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ADDITIONS  ET  CORRECTIONS  AU  SECOND  YOIUÎIE 

■ 


Amarl  (Miche.;  —  Page  EO  —  Mort  à  Florence  le  16  juillet  1880. 
Anelll  (l'abbé  Louis)  —  Page  62  —  Mort  a  Milan  le  19  janvior  1890. 
Aniepruher  (LonisJ  —  Page  70  —  Mort  a  Vienne. 

Arabla  (François-Xavier)  —  Page  72  —  Nous  avons  omis  de  citer  un  de  ses  ouvrages  plus  re- 
marquables <  Tommaso  Campanella.  Scène  >. 

irboleda  (Jules)  —  Page  75  —  Mort  assassiné  sur  les  montagnes  des  Berruccos  le  13  novem- 
bre 1862. 

Udouard  (Olympe)  —  Page  100  —  Mort  a  Nice  en  janvier  180'). 
ABfier  (Emile)  —  Pago  101  —  Mort  à  Paris  le  25  octobro  1889. 

WenarluH  (R.)  —  Ajoutez  *a  dernière  importante  publication:  «  Kritik  il  or  reiftûu  Erlabrung  »,  dont 
le  premier  volume  a  paru  à  Leipzig  eu  1888,  et  le  deuxième  va  paraître  prochainement. 

Btcd  (Victor)  —  Pago  116  —  Il  vient  do  publier:  «  Ricordo  dol  risorgimeuto  italiano  dal  1848 
al  1889  >. 

Barbey  d'Am-érilly  —  Page  164  —  Mort  en  avril  1869. 

Becktr  (B.  H.)  —  Page  224  —  Né  en  1832,  non  on  1332. 

Beeker  (Charles)  —  Page  224  —  Né  en  1823,  non  en  1526. 

BeUardl  (Louis)  —  Page  235  —  Mort  à  Turin  le  17  septembre  1889. 

Mraçhi  (Émile)  —  Page  312  —  Mort  a  Florence  le  19  avril  1889. 

Bologneae  (Dominique)  —  Page  349  —  Mort. 

Boaaparte  (Princo  Louis-Lucien)  —  Page  354  —  Il  faut  ajouter  à  ses  ouvrage»  l'un  des  plus 

importants,  à  savoir  «  Carte  des  sept  Provinces  Basques  »,  Londres,  1863. 
Botzo  (Stefano-Vincenzo)  —  Page  395  —  Mort. 
Brambilla  (Joseph)  —  Page  400  —  Mort  le  27  mars  1889. 
Brigbt  (John)  —  Page  409  —  Mort  le  27  mars  1889. 

Browning'  (Robert)  —  Page  422  —  Mort  le  12  décembre  1*89  à  Venise,  au  moment  où  l'on  pu- 
bliait son  dernier  ouvrage  «  Asolando  ». 
Baeetllatl  (l'abbé  Antoine)  —  Page  435  —  Mort  à  Milan  le  7  février  1890. 

Cuabouroglo  (Démètre)  —  Mentioné  à  la  page  482  n'est  pas  lo  frèro  do  Jean  Cambouroglo.  11 
publie,  à  Athènes,  par  livraisons  illustrées,  une  excellente  histoire  de  la  ville  d'Athènes. 
Caaalejas  (Francisco)  —  Page  489  —  Mort. 

Caaonico  (Tancredi)  —  Page  497  —  L'Académie  Royale  des  Sciences,  des  Lottros  et  dos  Beaux- 
Arts  de  Belgique  l'a  élu  Membre  associé  en  1888. 
Capnaao  (Louis)  —  Ajoutez  le  titre  de  son  dornier  vol.  «  Fumando  »,  recueil  de  nouvelles. 
Carleraris  (Prosper)  —  Page  518  —  Mort  à  Vicoforte  en  février  1890. 
Carteret  (Antoine)  —  Page  530  —  Mort  le  28  janvier  1889. 

Ceiraio  (Louis)  —  Page  571  —  «  La  teenica  del  lirismo  Pindarico  »  a  été  publiée  à  Gênes, 
Sordo-Muti,  1888. 

Cera  (Domenico-Agostino)  —  Page  672  —  Mort. 
Celc«U  (Emmanuel)  —  Page  665  —  Mort  à  Gènes  le  29  nov.  1889. 
Ctaalou  —  (R.  H.  Gh.)  —  Page  581  —  Mort  lo  23  février  1889. 
Charton  (Édonard)  —  Page  598  —  Mort  à  Paris  lo  28  février  1890. 
Chaudé  (l'abbé  Aquilas)  —  Page  601  —  Mort. 
;  i.'haadordy  (comte  De)  —  Page  601-602  — Vient  de  publier  une  nouvelle  édition  do  sos  écrits: 

La  France  à  l'intérieur,  la  France  à  l'extérieur  avec  de  nombreuses  additions  sous  le  titre: 

La  France  en  1889. 
Chevreal  (Michel-Eugène)  —  Page  614  —  Mort  le  8  avril  1889. 
Chlsppelli  (Alexandre)  —  Est  né  en  1857;  son  père  était  un  médecin  éminont. 
Cblostri  (Laurent)  —  Page  620  —  Mort  en  1885. 

Christophe  (Jules)  —  Ajoutez  à  ses  écrits,  en  dehors  d'un  poème  paru  on  1878  chez  Leraerro: 
«  La  Nuit  d'Ernieno ville  »,  collaboration  à  des  nombreuses  rovues  littéraires,  entr'autres  : 
Diogène  (1863),  la  Jeunesse,  YEsprit  moderne,  la  Vie  littéraire,  la  Revue  des  Conférences  et 
des  Arts,  la  Fédération  artistique  (d'Anvers),  la  Jeune  France,  le  Réveil,  le  Journal  des 
Artistes,  la  Revue  Indipendante,  la  Cravache,  Art  et  critique. 

<  Iparin  (Timothée)  —  Page  631  —  Mort. 

Cleate  (Antoine)  —  Page  646  —  Mort  le  9  mars  1H89. 
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VI  APniTIONS  KT  CORRECTIONS  ATT  SKCOND  VOLUME  ■ 

CaIonna-Ceccal«U  ^D.)  —  Pago  668  —  Il  vient,  do  publier  dans  la  Nouvelle  Rtrue  de  Paris  N*>  1 

i*  \t\  mai  1^9       -  lîih  Corso  il  v  :i  trente  ans  >. 
Comparent  |  Dominique)  —  Pago  074  —  Le  pl  irmacieu  n'était  pas  son  père  mais  son  onclo.  Son 

père  voulait  fairo  de  M.  D.  0.  un  homme  d'épéo  comme  il  l'était  lui-inéme. 
Confortl  (Louisi  —  Page  678  —  Nous  avons  oublié  do  noter  suu  élégant  ouvrage  *  Pompei  » 

qui  a  été  traduit  on  anglais  et  on  allemand.  Esperia  (recueil  de  sonnets  et  de  pièces  de 

poésie  lyrique)  paraîtra  prochainement. 
Conta  (Basile)  —  P.igo  (181  —  Mort  lo  21  avril  1882  à  Bucarest. 
Copello  :Jeau)  —  Pago  688  —  Mort. 
Cornet  vFrauc.  Léop.)  —  Page  09G  —  Mort. 

Cornette  i  Henri -Arthur-Mario)  —  Pn«ro    .'7  —  Il  est  membre  du  Conseil  Provincial  d'Anvers. 
Corrodl  (Guillaume-Auguste)  —  Pago  703  —  Mort  à  Zurich  lo  10  août  1885. 
ConrtmauH  (M™0  Vouvo)  —  Page  720  —  Lisea  gantois  ot  non  gaulois,  Fimies  et  non  Turncs. 
Crapols  (Vincent)  —  Page  727  —  De  1807  à  1874  a  été  médecin  au  Bagne  do  Gônes  ot  non  ;'i 

Sa  voue.  Il  est  actuclleu  Mit  médecin  Diiocteur  do  l'Etablissement  Royal  de  la  (îrotta  Giusti 

à  Monsurnmano. 

Crisafulli  (Vincent)  —  P;»gc  7iï5  —  L'autour  des  «  Studî  sull'anostolica  sicu-a  Leguzin  »  s'est 

soumis  aux  décisions  de  l'Intox. 
CncinicUo  (Michol)  —  Page  742  —  Mort  à  Napk      u  inuis  de  septembre  1889. 
Cillai  (Ida)  —  Page  743  — -  Ello  est  morte  à  Véu'se. 

Cuuiont  i  Georges!  • —  Pago  7 14  —  M.  G.  C.  est  «n  des  Directeurs  do  la  fiai- m-  Bèlgi  di-  l\ui.ti.smafitji» . 
l'unit li  ^Auguste-Edouard:  —  Page  745  —  Mort  ii  y  a  doux  ans. 

Cnsa-Amari  (Salvatoro)  —  Pujgo  74:)  —  En  lbtiO  il  avait  les  fonctions  .le  Syndic  de  IV.  irmo  ot 
non  pas  d")  Prf  tore. 

Czerny  —  Depr;s  1383  ii  dirige  les  Béitroeçe  f8r  tÇHhïtii'h*  KJhirHrgfc  le  Tubngue. 
faettroig   baron  C'iarîes  von)  —  P;ii_vo  752  —  Mort  ci  I8>i9, 

D'Aste  (Ippnlito-Tit--)  —  Pa^o  771  — Il  fart  ajouter  dou*  pièces  de  ectio  aim'o:  *  Erode  »,  c<- 

medie  en  trois  acte?*;  «■  Frida  »,  comédie  en  trois  a  *  ;s. 
ï>-zzl  (Pierre)  —  Par  ÙTtr  Irnlvr/ti  ivo  y  lis  b  Corre >tîo:i  .      'ans  1;»  •>  Iso  0;  page,  cot  article 

se  tro.ivo.  L  h  pago  878,  un  peu  cifjo',  r-ous  1-  nom  ap^-aroLt  do  Duzz  . 
De  Hary  rH-?nri-Anto;)ie)  —  Page       *—  Mjrt. 

De  CuvcILt  Ce  Cnverville  —  3«  ligue  do  la  notioo —  lire:  Alliueuc  —  1"  et  6°  lire:  aux  collège 

—  23  et  24,  lue:  York-towu  —  dernière  ligne,  lira:  Biaira. 
De  Cesare  (Raphaël.  —  Pago  780  —  Ajoutez  lo  titre  dosa  dernière  publication  :  «  Una  fatniglia 

di  ^lairio^ij,  lieu:      Ja  d..o  rîvo..   •       -u  OiIab/.a  /»,  Rome,  lSS'i. 
De  Ceulciiccr  (Adolphe)  —  Page  780  —  Cette  notico  t'ait  doublo  omploi  avec  a  notice  Cenlonecr 

(Adolphe  de)  publiéo  à  la  page  574  et  où  les  tirés  à  part  de  l'auteur  ont  été  détaillés. 

Dccroos  (Piorre)  —  Pago  781  —  Mort. 

De  Ferraris  (Charles)  —  Mort  en  cette  année. 

Do  iieyler  (Jjles)  —  Page  785  —  Lire:  De  Ueyter.  Quelques  famoB  typographiques  se  sont  glis- 
sées dans  les  titres  dos  publications  de  cot  auteur. 

De  6oeje  —  L'édition  de  Tabari  est  à  sa  18°  livraison;  l'ouvrage  complot  eu  aura  24.  M.  Do 
Gocjo  a  été  nommé  membre  honoraire  des  Sociétés  Orientait*  de  Leipzig  ot  de  Londre.s, 
membre  correspondant  des  Académies  do  Goottinguo,  Budapest,  Saint- Pétorabouri»  ot  do 
l'Institut  de  France.  Noua  donnerons  au  Snpj»frment  la  liste  do  sus  lumières  publica 
tions. 

De  Uuhemnlis  (Aupelo'^  —  Ajoutez,  que  Bon  drame  Savitri  vient  d'être  tradui  on  vers,  en  allo- 
mnnd.  par  Siogfriod  Trobifsch,  Vienne,  Gcold;  il  a  pris  part  ctenniu  •  élegué  de  lltal;.- 
au  Congrès  des  Urieutalistes  de  Stockidm  et  Christiania. 

De  Konlnck  (Laurent-Guilbume)  —  Mort. 

Del  ltalxo  (Charles)  —  Ajoutez  à  ses  publirati  us  :  «  Le  Sorelîo  Damala  *  l*b7  et  «  Eredità  Qle- 
gittime  »,  Milan,  Galli. 

De  le  Court  (.Tides-Victor)  —  Page  796  —  Des  confusions  do  titres  produites  è  l'imprimerie, 
ont  rendu  eotto  notiïo  absolument  inexacte.  Nous  la  rétablirons  dans  k  Supplément. 

De  liimbonrg  Styrniu  (comte  Thierry)  —  Pa^e  80*3  —  Lire:  De  Limbourtr-Stiruin.  Le  *  Codex 
diplomaticus  »  paraît  à  flrugcr  et  non  à  Broyer. 

lh-  Linge  (Édouard-Guillaume)  —  Pago  800  —  Mort  en  1888. 

Dcntartcau  (Joseph-Ernest)  —  Ajoutez  à  lo  notice  qu'il  vient  de  publier  «  Aux  Armes  de  Bn 
viere      roman  national  avec  anciens  dossins,  Li''2e.  1^9;  «  La  Violette  ».  histoire  delà 
Maison  de  la  Cite  à  Liègf.  1889. 
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ADDITIONS  ET  C0RRKCT1ONS    \l    îKCOND      'I  VU 
( Adolpho-Louis-Joseph)  —  Page  809  —  Au  lion  do:  «  Code  politique  do  la  religion  », 
lire:  «  Code  politique  do  la  Belgique  ». 
Denis  (Hector)  —  Page  812  —  Il  faut  citer  encore  de  lui  de  remarquables  études  relatives  à  l'impôt 

8ur  le  revenu,  aux  Bourses  du  travail,  ot<:.,  et  surtout  an  «  Vlas  économique  de  In  Belgique  » 
auquel  il  travaille  depuis  longtemps.  —  A  la  fin  de  of.e  notice,  au  lieu  de  h-  Constil  fédéral 
Suisse,  il  faut  lire:  Une  conférence  intemationii/c  runnirpiéc.  par  !>  Gonrernemml  Suias*. 

9e  Fotter  (Ago thon-Louis)  —  Page  816  —  A  la  5«  îign«,  nu  lieu  de  vntdmmt,  lire:  tondit  9, 

De  Pujdt  (Paul-Émile)  —  Page  817  —  A  l'avant-d  ornière  ligne  de  la  page,  au  lieu  do:  *  Golide 
ou  l'amateur....  »,  lire  «  Guide  de  l'amateur....  ». 

De  Hoberto  (F.)  --  Page  820  —  Ajoutez  coa  derniers  romans:  «  Docuracnti  umani  »  et  <  Er- 
manno  Reali  »,  Milan,  Galli,  1889.  ♦ 

Deroe  (madame)  —  Page  820  —  Morte  en  juin  l!-89. 

n  -uin  (Victor-François-Joseph)  —  Page  825  —  Il  faut  lire:  M,  D.,  jvi  est  U  aetréiaitx  dt  in 
Société  de  nèdtcine  d'Anvers,  h  viet-préMdent  de  In  Société  ro;/n!>-  b*Jgt  de  médecine  publi- 
que, «<  qui  fait  partie....  Et  plus  loin:  professeur  C.  Bock  (et  non  Brade). 

De  Spoelberch  de  LoTenponl  (vicomte)  —  Page  828  —  lire:  De  Lnvcnjoul.  Uno  3»  éd.  de  l'«  His- 
toire des  oeuvres  de  H.  de  Balzac  »  a  paru  à  Paris  en  1888. 

Desd-Mairuettl  (Y'ncent)  —  H  vient  de  publier  à  Livourno  chez  Féd.  Ginsti  «  Ragioni  principali 
dell'eccessiva  gravozza  délia  imposte  ». 

De  Theux  de  Mor-tjardin  (chevalier  Xavier)  -  Page  830  -  Il  est  né  à  Saint-Trond  et  non 
Saint-Broud. 

De  YUlert  (Léopold)  —  Page  832  —  lire:  Detlllers. 
De  WUle  (baron)  —  Pa?e  833  —  lire:  De  Wltte. 

M  Giovanni  (Vincent)  —  Page  839  -  Nous  comploterons  la  notice  do  cet  écrivain  italien,  dans 
le  Supplément. 

noeUlnjfer  -  Pape  846  —  Mort  à  Munie  1*11  janvier  1 590. 

Twhrfir  fGueta  —  Psc>  —  Tl  «si  conseiller  intime  et  député  au  parlement,  membre 
.Trader  d?  l'A*  adémic  d  ..  icnlturo  sa.  «  m-  nabro  honoraire  de  plusieurs  autre. 

Sociétés  s- vanter.  ►    ,  »•  , 

Due'le'  archiprôtie  -  Page  865  -  Lire  Do:,teldtch,  archimandnto  Dans  la  révolution  herzego- 
v^nno  de  1861,  M.  D  commanda  'es  volontaire*  et  pas  un  bataillon  II  est  actuel  emeot 
^Sent  de  k  société  littéraire  de  Belgrade,  couimcndonr  de  l'ordre  de  fakovo  tel  ordre 
d^l'Aigle  Blanc  et  de  St.  Sr.va  de  Serbie,  d.  Tordre  Monténégrin  île  indépendance  d  do 
l'ordre  Rufso  de  Ste  Anne. 

Dudlk  (Beda-Franz)  —  Page  866  -  Mort  à  Bruun  le  26  janvier  1830. 

Dnhrlne  (Eugène- Charles)  —  Page  868  —  Mort,  iv-v—J-, 
Fber,  ."Georges)  -  Ajoutez  qu'il  a  publié  en  18S9  à  Leipzig:  «  Papyrus  Ebers;  Die  Maa^o 

SHÏWSÏ         die  augenkrankh,iten  »  et  qu'en  cette  mémo  année,  a  cause  do 

a  quitté  sa  chaire  pour  se  retirer  à  Munich. 
Fdersbelm  (Alfred)  —  Page  882  —  Mort. 
Elxe  (Frédéric-Cbarles)  —  Page  890  —  Mort. 
Fainesen  (Michel)  —  Page  891  —  Mort, 
r-nlrnlat  (Ferdinand-Jules)  —  Page  892  —  Mort. 
Bwesara  (Patricio  de  la)  —  Pj.?e  903  —  Mort. 
EtoU  (Philippe)  —  Page  910  —  Mort. 

FaJdherbe  (L.  L.  C.)  —  Page  916  —  Mort  au  mois  de  soptembre  1889  à  Pans. 
Faleene  (Tobaldo)  —  Page  917  —  Mort  en  cette  anneo  à  Ancone. 

F«thran  (Ernest)  -  Il  présenta  pour  son  doctorat  ès-lettW8  une  thèse  en  latin  :  «  Do  Marlo- 

wienis  fabulis  »  et.  comme  thèse  fançaise,  un  intéressant  volume  d  histoire  littéraire,  «|iu  a 

paru  chez  Hachette:  «  L'Histoire  do  la  Légende  de  Faust  ». 
F«vre  (Alphonse)  —  Page  928  —  H  n'est  pas  le  président  do  la  Confédération  Suisse,  mais  de 

la  Société  des  sciences  naturelles  Eteetia. 
F.yrer  l'sir  Joseph)  —  Page  930  —  Nous  donnerons  à  la  dernière  livraison  une  nouvelle  nolico 

de  ce  médecin  anglais. 
Ferrara  (Joseph)  —  Est"  actuellement  proviseur  i  es  études  a  Regglo-EmiKa. 
remulet  'Octave)  -  Page  946  -  On  vient  de  jouer  au  Théâtre  du  parc  a  Bruxel  es  sa  .icir.ne 

pièce:  «  Le  divorce  de  Juliette  ». 
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VIII  ADDITIONS  ET  COBRKPTIOKH  AÎT  RECOND  VOLUME 

Fischer  (Alexandre)  —  Page  957  —  Mort  en  1889. 

Fischer  toii  Rlslerstamnr  (Edouard)  —  Page  959  —  Corrigez:  Fischer  Ton  1to*lergtanini. 
Fontana  (Louis)  —  Page  969  —  Mort. 

Franeolin!  (Erraenégilde)  —  Page  986,  ligne  34.  —  Après  les  mots  «  Pietro  Cipriani  »;  «  Ma- 

riano  Mucciarolli  »  ajoutez:  Nécrologies. 
Galant!  —  (Antoine)  —  Page  1013  —  Il  a  été  professeur  à  l'Université  de  Pérouse  pendant  dis 

ans,  et  il  a  contribué  à  l'amélioration  des  conditions  agricoles  de  l'Ombrie  tant  aussi  bien 

que  dos  Marches. 

Gallette  (Marcel)  —  Pag»  1017  —  Dans  sa  notice,  au  lieu  do  Saint-Ligny,  lisez:  Saint-Signy. 
Garlmsso  (Georges)  —  Page  1023  —  Mort. 
Gnss  (Guillaume)  —  Page  1028  —  Mort. 

(iufschet  (Albert-Samuel)  —  La  bibliographie  complète  de  cet  écrivain  américain  nous  est  arri- 
vée en  retard  et  sera  utilisée  avec  tant  d'autres  dans  notre  dernière  livraison. 

Gautktez  (Pierro)  —  Pago  1032  —  Ajoutez  à  ses  ouvrages:  €  Thorana  »,  drame  lyrique  xm  ver» 
on  un  acte;  «  Un  Bandit  »,  drame  on  trois  actes;  «  Femme  et  Maîtresse  »,  drame  on  qua- 
tre actes  on  vers  ;  <  Les  Grands  maîtres  du  XVI"  siècle  en  France,  études  littéraires  »  ; 
«  L'Arétin  et  les  artistes  au  XVI°  siècle  ». 

Gelger  (Wilhelra)  —  Ajoutez  à  ses  ouvrages  une  monographie  géographique  importante  intitulée  : 

<  Die  Pamir-Gebioto  »,  Vienne,  1887. 
Genttle  (Iginio)  —  Au  lieu  de  professeur  à  l'Université  de  Paris,  lisez:  professeur  à  l'Université 

de  l'avie 

Gerold  (Charles  von)  —  Page  1046  —  Mort  le  14  janvier  1890. 
Gerstenberg  (Charles  von)  —  Page  1047  —  Mort. 

Glesebrccht  (Fr.  Guill.  von)  —  Page  1153  —  Mort  à  Munich  en  décembre  1889. 
Giordano  (Vincent)  —  Page  1059  —  Mort. 
Glôckcr  (Joan-Philippe)  —  Page  1067  —  Mort. 
Gocdeke  (Charles)  —  Page  1074  —  Mort. 
GoldRthmldt  (Meir)  —  Page  1076  —  Mort 

Grasserie  (Raoul  De  Lai  —  Page  1094  —  Ajoutez  deux  rocuoils  devers  de  cet  écrivain:  «Los 

Rhytmes  »  et  «  Jeanne  d'Arc  ». 
llagell  (Albert)  —  Page  1133  —  Mort. 
Hagen  (F.  G.)  —  Pa^e  1133  —  Mort. 

Hausner  (Othon)  —  Pago  1152  —  Mort  à  Vienne  en  février  1890. 
Henszlniauu  (Eméric)  —  Pago  1168  —  Mort. 

Herman  (Alfred)  —  Page  1171  —  Mort  à  Bruxelles  lo  13  mars  1890. 
Ilenssler,  professeur  à  Biïlo,  né  le  16,  non  pas  le  10  septembre  1855. 
Hock  (Jacob)  —  Page  1193  —  Mort. 
Hofdvk  (Guillaumo-Jacques)  —  Page  1195  —  Mort. 

Kofi*  i  Gustavo-Adolphe)  —  Page  1196  —  A  la  15"14*  ligne  an  lieu  do  Combe  lisez  Comba. 

HorATitz  (Adalbert)  —  Pago  1204  —  Mort. 

Hiimbcrt  (Edouard)  —  Page  1213  —  Mort  erf  décembre  1889. 

llujsseu  (Gotthelf)  —  Page  1216  —  Mort. 

Ida  (Comtesse  Giiecca  Dol  Carrotto-Fusco)  —  Grecca  oat  son  premier  nom  de  baptême.  Son  pre- 
mier mari  était  le  comte  de  Thanemberg.  Parmi  les  ouvrages  de  son  second  mari,  l'illustre 
pédagogiste  prof.  Edouard  Fusco,  dont  elle  a  soigné,  l'édition,  il  faut  surtout  signaler  son 
chef  d'œuvro:  <*  La  scienza  etluesitiva  »,  en  deux  vol.,  Naplos,  18S7-S9. 

Krakowki  —  Page  1285  —  Drus  le  Supplément  nous  compléterons  la  notico  de  cot  écrivain  pn« 
lonais,  qui  a  publié  plusieurs  ouvrages  après  la  publication  de  la  douzièrao  livraison  qui 
contient  sa  notico. 

Krcmer  (Baron  Alfred)  —  Page  1288  —  Mort  à  Vienne. 

Lamltmauson  (Charles-Jean-Gustave)  —  Au  lieu  de  fr>re  du  précédant,  lisez:  fr>re  du  suivant. 

Landoy  (Eugène)  —  Page  1312  — Mort  à  Saint-Josse-teu-Noodo,  près  do  Bruxelles,  le  16  mars 
1890. 
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^.lie  et  le  lycée  do  sa  ville  natale,  il  vint  a  Flo- 
rence pour  y  suivre  lo  cours  do  l'Institut  des 
Ètndes  supérieures,  ot  y  tut  habilité  h 
gneincnt  secondaire  classique.  Nommé 
seur  dans  les  lycées  de  l'Etat,  il  l'ut  dans  cotto 
qanlito  d'abord  à  Bénevont,  ensuite  a  Milan. 
Maintenant,  il  est  professeur  de  littérature  la- 
tin© et  grecque  au  lycée  Ennio  Quirino  Yisconti 
do  Rnrac.  On  lui  doit  :  «  Studio  intorno  a  C. 
Valerio  Catullo  »  ;  «  Vorsiono  in  latiuo  e  in 
italiano  del  Caronte,  o  gli  Osservatori  di  Lu- 
■uano  »  ;  «  Studî  di  Sintassi  greca  in  relaziono 
alla  sintassi  latina  e  italiana  ». 

Cernes  (Orazio),  botaniste  italien,  véritablo 
tnédocin  du  monde  végétal,  né,  à  Monopoli 
(prov.  de  Bari),  le  11  novembre  1848;  il  fit  ses 
études  à  l'Université  de  Naples,  où  il  fut  reçu 
ensuite  docteur  ès-sciences  naturelles,  et  il  les 
compléta  ensuite  par  des  voyages  d'instruction 
en  Italie  et  à  l'étranger.  D'abord  professeur 
au  lycée  Gonovesi  ot  à  l'Institut  tochnique  de 
Naples,  il  fut,  en  1877,  nommé  professeur  de 
botanique  à  l'école  supérieure  d'agriculture  de 
Portici,  fonctions  qu'il  occupe  encore.  M.  Co- 
rnes  a  publié  les  travaux  dont  suit  la  note, 
qui    font  prouve  de  son  activité  et  do  son 
amour  pour  la  science  à  laquelle  il  s'est  adon- 
né :  «  Studii  sulla  impollinazione  in  alcune  pian- 
te  »,  1884;  «  Continuazione  degli  studii  sulla 
impollinazione  »,  1876  ;  €  Ulteriori  studii  e  con- 
siderazioni  sulla  impollinazione  »,  1879  ;  «  Fun- 
ghi  del  napolitano  »,  1878;  «  Observations  on 
some  species  of  Neapolitan  fungi  »,  1879  ;  «  Sul- 
la malattia  dei  cavoli  apparsa  negli  orti  di  Na- 
poli  »,  1878  ;  <  Catalogo  dello  piante  raccolte 
dal  prof.  Costa  in  Egitto  ed  in  Palestina  »,  1881  ; 
«  Illustraziono  délie  piante  rappresentate  noi 
dipinti  Pompeiani  » ,  1879  ;   «  Enumerazione 
délie  piante  rappresentate  nei  dipinti  Pompe- 
iani »,  1881  ;  <  Azione  délia  temperatura,  délia 
umidita  relativa  e  dolla  luce  sulla  traspirazione 
délie  piante  »,  1878  ;  «  Ricercho  sperimentali 
Intorno  all'azione  délia  luco  sulla  traspirazione 
délie  piante  »,  1879  ;  «  La  luce  e  la  traspira- 
zione nollo  piante  »,  1880;  c  Influence  do  la 
lumière  sur  la  transpiration  des  plantes  »,  1880; 
«  Notizie   intorno  ad  alcune  crittogame  paras- 
site  délie  piante  agrarie  od  ai  mozzi  per  com- 
batterlo  »,  1881  ;  «  Osservazioni  su  di  alcune 
specie  di  funghi  del  Napolitano,  e  descrizione 
di  due  nnove  specie  »,  1881  ;  «  Considerazioni 
salis  prodazione  del  tabacco  in  Italia,  e  sulla 
oonvecienza  di  esteuderne  la  coltivaziono  »,  1881  ; 
«  Sull'Antracnosi  o  vaiuolo  délia  vite  »,  1881  ; 
€  Il  mal  nero  délia  vite  »,  1882  ;   c  L'Auber- 
nage  dans  l'Yonne  et  lo  mal  nero  en  Italie,  la 
gouimose  de  la  vigne  »,  1892  ;  «  Primi  risnl- 
tati  degli  esperimenti  fatti  per  la  cura  délia 
gommoai  o  mal  noro  dolla  vite  »,  1885;  «  Sul 
preteao  io  geoperto  nello  viti  aflettc 

2  ;  «  Sulla  liliizomorpha  ne- 


entrixt  e  sulla  dominante  malattia  ilogli  alberi  », 
1883;  «  Commeoaoraziono  dol  prof.  Vincenzo 
Cesati  »,  1883;  «  La  filo&'sorinosî  ed  il  mal  noro 
délia  vite  »,  1883  ;  «  Cereali,  farine  e  pasto  alla 
Esposizione  di  Milano  »,  1881  ;  «  Notizio  preli- 
minari  sopra  alcuni  fenomeni  di  fermentaziono 
dol  sorgo  saccarino  vivente  »,  1883  ;  «  Le  crit- 
togame parassite  délie  piante  agrarie  »,  1882  ; 
«  Reliquo  inicologiquo  Notarisiane  »,  1883;  «  Cen- 
no  nocrologico  dol  prof.  Nicola  Pedicino  »,  1883; 
«  Sulla  gommosi  dei  fiebi  »,  1884  ;  «  Intorno  ad 
uua  malattia  del  carrubo  »,  1884  ;  «  Il  marciu- 
me  dello  radici  o  la  gommosi  délia  vite  »,  1884  ; 
«  La  malattia  délia  pellagra  nol  Pomodoro  », 

1884  ;  €  La  gangrena  umida  dei  cavolifiori  », 

1885  ;  «  Provvedimenti  per  corabattere  la  poro- 
nospora délia  vite  »,  188n;  «  Istruzioni  sulla 
raosca  olearia  »,  1885  ;  «  Come  provvedere  al 
marciurue  délie  radici  nollo  piante  fruttifere,  e 
specialmento  nella  vite  »,  1885  ;  <  Sulla  melata 
o  manna  e  sul  modo  di  combatterla  »,  1885  ; 
«  Délie  principali  malattie  délie  piante  coltivate 
in  Sicilia  »,  1885  ;  «  Sulla  malsania  dol  nocciolo 
o  di  qualsiasi  ah  ni  pianta  cagionata  dalle  basse 
température  »,  1885  ;  «  Istruzioni  pratiche  per 
riconoscero  e  per  combattoro  la  poronospora 
dello  vite,  od  altri  malanni  délia  vite,  degli 
agrnmi,  dolPolivo  »,  1885  ;  «  La  poronospora  e 
le  altre  malattio  dello  piante  coltivate  nolla  pro- 
vincia  di  Napoli  :  istruzioni  per  conoscerle,  per 
prevenirlo  o  per  combatterlo  »,  1886;  «  Le  lave, 
il  terreno  vesuviano  e  la  loro  vegetazione  », 
1887  ;  <  Sulla  malsania  manifestatasi  nel  1884 
nelle  viti  ed  in  altre  piante  dol  Napolitano,  e 
sul  modo  di  provvedervi  »,  1886  ;  t  Sulla  gril- 
lotalpa  (Gryllotaljia  vulgaris)  o  sul  modo  di  com- 
batterla »,  1887  ;  «  Botanica  gonoralo  ed  agra- 
ria  »,  1885-88. 

Coinettant  (Oscar),  bomme  de  lettros  et  com- 
positeur de  musique  français,  né,  à  Bordeaux, 
en  1820.  Il  a  collaboré  à  beaucoup  de  journaux, 
écrit  sur  des  sujets  nouveaux  et  très  variés, 
fait,  dans  l'ancien  et  le  nouveau  mondo,  des  vo- 
yages qui  lui  ont  fourni  les  matériaux  de  beau- 
coup d'articles,  de  causeries  et  de  la  plupart  de 
ses  publications.  Sos  compositions  musicales, 
dont  nous  n'avons  pas  à  nous  occuper  ici,  coui- 
pronnont  des  romaucos  et  surtout  dos  morceaux 
de  piano,  souvent  exécutés  par  M.  Comettant 
lui-mêrao  dans  les  concerts.  Nous  citerons,  de  ce 
fécond  écrivain  :  «  Trois  ans  aux  Etats-Unis. 
Êtudo  de  mœurs  et  coutumcB  américaines  », 
Paris,  Pagnerre,   1857;  «  La  propriété  intel- 
lectuelle au  point  do  vue  do  la  morale  et  du 
progrés  »,  id.,  Guillaumin,.  1857,  3me  éd.,  id.,  id., 
1882;  «  Almanach  illustré  dos  doux  Mondes  », 
3  années,  id.r  Pagnerre,  1859-61  ;  «  Histoire 
d'un  inventeur  au  XIII  siècle.  Adolpbe  Sax,  ses 
ouvrages  et  ses  luttes  »,  id.,  id.,  1860  ;  «  Lo 
Nouveau  Mondo,  scènes  do  la  vio  américaine, 
précédé  d'une  préfaco  par  M.  Louis  Jourdan  », 
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M.,  id.,  1861  ;  «  Musique  et  musicions  »,  id.,  id., 
I8f>2:  «  Les  Civilisations  inconnues  »,  ici.,  id., 
1863;  «  La  Gamine  -1  <  s  amours,  Variations  sur 
un  thème  connu  »,  id.,  Deutu,  lsti3;  «  L'Amé- 
rique telle  qu'ollo  est,  voyage  anecdotiqtie  de 
Marcel  Bonncau  dans  lo  nord  et  le  sud  dos 
États-Unis,  oxcursion  au  Canada  »,  id.,  Fauro, 
1864;  c  En  vacances  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Un  pe- 
tit rien  tout  nouf  »,  id.,  id.,  1865  ;  «  Voyage 
pittoresque  et  anecdotiqne  dans  le  nord  et  le 
sud  dos  États-Unis  d'Amérique  »,  id.,  Laplacc, 
id.  ;  «  Le  Danemark  tel  qu'il  est  »,  id.,  Faure. 
1 805  ;  «  Lo  Naufrage  de  l'Evening-Star  et  la 
colèro  céleste  en  Amérique.  Lettre  an  révérend 
Charles  B.  Smith  de  l'Église  presbytérienne 
d'Ainériquû  »,  id.,  id.,  1866  ;  c  Gustave  Lam- 
bert au  polo  nord.  Ce  qu'il  y  va  faire  »,  Dentu, 
1868;  «  De  haut  en  bas,  impressions  pyrénéen- 
nos  »,  id.,  Cadot,  18*i8  ;  «  De  Paris  à  quel- 
que part  »,  id..  id.,  1801)  ;  «  La  Musique,  les 
musiciens  et  les  instruments  de  musique  chez 
los  différents  peuples  du  monde  »,  id.,  Lévy 
frères,  18»>9  ;  «  Francis  Planté,  portrait  musi- 
cal a  la  plumo  »,  id.,  au  buroau  du  Ménestrel, 
1874;  Comédies  en  quatre  lignos  »,  id.,  Pont, 
1875  ;  <  Les  Compositeurs  illustres  de  notre 
siècle  :  Rossini,  Meyerbeer,  Moudolsshon,  Halé- 
vy,  Gouuod,  Félicien  David  »,  id.,  Dolagrave, 
1883  ;  «  Histoires  do  bonue  humeur  »,  id.,  Rouft", 
ot  C'*-',  1883  ;  «  Un  nid  d'autographos.  Lettres 
inédites  do  Haydn,  Chorubini,  Mehul,  Boieldioti, 
F.  Ries,  Steibelt,  Garât,  Hoctor  Berlioz,  Rou- 
get do  l'Islc,  Chopin,  Georges  Sand,  Beethoven, 
Ignace,  etc.  »,  id.,  Dentu,  1885.  Mentionnons 
oncore  un  journal  mensuel:  Le  Nouicait-né,  cou- 
Sêiller  intime  de  la  tnere  dans  les  soins  à  donner 
aux  enfants  d>:  la  naissance  h  un  an.  Cotte  pu- 
blication a  paru  du  l'"r  janvior  1881  au  31  dé- 
combro  1886.  En  1871,  M.  Oscar  Comettaut 
fonda,  avec  le  concours  de  sa  fomme,  profos- 
sour  do  chant  distingué,  une  écolo  de  musique, 
sous  lo  nom  de  Institut  Musical. 

Coiuln  (Jacopo),  jourualisto  ot  homme  poli- 
tique italien,  né,  dans  la  Vénétio,  vers  1830. 
Emigré  après  la  guerre  de  1859,  il  vint  en 
Lomhardio,  publia  quelques  esquisses  biographi- 
ques des  hommes  politiques  les  plus  on  vue,  et 
entra  à  faire  part  de  la  rédaction  du  Ptmgola  do 
Milan,  dirigé  par  M.  Loone  Fortis.  Quand  celui- 
ci  fonda,  après  l'annexion,  un  journal  du  même 
titre  a  Naples,  M.  Comin  y  alla,  en  qualité  do 
rédacteur,  et  ne  tarda  pas  à  on  devenir  direc- 
teur ot  propriétaire  Elu  député,  en  18G5,  par 
lo  collège  de  Casorto,  il  a  depuis  lors  fait  pres- 
que toujours  partie  do  la  Chambre.  Il  appartient 
à  la  gauche. 

(Joui  mer  (Ernest),  théologien  allemand,  né  en 
1347.  M.  C,  qui  ost  professeur  extraordiuaire 
de  théologie  à  l'Acadéraio  do  Miïnstor,  a  pu- 
blié :  «  Die  Katholicitftt  nach  dem  hl.  Augnsti- 
dus.  Augustinischo  Studio  »,  Breslau,  1873  ; 


«  Dit»  philfis<.ph!s-:hu  Wissenschaft  »,  Borlin, 
1KS2;  «  System  der  Philosophie  »,  4  vol.,  Miin- 
stor,  1883-1886.  II  a  fondé  et  il  dirigo,  depuis 
1880,  les  JahrbUcker  Jïtr  Phitoxophir.  und  sjpcu- 
lative  Théologie  qui  parait  a  Paderborn. 

Commissaire  (  Sébastien  ) ,  homme  politique 
français,  né,  à  Dôle  (Jura),  le  10  septembre 
1822.  Nommé  représentant  du  peuple  dans  le 
département  du  Rhône  et  du  Bas-Rhin,  lo  13 
mai  184!>,  M.  Commissaire  fut  condamné  à  la 
peine  de  la  déportation  à  la  suite  des  affaires 
de  juin.  Pendant  six  ans,  il  subit  une  dure 
captivité  dans  les  prisous  d'État  de  Doullens, 
de  Belle-Isle  ot  do  Corte  (Corse).  Grâce  à  l'in- 
tervention de  M.  Émilo  de  Girardin  et  du  prin- 
ce Napoléon,  il  fut  gracié,  sous  condition,  en 
1S59.  Il  retourna  à  Lyon,  où  il  se  maria  et 
entreprit  un  commerco  do  mercerie.  Élu,  en  1803, 
conseiller  d'arrondissement  à  Lyon,  il  échoua 
l'année  suivante  au  consoil  général,  et  prit,  en 
1869,  une  part  des  plus  actives  à  l'élection  do 
Bancol  comme  député.  Il  vint  à  Paris  au  4 
septembre  1870  et  fut  nommé  gouvorneur  dos 
châteaux  do  Saint-Cloud,  Moudon  et  la  Mal- 
maison. C'est  lui  qui  fit  évacuor  sur  Paris, 
avant  l'investissement,  los  objocts  précieux  et 
les  couvres  d'art  que  renformaient  ces  résidences 
impériales  et  qu'on  peut  évaluer  à  une  soixan- 
taine de  millions.  Lors  do  la  prise  do  Saint- 
Cloud,  il  fut  fait  prisonnier  et  conduit  à  Ver- 
sailles. M.  C.  parvint  à  s'échappor  ot  se  rendit 
près  de  Gambetta,  qui  lo  nomma,  en  janvior 
1871,  secrétaire  général  du  département  de  l'Or- 
ne, dont  son  ami  Antonin  Dubost  était  préfet. 
Il  quitta  ses  fonctions  lo  25  mars  suivant,  ro- 
vint  à  Paris,  où  il  assista  aux  évènomonts  do 
la  Commune,  sans  y  prendro  part  et  fut  arrêté, 
puis  relâché  par  les  fédérés.  Il  retourna  onsuito 
a  Lyon,  où  il  fut  nommé  entreposeur  do  ta- 
bacs, en  1878.  On  doit  à  M.  Commissaire,  dos 
«  Mémoires  et  Souvenirs  »,  2  vol.,  1888,  qui  ren- 
ferment des  détails  intéressants  sur  les  événe- 
ments auxquels  il  a  été  mêlé. 

Communay  (Arnaud),  historien  français,  né, 
a  Pau,  en  1845.  M.  C,  qui  est  vice-président 
de  la  Société  des  Archive»  historiques  de  la  Gi- 
ronde, a  publié  :  *  Le  Comte  do  Toulouse  et  la 
Bataille  do  Vélez-Malaga  »,  Angers,  1885;  «  Los 
Huguenots  dans  le  Béarn  et  la  Navarre,  docu- 
ments inédits  »,  Paris,  Champion,  1885  ;  «  Le 
Parlement  de  Bordeaux.  Notes  biographiques 
sur  ses  principaux  officiers  »,  id.,  id.,  1886. 

Comparettl  (Domenico),  émineut  philologuo 
ot  helléniste  italien,  né,  à  Rome,  en  l*  Il 
fit  sos  études  dans  sa  ville  natale,  où  il  fut  re- 
çu docteur  ès-scioncos  naturelles  et  mathéma- 
tiques, on  1855;  ses  études  finies,  son  père  étant 
pharmacien,  il  s'adonna  à  l'exercico  do  la  pro- 
fession do  pharmacien ,  mais  un  penchant  irré- 
sistible l'appelait  vers  los  lettres  et  il  employait 
ses  loisirs  à  l'étudo  du  grec,  de  l'allemand,  do 
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et  ses  économies  h  l'achat  des  livres  les 
pensables.  S'adonnant  surtout  a  l'étude 
o  la  littérature  grecque,  il  insérait,  en  1858,  dans 
le  Rhcinischea  Muséum,  deux  notices  sur  l'ana- 
lyste Licinianus  et  sur  le  discours  d'Hypérido 
pour  la  gnerro  lamiaqne,  et  il  préparait  eu  mémo 
temps  dos  articles  critiques  pour  le  Spettutorc 
Fiorenlino  et  pour  YArc/iivi»  Storic  Ituli.mo  de 
Vieusseux.  En  1850.  il  dut   renoncer   à  écrire 
du  us  le  Spettatore,  ce  qui  n'aurait  pas  été  sans 
langer  pour  un  romain.  Le  15  novembre  1859, 
«or  la  proposition  do  feu  le  duc  île  Serm-r.eta. 
il  fut  nommé  professeur  de  langue  et  littératu- 
re grecque  a  l'Université  de  Pi  se,  ou  il  ensei- 
gna, pendant  plusieurs  années,  et  d'où  il  passa 
à  l'Institut  des  études  supérieures  de  Florence, 
tout  en  r-stant  professeur  émérite  de  l'Univer- 
sité de  Piso.  M.  C,  qui  est  uajourd'hui  professeur 
de  littérature  grecque  retraité  et  chargé  du  e..urs 
d'antiquités   grecques  à  l'Université  de  K<une, 
bre  du  conseil  supérieur  de  l'instruction  pu- 
e,  de  l'Aradcmio  royale  des  Lincei.  corres- 
pondant des  Instituts   do  Milan  et    de  Venise, 
et  des  Académies  dos  sciences  de  Naplos  et  de 
Turin,  Membre  de  la   Société   royal"    \>-  tir  les 
t  xtes  de  langue,  correspondant  do  l'Académie 
des  sciences  de  Munich,  de  l'Académie  des  ins- 
criptions et  bolles-lettres  do  Paris  et  de  l'Aca- 
démie do  la  Crusca  de  Florence  a  publié:  «  In- 
terne all'opera  snlla  Composiziono   del  motel.» 
•!i  R;-toro  di  Arczzo  »,  Rome,  1851"»;  ••  Int. u  im 
alî'etu  in  cui  visso  l'annalista  Liciniano  »  dans, 
XJLrchii  vi  Slnriro  Italiano.  Florence.  1  <>'.);     I;  ■ 
ri-b»,  l'Enxonippca,  con  tosto  greco  <■  :  ,  - 
li  ».  Pis.-,    18G1  ;  €  Notizio   o   osservazinni  in 
proposito  degli  studii  cri t ici  del  professore  Ascii 
-  ::  coloni  groci  e  slavi  doll'Italia  Méridionale 
B  nulle  ricerche   Albanesi    »,   Pise,    1  .-■<>:■'.  ;  -  I! 
iliscorso  di  Iperido  pei  inorti   nella  gin-rra  11 
œiaca  con  testo  greco  e  fac-simili  »,  Pise,  1861; 
t  Intomo  al  libro  doi  sette  savii,  Osservaziutii  », 
Pise.  «  Virgilio  nella  tradizione   l.  ttera- 

pia  sino  a   Dante  ».   dans  la  Xuora  Anto/oj/ia, 
I80*>j  «  Sagcio  dei  dialetti  greei  dell'  Italia  Me- 
ridiooale  »,  Pise,  Nistri,   1806;   «   Edipo  o  la 
Miudogia  ■  «  tnparata.  Saggio  critico  »,  id.,  id., 
1867;  ••  Ricerche  intomo  al  libro  di  Sindibâd  », 
lilan.  Bernardoni,  1869;  «  Virgilio  nel  Medio- 
■.  2  vol.,  liivourno,  1872,  ouvrage  considéra- 
:   <   X  velliuo  popolari  itaiiane  illustrate  », 
r  t:  j    Loescher,  1S75;  «  Papiro  ercolanese,  ine- 
lito.  j.ubblicato  »,  id..  id.,  id. ;  «  Le  entiche  ri- 
>  volgarî  secondo  la  lezione  del  Codice  vati- 
au  .  :îï!<3  ».  publiées  eu  collaboration  avec  le 
>r«  f.  A.  D'Are  ona.  1er  vol.,  Bologne,  Romagnoli, 
vol.,  id.,  id  ,  1881;  «  Canti  o  racconti 
0  italiano  »,  publiés  en  collaboration 
ïérao,  7  vol.,  Turin,  Loescher,  1875  et 
«a  villa  dei  Pisoni  in  Ercdano  e  la  sua 
»,  Naplos,  Giautlini,  La"-:n 
Oiuerica  di  Piaiatrato  o  il  eiclo  opico  », 


Turin,  Loescher,  1881;  «  Inscrizioni  groche  di 
Olimpia  e  di  Ithaka  »,  dans  les  Atti  délia  II.  Ac- 
cademia  dei  Lincei,  S'"»  eério,  61,,e  vol.,  Rome, 
Salvioni,  1881  ;  l'introduction  et  les  notes  à  la 
traduction  en  vers  italiens,  par  M.  Augusto 
Franchetti,  des  «  Nnvolo  »  d'Aristophane,  Flo- 
rence, Sansoni,  1882;  «  Due  epigrafi  greche  al- 
caicho  illustrato  »,  Turin,  Loescher,  1882;  «  La 
villa  ercolanese  dpi  Pisoni,  i  suoi  monumenti  o 
la  sua  biblioteca.  Récent  i  notizio  »,  on  collabo- 
ration avec  G.  Du  Petra,  Turin,  Loescher,  1883; 
«  Sopra  un'iscrizione  cre.teso  scoporta  lo  scorso 
anno  a  Venezia  •>,  dans  les  Alli  drlf  Arcade/nia  dn 
Lincri,  3»>°  série,  11IU"  vol.,  1884.  On  doit  aussi 
à  M.  Oompan  Ui  deux  monographies  fort  louées 
sur  Piudare  et  sur  Sapho.  Il  a  dirigé,  pendant 
longtemps,  avec  MM.  Ginseppo  Millier  et  Gio- 
vanni Flooehia  la  Ilivista  di  Filologia  e.  d'istru- 
ziour  cifitÉia*  publiée  à  Turin  chez  Loescher,  et 
depuis  1884  il  dirige  lo  Musc»  italiano  d'anti- 
chilà  clattiea,  Florence,  chez  lo  même  éditeur. 
Ses  connaissances  sur  les  littératures  anciennes 
et  modernes  sont  très-vastes;  il  entreprend  cha- 
que année  un  voyago  d'instruction  à  l'étrangor; 
et  il  parle  beaucoup  do  langues,  entr'autres,  lo 
russe;  mais  sa  compétenco  dans  le  grec  est  vrai- 
ment supérieure. 

Compajré  (Gabriel),  professeur,  écrivain- 
moraliste,  philosophe,  traducteur  et  homme  po- 
litique français,  né,  à  Albi,  lo  2  janvier  18-13.  Son 
père,  employé  a  la  préfecture  du  Tarn,  avait 
publié  dos  Ktud>s  historiques  sur  l'Albigeois. 
M.  Gabriel  Compayré  termina,  a  Paris,  au  Ly- 
céo  Lonis-lo-Grand,  des  études  commencées  au 
Collège  do  Castres,  En  1802,  il  entra  à  l'École 
Normale,  devint,  en  1865,  agrégé  de  philoso- 
phie, professa  aux  Lycées  do  Pau,  Poitiers  et 
Toulouse.  En  1868,  l'Acadéinio  française  lui  dé- 
cerna  uno  mention  pour  son  <  Eloge  de  Jean^ 
Jacques  Rousseau  ».  M.  C.  a  collaboré  à  la 
llevue  philosophii/ne,  au  Dictionnaire  de  Pé.da- 
ffOgit,  à  l' Indépendant  des  liasses- Pyrénées,  à  la 
liberté  de  Toulouse,  au  Progrès  et  à  la  Gironde. 
de  Bordeaux,  a  la  République  Française,  etc. 
Il  a  publié:  «  De  Ramundo  Sehundo  ac  de  theo- 
logiae  naturalis  libro  »,  thèse,  Paris,  Thorin, 
1H72;  «  La  philosophie  do  David  BTume  »,  thèse, 
id.,  id.,  1873,  ouvrage  couronné  par  l'Académie 
française  ;  €  Histoire  critique  des  doctrines  do 
l'éducation  on  France  dopuis  le  XVI°  siècle  », 
2  vol.,  Paris,  Hachette,  1879,  2™"  éd.,  id.,  id., 
1880,  ouvrage  qui  obtint  lo  prix  Bordin  ;  «  Élé- 
ments d'éducation  civique  et  morale  »,  id.,  Ga- 
rict  et  Nisius,  1880,  ouvrage  qui  donna  lieu  à 
de  longuos  polémiques  et  qui  fut  aussi  vivemout 
attaqué  par  les  conservateurs  que  porté  aux 
nues  par  les  républicains  ;  «  Lectures  civiques  », 
on  collaboration  avec  M.  Dolpan,  1882;  «  L'Ins- 
truction civique.  Cours  complet  rédigé  confor- 
mément au  programme  des  écoles  normales  pri- 
maires »,  id.,  Doluplano,  1883;   «  Uistoiro  do 


la  pédagogie  »,  îd.,  id.,  1884  ;  «  Cours  de  pé- 
dagogie théorique  et  pratique  »,  id.,  id.,  1885  ; 
€  Notion*  élémentaires  de  psychologie  »,  id.,  id., 
1887;  <  Cours  do  inorale  théorique  et  prati 
que  »,  id.,  id.,  id.  —  M.  G.  Compayre  a  publié, 
avec  introduction  et  commentaire,  une  nouvelle 
édition  du  «  Rapport  sur  l'organisation  de  l'Ins- 
truction publique  do  Condorcet,  et  il  a  traduit 
do  l'anglais  «  La  Logique  déductive  et  indue- 
tivo  »,  d'Alexandro  Bain,  2  vol.,  Paris,  Genner- 
Baillièro,  1875  ;  «  Hume,  sa  vie  et  sa  philoso- 
phio  »,  do  T.  H.  Huxley,  id.,  id.,  1880;  «  Quel- 
ques pensées  sur  l'éducation  »  de  John  Locke, 
id.,  Hachette,  1882.  Conseiller  général  du  Can- 
ton do  Lavaur  et  député,  M.  G.  C.  fait  partie 
du  gronpo  do  l'Union  républicaine,  dont  il  a  été 
secrétaire 

Comto  (Julos)  écrivain  et  administrateur  fran- 
çais, né,  à  Paris,  le  17  octobre  1840.  Après 
s'être  fait  recevoir  licencié  ès-lettros,  il  entra 
dans  l'administration  des  Beaux-Arts,  où  il  ren- 
dit d'éminents  services  et  où,  jeuno  oncore,  il 
devint  inspecteur  général  des  écoles  dos  beaux- 
arts  et  de  dessins  d'abord  et  ensuite,  en  juil- 
let 1886,  directeur  des  bâtiments  civils  et  pa- 
lais nationaux.  Pendant  les  loisirs  quo  lui  lais- 
saient ses  occupations  oflicielles,  M.  C.  a  col- 
laboré à  nombre  de  journaux  et  de  revues,  no- 
tamment au  Xational,  où  il  avait  succédé  comme 
salonuier  à  Théophile  Gautier,  et  dont  il  est 
resté  jusqu'en  ces  dernier  temps,  le  critique 
d'art  attitré.  Il  a  publié  un  ouvrage  fort  savant 
sur  «  La  Tapisserio  de  Bayoux  »,  Paris,  Roth- 
schild, 1879,  et  une  traduction  de  «  L'Art  en 
France.  Musées  et  écoles  des  beaux-arts  des 
départements  »,  de  J.  Comyns  Carr,  Paris, 
Rouaui,  1887.  Il  a  surtout  attaché  son  nom  à  la 
Diblioih&que  de  l'enttigntmmt  des  Beaux- Arts. 
publiée  par  l'éditeur  Quantin  et  qu'il  dirige. 

Comv  (Jacques),  agriculteur  français,  né,  a 
Garons  (Gard),  lo  22  octobre  1825.  M.  Comy 
qui  a  été,  pondant  dix  ans,  mairo  de  sa  com- 
îmino  natale,  qui  est  membro  do  la  société  d'a- 
griculture du  Gard  et  qui  a  obtenu  plusieurs 
récompenses  pour  ses  travaux  agronomiques,  a 
publié  :  «  Notice-Rapport  sur  la  préparation  des 
plants  croisetto  »,  dans  le  Bulletin  de  la  So- 
ciété d'Agriculture  dit  Gard  du  1er  décembre 
1871;  «  Notice—Rapport  sur  l'emploi  du  sulfure 
do  Carbone  appliqué  a  la  destruction  du  Phil- 
loxera  »,  Journal  du  Midi,  7  septombro  1873  ; 
«  Lettres  sur  lo  phyloxera  »,  id.,  18  et  19  dé- 
cembre 1878;  «  Plantation  à  la  Charrue  »,  Go- 
utte de  Ntmei,  20  novembre  1878;  <  Sur  la 
greffe  herbairo  »,  Journal  du  Midi,  l"r  janvier 
1871);  «  Culture  des  cépages  américains  dits 
portogreffes,  suivie  d'un  nouveau  procédé  de 
plantation  à  la  charrue  »,  Nîmes,  Clavel  Ballo- 
vot,  1879. 

Conanrf  (  Thomas- JolIWsoiiï.  théologien  amé- 
ricain, né,  à  Brauilou  (Vu  nu  ont),  le  13  décem- 


bre 1802.  Après  avoir  pris  ses  grades  au  Middle- 
burg  Collège,  en  1823,  il  fut,  pendant  dix  ans, 
professeur  de  langues  dans  lo  collège  de  l'Etat 
du  Maine.  En  1833,  il  démissionna  et  alla  se  fixor 
à  Boston  ;  mais,  on  1835,  il  devint  professeur 
de  littérature  biblique  et  de  critique  au  Sémi- 
naire de  Théologie  dos  Baptistes  à  Hamilton 
(New- York)  ;  il  passa  ensuite  deux  ans  aux  uni- 
versités do  Haile  et  do  Berlin  pour  y  étudier 
les  langues  et  les  littératures  orientales,  et  pu- 
blia une  traduction  de  la  grammaire  hébraïquo 
do  Geseuius,  avec  los  additions  de  Rôdiger, 
qui  est  devenue  livro  do  toxto  classique  en  An- 
gleterre et  en  Amérique  En  1850,  il  accepta  la 
chaire  de  littératuro  ot  critique  biblique  au  Sé- 
minaire théologique  de  Rochester  (New- York), 
mais  on  1858,  il  se  retira  pour  se  fixer  à  Brook- 
lyn ot  s'adonner  entièrement  à  la  publication 
d'une  traduction  roviséo  des  Saintes  Ecritures. 
Il  a  publié,  avec  des  notes  fort  importantes,  les 
vorsions  revisées  de  :  «  The  Book  of  Job  »  ; 
1857;  «  The  Gospel  of  Matthew  »,  186û:  «  The 
Bookof  Gonosis  »,  1868;  «  The  Book  of  Psalras», 
id.;  <  The  Book  of  Proverbs  »,  1872  »;  «  Rssrt&w, 
its  Moaning  and  Use,  philosophically  and  histo- 
rically  investigatod  »,  id.  ;  «  The  Books  of  Jo- 
shua,  Judges,  Ruth,  Samuel,  and  Rings  »,  1884. 
Il  est  membre  du  Comité  américain  qui  coopère 
avec  la  Convocation  de  Canterbury  en  Angle- 
terre pour  la  revision  de  la  version  anglaise 
autorisée  de  la  Bible,  et  il  est  reconnu  commo 
un  des  premiers  hébraïsants  vivants.  En  colla- 
boration aveo  sa  fille  Blandina,  il  a  publié  en 
1878:  «  A  goneral  and  Analytical  Index  to  tho 
American  Cyclopaedia  ». 

Conard  (Julius),  littérateur  allemand,  connu 
aussi  sous  les  pseudonymes  do  Tn.  Bi'UKaud  et 
Fk.  Hki.m,  né,  lo  8  septembre  1823,  à  Konigsborg 
eu  Prusse:  il  fréquonta  le  gymnase  et  l'univer- 
sité de  sa  villo  natale  eu  qualité  d'étudiant  do 
médecine.  Mais  ayant  peu  d'inclination  pour 
cette  science,  il  s'adonna  aux  sciences  philolo- 
giques et  historiques.  Après  avoir  fréquenté, 
pendant  quelques  semestres,  l'Université  de  Ber- 
lin, il  devint  précoptour  dans  une  famille,  tout 
en  s'adonant  à  dos  travaux  littéraires.  L'heureux 
succès  do  ses  promiers  essais  le  persuada  à  se 
consacrer  exclusivement  aux  lettres,  et  il  persé- 
véra dans  cette  carrière  jusqu'en  1809,  où  il  eut 
le  malhour  do  devenir  presqu'entièroment  aveu- 
gle. Nous  citerons  de  lui  :  «  Robort  Morton  », 
1859;  «  Evangolien  der  That  »,  poésies,  1860; 
«  Dor  entsprungene  Galeereusklave  »,  1861  : 
«  Dor  stummo  Bettler  von  Pest  »,  id.;  «  Der 
Glùckner  von  Stockhulm  »,  1862  ;  «  Der  Fluch 
der  Geblendoten  »,  id.,  id.;  «  Der  Gebraud- 
niarkte  »,  1801  ;  «  Von  Rom  nach  Berlin  », 
1864;  «  Die  Apostol  der  Finsternis  »,  1865; 
«  Die  Opfer  von  Amnlfi  »,  id.  ;  «  Die  Sehorinn 
von  Louisiana  »,  1800;  «  Dio  Vermachtuis  des 
Prasideuteu  »,  18u7  ;  «  Vciiorcuo  Krouen  », 
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1*68;  «  Brot  oder  Tôt»,  1869;  «  Der  Hillen- 
^raf  »,  iâ.  ;  «  Die  Dame  im  Schleier  »,  1870  ; 
«  Lorbeer  und  Cj'presse  »,  poésies,  1871. 

Conreicâo  (Alexandre  da),  ingénieur  portu- 
gais, né,  à  Ilbavo  (district  d'Aveira),  lo  16  oc- 
tobre 1842.  De  186(1  à  1867,  il  fréquenta  l'Aca- 
.îémio  polytechnique  de  Porto.  La  même  année, 
il  entra  au  service  du  Ministère  des  travaux 
publics,  et  après  avoir  couvert  plusieurs  places 
dans  la  même  administration,  il  fut  nommé,  en 
1*36,  directeur  des  travaux  publics  du  district 
de  la  Gnarda,  fonctions  qu'il  occupe  encore.  En 
1366,  pendant  qu'il  fréquentait  l'École  polytechni- 
que, il  publia  un  volume  de  vers,  intitulé  :  €  Al- 
voradas  »,  2'»e  éd.,  1875;  en  1867,  il  fit  paraî- 
tre an  petit  poème:  «  Abençoada  esmala  ».  En 
1876,  il  publia  un  livre  ou  journal  littéraire: 
«  A  Evoluçao  »,  dans  lequel  l'autour  se  révè- 
le critique  de  premier  ordre.  Cotto  publication 
marque  une  période  brillante  dans  l'histoire  do 
la  littérature  portugaise.  En  1877,  il  publia  un 
journal  politique  -4  Justiça.  En  1880,  à  l'occa- 
sion du  centenaire  de  l'auteur  des  Lusiades,  il 
publia  un  petit  poème:  «  A  Camôos  ».  En  1881, 
il  publia  un  livre  intitulé  :  €  Notas  o  ensayos  do 
eritica  e  de  litteratura  »,  parmi  lesquels  parti- 
rulièrement  notable  un  chapitro:  «  Realistas  e 
Romauticos  ».  —  Il  a  été,  pendant  quoique 
temps,  rédacteur  du  journal  politiquo  républi- 
cain «  O  Seculo  »  et  d'une  revue  ot  d'un  jour- 
nal qui  paraissaient  sous  le  môme  titro  :  *  Era 
Nova  ». 

Concha  (Victor),  publiciste  hongrois,  né,  à 
Marczalteô  (comitat  do  Veszprom),  on  1846.  M. 
C,  qui  est  docteur  en  droit  ot  professeur  des 
sciences  politiques  à  l'université  royalo  do  Ko- 
lozsvar,  a  publié,  en  hongrois,  los  ouvrages  sui- 
vants: €  Le  régime  municipal  en  Europe  »,  dans 
la  Revue  Budapesti  Sztmle,  1869,  ouvrage  cou- 
ronné par  l'univorsité  do  Budapest;  «  Les  idées 
de  réforme  dans  la  litérature  politiquo  de  la 
Hongrie,  eu  1790  »,  dans  la  mémo  Revue,  1882; 
«  La  justice  administrative  dans  son  rapport 
avec  le  constitutionalisme  ot  le  droit  individuel  », 
Budapest,  1877  ;  «  L'organisation  de  la  justico 
administrative  »,  avis  donné  à  la  requête  dos 
jurisconsultes  hongrois,  ot  publié  dans  los  An- 
nale* de  cette  corporation,  1882;  «  Constitu- 
tions modernes  »  1er  vol.,  Budapest,  1884,  œu- 
vre systématique  qui  contient  dans  ce  volumo 
les  constitutions  de  la  Belgiquo  et  dos  États- 
Unis  de  l'Amérique  du  Nord. 

Conehard  (Paul-Prospor  Veujieu.  de),  offi- 
et  écrivain  militaire  français,  né,  le  28  dé- 
1847,  à  Fontonay-le-Comto  (Vendée) 
famille  originaire  du  Bas-Limousin,  qui 
dans  sa  parenté  lo  comte  Cabanis  et  lo 
Brune.  Entré  à  l'École  militaire  de 
en  1867,  il  on  sortit  comme  sous-liou- 
•  nant  dans  l'infanterie  on  1869.  B  a  fait  la 
de  1870  à  l'armée  de  Metz.  Capitaine 


en  187B,  après  avoir  obtenu  lo  brévet  d'État-» 
major,  il  fut  envoyé,  en  1881,  à  l'Écolo  militairo 
d'infanterio  pour  y  créer  los  cours  d'Histoire 
et  do  Géographie  militaires  qu'il  a  professés, 
pondant  quatre  ans,  dans  cette  Ecole  ;  chef  do 
bataillon  on  1887.  M.  Vormoil  de  Conehard  fut 
un  des  fondateurs,  après  la  guerre,  do  cette  Iléu- 
n'um  des  officiers  qui  a  mis  le  travail  en  hon- 
neur dans  l'armée  ;  il  a  écrit  de  nombreux  arti- 
cles dans  le  Bulletin  de  la  Réunion  des  officiers, 
la  /{évite  du  Cercle  militaire,  le  Journal  des  scien- 
ces militaires,  M.  V.  de  Conehard  a  traduit  de 
l'allemand:  «  Modo  d'attaque  de  l'infanterie 
prussienne  dans  la  campagne  de  1870-^1,  par 
le  duc  Guillaume  de  Wurtemberg  »,  dans  la 
premièro  série  des  Mélanges  utilitaires,  Paris, 
Tanora,  1871  ;  il  a  publié  on  outre  :  «  Le  Ma- 
réchal Blucher  d'après  sa  correspondance  »,  Pa- 
ris, Dumaine,  1877  ;  «  Précis  d'histoire  militai- 
re »,  Limoges,  Lavauzelle,  1885  ;  <  Précis  de 
géographie  militaire  »,  id.,  id.,  1SS6  ;  «  Etude 
sur  la  tactique  de  l'infanterie  »,  Paris,  Baudoin, 
1886;  «  Recrutement  des  officiers  et  réorgani- 
sation dos  Écoles  militaires  en  France  »,  id., 
id.,  1887  ;  «  L'Assassinat  du  Man'-chal  Brune. 
Épisodo  do  la  terreur  blancho  »,  id.,  Perrin,  1887. 

Coiidamtn  (James),  ecclésiastiquo  français,  né, 
à  Saint-Chamond  (Loire),  en  1844.  Il  fit  ses 
premières  études  chez  les  Pères  Maristes  du 
collège  do  son  pays  natal,  puis  devint  profes- 
seur dans  un  séminaire.  Il  ost  docteur  en  théo- 
logio  ot  docteur  ès-lettres,  chanoine  honoraire 
do  Bordeaux  et  professeur  de  littératuro  étran- 
gère à  la  faculté  catholique  des  lettres  de  Lyon. 
On  lui  doit  :  «  Étude  historiquo  sur  Saint- En- 
nomond,  archevêque  de  Lyon  »,  thèse  pour  le 
doctorat  en  théologie,  Lyon,  Brun,  1876;  <  Do 
Q.  S.  P.  Tertulliano,  vexataj  roligionis  patrono 
et  pnecipuo,  apud  Latinos,  christiana)  lingua) 
artifice  »,  thèse,  id.,  id.,  1887  ;  c  Essai  sur  les 
Pensées  de  J.  .Toubert  »,  thèse,  Paris,  Didier, 
1877  ;  «  Cours  do  thèmes  allomands  pour  l'épreu- 
vo  écrite  du  baccalauréat  ès-lottres  »,  id.,  Bo- 
lin,  1882;  «  Croquis  artistiquos  et  littéraires, 
études  et  souvenirs  »,  Paris,  Leroux,  1883  ; 
«  Fortune,  infortune;  étude  sur  les  Pensées 
d'uno  reine,  id. ,  id.,  id.  (Les  Pensées  d'une 
reine  dont  il  s'agit  sont  l'ouvrago  do  S.  M.  la 
Reine  Élisaboth  do  Roumanie)  «  Cours  de  thè- 
mes anglais  pour  l'éprouvo  é<  rite  du  baccalau- 
réat ès-lottres  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  La  composition 
française  du  baccalauréat  »,  Lyon,  Vitto  ot  Per- 
russel,  1884;  «  Sainte-Thérèse  d'après  sa  cor- 
respondance »,  id.,  id.,  1^85  ;  «  La  Vie  de  la 
révérende  Mère  Marie  do  Jésus,  fondatrice  des 
religieuses  de  Marie-Thérèso  »,  id.,  id.,  id.; 
«  La  Vie  et  les  œuvres  de  Victor  do  Laprado  », 
id.,  id.,  id.  ;  «  Histoire  de  Saint-Bonnct-lo- 
Châtoau  »,  en  collaboration  avec  M.  l'abbé  Fran- 
çois. Citons  encore  do  lui  :  «  Histoire  do  la  lit- 
térature française  »  ;   «  Du  nord  au  midi  do 
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l'Espagno  »;  «  Histoire  do  la  ville  de  Saint- 
Chamond  ».  Il  a  traduit  aussi  de  l'allemand  avec 
Jos.  Aymcria  :  «  L  iiis*  >irâ  générale  de  la  litté- 
rature du  uioyon-ngo  en  Occident  ».  par.  Ad. 
Ebort,  2  vol.,  Paria,  Leroux,  18*3-84. 

Condls  (Pierre),  ecclésiastique  français,  né,  a 
Pcrvillo  (canton  do  Valence  d'Agon)  le  31  niai 
1835.  Après  ses  études  au  petit  et  au  grand 
Séminaires  d'Agen,  professeur  au  Collège  Saint- 
Caprais  d'Agen,  puis  vicaire  à  Miramont,  et  suc- 
cessivement enré  de  Masquières,  de  Saint-Mé- 
dard  et  do  Saint-Sulpice  de  Caillac  (ou  Beau- 
rogard,  diocèse  d'Agen).  Il  a  traduit  les  «  Ins- 
titutions canoniques  données  dans  les  Ecoles 
du  séminaire  pontifical  romain  et  du  collège  ur- 
bain »,  par  le  professeur  Do  Camillis,  3  vol., 
Agcn,  Roche,  1882  ;  et  il  a  publié  :  «  Traité  des 
censures,  ou  frauçais,  d'après  le  droit  nouveau 
établi  par  la  Bulle  Apostolkœ  Sedis  do  Pie  IX  », 
Saint-Môdurd,  1885  ;  c  Dictionnaire  de  droit 
cauoniqno  do  Mgr.  André  entièrement  revu,  cor- 
rigé, augmenté  et  actualisé  ». 

Coude*  (Constantin),  écrivain  grec,  depuis 
18G8  profosseur  à  l'Université  d'Athènes,  né, 
à  Amfissa,  le  12  mars  1834.  Il  fit  soa  premiè- 
res études  dans  sa  ville  natale,  et  il  les  pour- 
suivit à  l'tJnivorsitè  o'Athènos.  Après  avoir 
entrepris  nn  premier  voyage  scientifique,  il  re- 
vint on  Grèce  ensoignor  le  grec  à  Chios  et  à 
Samos  ;  de  la,  avec  le  fruit  de  ses  économies,  il 
se  rondit  en  Hollande,  où  il  s'approfondit  dans 
la  connaissance  du  grec  classique,  sous  la  di- 
rentiop  du  professeur  Cobet.  Il  a  collaboré  à 
différentes  revues  grecques,  telles  que  YAihénée, 
le  Platon,  le  Parnasse,  le  Journal  dt$  Philoum- 
te»t  lo  Bulletin  de  la  Correspondance  Hellénique, 

10  Journal  des  jihi/ohi/ues  et  son  propre  recueil: 
*                \oytoç  paru,  en  18G6-67,  dont  il  publia 

une  seconde  livraison,  en  1876.  Dernièrement, 

11  a  publié  des  remarques  importantes  sur  la 
langue  grecque  moderne. 

Confort!  (Louis),  littérateur  italien,  fils  de 
M.  Raphaël  Conforti,  l'éminent  jurisconsulte,  pa- 
triote ot  ancion  Ministre,  mort  sénateur  du 
Royaume,  on  1880.  M.  Louis  Conforti,  est  né 
h  Turin,  où  son  père  était  émigré,  le  29  octo- 
bro  1851.  Il  fit  de  fort  brillantes  études,  d'a- 
bord sous  la  direction  do  son  père  et  ensuite 
au  collège  do  Moncalieri.  Venu  ensuite  à  Flo- 
rence, où  son  pèro  était  procureur  général  à  la 
Cour  do  Cassation,  il  fréquenta  l'Institut  dos 
études  supérieures,  mais  pour  obéir  aux  désira 
de  son  pore,  il  renonça  bientôt  aux  études  lit- 
téraires pour  suivre  la  profession  d'avocat  et  il 
se  fit  rocevoir  docteur  en  droit  à  l'Université 
de  Sienne,  et  se  fit  inscrire  au  harroau  de 
Rome,  où  il  exerça  la  profession  jusqu'à  la  mort 
do  son  père.  S'étant  ensuite  retiré  à  Naples,  il 
ontra,  pendant  quelqne  temps,  dans  la  magistra- 
ture, puis  fut  secrétaire  du  Conseil  du  Crédit 
foncier  auprès  du  Banco  de  Naples,  et  enfin, 


fut  nommé  Secrétaire  du  Musée  National,  fonc- 
tions qu'il  occupe  encore.  Fort  lié  avec  Piotro  < 
Cossa,  il  s'initia  aven  lui  à  l'étude  de  l'antiqui- 
té. Il  lut,  à  Certaldo,  en  1 87 1 ,  un  discours  dans 

10  style  du  Boccace  qui  fut  fort  loué  par  Giosuè 
Carducci.  A  Florence,  à  liome  et  à  Naples,  il 
fut  directeur  et  collaborateur  de  plusieurs  jour- 
naux littéraires  et  aujourd'hui  encore  il  écrit 
dans  los  journaux  et  les  revues  les  plus  répan- 
dus do  l'Italie.  Eu  1878,  il  publia  une  «  Ode  », 
a  l'occasion  de  l'inauguration  du  monument  que 
la  ville  de  Caserte  érigea  à  Vanvitelli.  En  1879, 

11  publia  une  étude  sur  Tullia  d'Araçona.  En 
1883,  il  recueillit  dans  un  volume  les  Souvenirs 
et  Jos  Plaidoyers  de  son  père  qui  furent  publiés 
avoc  uno  préface  de  Francesco  Carrara;  en  1884, 
il  écrivit:  «  Celidonie  »,  sonnets  à  l'occasion  do 
la  mort  d'Alfredo  Coutini  Romani.  En  1880: 
«  I  Napolitain  a  Lepauto  »,  avec  préface  do 
Bartolomeo  Capasso;  en  1888,  il  a  publié:  €  Poin- 
pei.  Scène  délia  vita  antica  »,  poème  polinié- 
triquo  divisé  en  scènes,  dont  chacuue  répond 
à  uno  heure  de  la  journée.  Il  a  sous  presse,  pen- 
dant que  nous  écrivons:  «  Sibari  »,  petit  poè- 
me et  la  2m*  éd.,  de  «  Lepanto  ». 

Couçrere  (Richard),  philosophe  anglais,  né 
le  4  septembre  1818.  Il  fit  ses  études  sous  la 
direction  du  regretté  Mathieu  Arnold  et  prit 
ses  grades  à  Oxford,  en  1840.  En  1855,  il  pu- 
blia un  petit  volume  sur  l'histoire  do  l'Empire 
romain  d'Occident,  et  une  édition  annotée  do  la 
*  Aristotlo's  Politic  »,  2m'-  éd.,  1874  ;  après 
avoir  fait  une  étude  approfondie  du  système 
d'Auguste  Comte,  il  l'embrassa  comme  celui 
qui,  à  son  avis,  pouvait  conduire  à  la  meilloure 
solution  des  problèmes  de  notre  temps.  Il  a  pu- 
blié encore  :  «  Gibraltar  »,  brochure  sur  la  ques- 
tion indienne,  dans  laquelle  il  conseille  le  gou- 
vernement anglais  à  abandonner  ses  possessions 
indiennes  qu'il  ne  pourrait  pas  défendre  le  cas 
échéant  :  «  Italy  and  the  Western  Powers  »  ; 
«  Elizabeth  of  England  »;  €  The  Catechi.sm  of 
Positive  Religion  »,  1850;  «  Essaya:  Political, 
Social,  and  Roligious  »,  et  plusieurs  sermons. 

Conink  (M""'  W.  de,  néo  Courant),  fointno  do 
lettres  françaiso,  née,  k  Paris,  on  1824.  On  lui 
doit:  «  Lo  cœur  et  l'esprit  des  bêtes  »,  Paris, 
Bonhoure,  1874  ;  «  Érailie  et  Anna,  ou  Quel- 
ques conseils  aux  nouvelles  mariées  »,  id.,  id., 
1874  ;  «  Enfanta  et  animaux  »,  id.,  id.,  1875  ; 
«  Frantz  lo  poltron  »,  id.,  id.,  id.,  2ra8  éd.,  id., 
Picard-Bcrnhoim,  1885  ;  «  La  Jolie  Ida  »,  id.. 
Bonhoure.  id.;  «  La  Conquête  d'un  grand  papa  ». 
id. ,  id.,  1877,  2™»  éd.,  id.,  Picard-Beraheimj 
1885;  «  Les  Ruines  d'Eulenburg  ».  id.,  Mon- 
norat,  1883;  «  Claude  ot  sa  tante  »,  id.,  Pi- 
card-Bernheira,  1885  ;  «  La  Fille  du  chiffon-  j 
nier  »,  id.,  id.,  1885;  «  Un  précieux  ami,  suivi  i 
de:  le  Méchant  Pierre  »,  id.,  id.,  1885;  «  Ra-  ' 
moneur  et  Boule  do  Neige  »,  roman  imité  rie 
l'anglais,  id.,  id.,  id. 
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Conrad  (Joaunes),  économiste  allomaud,  né, 
v    font  b  Prusse  Occidentale,  le  28  février  1839- 
M. Conrad,  qui  est  professeur  ordinaire  de  scien- 
Ctt  politiques  à  l'université  de  Halle,  a  publié 
eatr  autres  :  «  Liebig's  Ansicht  von  der  Bodo- 
tiifscliôpfung  und  ihro  geschichtlic.he,  statisti- 
que, und  natioualôkonomischo  Begrùndung  », 
Jcoa,  1864;  «  Beitrag  zur  Untorsuchung  des 
Emflusses  von  Lebensstellung  und  Beruf  auf  dio 
Mjrtalitâtsverhâltnisse  auf  Grund  des  stat.ist. 
Materials  zu  Halle  von  1855-1874  »,  Jena,  1877; 
c  Ueber  dus  Steigon  dor  Lebensansprïicue  und 
•éw  wirthschaftliche  Bedeutung  » ,  dans  la 
fiiamL  gtm.  wiss.  VortrUgt  de  Virchow  et  Holt- 
Nldorflj  1877  ;  «  Das  Uuiversitatsstudium  in 
IVitacliland  wàhrond  der  letzten  50  Jabro  », 
Jwt,  1884,  une  traduction  anglaise  de  cet  ou- 
rngfl  a  paru  à  Glasgow  en  1885.  Parmi  une 
foule  d'articles  dans  les  journaux  et  revues  spé- 
(ialea,  nous  citerons  seulement:  «  Die  Gefahr 
t-ines  gebildeten  Prolétariats  »,  dans  la  Miinch. 
A'dytm.  Zeitunrj,  1887.  M.  C,  qui  a  publié  aussi 
h  2B«  et  le  14me  vol.  du  Handbueh  der  poli- 
titdm  OebonomU  de  Gustav  Sehiinberg,  Tubin- 
gM,  1886,  est  depuis  1872  co-rédactour  dos 
hhrbiïcher  filr   National  Oekonomie   do  Hilde- 
!i-and;  il  a  dirigé  aussi  la  publication  de  la 
<  vmlnnfj  nationalôk.  und  statut.  Abhandlungen 
'/'»  Staatsvcixs.  Scminars  zu  Halle,  1877. 

Conrad  (M.  G.),  littérateur  allemand,  né,  le 
li  avril  1846,  h  Gnodstadt  (Franconie).  Voué 
l'abord  &  l'enseignement,  il  étudia,  de  1864  à 
I"»63,  les  langues  modernes,  l'histoire  de  l'art 
el  la  pédagogie.  Ayant  pris  ses  grades,  en  1808, 
il  s'employa  en  qualité  de  précepteur  à  Gonè- 
v-.  Après  trois  ans  de  cette  profossion,  il  s'a- 
nna  aux  lettres  et  entreprit  dos  voyages  on 
I  rance,  en  Espagne,  en  Angleterre  et  en  Belgi- 
M.  Conrad,  qui  est  un  dos  représentants 
■<  plus  autorisés  do  la  nouvelle  école  réaliste 
B  Allemagne,  est  depuis  1885  directeur  de  la 
'nstlltchaft,  le  principal  organe  de  cotte  école. 
N  jus  citerons  do  lui  :  «  Erziebung  des  Volkes 
w  Freiheit  »,  1870;  «  Zur  Volksbildungsfrage 
^Deutsch.  Reicho  »,  1871;  «  Pestalozzi  »,  1872; 
"  \'<m  Reissbrett  »,  1874;  «  Humanitas  »,  1875; 

Die  Loge  im  Kulturkampf  »,  1876  ;  «  Mehr 
Licit  »,  1877;  <  Span.  und  Romisches  »,  1877; 
<  D:e  religiose  Krisis  »,  1878  ;  «  Die  klerikalo 
bilderhobung  »,  1878  ;  «  Die  letzten  Papste  », 
ï#8;  <  Flarninen  fur  freie  Geister  »,  1879; 
•  Roâsinî  und   Wagner  »,  1879;  «  Dio  Musik 
heutigm  Italien  »,  1879;  c  Parisiana  »,  1880; 
Paris.  Kirchenlicbt  »,  id.  ;  «  Franzôsiscbe 
«racterkopfo  »,  1882  ;  «  Madame  Lutetia  », 
-83;  c  Lutotia's  Tochter  »,  id.  ;  t  Totentanz 
r  Liebe  »,  1884;  «  Die  Fraumauer  »,  1885; 
VVaj  d.  Isar  rauscbt  »,  1887  ;  «  Die  Einan- 
rten  »,   avec  L.  "Wilfried,  1887  ;  «  Firma 
''oldborg  »,  avec  li  môme,  id.,  etc.  etc. 

Conrady  (Emil  von),  officier  général  et  écri- 
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vain  militaire  allemand,  né,  lo  21  mars  1827,  à 
Glogati,  en  Silésie.  Son  pèro,  officier  lui  -mémo, 
te  fit  élever  k  l'écolo  des  cadets.  Devenu  offi- 
cier, il  parcourut  toute  le  carrière  et  pris  sa 
retraite,  en  1B85,  avec  le  grade  de  général,  et 
se  fixa  à  Francfort.  H  consacra  ses  loisirs  h 
dos  publications  d'une  haute  portée  militaire. 
Nous  citerons  do  lui  :  «  Einquartierung  und  Fin- 
rentsehadigung  »,  1866,  ot  «  Die  Ausbildung 
der  Infanterie  auf  dem  Exorzicrsplatz  »,  1886. 

Constans  (Léopold-Engène),  érudit  français, 
né,  k  Millau  (Aveyron),  lo  5  septembre  1815; 
il  commonça  ses  études  au  collège  do  Millau  et 
les  torinina  au  lycée  de  Montpellier,  où  il  fut 
reçu  bachelior-ès-lettros,  en  août  1802.  Il  passa 
ousuito  4  ans  à  Marseille  dans  une  maison  do 
banque,  puis  poussé  par  uno  vocation  réfléchie, 
il  reprit  sos  études  pour  se  préparer  à  l'écolo 
normale  supérieure,  à  laquelle  il  renonça  à  so 
présenter  se  trouvant  trop  âgé.  Reçu  licencié 
ès-lettros  à  Paris,  agrégé  do  grammaire,  en 
1875,  il  était  reçu  docteur  ès-lottros,  en  1880. 
Nommé,  en  1872,  professeur  de  rhétorique  et 
philosophie  au  collège  de  Chatillon-sur-Seino, 
puis  à  Moaux  et  à  Compiègno,  supérieur  des 
classes  de  grammaire  aux  lycées  do  Sens,  î\\- 
mes,  Montpellier  ot  Vannes,  il  devint,  on  1882, 
suppléant  de  2"™  au  lycéo  Louia-lo-Grand,  à 
Paris.  De  1882  à  1883,  suppléant  pour  la  lit- 
térature latine  et  les  institutions  romaines  do 
M.  Lallier,  à  la  Faculté  de  lettres  do  Toulouse, 
il  fut  plus  tard  chargé  du  cours,  ot  puis  titu- 
laire pour  la  mémo  chaire  à  Aix,  où  il  est  en- 
core. Il  est  en  outro  chargé  d'un  cours  complé- 
mentaire d'histoire  do  la  langue  et  littérature 
provençales  à  Aix  ot  à  Marseille.  Parmi  ses  prin- 
cipaux ouvrages  concernant  la  littératuro  latine, 
noua  citerons:  «  Do  sermone  Sallustiano  »,  thè- 
se, Paris,  Vioweg,  1880;  «  Sallusto,  traduc- 
tion françaiso  avec  texte,  introduction  et  index 
de  noms  propres  »,  id.,  id.,  1888;  c  César.  Guer- 
re de  Gaulo,  édition  classique  avec  une  étude 
sur  la  grammaire  et  la  langue  de  César  »,  id., 
Delagrave,  1884;  parmi  ses  publications  concer- 
nant les  langues  romanes,  il  nous  faut  rappeler: 
«  Marie  do  Compiègne  et  l'Évangilo  aux  fem- 
mes »,  poème  satirique  du  13"*3  siècle,  Paris, 
Viowog,  1876  (Cfr.  l'édition  critique  du  texte, 
donnée  par  M.  Constans  dans  le  t.  VHT*  de  la 
Zi  itschrift  filr  rmnanische  Philologie),  «  Essai  sur 
l'histoire  du  sous-dialecte  du  Roncrgue  »,  id., 
Maisonneuve,  1880,  qui  a  obtonu  lo  grand  prix 
de  philologie  aux  fêtes  latines  données,  on  1878, 
par  la  Société  pour  l'étude  des  langues  romança 
de  Montpellier;  «  La  légende  d'tEdipo  étudiée 
dans  l'antiquité,  au  moyen  âge  et  dans  les  temps 
modernes,  en  particulier  dans  le  Roman  do  Thè- 
bes,  texte  français  du  XIII0  Siècle  »,  id.,  id., 
id.;  sous  presse  pour  paraître,  en  1889,  dans 
les  Publications  de  la  Société  des  anciens  textes 
français:  «  Lo  Roman  de  Thèbes.  Édition  cri- 
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tiqno  »,  9  vol.;  c  Le  livre  do  l'Éporvier.  Car- 
tulaire  de  Millau  (Aveyron)  provençal  ot  haa 
latin  »,  Paris,  Maisonneuve,  1 -^2  ;  «  î  j •  ■  s  manus- 
crits provençaux  de  ClialtenlK\m  (Augl< 
Notices  et  textes  inédits  »,  id.,  idM  ici.; 
tomathie  de  l'ancien  français  du  IX  au  XV" 
Siècle  »,  Paris,  Vieweg,  1884;  €  Supplomoni, 
notes  et  traduction  partielle  »,  id.,  id.,  1886, 
ouvrage  couronné  par  l'Académie  française.  M. 
Constans  a  publié,  en  outre,  de  nombreux  arti- 
cles et  comptes  rendus  de  littérature  romane 
dans  la  Revue  des  langues  romanes,  la  Zeitschrift 
fiir  romanische  Philologie  et  la  Huma  nia  et  un 
article  fort  important  sur:  €  Los  Sociétés  popu- 
laires de  Millau  ot  de  Rodez  après  le  9  ther- 
midor »,  dans  La  Révolution,  mars  1887.  Nous 
ne  croyons  pas  enfin  pouvoir  nous  dispenser 
de  reproduire  les  lignes  suivantes  que  nous 
adressait  naguère  M.  Constans:  €  La  double 

<  direction  apparento  imprimée  à  mes  études 
«  ne  doit  pas  fairo  illusion.  Je  suis  et  reste 
«  un  grammairien,  qui  ai  profité  do  sa  connais- 
«  gance  du  latin  ot  des  patois  du  midi  pour 
c  creuser  son  sillon  dans  le  domaine  des  lan- 
«  gues  romanes.  J'ospèro  après  avoir  achevé 

<  l'œuvre  délicate  et  laborieuse  de  l'édition  cri- 
€  tique  du  Roman  de  Thclus  (imité  de  Stace), 
«  mener  à  bien  l'autro,  oncore  plus  laborieuse, 

<  d'une  édition  critique  du  Roman  de  Troie  do 
«  Bénoît  de  St.-More,  d'après  les  vingt  et  quel- 
«  quos  manuscrits  connus  ». 

Constant  (Charlos-Folix  i,  jurisconsulte  fran- 
çais, né,  à  Fontainebleau  (Seine  et  Marne),  le 
2  mars  1846.  M.  C.  est  avocat  à  la  Cour  d'ap- 
pol  do  Paris,  directeur  de  la  France  judiciaire 
ot  do  la  Revue  de  droit  commercial,  industriel 
et  maritime.  Élève  du  lycée  Louis-le-Grand  jus- 
qu'en 1866,  puis  longtemps  clerc  d'avoué  dans 
uno  étude  de  province,  il  s'est  fait  inscrire  au 
barreau  do  Paris,  en  juillet  1870.  Mais  bientôt 
appelé  commo  ofricior  do  mobiles  à  faire  la  cam- 
pagne do  France,  il  n'a  réellement  exercé  sa 
profession  d'avocat  qu'à  la  fin  de  l'année  1870, 
où  nous  le  voyous  de  suite  figurer  dans  les 
grands  procès  criminels  de  la  Commune  de  Pa- 
ris, devant  les  conseils  de  guerre  do  Versailles. 
Mais  pou-à-peu  il  s'est  adonnée  surtout  aux 
affaires  civiles  et  commerciales,  se  révélant  non 
seulement  à  la  barre,  mais  aussi  dans  des  ou- 
vrages divers,  dont  nous  donnons  la  nomencla- 
ture. C'est  à  lui  notamment  que  nous  devons 
une  seconde  édition  on  3  volumes  des  «  Discours 
et  Plaidoyers  de  Cbaix  d'Est-Ange  ».  Long- 
temps collaborateur  do  cet  éminent  jurisconsul- 
te, M.  C.  a  conquis  dans  la  fréquentation  do  ce 
maître  lo  goût  des  questions  juridiques  relati- 
ves à  la  propriété  artistique  et  littéraire  ot 
son  <  Code  dos  théâtres,  à  l'usage  des  auteurs 
ot  artistos  dramatiques  ainsi  que  des  entrepre- 
neurs de  spectacles  »,  Paris,  Pedone-Lauriel, 
1876,  2"10  éd.,  id.,  id.,  1882,  ost  un  ouvrage  qui 


domeure  classique  en  la  matière.  Conseil  de 
l'Union  centrale  des  arts  décoratifs,  de  la  Sa-  ( 
'        des  ffrareurs  au  burin  et  do  la  Société  des 
artistes  français,  M.  0.  a  publié   récemment  In 
premier  volume  d'un  *  Code  général  des  droits 
d'autour  sur  les  œuvres  littéraires  et  artisti- 
ques »,  id.,  id.,  1888,  pour  la  compilation  duquel 
sa  compétence  spéciale  était  toute  indiquée.  M. 
Constant,  s'est  essayé  aussi  on  d'autres  gen- 
res par  la  publication  dos  «  Mémoires  de  Ni- 
colas Goulas,  gentilhomme  ordinaire  de  la  Cham- 
bre de  Gaston  d'Orléans  »,  3  vol.,  Paris,  Ré- 
nouard,  1879-1882,  publiées  pour  la  Société  de 
l'histoire  de  France,  d'une  notice  sur  *  Molière 
à  Fontainebleau  (1661-1664)  »,  Meaux,  Carro, 
1874  ;  et  d'uno  «  Histoire  d'un  club  jacobin  en 
province.  Fontainebleau  pendant  la  Révolution  », 
Paris,  Champion,  1876.  M.  C.  C.  fut  parmi  les 
jurisconsultes  éminents  qui  ont  été  invités  par 
la  Commission  royale  belge,  à  prendre  part  aux 
Congrès  d'Anvors"  (1886)  et  do  Bruxelles  (1888), 
qui  ont  eu  pour  objet  la  rechercho  de  l'unifi- 
cation des  législations  en  matière  de  lettres  de 
change  et  do  droit  maritime.  Ajoutons  ici  que 
M.  Constant  passe  en  France  pour  un  autoritaire 
partisan  d'uno  rostauration  impériale  par  voie 
de  plébiscite.  Voici  la  liste  de  quelques  unes 
de  ses  publications  juridiques  plus  importantes  : 
€  Code  dos  établissements  industriels  classés, 
à  l'usago  dos  fabricants  et  directeurs  d'usines 
dangoreuses,  insalubres  ou  incommodes  »,  Pa- 
ris, Pedone-Lanriol,  1881,  2'"«  éd.,  id.,  id.,  1886  ; 
«  L'Hypothèque  maritime,  commentaire  prati- 
quo  de  la  loi  du  10  juillet  1885  »,  id.,  Chérié, 
1885  ;  «  Quelques  notes  juridiques  sur  les  bre- 
vets d'invention,  à  l'usago  des  industriels,  fa- 
bricants et  commerçants  »,  id.,  id.,  1884  ;  «  Do 
l'exécution  des  jugements  étrangers  dans  les 
divers  pays  ;  étude  de  droit  international  pri- 
vé »,  id.,  Pedone-Lauriel,  1883. 

Constantin  (Nicolaevitch),  grand-duc  et  grand 
amiral  de  Russio,  né  le  21  (9.  v.  s.)  septembre 
1827,  est  le  second  fils  de  l'empereur  Nicolas. 
11  épousa,  en  1848,  la  princesso  Alexandra,  filU 
du  duc  Joseph  do  Saxe  Altonbourg,  s'occupa 
surtout  d'études  concornant  la  marine,  et  fut 
à  l'époque  do  la  guerro  d'Orient  mis  à  la  tête 
do  la  fiotto  de  la  Baltique.  Après  l'avènement 
do  son  frère  Alexandre  II,  il  reçut  la  direction 
supérieure  du  ministère  do  la  marine,  parcourut 
la  France  (1857)  ot  une  partio  do  l'Europe,  on 
B'attachant  surtout  à  visiter  les  ports  et  los 
arsenaux,  et,  de  retour  en  Russio,  il  donna  tous 
ses  soins  à  la  transformation  ot  à  l'accroisse- 
ment des  forces  navales  do  l'Empire.  En  18»">2 
il  fut  nommé  lieutenant  général  du  czar  on  Po- 
logne, ot,  on  18G5,  président  do  Conseil  de  l'IGm- 
piro.  A  l'avènomont  de  son  nouveu,  l'cmporour 
actuel,  au  trône  do  Russie,  le  grand-duc  Cou 
stantin  tombé  on  disgrâce,  fut  romplacé  coxnm<  < 
amiral  on  chef  do  la  flotte  par  le  grand-duc  Alo- 
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sis.  et  comme  président  du  Conseil  d'Etat  par  le 
■jr.uvl-dnc  Michel.  Les  rapports  ontro  l'oncle  et 
leoeven  devinrent  mémo  si  tondus  que  lo  grand- 
ha  dut  quitter  la  Russie  et  n'obtint  l'autorisa- 
ti?n  d'y  rentrer  qu'en  avril  1883.  Il  a  publié, 
ioos  le  voile  do  l'anonyme  :  «  Histoire  et  des- 
cription de  la  ville  de  Pawlosk  ». 

Constantin  (Aimé),  écrivain  français,  vico- 
;-ôàirlent  de  la  Société  florimontane  d'Annocy. 
On  lai  doit  :  «  La  Statistique  aux  prises  avec 
les  grammairiens,  ou  Essai  sur  los  moyens  de 
simplifier  l'étude  du  genre  dos  substantifs  et 
colle  de  la  conjugaison  »,  Paris,  Vioweg,  187G  ; 
«  Études  sur  lo  patois  savoyard.  La  muso  sa- 
-isienne,  ou  Recueil  do  chansons  anciennes  et 
::  '  krnes,  etc.  »,  id.,  id.(  1877  ;  «  La  muso  sa- 
v  tsienne  au  XVII*  siècle  »,  id.,  id.,  1884. 

ConstantinMcs  (Anosti),  écrivain  grec,  lo  pre- 
mier libraire-éditeur  do  la  Grèce,  né,  dans  l'îlo 
de  Chypre,  en  1845.  Il  a  publié  l'Iliade  et  l'O- 
dyssée en  grec  moderne,  dos  Commentaires  sur 
[->crate,  nne  Chrcstomathie  grecque  en  trois 
v  lûmes.  Il  ost  décoré  de  l'Ordre  do  Dauilo  l"r 

0  Serbie. 

Conta  (Basile),  philosophe  roumain,  né,  le 
27  novembre  1845,  à  Ghindauani,  près  do  la 
ville  do  Neamtza,  en  Ronmanie.  il.  O,  qui  est 
'whelier  es-lettres  et  ès-scioncos  do  l'Uuivor- 
«M  de  Jassy,  docteur  en  droit  do  l'Université 
le  Bruxelles,  avocat  près  la  Cour  d'Appol  do 
•Iissy  et,  depuis  1873,  professeur  de  droit  ci- 
vil à  l'Université  de  la  mémo  ville,  est  issu 
'l  ine  famille  fort  pauvre.  Il  fit  ses  premières 
f  -idea  on  luttant  avec  la  misère,  puis  il  obtint 
-le  pouvoir  se  rendre  en  Italio  (Pise),  ot  en 
IMgique  pour  achever  son  instruction.  Passion- 
né pour  la  philosophie,  il  s'y  adonna  d'abord 
en  «impie  amateur  et  étant  encore  à  l'Univor- 
lité  il  développa,  devant  ses  condisciples,  ses 

1  es  philosophiques  qui  renfermaient  en  germe 
ifl  système  philosophique  qu'il  professo  mainte- 

.'il.  Malgré  sa  pauvreté  et  une  grave  maladie 
'•  poitrine,  il  publia  à  Bruxelles,  en  1877,  chez 
0.  Mayolez:  «  Th  éorio  du  fatalisme   Essai  do 
f  hilosophie  matérialiste  »,  qui  fut  bientôt  suivi 
'••j  «  Philosophio  matérialiste.  I.  Introduction 
i  la  métaphysique  »,  qui  est  une  partie  d'un 
-•Tind  ouvrage  dans  lequel  l'auteur  se  propose 
donner  dos  solutions  scientifiques  nouvelles 
i  plusieurs  questions  discutées  par  les  philoso- 
phe*; les  doux  premières  parties  do  ce  travail, 
taux  essais  sur  la  métaphysique  et  sur  la  bio- 
_r:e,  ont  déjà  paru  dans  la  Rovuo  roumaine  Con- 
"iflnri  Literaire.  On  attend  oncoro,  croyons- 
us,  les  essais  sur  la  Sociologio.  sur  la  Psycho- 
se, sur  l'Esthétique,  etc.  C'est  l'ouvrage  prin- 
••ipal  de  l'auteur  dans  lequel  il  oxposo  un  systè- 
-•t>  complet,  original,  s'appuyant  sur  les  faits  et 
«r  des  hypothèses  on  grande  partie  scientifi- 
|8SS.  L'auteur  ne  peut  se  dire  ni  matérialiste, 
■u  positiviste  dans  le  sens  absolu  du  mot.  Son 
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matérialisme  spéculatif  se  rapproche  de  celui  do 
Démomto,  ot  il  tient  compte  dus  résultats  dos 
sciences  positives,  sur  lesquels  il  appnio  sos 
inductions  ot  ses  hypothèses. 

CoiitauVs  (lo  comte  Gérard  ni:),  érudit  fran- 
çais, né,  à  Angers,  en  1810.  M.  do  C,  qui  est 
vice-président  do  la  Société  historiquo  et  ar- 
chéologiquo  do  l'Orno,  a  publié  :  «  Les  Commu- 
nes du  canton  do  la  Ferté-Macé.  Noticos  sur 
les  comraunos  de  la  Sauvagèro,  do  Saint-Mau- 
rice du  Désort,  de  Lonlay-le-Tosson  »,  3  séries, 
Paris,  Champion,  1879-81  ;  «  Rasno,  histoire 
d'un  château  normp.nd  »,  Le  Mans,  Monnoyor, 
1884  j  <  Auguste  Poulet-Malassis  ;  bibliogra- 
phie descriptivo  ot  anecdotique  des  ouvrages 
écrits,  ou  publiés  par  lui  »,  Paris,  Bouquet 
te,  1881;  «  Collection  Poulct-M  dassis  (1853- 
G2)  »,  id.,  id.,  18S5;  «  Louis-Georges-Érasme, 
marquis  de  Contadcs,  maréchal  do  Franco.  No- 
tes et  sonvouirs  »,  Mamers ,  Fleury,  1885; 
«  Portraits  ot  fantaisies  »,  Paris,  Quantin, 
1887.  —  En  outre,  M.  do  C.  a  publié  on  colla- 
boration avec  M.  Camille  Apert  :  «  Canton  do 

10  Ferté-Macé,  Bagnoles-los-Bains,  canton  do 
Juvigny-sous-Andaine,  essai  de  bibliographie 
cantonale  »,  Paris,  Champion,  1882;  avec  M. 
Gustave  Lovassour  et  l'abbé  Gautier:  «  Can- 
ton do  Briouzo:  essai  de  bibliographie  canto- 
nale »,  id.,  id.,  1884;  et  avec  M.  Levasseur  un 
autre  essai  du  mémo  genre  sur  le  «  Canton 
d'Écauché  »,  id.,  id.,  1885. 

Coiitamin  (Félix-Maurice),  écrivain  français, 
né,  à  Vionno  (Isère),  en  1833.  Après  avoir  fait 
ses  études  au  Lycéo  Louis-le-Grand  à  Paris,  il 
entra  à  l'École  militairo  de  Saiut-Cyr  (1852),  et 

11  on  sortit  sous-lioutonant  au  5"a  Régiment  do 
dragons  (1854),  d'où  il  passa  eusnite  au  2'"° 
cuirassiers  do  la  Gardo  impériale,  régiment  avec 
lequel  il  fit  la  campagno  d'Italie.  Trois  ans 
après,  il  donnait  sa  démission  pour  se  consa- 
crer à  l'industrie.  Actuellement  filatour  de  lai- 
nes, il  dirige  une  des  plus  importantes  usines 
do  la  ville  do  Vienne.  Membre  do  la  Société 
française  pour  l'arancement  des  sciences  depuis 
l'année  1884),  il  fait  partie  do  la  section  d'éco- 
nomie politique.  On  lui  doit:  «  Mémoire  sur  le 
divorce  »,  brochure,  1879;  «  Maximos  et  Pen- 
sées sur  la  Femme,  suivies  de:  Étude  sur  l'A- 
mour, au  point  do  vuo  philosophique  ot  histo- 
rique »,  Vienne,  Savigné,  1880;  «  Histoiro  des 
Progrès  do  l'Astronomie  depuis  l'antiquité  jus- 
qu'à nos  jours  »,  dans  lo  feuilleton  du  Journal 
de  Vienne,  1880  ;  «  (Jompto-reudu  du  Congrès 
scientifique,  tenu  à  la  Rochelle  »,  id.,  1882  ; 
«  Étude  sur  lo  Moyon-âgo  »,  dans  la  lievite  du 
Dauphiné,  1881  ;  «  Etndo  sur  la  découverte  du 
Nouveau  Mondo  »,  id.,  id.  ;  «  Histoiro  do  la 
civilisation  romaino  »,  Vionno,  Savigné,  1888; 
«  Histoiro  do  l'Économie  politique  depuis  l'an- 
tiquité jusqu'à  nos  jours  »,  2  vol.,  id.,  id.,  id. 
L'autour  a  choisi  pour  épigraphe:  «  Multa  pan- 
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ci*.<f  ».  Son  principal  objectif  est  l'exactitude,  la 
concision  et  la  clarté. 

('ou  te  jeun  (Charles-Louis),  savant  français, 
ne,  à  Montbéliard  (Doubs),  le  15  septembre 
1824.  Il  fit  ses  études  au  collège  communal  do 
sa  ville  natale.  Do  1842  à  1845,  il  fut  précep- 
teur en  Russie  dans  des  maisons  particulières. 
De  retour  en  Franco,  il  prit  ses  grades  univer- 
sitaires, et  on  1800  fut  nommé  préparateur  de 
géologie  au  Muséum  d'histoire  naturelle  de  Pa- 
ris ;  en  1862,  il  fut  chargé  du  cours  de  physique 
et  d'histoire  naturelle  an  lycée  d'Angers,  puis 
à  celui  do  Toulouse;  en   1804,  il   fut  nommé 
suppléant  do  M.  Lecoq  à  la  faculté  des  scien- 
ces de  Clermont,  et,  en  1866,  finalement,  pro- 
fesseur de  géologie  et  de  minéralogie  à  la  Fa- 
culté des  sciences  do  Poitiers,  où  il  onseigne 
encore  maintenant.  M.  C.  ost  l'auteur  de  nom- 
breuses publications,  principalement  en  géolo- 
gie, botaniquo  ot  géographie  botanique;  biogra- 
phies, articles  divers  ;  en  dornier  lieu,  récits  de 
voyage  dans  l'Italio  méridionale  et  la  Sicile,  en 
Tunisie,  en  Algério,  on  Espagne  et  on  Portu- 
gal. Nous  nous  bornorons  à  citer:  «  Euuméra- 
tion  dos  plantes  vasculaires  dos  environs  do 
Montbéliard  »,  Besançon,  Outhenira-Chalandre, 
1850;  «  Monographie  do  l'étage  kimméridien 
du  Jura,  de  la  Franco  et  de  l'Angleterre.  De 
l'espèce  en  général  et  de  quelques  espèces  nou- 
velles ou  pou  connues  de  l'étage  kimméridien  », 
thèse,   Montbéliard,  Barbier,  1859;  «  Esquisse 
d'une  description  physique  ot  géologique  de  l'ar- 
rondisscincnt  do  Montbéliard  »,  Paris,  Roth- 
schild, 1802;  «  Le  lune  rousse  au  pays  de  Mont- 
béliard  »,  Paris,  Baillière,  1808;  «  Éléments 
do  géologie  ot  do  paléontologie  »,  id.,  id.,  1874: 
«  Glossairo  du  patois  do  Montbéliard  »,  Mont- 
béliard, Barbier,  1870;   €  Géographie  botani- 
que ;  influenco  du  terrain  sur  la  végétation  », 
id.,  Baillière  ot  fils,  1881. 

Cuntencln  (Augusto),  jurisconsulte  français, 
né,  a  Marseille,  on  1834  ;  il  fit  ses  études  au 
Petit  Séminairo  d'Aix  (1839-1874),  et  y  rosta 
comme  professeur  de  sciences,  ce  qui  lui  per- 
mit d'y  faire  Bon  droit.  Inscrit  an  barreau  d'Aix, 
il  y  a  été  doux  fois  élu  bâtonnier  de  l'Ordre. 
M.  C,  qui  est  docteur  en  droit,  a  publié;  «  De 
la  lésion  rescindante  »,  thèse  de  doctorat;  «  Code 
de  la  Garde  nationale  »,  1870,  et  de  nombreux 
articles  traitant  surtout  de  matières  économi- 
ques et  juridiques  dans  divers  journaux,  nota- 
înent  lo  Mcota'fcr  de  Provence  et  le  Petit  Mur- 
eeillais.  I!  dirigo  lo  Bulletin  judiciaire  d'Aix, 
recueil  officiel  des  arrêts  do  la  Cour. 

Centl  (Aristide!,  écrivain  italien,  né,  à  Ca- 
meriîio  (prov.  de  Macerata),  le  20  avril  1830.  Il 
fit  ses  études  dans  sa  ville  natale  et  à  Pérouse, 
s'adonnant  on  même  temps  au  droit,  à  la  litté- 
rature et  aux  beaux-arts.  Après  avoir  exercé, 
pendant  quelque  temps,  la  profession  d'avocat, 
il  se  consacra  a  l'enseignement,  et  il  est,  depuis 
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longtemps,  professeur  d'histoire  et  de  géogra- 
phie à  l'école  normale  pour  les  jeunes  filles  de 
sa  ville  natale,  où  il  a  dirigé  aussi,  pendant 
quelque  temps,  un  journal:  L'Ajtjteunino.  Nous 
citerons  de  lui:  <  Del  riordinamonto  dei  pro- 
grammi  didattici  per  l' insegnamento  délia  8to- 
ria  e  délia  goografia  noi  gir.nasî  e  licei  d'Jta- 
lia  »,  Gènes,  1806;  «  Il  forestière  »,  comédie 
on  2  actes,  Milan,  Barbini,  1870;  «  I  Maostri 
rurali  »,  Comédie,  id.,  id.,  1871  ;  «  Camerino  o 
i  suoi  dintorni,  doscritti  ed  illustrati  »,  'arae- 
rino,  Borgarelli,  1872  :  «  Intorno  alla  faraa  di 
Criatoforo  Colombo  e  al  norao  del  nuovo  mon- 
do  »,  id.,  id.,  id.  ;  *  Cronologia  dei  pontefici  ro- 
mani »,  Florence,  1875,  2,no  éd.,  Turin,  Paravia, 
1883;  «  Cronologia  degli  imperatori  romani  », 
Turin,  Paravia,  1875;  «  Goografia  matematica  », 
2ll)e  éd.,  entièrement  remaniée,  Camerino,  Savi- 
ni,  1878  ;  «  L'osposizione  art  istica  maceratese 
nol  1879  »,  Urbin,  1880  ;  «  Geografia  sociale  », 
Camorino,  Saviui,  1881  ;  «  Il  Principe  di  Nic- 
colô  Macchiavelli  »,  discours,  id.,  id.,  1880; 
«  La  nazionalità  italiana  »,  discours,  id.,  id., 
1883;  «  Il  numéro  fatale  »,  id.,  id.,  1880; 
«  Cenni  biografici  doll'on.  avv.  Filippo  Mariotti  », 
id.,  id.,  18S7,  etc.  etc. 

Contl  (Auguste),  illustre  philosophe  et  hom- 
me  politiquo  italien,  né,  d'une  famille  originaire 
de  Livourue,  à  Villa  di  San-Picro  allo  Fonti, 
près  de  San-Miuiato  al  Tedosco  (prov.  de  Flo- 
rence), le  4  décembre  1822.  Il  fréquonta  d'abord 
les  écoles  royales  de  San-Miniato  et  il  était  en- 
core sur  les  bancs  de  cette  école  quand  il  com- 
posa une  tragédie:  «  Catono  in   Utiea  »,  qui, 
ainsi  qu'une  autre:  «  Giovanna  d'Arco  »,  écrite 
en  1819,  n'ont  jamais  été  publiées.  En  1808,  il 
publia  une  tragédie  :  «  Buondolmonto  »,  qui,  tout 
on  manquant  d'olFot  à  la  scène  révélait  une  re- 
marquable eutento  du  dialogue.  M.  C.  se  servit 
plus  tard  de  cette  qualité  pour  écrire  sous  cette 
forme  familière  quelques-uns  de  ses  ouvrages 
philosophiques  (Cfr.  «  Il  viaggetto  di  una  lieta 
brigata  »,  en  cinq  journées,  qui  a  paru  en  1855, 
ot  dans  lequel  l'auteur  alterne  do  poétiques  et 
brillantes  descriptions  avec  des  dialogues  sur 
des  arguments  civils  et  philosophiques,  avec  le 
premier  des  dialogues  intitulé:  «  Un  sogno  »). 
Des  écoles   ruvalos  do  San-Miniato,   M.  Conti 
passa  au  Séminaire  do  la  mémo  ville,  où  il  fit 
le  cours  lycéal.  Plus  tard,  il  fit  son  droit  à  l'U- 
niversité de  Sienne  et,  pendant  ce  temps,  s'ins- 
pirottt  à  la  lecture  de  Tocquevillo,  il  composa 
un  petit  poème,  sur  la  régénération  de  la  Grôce. 
La  lecture  de  Dupuis  et  la   fréquentation  do 
personnes  qui  prêteraient  des  doctrines  antire- 
ligieuses le  poussèrent  vers  le  scepticisme,  niais 
des  études  philosophiques  plus  sérieuses  no  tar- 
dèrent pas  à  le  refaire,  ce  qu'il  devait  6tro 
toujours  depuis,  un  croyant.   Après  avoir  fré- 
quenté l'Université  do  Sienne,  il  se  rendit  à  collo 
de  Pise,  mais  un  jour,  à  la  suite  d'uue  incartade 
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de  jcr.nesse  (il  avait  battu  un  professeur),  il 
eu  lat  chassé  et  dut  aller  finir  ses  études  dans 
bm  petite  Université  qui  existait  alors  à  Luc- 
qoee.  lltiçn  docteur  en  droit,  il  lovint  à  Flo- 
rence et  y  fit,  pendant  trois  ans,  son  stage.  En 
ISIS,  il  fit  la  campagne  do  l'indépendance  dans 
lû ddaxième  bataillon  des  volontaires,  prit  part 
'%  la  bataille  do  Moutanara,  gagna  ses  épaulet- 
les,  et  fut  parmi  les  derniers  a  déposer  les 
rmes.  Il  so  réfugia  ensuite  en  Piémont  et  après 
.iroir  été  longtemps  malade  à  Gênes,  il  rentra 
en  Toscane.  Pendant  qu'il  était  sous  les  dra- 
peaux on  lui  avait  ofïert  une  chairo  do  rhéto- 
rique à  San-Miniato;  il  préféra  cello  do  philo- 
I  iphîe  tout  en  déclarant  qu'il  no  so  serait  ren- 
du i  son  enseignement  qu'une  fois  la  campagne 
achocce.  Il  y  resta,  pondant  sept  ans,  tout  en 
•\»-r\*ant  en  mémo  temps  la  profession  d'avocat. 
L-s  cinq  discours  qu'il  prononça  à  San-Miniato, 

i  l'occasion  des  distributions  annuelles  des  prix, 
sont  devenus  la  base  de  son  beau  livre  intitulé: 
«  Eviilenza,  Anioro  o  Fede  o  i  criterii  délia 
Fil-sofia  ».  Nommé  plus  tard  professeur  do  phi- 
1  -sophie  rationnelle  et  morale  au  Lycéo  de  Luc- 
,  :  s,  il  y  resta  quatre  ans,  renonçant  au  bar- 
reau pour  a'adonnor  tout  entier  aux  études  phi- 
lotophiques.  En  1851),  M.  Lambruschini  qui  é- 
:ait  devenu  Inspecteur  général  des  études  ap- 

ut  M.  Conti  auprès  de  lui  en  qualité  d'ins- 
;■•  *enr  spécial  pour  la  philosophie  et   la  litté- 
rature dans  les  gvmnasos  et  dans  les  lycées. 
A>ec  MM.  Lainbruschiui,  Bnonazia  et  Gotti, 
«iîs  collègues,  il  publia  alors,  a  Florence,  le 
'îrnal  La  8cuola  e  la  Famiglia,  mais  l'année 
vivante  il  demanda  à  rentrer  dans  l'enseigne- 
'it  et  fut  nommé  professeur  d'histoire  do  la 
ulosophifl  à  l'Institut  dos  Études  Supérieures 
de  Florence;  deux  ans  après,  il  passait,  dans 
U  tnêrue  qualité,  à  l'Université  do  Piso,  où  il 
r-  su  jusqu'en  1867,  annéo  dans  laquelle  il  fut 
-  .mé  professeur  do  philosophie  théorétique  et 
raie  à  l'Institut  des  Etudes  Supérieures  de 
Florence.  Dès  l'année  précédente  il  était  entré 
lias  le  Conseil  supérieur  de  l'Instruction  pu- 
ise, où  il  resta  quelques  années.  Les  élec- 
teurs de  San-Miniato  l'élurent,  député  an  Pnr- 
'•nt  de  1806  à  1870;  il  s'efforça  on  vain  do 
!>t;'tuor  dans  la  Chambre  un  parti  de  con- 

■  rratears  libéraux  catholiques,  quoiqu'il  eût 
nné  dans  ce  but,  à  Florence,  une  société  do 
aservsteurs   libéraux  dont  il  était  lo  Prési- 

'  "t.  Lorsque  Rome  devint  la  capitale  do  l'Ita- 
M.  Conti  donna  se  démission  do  député, 
me  membre  de  l'Académie  de  la  Crusca, 

ii  l'a  nommé   et  le  garda  pendant  des  an- 

son  Arcicnnst,},,,  M.  Conti  a  pris  une  part 
■>  active  à  la  cinquième  édition  du  dictionnai- 

■  de  cette  Académie.  Ajoutons  enfin  que  M. 
'  n'i  est  le  président  de  Y  Association?  nazio- 

'•■  di  l'fccorto  ai  mUtêionarli  eaUolid  itatiani 
><J  propose  le  but  patriotique  d'entretenir  eu 


CON  683 

Orient  l'influence  italienne  par  lo  moyen  d'une 
instruction  en  même  temps  patriotique  et  re- 
ligieuse. Parmi  les  nombreuses  publications  de 
M.  Conti,  qui  se  distinguent  par  une  rare  élo- 
quence et  par  une  élégance  exquise,  nous  cite- 
rons: «  Evidonza,  Amoro  e  Fede,  o  i  criterii 
délia  Filosofia  »,  2  vol.,  3  éd.;  «  Storia  délia 
Fdosofia  »,  2  vol.,  4  éd.;  «  Filosofia  clcmen- 
tare  »,  5  éd.;  «  Prose  scelto  di  Gnlileo,  ad  uso 
délie  Kcnolo  »  ;  «  Il  vero  nell' online  (Ontolo- 
gia  e  Logica)  >,  2  vol.;  «  L'Armonia  dello  co- 
so  (Antropologia,  Cosmologia,  Teologia  razioua.- 
le)  »,  2  vol.,  2  éd.;  «  Il  bello  ncl  vero  (Esteti- 
ca)  »,  2  vol.,  2  éd.;  «  Il  buono  nel  voro  (Morale 
o  Diiitto  Naturalo)  »,  2  vol.,  2  éd.;  *  Coso 
di  S'oria  e  d'Arte  »;  €  I  doveri  del  soldato  »; 
€  Poésie  scelte  di  Pietro  Bagnoli  con  un  di- 
scorso o  con  note  »;  «  I  discorsi  del  Tempo  », 
épuisé  et  dont  nno  nouvelle  édition  rcmauiéo 
va  paraître  sous  le  titro:  €  Famiglia,  Patria  o 
Dio  »  ;  *  ScuHure  e  mosaiei  aulla  fneciata  del 
Duomo  »;  «  Filosofia  Epicurca.  Conti  o  Bossi  »; 
introduction  intitulée  «  Il  romantieismo  »,  pour 
les  l'iori  HiliVici,  traduits  par  Giulio  Carcano  ; 
«  Illustrazioni  délie  BCulture  e  dei  mosaiei  délia 
facciata  del  Duomo  di  Firenzo  ».  On  doit  aussi 
à  M.  Conti  la  traduction  italienne  de  plusieurs 
ouvrages  de  Navillo  :  «  Il  Pailro  Céleste  »  ;  «  La 
vita  Eterna  »;  «  Il  Dovere  »;  «  Il  Cristo  »,  et 
de  *  La  Teodieea  »,  do  M.  do  Margcrio.  —  Col- 
laborateur assidu  de  la  Rasaegna  Nationale  do 
Florence,  M.  Conti  y  a  inséré  plusieurs  articles 
de  philosophie,  d'histoire,  do  littérature  et  do 
critique. 

Conti  (Pitagora),  pédagogisto  italien,  né,  à 
Camerino  (province  de  Macerata),  en  1850.  A 
19  ans,  il  était,  en  même  temps,  étudiant  à 
l'université  et  professeur  de  littérature,  d'his- 
toire et  de  géographie  à  l'institut  technique  do 
sa  ville  natale.  A  20  ans,  il  publia  une  bro- 
chure intitulée:  *  La  scienza  insegnata  con  la 
ginnastiea  »,  qui  fut  remarquée.  A  22  ans,  il 
publia  une  «  Appendice  alla  scienza,  insegnata 
con  la  ginnastica  »,  qui  n'eut  pas  un  accueil 
moins  favorable.  Lo  22  mai  1872,  il  inaugura 
a  Florence  un  Iatitulo  élémentaire  di  esercizi  in- 
tettettuali  e  corporel  ot  le  discours,  qu'il  publia  en 
cette  occasion,  fut  bien  accueilli.  Un  égal  succès 
eut  un  volume,  qu'il  publia  pou  après  sur  sa 
méthode,  méthode  qui,  grâce  à  l'initiative  pri- 
vée, fut  essayée  avec  succès  dans  plusieurs  en- 
droits de  l'Italie.  En  1874,  il  fut  appelé  à  es- 
sayer sa  méthode  dans  les  écoles  do  la  ville  do 
Bologne,  mais  découragé  par  les  luttes  qu'il 
avait  à  soutenir,  il  passa  à  Ariano  di  Pnglia 
en  qualité  do  professeur  do  dessin  à  l'école 
technique;  de  la,  il  envoyait  des  articles  à  plu- 
sieurs journaux  pédagogiques,  et  on  mémo  temps, 
il  écrivait  sa  «  Scienza  doll'oduenziouo  »,  ou- 
vrage en  8  vol.,  dont  le  1er  seulement  est  pu- 
blié. Nommé  ensuite  professeur  de  pédagogie) 
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et  plus  tard  directeur  de  l'écolo  normale  pour 
los  instituteurs  do  Caserte,  il  y  resta  neuf  ans; 
dans  cette  ville  il  s'occupa  non  soulemont  d'amé- 
liorer l'institut  dont  la  direction  lui  était  con- 
fiée et  le  Musée  pédagogique,  qui  y  était  anné- 
xé,  mais  il  institua  un  gymnase  pour  les  jeunes 
filles,  fondant,  on  même  temps,  un  journal  inti- 
tulé :  H  Cronistn,  qu'il  dirigea  pondant  quatre 
aus.  Nommé,  en  1881,  professeur  et  directeur 
a  l'écolo  normale  pour  les  institutrices  de  Man- 
toue,  il  releva  lo  sort  de  cot  institut,  où  il 
introduisit,  eutr'autres,  l'étude  de  la  floricul- 
ture.  Dans  cette  ville,  il  écrivit  pour  la  Nuoru 
Antologia:  «  Presepi  di  Londra  »,  réédités  plus 
tard  par  l'éditeur  Mondovi  à  Mantoue.  Nommé 
ensuito  professeur  de  pédagogie  ot  directeur 
île  l'écolo  normale  pour  les  instituteurs  de  Pa- 
ïenne, il  y  publia  un  travail  critique  intitulé  : 
«  Reconsioui  podagogiche  ».  Tous  les  écrits  do 
M.  Conti  sont  inspirés  par  le  même  principo  :  ob- 
tenir lo  développement  intellectuel  et  moral  au 
moyen  do  l'éducation  physique. 

Conti-Carotti  (Paolina),  femme  de  lettres  ita- 
lienne, née,  à  Florence,  lo  25  juin  1847.  Elle 
fit  ses  études  à  l'Ecolo  normale  pour  les  jeunes 
filles.  Après  avoir  obtenu  lo  brevet  pour  l'en- 
seignement supériour,  elle  s'adonna  à  l'ensei- 
gnement particulier.  Elle  s'y  signala  de  la  sorte 
que,  en  1872,  elle  fut  appelée  à  la  direction  des 
écoles  normales  beopoMine,  et  chargée,  en  mê- 
me temps ,  do  l'ensoignemont  pour  la  classe 
des  adultes.  Nous  citerons  d'elle:  «  Esercizî 
graduali  per  dettatura  e  por  copia  ,  ad  uso 
dollo  classi  elemeutari  superiori  e  per  le  scuo- 
lo  délie  adulte  »,  Florence,  Paggi,  1875  ;  «  Lo 
Quattro  stagioni.  Libro  di  lettura  per  le  clas- 
«i  elementari  iuferiori  ».  id.  id.,  1878;  €  Li- 
bro di  lettura  per  le  scuolo  rurali  e  per  le  fa- 
miglie  »,  Milan,  Trevisini,  1882  ;  «  Raccoutini 
aecondo  il  inetodo  oggettivo,  scritti  per  le  classi 
olomentari  »,  id.,  id.,  1883  ;  «  Brève  storia  sa- 
cra, illustrata  ad  uso  degli  asili  infant ili  o  délie 
scuolo  elementari  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Libretto  per 
escreizio  di  copia  ad  uso  dello  scuole  del  po- 
polo  »,  Florouce,  Pa^'gi,  18S5  ;  «  Ricordi  di  un 
maestro  »,  id.,  id.,  1886;  «  Vivendo  s' impara  », 
Milan,  Trevisini,  1887. 

Continl  (Efisio),  écrivain  italien,  né,  à  Ca- 
g'.iari,  le  14  décombro  1820.  Il  étudia  la  philo- 
sophie, les  sciences  naturelles  ot  les  lettres  à 
l'Université  de  sa  villo  natale;  il  s'adonna  en- 
suito à  l'enseignoment  classiquo  au  collège  do 
Saint-Joseph,  et  il  écrivit  alors:  <  Normo  sullo 
scrivero  lettere  »  et  «  Vocaboiarii  primitivi 
dolla  lingua  latina  »,  à  l'usage  do  sos  élèves. 
Jl  prit  part  au  mouvotnent  national  de  1847  et 
1848,  écrivit  l'hymno  national  sarde,  mis  on 
musique  par  lo  maestro  Porcilo  et  chanté  au 
Théâtre  Civique.  Jusqu'à  l'époque  de  la  bataille 
de  Novara,  il  dirigea  lo  journal  VlndipendtnzOf 
ensuite,  avec  M.  Nino,  //  CitUv.Uno  itaUano,  et 
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plus  tard,  La  Gazzetta  popolare,  pondant  la  pre- 
mière année  do  l'existonco  de  ce  journal.  Eu  < 
1851,  il  fonda  une  importante  institution  particu- 
lière d'instruction  socondaire  qu'il  dirigea  pen- 
dant huit  ans.  Lors  do  l'institution  dos  Lycées 
nationaux  dans  le  Royaume  d'Italie,  M.  Contiui 
fut  nommé  professeur  d'histoire,  d'abord  à  Cal- 
tanisetta,  et  ensuite  dans  plusieurs  autres  en- 
droits, et  enfin,  dans  sa  ville  natale,  où  il  ensei- 
gna pondant  quelques  années;  on  dernier  lieu, 
il  était  président  de  lycée  ;  il  vit  maintenant  re- 
traité à  Florence.  En  1808,  il  publia  :  <  Machia- 
velli  e  il  suo  centenario  »,  Florence,  Polizzi, 
qui  contribua  à  préparer  la  célébration  du  splen- 
dide  centenaire  du  Secrétaire  florentin.  M.  Con- 
tini,  secrétaire  de  la  Commission  qui  organisa 
la  solemuité,  en  rendit  coinpto  dans  un  rap- 
port intitulé  :  <  Quarto  centenario  di  Niccolô 
Machiavelli  »,  avec  un  discours  do  Atto  Van- 
nucci,  Florence,  Le  Monnier,  1869.  Les  ouvra- 
ges de  M.  Contiui  peuvent  se  partager  on  deux 
classes,  selon  qu'il  s'y  occupe  d'éducation  ot 
d'instruction  ou   d'histoire  et  de  géographie. 
Sous  le  titre  d'Éducation  populairo,  on  pourrait 
comprendre  :   <  L'  allovamonto  do'  bambini  »  ; 
«  Gli  asili  e  le  scuolo  rurali  »  ;  «  Gli  analfa- 
beti  »  ;  «  I  convitti  infantili  »  ;   «  I  convitti 
pei  poveri  »  ;  sous  le  titre  :  Instruction,  on  com- 
prendrait :  «  La  legge  nolla  scuola  »  ;  «  Le  pro- 
mozioni  »  ;  «  Sulla  istruzione  »,  quatre  lettres 
adresséos  à  M.  Joseph  Bertoldi  ;  «  Temi  »,  in- 
sérés dans  la  Scu»la,  dirigée  par  M.  Alfani  ; 
«  Questioni  comunali  »  ;  €  Finanzo  o  lavoro  ». 
Les  publications  suivantes  appartiennent  au  do- 
maine do  l'histoire  et  de  la  géographie:  «  Pri- 
mi  principî  di  storia  »  ;  €  La  legge  nella  sto- 
ria »  ;  «  Studî  storici  sul  Macchiavelli,  sul  Mu- 
ratori,  sul  Petrarca  »;  «  La  Battaglia  di  Legna- 
no  e  di  Sanluri  »  ;  «  Storia  del  popolo  sardo  »*^ 
«  Sul  Commercio  antico  in  Sardegua  »;  «  In- 
troduziono  alla  geografia  dell'Europa  e  dell'Ita- 
lia  »  ;  «  Geografia  o  statistica  dolla  Sardegna  ». 
M.  Contini  s'est  ossayé  aussi  sur  le  terrain  de 
la  critiquo  littéraire,  ot  il  a  publié  :   «  Di  un 
nuovo  studio  délia  Divina  Commcdia  »,  Turin, 
Loeschor,  1868  ;  il  gardo  dans  son  portefeuille 
plusieurs  ouvrages  inédits. 

Continl  (Pasquale  ,  littérateur  italien,  nô,  à 
Varese  (prov.  do  Como),  on  mai  1829.  M.  C,  qui 
est  maintenant  professeur  titulaire  de  la  lan- 
gue italienne  à  l'école  technique  de  Milan,  a  eu 
l'honneur  d'être  fort  lié  dans  sa  jeunesse  avec 
plusieurs  hommes  éminents  tels  que  Rosmini, 
Manzoni,  Dandolo,  etc.,  qui  ont  encouragé  ses 
débuts.  Il  a  publié:  «  Saggio  di  canti  por  lo 
Scuole  infantili  »,  Corne,  Ostinolli,  1853;  «  Mo- 
raorie  e  fautasie  giovanili  »,  id.,  id.,  1854;  «  L'  al- 
bum del  cuore  »,  Milan,  Colombo,  1857;  «  Pri- 
ma o  dopo  il  Riscatto  »,  Como,  Franchi,  18G<  >  . 
«  Nuova  Raccolta  di  Poésie  morali  e  civili  cul 
uso  délie  scuole  e  dollo  famiglie  italiane  »,  Mi 
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lan,  Agnelli,  1866,  ouvrage  couronné  par  la  So- 
ciété de  Pédagogie  de  Milan.  Il  a  publié,  en  ou- 
tre, plusieurs  poésies  éparses,  la  plupart  des 
poésies  d'occasion,  dont  un  recueil  paraîtra  bien- 
tôt en  volume  sous  le  titre  attrayant  :  «  La  poe- 
sia  délia  vita  »,  chez  l'éditeur  Agnelli  de  Milan. 

t'ontogonl  (Costantin),  écrivain  grec,  né,  en 
1812,  &  Trieste,  de  parents  grecs.  Il  étudia  le 
grec  et  l'italieu  à  l'école  grecque  de  Triesto  (où 
il  eut  surtout  comme  professeur  le  thossalien 
Ignazio  Scalior,  qui  se  trouvait  à  Triesto  entre 
1821  et  1831)  apprenant,  en  même  temps,  lo 
latin,  l'hébreu,  l'allemand  et  le  français.  De 
!830  à  1835,  il  se  rendit  on  Allemagne  pour  y 
•'tudier  la  théologie,  et  fréquenta  dans  ce  but 
le*  Univorsités  do  Munich  et  de  Leipzig.  En 
1830,  après  un  séjour  do  huit  mois  à  Vienne, 
il  se  rendit  à  Athènes,  où  Tannée  suivante  il 
fut  nommé  professeur  de  théologie  à  l'Université. 
Nous  citerons  de  lui  :  «  Manuel  d'archéologie 
hébraïque  »,  1844  ;  «  Épitomo  do  mythologie 
grecque  »,  dont  la  4mc  éd.  a  paru  en  1852;  los 
deux  premiers  volumes  d'une  «  Histoire  philo- 
sophique et  critique  dos  Pères  des  premiers 
trois  siècles  de  l'Égliso  »,  1851-53;  trois  vo- 
lumes d'une  «  Histoire  ecclésiastique  »,  fort 
appréciée  et  plusieurs  autres  écrits  de  moindre 
importance.  Il  a  dirigé  aussi  une  Revue  théo- 
logiquo  mensuelle  V Héraut  évangéliquc  dont  la 
première  livraison  a  paru  en  janvier  1857. 

Contv  (Henry  A.  de),  littérateur  et  éditeur 
français,  né,  à  Beauvais,  en  1828  et  connu  sur- 
tout pour  ses  Guides  qui  ont  eu  une  énorrao 
diffusion.  Nous  citerons  :  «  Londres  on  pocho 
et  ses  environs,  guide  pratiquo  illustré  »,  Pa- 
ri», Faure,  1862  ;  «  Paris  en  pocho  »,  id.,  id., 
1863;  €  Les  bords  du  Rhin  en  poche  »,  id., 
id.,  1864;  «  Quinze  jours  en  Belgique,  Hollan- 
de et  Prusse  rhénane  »,  id.,  id.,  id.  ;  c  Quinze 
jours  sur  les  Bords  du  Rhin  »,  id.,  id.,  id.  ; 
«  Types  du  règne  animal  »,  id.,  De  Vresse, 
1861;  «  Quinze  jours  dans  la  Prusse  du  Nord 
>;t  1©  grand-duché  de  Bade  »,  id.,  Faure,  1865  ; 
«  Quinze  jours  dans  la  Suisse  centrale,  Ober- 
lanrt  bernois  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Bruxelles  en  po- 
cho »,  id.,  id.,  id.  ;  «  La  Belgique  et  ses  envi- 
rons ».  id.,  id.,  id.  ;  «  Suisse  française.  Ober- 
lind  bornois  »,  id.,  id.,  1866;  «  Alsace  et  Vos- 
ges »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Paris  populaire.  A.  B.  C. 
de  tout  le  monde,  guide  pratique  dos  petites 
lourses  »,  id.  chez  l'auteur,  1867  ;  «  La  lune 
de  miel  à  Trouville  et  ses  environs  »,  id.,  id., 
1872  ;  «  L<-8  côtes  de  Normandie  »,  2mo  éd.,  id., 
id.,  id.  ;  «  Guide  pratique  des  postes  ot  des  té- 
légraphes. La  France  en  1874  »,  4me  éd.,  id.,  id., 
1874;  «  La  Belgique  circulairo  »,  id.,  id.,  id.  ; 
<  Une  lune  de  miel  à  Spa,  ou  les  effets  du 
Pouhon  »  id.,  id.,  id.;  <  Les  Côtes  do  Breta- 
gne »,  id.,  id.,  1875;  <  L'Exposition  on  po- 
che »,  id.,  id.,  1878;  «  Los  Vosges  en  poche  », 
id-,  id.,  id. 


Contzen  (Hoinrich),  publiciste  allemand,  né, 
le  23  mai  1855,  à  Stormbruch  (W&ldeck).  Il 
fit  son  droit  à  Marbourg,  a  Iona  et  à  Wurzbourg 
et  après  avoir  été  reçu  docteur  il  se  consacra 
aussi  à  l'étude  do  la  théologie.  Il  se  fixa  d'a- 
bord à  Leipzig,  où  il  s'adonna  aux  lettres.  A- 
près  avoir  professé,  pendant  quelque  temps,  le 
droit  public  en  différents  instituts  supérieurs, 
il  se  retira  de  nouveau  dans  la  vie  privée.  M. 
C,  qui  appartient  au  parti  conservateur,  dirige 
maintenant  le  Bromherger  Tugenhlatt;  parmi  ses 
ouvrages  dont  plusieurs  ont  été  traduits  en 
italien,  nous  citerons:  «  Die  Volkswirtschafs- 
lehre  als  Unterrichtsgogenstand  auf  hoheren 
und  niederen  Schulen  »,  1868;  «  Einleitung  in 
das  staats-und  volkswirtschaftlicho  Studium,  ein 
Beitrag  zur  Théorie  und  Goschichte  der  Nationa- 
lokonomie  »,  1870;  «  Goschichte  der  volkswirth- 
schaftlichen  Litomtur  ira  Mittelalter  »,  1872  ; 
«  Forstliche  Zoitfragon  »,  1872;  «  Die  Natio- 
nalôkonomie,  eino  politischo  Bcdiïrfniss  unserer 
Zeit  »,  1872-73;  «  Die  sozialo  Frage,  ihre  Go- 
schichte, Literatur  und  Bcwegnng  in  der  Gegen- 
wart  »,  1872;  «  Die  Aufgabo  der  Volkswirth- 
schaftslehre  gegeniiber  der  sozialon  Frage  », 
1875;  «  Uober  die  sozialo  Bcdcutung  der  Ge- 
gonwart,  Hand  und  Lehrbuch  der  NationalOko- 
nomie  »,  1886-87. 

Conybeare  (Henry),  ingénieur  et  architecte  an- 
glais, né,  le  22  février  1823,  à  Brisliugton.  Il  fit 
ses  étndes  d'ingénieur  et  d'architecte  à  Londres, 
au  King's  Collège.  Après  avoir  pris  part  ii  l'or- 
ganisation de  l'Écoles  des  mines  d'Angleterre 
et  avoir  dirigé  uno  grando  usine  à  Noweastîe, 
il  partit  pour  l'Inde  en  qualité  d'ingénieur  d'une 
compagnie  do  chemins  do  fer.  De  1841)  à  1852, 
il  exécuta  d'importants  travaux  pour  fournir  à 
Bombay  l'eau  qui  lui  était  nécessaire.  Aussi 
connu  commo  architecte  que  comme  ingénieur, 
il  élova  à  Colaba  (faubourg  de  Bombay)  la 
chapelle  commémorativo  dos  Anglais  morts  pen- 
dant la  campagne  d'Afghanistan,  et  régliso* do- 
Saint-Jean  à  Patara,  uno  des  plus  belles  cons- 
tructions modernes  do  l'Indo  anglaise.  Pendant 
les  six  dernières  années  qu'il  passa  dans  co 
pays,  M.  C-  fut  le  correspondant  du  Tinxs. 
Depuis  son  retour  en  Angleterre,  il  a  construit 
plusieurs  lignes  do  chemin  de  fer  importants. 
Il  est  membre  de  l'Institut  des  ingénieurs  civils 
d'Angleterre,  et  il  a  été  à  plusieurs  reprises  pré- 
sident de  cotto  société.  Eu  1878,  il  fut  appelé 
à  Caracas,  capitalo  du  Venezuela,  où  il  a  exécuté 
dos  travaux  d'art  très  remarquables.  Depuis 
1869,  M.  C.  est  attaché  en  qualité  de  professeur 
à  l'Établissement  royal  des  ingénieurs  militaires 
de  Chatham.  Plusieurs  mémoires  de  lui  sont 
épars  dans  des  recueils  techniques. 

Conze  (  Alexandre-Christian-Léopold  )  ,  ar- 
chéologue allemand,  né,  à  Hanovre  lo  10  décem- 
bre 1831.  Il  fit  ses  études  à  Goettingue  et  à 
I  Borlin,  et  fut  successivement  professeur  à  Hallo 
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(1Ô08),  à  Vienne  (18(10)  et  à  Berlin  (1877).  Cet 
illustre  savant  a  fait  plusieurs  voyagea  seionti- 
fi  lues  en  Orient,  et  il  en  a  consigné  les  résultats 
(Vins  des  ouvrages  estimés  :  «  Eine  Reise  auf 
don  Insoin  des  Thrazischen  Moeres  »,  Hnuovro, 
1860;  €  Eeise  auf  iler  Insel  Lesbog  »,  id.,  1865; 
«  Arch&ologischo  Untersuchungon  auf  Samo- 
thruke  »,  avec  MM.  Huusor  et  Niemann,  2  vol., 
Vienne,  1875-8' 5.  En  outre,  il  a  publié  :  €  Mo- 
liscbe  Thongefasse  »,  id.,  1862;  <  Die  Athe- 
nestatue  des  Phidias  ira  Parthenon  »,  Berlin, 
1865;  «  Die  Familie  des  Augustus,  ein  Relief 
in  San  Vitale  zu  Ravenna  »,  Halle,  1867;  «  Die 
Bijdeutung  der  klassischen  Arehiiologie  »,  Vien- 
ne, 186'J  ;  «  Beitnige  zur  Gcschichte  der  griochi- 
schen  Plastik  »,  2™«  éd.,  Ilalle,  1869;  €  Vor- 
K  gebliitter  fur  archaologischo  Uebungcn  »,  Vien- 
ne, 1870;  «  Rdmische  Bildwerko  oinheimischer 
Fundorte  in  Oesterreich  »,  8  livraisons,  Vien- 
ne, 1872-78  ;  «  Horoon  und  Gottergestalten  der 
grieohiaohen  Kiinste  »,  id.,  1874;  «  Theaeui  und 
Minotaurus  >,  Berlin,  1878;  dans  sa  qualité  de 
directeur  du  Musée  d'archéologio  do  Berlin,  il 
n  pris  uno  part  très  active  à  la  continuation 
dos  expéditions  à  Pergame  pour  entrer  on  pos- 
session do  la  grande  frise  d'autel,  et  il  a  colla- 
boré aux  rapports  publiés  à  ce  sujet  :  Die.  Er- 
gebnisse  der  âusgrabungen  zu  Pcrgamon.  Yorlttu- 
jiger  Ilericht,  Berlin,  1880-82. 

Cook  (Eliza),  femme  poète  anglaiso,  née,  en 
1818,  à  Southwark  (quartier  de  Londres,  sur  la 
rive  droite  do  la  Tamise);  elle  s'adonna  do  bonne 
heure  aux  lettres.  Sans  tenir  compte  de  nom- 
breuses contributions  a  plusieurs  journaux  et 
rovues  telles  que  Je  New  Monthly,  Metropoli- 
/<//(,  Lib  rnry  Gazette,  etc.,  nous  citerons  d'elle: 
*  Lays  of  a  Wild  Harp  »,  1835;  «  Melaya  and 
other  poems  »,  1838;  <  Poems  »,  4  vol.,  1846- 
b'i\  «  Jottings  from  my  Journal  »,  1860;  «  New 
E'hoos  »,  1864;  «  Diamond  Dust  »,  collection 
d'aphorismos,  1865,  etc.  Do  1840  à  1854,  elle 
a  publié  un  journal  qui  portait  son  nom.  Ses 
travaux  littéraires  lui  ont  valu,  en  1864,  l'hon- 
neur d'une  pension  annuelle  do  100  livres  ster- 
liues  sur  la  listo  civile. 

Cook  (le  rév.  Joseph),  conférencier  améri- 
cain, né,  le  26  janvier  1838,  à  Ticondoroga 
(New- York  E.-U).  Il  fut  élevé  à  Yale  et  a  Har- 
vard, où  il  prit  ses  grades,  en  1865.  Ensuite  il 
étudia  au  sémiuairo  d'Andover  et  en  Allema- 
gne. Après  son  retour  en  Amérique,  il  demeura 
surtout  à  Boston,  où  il  fit  une  série  de  lectures 
connues  sons  le  titre  de  «  Boston  Monday  Lec- 
tures »,  et  auxquelles  il  doit  sa  notoriété  en 
Angleterre  et  en  Amérique.  Il  a  répété  ensuite 
ces  lectures  en  plusieurs  autres  villes  des  Etats- 
Unis  et  do  l'Angleterre,  et  il  les  a  publiées  plus 
tard  (1877-1884)  en  0  volumes,  sons  les  titres: 
«  Biology  »  ;  «  Conscienco  »  ;  «  Heredity  »;  «  La- 
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M.  C.  a  tenu  aussi  en  Angleterre  plusieurs 
sermons  et  conférences. 

Cooke  (John-Eston),  écrivaiu,  et  romancier 
américain,  lié,  à  Winchester  (Virginie.,  le  3  no- 
vembre 1830.  Il  étudia  le  droit  a  Richmond  et 
se  fit  inscrire  au  barreau  en  1851,  Pétulant  la 
guerre  civile,  il  servit  dans  l'armée  du  Sud,  où  il 
fut  attaché  a  Pétat-inajor  dos  généraux  confédé- 
rés Jackson,  surnommé,  d'après  un  de  ses  mots, 
Stonewatl,  et  Lee.  Après  la  guerre,  il  s'établit, 
pendant  quelque  temps,  à  New- York,  s'occupant 
surtout  de  journalisme;  ensuite,  il  s'installa  défi- 
nitivemopt  dans  sa  petite  ferme,  près  de  Winche- 
ster, en  Virginie.  Indépendamment  d'un  grand 
nombre  d'articles  de  journaux  et  d'une  multitu- 
do  de  petites  nouvelles  parues  dans  diverses  re- 
vues américaines,  il  a  publié:  «  The  Youth  of 
JefFerson  »,  1855;  <r  Henry  Saint-John  »,  1858; 
«  Life  of  Stonewall  Jackson  »,  1866;  «  Wearing 
of  the  Grey  »,  1867;  «  Mohun,  or  the  Last  Days 
of  Léo  and  bis  Paladins  »,  1868;  «  Hilt  to  Hilt, 
Days  and  Nights  in  the  Shonandoah  »,  1860; 
<  Life  of  Robert  E.  Lee  »,  1871  ;  «  Storios  of 
the  Old  Dominion  »,  1879;  <  Virginia  Bohe- 
mians  »,  1880;  «  Virginia,  a  History  of  the 
People  »,  1883;  «  Maurice  Mystery  »,  1885; 
€  My  Lady  Pokahontas  :  a  True  Relation  of  Vir- 
ginia »,  1885. 

Cooley  (Thomas  Mac  Intyro),  jurisconsulte 
américain,  né,  à  Attica  (Now-York  E.-U.),  lo 
6  janvier  1824.  En  1843,  il  se  transféra  dans 
le  Michigan  et  deux  ans  après,  il  se  faisait  ins- 
crire au  barreau.  En  1857,  il  fut  chargé  de  la 
compilation  et  de  la  publication  des  lois  do  l'E- 
tat et,  l'année  suivanto,  il  fut  nommé  rappor- 
teur des  décisions  do  la  Conr  suprême,  dont  il 
publia  8  volumes  suivis  d'un  digeste  de  toutes 
les  lois  de  l'État.  En  1850,  il  fut  nommé  pro- 
fesseur do  l'Université  do  Michigan,  et,  en  1867, 
président  do  la  Cour  suprémo  do  l'Etat.  11  a 
publié:  «  The  Constitutional  Limitations  winch 
rest  upon  the  Législative  Power  of  tho  States 
of  the  American  Union  »,  1868  et  1871;  uno 
édition  des  «  Commcntaries  »,  de  Blackstone, 
1870  et  une  antre  des  «  Commcntaries  on  tho 
Constitution  of  tho  United  States,  with  addi- 
tional  Cliaptcrs  on  tho  New  Amcudments  »,  do 
Story,  1873;  «  Law  of  Taxation  »,  1876;  «  Law 
of  Torts  »,  1879;  «  General  Principlos  of  Con- 
stitutional Law  in  the  United-States  »,  1880, 
et  €  A  History  of  Governmcnts  »,  1885.  Il  a 
donné  en  outre  presque  tous  les  articles  ju- 
ridiques à  VAinerican  Ci/ehpœdia  d'Appleton. 
1873-76. 

Coolidgc  (Susan),  femme  de  lettres  améri- 
caine, née,  à  Clevcland  (Ohio),  et  résidant  a 
Newport  (Rhode  Islaud).  Nous  citerons  d'elle  : 
«  The  Diary  and  Letters  of  Mary  Gran ville, 
Mrs.  Dolany  »,  1870;  «  Tho  New  Year's  By 
zar  »,  1871  ;  «  What  Katy  did  »,  1872;  «  Wb&t 
Kuty  did  at  Schoul  »,  1873;  «  Mischiefs  Tliuuk*&gi- 
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vin»;  »»  1874;  <  Nino  Little  Goslings  »,  1875; 
«  For  Summer  Aftcrnoons  »,  1877;  «  Evo- 
bright  »,  187s  ;  «  A  Guernsey  Lily  »,  1880; 
«  Poems  »,  1880;  €  The  Diary  and  Lettcrs  of 
Frances  Bnrney,  M""*  D'Arblay  »,  id.;  «  Cross 
Patch  »,  1881  ;"  -  A  Littlo  Country  Girl  »,  1885. 

Cooinau*  ( Jean-Baptieie—Nioolas) ,  pablioista 
et  homme  politique  belgo,  né,  à  Bruxelles,  le 
6  décembre  1813.  Dans  un  Dictionnaire  des  e- 
crirain»  belges,  il  faillirait  citer,  outre  notre  au- 
tour, son  père  Josso-Josoph,  son  frère  Joseph- 
Olivier,  ses  fils  Anatole-Léon  et  Casimir-Cha'r- 
les-Douis,  son  neveu  Oscar;  mais  daus  un  Dic- 
tionnaire international,  nous  devons  nous  borner 
à  consacrer  uue  notico  au  publiciste  dont  s'ho- 
uore  surtout  la  famille  Cootnans.  Depuis  long- 
temps membre  de  la  Chambro  dos  Représen- 
tants, où  il  appartient  à  la  majorité  catholique, 
et  directeur  d'un  journal  hebdomadaire  La  Paix, 
dans  lequel  il  t'ait  preuve,  comme  au  Parlement, 
d'une  indépondanco  d'allures  fort  remarquable, 
M.  Coomaus  a  énormément  écrit.  Voici  la  liste 
de  ses  œuvres  principales,  dont  la  plupart  ont 
eu  plusieurs  éditions:  «  Histoire  do  la  Belgi- 
que »,  Gand,  1836  (traduit  en  flamand)  ;  «  Ri- 
childe,  épisodes  de  l'histoiro  de  la  Flandro  au 
XIe  Siècle  »,  id.,  1839  (traduit  en  hollandais  et 
en  flamand);  «  Baudouin  Bras- de-fer,  ou  les  Nor- 
mands en  Flandro  »,  Bruxelles,  1841;  «  Vonck, 
roman  politique  »,  Anvers,  184G  (réimprimé  à 
Bruxelles,  en  1867,  sous  le  titre:  €  Épisodes 
do  la  révolution  brabançonne  »);  *  Los  Com- 
munes belges  »,  Bruxelles,  18-17;  «  Ktudo  sur 
les  questions  d'intérêt  matériel  à  l'ordro  du 
jour  »,  id.,  1848;  «  Jean  le  Victorieux,  comé- 
die historique  en  3  actes  »,  id.,  1854  (anonyme); 
•  Jeanne  Gootghebuer,  chronique  brabançonne 
du  XIVe  Sièclo  »,  id.,  1854;  «  La  bourse  et  le 
chapean  de  Fortunatus  »,  id.,  1858;  «  Une  Aca- 
démie de  fous  »,  id.,  lre  série,  1861,  2e  série, 
1864,  3,;  série,  1887.  Les  articles  écrits  dans 

Paix  par  M.  Coomans  depuis  la  fondation 
de  ce  journal  (24  août  1862)  lui  ont  fourni  la 
matière  d'une  série  de  volumes  intitulée  :  «  Por- 
tefeuille d'un  flâneur  »,  Bruxelles,  1863  et  Ro- 
néos suivantes;  lo  Journal  des  Flandres,  La 
Belgique,  lo  Journal  de  Bruxelles,  le  Courrier 
<f  Anvers,  V Émancipation,  la  Revue  de  Bruxelles, 
le  Messager  des  sciences  historiques,  Les  JJeh/es 
illustre»,  renferment  également  do  lui  de  nom- 
breux articles;  et  il  serait  facile  d'allonger  en- 
core sa  bibliographie  de  quelques  brochures, 
signées  ou  anonymes. 

Coopor  (Basile-Henry),  écrivain  anglais,  né, 
!«i  29  juin  11319,  a  Maidenhead  (comté  de  Berks). 
11  prit  ses  degrés,  en  1842,  à  l'Université  de 
Londres;  l'année  suivante  il  fut  ordonné  pasteur. 
En  18-44,  il  publia:  «  An  Essay  towards  a  New 
Translation  of  tbo  Epistle  of  S.-Paul  to  the 
Romans  »,  et,  on  1846,  il  édita,  pour  la  Wkliff 
Society:  «  Select  Works  of  tho  Rovoroud  and 
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Learned  David  Clarkson  B.  D.,  ami  some  timo 
Pellow  of  Clarc  Hall,  Cambridge  ».  En  1852, 
il  fit  paraître:  «  Froc  Chnrch  of  Anrient  Chris- 
tendora  ».  Il  se  dédia  ensuite  presque  entière- 
ment à  la  littérature  et  notamment  a  l'Egypto- 
logio  et  à  la  Chronologie  des  Pharaons.  Eu  18<!0 
il  publia:  «  Count  Cavour;  bis  Life  and  Car- 
reor  »,  et,  en  1861;  «  Hioroglyphieal  Date  of 
the  Exodus  in  the  Annals  of  Thothmes  the 
Grcat  ».  Il  a  publié  aussi  un  grand  nombre 
d'articles  dans  plusieurs  journaux  et  publica- 
tions périodiques. 

Cooper  (Thomas*,  littérateur  anglais,  né,  à 
Leieoster-,  le  23  mars  1805;  il  fut  d'abord  cor- 
donnier à  Ghunsborongh  (Lincolnebire),  et  tout 
en  travaillant  de  son  humble  métier,  il  apprit 
tout  seul,  lo  latin,  le  grec,  l'hébreu  et  le  Irnn- 
çais  et.  devint  à  vingt-trois  ans  maître  d'école. 
Eu  1841,  il  se  mit  à  la  tète  des  Chartistes  de 
Leicester,  il  fit  des  lectures  pendants  les  Mot* 
(émeutes)  d'août  1842,  fut  arrêté,  emmené  k 
StafFord  et  condamné  à  deux  ans  île  prison  com- 
me conspirateur  et  émeutier.  Pendant  cette  pé- 
riode, il  écrivit  son  poème  épique:  «  The  Pur- 
gatory  of  Suicides  »,  et  «  Wise  Saws  and  Mo- 
dem Instances  »,  série  d'histoires  publiée  seu- 
lement en  1845.  Son  p«tit  poème:  «  Baron's 
Yulo  Feast  »,  parut  en  janvier  1846.  Pendant  la 
dernière  moitié  de  la  même  anuéo,  il  inséra 
daus  le  Dowjlas  JermhVs  Ncwpaper  une  série 

d'articles:  «  Condition  of  tho  Peoplo  »,  pour 
écrire  lesquels  il  avait  voyagé  dans  le  nord  de 
l'Angleterre  eu  quête  de  renseignements.  En 
1847,  il  fit  paraître:  <  Triumphs  of  Persévé- 
rance »,  et  «  Triumphs  of  Entreprise  ».  En 
1843,  il  fit  à  Londres  plusieurs  lectures  poli- 
tiques et  historiques  ,  et,  or.  1849,  il  entreprit 
la  publication  du  Plain  Speaker,  journal  radical 
hebdomadaire  à  un  sou;  on  185'),  il  prit  la  (::• 
rection  du  Cooper' s  Jou mal,  publication  hebd^»- 
madaire  à  un  sou,  inspirée  aux  principes  du 
scepticisme.  En  1851  et  en  1852,  il  parcourut 
l'Angleterre  donnant  partout  des  conférences 
d'arguments  historique,  poétique  et  littéraire. 
Deux  romans  de  lui:  «  Alderman  Ralph  »,  et 
«  The  Family  Feud  »,  parurent  en  1853  et  ea 
1854.  A  la  fin  de  1855,  ses  opinions  religieu- 
ses subirent  un  revirement  complet,  et  étant 
revenu  à  Londres  il  y  commença  une  série  c'a 
conférences  dominicales  et  do  discussions  reli- 
gieuses avec  ses  anciens  coreligionnaires.  De- 
puis cotte  époque,  il  a  continuellement  voyagé 
l'Angleterre  et  l'Écosso  donnant  des  conl'éru:i- 
ces  et  prêchant  des  sonnons  sur  l'évidence  d  i 
Christianisme.  Il  a  publié  Sun  autobiographie, 
en  1872,  et  ses  «  Pm-tiral  Works  »,  t-n  l87>->. 

Coopiuan  (Théophile),  poète  flamand,  né,  a 
Gand,  le  24  novembre  1852.  M.  C,  qui  est 
membre  de  l'Académie  royale  flamande  de  Bel- 
gique, a  publié:  «  De  Nacht  »,  Termonde,  1873; 
«  Lenteliedereu  »,  id.,  1876;  «  Gedichten  eu 
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Gezangen  >,  Anver9,  1879;  et,  avec  M.  De  la 
Montagne,  un  recueil  do  morceaux  choisis  dos 
p  >ètes  flamands  :  €  Onze  dichters  »,  Anvers, 
1880  et  éditions  postérionros.  M.  Coopman,  qui 
a  fondé  à  Anvors  lo  Nederlandaehe  dicht  —  en 
kunsthalle,  collaboro  on  outre  à  un  bon  nombre 
de  journaux  flamands. 

Cope  (  Edward -Drinker),  savant  américain, 
né,  a  Philadelphio,  le  28  juilllet  1840  ;  il  fit  ses 
études  à  l'Univorsité  de  Pensylvanie,  et  vint 
en  Europe  pour  se  perfectionner  dans  l'anato- 
mio.  Do  1804  à  18G7,  il  professa  les  sciences 
naturelles  au  Collège  d'Havorford  dans  sa  ville 
natalo.  Do  1871  à  1873,  il  fit  des  explorations 
géologiquos  dans  le  Kansas,  dans  le  territoire 
do  Wyoming  et  dans  le  Colorado  ;  de  1873  à 
1878,  il  fit  pour  le  compte  du  gouvernement  des 
Etats-Unis  et  avec  le  lieutenant  Wheeler  do 
nouvelles  explorations  scientifiques  dans  le  Nou- 
veau Mexique,  dans  la  partie  septentrionale  du 
Montana,  dans  l'Oregon,  dans  le  Texas  et  dans 
les  régions  occidentales.  A  la  suite  de  ces  voya- 
ges, il  réunit  une  collection  de  plus  de  600  es- 
pèces de  vertébrés  disparues,  dont  400  au  moins 
ont  été  fait  connaître  par  M.  Cope,  qui  en  a 
donné  la  description  dans  plusieurs  articles  et 
dans  plusieurs  lectures  faites  devant  les  So- 
ciétés Savantes  do  Philadelphie  et  publiées  de- 
puis. M.  C.  a  publié,  en  outre,  des  essais  sur 
les  poissons,  les  batraciens  et  les  reptiles  do 
plusieurs  pays  du  monde,  et  il  a  fait  sur  l'aua- 
tonne  de  tous  ces  animaux  dos  observations 
d'une  haute  portéo  scientifique.  Il  a  publié,  en 
outre,  depuis  18G9,  plusieurs  articles  sur  la 
théorie  darwinienne  de  l'évolution  qui  furent 
insérés  dans  les  Actes  des  Sociétés  savantes 
de  Philadelphie  et  dans  le  Penn  Monthly  Maga- 
zine. M.  C.  dirige,  avoc  le  professeur  A.  S.  Pa- 
ckard, V American  Natnraliat.  Il  ost  l'autour  re- 
connu de  plusieurs  théorios  scientifiques  nou- 
velles et  d'uno,  entr'autres,  sur  l'origine  de  la 
volonté. 

Copello  (Jean),  médecin  et  écrivain  italien, 
né,  à  Chiavari  (prov.  do  Gênes),  lo  21  novem- 
bre 1811.  Reçu,  en  1834,  docteur  on  médecine 
à  l'Université  de  Gênes,  il  exerça,  pendant  quel- 
que temps,  sa  profession  dans  sa  ville  natale,  et, 
en  1815,  il  alla  se  fixer  a  Lima,  au  Pérou,  où 
il  exerça  la  médecine  avec  le  plus  grand  suc- 
cès. Le  premier  ouvrage  qu'il  publia  dans  cette 
ville  fut  :  «  Nuova  Zoonomia,  ovvero  dottrina 
doi  rapporti  organici  »,  qui  lui  valut  une  certai- 
ne renoraméo  en  Amérique  et  en  Italie.  Lo  pre- 
mier volume  de  cet  ouvrage  fut  l'objet,  en  1857, 
d*un  rapport  très  flatteur  de  la  part  de  l'Aca- 
démie Royale  de  Médecine  et  de  Chirurgie  de 
Turin.  Il  publia  ensuite  d'autros  travaux  qui  lui 
donnèrent  une  place  fort  éminente  parmi  lee  mé- 
decins et  lui  valurent  l'honneur  d'être  appelé 
l\.  occuper  lo  premier  la  chaire,  nouvellement 
instituée  en  1877,  de  philosophio  médicale  et 


d'histoire  critique  do  la  médecine  à  l'Université 
do  Saint- Marc  h  Lima.  Nous  citerons  de  lai  : 
«  Discorso  let.to  alla  Sociotà  Economica  di  Chia- 
vari, in  occasione  doll'annua  Esposizione  e  délia 
solenne  distribuziono  dei  premi  » ,  Chiavari. 
1838  ;  c  Nuova  Zoonomia,  ovvero  dottrina  dei 
rapporti  organici  »,  1er  vol.,  Lima,  1854  ;  «  Parte 
patologica,  ovvero  filosofia  délia  vita  morbosa  », 
2m«  vol.,  id.,  1862  ;  «  Memoria  sobre  la  protî- 
laxis  de  la  tisi  pulmonar  tubercolosa  »,  id., 
1867  ;  c  Considorazioni  critiche  buI  piano  di 
studii  medici  cho  risulta  dal  regolamonto  délia 
Facolta  modico-chirurgica,  approvato  con  reale 
decreto  23  ottobre  1865  »,  Milan,  1869  ;  «  La 
nuova  Zoonomia  o  dottrina  doi  rapporti  orga- 
nici o  forse  una  dottrina  di  astrazione  o  di  pra- 
tica  utilità.  —  Lottora  al  dottor  Giovanni  Broccn, 
medico  nggrogato  presso  l'Ospedale  Maggiore 
di  Milano  »,  Milan,  1870 ,  «  Nuevos  estudios 
sobre  la  fievra  amarilla  »,  Lima,  1870  ;  €  Estu- 
dios  sobre  la  indopendencia  doi  Porù  »,  id., 
1876,  en  collaboration  avoc  M.  Luigi  Petriconi  ; 
«  Nueva  catedra  de  Filosofia  modica  y  de  la 
lîifltoria  critica  de  la  Medicina.  Sinopsis  de  las 
lecciones  de  Filosofia  medica  y  do  la  Historia 
critica  de  la  Medicina,  rolativas  al  primior  afio 
dei  curso,  precedido  par  el  Dicurso  de  inaugu- 
racion  de  20  agosto  1877,  y  ol  Discurso  inau- 
gural do  la  Medicina  »,  id.,  1877;  «  De  la  filo- 
sofia vista  en  relacion  con  las  cioncias  y  las 
artos  »,  discours,  1880. 

Copia  (Alfred),  homme  do  lottres  français, 
né,  à  Corboil  (Seine  et  Oise),  en  1852.  M.  Co- 
pin,  qui  est  courtier  do  bourse  de  son  état,  a 
publié  les  ouvrages  suivauts:  €  Patrie!  contes 
ot  récits  de  la  guerre  do  1870.  Premièro  série  : 
La  Permission,  Te  Deum  alsacien  »,  en  colla- 
boration avec  L.  Uissier,  Paris,  Saussot,  1882; 
«  Lo  même.  2ma  série  :  Jacques  Kepplor,  Le 
Maîtro  d'école  de  Lembach  »,  id.,  id.,  1882  ; 
«  Au  son  du  clairon  »,  id.,  Marpon  et  Flamu- 
rion,  1885  ;  «  Histoire  dos  comédiens  de  la 
troupe  de  Frinzine  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Etudes 
dramatiques.  Talma  ot  la  Révolution  »,  id.,  id., 
1886;  €  Talma  et  l'Empiro  »,  id.,  id.,  1887. 

Coppfle  (François-Édouard-Joachim  dit  Fran- 
cis), illustre  poète  français,  né,  à  Paris,  le  12 
janvier  1842,  selon  les  uns,  le  26  janvier  1848, 
scions  les  autres.  Il  se  fit,  très  jeune,  une 
réputation  de  poète  par  la  publication  do  quel- 
ques pièces,  où,  à  travers  d'heurousos  imitations 
du  romantisme,  on  sentait  se  dégager  l'origina- 
lité. Lorsque  l'éclosion  définitive  do  son  talent, 
prit  place  au  grand  jour,  notre  poète  80 
employé  au  ministère  de  la  guorre  et  vivait 
Montmartre,  avec  sa  mère  et  sa  soeur.  Depuis 
la  mort  do  la  première,  collo-ci  ne  quitta  plus 
son  frère  ot  vit  encore  avec  lui.  Quolquos  poè 
mes  d'une  saveur  vraiment  nouvelle  et  d'ut 
forme  étonnante  pour  un  débutant  furent  in 
rés  au  premier  Parnasst  contemporain,  rec 
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Je  vers  nouveaux  publié,  chez  Lemerro,  on  1866, 
et  apprirent  le  nom  du  jeune  homrao  à  quel- 
que» lettrés.  11  donna  la  mémo  anuéo  et  chez 
le  inêino  éditeur,  un  premier  recueil  personnel  : 
«  Le  Reliquaire  »,  qui  fut  peu  remarqué.  Deux 
ans  plus  tard,  il  publiait,  toujours  chez  Lemer- 
re,  qui  est  d'ailleur  l'éditeur  do  toutes  sos  œu- 
vres, un  autre  volume  de  poésies  :  €  Intimités  ». 
Eu  1869,  sous  le  titre  collectif  do  «  Poèmes 
modernes  »,  il  faisait  paraîtro:  «  Angélus  >; 
«  Le  Banc  »;  «  Enfants  trouvés  »;  <  L'Attento  »; 
«  Le  Père  »;  c  Lo  Défilé  »  ;  «  La  Bénédiction  »; 
cette  dernière  et  «  La  Grève  dos  Forgerons  », 
eurent  de  grands  succès  de  lecture  publique. 
Mais  le  premior  grand  succès  do  M.  Coppéo 
fut  une  comédie  on  un  acte  en  vers  donné  à 
l'Odéoo  en  1869  :  «  Le  Passant  »,  auquel  il  fit 
suivre  :  «  Doux  douleurs  »,  drame  on  un  acte 
en  vers  donné  aux  Français  on  1870,  et  dont 
le  succès  fut  médiocre.  Pendant  la  guerre  et  la 
Commune,  pendant  lesquelles  il  avait  fait  réci- 
ter des  à  propos  patriotiques  :  <  Plus  de  sang  »  ; 
«  Lettre  d'un  mobile  breton  »,  ontr'autres,  M. 
Coppée  quitta  son  ministère  ot  entra  à  la  Bi- 
bliothèque du  Luxembourg,  qu'il  «lovait  égale- 
ment quitter  pour  dovenir  bibliothécaire  du  Théâ- 
tre Français;  il  donna  sa  démission  pou  après 
avoir  été  nommé,  le  21  févrior  1884,  membre 
de  l'Académie  française,  en  remplacement  de 
Victor  de  Laprade.  Outre  los  ouvrages  déjà 
cités,  M.  Coppée,  qui  a  rédigé  aussi,  pendant 
quelque  temps,  le  feuilleton  dramatique  de  la 
l'atrie,  a  publié  en  librairie:  «  Los  Humblos  », 
1872  ;  «  Le  Cahier  Rouge  »,  1874  ;  «  Olivier  », 
poème,  1875  ;  «  Une  Idylle  pondant  lo  siège  », 
roman,  id.  ;  €  Les  Mois  »,  courtos  poésies  qui 
servent  do  texte  à  de  ravissantos  compositions 
de  M.  Giacomelli  ;  «  Récits  ot  élégies  »,  re- 
cueil de  poèmes,  1878  ;  «  Contes  en  vers  et 
poésies  diverses  »,  1881  j  «  Contes  on  prose  », 
1882;  «  Vingt  contes  nouveaux  »,  1883;  «  Poè- 
mes et  récits  »,  1885  ;  «  Arrière-saison  »,  1887. 
—  Au  théâtre,  il  a  donné  :  «  L'Abandonnée  », 
drame  en  doux  actes  (Gymnaso,  1871)  ;  «  Fais 
r<i  que  dois  »,  épisode  dramatiquo  on  un  acte 
(Odéon,  1871),  dout  les  intentions  patriotiques, 
traduites  on  beaux  vers,  furont  très  applau- 
dies dans  toute  la  France;  «  Les  Bijoux  de 
la  délivranco  »,  scène  en  vers,  1872,  duo  à  la 
même  inspiration  ;  «  Lo  Luthier  do  Crémono  », 
drame  en  un  acte  (Théatro  Français,  1877), 
dont  lo  succès  rappela  celui  du  Passant;  c  Lo 
Petit  Marquis  »,  drame  en  quatro  actes  et  en 
prose,  en  collaboration  avec  M.  d'Artois  joué  à 
"VOdéon  et  non  imprimé  ;  «  La  Guorre  de  cent 
vis  »,  dramo  en  cinq  actos  et  en  vers,  en  col- 
Mboration  avec  M.  Armand  d'Artois,  1878;  «  Le 
fcé3or  »,  comédie  on  un  acte  ot  en  vers  (Odéon, 
D87'Jj,  cotte  petite  pièce  a  été  depuis  trausfor- 
kèe  en  opéra-comique,  musique  do  M.  Léfebvro 
1(1885;  ;  «  Madame  do  Maiutenou  » ,  drame  en 
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cinq  actes,  avoc  prologue,  en  vers  (Odéon,  1881)  ; 
€  La  Korrigauo  »,  ballot  fantastique  on  deux 
actos,  musiquo  de  M.  Widor,  1881;  «  Severo 
Torelli  »,  dramo  on  cinq  actes  et  en  vers  (Odéon, 
1883)  ;  «  L'Hommo  et  la  Fortune  »,  comédie  en 
trois  actes,  jouée  au  Cercle  des  arts  intimes,  en 
mai  1884,  ot  non  imprimée;  «  Los  Jacobites  », 
dramo  on  5  actes  ot  en  vors  (Odéon,  1885).  — 
Los  œuvres  complètes  do  M.  C.  ont  été  réunies 
en  six  volumes  par  Lomorro,  1883-1885. 

Ceppl  (Ettore),  écrivain  ot  avocat  italien,  né, 
à  Poppi  (prov.  d'Arozzo),  le  2  juillet  1852  ot 
résidant  à  Florence.  Nous  citerons  do  lui  :  «  Gio- 
Bttè  Carducci  o  i  suoi  studî  letterarî  »,  Sienne, 
Mucci,  1874;  «  Lo  Univorsità  italiane  nol  medio 
ovo  »,  2ma  éd.,  Florence,  1880;  «  Prima  confo- 
renza  agli  artisti  od  opérai  associati  per  la  vi- 
sita alla  Esposizione  di  Parigi  dcl  1889  »,  Flo- 
ronco,  Le  Monnier,  1886.  M.  Coppi  a  fondé,  en 
1888,  à  Florence  la  Gazzdta  dtgîi  Assicurati 
su/la  rita,  cmtro  i  casi  fortuiti  c  contro  gli  in- 
fortunî  sul  laroro. 

Coppino  (Michel),  homme  politiquo  italien, 
né,  à  Alba  (province  do  Côni),  lo  l«r  avril  1832. 
Issu  d'une  famille  d'artisans  (son  père  était  cor- 
donnier et  sa  mère  couturière),  il  fit  néanmoins 
de  brillantes  étudos,  qu'il  achova  à  la  Faculté 
dos  lettres  de  Turin,  après  avoir  obtenu  uno 
bourse  au  concours.  Succossivoment  professeur 
de  rhétorique  à  Domonto,  Pallanza,  Voghora  ot 
Novaro,  il  se  fit  recevoir  doctour  ès-lettros  on 
1850,  ot  obtint,  après  la  mort  do  Paravia,  qui 
avait  été  l'un  de  sos  maîtros,  la  suppléance  do 
la  chaire  do  littératuro  italienne  à  l'Université 
de  Turin.  Sos  leçons  sur  Dante  sont  encoro 
dans  la  mémoire  do  la  plupart  de  ses  auditeurs. 
En  1861,  il  fut  nommé  titulaire  de  cette  chaire 
et  conserva  ses  fonctions  tant  que  lo  siège  du 
gouvernement  resta  fixé  à  Turin,  puis  à  Flo- 
rence. Il  los  considéra  commo  désonnais  incom- 
patibles avec  lo  mandat  de  député  que,  dès 
1860,  lui  avaient  conféré  ses  concitoyens  d'Alba 
lorsque  lo  gouvernement  so  transporta  à  Romo, 
et  il  fit  liquider  sa  pension  de  retraito.  Minis- 
tre de  l'instruction  publique  dans  lo  cabinet 
Rattazzi  (1867),  il  lo  fut  do  nouveau  dans  los 
deux  cabinets  Deprotis  (1876-1879),  et  présen- 
ta dans  lo  mois  do  juillet  1876,  un  projot  do 
loi  relatif  à  l'instruction  primaire  obligatoire 
qui  fut  votée  par  la  Chambre.  Tombé  en  1878, 
il  fut  élu,  on  1880,  président  do  la  Chambro 
des  députés  par  174  suffrages  contre  144  don- 
nés à  son  concurrent  M.  Zauardulli  ;  il  lo  fut 
de  nouveau,  on  1884  (19  mars),  par  228  voix. 
Il  rentra  aux  affaires,  en  1885,  avec  le  ministèro 
Depretis,  et  reprit  le  portefeuille  de  l'instruc- 
tion publiqno,  qu'il  conserva  dans  lo  cabinet 
Crispi  (7  août  1887),  ot  qu'il  garda  jusqu'au 
16  février  1883.  M.  F.  Bosio,  dans  son  ro- 
cucil  des  Pt/csie  di  i/lustri  ita/iani  amU  mporanci, 
Milan,  1885,  a  publié  do  nombreuses  pièces  de 
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vors  do  M.  Miche!  Cnppino,  et  plusieurs  arti- 
cle» de  lui  ont  été  insérés  dans  la  Rfoista  Cbn- 
temporaneû  de  Turin.  Sans  tenir  compte  do  ses 
rapports  ot  discours  parlementaires,  qui  forme- 
raient une  collection  dos  plus  remarquables,  nous 
nous  bornerons  à  citer  de  lui.  «  Parole  ni  po- 
polo  italiano  »,  Pignerol,  1848.  Pendant  son  der- 
nier ministère,  il  fit  voter  au  Parlement  Natio- 
nal deux  lois  importantes,  l'un©  pour  l'édition 
nationale  dos  œuvres  de  Galilée,  Tautro  pour 
l'institution  d'une  chaire  nationale  à  l'université 
do  Rome,  consacrée  au  culte  du  Dante. 

Coquelin  (Benoît-Constant),  acteur  français, 
né,  à  Boulogne-sur- Mer  (Pas-do-Calais),  le  23 
janvier  1811.  Fils  d'un  boulangor,  il  était  des- 
tiné à  suivre  la  profession  de  son  père  lorsqu'il 
fut  entraîné  vers  le  théâtre  par  sa  vocation.  Il 
fut  admis  au  Conservatoire,  en  1859,  et  débu- 
tait, en  1860,  au  Théâtre  français.  Il  n'avait 
pas  encoro  virgt-trois  ans  lorsque  il  prit  rang 
parmi  les  sociétaires  do  la  première  secue  fran- 
çaise. Nous  n'avons  pas  à  euregistor  ici  ses 
nombreux  succès  scéniques.  Eu  1886,  M.  Coque- 
lin  donna,  à  la  suite  d'incidents  qui  occupèrent 
tout  Paris,  sa  démission,  et  comme  sa  situation 
de  sociétaire  retraité  do  la  Comédie  française 
lui  interdit  de  jouer  sur  une  scène  française 
sans  autorisation  préalable,  il  a  entrepris  une 
tournée  artistique  à  l'étranger.  M.  Coquelin  aîné 
n'est  pas  seulement  un  acteur  de  premier  or- 
dre, il  est  aussi  un  écrivain,  un  critique  et  un 
conférencier  de  mérite.  En  1879,  il  a  fait,  ou 
plutôt  lu,  à  la  Salle  du  boulevard  dos  Capuci- 
nes, do  très  belles  conférences  sur  les  comédiens 
dans  la  Société  contemporaine.  Il  a  publié:  «  L'Art 
ot  le  Comédien  >,  Paris,  Ollendorff,  1881;  c  Mo- 
lière et  le  Misiuthropo  id.,  id.,  id.,  où  il  don- 
no  son  appréciation  personnelle  du  rôle,  la  façon 
dont  il  le  comprend  et  dont  il  le  jouerait;  «  Un 
poète  du  foyor:  Eugène  Manuel  »,  id.,  id.  id.  ; 
«  Un  poèto  philosophe:  Sully-Prudhommo  », 
id.,  id.,  1882;  «  Les  Comédiens  par  un  Comé- 
dien »,  réponse  passionnée  à  un  article,  aussi 
violent  que  sensé,  publié  par  Octave  Mirbeau 
dans  le  FUjarti,  id.,  id.,  1882;  €  L'Arnolpho  do 
Molière  »,  id.,  id.,  id.;  où  il  établit  la  façon 
dont  Molière  lui  même  interprétait  co  personna- 
ge; «  L'art  de  dire  lo  monologue  »,  id.,  id., 
1884,  en  collaboration  avec  son  frère  (Voyez 
l'article  suivant);  «  Tartuffe  »,  id.,  id.,  id. 

Coquelin  (Ernest-Aloxandre-IIonoré  dit  Co- 
QUKl.lN  cadkt),  acteur  français,  frère  du  précé- 
dent, ne,  à  Boulogno-sur-Mer,  le  16  mai  1848; 
il  fut  aussi  destiné  d'abord  par  son  père  à  em- 
brasser sa  profession,  puis  il  entra  comme  em- 
ployé au  chemin  de  fer  du  Nord.  Également 
entraîné  par  ane  vocation  irrésistible  pour  lo 
théâtre,  il  vint,  en  1864,  à  Paris,  et  fut  admis 
au  Conservatoire.  Après  d'heureux  débuts  à 
l'Odeon  il  outra  à  la  Comédio  française;  en  jan- 
vier 1879,  il  était  nommé  sociétaire  M.  Coque- 
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lin  cadet  a  publié,  soit  sons  son  nom,  soit  sous  le 
pseudonyme  de  PlBOUKTTE,  un  certain  nombre 
de  volumes,  écrits  avec,  uno  verve  comique  égale 
a  celle  qu'il  déploie  sur  la  scène:  «  Le  Livre 
dos  convalescents  »,  Paris,  Tresse,  1880,  2,n*- 
éd.,  id.,  id.,  1885  ;  «  Le  Monologuo  moderne  », 
id.,  id.,  1881;  «  Fariboles  »,  id.,  id.,  1882;  «  Le 
Cheval  »,  monologue,  id.,  id.,  1883;  €  La  Vie 
humoristique  »,  id.,  id.,  id.;  <  L'Art  de  dire 
le  monologue  »,  id.,  id.,  1884,  en  collaboration 
avec  son  frère  (Voyez  plus  haut);  «  Le  Rire  », 
id.,  id.,  id.  —  Un  troisième  frère,  Gustave  C, 
s'occupe  d'affaires,  et  écrit  des  articles  et  dos 
bulletins  do  bourse  sous  le  pseudonymo  do  Dl- 
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Coqnerel  (Jean-Etienne),  théologien  suisse, 
né,  à  Amsterdam,  lo  9  novembro  1829.  Fils  et. 
frère  cadet  des  deux  célèbres  pasteurs  défenseurs 
du  libéralisme  religieux  Athanase  Coquerel  père 
(1795-?)  ot  fils  (1820-1875),  M.  J.-E.  C.  fit  ses 
études  théologiques  à  Genève  et  à  Strasbourg; 
(1845-l<s.V2i,  et  prit  sa  licence  en  théologie  dans 
cotte  dernière  ville  en  1856;  pasteur  suffragaut 
k  Montauban  (1853-1855),  aumônier  à  Paris  du 
lycée  Napoléon,  aujourd'hui  Henri  IV  (1855- 
l,*s5),  collaborateur  d'abord,  puis  à  partir  do 
1865,  rédacteur  en  chef  du  journal  religieux 
protestant  Le  Lien,  fondé  par  sa  famille  et  suc- 
cessivement dirigé  par  son  oncle  Charles  (1797- 
1851  i,  l'auteur  de  V Histoire  des  Églises  du  dé- 
sert chez  les  Protestants  de  France  et  par  son 
père  Athauase,  directeur  de  la  Renaissance  (1871- 
1885j,  et  aujourd'hui  du  Protestant,  polémiste 
des  plus  spirituels  et  des  plus  incisifs,  très  bion 
reu  soigné  pour  tout  ce  qui  concerne  l'histoire 
contemporaine  et  le  droit  ecclésiastique,  théo- 
logien de  l'extrême  gauche,  il  a  publié:  «  Lo 
Dogme  du  Péché,  d'après  les  Evangiles  synop- 
tiques »,  thèse,  Paris,  So\'o,  1886  ;  c  Libéraux 
et  orthodoxes  »,  id.,  Dentu,  1864;  *  M.  Gui- 
zot  et  l'orthodoxie  protestante  »,  id.,  id.,  id.  ; 
«  Uo  la  suppression  du  sutfrago  universel  dans 
l'Eglise  réformée  de  Franco  »,  id.,  Cherhuliez, 
1866  ;  «  La  crise  du  protestantisme  »,  id.,  à 
l'Agence  de  l'Union  protestante  libérale,  1868; 
€  Les  aventures  d'un  réfugié  »,  1871  ;  «  Sous 
la  Commune.  Récits  et  souvenirs  d'un  parisien  », 
1873.  M.  C.  est  collaborateur  de  la  Reçue  de 
Strasbourg,  do  la  Theolagical  Revieio,  de  VAca- 
demy  et  do  plusieurs  revues  unitaires  anglaises 
et  américaines. 

Coquilhat  (Camille- Aimé),  voyageur  ot  écri- 
vaiu  belge,  né  lo  15  octobre  1853.  M.  C,  au- 
jourd'hui capitaino  adjoint  à  1  etat-major  de  la 
première  circonscription  militaire  belge,  dont 
Vn\  rs  est  lo  chef-lieu,  est  an  defl  oflS  tiers  '[ni 
out  coopéré,  sous  les  ordres  de  Stanley,  à  l'œu- 
vre de  l'Association  internationale  africaine  fon- 
dée par  le  roi  Léopold  II.  Ses  voyages  à  l'E- 
quateur, dans  lo  pays  des  Ba-Ngala  et  aux 
Stanley-Falls,  lui  ont  fourni  d'abord  lo  sujet  de 
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conférences,  publiées  à  la  Société  royale  belge 
de  géographie,  à  la  Société  de  géographie  d'An- 
vers, à  la  Société  des  ingénieurs  et  dea  indus- 
triels, d'articles  dans  la  Jievun  du  Belgique,  etc.; 
pais  il  en  a  donné  une  relation  complèto  dans 
ua  volume  tort  étendu  et  superbement  illustré: 
*  Sur  le  Haut-Congo  »,  Bruxelles,  Lebègue, 
1688  (Ct'r.  la  Rivista  Contemporanea  de  Floren- 
ce, liv.  du  1er  mai  et  du  1er  août  1888  en  «  Chro- 
nique littéraire  belge  »).  —  Au  mois  d'oetobro 
1888,  M.  C.  est  entré  à  l'administration  do  l'É- 
tat libre  du  Congo  pour  s'y  occuper  spéciale- 
ment des  affaires  indigènes,  recrutement  des 
troupes  de  l'État,  service  des  transports,  etc. 

Cora  (Gtaido),  géographe  italien,  né,  à  Tu- 
rin, le  20  décembro  1851.  11  s'adonna  do  bonne 
heure  aux  études  géographiques  et  son  premier 
ouvrage  sur  le  canal  do  Suez,  paru  on  18(39, 
fut  fort  bien  accueilli  par  les  plus  hautes  au- 
torités en  matièro  do  géographie,  Petermann, 
Vivien  fie  Saint-Martin,  Markham,  entr'autres. 
Eu  1870,  il  se  rendit  en  Allemagne  et  séjour- 
na, pendant  huit  mois,  a  Leipzig,  pour  se  per- 
fectionner dans  ses  études.  En  automne  do  la 
même  année,  il  commença  un  travail  historique 
et  archéologique  sur  la  situation  géographique 
(3  Accaris  et  revint  ensuito  à  Turin.  En  automne 
il<;  1872,  il  se  rendit  à  Gotha  pour  fairo  part 
i  Petermann  de  son  projet  do  londer  en  Italio 
une  grand -.1  revuo  géographique.  L'illustre  au- 
teur des  Mitthsitungen  non  seulement  on  ap- 
prouva l'idée,  mais  voulut  écrire  lui-même  une 
préface  qui  parut,  en  janvier  1873,  dans  la  pre- 
mière livraison  do  cette  revue  qui  paraît  en- 
core et  dont  le  titre  est:  «  Cosmos.  Comunica- 
zioni  sui  progrossi  più  recenti  o  natnrali  délia 
geografia  o  dolle  scienze  allini  ».  Cette  rovue 
l  it,  accueillie  avec  la  plus  grande  faveur  et  M. 
Corn  lui  doit  l'honneur  d'avoir  été  nommé  mem- 
bre correspondant  honoraire  de  la  Société  do 
géographie  de  Londres.  M.  Cora  a  entrepris 
-mssi  quelques  voyages  en  Orient  et  il  en  a 
publié  la  description;  il  a  fait  partie  do  pin- 
M'-'nrs  congrès  internationaux.  M.  Cora,  qui  est 
membre  des  Sociétés  do  géographie  de  Mexique 
8t  de  Stockolm,  correspondant  des  Sociétés  an- 
thropologiques do  Paris  et  do  Florence,  do  la 
Sodeth  ligure  di  storia  patrta,  du  comité  polaire 
international,  est  depuis  quelques  années  pro- 
'-^sour  extraordinaire  de  géographie  à  l'L'ni- 
versité  de  sa  ville  natale.  Noua  citerons  do 
loi:  «  Da  Brindisi  a  Bombay.  Sgnardo  fisico, 
p  'litico,  otnografico,  storico,  economico  dalla 
linea  di  navigaziono  da  Brindisi  a  Bombay  at- 
traverso  il  canale  di  Suez  »,  Casalo,  Bertoro, 
i  *^jy  ;  «  Ricerche  storicho  ed  arobeologiche  sul 
•:f.o  d'Accaris  o  sulla  Topografia  délia  parte 
^yttentrionalo  dell'antico  istmo  di  Suez  »,  dans 
le  Holtettino  delta   Socù-fà  g^njrnfica  italUma, 
' s70 ;  «  Spodizione  italiana  alla  Nuova  Guinea  », 
Rome,  1872;  «  Conui  genciali  iuturno  ad  uu 
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viaggio  nella  Bassa  Albania  (Epiro).  ed  a  Tri- 
poli di  Barberia,  compiuto  dal  settembro  1*74 
al  gonnaio  1875  »,  Turin,  B >na,  1875;  «  Note 
eartografiche  sulla  reggenza  di  Tunisi:  supplc- 
mento  alla  Carta  spéciale  délia  reggenza  di  Tu- 
nisi, costrutta  e  disegnata  alla  scala  di  1"  ôOO,»>UO 
dallo  stesso  autoro  »,  Turin,  1881;  «  Il  Sahara. 
Appunti  o  considerazioni  di  geograrîa  »,  Rome-, 
Civelli,  1882;  €  Conni  sulla  baja  d'Assab  ed 
adincenze,  supplemento  alla  Carta  spéciale  délia 
B:ija  »,  Turin,  1883. 

Cora  (Léon),  critique  dramatique  français,  né, 
à  Paris,  en  1*53.  Il  a  fait  ses  études  à  Paris 
et  à  Frankenthal  dans  la  Bavière  rhénane.  N'é- 
tant Agé  quo  do  17  ans,  il  a  fait  dans  la  légion 
des  Amie  de  la  Fronce  touto  la  campagne  de 
1870  durant  le  siège  de  Paris.  Il  a  publié  :  «  La 
France  populaire  ». 

Coran  (Charles),  poète  français,  né,  b.  Paris, 
en  1K14.  Riche,  il  a  consacré  ses  loisirs  à  la 
poésie,  et  bien  qu'il  soit  à  peu  près  ignoré  du 
grand  public,  il  n'occupe  pas  moins  une  placo 
distinguée  parmi  les  poètes  de  son  pays;  plu- 
sieurs de  ses  pièces  ont  mémo  mérité  do  figu- 
rer dans  les  anthologies  modernes.  Noua  cite- 
rons de  lui  :  <  Onyx.  Poésies  »,  Paris,  Masga- 
na,  1840;  €  Rimes  galantes  »,  id.,  Amyot,  1847; 
«  Dernières  élégances.  Poésies  »,  id.,  Lomorro, 
18*  18.  Ses  œuvres  complètes  ont  été  réunies,  en 
1887,  en  trois  volumes. 

Goraxalal  (François),  littérateur  italien,  né, 
a  Pîeve  San  Stefano  (prov.  de  Lucqnes),  lo  2 
août  1832.  Il  fit  ses  premières  études  chez  les 
frères,  et  ne  pouvant  pas  à  cause  du  peu  de 
fortune  de  sa  famille  fréquenter  l'Université,  il 
s'efforça  do  s'instruire  tout  seul.  Eu  185'J,  il  prit 
part  comme  volontaire  à  la  campagne  do  l'in- 
dépendance italienne,  ensuite  il  fut  nommé  pro- 
fesseur dans  les  lycées  de  l'Etat.  Aujourd'hui 
il  est  professeur  do  littérature  italienne  à  Li- 
vourne  et  membre  de  la  Commission  royale  pour 
les  textes  do  langue.  Nous  citerons  de  lui: 
€  Mi^collanea  di  cose  inédite  e  rare  »,  Floren- 
ce, 1853;  «  Egidio  Romano.  Del  reggimento 
de'Priucipi.  Volgarizzamonto  del  1282  »,  id., 
1854;  <  Affetti  o  pensieri  adombrati  »,  Pistoia, 
Car  due  ci,  18G8;  «  Saggio  di  restauraziono  de- 
gli  antichi  poeti  siciliani  »,  Sienne.  1871;  «  L'uo- 
rno  e  la  chiesa.  Pensieri  »,  Vérone,  Civelli, 
1872;  «  I  tempi  preistorici  o  le  antichissime 
tradizioni  confrontate  coi  risultati  délia  sc.ieuza 
moderna  »,  id.,  Tedeschi,  1S75;  «  Appunti  sto- 
rici  o  filologici  su  la  valîo  Tiberina  Superiore  », 
Sansepolcro,  Becamorti,  1875;  «  Rolazione  ai 
soci  protnotori  délia  Società  dialettologica  ita- 
liaua  »,  Bencvento,  Do  Gennaro,  187t>;  «  Le 
lettero  édite  ed  inédite  di  Giovanni  Boceacoio 
tradotte  e  commentate  con  nuovi  documeuti  », 
Florence,  Sansoni,  id.;  «  Documenta  inediti  su 
la  Batta  dia  di  Lcpanto  e  la  rosa  di  Candia  », 
Floroucu,  1877;  «  I  componiuicuti  mînirri  dulla 
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letteratura  popolaro  italiana  ne'  principal"!  dia- 
lotti  »,  Benevento,  1878;  «  Storia  délia  marina 
militare  italinna  antica  »,  Livouvno,  Giusti,  1882; 
«  Sulla  tattica  navale,  BOritto  di  anonimo  groco 
antico  por  la  prima  volta  tradotto  e  pubblica- 
to  »,  id.,  Vanniui,  1883,  tiré  d'un  manuscrit  en 
velin  de  la  Bibliothèque  Ambroxiana  de  Milan; 
«  Atlante  délia  Marina  Militare  italiana  »,  Li- 
vourne,  Meuoei,  1885;  «  Il  nuovo  Carena.  La 
citta  e  lo  Stato,  la  casa  e  la  famiglia.  Dizio- 
nario  metodîco,  con  indice  générale  alfabotico, 
compilato  anche  su  fouti  sin  qui  inesplcrato  », 
Turin,  Loesrhor,  1**5;  «  L'unit  à  nazionalo,  o 
l'Italia  e  Casa  Savoja»,  Livourne,  Vannini,  1885. 

Corazzini  (Joseph- Kdouard),  avocat  et  écri- 
vain italien,  né,  à  Florence,  où  il  réside,  le  16 
mars  183G.  M.  C,  qui  est  membre  do  la  Société 
Colombaria  de  Florence  et  do  la  II.  Deputazione 
per  f/li  studii  di  Storia  patria  per  le  prorincie 
délia  Toscana  e  dtil'Umhria,  a  publié:  «  Me- 
morie  storiche  dolla  fainiglia  Fransoni  »,  Flo- 
rence, Giulia,  1873  ;  «  Commentario  dolla  Guor- 
ra  di  Luca  di  Giovanni  Guicciardini.  Frammen- 
to  »,  id.,  Mariani,  1882  ;  «  L'Assodio  di  Pisa 
(1405-1406).  Scritti  e  documenti  inoditi  »,  id., 
Diligonti,  1885  ;  c  Conni  sulla  procedura  penalo 
in  Fironze  nol  secolo  XIV  »,  id.,  Arto  dolla 
Starapa,  1886;  €  I  Ciompi.  Cronache  e  docu- 
menti, con  notizio  intorno  alla  vita  di  Midiolo 
di  Lando  »,  id.,  Sansoni,  1887.  M.  C.  fait  main- 
tenant à  la  Sciiota  del  Pnpolo  do  Florence  un 
cours  populaire  d'histoire  florentine. 

Cornzzlni  dl  Bulcinno  (Napoléon),  journalisto 
italion,  né,  en  Toscane,  vers  18-10.  M.  Corazzi- 
ni  a  collaboré  aux  plus  importants  journaux 
italiens,  il  a  pris  surtout  une  part  fort  active 
a  la  malheureuso  entreprise  tentée  il  y  a  quel- 
quos  années  par  M.  Cerboni  do  faire  paraître, 
sous  des  titres  divers,  dans  tous  les  chcfs- 
lioux  de  province  un  journal  dont  trois  pages 
80  tiraient  a  Rome  et  une  quatriêmo  seulement 
était  resérvée  à  la  réfaction  locale.  M.  Coraz- 
zini a  beaucoup  voyagé  en  qualité  do  reporter; 
maintenant  il  se  trouve,  en  cetto  qualité,  en 
Afrique.  Nous  citerons  de  lui  :  <  Gelosio  »,  plai- 
santerie coniiquo  en  un  acte;  «  Gli  estr.mi  si 
toccano  »,  dialogue-proverbe  en  un  acte,  Milan, 
Barbini,  1872;  «  L'Io  »,  comédie  en  3  actes, 
id.,  id.,  id.;  «  Tutti  padroni  meno  il  padrone  », 
comédie  en  2  actes,  id.,  id.,  id.;  «  Il  duello  », 
comédie-parodie  en  deux  actes,  id.,  id.,  id.  ; 
«  Il  figlio  prediletto  »,  comédie  en  3  actes,  id., 
id.,  id.;  «  Il  giudico  »,  drame,  «  La  Comuno 
in  Italia  »,  parodie  on  un  acte,  id.,  id.,  id.; 
«  Di  alcuni  grandi  italiani  dimenticati  e  di  Gior- 
dano  Bruno.  Ceuni  storici  »,  Florence,  typ.  de 
la  Qazzctta  d'Italin,  1873;  «  Un  buon  cittadino  », 
comédie-parodie  en  3  actes.  Florence,  1873;  €  Il 
Cassino  »,  nouvello,  Florence,  Civolîi,  1874  : 
€  Lo  duo  figHo  di  Maria  »,  nouvelle,  id.,  id., 
id.;  «  Pirro,  il  cano  di  Alberto  »,  nouvelle,  id., 
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id.,  id.;  «  In  Serbia.  Improssioni  deserittive  », 
Sienne,  Mncci,  1876;  «  Singhiozzi,  novelle  », 
avec  préfaco  do  Felico  Cavallotti,  Milan,  Nava- 
rotti,  1880;  «  Furt'alla  ellenica,  impression!  di 
viaggio  »,  Milan,  Galli,  1883;  «  Armando  Du- 
val,  seguito  al  romanzo  La  Sionora  dalle  Came- 
lie  »,  Milan,  Ottino,  1883;  <  Dente  per  dente  », 
Romo,  Soramaruga,  1885;  «  Grocia  ed  Albania. 
Appunti  e  rivelazioni  »,  Milan,  Galli,  1886. 

Corlielli  (Paul),  médecin  italien,  né,  à  Rog- 
gio-Emiîia,  en  1812.  11  fit  ses  premières  étu- 
des dans  lo  collège  de  Marolla  et  dans  celui 
des  Pères  Jésuites  à  Reggio-Emilia.  Le  gou- 
vernement ducal  ne  lui  ayant  pas  permis,  & 
cause  do  ses  opinions  politiques,  de  s'inscrire  à 
l'Université  de  Modène,  il  passa  à  Parme,  mais 
là  aussi  il  no  put  rester  que  pondant  une  nn- 
néo  et  on  qualité  d'auditeur  et  non  d'étudiant; 
il  passa  alors  à  Pise,  où,  en  1838,  il  fut  reçu 
docteur  on  médecino.  Il  se  fixa  depuis  a  Floren- 
ce, où  il  resta,  jusqu'en  1850,  époque  à  laquelle 
il  en  fut  expulsé  toujours  pour  dos  raisons  po- 
litiques. Maintenant,  il  doraoure  à  Modène.  B 
a  publié:  «  Dizionario  di  floricoltura  »,  2  vol., 
Reggio-Emilia;  «  Il  giardiniero  medico  »,  Mi- 
lan, chez  Guigoni  ;  «  I  canti  dol  Romito  »,  Reg- 
gio-Emilia, 1887. 

Corbelllni  (Piero),  écrivain  italien,  né,  à  Bom- 
piumazzo  (province  de  Pavie),  lo  30  juin  1840. 
Il  fut  reçu  docteur  on  droit  à  l'Université  de 
Pavie.  En  1860,  il  prit  part  à  la  campagne  do 
l'indépendance  dans  l'armée  garibaldienne.  Main- 
tenant, il  est  professeur  de  littérature  italienne 
à  l'Institut  techniquo  de  Pavio,  où  il  a  dirigé, 
pondant  quatorze  années,  et  jusqu'en  1886,  le 
journal  //  Patriota,  et  où  il  dirige  maintenant 
Il  Carrière  Ticinese.  Il  débuta  par  nu  volume  de 
vers  :  «  Cuoro  o  Patria  »,  18fiO.  Suivirent  : 
«  Dolori  e  sporanze  »,  1861  ;  €  Maria  »,  nou- 
velle, 1862;  «  l  a  Donna  e  la  Civiltà  »,  1863; 
«  La  Poosia  »,  étudo  d'esthétique,  1863;  c  L'ar- 
mo  o  gli  amori  nol  secolo  XV  »,  conte  histo- 
rique qui  eut  un  véritable  succès  ;  «  Ugo  Fo- 
bcoIo  »,  notices,  1866  ;  €  La  Pia  de'  Tolomoi  », 
tragédie  publiéo  on  1866  et  jouéee  avec  un 
éclatant  succès  trois  ans  plus  tard;  «  Picearda 
Donati  »,  tragédio,  18  ;9;  «  Pier  délie  Vigne  », 
tragédie,  1870;  «  Adello  »,  légende  en  vers, 
1871  ;  «  Ghisola  »,  drame  on  vers,  1872  ;  «  Note 
di  letteratura  italiana  »,  2  vol.,  1872  ;  «  Po- 
stille.  Versi  »,  187(1;  sous  presse:  <  Garibaldo. 
Eroo  del  secolo  VII  »,  roman  historique. 

Corbon  (Claudo-Anthime),  homme  politique 
français,  sénateur  inamovible,  né,  à  Arbigny- 
sous-Varennes  (Hauto-Marne),  lo  23  décembre 
1808.  Venu  de  bonne  heure  à  Paris,  il  y  exerc 
quolquo  temps  la  profession  de  composite v 
typographe  qu'il  quitta  pour  celle  de  sculpte 
ornemaniste.  En  184",  avec  le  concours  do 
marados  studieux,  il  fonda  lo  journal  L'Atel 
organe  républicain-socialiste,  particuliôrem 
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consacré  à  la  propagation  de  la  théorio  do  l'as- 
sociation ouvrière  do  production.  L'influenco 
qu'exerçait  Y  Atelier  sur  los  ouvriers  do  Paris 
fit  nomraor  M.  Corbon  secrétaire  du  gouverne- 
ment provisoire.  Élu  à  la  Constituante,  par  le 
département  de  la  Seine,  M.  Corbon  fut  choisi 
par  le  parti  modéré  comme  l'un  des  vice-prési- 
ilents  de  l'Assemblée.  Le  23  juin,  M.  Corbon 
fut  un  de  ceux  qui  tentèrent  de  s'opposer  à  la 
suppression  immédiate  des  ateliers  nationaux, 
proposée  par  M.  do  Falloux.  Non  réélu  à  la  Lé- 
gislature, il  reprit  son  métier  de  sculpteur  sur 
bois  et  fut  de  ceux  qui  tentèrent  de  résister 
au  coup  d'État.  En  1862,  M.  C.  devint  un  des 
collaborateurs  du  Siècle,  auquel  il  a  donné  no- 
tamment des  articles  philosophiques  sur  la  mo- 
rale indépendante  et  des  études  sur  les  €  Hom- 
mes de  1848  ».  Après  la  révolution  du  4  septem- 
bre. M.  C.  fut  nommé  maire  du  XVe  arrondisse- 
ment de  Paris,  et  fut  confirmé  dans  ces  fonctions 
par  le  vote  du  5  novembre  suivant.  Il  donna  sa 
démission  à  l'armistice,  ot  fit  partie,  pendant 
la  Commune,  de  la  Ligue  des  droits  de  Paris. 
Porté  sur  la  plupart  des  listes  républicaines, 
M.  C.  fut  élu  député  de  la  Seine,  le  2  juillet 
1871.  Il  alla  siéger  à  l'extrême  gaucho  ot  fut 
l'un  des  fondateurs  de  l'Union  républicaine.  Il 
a  été  élu  sénateur  inamovible,  le  15  décombre 
1875.  H  est  actuellement  quosteur  du  Sénat.  On 
lui  doit  deux  ouvrages  de  philosophie  politique 
et  d'économie  sociale  :  «  De  l'enseignement  pro- 
fessionnel »,  Paris,  Pagnerre,  1859;  «  Lo  se- 
cret du  pouple  de  Paris  »,  id.,  id.,  1863,  2""-  éd., 
id.,  id.,  1865. 

Cordelro  (Luciano),  écrivain  portugais,  né, 
le  21  juin  1844,  à  Mirandella  (province  de  Tras- 
os-Montes).  Après  avoir  servi,  pendant  quel- 
que temps,  dans  la  mariue,  il  s'adonna  au  jour- 
nalisme politique,  et  publia,  pendant  longtemps, 
la  Ilevoluçao  de  Septembro,  dans  laquello,  outro 
les  questions  politiques  et  sociales,  il  traita 
aussi  de  la  littérature  contemporaine.  Il  fut 
parmi  les  fondateurs  de  la  Société  do  géogra- 
phie de  Lisbonne,  dont  il  fut  le  premier  secré- 
taire, et.  en  cette  qualité,  il  publia  doux  écrits, 
l'an,  en  1875,  sur  la  part  prise  par  les  Portu- 
gais dans  la  découverte  de  l'Amérique,  l'autre, 
en  1878,  sur  l'hydrographie  africaine.  On  lui 
doit  aussi:  «  Primoiro  livro  de  critica  »;  «  So- 
gnndo  livro  de  critica  »;  «  Dos  Bancos  Portu- 
gueres  »  ;  <  Viagons  »,  2  vol.  ;  «  A  sciencia 
dos  Pequeninos  ». 

Cordelta.  Psoudonyme  de  Mmo  VmorxiA  Tbe- 
VB8  (Voyez  ce  nom). 

.  Conller  (Augustin),  professeur  et  pnbliciste 
français,  né,  à  Villette,  en  Savoie,  le  23  juillet 
i  Élève  du  Lycéo  do  Chambéry,  de  1857  à 
Membro  do  l'université  et  professeur  de 
philosophie  clans  les  Lycées  de  Cahors  ot  de 
le-sur-Yon  jusqu'en  1868.  Directour  du 
er  des  Alpes,  à  Chambéry  ot  du  Nouvel- 
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liste  de  Bordeaux,  fondé  par  lui-mêmo,  en  1882. 
Directeur  également  du  journal  politique  Le 
Bordeaux,  fondé  en  1887.  Ces  deux  journaux 
politiques  quotidiens  sout  monarchistes.  M.  C. 
est  également  l'auteur  do  brochures  et  d'arti- 
cles de  Revue  non  signés. 

Cordier  (Henri),  orientaliste  français,  profes- 
seur à  l'Kcole  nationale  des  languos  orientales 
vivantes  ot  à  l'École  des  sciences  politiques  do 
Paris.  Né  le  8  août  1849  à  la  Nouvollo-Orléans, 
il  fit  ses  études  à  Paris  et  on  Angleterre  Parti 
pour  la  Chine  en  1869,  d'où  il  no  revint  qu'en 
1876,  secrétaire  de  la  mission  chinoiso,  dirigée 
par  Li  Fong-pao  et  P.  Giquel;  il  fut,  en  1 8>S  I , 
chargé  à  l'Ecole  dos  langues  orientales  de  Paris 
du  cours  de  géographie,  d'histoiro  et  do  légis- 
lation des  États  de  l'extrême  Oriont,  créé  pour 
G.  Pauthier  en  1873.  Il  a  été  nommé  profes- 
seur titulaire  en  1888.  Depuis  1886,  M.  C.  pro- 
fessa également  à  l'École  des  scionces  politi- 
ques l'histoire  des  relations  politiques  et  com- 
merciales de  l'extrême  Orient  avec  l'Occident. 
Mandarin  chinois  de  3e  classe,  il  a  publié  : 
€  Catalogue  of  tho  Library  of  the  North  China 
Branch  of  tho  Royal  Asiatic  Society  »,  Shan- 
ghaï, 1872  ;  «  Narrative  of  tho  récents  Events 
in  Tong-King  »,  1875;  «  Bibliotheca  Siuica. 
Dictionnaire  bibliographique  des  ouvrages  re- 
latifs à  l'Empire  chinois  »,  Paris.  1878-1885, 
2  vol.,  ouvrage  couronné  par  l'Institut;  «  La 
France  en  Chine  au  XVIII"  siècle  »,  id.,  1883; 
«  Essai  d'une  bibliographie  des  ouvrages  pu- 
bliés on  Chine  par  les  Européens  au  XVII8  et 
au  XVIII*  siècle  »,  id.,  1883;  «  Le  Consulat 
do  France  à  Hué  sous  la  Restauration  »,  id., 
1884;  «  Bibliographie  des  œuvres  de  Beaumar- 
chais »,  id.,  1883;  «  Notes  pour  servir  à  l'his- 
toire dos  études  chinoises  en  Europe  jusqu'à 
l'époque  de  Founnont  l'aîné  »,  id.,  1886;  €  Lo 
Conflit  entre  la  France  et  la  Chine.  Étude  d'his- 
toire coloniale  et  de  droit  international  »,  id., 
1882  ;  «  Notes  sur  Stendhal  »,  id.,  1888.  M.  C. 
a  collaboré  au  North  China  Jlerold,  au  Shangaï 
Erening  Courier,  Ce/estial  Empire,  Journal  des 
Débats,  Le  Temps,  Revue  critique,  Revue  d'ethno- 
graphie, Revu?  historique.  Journal  R.  Asiatic. 
Soc,  etc.  Il  publia,  avec  M.  Ch.  Schoier,  un  re- 
cueil de  voyages  et  de  documents  pour  servir 
à  l'histoire  de  la  géographie  depuis  le  XIIIe 
jusqu'à  la  fin  du  XÎV"  siècle.  M.  C.  dirige  la 
Revue  de  l'Extrême  Orient,  qu'il  a  fondée  en 
1882.  Il  a  sous  presse  le  Voyage  d'Odoric  do 
Pordedone  et  une  Bibliotheca  Indo-Sinica. 

Cordnla.  Pseudonyme  de  M,Iie  la  comtesse 
|  Irène  Délia  Rocca  (Voyez  Deixa  Rocca). 

Corio  (Lodovico),  écrivain  italien,  né ,  on 
Lombardie,  vers  1840.  M.  Corio,  qui  est  main- 
tenant professeur  titulaire  d'histoire  et  do  géo- 
graphie au  lycée  Alessandro  Manzoni  de  Milan, 
etjprofessour  de  littérature  poétiquo  et  drama- 
tique au  Conservatoire  musical  do  la  même  vil- 
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L»,  a  fait  beaucoup  parler  do  lui  on  écrivant  la 
Biographie  du  Poro  Stanislas  Ceresn,  qui  avait 
6*é  condamné  pour  des  crimes  honteux.  Parmi 
les  nombreuses  publications  qu'il  a  fait  paraître 
depuis,  nous  eitorons:  «  Vincenzo  Monti  stu- 
diato  noU'archivio  di  Stato  milanese  »,  Floren- 
ce, typ.,  de  VAssociitzione,  1873;  «  Rivelazioni 
storiche  intorno  ad  Ugo  Foscolo.  Lettere  e  do- 
cumeuti  tratti  dal  R.  Archivio  di  Stato  in  Mi- 
lano  »,  Milan,  Carrara,  1873;  «  Conni  storici 
riguardanti  l'arto  tipografica.  Biografie  »,  Rome, 
typ.  elzévirioDue,  1876;  <  La  tassa  sullo  opi- 
nioni.  Boszetto  itorioo  »,  Milan,  Civelli,  1877; 
«  Cosaro  Correnti  e  il  primo  Ricreatorio  in  Mi- 
lano »,  id.,  id.,  1879;  «  Pietro  Metastasio,  stu- 
dio critico  »,  id.,  id.,  1882;  «  Processo  o  con- 
di.una  degli  Schiafiinati  nol  1381  »,  Milan,  Bor- 
to'.otti,  1881  ;  c  II  Monastoro  di  Cairato  »,  id., 
id.,  1882;  «  Libro  délia  vita  »,  id.,  Civelli,  1883; 
«  Relazione  intorno  ali'opera  del  prof.  Giylioni 
//  luorjo  naiitj  »,  id.,  Agnelli,  1883;  «  Il  i'eudo 
di  Cariate  »,  dans  Y  Archivio  Storic<i  Isnnhardo, 
X,nB  année,  3">°  livr.  ;  c  Oli  asili  notturui  di 
Milano  »,  conférence,  Milan,  1884;  «  Milano  in 
ombra.  Abissi  plobci  »,  Milan,  Civelli,  1885  ; 
«  Commomoraziono  dol  dott.  Carlo  Spreafico  », 
Florenco,  Arte  délia  Stampa,  188G;  «  Di  Ales- 
sandro  Manzoni.  Fonti  e  consori  »,  Milan,  Re- 
ehiedei,  1887.  M.  C.  a  été  un  des  rédacteurs 
de  Milano  e  i  suoi  dintorni  (La  vita  nuuva),  Mi- 
lan, Civelli,  1881  ;  du  Nipote  del  Vesta  Vente, 
almanarb  pour  l'année  1884,  Milan,  Vallardi, 
1883.  On  lui  doit  aussi  uno  édition  du  «  Ric- 
ciardetfo  »,  de  Niccolô  Forteguerri,  avec  des 
notes  biographiques  et  critiques,  Milan,  Sonzo- 
gno,  1885;  une  édition  de  «  Le  trasformazioni 
di  P.  Ovidio  Nasone,  recate  in  versi  italiani 
dal  prof.  Giusoppe  Brambilla  »,  id.,  id.,  id.,  et 
une  édition  do  «  Commodie  scelle  di  M.  Accio 
Plauto  recate  in  vorsi  italiani  da  Niccol6  Eu- 
geuio  Angelio  »,  id.,  id.,  1888. 

C'orleo  (Simon),  homme  politique  ot  philoso- 
phe encyclopédiste  italien,  né,  à  Salemi  (prov.  do 
Trapani),  le  2  septembre  1823.  11  fit  ses  études 
classiques  au  Séminaire  de  Mazzara  et  fut  reçu 
doctour  en  médecine  à  l'Université  do  Païenne, 
en  1818.  En  184G,  il  avait  été  nommé  professeur 
du  philosnphio  et  de  droit  naturel  d'abord,  de 
mathématiques  ensuite  au  dit  Séminaire  do  Maz- 
zara. De  1852  à  1854,  il  donnait  les  mêmes 
cours  dans  plusieurs  instituts  particuliers  do 
Palerme,  tout  en  exerçant  en  mémo  temps  la 
médecine.  De  186 1  à  1864,  il  fut  député  au  Par- 
lement; en  1864,  il  fut  nommé  professeur  do 
philosophie  morale  à  l'Université  do  Païenne, 
dont  il  a  été  recteur  de  1883  à  1888.  Nous 
citerons  do  lui:  «  Progetto  per  un'  adep;uata 
oostituziouo  siciliana  »,  Palormo,  1848;  «  Ri- 
cerche  su  la  vera  natura  dei  creduti  fioidi  iin- 
ponderabilï  »,  Païenne,  1852;  c  Discorso  per 
L'aparturo  degli  studii  dello  stabilimonto  stosi- 


coro  »,  id.,  id.;  «  Ricerche  sulla  natura  délia 
innervaziouo  cou  applicazioni  filosofiche,  pato- 
logieho  e  terapentiche  »,  id.,  1857;  «  Filosofîa 
universale  »,  1860-63;  «  Storia  dello  Enfiteusi 
dei  terreni  eedesinstici  di  Sicilia  ».  id.,  1871  ; 
«  I  priucipii  direttivi  delta  Tasse  italiane  »,  id., 
1874;  «  t'ousiderazioni  sullr  ordinamonto  délia 
Pubblica  Istruzione  in  Italia  »,  dans  la  Minerta 
do  Milan,  1865-66  ot  dans  les  Archivi  di  l'c- 
dagogia  de  Palerme,  de  1878;  «  Elogio  Funo- 
bre  del  Re  Vittorio  Emanuele  »,  1878;  «  Il 
sistema  délia  filosofia  universale,  ovvero  la  fi- 
losofia délia  identità  »,  Rome,  187ÎJ-80;  «  Re- 
lazione sul  tema  II  per  l'Xl  congresso  peda- 
gogico  italiano  à  Roma  »,  dans  l' Archivio  di 
Pedagogia,  Palerme,  1880;  «  Discorso  sull'  istru- 
zione superiore  alla  Caméra  dei  Doputati  », 
Rome,  1883;  c  Sul  riordinamento  délia  imposta 
fondiaria  »,  dans  la  Hassegna  di  Scienze  Sociali 
de  Florence,  1883;  «  La  magistratura  giudizia- 
ria  in  Italia  »,  id.,  1884;  «  L' iusegnamento  o- 
lementaro  in  Italia.  Mali  e  rimedî  »,  id.,  id.; 
«  Le  comuni  origini  délie  dottrine  filosoficbe  di 
Miceli,  di  Malobranche  o  di  Spinoza,  con  con- 
fronti  etc.  »,  dans  les  Atli  délia  II.  Accademia 
délie.  Scienze  di  Palermo,  1881;  «  Il  parlamen- 
tarismo  présente  ed  il  futuro  »,  dans  la  Ras- 
s^gna  di  scv  nzc  sociali  do  Florenco,  1885;  «  L'at- 
tuale  disegno  di  legge  sul  riordinamento  délia 
tassa  fondiaria  »,  id.,  id.;  €  Oaribaldi  o  i  suoi 
mille  a  Salomi  »,  dans  la  Nuova  Antologia,  Ro- 
me, 1886;  «  Colleçio  uninominale  o  plurinomi- 
nalo  »,  dans  la  linssegna  déjà  citée,  id.  ;  «  Mo- 
dificaziono  alla  legge  elettorale  »,  id.,  id.;  «  La 
politica  occlesiastica  conveniente  ail' Italia  », 
id.,  1887;  «  Le  diverse  origini  del  socialismo 
cristiano  o  dal  socialismo  dottrinario  odierno  », 
id.,  id.;  «  Ditfereuza  tra  la  filosofia  délia  Idea- 
lità  e  l'odierno  positivisino  »,  dans  la  Hassegna 
di  Filosofia  scientifica  de  Turin,  1887. 

Corlieu  (Augustin),  médecin  français,  né,  à 
Charly-sur-Marne  i  Aisne),  en  1825.  M.  C,  qui 
est  bibliothécaire-adjoint  de  la  Faculté  do  mé- 
decine do  Paris,  est  un  érudit  qui  s'est  surtout 
occupé  d'histoire  médicale.  Nous  citerons  de 
lui  :  «  Etudes  sur  les  causes  do  la  mélancolie  », 
Paris,  Baillicre  et  fils,  1861  ;  «  Nouvelle  méde- 
cine des  familles  à  la  ville  et  à  la  campagne  », 
id.,  id.,  1865,  3'"°  éd.,  id.,  id.,  1874,  ouvrage 
publié  sous  le  pseudonyme  du  docteur  A.  C.  do 
Saint-Vincent  ;  «  Aide-mémoire  do  médecine, 
de  chirurgie  et  d'accouchements,  vade  mecum  du 
praticien  »,  id.,  id.,  1860,  éd.,  id.,  id.,  1886; 
«  La  Fistule  de  Louis  XIV  »,  id.,  Gormer- 
Baillièro,  1874;  «  La  mort  des  Rois  de  Fran- 
ce, depuis  François  1er  jusqu'à  la  Révolution 
française.  Etudes  médicales  et  historiques  »,  id., 
id.,  id.  ;  «  Géographie  historique  do  la  Brio  ga- 
leuse ou  Galvèze  »,  id.,  Champion,  1875  ;  «  La 
mort  de  Louis  XVII  »,  id.,  id.,  1877  :  «  L'nn- 
cijune  Faculté  de  médecine  de  Paris  »,  id.,  Do- 
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Uhaye,  id.  :  «  La  Faculté  de  médecine  do  Paris 
après  juillet  1830  »,  id.,  id.,  187*;  «  L'Hôpi- 
r  il  des  cliniques  de  la  l'acuité  do  médecine  do 
Piris  »,  id.,  id.,  1878;  «  L'Assassinat  du  duc 
il»  Berrj*.  Considérations  cliniques  sur  sa  bles- 
sure, son  autopsio  »,  id.,  id.,  1879  ;  «  Les  Chai- 
res de  médecine  légale  et  d'histoire  do  la  mé- 
decine à  la  Faculté  de  Paris  »,  id.,  id.,  id.  ; 
<  Le  Concours  pour  la  chaire  do  clinique  chi- 
rurgicale de  Dupuyfcron  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Le 
Roi  François  I  est-il  mort  de  la  syphilis?  »,  id., 
id.,  1830  ;  <  Histoire  de  Charly  sur  Marno  »,  id., 
Champion,  1881  ;  <  Les  Médecins  grecs  depuis 
la  mort  do  Galien  jusqu'à  la  chuto  dol'Kmpiro 
d'Orient  (210-1453  »,  id.,  Barrière  et  fils,  18*5  ; 
«  La  Prostitution  à  Paris  »,  id.,  id.,  1887.  — 
Le  Dr  Corlieu  à  traduit  du  latin:  «  Do  la  men- 
tulagre  ou  mal  français  »,  de  Joseph  Grùubcck, 
Paris,  G.  Masson,  1884. 

Cornelis  (Alfred-Charles-Louis),  né,  à  Ter- 
monde,  dans  la  province  belge  de  la  Flandre 
orientale,  le  22  mai  1849.  M.  Cornelis,  qui  a 
•'pousé  une  des  filles  de  M.  Alphonse  Lebèguo, 
un  français  auquel  la  Belgique  doit  sa  princi- 
pal maison  d'édition  actuelle,  auquel  les  amis 
•les  lettres  doivent  des  œuvres  charmantes,  oc- 
cupait, depuis  longtemps,  uue  haute  position  dans 
l'établissement  bruxellois  et  venait  d'ouvrir,  en 
son  nom  porsonnel,  une  librairie  à  Paris,  quand 
survint,  en  1885,  la  mort  de  son  beau-père. 
Une  nouvelle  société  se  constitua,  sous  la  rai- 
son :  «  J.  Lobèguo  et  C'°  »,  pour  continuer 
l'exploitation  do  la  librairie,  de  l'imprimerie,  du 
journal  et  du  service  d'annonces  réunis  sous  la 
dénomination  commune  A' Office  de  publicité,  et 
trois  directeurs  furent  nommés,  dont  chacun 
so  consacra  plus  spécialement  à  une  partie  dé- 
terminée de  l'entreprise  :  M.  J.  Lobègue  choi- 
sit la  publicité  ;  un  autre  fils  du  défunt,  M. 
Adolphe  Lebègue  (voir  ce  nom),  l'imprimerie  et 
le  journal  ;  M.  Cornelis,  la  librairie  de  Bruxel- 
les et  celle  do  Paris,  devenue  la  propriété  de 
h  Société.  M.  Alfrod  Cornelis-Lebègue  a  exer- 
cé Btir  le  mouvomont  littéraire  do  la  Belgique 
l'action  très  réello,  mais  à  peino  soupçonnée  du 
public,  qu'exercent  dans  chaque  pays  les  grands 
'diteurs,  pourvu  qu'ils  aient,  avec  un  goût  sûr, 
beaucoup  de  tact,  de  l'initiative  et  mémo  de  la 
hardiesse,  et  les  qualités  personnelles  propres 
à  grouper  et  à  rotonir  autour  d'eux  les  écri- 
vain de  valeur.  Eu  outre,  il  a  contribué,  il  y  a 
quelques  années,  à  créor  lo  Cercle  de  la  librai- 
rie belge,  qui  a  pris  rapidement  uno  très  grande 
importance  et  dont  il  fut,  dès  l'origino.  nommé 
'résorier.  Ajoutons  quo  M.  Cornelis,  qui  fait 
partie  de  la  Société  royale  bolge  do  géogra- 
phie, est  l'auteur  d'un  travail  publié  par  la  mai* 
i»on  Lebèguo,  on  1880,  et  qui  a  vulgarisé,  au- 
tant parmi  les  gens  du  monde  que  parmi  la  jeu- 
nesse des  écoles,  la  connaissance,  jusqu'alors 
fort  vague,  de  l'hypsométrio  do  la  Belgique: 
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nous  voulons  parler  de  sa  *  Carte  du  roliof  de 
la  Belgique,  à  l'échelle  de  1  à  500.000  pour  les 
longueurs  et  da  1  à  îî3.0()0  pour  les  hauteurs 
avec  uno  carte  indiquant  les  altitudes  dos  chefs  - 
lieux  d'arrondissement  ,  à  l'échelle  de  1  à 
1 .025,000  ».  Il  a  composé  en  outre  un  «  Nouvel 
Atlas  rie  Belgique,  à  l'usage  des  éeoles  et  di  s 
familles,  d'après  les  travaux  de  l'Institut  car- 
tographique militaire  »,  qui  a  déjà  en  deux  édi- 
tions et  qu'un  arrêté  do  M.  Devolder,  ministre 
do  l'intérieur  et  de  l'instruction  publique,  a,  en 
1888,  recommandé  aux  administrations  commu- 
nales et  aux  instituteurs  pour  l'enseignement 
dans  les  écoles  primait-os,  los  bibliothèques  sco- 
laires et  les  distributions  de  prix. 

Cornélius  (Atigustn),  femmo  de  lettres  alle- 
mande, née,  à  Darmstadt,  on  1841.  D'abord  pen- 
sionnée par  le  Roi  do  Prusso  pour  étudier  lo 
chant,  elle  dut,  à  la  suite  d'une  maladie,  renon- 
cer à  la  carrière  musicale  et  alla  se  fixer  à 
Cbarlottenbourg,  où  elle  s'adonna  entièrement 
aux  lettres.  Nous  citerons  d'elle:  «  Platon  in 
Venedig  »,  comédie,  1806;  «  Die  blinde  Frau  », 
id.,  1866;  «  Dramatische  Studicn  »,  id.,  1807; 
c  Er  WÎH  auf  die  Buhne  »,  id.,  18(17;  «  Die 
erkannten  Gutter  »,  id.,  1867;  «  Konig  nnd 
Dichter  »,  dramo,  1808;  €  Nur  ein  Held  », 
1877;  «  Das  Kind  wie  es  woint  und  lacht  », 
1*85;  «  Glûcklicho  Kindorzeit  »,  1886;  <  Gold- 
mauschon  der  Kobold,  das  Riesenkind  »,  1887  ; 
«  Der  Struwwol peter  »,  1887;  on  lui  doit  aussi 
plusieurs  traductions  de  l'anglais  et  du  fran- 
çais. 

Cornélius  (Carl-Adolf),  historien  allemand, 
né,  le  12  mars  1819,  à  Wurzbourg.  Il  étudia 
la  pbilologie  et  l'histoire  à  Berlin  et  à  Bonn, 
et  après  avoir  enseigné  dans  quelques  gymnases, 
fut  nommé  successivement  professeur  d'histoire 
aux  Universités  de  Bonn  et  do  Munich,  où  il 
enseigne  encore.  Nous  citerons  de  lui:  «  Dio 
Munsterische  Humauisten  und  ihr  Verhaltniss 
zur  Reformation  »,  Munstor,  1851  ;  «  Der  An- 
thoil  Ostfrieslands  an  dor  Roformation  bis  zum 
Jahre  1535  »,  id.,  1852;  «  Geschichte  des  Miins- 
torischen  Aufruhrs  »,  2  vol.,  Leipzig,  1855- 
GO;  «  Die  deutsche  Einhoitsbestrelmngen  îm 
16  Jahrhundert  »,  discours  académique,  18G2  ; 
<  Studien  zur  Geschichto  des  Baiiemkrieges  », 
dans  les  Abliandlungen  d.  Mûnch.  Akttdtmlt, 
1861  ;  «  Zur  Geschichto  der  Grûndung  der 
doutschen  Liga  »,  dans  lo  Miinch.  htetor.  Ja/ir- 
bvch,  1865;  «  Der  grosso  Plan  Heinrich  IV  von 
Frankreich  »,  id.,  1866;  «  Zur  Erlauterung  der 
Politik  dos  Churfùrsten  Moritz  von  Saehsen  », 
id.,  1866;  «  Churfiirst  Moritz  gogenûbor  der  Fiïr- 
stcnverscliweruiig  der  Jahre  1550-51  »,  dans  li  s 
Abliiindlunffen  der  Miinchener  Aeudemie,  1867  ; 
«  Die  niederliindischo  Wiodortiuil'er  wahrend 
dor  Bela^orung  Munsters,  1534-1535  »,  id., 
1869;  «  Die  Eroberung  der  Stadt  Munster  im 
Jnhro  1535  »,  dans  Yllist.  TaxcJienbuch,  1872  j 
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«  Diû  Verbannung  Calwins  ans  Genf  im  Jahre 
1559  »,  dans  les  Abhrwdlnnfjen  der  MUnchener 
A/.itflemie,  1886.  M.  C.  a  collaboré  à  VAUgemeine 
denieche  Biographie  ot  aux  Qeschicktsqucllen  des 
Bislhums  Munsters. 

Cornélius  (Cari- Alfred),  théologien  ot  histo- 
rien de  la  religion  suédois,  né,  le  10  février  1828, 
professeur  de  théologie  à  l'Université  de  Lund. 
Nous  citerons  do  lui  :  <  Dentyska  medeltidsmy- 
stikens  fôrnâiusta  laropunktor  »,  1859;  «  Làro- 
bok  y  kyrkohistorion  »,  18G0,  10'»*  éd.,  1882; 
«  Ofversigt  af  religionens  historia  »,  1861,  3"'« 
éd.,  1873;  «  Om  prestbristen  octe  dess  afhiel- 
pande  »,  1802;  «  Handbok  i  svenska  kyrkans 
historia  »,  1867,  2"">  éd.,  1875;  «  Handbok  i 
kirkohistorien  »,  1872,  2'™  éd.,  1870;  «  Thec- 
logiska  prtenotioner  »,  a.  d. 

Cornélius  ( Cari -Sébastian),  physicien  alle- 
mand, né,  le  14  novembre  1819,  dans  la  Hesse 
inférieure.  Il  étudia  les  mathématiques  et  les 
sciences  naturelles,  à  Goettiugue  et  à  Marbourg 
et  devint,  en  1851,  privât -Docent  à  l'Université 
de  Huile,  où  il  enseigna  la  physique,  la  méca- 
nique, la  géographie  physique  et  la  météorolo- 
gie. Nous  citerons  de  lui:  «  Grundriss  der  phy- 
sikaliseheu  Géographie  »,  en  collaboration  avec 
A.  Wiegaud,  2  parties,  Halle,  1856,  6<*>*  éd., 
1886;  €  Versuch  einer  theorotischon  Abloitung 
der  magnetischon  und  elektrischon  Erschoinun- 
gon  »,  Leipzig,  1856;  «  Ueber  die  Bildung  der 
Materie  aua  ihren  einfachen  Elementon  »,  id., 
1856;  «  Pie  Théorie  des  Sohens  und  râumlichon 
Vorstellens  vom  physik.,  pbysiol.,  und  psycolo- 
gischen  Stundpunkte  »,  Halle,  1861;  «  Météo- 
rologie »,  id.,  1863;  €  Zur  Théorie  des  Sohens 
mit  Rùcksicht  auf  die  neuesten  Arbeiten  in  die- 
sem  Gobiete  »,  id.,  1864;  c  Grundziige  einer 
Molckularphysik  »,  Halle,  1866;  «  Ueber  die 
Bedeutung  des  Causalprincips  in  der  Naturwis- 
sonschaft  »,  id.,  1867;  «  Uober  dio  Entstebung 
der  Wolt  »,  Halle,  1870;  €  Ueber  die  Wochsol- 
wirkung  zwischen  Loib  und  Seele  »,  id.,  1871, 
2m<-'  éd.,  1875;  «  Zur  Théorie  der  Wecbselwir- 
kung  zwischen  Leib  und  Seele  »,  Halle,  1880; 
«  Einiges  iiber  die  Gleichgewichts-  und  Bewo- 
gungsverhiiltnisse  der  Theilchen  fester  Kôr- 
por  »,  dans  la  Centralzeitung  fur  Ojitik  und 
Mcchan,  Leipzig,  1882;  «  Ueber  das  Probhun 
dor  Materie  mit  Rùcksicht  auf  die  neuore  bo- 
troffendo  Litteratur  »,  dans  la  Zeitschrift  Jiir 
exacte  Philosophie,  1883;  «  Ueber  Hypnotismus  », 
id.,  1883;  «  Einiges  iiber  die  Wechselbeziehuu- 
gen  zwischen  Loib  und  Seele,  mit  Rùcksicht  auf 
dus  Princip  von  der  Erhaltung  der  Energie  », 
id.,  1883;  «  Das  Gedachtuiss  als  eiuo  Eigen- 
srhaft  der  Materie  »,  id.,  1884;  «  Ueber  die 
Hauptpuukto  dor  realistischen  Metaphysik  »,  id., 
1884.  M.  Cornélius  a  publié  la  3™°  éd.  du 
«  Lehrbuch  dor  Psychologie  vom  Standpunkte 
dos  Roalismus  und  nach  genestischer  Méthode  », 
de  Volkmann,  Cothen,  1884-85  et  il  a  collabo- 


ré an  Physikal.  Lexù  ou  de  Osvald  Marbach, 
2»«  éd.,  Leipzig,  1853-59. 

Cornély  (Jean-Joseph),  brillant  journaliste 
et  écrivain  politique  français,  né,  ùNogua  (Jura), 

10  15  janvier  1845,  élevé  à  Lyon,  où  il  fit  do 
très  brillantes  études  au  petit  séminaire  de 
Saint-Jean.  B  s'adonna  d'abord  &  la  médecine, 
mais  en  1868,  venu  à  Paris  pour  y  achever  ses 
études,  des  revers  de  fortune  l'obligèrent  a  en- 
trer comme  professeur  dans  une  maison  d'édu- 
cation. En  1869,  il  débuta  dans  la  presse  pari- 
sienne, en  apportant  des  faits-divers  aux  jour- 
naux. L'année  suivante,  il  allait  &  Mont-de- 
Marsan,  fonder  l'Avenir  des  lAindes.  Pendant  la 
guerre,  il  s'engagea  au  58°  de  ligne.  Après  la 
Commune,  il  revint  à  Paris,  où  il  fit  des  cor- 
respondances pour  les  feuilles  do  province.  Au 
24  mai,  il  entrait,  comme  secrétaire  de  la  ré- 
daction au  Journal  officiel.  Trois  ans  plus  tard, 
M.  de  Villemessant  l'attachait  à  VÈntaffette , 
qu'il  venait  de  fonder,  et  ensuite  au  Figaro,  où 

11  resta  jusqu'à  la  mort  de  Villemessant;  alors 
il  entra  au  Gaulois.  Le  6  mars  1881,  les  com- 
manditaires de  ce  journal  voulant  changer  la 
ligne  politique,  en  oxpulsèrent  brusquement  la 
rédaction.  M.  Cornély  réalisa  alors  un  tour-de- 
force  incroyable  ;  en  moins  de  vingt-quatre  heu- 
res, il  organisait  et  faisait  paraître  un  nou- 
veau journal  Le  Clairon,  qui  pendant  trois  an- 
nées soutint  énergiquement  la  politique  roya- 
liste ;  en  même  temps,  M.  Cornély  qui  en  était 
le  directeur  et  le  rédacteur  en  chef,  se  distin- 
guait comme  orateur  dans  les  banquets  et  les 
conférences  légitimistes.  Il  assista  au  sacre  de 
l'empereur  de  Russie  Alexandre  III,  et  fut  le 
dernier  français  que  reçut  le  comte  de  Chain- 
bord  avant  la  maladie  qui  devait  l'enlever.  La 
mort  do  ce  prince  porta  un  coup  terrible  au 
Clairon,  qui  dut  fusionner  avec  le  Gaulois,  re- 
devenu journal  monarchiste,  et  où  M.  Cornély 
entra  comme  rédacteur  politique.  Depuis  1884, 
il  donne  aussi  au  Matin,  journal  ouvort  à  toutes 
les  opinions,  une  brillante  chronique  politique 
hebdomadaire.  Bien  que  l'œuvre  de  M.  Cornély 
consiste  surtout  dans  les  nombreux  articles,  qu'il 
a  publié  dans  les  journaux  où  il  a  colluboré, 
nous  citerons  de  lui  :  c  L'Œil  du  diable  », 
roman  d'avontures,  Paris,  Dontu,  1878  ;  «  Le 
Czar  et  le  roi.  Souvonirs  et  impressions  do  vo- 
yage »,  livre  relatant  lo  sacre  d'Alexandre  III 
ot  la  mort  du  comto  de  Chambord,  id.,  Ollon- 
dorff,  1884;  «  La  France  et  son  arméo  »,  id., 
id.,  1887;  «  Rome  ot  le  Jubilé  de  Léon  XIII. 
Notes  d'un  pélorin  »,  id.,  Palmé,  1888. 

Cornet  (François-Léopold),  ingénieur  belgo, 
membre  de  la  classe  des  sciences  do  l'Acadé- 
mie royalo  do  Belgique,  né,  à  Givry,  le  21  fé- 
vrier 1834.  B  a  été  le  collaborateur  do  M.  A. 
Briart  pour  la  «  Description  minéralogiquo,  pa- 
léontologique  et  géologique  du  torrain  crétacé 
du  Hainaut  »,  Mons,  1866,  couronnée  par  la 
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Société  tics  Scionces,  dos  arts  et  des  lettres  du 
Hainaut;  do  M.  Ch.  do  la  Vallée-Poussin  pour 
les  rapports  relatifs  à  un  certain  nombre  <1r 
planchettes  do  la  carte  géologique  de  la  Belgi- 
que; et  il  a  publié  lo  chapitre  «  Mines  et  car- 
rières »,  dans  la  f  ci/rm  Belgica,  Bruxelles,  1873; 
<  La  Belgique  minérale  »,  en  tête  du  Catalo- 
gue de  V Exposition  minérale  belge  h  Paria,  Liè- 
ge, 1878,  une  notice  sur  «  Le  bassin  houiller 
belge  »,  Bruxelles,  1886,  lors  do  l'Exposition 
Universelle  d'Anvers.  M.  Cornet  s'est  beau- 
coup  occupé  d'études  préhistoriques,  surtout  au 
moment  où  lo  Congrès  international  d 'anthro- 
pologie et  d'archéologie  préhistoriques  allait 
tenir  à  Bruxelles  sa  sixième  session.  Enfin,  il 
a  donné  d'importants  travaux  aux  publications 
do  l'Académie  royalo  do  Belgiquo,  do  la  Société 
des  sciences,  des  arts  et  des  lettres  du  Rai- 
nant, de  la  Société  des  ingénieurs  sortis  do 
l'écolea  des  mines  de  Mous,  do  la  Société  ma- 
lacologique  belge,  de  la  Société  géologique  do 
France,  de  la  Société  géologiqno  du  Nord,  do 
la  Société  des  sciences,  do  l'agriculture  et  des 
arts  de  Lille,  etc. 

Cornette  (Henri-Arthur-Marie),  écrivain  bol- 
2e,  né,  à  Bruges,  lo  27  mars  1852.  Professeur 
aux  écoles  normales  d'Anvers  et  membre  du 
Conseil  do  la  province  dont  cetto  ville  est  le 
chef-lieu,  M.  Arthur  Cornette  a  défendu  par 
de  nombreux  articles  de  journaux  et  de  revues, 
des  conférencos,  dos  brochures,  etc.,  en  se  ser- 
vant tour-à-tour  de  la  langue  française  et  do 
la  langue  flamande,  les  principes  de  la  franc- 
maçonnerie,  do  la  libre-pensée  et  du  socialisme. 
Les  principales  publications  auxquelles  il  a  col- 
laboré jusqu'ici  sont  :  le  Jaarboek  et  les  Volks- 
roordrachten  do  la  grande  société  belge  d'en- 
geignoment  populaire  le  Willems-Fonds,  le  Ne- 
derlandsche  Muséum,  le  Vo/kultelang,  le  Tnekomst 
et  le  Studentcn  Almanak  do  Gand,  le  Koophan- 
dd,  la  Kleine  Gazet,  lo  Vlaamsche  h'untsbode 
et  les  Annalen  der  Merlen-Vereeniging  d'Anvers, 
le  HaUetoren  de  Bruge,  V  Avenir  de  Bruxelles, 
le  Socialisme  progressif  de  Lugano,  la  Jîerite 
Sodaliste  do  Lyon.  Nous  no  pouvons  énuméror 
ici  les  nombreux  tirés  à  part  qui  ont  été  faits 
des  articles  de  M.  Cornette;  bornons-nous  à 
citer  deux  de  ses  brochuros  :  *  Les  bases  de  la 
morale  »,  Verviers,  1877;  *  Do  Vrijrnetselarij 
en  hare  beschavende  roi  in  do  XIX  eemv  »,  An- 
vers, 1878  (traduit  en  allemand).  Il  faut  signa- 
ler les  opuscules  qu'il  a  donnés  à  la  Pa-dagngi- 
*che  Bihliothek  dirigée  à  Groninguo,  en  Hollande, 
par  M.  J.  Vorsluys,  et  dans  lesquels  il  a  étudié 
les  idéos  péd8go<{iques  do  «  Marnix  van  Saint- 
Aldegonde  »,  1881;  «  Rabelais  »,  1881,  etc. 

Cor o tan i  (comte  Robert),  brillant  écrivain 
italien,  né,  à  Milan,  le  8  mars  1846,  d'une  noble 
famille  do  Broscia,  et  petit-neveu  do  l'auteur 
CC3  Secoli  dclla  letteratura  italiana.  Reçu  doc- 
teur en  droit  à  l'Université  de  Pise,  en  1866, 
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il  prit  part  à  la  guerro  do  1806  comme  volon- 
taire dans  le  21»8  régiment  des  grenadiers,  et  à 
l'expédition  contre  Rome  (1807),  dans  les  corps 
garibaldiens.  Lors  do  la  fondation  do  la  Pro- 
vincia  di  Vicenza,  journal  libéral  modéré,  lo 
comto  Corniani  fut  appelé  à  en  prendre  la  di- 
rection qu'il  garda  pendant  plus  d'une  année  ; 
il  eut  à  cette  occasion  a  soutenir  un  duel  qui 
fit  quelque  bruit.  Collaborateur  de  la  liassegna 
Nazionale,  de  Y Eci.nomisfa  et  de  plusieurs  au- 
tres journaux  politiques,  lo  comte  Corniani  a 
publié  à  part;  «  [1  priueipio  d'autorità  in  Italia 
o  il  partito  conservatoro  »,  Turin,  Uuiono  Ti- 
pografico  Editrice,  1878;  «  Lo  classi  dirigent!  », 
Brcscia,  Malaguzsi,  1880;  «c  Novolle  e  rem  in  i- 
scenzo  »,  id.,  id.,  id.;  «  Amori  nordici  »  nouvelle 
do  mœurs  de  la  Russie,  1888.  Il  a  entrepris  ré- 
comment dans  la  liassegna  Nazionale  do  Flo- 
rence une  excursion  en  Espagne,  et  il  a  décrite. 

Cortiil  (Victor-André),  écrivain  médical,  mé- 
decin et  hotnmo  politiquo  français,  né,  à  Cusset 
(Allier),  lo  17  juin  1837;  interne  dos  hôpitaux 
do  Paris,  docteur  en  1804.  Plusieurs  fois  lau- 
réat de  l'Institut  et.  do  l'Académie  de  médicino, 
il  fut  nommé  chef  de  clinique,  en  1806,  profes- 
seur agrégé  do  médecine,  en  1809,  médecin  des 
hôpitaux  de  Paris,  on  1870.  Un  instant  préfet 
du  département  de  l'Allier,  il  donna  sa  démis- 
sion le  23  septembro  1870.  M.  Cornil  est  ac- 
tuellement président  du  Conseil  général  de  l'Al- 
lier et  sénateur,  depuis  lo  25  janvier  1885.  Il 
a  publié:  «  Observations  pour  servir  a  l'histoi- 
re do  l'érvsipèlo  du  pharynx  »,  Paris,  Asselin, 
1802;  €  Mémoire  sur  les  lésious  anatomiques 
du  rein  »,  id.,  Gormer-Baillière,  1865;  «  Ana- 
tomie  pathologique  dos  diversos  espèces  do 
pneumonie  aiguë  ou  chronique  »,  id.,  Claye, 
1805;  «  De  la  Phthisio  pulmonaire,  étude  ana- 
tome— pathologique  et  clinique  »,  avec  le  docteur 
EL  Ilérard,  id.,  Gormer-Baillièro,  1806,  2""-  éd., 
1882;  «  Contributions  à  l'histoire  du  dévelop- 
pement histologiquo  des  tumeurs  épithéliales 
(squirro  encéphaloïde)  »,  id.,  id.,  1800  ;  «  Du  can- 
cer et  de  ses  caractères  anatomiquos  »,  id.,  id., 
1807;  «  Des  différentes  espèces  do  néphrites  », 
thèso,  id.,  id.,  1809;  «  Manuel  d'histologie  pa- 
thologique »,  avec  le  docteur  L.  Ranvier,  3  vol., 
id.,  id.,  1809-70,  2™»  éd.,  2  vol.,  id.,  id.,  1881- 
84;  «  Leçons  élémentaires  d'hygiène  à  l'usage 
des  établissements  d'enseignement  secondaire», 
id.,  id.,  1872;  «  Leçons  sur  la  siphilis  faites  à 
l'hôpital  de  Lourciue  »,  id.,  id.,  187'.);  «  Bles- 
sure et  maladie  de  M.  Gambetta.  Relation  do 
l'autopsie  »,  id.,  Masson,  1883;  «  Étude  sur  la 
pathologie  du  rein  »,  avec  le  docteur  Brault, 
id.,  Alcan,  1884;  «  Les  Bactéries  et  lour  rôle 
dans  l'anatoniie  et  l'histologie  pathologiques  des 
maladies  infectieuses  »,  avec  V.  Babès,  id.,  i<L, 
1885,  2'"»  éd.,  1830.  Le  doctour  Cornil  a  colla- 
boré au  Dictionnaire  encyclopêdiqut  des  sciences 
médicales.  Il  a  dirigé  le  Journal  des  coitnaiasan' 
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ce»  jn&ffcafo*.  Professeur  d'anâtomic  pntli 
quo  à  la  Faculté*  do  médecine  do  Parts*  . 
1882,  membre  do  l'Académie  do  m<  •..  in.  ,  ii 
1884,  président  do  la  Société  anutoii  iquo.  de 
puis  18l<3.  M.  Cornil  dirige  lo  laboratoire  atta- 
ohé  à  sa  chaire  à  l'éoolo  pratique  de  la  Faculté. 

CoroiU  i  < 'arl-Hoinrich),  orientaliste  allemand, 
lté  en  18")4.  M.  C,  qui  est  professeur  extraor- 
dinaire d'exégèse  do  l'Ancien  Testament  et  dos 
langues  sémitiques  h  l'Université  de  Konig- 
sberg,  a  publié:  «  Mashafa  FulâsfA  Tabîhan. 
Nach  dem  .Ethiop.  untorsuel.t  »,  Leipzig,  l*7f> ; 
«  Jereniia  und  seine  Zeit  »,  dans  la  Sa*nmlun<f 
mu  Varfrttgen,  Heidelberg,  1880;  «  Dor  Prophot 
Ezochiel  gesdiildert  »,  id.,  1882;  «  Pas  Bucll 
dos  Prophoten  Ezeehiel  »,  Leipzig,  1886. 

CornoMI  (lo  rov.  Père  Giovanni-Maria),  ec- 
clésiastique et  philosophe  italien,  né,  à  Venise, 
en  1822,  d'une  famille  noble.  Entré  dans  la  Com- 
pagnie «lo  Jésus  à  l'âge  do  18  ans,  il  lit  sa  phi- 
losophie au  Collège  Romain.  A  cause  des  trou- 
bles politiques  do  1818,  il  alla  on  Franco,  et  y 
étudia  la  théologie.  Il  enseigna  ensuite  lui-mê- 
me la  philosophie,  et  il  travaille  avoc  uue  gran- 
de efficacité  à  la  réforme  de  cette  science.  C'est 
à  lui  quo  revient  la  part  principale  dans  la  fon- 
dation do  l'Académie  ph  il  ose  plaque- médicale.  Lo 
pape  Léon  XIII  l'appela  à  Hume  pour  en  faire 
le  secrétaire  et  le  professeur  des  jeunes  élèves 
de  l'Académie  de  Saint-Thomas  d'Aquin.  Lo  P. 
Comoldi  est  auteur  do  nombreuses  publications 
qui,  presque  toutes,  ont  pour  but  d'assuror  lo 
triomphe  de  la  philosophie  du  docteur  Angéli- 
que. Parmi  les  plus  importantes,  il  convient  do 
nommer:  «  Ale.une  orazioni  panegiriehe  o  di- 
scorsi  »  ;  «  Délia  pluralîtà  délie  formo  socondo 
S.  Toramaso  d'Aquino.  Coinmcntario  »  ;  «  Il 
Pantoismo  ontologico  e  lo  nozioni  d'ontologie 
del  M.  R.  G.  Buroni  P.  d.  M.  »  ;  «  Il  Sette 
Marzo,  ossia:  I  Filosofi  ai  psedi  di  Leone  III 
ristoratoro  dolla  tilosotia  »  ;  «  Iustitutiones  Phi- 
losophie Spccnlativm  ad  mentem  Sancti  Thomas 
Aquinatis  Auctoro  J.  M.  Comoldi  S.  .T.  in  lati- 
niim  versa?  ab  Ecc.m"  et  Rev."'°  Dominico  Ago- 
stini  Vcnetiarum  Patriarche  et  ab  Auctoro  re- 
cognitea  et  auctœ  »  ;  *  La  Concuiasione  délia 
fede  cattolica  con  la  vora  scienza,  ossia:  Acca- 
deatia  fdosofice-modica  di  S.  Tommaso  d'Aqui- 
no »,  2!,ia  éd.  ;  «  La  Riforma  délia  filosofta  pro- 
mossa  dalFEnciclica  dSlenti  }><ifris  di  3.  S.  Leo- 
ne Papa  XIII  »  ;  «  La  Sintesi  chimica  secundo 
S.  Tommaso  d'Aquino.  Commentario  »  ;  «  La 
Storia  del  Couflitto  fra  la  Ruligiono  o  la  Scien- 
za di  Guglielmo  Draper,  discussa  »  ;  «  Noctone 
elomentare  deirOntologismo  »;  «  Prolegomeni 
tmlla  Filosofia  italiaua  c  Trattato  délia  Esiatenaa 
di  Dio  »;  «  Sontentia  S.  Th.  Aq.  do  Immuni- 
tate  B.  V.  Dei  Parentis  a  peecati  originalis 
labe  »,  4">°  éd.,  Parme;  «  Suarcsii  Francisai, 
Doctoria  Eximii,  Do  Corporum  Katora  Tracta- 
tus:  cura  nolis  •>;  «  La  Filosofia  seolastiea  spé- 


culai: va  ni  8.  Tommaso  d'Aquino  ».  3m*  éd.? 
Rulogne,  M  ïreggiani,  I88I.5  *  Il  Rosininiariismo,  4 
S  u'  i  deM'Onti'logismo  o  del  Panteismo,  libri 
.  Home,  A.  Befaili,  ls8l  ;  «  Dni  principii 
razionali  secondo  S.  Tommaso  d'Aquino  ». 
Le  père  Cornoldi  est  en  outre  l'un  des  plus 
éclairés  interprètes  du  Dante,  et  il  vient  do  lo 
prouver  par  son  dernier  livre:  «  La  Divina 
Commedta  di  Dante  Alighicri,  col  cnmento  », 
Rome,  Belani,  1888.  —  Il  a  fondé  différents 
journaux  dans  plusieurs  villes,  et  il  est  recteur 
et  rédacteur  de  la  Cftilfà  Catt'Aica. 

Coran  (.Tulîus),  professeur  do  philologie  ro- 
mane à  l'Université  de  Prague,  né,  en  1849.  Il 
a  publié:  *  Chants  et.  contes  populaires  de  la 
Grnvèro  »,  dans  la  Rotuania,  1875;  «  Prover- 
bes patois  du  canton  do  Fribourg  et  spéciale- 
ment do  la  Gruyère  recueillis  par  J.  Chenaux 
et  suivis  de  comparaisons  et  rapprochements  >, 
id.,  1-S77;  «  Phonologio  du  Bagnard  »,  id.,  1877  ; 
«  Glannrcs  phonologiques  »,  id.,  1878;  «  Étu- 
des do  phonologio  espagnolo  et  portugaise  », 
id.,  1880;  «  Etudes  sur  lo  poèmo  du  Cid  »,  id., 
1881  ;  «  Etudes  do  grammairo  portugaise  »,  id., 
18>s2;  «  Anciens  textes  portugais  publiés  *■, 
id.,  1882;  «  Phonologie  syntactiquo  du  Cnncio- 
neiro  gérai  »,  id.,  1883;  «  Mélanges  espagnols  », 
id.,  1884.  Il  collaboro  pour  la  philologie  portu- 
gaise au  Grttndrîêê  «fer  romaniscfwn  Philologie 
publié  par  GrGber  a  Strasbourg. 

Cornu  (Marie-Alfred),  savant  français,  né  le 
0  mars  1841.  Admis  à  l'École  polytechnique,  on 
18G0,  il  entra  onsuito  a  l'Ecole  des  mines  et  fut 
nommé  ingénieur,  en  18<»'î.  L'aunéo  suivante  il 
devenait  professeur  do  physiquo  à  l'Ecolo  poly- 
tûchniquo.  Depuis  lors,  il  a  été  nommé  membro 
de  l'Académie  dos  sciences  on  remplacement 
de  Becquard,  le  3  juin  1878,  présidunt  do  la 
Société  française  do  physiquo  et  do  l'Associa- 
tion française  pour  l'avancement  dos  sciencos, 
il  s'est  surtout  occupé  d'études  sur  la  lumière, 
et,  en  1878,  il  obtenait  le  prix  Lacazc  pour  la 
publication  aujourd'hui  complète,  do  son  grand 
travail  sur  la  vitesse  do  la  lumière,  intitulé  : 
«  Détermination  do  la  vitesse  do  la  lumière 
d'après  des  expériences  exécutées,  en  187-1,  011- 
tro  l'Observatoire  et  Monthéry  »,  travail  impri- 
mé daus  les  Annales  rie  VOhacrvatairt.  Nous  no 
nous  occuperons  pas  ici  dus  perfectionnements 
notables  quo  M.  Cornu  a  du  introduire  dans  les 
apparoils  dont  il  s'est  servi  pour  ses  expérien- 
ces et  nous  nous  bornerons  seulcmont  à  signa- 
ler les  rocherches  intéressantes  sur  l'acoustique 
auxquelles  il  s'est  livré  en  collaboration  avec 
M.  Mercadior,  et  dont,  les  résultats  ont  été  pu- 
bliés dans  los  Comptes—  l!>  n>l <rs  île  l'Académie  ries 
Scient**!  des  8  et  22  février  1869.  En  1878,  M. 
Corna  obtint  la  grande  médaille  Rumford,  de 
la  Société  Royalo  do  Londres.  Parmi  sos  nom- 
breux mémoires,  citons:  «  Recherches  sur  la  ré- 
flexion cristalline  »,  thèso  pour  son  doctorat  ; 
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<  Un  nouveau  polimètre  >,  1870;  <  Du  renver- 
sement des  raies  spectrales  des  vapeurs  métal- 
liques »,  1871;  «  Sur  le  spectre  de  l'aurore  bo- 
réale du  4  février  1872  »,  1872;  «  Extension 
des  résultats  au  modo  mineur  »,  1873  ;  «  Sur 
le  spectre  normal  du  soleil  partie  ultraviolette  », 
Paris,  Gauthier  Villars,  1881. 

Cornu  (Maxime),  naturaliste  français,  frère 
du  précédent,  s'est  adonné  aux  sciences  natu- 
relles. Docteur  es-sciences,  aide-naturaliste  an 
Muséum,  il  a  remplacé,  le  21)  lévrier  18S4,  M. 
Doraisno  comme  professeur  do  culture  à  cet 
établissement.  M.  Cornu  s'est  particulièrement 
occupé  de  la  maladie  de  la  vigne.  Il  a  publié: 
«  Des  Préparations  microscopiques  tirées  du 
règue  végétal  et  des  différents  procédés  à  em- 
ployer pour  en  assurer  la  conservation  »,  Pa- 
ris, F.  Savy,  1872,  en  collaboration  avec  MM. 
Johannes  Gronland  et  Gabriel  Rivet;  «  Etudes 
sur  le  phylloxora  vastatrix  »,  ni.,  Gauthier-Vil- 
lars,  1878,  outre  plusieurs  mémoires  sur  le  phyl- 
loxéra vastatrix  et  sur  les  peronosporées,  insé- 
rés dans  les  Mémoires  relatifs  a  la  nouvelle  ma- 
ladie de  la  Vigne,  Paris,  Gauthier- Villars,  1874 
et  suivants. 

Corolen  (Joseph),  écrivain  espagnol,  né,  à 
Barcelonne,  le  16  août  1889.  En  1864,  il  se  fixa 
à  Paris,  où  il  donna  à  la  maison  Tlaehetto  plu- 
sieurs traductions  do  l'espagnol,  et  d'où  il  en- 
voyait des  correspondances  politiques  et  litté- 
raires aux  journaux  espagnols.  Revenu  à  Bar- 
colonue  en  septembre  18)>8,  il  écrivit  dans  les 
journaux  révolutionnaires  do  cotte  ville,  envo' 
yant,  en  même  teraps^des  correspondances  au 
Temps  de  Paris  et  à  la  KôïntBcke  Z<  itxitg.  Après 
l'avènement  d'Alphonse  XII,  il  a  publié  :  «  Las 
Certes  Catalanas  :  estudio  juridico  y  compara- 
tivo  de  su  organizacion  y  rosefia  nnalitie.a  de 
toJas  sus  legislaturas  opisodios  notables,  orato- 
ria  y  personajes  ilustras,  cou  muchos  documen- 
tos  inéditos  del  Archivo  de  la  Corona  de  Ara- 
gon y  el  del  Municipio  de  Barcelona  »,  Barce- 
lonne,  1876  (en  collaboration  avec  M.  Joseph 
Telia)  ;  c  Los  Fueros  de  Catalufia  :  descrîpciôn 
comentada  de  la  constituciôn  historica  del  Prin- 
cipado  ;  sus  instituciones  politicas  y  administra- 
tives y  sus  libertades  tradicionales,  cou  la  rc- 
laciôn  de  muchas  rovoluciones,  escenas  y  anéc- 
dotas  curiosas,  palabras  y  hochos  notables  de 
catalanes  ilustros  y  el  estudio  cotnparativo  do 
esta  constituciôn  paragonada  con  las  do  todas 
las  nacionos,  inclusas  las  forai  es  de  Navarra  y 
las  Provincias  Vascongadas  »,  id.,  1878,  avec 
le  même  ;  «  El  foudalismo  y  la  sorvidunibro  de 
la  gleba  en  Cataluua,  ensayo  histôrico-juridico 
illnstrado  con  muchos  datos  inéditos  del  Archi- 
vo do  la  corona  do  Aragon  y  los  comentarios 
de  los  mas  famosos  jurisconsultes  catalanes  », 
Gerona,  Dorca,  1878,  ouvrage  couronné  par 
l'Association  littéraire  do  Gerona;  <  Las  su- 
perstiçioiios  do  la  lnuuanidad,  ensayo  historico 
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y  comparative  trazado  con  la  ayuda  de  las  mi- 
tologïas,  las  producciones  literarias  y  las  doc- 
triuas  lilosoficas  de  los  pueblos  mas  famosos, 
comprendiotido  los  oriieulos,  las  sibilas,  la  ago- 
rcri.  el  aruspicio,  los  suefioa  profétieos,  los  sa- 
crificios  humanos,  la  astrologfa,  la  magia,  la 
nigromancta,  la  cj'ibala,  la  dcmonologia  y  demas 
cioncias  llamadas  ocultas  y  un  sin  numéro  de 
leyendas  y  anéedotas  referentes  à  todas  épocas 
y  lugaros  »•,  Barcelonne,  Jaime  Seix,  18S0,  2 
vol.  ;  «  Historia  do  Villanuova  y  Geltru,  cou  un 
prologo  dol  ExceîentÏMino  sefior  Don  Victor 
Balagner  »,  Vitlanuevay  Geltru,  A.  Mihi,  1878; 
«  Claris  y  son  temps  :  cuadros  de  costums  po- 
liticas  del  sigle  XVII,  coutenent  molts  docu- 
ments inédits  del  Aciu  do  la  corona  d'Aragô 
v  de  la  Biblioteca  Provincial  do  Barcolona  », 
Barcelonne,  1880;  €  Prim,  bosquejo  biografico 
leido  al  colocar  el  Exceîentissimo  Ayuntamiento 
constitucional  de  Barcelona  et  rotrato  do  esto 
porsonayo  en  su  <jaleria  de  catidanes  ilustres 
el  dia  19  de  dieiembre  do  1881  »,  Barcelonne, 
Réunirez  y  Ca,  18.85;  «  Barcelona  y  sus  alre- 
dedores,  Guia  historica,  descriptiva  y  estadîstica 
del  forastero  »,  id.,  Jaitno  Seix,  1887,  et  plu- 
sieurs ess:  is  historiques.  —  M.  Cordon  est 
membre  do  l'Académie  royale  d'histoire  do  Bar- 
colonne  et  de  l'Académie  de  Buenos  Lelras  de 
la  même  ville. 

Coromilas  (Démétrîus),  auteur  dramatique  et 
pnblicisto  grec,  fondatour  de  la  première  feuillo 
quotidienno  en  Grèco,  L'Ephêméri»,  fondée,  en 
1873,  en  collaboration  avoc  Jean  Cambouroglou  ; 
co  journal  est  lo  Figaro  d'Athènes.  Outre  les 
nombreux  articles  insérés  dans  ce  journal,  M.  C. 
a  écrit  avec  une  verve  inépuisable  dos  drames, 
des  comédies  et  d'autres  pièces  dramatiques. 
Depuis  1872,  il  a  publié  plus  do  quarante  de 
ces  pièces,  dont  les  priucipales  sont  :  «  Uno 
mission»,  farce,  1872;  «  Monsieur  Coucakis 
et  Bon  fils  »,  comédie  en  3  actes,  1871;  «  Le 
fils  de  l'épicier  »,  en  3  actes,  1875;  «  Los 
premières  larmes  ;  Un  sacrifice  d'amour  »,  dra- 
ine en  3  actes,  1875  ;  «  Lo  Coq  »,  comédie, 
1875;  «  L'Eau  du  Léthé  »,  1877;  <  Pancaste  », 
drame  en  vers  eu  3  actes  ;  «  Les  Infortunes 
d'un  avocat.  »,  comédie,  1878;  «  Un  rayon  dans 
les  ténèbres,  drame  en  3  actes,  1879;  «  Cause- 
rie sur  Xatfian  le  Sage  »,  1879  ;  «  Anacréon  », 
pièce  en  vers,  en  3  actes,  «  Lo  fil  d'Ariane  », 
comédie,  1883  :  «  La  mort  de  Périclès  »,  comé- 
die, 1881;  «  Gamma  »,  tragédie  on  3  actes  i 
€  Lo  jugement  do  Bacchiiris  »,  comédio  en  vers 
en  3  actes,  1885;  «  Madame  Bérauti  »,  1886; 
«  Clytie  »,  drame  en  vers,  1886;  «  La  Chute 
du  Ministère  »,  comédio,  1837  ;  «  Au  bord  da 
l'abîme  »  ;  dialogue,  id.;  «  L'Amoureux  de  Thé- 
rèse »,  id.  ;  «  Entro  la  coupo  et  les  lèvres  », 
id.  ;  €  Los  funérailles  du  ministro  »,  id.  ;  «  En 
pleine  mer  »,  nouvelle,  1888;  «  La  Bacchante  », 
comédie  eu  3  actes  et  on  vers,  id.  Depuis  deux 
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aria  D.  Coromilas  no  t'ait  plus  partie  do  la  ré- 
daction du  journal  qu'il  a  fondé,  mais  il  con- 
tinue à  y  insérer  do  temps  en  temps  do  ses 
ouvrages. 

Coroua  (Joseph),  écrivain,  voyageur  et  alpi- 
niste italien,  né  en  Piémont.  M.  Corona,  qui  a 
entrepris  do  longs  voyagea  et  qui  est  un  pas- 
sioné  d'alpinisme,  a  publié  une  foule  d'articles 
de  géographie  dans  \qs  principaux  journaux  ita- 
liona.  Parmi  ses  publications  on  librairie,  nnna 
citerons.:  *  Le  leste  del  traforo  1871.  XVII- 
XXII  settembro.  Bozzetti  0  Rominisceuzo  », 
Biella,  Amosso,  1872  ;  «  F.  D.  Gucrrazzi.  Cenni 
biografici  »,  id.,  id.,  1873;  «  Alla  puuta  Sella 
ed  alla  festa  alpina  d'Ivrea  »,  Milau,  1875  ; 
«  Picchi  e  Burroni,  escuraioni  nolle  Alpi  », 
Rome,  Bocca,  187(ï  ;  «  Excel sior  !  Ricordo  del 
convegno  intornazionalo  di  alpinisti  in  Valle 
d'Aoata,  pmmosso  da  un  gruppo  di  sezioni  del 
Club  alpino  italiano  »,  id.,  typ.  elzévirienne, 

1877  ;  «  L' inno  dcgli  alpinisti,  con  la  traduzione 
in  tedesco  dol  prof.  J.  Schanz  »,  id.,  id.,  id.  ; 
«  Bozzetti  alpini.  Il  Coutrabbandioro  »,  Côni, 
Galimberti,  1878  ;  «  La  valle  d'Aosta  o  la  sua 
ferrovia.  Lettere  a  S.  E.  il  connu.  G.  Zanar- 
delli  »,  Biella,  Amosao,  1878;  «  La  coramica. 
Biografie  e  note  storiche  »,  Milan,  Hoopli,  1879; 
«  La  Ceramica  ail'  Espoaiziono  Univorsalo  del 

1878  in  Parigi  »,  dana  les  Relazioni  âe\  ginrati 
Huilant,  Rome,  Botta,  18S0  ;  «  Il  Castello  di 
Sarre.  Memorie  storicho  »,  Biella,  Amosso,  1881; 
«  Aria  dei  monti  in  Valtournanche  »,  Milan, 
Dumolard,  1882  ;  «  Soramario  dello  conferonzo 
alpino  »,  id.,  Lomhardi.  id.  ;  «  Manuel  du  tou- 
riste dans  la  Vallée  d'Aosta  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Ita- 
lia  Ceramica  »,  rapport  du  jury  do  l'Exposition 
nationale  de  Milan  eu  1881,  Milau,  Hoopli,  1885. 
Il  a  commoncé  à  publier,  on  1885,  chez  l'édi- 
teur Quadrio  do  Milan,  un  recueil  Alpi  e  A/>- 
jiemtini.  Ascnisiviii,  ISsÇHÏsiO&i  e  Dvscrizioni  jpj- 
Itt/lari  ilhistrttte. 

Oroiiado  (Caroline),  femme  de  lettres  espa- 
gnole, néo,  en  1823,  a  Almendralojo  (prov.  de 
Badajoz),  ao  fit  connaîtro/lèa  l'Age  do  quinze 
ans,  par  une  «  Odo  au  palmier  »,  a  laquelle  la 
société  littéraire,  connuo  sona  le  nom  do  Lycêt 
do  Madrid,  accorda  les  plus  granda  éloges.  Lors- 
qu'elle vint  à  Madrid,  en  1838,  le  Lycée  lui 
fit  l'accueil  le  plus  flatteur.  Yera  cette  époque, 
elle  épousa  Justus  Horace  Perry,  secrétaire  de 
l'ambassade  américaine  à  la  Cour  d'Espagne.  On 
a  d'olle  un  «  Recueil  do  poésies  »,  1813,  plu- 
sieurs pièces  dramatiques,  entr'autres;  «  Le  Ta- 
bleau do  l'Espérance  »,  comédie  représentée  au 
Lycée  en  honneur  do  la  Reine  d'Espagno,  et 
«  Alphonse  IV,  roi  d'Aragon  »,  drame  biatori* 
que,  aiusi  que  les  nouvelles  Biiivnntes:  «  Pa- 
qitita  »  ;  «  lo  Phare  du  Tago  »;  «  Adoration  », 
qui  parurent  ensemble  on  1851  ;  «  Jarilla  Si- 
goa  ■>,  2  vol.,  Madrid,  1851;  «  Du  Tago  au  Rhin  », 
impressions  do  voyage;  «  La  Ruoda  du  desgra- 


cia  »,  Madrid,  1871  ;  îles  nouvelles  et  des  poè- 
mes lyriques  qui  parurent  dans  lo  Siylo  Pin- 
foreteo,  YAlntanach  lUtéroht  et  autres  revue* 
de  Madrid. 

Coronedi-Kerli  (Caroline),  femme  de  lettres 
italienne,  née,  a  Bologne,  en  1821;  la  seule  femme 
qui  ait  l'honneur  do  faire  partio  de  la  Ilryia 
GomntiBHiont  par  î  testi  di  lingua,  résidant  à 
Bologno.  E!lo  fit  ses  études  daua  sa  villo  na- 
tale, a'adonnant  surtout  aux  languea  italienne, 
latine,  françaiso,  allemande  et  à  la  musique. 
Elle  a  publié  :  «  Alcuui  usi  popolari  bolognesi  »  ; 
«  Appunti  di  medicina  popolaro  bolognese  »  ; 
«  Raccolta  di  novollino  popolari  Bolognesi  »  ; 
«  Grammatica  dol  dialetto  bologuoso  »  qui  sert 
d'introduction  à  son  ouvrage  le  plus  important: 
«  Vocabolario  bolognese  e  italiano  »,  2  vol.,  Bo- 
logne, Monti,  1873-74,  ouvrago  d'une  grande 
portée  et  d'autant  plua  remarquable,  qu'il  est 
lo  premier  travail  de  ce  genre  qui  ait  jamaia 
été  entrepris  sur  le  dialecto  de  Bologno.  Citons 
oncoro  d'elle  :  €  Usi  DUzîalî  del  contado  bolo- 
logneae  »,  Florence,  typ.  de  l'.-l ssociatiim,  1874; 
«  Appunti  di  botanica  bolognose.  Lottera  al 
dott.  Giuscppo  Pitre  »,  id.,  id.,  1875  et  autres 
remarquables  contributions  un  folklore  bolognais. 
Madame  Coronodi-Bcrti  est  la  mère  de  mada- 
me Fedorici,  la  femme  do  l'illustre  professeur 
do  médecine  à  l'Institut  des  études  supérieures 
do  Flot  once. 

Coronlnl-Cronbcrjf  (comte  Charles),  écrivain 
et  homme  politiquo  autrichien,  iasu  d'une  noble 
et  ancienne  famille  de  Bergame  fixéo  à  Goritz, 
depuia  la  première  moitié  du  XVI  siècle,  et 
élevée,  depuis  plus  do  deux  siècles,  à  la  dignité 
de  comte  de  l'Empire,  est  né,  lo  20  avril  1818, 
à  Paris,  où  son  pèro  était  attaché  à  l'ambas- 
sade d'Autriche.  Il  fut  d'abord  élevé  par  sa 
mèro,  née  comtesse  Fagan,  qui  était  cousine  do 
M1111*  de  Geulis,  et  à  dix-huit  ans  il  se  rendait 
à  l'Université  d'Olmiitz  pour  s'y  adouner  à  l'é- 
tude du  droit.  En  1811,  il  fut  attaché  au  gou- 
verneur de  Triesto,  lo  comte  de  Stadion,  mais 
quand,  en  1819,  cet  homme  d'Etat  quitta  Bon 
gouvernement,  M.  Corouini  se  retira  de  la  car- 
rière administrative  et,  pour  obéir  à  un  ancien 
penchant,  il  s'adonna  à  l'étude  de  la  médecine, 
fréquoutant  dans  ce  but  les  Univoraités  de  Vien- 
ne, de  Heidelberg,  de  Paria  et  se  faisant  rece- 
voir docteur  en  médocine  à  l'Univeraité  d'Er- 
langen.  Il  reprit,  ou  1851,  la  carrièro  adminis- 
trative et  fut  nommé  secrétaire  présidial  à  la 
lieutenance  do  Zara.  Dana  cotto  qualité,  il  so 
rendit  eu  Albanio,  comme  président  d'une  com- 
mission sanitaire  qui  devait  enquérir  au  sujet 
d'une  peatilonco  qu'on  disait  s'être  manifestée 
dans  ce  pays.  De  la,  il  passa  capitaine  circulai- 
re a  Trente,  en  1855,  et  pou  après,  sur  le  dé- 
sir de  l'archiduc  Maximilien,  alors  gouverneur- 
général  du  Lombardo-Véuitien,  délégué  (préfet  ), 
à  Venise.  De  Venise,  il  passa,  en  qualité  do 
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conseiller  aulique  à  Milan,  et,  en  1850,  à  Tries- 
te,  ensuite  sous-gouverneur  h  Innsbruck  et, 
enfin,  gonverneur  à  Salzbourg  où  il  resta  jus- 
qa'on  1869.  Il  a  été  aussi  membre  de  la  Cham- 
bre des  députés  à  Vienne.  Inutile  d'ajoutor  quo 
M.  le  comte  Cornini  est  décoré  de  plusieurs  or- 
dres autrichiens  et  étrangers;  il  est  aussi  mem- 
bre de  plusieurs  sociétés  savantes  et  littérairos  ; 
nous  rappellerons  seulement  qu'il  est  mombro 
honoraire  de  la  Société  Sohillerienne,  distinc- 
tion fort  rare  qui  lui  fut  décernée  lors  de  l'ins- 
titution d'une  filiale  do  la  Société  à  Salzbourg, 
occasion  à  laquelle  il  écrivit  le  livret  d'un  opéra: 
<  Paquita  »,  qui  fut  mis  en  musique  par  le 
baron  Tschiderer  et  joué  avec  le  plus  grand 
succès  au  théâtre  de  Salzbourg.  Il  a  publié 
aussi  un  volume  do  poésies  en  alloraand,  sous 
lo  titre:  «  Schau'um  dich  her  »,  un  poème  ly- 
rique: «  Die  Schwestorn  »,  1883,  ot  une  nou- 
velle: «c  Alceo  und  Angiolina  »,  id.  —  M.  le 
comte  Coroniui  vit  maintenant  pructil  negotii$ 
à  Goritz  dont  il  a  été  pendant  quelque  temps 
podesfà  (maire). 

Coroninl-Crouberg  (comto  François),  écrivain 
et  homme  politique  autrichien,  né,  à  Goritz,  lo 
18  novembre  1853.  Son  père,  lo  comto  Jean, 
général  d'artillerie  au  sorvice  autrichien  et  ban 
de  la  Croatie,  ayant  été  attaché  à  la  personno 
do  l'Empereur  actuel  d'Autriche,  avant  son  avè- 
nement au  trône,  le  jeune  comte  François  passa 
les  premières  années  de  sa  jeunesse  à  Vienne 
dans  l'intimité  do  la  Cour  impériale  Après  a- 
voir  fait  la  première  année  do  droit,  il  entra 
dans  l'armée,  où  il  fit  une  brillanto  carrière.  En 
1867,  il  quitta  le  service  avec  le  grade  de  co- 
lonel et  s©  rôtira  dans  ses  terres,  où  la  con- 
fiance de  ses  concitoyens  l'appela  aux  plus  hau- 
tes fonctions  électives.  Député  à  Vienne,  il  fut, 
eu  1879  et  en  1880,  président  de  la  Déléga- 
tion autrichienne  et,  de  1879  jusqu'en  1881, 
président  de  la  Chambre  dos  Députés.  Sans  to- 
nir  compte  de  ses  nombreux  discours  parlemen- 
taires, dont  plusieurs,  celui  ontr'autres  du  30 
mars  1874,  avec  loquol  il  réclamait,  avec  autaut 
d'éloquence  quo  de  talent,  en  faveur  de  la  na- 
tionalité italienne  des  populations  du  Litoral, 
ont  eu  un  véritable  retentissement,  nous  cite- 
rons de  lui:  «  (Estorreich  und  das  Nationali- 
tâtsprincip  »,  dans  le  tome  VI  de  la  G\st<  r- 
reichische  Revue,  Vienne,  1866;  une  nécrologie 
de  Joseph-Dominique  délia  Bona,  dans  la  (Ester- 
reichi*che  Wochenschrift,  1804;  «  Ueber  Badon  Mo- 
liorationen  in  Gôrz  »,  Prague,  1869,  tirage  à  part 
du  Kronens  Landawirthschaftlickes  Jahrhuch , 
1869;  une  nécrologie  du  colonel-comte  Alphon- 
se von  Wimpfen,  dans  la  Milita  rische  Ze.it  schrift, 
1866,  outre  plusieurs  articles  italiens  dans  les 
Atti  e  Memorie  délia  Società  Agraria  Gnriziana, 
t  enfin,  nn  gros  volume:  €  Aquiloia's  Patriar- 
chengrâbor  »,  Vionne,  1867.  —  Ajoutons  quo 
M.  le  comte  Coronini  a  été  nommé,  en  1886, 


président  du  Musée  oriental  de  Vienne,  devenu 
depuis  le  Muséo  commercial  autrichien. 

t'orpaiiclu»  i  Emanuel-Nicolas),  poète  péruvien, 
parmi  les  meilleurs  do  son  pays.  En  1854,  très 
joune  encoro,  il  publia  un  volume  (V*  Ensajos 
poé.ticos  »,  procédés  d'une  introduction  biogra- 
phique écrito  par  Joseph  Casimir  Ulloa. 

Corra  (Emile),  journaliste  et  puhliciste  fran- 
çais, né,  à  Chatoaudun  (Eure-ot-Loir),  lo  11 
juin  I81rt.  La  ruine  de  sa  famille  l'empêcha  de 
poursuivre  ses  études  de  médecine;  il  fut  suc- 
cessivement employé  d'administration,  et  comp- 
table dans  deux  maisons  de  commerce.  Il  a  pu- 
blié: c  Jours  de  Colère  (Dies  Iras)  »,  poésies, 
Paris,  Lemorro,  1872;  c  Histoire  do  la  Défense 
nationalo  »,  avec  Louis  Noir,  id.  Clavcrie,  1873; 
«  Le  Progrès  au  village  ».  Il  entra,  en  1874,  com- 
me chroniqueur  judiciaire  à  l'Evénement,  dont  il 
devint  lo  gérant.  En  même  temps,  il  était  le  ré- 
dacteur en  chef  de  la  Gazette  de  Neuilly.  Il  a 
publié,  en  1887,  chez  Ollendorff:  «  La  Bataille 
de  Sedan,  par  lo  général  Wirapffon;  les  véri- 
tables coupables.  Histoire  complète  politique  et 
militaire  d'après  dos  matériaux  inédits,  élaborés 
et  coordonnés  par  E.  C.  ».  M.  Emile  Corra  a 
fondé,  à  Ncuilly,  un  Cercle  do  gyinnastiquo  ra- 
tionnelle pour  la  formation  d'un  4meilleur  per- 
sonnel enseignant. 

Corradi  (Alphonse),  illustre  médecin  italien, 
né,  à  Bologne,  le  G  mars  1833.  En  1856,  il  fut 
reçu  doctour  à  l'Université  de  sa  villo  natale. 
D'abord  assistant  à  l'Hôpital  delta  Vita,  il  fut, 
en  1859,  à  la  suite  d'un  concours  nommé  pro- 
fesseur de  pathologie  générale  a  l'Université  de 
Modène.  En  1803,  toujours  à  la  Biiito  d'un  con- 
cours, il  passa  à  occuper  la  mémo  chaire  à  l'U- 
niversité do  Païenne  et,  en  1867,  il  fut  nommé 
professeur  de  thérapeutique  générale,  matière 
médicale  et  pharmacologie  expérimentale  à  l'U- 
niversité de  Pavie,  où  il  onseigno  oncore.  Doyen 
de  la  Faculté  de  médecine  ot  Recteur  de  l'Uni- 
versité pendant  de  longues  années,  M.  Corradi 
a  révélé  de  telles  qualités  d'administrateur  que 
lo  gouvernement  l'a  nommé  Président  du  Con- 
seil d'administration  du  Collège  Ghisiglieri.  — 
Fondateur  et  président  de  la  Société  Royale 
italienne  d'hygiène,  M.  Corradi  s'est  beaucoup 
occupé  des  questions  qui  se  rapportent  à  cette 
science;  délégué  du  gouvernement  aux  deux 
congrès  internationaux  d'hygiène  qui  eurent  lieu 
à  Genève,  en  1882,  et  à  là  Haye,  en  1884,  il 
fut  un  dos  quatre  orateurs  qui  prirent  le  paro- 
le dans  les  doux  séances  générales  du  congrès 
du  même  genre  qui  eut  liou  à  Vienne,  eu  1*87, 
et  il  s'y  occupa  de  la  longévité  en  rapport 
avec  l'histoire,  l'anthropologie  et  l'hygiène.  Pré- 
sident de  l'Institut  royal  lombard  des  lettres, 
des  sciences  et  des  arts,  ancien  membre  élu  du 
Conseil  supérieur  de  l'instruction  publique,  il 
est  maintenant  membre  du  Conseil  supérieur  do 
santé  et  de  la  commission  pour  la  compilation 
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de  la  Pharmacopée  italienne  Écrivain  brillant, 
il  a  contribué,  par  des  essais  fort  intéressants, 
au  progrès  do  l'histoire  delà  médecine;  parmi 
les  nombreux  ouvrages  de  co  savant  illustre, 
nous  citerons  :  «  Xoto  sur  l'étiologie  et  l'histoire 
i  ■  la  p  liagre  ».  lans  l'Union  mé  Ueale  le  Parie, 
1865;  «  Gli  Annali  dollo  épidémie  in  Italia  dallo 
prime  memorio  sino  al  1850  »,  4  vol.,  Bologno, 
lsijj-G7 ;  «  La  chirurgia  in  Italia,  dagli  uhiini 
anui  del  secolo  fino  al  présente.  Coinmentario  », 
id.,  1871  ;  «  L'ostetricia  in  Italia,  dalla  meta 
dul  secolo  fiuo  al  presento.  Saggio  storico-cri- 
tico  »,  3  vol.,  id.,  1872;  iltmorie  per  la  ttoria 
A  lla  Uniwvsitci  di  Povia  e  deali  ttomini  pik  il- 
huttri  cite  vi  insegnarono,  3  vol.,  ravie,  1871- 
78,  l'ouvrage  a  été  publié  sous  la  direction  de 
M.  Corradi  qui  eu  a  écrit  lui-même  l'introduc- 
tion, les  notices  biographiques  et  bibliographi- 
que* sur  les  professeurs  do  la  faculté  do  mé- 
decino  et  les  notes  à  l'Epistolairo  qui  est  à  la 
fin  do  l'ouvrage;  «  Lottero  del  Lancisi  al  Mor- 
gugni  o  parecchio  nltre  dello  stesso  Morgagni 
oru  por  la  prima  volta  pubblicato  »,  avoc  intro- 
duction et  notes,  Pavie,  1870;  «  Escursioni  di 
un  medico  nel  Deeamcrono  »,  dans  les  Atti  def 
II.  htituto  Lombardo,  1878;  «  Le  infermità  di 
Torquato  Tasso  »,  lr*  partie,  dans  les  Mt-iaorle 
del  II.  Istihito  Lombard»,  1880;  «  Rolazione  sul 
tema  Beneficenza  osjdtaliera  e  sanitaria  detta  al 
Congresso  internazionalo  di  beueficenza  »,  Mi- 
lan, 1880;  «  Lettere  inédite  di  Francesco  Redi», 
dans  les  Annali  univeraali  di  mrdicina,  Milan, 
1880;  «  Délia  nécessita  délie  ispezioni  igieni- 
(  he  nulle  scuole.  Lettera  al  Ministro  dclla  Pub- 
blica  Istruzione  »,  daus  le  Giomale  délia  11.  So- 
cielà  Italiana  di  Igtene,  Milan,  1*80;  «  Giacomo 
Tommasiui  fisiologo  »,  dans  les  Anmdi  univer- 
sali  di  mt  /iciita,  Milan,  1881  ;  «  Intorno  al  pro- 
getto  di  leg^o  per  il  bonificamento  dello  regiuiii 
di  malaria  lmigo  le  ferrovio  romano  »,  daus  le 
Giornalr  dflla  Soclcth  Italiana  d* Jgient,  Milan, 
1881;  «  Del  contagio  dclla  tisi  polmonaro,  ri- 
spetto  alla  storia  ed  all'igieno  pubblica.  Rola- 
zione al  Congresso  internnzionalo  d'igieno  in 
Ginovra  »,  dans  les  Annali  unircrsali  di  Medi- 
cina,  1882;  <  Una  lettera  fisiologica  dello  Scar- 
pa  »,  id.,  id.  ;  «  Tre  lettere  d'illust ri  auatr.mici 
dol  Cinquecento  »,  id.,  1885;  «  Qucsito  per  lo 
studio  dello  cause  e  délia  prolifassi  délia  tisi 
pulmouaro  »,  dans  le  Giomatc  délia  11.  Socicth 
Hidiana  d' L/iene,  Milan,  1884;  «  Risultato  del- 
rinchiesta  intorno  aile  cause  cd  alla  profilas&i 
dolla  tisi  polmonaro  »,  daus  les  Annali  unirer- 
sali  di  M<  dicina,  1881;  t  Nuovi  documeuti  per 
la  storia  dollo  malattio  veneree  in  Italia  dalla 
fino  del  quattrocento  alla  meta  del  cinquecento  », 
id.,  id.;  «  L'acqua  del  logno  e  le  euro  depura- 
tivo  nel  cinquecento  »,  id.,  id.,  traduit  en  fran- 
çais par  A.  DubOUchet,  dans  la  GazttH  hebdo- 
madaire drs  sciences  médicales,  1880;  «  Biblio- 
toca  di  un  wedico  niurcbigiauo  Z  A  Secolo  XIV  », 
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dans  les  Aimait  Unircrsali  di  Mcdicina,  Milan, 
1885;  <  Bouilland  ed  il  polso  ne!l'  itterizia  », 
id.,  1885;  «  Su  i  documeuti  storici  spottanti 
alla  meilicina,  cbirurgia,  farmaceutica,  conser- 
vati  neU'Arcbivio  di  State  in  Modena,  od  in 
particolare  su  la  malattia  di  Lucrezia  Borgia  « 
la  Farmacia  nel  Secolo  XV  »,  id.,  id.  ;  «  Un 
libre  raro  di  sifilografia  e  una  ediziono  ignota 
del  Bonivieni  »,  id.,  id.;  «  DegH  esperiwenti 
tossicologici  in  anima  nobilt  nul  cinquecento  », 
dans  les  Memorie  del  11.  Ittltuto  Loinliardo,  1880; 
«  Dolla  cocitit  in  Italia  e  dei  raodi  di  preve- 
nirla.  Relazione  alla  2*  Riunione  d'igionisti  ita- 
liani  in  Perugia  »,  dans  lo  Giomale  dclla  R. 
Socv-th  Italiana  d' I:lk-ne,  Milan,  1800;  «  Gli 
antichi  Statuti  degli  Speziali.  Brano  di  Storia 
dolla  farmacia  »,  dans  les  Annali  univeraali  di 
Medkina,  Milan,  1880  ;  «  Aleuui  ricordi  intorno 
ai  mercuriali  riguardati  corne  autidropici  »,  id., 
id.,  1887;  «  Do  la  longévité  dans  ses  rapports 
avec  l'histoire,  l'anthropologie  et  l'hygiène.  Dis- 
cours prononcé  au  VI  Congrès  d'hygiène  et  dé- 
mographie à  Vienne  »,  1887;  «  Le  primo  far- 
macopee  italiano  ed  iu  particolare  dei  ricettari 
fiorentini  »,  dans  les  Annali  unirersali  di  Me- 
dicina,  Milan,  1887;  «  Dclla  minutie  sanguinis  o 
dei  salassi  periodici  »,  dans  les  Memoric  d>l  R. 
htituto  Lomhardo,  1888;  «  Alcune  lettere  del 
Morgagni  »,  dans  les  Annali  univrrsali  di  Me- 
dicina,  Milan,  1888.  Nous  avons  été  obligés  do 
laisser  de  coté  dans  cette  éuumeration  une  foulo 
d'écrits  do  moiudre  importance,  il  uous  faut  ce- 
pendant citer  les  discours  suivants  prononcés 
par  M.  Corradi,  dans  sa  qualité  do  président 
de  la  Société  d'hygiène  de  Milan;  c  Délia  so- 
ciotà  italiana  d'igiene  e  dei  suoi  intendiraenti  », 
1^79;  <  Il  primo  auuo  di  vita  dolla  Società  ita- 
liana d'igiene.  Suoi  atti,  sue  speranzo  »,  1880; 
«  Spirito  o  cuoro  dell'igiono  »,  1881;  «  L'igio- 
no  rimpotto  aile  scoperte  e  aile  nuove  quostioni 
délia  patologia  »,  1882;  «  Filantropia  ed  igie- 
uo  »,  1883;  «  L'igiene  e  le  maie  disposizioni  », 
1881;  «  Il  lavoro  consociato  »,  1880;  «  Il  7°  o 
l'8»  onno  délia  R.  Società  italiana  d'igiene  », 
1887.  —  Nous  espérons  pouvoir  donner  dans 
lo  Supplément  la  notice  concernant  M.  Aunu- 
sto  CORBAM,  docteur  ès-lettres,  fils  do  cet  é- 
minent  médecin,  et  actuellement  professeur  dans 
les  lycées  do  l'État. 

Corradi  (Joseph),  illustro  médecin  italion,  né, 
à  B'-vagna  (province  do  Pérouso),  le  28  octobre 
1830.  Après  avoir  fait  ses  premières  études,  il 
vint  faire  sa  médocino  on  Toscane,  et  lit  tjT.n 
stage  dans  lo  grand  Hôpital  da  Santa  Mtfcria 
Nuova  do  Florence,  sous  la  direction  do  l'illuje-vv 
Carlo  Burci,  dont  il  fut  d'abord  l'élève  faJSïon 
et  puis  l'assistant.  M.  Corradi  ne  tarda  p4*û  & 
se  faire  remarquer  par  l'invention  do  quelque- 
instruments  do  chirurgie,  invention  qu'il  jorli-V' 
loppa  dans  un  mémoire  qui   fut  fort  a;  fetyr- 
non  seulement  en  Itale,  mais  aussi  à  l'étij  im 
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Après  l'annexion  de  Rome,  If.  0.  fut  nommé 
professeur  do  clinique  chirurgicale  dans  cette 
Université,  mais  on  1872  il  revint  à  Floren- 
M  pour  y  occuper  définitivement  la  chaire  de 
Cliniquo  chirurgicale  et  Médecine  opératoire  à 
l'Institut  dos  Études  supérieures.  Il  est  aussi, 
depuis  quolquos  années,  tnemhro  du  Conseil  su- 
périeur do  l'instruction  publique.  Il  a  publié: 
«  Etudes  cliniques  sur  les  rétrécissements  de 
I'urèthre,  sur  la  taille  et  sur  les  fistnles  vagi- 
nales »,  Florence,  1870,  mémoire  qui  obtint  lo 
prix  D'Argentonil  à  Paris  et  lu  grand  prix 
Riberi  à  Turin  et  qui  est  pour  ainsi  dire  le 
point  de  départ  do  la  grande  réputation  scieu- 
titiqtie  de  31.  Corradi;  suivirent:  «  Lo  oontrat- 
ture  e  le  lussazioni  coxofomorali  »,  Florenco, 
Civelli,  1873;  €  Compendio  di  terapentiea  ehi- 
rurgica  >,  Imola,  Galeati,  1874;  «  Trattato  délie 
nialattio  degli  organi  orinarii  >,  Florence,  1871, 
ontro  plusieurs  articles  et  mémoires  de  moindre 
importanco. 

Cormdino  (Corrado),  littérateur  et  brillant 
conférencier  italien,  né,  à  Turin,  on  1852.  Il  fit 
«es  études  au  Collège  national  de  sa  ville  na- 
talo  et,  en  1870,  il  se  fit  inscrire  à  l'Université 
en  qualité  d'étudiant  do  médecine.  Après  trois 
uns  de  cotte  étude,  il  passa  à  la  Faculté  do  phi- 
losophie et  des  lettres  et  s'y  fit  recevoir  doc- 
tour  en  1876;  en  1831,  à  la  suite  d'un  examen 
do  concours,  il  fut  nommé  docteur  agrégé.  La 
même  année,  il  alla  à  Zurich  en  qualité  do  pro- 
fesseur do  littérature  italienne  an  Polytechni- 
cum,  mais  après  six  mois  d'enseignement,  à  la 
suite  do  quelques  correspondances  adressées  de 
Zurich  à  la  Gazzrtta  J'iemontvse,  il  donna  ses 
démissions  ot  rentra  en  Italie.  Nommé  profes- 
seur do  littérature  italienne  dans  les  lycées  do 
l'État,  il  fut  successivement  professeur  à  Plai- 
sance, à  Broscia  et  au  Lycéo  Gioberti  do  Tu- 
rin, où  il  enseigne  maintenant  ainsi  qu'à  l'Aca- 
ilémio  des  Beaux-Arts.  Outre  plusieurs  confé- 
rences qui  lui  ont  créé  do  grandes  sympathies, 
traductions,  poésies  séparées,  etc.,  il  a  publié  : 

*  Primi  vers)  »,  Turin,  Casanova,  1879;  c  Poeti 
nonteroporanei  »,  id.,  id.,  1850;  «  Il  Secentismo 
B  VAdone  dol  cav.  Marino  »,  id.,  id.,  1881; 
«  Storia  d'Italia  nel  Medio-Evo  e  tempi  mo- 

•  lerni  »,  id.,  id.,  1885.  L'éditeur  Casanova  prépa- 
re une  nouvelle  édition  augmentée  do  ses  vers. 

Corre  (le  docteur  Armand),  médecin  fran- 
çais, né  en  1841.  M.  C,  qui  est  médecin  de  la 
marine  ot  professeur  agrégé  à  l'Ecole  de  mé- 
decine navale  de  Brest,  a  publié  :  «  La  Prati- 
que do  la  chirurgie  d'urgence  »,  Paris,  Bailliéro 
>:t  fils,  1872  ;  «  De  l'étiologio  et  de  la  prophy- 
I  nie  de  la  fièvre  jaune  »,  id.,  Doin,  1882;  «  La 
Mèro  et  l'enfant  dans  les  races  humaines  »,  id., 
id.,  1882  ;  <  Traité  des  fièvres  bilieuses  et  ty- 
phiquos  des  pays  chauds  »,  id.,  id.,  18  -3;  €  Ma- 
nuel d'accouchement  et  de  pathologie  puerpé- 
r*le  »,  id.,  id.,  1885  ;  «  Traité  cliniquo  dos  ma- 
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ladio9  des  pays  chauds  »,  id.,  id.,  1887;  «  Ré- 
sumé de  la  matière  médicale  et  toxicologiquo 
coloniale  »,  id.,  id.,  id. 

Correard  (François),  littérateur  français,  né, 
à  Vincennes  près  Paris,  en  1853.  M.  C,  qui 
est  professeur  d'histoire  au  collège  Rollin  a 
Paris,  a  publié  :  «  Choix  do  textes  pour  servir 
à  l'étude  dos  institutions  do  la  Franco  ».  Paris, 
Delalain,  1882  ;  «  Vorcingétorix,  ou  la  Chute  do 
l'indépondanco  gauloise  »,  id.,  Hachette,  1884  ; 
«  Michelet  »,  id.,  Locènc  et  Oudin,  18SG;  c  His- 
toire nationalo  et  notions  sommaires  d'histoire 
générale  depuis  l'époquo  gauloise  jusqu'au  milieu 
du  XVU  siècle  »,  id.,  G.  basson,  1884;  «  Le 
même  depuis  le  milieu  do  XV8  siècle  jusqu'à  la 
mort  de  Louis  XIV  »,  id.,  id.,  1885. 

('errera  (François-Xavier),  illustre  avocat 
italien,  né,  à  Casorto,  lo  9  février  1812.  Il  fit 
ses  premières  études,  jusqu'à  l'Age  do  15  ans, 
dans  lo  Séminaire  do  sa  ville  natale  et  y  prit 

10  goût  du  la  littérature  classique  qu'il  a  tou- 
jours cultivée  depuis.  A  l'âgo  do  dix-sept  ans, 

11  alla  à  Xaples  faire  sou  droit  et  à  l'Age  do 
22  ans  il  l'enseignait  déjà  particulièrement.  Elu 
doux  fois  député,  en  1848,  il  so  vit  interdire 
l'enseignement  par  le  gouvernement  bourbonien. 
En  18«0,  il  fit  partie  do  la  Consulte  d'État  eré'e 
par  M.  Farini,  alors  lieutenant-général  du  Roi 
d'Italie  dans  les  provinces  napolitaines.  M.  Oor- 
rera,  qui  a  une  étude  des  plus  achalandées  a 
toujours  refusé  les  chaires  qu'on  lui  a  offertes 
à  l'Univorsité  de  Naplcs.  Depuis  1861,  il  est 
membre  du  Conseil  de  l'Ordre;  il  a  été  plu- 
sieurs fois  morabro  du  Conseil  Municipal  do 
Naplos. 

Corrcus  (Heinrich-Hermann-Emil  ),  natura- 
liste allemand,  né,  le  10  janvier  1848,  à  Nowa- 
wes  (arr.  do  Potsdam),  actuellement  professeur 
au  gyinnuse  do  Berlin.  Saus  tenir  compto  de 
nombreux  articles  sur  les  sciences  naturelles 
insérés  dans  les  journaux  et  revues,  noua  cite- 
rons de  lui:  «  Der  Mensch.  Lehrbuch  dur  An- 
thropologie *,  qui,  publié  en  1878,  on  était,  on 
1887,  à  sa  troisième  édition,  et  «  Leitfaden  dor 
Anthropologie  »,  1885. 

Corroill  (Guillaume-Auguste),  poète  suisse, 
né,  à  Zurich,  lo  27  février  1826;  il  passa  sou 
enfance  au  villago  do  TOss,  près  do  Wintorthur, 
où  son  père  exerçait  les  fonctions  pastorales 
et  so  fit  inscrire,  pendant  quelques  semestres, 
sur  lo  désir  exprès  do  ce  dernier,  comme  étu- 
diant en  théologie  aux  Universités  do  Zurich 
et  de  Bàle,  mais  aussitôt  qu'il  en  eut  la  liber- 
té (1848),  il  se  rendit  à  Munich,  afin  d'y  sui- 
vre, pendant  quatro  ans,  les  cours  do  l'Académie 
de  peinture.  Plus  encore  que  la  société  do  ses 
condisciples  immédiats,  il  rechercha  la  société 
des  nombreux  poètes  alors  établis  sur  les  bords 
de  l'Isar  et  sa  plumo  so  montra  dès  cette  épo- 
que tout  aussi  active  que  son  pinceau.  Lorsqu'il 
fut  revenu  en  Suisse  (1851),  il  poursuivit  cette. 
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double  carrière,  mais  en  faisant  la  part  toujours 
plus  largo  à  l'écrivain.  Après  avoir  profossé, 
pondant  'le  longues  fumées  lssl  ,  le  des- 

sin a  l'école  municipale  supérieure  do  Wintcr- 
thur,  il  vit  aujourd'hui  à  /îuricli  tottl  occupé  de 
sos  travaux  littéraires  et  ne  so  sert  plus  de 
son  crayon  que  pour  illustrer  de  charmants  cro- 
quis ceux  de  sos  ouvrages  destinés  à  la  jeu- 
nesse. Poète  lyrique  dos  plus  abondants,  hu- 
moriste des  plus  bienveillants  dans  sa  causti- 
cité et  doué  d'un  optimisme  import urbable,  di- 
sciple de  Jean-Paul  et  d'Ecchendorff  et  affecté 
lors  do  SOS  débuts  do  quelques  uns  îles  défauts 
de  l'école  romantique,  M.  Cormdi  s'est  essayé  a- 
vec  succès  dans  des  genres  divers,  comme  le 
témoigne,  la  liste  étendno  do  ses  productions  : 
«  Premiers  chants  *>,  1853;  «  Modo  majeur  ot 
mode  mineur  »,  contes  fantastiques  en  vers 
empruntés  aux  domaines  do  la  nature  et  de  la 
vie,  1855;  €  Un  livre  sans  titre.  Pour  les  en- 
fants do  sept  fois  sept  ans  »,  1855;  <  La  vio 
de  la  forêt  »,  1850;  «  Existence  fleurie  »,  1870, 
romans  lyriques;  *  Monsieur  le  professeur  », 
1857;  «  Monsieur  lo  vicaire  »,  1858;  <  Monsieur 
lo  Docteur  »,  1800,  idylles  en  dialecte  zurichois 
aussi  remarquables  par  leur  exactitude  psycho- 
logiquo  que  par  leur  saveur  poétique;  «  Lettres 
do  voyage  (Suisse  et  Milan)  »,  très  riches  en 
vives  ot  fraîches  descriptions;  «  Dessins  sé- 
rieux, ou  livre  du  printemps  »  (deux  nouvelles 
fantaisistes,  1800;  «  Rimes  et  énigmes  germa- 
niques »,  1801;  «  Shakespeare.  La  sagesse  de 
la  vie  extraite  de  ses  œuvres  »,  1803;  «  Le 
docteur  »,  1872;  «  Le  Peintre  »,  1875;  «  Une 
élection  paroissiale  »,  1877;  «  Bonnet  et  pan- 
toufle. Uno  heure  d'ontretien.  Avant  le  bal  », 
18*5,  drames  ou  essais  dramatiques;  «  Lo  pa- 
lefrenier »,  1873;  c  Le  voyage  à  Bade  »,  1871*; 
<  Agissoz  tels  que  vous  êtes  »,  1881;  «  L'Ho- 
te  »,  1885,  comédies  en  dialecte  zurichois;  «  Tou- 
jours vert  »,  récits  et  poèmes,  1873;  «  Le 
chant  do  la  douleur  »,  1881  ;  <  Nouvelles  », 
2  vol.,  1881-82;  c  Imagos  littérales  pour  des 
mots  imagés  »,  1883.  —  M.  Corrodi  a  traduit 
en  allemand  zurichois,  les  «  Poésies  de  Robert 
Burus  »,  et  composé  une  «  Chrestomathie  », 
en  dialecto  suisse,  1885.  Parmi  ces  livres  des- 
tinés à  la  jeunesse  et  qui  furent  assez  favora- 
blement accueillis  par  le  public  pour  trouver 
des  éditeurs  à  Stuttgart  et  à  Leipzig,  nous 
mentionnerons:  «  Vacances  au  Château  de  l'on- 
cle »,  1853  ;  €  Flours  des  Champs  »  ;  «  Flours 
d'été  pour  l'hiver  »,  1851;  €  Histoire  do  vil- 
lage pour  la  jeunesse.  Soleil  et  nuages  »,  1855; 
<■  Pour  mon  petit  peuple  »,  1850;  «c  Dos  jours 
do  la  jeunesse  »,  18.V7;  «  Des  champs  et  do  la 
foret  »,  1858:  «  Lo  château  do  Wildogg  et  ses 
habitants  »,  1800. 

Corroyer  (LMouard-Jules) ,  architecte  fran- 
çais, ué,  à  Amiens  (Somme),  lo  12  septembre 
1837.  Il  ost  élève  de  Viollot-le-Duc.  Nommé 


membre  de  la  Commission  dos  monuments  his- 
torîquus  on  1872,  architecte  du  gouvernement  en 
1874  et  inspecteur  général  des  édifices  diocé- 
sains on  1885,  il  a  restauré  un  grand  nombre 

vieux  monuments:  l'abbayo  du  Mont-Saiut- 
Michol,  la  cathédrale  do  Soissons,  les  églises 
do  Ham,  Nesles  ot  Athios,  etc.  Il  a  publié  : 
«  Description  do  l'abbaye  du  Mont-Saint-Mi- 
chel et  de  ses  abords,  précédée  d'une  notice 
historique  »,  Paris,  Dumoulin,  1877;  €  Sain t— 
Michel  et  lo  Mont-Saint-Michel  »,  avec  Mgr.  A. 
A.  Germain,  et  l'abbé  P.-M.  Brin,  id.,  Didot, 
1879,2»»  éd.,  id.,  id.,  1883;  «  Guide  descriptif 
du  Mont-Saiut-Michol  »,  id.,  Ducher,  1883: 
«  L'architecture  romane  ».  id.  Quantin,  1888; 
«  L'architecture  gothique  »,  id.,  id.,  id. 

forai  (Charles),  officier  général  ot  écrivain 
militaire  italien,  né,  à  Florence,  le  21  octobre 
1820,  d'une  famille  originaire  do  la  Corso.  De 
1831  an  1842,  il  fit  ses  premières  études  au 
collège  Cieognini  do  Prato,  de  1812  à  1811  il 
étudia  le  droit  à  l'Université  de  Sienne.  En  1844, 
contre  la  volonté  de  son  tuteur,  il  voulut  em- 
brasser la  carrière  militaire,  mais  ne  voulant 
pas  entrer  daus  l'armée  toscane,  il  passa  en 
Piémont.  Là,  no  pouvant  pas  outrer  au  collège 
militairo  à  cause  de  son  âge  trop  avancé,  il 
s'engagea  volontaire  dans  le  2"  régiment  des  sa- 
peurs du  génie.  Soldat,  il  continua  k  étudier  l'art 
et  l'histoire  militaire.  En  1818,  il  obtenait  son 
congé.  La  guerre  ayant  été  déclarée,  il  fit  la 
campagne  do  Lombardie  d'abord  comme  lieuto- 
nant  et  capitaino  dans  les  volontaires  toscans, 
et  ensuite  comme  sous-lieutenant  dn  génie  dans 
l'armée  piémontaîso  jusqu'à  la  fin  de  la  campa- 
gne. A  la  fin  do  l'année  1848,  il  entrait  défini- 
nitivement  au   service  toscan,  oii  il  eut  plu- 
sieurs missions  fort  honorables,  celle,  entr'autres, 
de  l'instruction  ot  do  l'éducation  militairo  de 
l'archiduc  Charles-Salvator  do  Toscane.  Et  eu 
Toscane,  comme  plus  tard  on  Italie,  il  fut  plu- 
sieurs fois  chargé  de  profossor  des  cours  aux 
collèges  et  aux  écoles  militaires.  La  révolution 
do  1859  le  trouva  capitaino  d'état-major;  il  prit 
part  à  toutes  les  campagnes,  remplit  plusieurs 
missions  aussi  honorables  que  difficiles,  entr'au- 
tres, celle  de  commandant  l'écolo  de  guerre,  et 
on  1887,  fut  promu  lieutenant-général.  Plusieurs 
fuis  pressé  à  poser  sa  candidature  au  parlement, 
il  ne  se  laissa  jamais  fléchir.  Il  commença  à  pu- 
blier on  1818,  ot  il  donna  toujours  preuve  d'une 
grande  activité  littéraire.  Sans  tenir  compte  do 
ses  publications  relatives  aux  réglementa  d'ins- 
truction militairo,  aux  exercices  tactiques,  etc., 
nous  citerons  de  lui  :  «  Délia  educazione  mo- 
rale o  disriplinare  dol  soldato  »,  1850-57,  nou- 
vollc  éd.  remaniée,  1872,  traduit  en  espagnol, 
en  russe,  et  en  français  par  N.  Couat,  sona  le 
titre:  «  Do  l'éducation  morale  du  soldat  »,  Pa- 
ris, Dumaino,  1880;  «  Divagamenti  d'una  penna 
oziosa  »,  1857-58;  «  Ricordi  del  1800-61  >. 
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1361;  «  Italia  ed  Austria  »,  18G2  ;  «  I  Borsa- 
glicri  »,  1863-64,  traduit  en  français  ;  «  Ultimi 
progressi  délia  tattioa  délia  fantoria  in  Austria 
ed  in  Pru^sia  »,  1863-64  ;  c  Del  carattero  délia 
milizia  italiana  »,  1364;  <  Ricordi  del  1848  », 
id.  ;  «  Ricordi  dol  1859,  id.;  €  Conferenzo  d'arte 
militaro  ».  1  vol.,  1865-66,  ouvrage  resté  ina- 
chevé ;  «  Dolle  vicende  del  1°  e.orpo  d'armata 
ncl  1°  periodo  délia  eampagua  del  1*66  »,  1806; 
«  Relazione  officiale  délia  guorra  d' Italia  del 
1866  per  conto  del  Corpo  di  Stato  Maggioro  », 
1868-69,  l'ouvrage  est  achevé,  mais  jusqu'à  pré- 
sent le  1er  volume  seulement  en  a  été  publié; 
«  Venticinque  anni  in  Italia  (1844-1869)  »  2 
vol.,  1869  ;  «  Sommario  di  Storia  militare  »,  4 
vol.,  1871-72,  nouvelle  éd.  en  3  vol.,  1884-85; 
tradactiou  de  l'allemand  do  la  €  Guerra  franco- 
^•îrmanica.  1870-71  »  do  l'état-major  allemand, 
4  vol.,  1872-81;  «  Tattica  »,  1873;  «  Di  alcuni 
frutii  délia  guerra  del  1870-71  nei  varî  rarai 
délia  milizia  »,  1874;  «  La  Guorra  d'Orienté  », 
1878  ;  «  Guerra  di  Montagna.  Gli  Austriaoi 
uella  Bosnia  ed  Erzegovina  »,  18^0;  €  EdllCft- 
zione  ed  istmziono  comuuo  e  militare  »,  18S1  ; 
«  Del  servizio  d' Intendonza  in  guorra  »,  1882; 
«  Dello  spirito  militare  in  Italia  »,  1885;  «  Ca- 
valleria  o  artiglieria  a  cavallo  >,  1886.  Outre 
plusieurs  poésies  dont  un  certain  nombre,  les 
unes  d'argument  militaire,  les  autres  d'argu- 
ment social,  ont  été  réunies  en  un  volume  en 
1376  ot  une  foule  d'écrits  de  moindre  impor- 
tance et  d'articles  insérés  dans  la  Rivista  Mili- 
tare Italiana,  Vltalia  Militare,  la  Persereranza 
et  la  Nazione.  Ajoutons,  enfin,  que  le  général 
Cr.rsi  garde  dans  ses  portefeuilles  une  quantité 
d'écrits  inédits,  dont  on  ne  pourrait  trop  ardem- 
ment souhaiter  la  publication. 

Corson  (Hiram),  littérateur  américain,  né,  à 
Philadelphie,  le  6  novembre  1828.  De  1850  à 
1356,  il  fut  attaché  à  la  bibliothèque  de  la 
Smithsonian  Institution  h  Washington,  où  il  se 
signala  par  ses  travaux  de  bibliographie  et  de 
lubliothéconomie.  Il  aida  le  professeur  Jewett 
'.ans  la  compilation  de  ses  «  Notices  of  Public 
Libraries  in  the  United  States  »,  qui  furent,  im- 
primées par  ordre  du  Congrès  en  1851.  Pendant 
les  six  ou  sept  ans  que  M.  C.  passa  à  la 
Smithsonian  Institution,  il  s'y  adouna  à  l'étude 
des  littératures  anglaise,  française  et  allemande, 
et  quand,  en  1859,  il  retourna  à  Philadelphie, 
il  y  fit  des  cours  do  littérature  anglaise.  11  fut 
aussi  un  des  membres  les  plus  actifs  do  la 
Shakespeare  Society  of  Philadelphia.  Au  mois  do 
mars  1863,  il  fut  nommé  professeur  do  science 
imralo,  d'histoire  et  do  rhétorique  au  Gérard 
ColUye  a  Philadelphie,  et  devint  esc  ojfirfo  vice- 
président  de  ce  collège.  Au  mois  d'août  1864, 
il  devint  professeur  de  rhétorique  et  de  litté- 
rature anglaise  au  Saint-John'»  Colleye  à  Anna- 
polis.  Nommé,  en  1870,  professeur  à  la  Cornell 
University,  il  y  enseigne  la  rhéthorique  et  la  lit- 
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térature  anglaise.  Sans  tenir  compte  d'une  foule 
d'articles  iusérés  dans  différents  journaux,  nous 
citerons  de  lui:  «  Chaucer's  Legonde  of  Goodo 
Womon,  with  an  introduction,  and  notes  glos- 
sarial  and  critical  »,  18*53  ;  «  An  Elocutionary 
Manual  :  with  au  introductory  essay  on  tlio 
study  of  Uteratnre,  and  on  vocal  culture  as  in- 
dispensable to  an  œsthetio  appréciation  of  poe- 
try  »,  1864;  «  Address  on  the  occasion  of  his 
induction  as  Professor  of  Moral  Science,  Histo- 
ry,  and  Rhetoric,  in  Gérard  Collège,  March  29  », 
1865;  une  édition  révisée  du:  <  Jaudon's  En- 
glish  Orthographie*]  Expositor  »,  1866  ;  «  Es- 
say on  tho  study  of  litorature,  and  on  vocal 
culture,  etc.  »,  1867.  Uno  traduction  en  proso 
des  «  Satires  do  Juvénal  »,  1868  ;  «  Handbook 
of  Anglo-Saxon  and  carly  Englisfa  »,  1871  ; 
«  Syllahus  of  a  conrso  of  lectures  on  tho  En- 
gîish  langnage  and  litorature  »,  1873,  2«  éd., 
1876;  €  Jottings  on  the  texte  of  Hamlet  (First 
Folio  versus,  Cambridge  édition  »,  1874;  «  The 
University  of  tho  Future  :  an  address  delivered 
before  the  aluinni  of  St.  John's  Collège,  July 
7th,  1875  »;  «  Tho  Claims  of  literary  Culture: 
an  address  beforo  tho  Hahnemann  Médical  Col- 
lège of  Philadolphia,  Sept.  27  1875  »  ;  «  Tho 
Idea  of  Personality  and  of  Art  as  an  agoncy  of 
Personality,  as  ombodied  in  Browning's  poetry  », 
1882;  «  The  Two  Voices  and  a  Dream  of  Fair 
Womon.  By  Alfred  Tennyson.  With  a  biographi- 
cal  and  gênerai  introduction,  aud  oxplanatory 
and  critical  notes  »,  id.;  «  llesponso  to  the  toast, 
The  True  Scholar,  made  at  tho  Sixth  Annual 
Dinnor  of  tho  New-York  Alumni  Association 
of  Cornell  University,  March  31.  1886  »;  «  An 
introduction  to  the  Study  of  Robert  Browning's 
Poetry  »,  1886,  etc.  etc. 

Corte  (Clémente),  général,  homme  politique 
et  administrateur  italien,  né,  à  Vigono  (prov. 
de  Turin),  où  il  réside.  Élève  de  l'Académie 
militaire  de  Turin,  il  devint  officier  d'artilloric. 
Démissionaire,  il  passa  à  l'étranger  et  séjourna 
longtemps  en  Angleterre.  Revenu  eu  Italie,  en 
1859,  il  fit  toutes  les  campagnes  de  l'indépen- 
dance et  y  arriva,  dans  l'armée  de  Garibaldi,  au 
grade  de  général  avec  lequel  il  figure  oncoro 
dans  les  cadres  de  la  réserve.  Député  pendant 
plusieurs  législatures,  il  fut  nommé,  en  18S<  >,  sé- 
nateur du  royaume.  Après  l'événement  do  la 
gauche  au  pouvoir,  il  fut  successivement  préfet 
de  Païenne  ot  do  Florence.  Depuis  quelques 
années,  il  est  rentré  dans  la  vio  privée,  et  il 
collabore  au  Corriere  délia  Sera  de  Milan.  On  a 
de  lui,  outre  un  grand  nombre  d'articles  bril- 
lants publiés  dans  différents  journaux,  mais  sur- 
tout dans  le  Dirltto:  «  Conquisto  inglesi  uello 
Indio  »,  2  vol.,  Turin,  Roux  ot  Favale,  1886. 

Cortese  (Jacques),  humaniste  italien,  né,  à 
Savone,  le  20  novembre  1859.  Après  avoir  fait 
ses  études  dans  sa  ville  natale,  il  se  rendit 
à  Floronce,  où  il  fréquenta  l'Institut  des  Étu- 
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dos  Supérieures,  et  uii  il  l'ut  reçu  docteur  ôs- 
lettros  et  en  histoire  en  1883.  Do  1883  à  1884, 
il  fit  k  Turin  «en  service  militaire  on  qualité  Ho 
volontaire  d'un  an  tout  en  fréquentant  on  mémo 
temps  les  cours  de  la  Faculté  dos  lettres  do 
cotte  université.  En  1885,  à  In  suite  d'un  con- 
cours, il  tut  nommé  professeur  do  lettres  aux 
Universités  de  Catane  et  de  Falonuo;  il  choisit 
cotte  derniers,  où  il  enseigne  encore,  on  qualité 
do  professeur  extraordinaire.  On  lui  doit:  €  Do 
M.  Porcii  Catonis,  vita  oporibus,  lingua  »:  «  Un 
nuovo  frammento  di  Cornelio  Nopoto  »  ;  «  Le 
vite  di  Cornelio  Nepote,  ootnmentate  »  ;  «  Le 
oraaiotii  pro  Arckiû,  coinmentatc  »  ;  «  Cornohi 
Nepotis  Vituj  qiue  estant  »,  édition  critico-exégê- 
tiquo  avec  Loxieon;  €  Thésaurus  comica»  latini- 
tatis  »;  «  Latini  sermonis  velnstioris  reliojUÎSB 
.sohctaî  >;  «  Storia  dolla  cotnmedia  rotnana  »; 
€  Oraturuin  romanorum  fragmenta  editio  critiea  »; 
«  Appanti  di  funologia  latina  »  ;  *  tVaha:la, 
scritti  inediti  o  rari  coucernenti  la  storia  di  Sa- 
vona  8  ailiacenze  ». 

Corthej  (Adolphe),  homme  de  lettres  fran- 
çais, né,  à  Lausanne  (Suisse),  en  1834.  M.  C, 
ancien  avocat,  a  publié:  «  La  Philantrophie  de 
M.  Tallandaz  »,  2"'"  éd.,  Paris,  Librairie  Inter- 
nationale, 1869;  «  Madeleine  »,  comédie  en  4 
actes,  id.,  Tresse,  1878;  «  Une  femme  dans 
mon  armoire  »,  vaudeville  en  un  acte,  id.,  id., 
1879;  €  La  Comédio  contemporaine,  Les  Vieil- 
lards do  Paris  »,  id.,  id.,  1883  ;  «  Le  Fleuret 
et  l'Epé».  Étude  sur  l'escrime  contemporaino  », 
id.,  Oiraud  et  O,  1885. 

Cortl  (Ernesio),  écrivain  italien,  né,  a  Pavio, 
en  1838.  Eu  1859,  il  quitta  l'Univorsito  de  sa 
ville  natale,  où  il  faisait  son  droit  pour  prendre 
part,  à  la  campagno  de  1'indépendanco  italienne 
et  se  siguala  particulièrement  h  la  bataille  do 
Palestro  où,  quoiquo  blessé,  il  fit  deux  prison- 
niers. Il  prit  part  aussi  à  la  campagne  do  18*56. 
Après  avoir  exercé,  pendant  quelque  temps,  la 
profession  d'avocat,  il  la  quitta  pour  B'adonner 
à  l'enseignement  d'abord  dans  les  principales 
institutions  particulières  do  Milan  et  ensuite 
dans  les  écoles  publiques.  Il  est  auj  mrd'hui 
professeur  titulaire  do  littérature  italienne  à 
l'école  technique  do  Stradella.  M.  C.  a  publié: 
«  Viaggio  avventuroso  da  Concordia  sulla  Sec- 
rhia  a  Noto  di  Sicilia  »;  «  Coneorso  eomnnale  », 
comédio  eu  3  actes;  <  Elégie  scelte  di  A.  Tibul- 
lo  tradutte  in  vorsi  »;  «  Prolusione  allô  lezioni 
sui  diritti  o  doveri  del  cittadiuo  »,  Revero,  Bi-r- 
tuzzu,  18(i8;  «  Il  celibato  ecclesiastico  »,  comé- 
die en  3  actes,  id.,  id.,  id.;  «  Routa,  ritornata 
capitale  d'Italia.  Canto  »,  Noto,  ilon.llo,  1871; 
«  La  lettura  in  rapporte  colla  sducaziono  mo- 
rale »,  id.,  Zuinmitt,  1873;  «  Bozzotli  »,  Pavie, 
Bizzuni,  1874;  «  Da  Catania  alla  cima  dell'Efua, 
uotizio  ed  impressioui  »,  Milan,  Briola  et  Boc- 
coni,  1875;  <  Una  scommessa.  Episodio  comice 
délia  vita  di  collegio  »,  Lodi,  Dell'  Avo,  1*78; 
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j  «  Strenna  per  gli  alpinisti  ed  amatori  di  ving-  j 
gi,  rieordi  di  un  viairgio  pédestre  da  Lodi  a 
«Saint-.Miiriz  in  Engndina  »,  id.,  id.,  1879;  c  lï 
lotte,  racconto  popolaro  »,  Milan,  tlpagrafia  tài- 
trtet  lamltarda,  1879;  «  Raccouti  popolari.  I.i 
bro  di  lettura  o  di  premio  »,  Milan,  Carran;, 
1880;  «  Dal  voro,  lettere  eduoativo  »,  Pavu\ 
Bizzoui,  1*81  ;  «  In  sandolino  da  Pavia  a  Ve- 
nezia  »,  Milan,  ti]>o>i>%at>a  dc<]li  opérai,  1882  ; 
«  Su  Faolo  Gorini  e  sul  mouumento  a  G.  6a- 
ribaldi  »,  Pavio,  Bizzoui,  1883;  «  Erminia:  pt- 
ripezie  di  una  maestra  »,  Stradella,  Salvini,  1887. 

Cosack  (Conrad),  jurisconsulte  allemand,  i 
en  1855.  M.  C.  Qjaii  est  professeur  extraordinai- 
re de  droit  civil  allemand,  à  l'Université  Su 
Berlin,  a  publié:  «  Dur  Bcsitz  des  Erben  », 
Woimar,  1877;  €  Das  Aufecbtungsrecht  der 
Glanbiger  eines  zahluugunlùhigon  S<  huldners  », 
Stuttgard,  1884;  «  Die  Eidholfor  des  Bekla-- 
ten  »,  id.,  1885;  «  Ist  eine  BoselininUung  der 
llaftung  der  Mitglieder  eiugr tragener  Gencs- 
sonschal'ten  zu  empfeblen  ?  »  dans  les  Vcrhanât. 
d.        deutxch,  Jurixti  nta>/es,  188<». 

Goscl  (Antoine),  écrivain  italien,  né,  à  Flo- 
rence, lo  8  juillet  1813;  il  fit  ses  études  à  l'ins- 
titut des  études  Supérieures  do  sa  ville  uatale. 
M.  C,  ancien  professeur  d'histoiro  an  Lj'cée  do 
Bologne,  a  publié  entr'autres:  «  L' Ilalia  du- 
rante lo  preponderanze  strauiere.  Narrazione 
storica  dal  1530  al  1789  »,  Milan,  Vallardi;  «  lli- 
vista  délia  Storia  délia  citta  di  lîoma  nd  média 
eeo  dal  Stvola  V  al  XVI  di  Ferdinsmdo  Qrtyih 
rnrhis  »,  Florence,  Leinonuier,  1808;  «  Gian - 
Domenico  Romagnosi  »,  discours,  Milan,  Trêves. 
1809;  «  Girolamo  Savonarola  o  i  nuovi  doctt- 
menti  intorno  al  medo-simo  »,  Floronco,  Célluii, 
1879.  Plusiours  articles  de  lui  se  trouvent  dans 
la  Xnova  Ant<d<>f/ia,  dans  le  l'olilecnico  ot  dans 
la  Jîivlsfa  Europca. 

Casent! RO  (Joseph),  écrivain  italion,  profes- 
seur de  paléographio  ot  de  diplomatique  Rttx 
Archives  do  Païenne,  né,  en  cetto  ville,  le  11 
février  1852.  On  lui  doit  ces  écrits  :  «  La  Chicsa 
di  S.  Giorgio  doi  Genovesi  in  Palermo  »;  «  Ces 
siono  dol  R-'guo  di  Bioilia  alla  casa  d'Aragonr., 
fatta  dal  ro  Federigo  III  »  ;  «  Un  doeumento 
in  volgare  siciliano  del  1320  »  ;  «  Un  registre» 
tloll*  archivio  di  S.  Giorgio  dei  Genovesi  »  ; 
«  Nuovi  document!  )aull*  tnquiaizione  di  Sicilia  »  ; 
«  Uso  dollo  tavoletto  cerato  in  Sicilia  nel  se* 
colo  XIV  »  ;  «  Lo  infauti  Margherita  e  Béa- 
trice, sorella  e  figtiuola  di  ro  Pietro  II  »  ;  «  Un 
diplôme  relativo  al  Vèapro  Siciliauo  »  ;  «  Codii\< 
diploinatico  di  Federigo  III  d'Arag'iua,  re.th 
Sicilia  »  ;  «  I  Notari  in  Sicilia  »,  otc>. 

CoftCiU  (Henri),  général  et  homme 
italien,  né,  à  Gatto  (prov.  de  Cascrte),  ou 
Ancien  élève  du  fameux  collège  militaire 
Nunziatolla,  il  devint  odiciur  dans  Tarin 
politaine,  prit  part  à  l'expédition  de  l'It-/*] 
tentrionale,  en  1848,  et  à  la  défense  d.^0" 
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cq  1849.  Après  la  reddition  do  cette  ville,  il 
habita  quelque  temps  Tunis,  entra,  en  1859, 
*  dans  le  corps  d'arméo  de  Garibaldi,  combattit, 
îvec  éclat,  à  Milazzo  et  fut  nommé  par  Gari- 
baldi ministre  do  la  guorro  a  Naples.  Chargé 
du  commandement  d'uno  division  de  l'armée,  en 
1361,  il  devint  chef  du  preraior  corps  d'armée 
i  Turin,  en  1879,  et  chef  do  l'état-inajor  géné- 
ral, en  1881.  Membro  de  la  Chambre  des  dépu- 
tés, do  18(îO  à  1872,  il  fut  nommé,  le  9  novem- 
bre 1872,  sénateur  du  Royaume.  Nous  connais- 
sons de  lui  un  ouvrage,  publié  sous  le  voile  de 
l  auonyme:  «  Guida  doll'ufficiale  particolare  in 
campagna,  compilato  principalinonto  siùT  opéra 
del  Cessac  »,  Gènes,  Moretti,  1852. 

Cosnac  (A.  de),  magistrat  français,  né,  à 
Brin  (Corrèze).  lo  15  novembre  1839.  M.  C, 
qui  est  président  du  tribunal  civil  de  pre- 
mière instance  à  Arbois  (Jura),  à  fait  dos  étu- 
des spéciales  sur  le  régime  hypothécaire  tant 
no  France  qu'à  l'étranger,  et  il  a  publié  de 
nombreuses  études  do  doctrine  ot  do  jurispru- 
dence dans  la  Rente,  hypothécaire  ot  dans  la 
Revue  du  notariat  et  de  V enregistrement,  outre 
plusieurs  notes  do  jurisprudence  dans  lo  Jour- 
nal de*  avoués. 

Cosuac  (Gabriol- Jules,  comto  de),  officier  do 
la  Couronne  de  Chêne  des  Pays-Bas,  lauréat 
<le  la  prîrne  d'honnour,  ancien  conseiller  géné- 
ral de  la  Corrèze,  agronome  et  publiciste  fran- 
çais, est  né,  à  Clormont-Ferrand  (Puy-de-Dô- 
me), en  1819.  M.  de  Cosnac  est  autour  des 
ouvrages  suivants  :  «  Souvenirs  du  règne  do 
Louis  XIV  »,  8  vol.,  1866  à  18<U  (los  quatriè- 
mes premiers  volumes  ont  paru  chez  Looner,  les 
suivants  chez  Rénouard),  ouvrage  qui  a  pour 
base  dos  documents  inédits,  et  un  ouvrago  in- 
téressant :  «  Les  Richesses  du  palais  Mazarin  », 
ML,  Rénouard,  1833.  Cet  ouvrage  no  se  borne 
pas  à  fournir  un  inventaire  des  collections  du 
célèbre  Cardinal  ;  il  nous  fait  assistor  à  leur  for- 
mation. Il  abonde  en  renseignements  curieux  et 
précis  sur  ces  collections,  sur  leur  propriétaire 
et  sur  les  agents  qui  l'ont  aidé  à  en  réunir  les 
éléments.  Entre  autres  choses,  il  faut  citer  la 
correspondance  échangée  de  1G53  à  1G55  entre 
le  cardinal  Mazarin  ot  M.  do  Bordeaux,  ambas- 
sadeur près  de  Cromwell,  qui  révèlo.do  curieux 
détails  au  sujet  des  tabloaux,  statues  et  tapis- 
series faisant  partio  de  la  succession  du  mal- 
heureux Charles  Ier,  et  vendus  après  sa  mort. 
Le  Cardinal  fit  rechercher  ces  dépouilles  roya- 
les et,  vn  les  malheurs  du  temps,  put  on  acqué- 
rir une  partie  à  bas  prix.  C'est  do  là  que  pro- 
viennent YAntiope  du  Corrège  et  le  Jupiter  et 
Antiope  du  Titien,  qui  sont  actuellement  au 
Louvre.  M.  de  Cosnac  a  donné  aussi  l'état  iné- 
dit des  tableaux  et  tapisseries  de  Charles  lrr,  mis 
pu  vente  au  palais  do  Somerset,  en  1650.  M.  de 
Cosnac  a  publié,  en  outre,  les  «  Mémoires  de 
Daniel  do  Cosnac,  évôque  et  cemte  de  Valenco 


COS  707 

et  de  Die,  archovôquo  d'Aix,  premier  aumônier 
du  duc  d'Orléans  »,  2  vol.,  Paris,  Rénouard, 
1852,  et  il  publie  actuellement  les  «  Mémoires 
du  marquis  de  Sourchos,  grand  prévôt  de  Fran- 
ce »,  3  vol.,  id.,  Hac.hotto,  1882  à  1883.  Citons 
encore  de  lui:  «  Do  la  décentralisation  adminis- 
trative »,  Paris,  Dentu,  1814;  «  Questions  du 
jour.  République,  socialisme  ot  pouvoir  »,  id., 
Lecou,  1819  ;  «  Question  romaine,  croisado  », 
id.,  Douniol,  18(30  ;  «  Discours  à  la  Commission 
do  décentralisation.  Législation  comparée  des 
divers  Etats  de  l'Europe,  relativement  aux  Ins- 
titutions municipales  et  à  la  nomination  dm 
maires  »,  id.,  Dentu,  1870;  «  Midas  !  le  roi  Mi- 
das  a  des  oreilles  d'àne  »,  id.,  id.,  1873. 

Cossa  (Alphonse),  chimiste  italien,  né,  à  Mi- 
lan, lo  5  novembre  1833.  M.  Cossa,  qui  est  prési- 
dent du  conseil  d'administration  et  de  perfection- 
nement, directeur  et  professeur  de  chimie  doci- 
mastique  à  l'école  supérieure  d'application  pour 
li->  ingénieurs  de  Turin,  chargé  du  cour  de  chi- 
mie appliquée  aux  produits  miuéralogiques  au 
Musée  industriel  de  la  même  ville,  correspon- 
dant de  l'Académie  des  sciences'  de  l'Institut 
de  Bologne,  membre  dn  Comité  du  royaumo  do 
la  Société  italienne  des  sciences  dites  des  XL, 
do  l'Académie  royale  des  sciences  et  de  l'Aca- 
démie royale  d'agriculture  de  Turin,  membre 
correspondant  de  l'Académie  royale  des  Lincei 
do  Rome,  et  de  l'Institut  royal  de  Venise,  a 
publié  entr'autres:  «  Sulla  determinazione  di 
alcune  propriété  fisiche  e  chimiche  délie  terro 
coltivabili  »,  Pavie,  1866.  Eu  collaboration  avec 
M.  Giovanni  (,'lodig:  «  Sulla  troinba  cho  dova- 
stè  il  torreno  di  Palazzolo  nol  giorno  28  luglio 
1867  »;  en  collaboration  avec  M.  Torquato  Ta- 
ramolli:  €  Sui  combustibili  fossili  del  Friuli  »; 
«  Intorno  ad  alcnno  propriété  del  magnesio  », 
ces  trois  articles  dans  les  Annali  scientifici  del 
R.  Istltuto  teenico  di  Udine,  Udine,  Seitz,  1867; 
«  Ricorche  di  chimica  inineralogica  »,  et  <  Sul- 
la determinazione  délie  formole  raineralogicho 
di  alcuni  carbonati  romboedrici  niisti  »,  dans 
les  Atti  délia  R,  Accademia  di  Scienze  de  Tu- 
rin, 4mo  vol.,  1869;  €  Sulla  analisi  dei  concimi  », 
dans  les  Atti  del  reale  Istituto  Veneto,  Venise, 
1869;  «  Sull'amalgama  di  alluminio  »,  id.,  id., 
1870;  €  Notizie  sulle  stazioni  agrario  sperimen- 
tali  délia  Gormania,  compilate  per  incarico  di 
S.  E.  il  ministro  di  Agricoltura,  Industria  e 
Commercio  »,  Udine,  Seitz,  1870;  «  Sulle  rola- 
zioni  caratteristiche  délia  veratrina  »,  dans  les 
Atti  dell' Accademia  di  Udine  (années  1867-68), 
id..  id.,  id.;  €  Sul  modo  di  comportarsi  dell' al- 
luminio in  contatto  di  alcune  soluzioni  metal- 
lieho  »,  dans  los  Annali  scientifici  del  R.  Isti- 
tuto teenico  di  Udine,  id.,  id.,  id.  ;  «  Sull'idro- 
zemito  di  Auronzo  »,  dans  les  Atti  délia  R.  Ac- 
cademia délie  Scienze  di  Torino,Gm*  vol.;  «  Noto 
di  chimica  analitica  »,  Venise,  1871  ;  «  Le  sta- 
I  zioni  e  le  Sociotà  Agrarie  délia  Sassonia.  Re- 
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lazioue  »,  0000».  Sordo-Muti,  1872;  «  Le  sta-  j 
zioni  sperimrntali  agrarie  italiano  »,  Turin, 
Loescber,  1673,  el  sniv.  :  *  Intornô  alla  Lhor- 
zolite  di  Locana  Itcl  Pîcmouit  .»,  Turin,  Para- 
via, 187-1;  «  Snl'a  scowposmono  délia  ■  lorofiJ!» 
prodotta  dalla  luco  dol  maguesio  »,  Tu.  in,  i  -7  !  ; 
c  Sopra  alcuni  mezzi  proposti  per  (Hstruggere 
ta  filossera  dolla  vito  »,  l'ilino,  Scitz,  1^75; 
«  Sulla  diorito  quarzifera  porfiroide  di  Coaaato  », 
Rome,  1870;  «  Sulla  Predazzite  perielosifera 
ciel  Monte  Somma  »,  id.,  id.;  €  Sullo  determi- 
uazioni  alcoomotrie.he  eseguite  coll'  ebolliscopio 
di  Molligand  »,  id.,  id.  ;  «  Sulla  cowposizioiio 
ddla  sienite  dol  Biellese;  osaervazioni  »,  Turin, 
Paravia,  1877;  «  Il  prof.  Giovanni  Codazza.  Com- 
mymoraziono  »,  Turin,  impr.  royale,  1877;  «  Ri- 
cercho  cbimicho  sui  minerai!  e  rocce  déifia  -la 
di  Vulcano:  rallume  potassico  contenonte  allu- 
mio  di  tallio,  rubinio  e  cassio  »,  Rome,  1878; 
«  Sul  aerpontino  di  Vervayel  in  valle  d'Aosta», 
id.,  id.;  «  Sulla  diiTusione  dol  Cerio,  dol  Lan- 
tuno  o  del  Didnnio  »,  dana  le  3"">  vol.,  3me  sé- 
rie des  Atti  delta  H.  Accademia  dei  Lincei,  1878- 
79;  «  Sui  cristalli  microscopici  di  rutilo  conte- 
nnti  in  una  eglogite  di  Val  Tournanche  »,  Tu- 
rin, Paravia,  lbîO;  «  Sulla  eufolide  dell?  isola 
dell'Elba  »;  *  Sul  tungstato  neutre  di  cerio  », 
deux  mémoires  dans  le  5'"°  vol.,  3mo  série  des 
Atti  délia  12.  Accademia  dei  Lincei,  la  dernière 
en  collaboration  avec  M.  Zeechini;  «  Il  Vino  », 
dans  le  recueil  de  onze  conférences  sur  cet  ar- 
gument publié,  chez  Loescber,  en  1881  ;  «  Nota 
su  alfinie  roccie  serpentinose  del  Gottardo  »; 
«  Note  sopra  alcune  roccie  serpentinose  doll'Ap- 
pouniuo  Biellese  »;  €  Sqira  alcune  roccie  dcl 
poriodo  silurico  nel  territorio  d'Iglesias  »,  avec 
la  collaboration  de  M.  Mattirolo;  «  Sulla  massa 
serpentinosa  di  Monteforrato  (Prato)  »,  quatre 
mémoires,  dans  le  1G:"8  vol.  des  Atti  delta  /.'. 
Accademia  dalle  Scicnze,  di  Tarino  ;  «  Ricorcho 
cbimicbû  o  microscopioho  su  roccie  e  minerali 
d'Italia  (1875-1880)  »,  Turin,  Doua,  1881  ;  «  So- 
pra la  coinposiziono  di  ftlcune  roccie  dolla  Val- 
tvllina  »,  dans  les  Atti  delta  Iî.  Accademia  dei 
Liitcei,  3"18  série,  10'"°  vol.;  «  Notizie  sulla  vita 
e  sullo  opère  di  Ratfatde  Piria  »,  Turin,  Loos- 
chor,  1883;  «  Coiuunicazione  intorno  ad  un  ido- 
crasio  délia  Valle  di  Susa  »,  dans  le  19me  vo- 
lume des  Atti  dtlta  Ii.  Accademia  di  ToriïUi ; 
«  Composizione  dulla  colombite  <li  Craveggio  iu 
Val  Vigczzo  »,  Domodossola,  Porta,  1887;  «  Pro- 
prietà  di  alcuui  composti  del  platino  »,  Turin, 
Loeschor,  id.  En  outre,  M.  Cossa  a  traduit  on 
c  -llaboration  avec  51.  Carlo  Morbelli:  «  Nuovo 
trattato  di  cbiraica  industriale  »,  do  Robert 
Wagner,  Turin,  Loescber,  1876;  2™"  éd.,  id., 
id.,  1883. 

Cossa  (Louis),  illustre  économiste  italien,  né, 
le  27  mai  1831,  a  Milan,  où  son  père,  paléo- 
grapho  distingué,  était  bibliotbécaire  à  Brera. 
Il  lit  ses  études  à  Milan  et  se  rendit  ensuite 
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à  Pavio  pour  y  fairo  son  droit.  En  1853,  il  so 
faisait  recevoir  docteur  en  droit.  En  1856  et 
1857,  il  fréquenta  les  Universités  do  Vienne  et 
dû  Leipzig,  où  il  suivit  surtout  les  cours  dos 
illustres  professeurs  Stcin  et  Rocscher.  En  no- 
vembre 1858,  il  était  nommé  professeur  extraor- 
dinaire d'économie  politique  à  l'Université  de 
Pavio  et  deux  ans  après,  il  recovait  l'ordina- 
riat.  En  1882,  et,  en  1^84,  il  était  élu  membre 
du  Consul  supérieur  do  l'Instruction  publique. 
Dans  les  aiméus  1886  ot  1887,  il  a  été  prési- 
dent do  l'Institut  royal  lombard  de  sciences  et 
lettres,  et  il  est  membre  do  l'Académie  royale 
des  ÎÀncei  do  Rome.  On  lui  doit:  «  Pritni 
Elemcnti  di  Economia  Politica  »,  (le  premier 
volume  «  Economia  sociale  »,  Milan,  1875,  8raB 
éd.,  entièrement  refaite,  id.,  1888;  le  3ffl«  vol. 
«  Scienza  dolle  finanzo  »,  id.,  1876,  4raa  éd.,  id., 
IHS7  ;  2»"  vol.  «  Politica  Economica  »,  id.,  lHb^  ; 
«  Guida  allô  studio  délia  Economia  Politica  », 
Milan,  1876,  3"ie  éd.,  entièrement  remaniée,  sons 
presse;  «  Saggi  di  Economia  politica  »,  Milan, 
1878.  Les  principaux  ouvrages  de  M.  Cossa  ont 
été  traduits  en  allemand,  on  suédois,  en  russo, 
eu  polonais,  en  espagnol  ot  en  portugais. 

C'ossavclla  (Jean),  savant  italien,  professeur 
titulaire  do  physique  au  Lycée  Pollico  ot  à  l'ius- 
titut  tecbniquo  Andréa  Bonelli  de  Côni,  né,  en 
1835,  à  Bellengo  (prov.  de  Turin).  Il  fit  ses 
études  à  l'Université  de  Turin.  On  a  de  lui  : 
«  La  Filosofia  naturale  ed  il  matorialisrao  », 
Côni,  1864;  «  Dolla  trasformaziouo  délie  forzo  », 
Ivrée,  id.;  «  Commeniorazione  di  F.  A.  Bonelli  », 
t.'ôtii,  18<i5  ;  «  Macedonio  Melloni  »,  id.,  1869  ; 
«  Relazione  sulla  prima  Esposizione  ngraria, 
industriale,  artistica  délia  provinda  di  Cunoo  », 
id.,  1870  ;  «  Per  la  solenne  inaugurazione  dollo 
lapidi  ai  Cuneesi  illustri  ed  ai  niorti  per  la  pa- 
tria  »,  Côni,  1873;  <  Cenni  necrologici  di  G. 
Baniilî  »,  id.,  1875;  «  L'evoltiziono  délia  dot- 
trina  dcgli  atomi  »,  id.,  id.  ;  *  Franco  Andréa 
Bont-lli  »,  discours,  Génies,  Marro,  1885,  etc.  etc. 

environ  tic  YIIU'iioIhj  (L.  P.  J.  M.),  officier 
général  et  écrivain  militaire  français,  né,  à  Dun- 
kerque,  en  1821.  M.  de  Cosscron,  qui  est  géné- 
ral de  brigade  dans  ln  génie,  a  publié:  <  Essai 
historique  sur  la  fortification  »,  Paris,  Dumaino, 
18G9;  «  La  fortification  actuelle  et  les  chan- 
gements à  y  introduire  »,  id.,  id.,  1872;  c  Note- 
sur  la  poussée  des  terres  et  la  construction  dos 
murs  de  revêtement  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Étude 
critique  sur  le  traité  de  fortification  à  fossés 
secs  du  colonel  Brialmont  »,  id.,  id.,  1873; 
«  Quelques  réflexions  sur  les  méthodes  à  sui- 
vre pour  l'attaque  et  la  défense  des  places 
fortes  »,  id.,  id.,  1882;  «  Le  déplacement  de 
renceinto  do  Paris  »,  id.,  id.,  1884;  «  Comment 
Paris  peut-il  être  attaqué?  Comment  doit-il  être 
défendu?  »,  id.,  Baudoin,  18X4;  «  L'artillerie  dos 
places  fortes  »,  Paris,  1886. 

«Won  (lo  docteur  Ernest  Saikt-CiiaûLES), 
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ècm  et  botaniste  français,  né,  à  Paris,  on 
#-0.  M.  Cosson,  qui  est  membre  de  l'Institut 
Académie  des  sciences),  a  publié:  «  Observa- 
tions sur  quelques  plantes  critiques  des  envi- 
rons de  Paris  »,  avec  E.  Germain  do  Saint- 
Pierre,  Paris,  Bouchard-Huzard,  1840;  «  In- 
troduction à  une  Flore  analytique  et  descripti- 
ve des  environs  de  Paris;  suivi  d'uu  catalogue 
raisonné  des  plantos  vasculaires  de  cette  ré- 
gion »,  avec  E.  Gormain  de  Saint-Pierre  et  A. 
Weddel,  Paris,  Fortin-Masson,  1842;  «  Supplé- 
ment au  Catalogue  raisonné  des  plantes  vascu- 
laires des  environs  de  Paris  »,  id.,  id.,  1844, 
avec  E.  Germain  de  Saint-Pierre;  «  Synopsis 
analytique  de  la  Flore  dos  environs  de  Paris, 
ou  Description  abrégéo  des  familles  et  des  gen- 
res »,  avec  le  même,  id.,  id.,  1845,  3'"°  éd.,  id., 
G.  Masson,  1876;  «  Atlas  de  la  Flore  des  en- 
virons de  Paris,  ou  Illustrations  de  toutes  les 
espèces  dos  genres  difficiles  et  de  la  plupart 
des  plantes  litigieuses  de  cette  région  »,  avec 
le  même,  id.,  id.,  1845,  21"8  éd.,  id.,  G.  Masson, 
1882;  «  Flore  descriptive  et  analytique  des 
environs  de  Paris  »,  avec  le  même,  id.,  id.,  id., 
2«*  éd.,  id.,  Y.  Masson  18G1  ;  <  Note  sur  quel- 
ques plantes  critiques  rares  ou  nouvellos  », 
id.,  V.  Masson,  1852;  «  Flore  de  l'Algério,  2e 
partie.  Phanérogames,  groupe  des  Glun«»»écs  », 
avec  M.  Duriou  de  Maisonneuve  dans  l'Explo- 
ration scientifique  de  F  Algérie,  1854  à  1867; 
«  Rapport  sur  un  voyage  botaniquo  eu  Algérie, 
de  Philippeville  à  Biskra,  et  dans  les  monts 
Aurés,  ontrepris  en  1853  »,  Paris,  V.  Masson, 
1856;  €  Considérations  générales  sur  le  Sahara 
algérien  et  ses  cultures  »,  id.,  Masson,  1859; 
«  Compendium  florao  Atlantiae,  sou  Expositio 
methodica  plantarum  omnium  in  Algeria,  necnon 
in  regno  Tunetano  et  imporio  Maroccano,  htt- 
casqne  notarura  »,  id.,  id.,  1881  ;  «  Répertoire 
alphabétique  des  principales  localités  mention- 
nées dans  le  Compendium  et  le  Conspoctus  flo- 
rœ  Atlanticaî  »,  id.,  id.,  1882;  «  Illustrationes 
îlorae  Atlanticse,  sou  Icônes  plantarum  novarum, 
rariornm  vel  minus  cognitarum  in  Algeria,  nec- 
non in  regno  Tunetano  et  imporio  Maroccano 
uaacentium  »,  2  livraisons,  id.,  id.,  1883-84  ; 
«  Le  Projet  do  création  en  Afrique  et  en  Tu- 
nisie d'une  mer  dite  intérieure  »,  id.,  Challarael, 
1885.  —  M.  Cosson  a  fait  insérer  de  nombreux 
articles  de  Botanique  descriptive  et  do  géogra- 
phie botanique  dans  le  Bulletin  dr  h  Société 
'"jtanique  de  Franc,  dans  les  Annales  des  scien- 
<■*$  naturelles  et  dans  le  Bulletin  de  la  Société 
i  wpér  iale  d'à  e  rtimn  ta  t  ion . 

Cossu  (Gavino),  écrivain  italien,  inspecteur 
*les  écoles  pour  l'arrondissement  d'Iglosias,  né, 
en  1844,  a  Cossoino  (prov.  de  Sassari).  Nous 
filerons  de  lui:  «  Il  Colle  del  diavolo.  Roman- 
10  storico  del  aecolo  XIII  »,  Cagliari,  typ.  du 
Cbrrfcra  di  Sordegua,  1870;  «  La  Pazza  dolla 
Maddalena  »,  roman  intime  ;  «  La  Bolla  Zulo- 
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ma  e  gli  stagni  d'Oristano  »,  id.,  1882;  «  Gli 
Ancbita  e  i  Brundanu.  Raccouto  sardo  del  so- 
colo  XVII.  con  note  e  documcnti  »,  2  vol.,  id., 
1883  ;  «  Tigollio,  secondo  le  fond  latine  »  ; 
«  La  Sardegna  nel  Modio  Evo  »,  étude  critique, 
ces  deux  derniers  travaux  qui  ont  paru  dans  la 
Stella  di  Sardegna  do  Sassari,  vont  maintenant 
être  réunis  dans  un  seul  volume. 

Cossu  (Marcello),  écrivain  italien,  cousin  du 
précédent,  né,  le  4  mars  1845,  à  Soinesteno 
(arr.  d'Alghero,  prov.  do  Sassari);  élève  de 
l'école  normale  do  Sassari,  il  y  obtint,  on  1862, 

10  brevet  d'instituteur.  Il  s'adonna  dès  lors  k 
l'enseignement  et  est  aujourd'hui  instituteur  à 
l'école  normale  inférieure  de  Lanusei.  Nous  ci- 
terons de  lui  ;  €  Elodia,  o  la  Repubblica  sassa- 
rese  »,  conte  historique  du  XIII  siècle»,  1875; 
«  Violotta  del  Goceano  »,  roman  contemporain, 
id.;  «  Selvaggio  »,  scènes  de  la  vio  en  Sardaigne, 
1877;  «  La  Sardegna.  Ristrotto  storico-geogra- 
fico  »,  1879,  2'»«  éd.,  1888;  «  A  quiudici  anui  », 
nouvelle,  1882  ;  «  Carmcla.  Bozzotto  calabrese  », 
1883;  «  Riteddu  di  Maricace.  Bozzotto  oglia- 
strino  »,  Lanusei,  typ.  Sociale,  1885. 

Costa  (Achille),  naturaliste  italien,  né,  à 
Lecce,  le  10  août  1823.  En  1827,  sa  famille 
remmena  à  Naples,  où  depuis  lors  il  a  toujours 
demeuré.  De  1831  à  1837,  il  fit  ses  premières 
études,  et,  de  1838  à  1847,  il  étudia  la  méde- 
cine, et  se  faisait  recevoir  docteur.  Tout  en  fai- 
sant ses  études,  il  s'adonnait,  suivant  l'exem- 
ple paternel  et  son  propre  penchant,  aux  recher- 
ches zoologiques,  de  sorte  qu'en  1838,  n'étant 
encore  âgé  que  do  quinze  ans,  il  donnait  son 
premier  méraoiro:  «  Cimium  Regni  Neapolitani 
Centuria  »,  a  l'Institut  Royal  d'Encouragement 
dans  les  actes  duquel  il  était  publié.  En  1841, 

11  demeura  quatre  mois  avec  son  père  a  Paris, 
où  il  eut  l'occasion  de  connaître  les  professeurs 
les  plus  illustres  et  do  visiter  les  Musées  et 
où  il  donna  aussi  un  Méinoiro  à  la  Société  d'Eu- 
tomologie  qui  l'inséra  dans  ses  Annales  et  ac- 
cueillit M.  Costa  parmi  ses  membres.  En  1841, 
il  fit  son  véritable  début  dans  le  monde  scien- 
tifique en  prenant  part  au  quatrième  congrès 
des  Savants  italiens,  qui  eut  lieu  à  Milan,  et 
où  il  fut  lo  Secrétaire  de  la  section  do  zoologie 
et  d'anatomio  comparée.  Au  mois  de  mars  1818, 
il  fut  nommé  assistant-démonstrateur  à  la  chai- 
re do  zoologie  à  l'Université  do  Naples,  mais 
il  n'en  garda  pas  longtemps  les  fonctions,  pan  e 
que  la  réaction  bourbonienne  étant  survenue,  il 
fut,  ainsi  que  son  père,  dest  itué  pour  cause  po- 
litique. Il  pensa  alors  à  tirer  profit  do  ses  é- 
tudos  et  il  s'adonna  à  l'exercice  do  l'art  salu- 
taire tout  en  no  délaissant  pas  les  recherches 
zoologiques.  C'est  même  dans  cette  période  do 
sa  vio,  qui  dura  jusqu'à  1860,  qu'il  publia  deux 
écrits  importants:  le  premier  relatif-aux  cru- 
stacéos  amsipodes  du  golfe  de  Naples,  publié 
dans  les  Memork  dclla  IL  Aecad'-mia  ddlc  Sciât- 
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£<■,  1853;  le  second  eu  réponse  a  un  concours 
ouvert  par  la  même  société-  sur  les  ittSOCtsS 
nuisibles  à  l'olivier,  «l  aux  autres  arbres,  aux 
léguuios  et  au  blé,  lac-moire  qui  obtint  le  prix, 
et  dont  la  première  édition  ay  i-t  été  bientôt 
épuisée,  fut  rééditée  avoc  des  nugmeol  liions, 
on  1872.  Eo  1860,  lors  do  la  réorganisation  do 
l1  Université  de  Naples,  il  y  lut  nomme  profes- 
seur ordinaire  do  zoologio  et  directeur  du  Mu- 
sée Zoologiquo,  fonctions  qu'il  occupe  encore. 
—  M.  Costa  a  beaucoup  voyagé.  Plusieurs  do 
ses.  voyages  ont  eu  pour  but  de  faire  des  re- 
cherches zoologiques.  Il  faut  rappeler  ontr'au- 
tros  le  voyage  qu'il  a  fait  on  Egypte,  poussant 
jusqu'à  la  promièro  cataracte  du  Nil,  en  Pa- 
lestine, dans  la  Turquio  Asiatique  et  en  Grèce; 
do  ce  voyage  il  a  rapporté  une  riebo  collection 
zoologiquo  dans  laquelle  se  trouvent  plusieurs 
espèces  qu'il  a  fait  connaître  le  premier  et  dont 
il  a  dunné  la  description  daus  la  Relation  de 
sun  voj'age.  Parmi  ses  nombreuses  publica- 
tions, noua  citerons  encore:  «  Aunuario  del  Mu- 
sée Zoologico  délia  II.  Università  ili  Xapoli  ». 

0  vol.;  «  Motnorie  soi  9ulla  geo-fanna  Barda  »; 
«  Lczioni  di  zoologia  »,  qui  sont  déjà  à  la  Ora« 
éd.,  et  uno  grande  partie  de  la  Fauna  dttl  /?»'- 
gno  di  Xapoli.  M.  Costa  fait  partie  du  Conseil 
pour  l'instruction  agricole  et  du  comité  qui  on 
ost  l'émanation;  do  la  Commission  consultive 
pour  la  pêcho,  de  la  commission  pour  lo  phyl- 
loxéra et  do  son  comité  exécutif.  Il  est  mem- 
bre ordinaire  de  la  Soûieth  Realt  de  Naples,  sec- 
tion des  sciences  physiques  et  mathématiques, 
do  l'Institut  royal  d'Encouragement,  de  VAcea- 
ihiuia  Pontaiiiatia  do  la  mémo  villo  et  corres- 
pondant do  plusieurs  sociétés  savantes  étran- 
gères. 

Costa  (Antonio  de  Sousa  de  Macedo  da), 
écrivain  et  homme  politique  portugais,  né,  à 
Lisbonne,  le  24  novembre  1824.  M.  da  Costa, 
qui  est  ministre  et  secrétaire  d'Etat  honoraire, 
correspondant  de  l'Académie  des  scioncos  do 
Lisbonne,  do  l'Institut  de  Coïmbro,  de  l'Insti- 
tut historique  ot  géographique  do  Rio  de  Ja- 
neiro et  raenebre  de  plusieurs  autres  sociétés 
scientifiques  et  littéraires,  a  publié,  on  1851  : 
*  Molière  »,  drame  historique  original  portu- 
gais en  5  actes.  Suivirent  :  «  Statistica  do  dis- 
fricto  do  Loiria  »;  «  0  casamento  civil.  Re- 
sposta  ao  sr.  Alexandre  Horculano  »  ;  «  0  ca- 
samento civil,  peranto  a  Curta  constitucional. 
So^uuda  resposta  ao  sr.  Alexandre  Horculano  »; 
«  0  casamento  civil,  poranto  os  principios.  Ter- 
ceira  respoBta  ao  sr.  A.  H.  »  ;  <  Neces&îdade 
de  um  miuisteiro  do  instrucçào  publics  »  :  *  0 
Christianismo  o  o  progresso  »;  «  A  Instrucçào 
popular  cm  Portugal  »  ;  «  José  do  Castilho  »  ; 
«  Très  Mundos  »  ;  *  No  Minho  »;  «  Iustitni- 
câo  de  ouro  »;  t  Historia  do  Maréchal  Sal- 
danha  »  ;  «  Auroras  da  Instrucçào  pela  inicia- 

1  i va  particular  »,  1884,  2«»«  éd.,  1885.  —  M.  da 
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Costa  a  traduit  ot  publié:  €  As  croanças  c  go 
animaes  »,  de  M  "1  Suzanne  Cornaz,  directx  et 
do  l'Ecole  et  du  jardin  d'enfance  de  Chantopo»^ 
.  Coïmbro,  1880;  on  outro,  il  a  fou- 
dé  et  dirigé,  pendant  quelque  temps,  un  journal 
local  0  Loirmse. 

Costa  (Emilie),  jeune  littérateur  italien,  né,  a 
Parme,  en  1800.  Il  fréquenta  d'abord  les  écoles 
do  Bozzulo  et  do  Plaisance,  et  ensuite  le  lycéo 
de  Partno  ;  il  suit  maintenant  les  cours  univer- 
sitaires diins  la  mémo  villo.  On  lui  doit:  «  Le 
lottero  inédite  o  raro  di  Piotro  Giordani  »,  Par- 
me, P.ittei,  1*34;  «  Primule  »,  id.,  id.,  1885, 
vers  dont  la  plus  grande  partie  a  été  traduite 
en  tchèque;  «  Satiro  inédite  di  Jacopo  Sanvita- 
le  »,  id.,  id.,  id.;  «  Dall'animo  »,  id.,  id.,  1880, 
uno  partie  do  ces  vors  a  aussi  été  traduite  en 
tchèqUO)  «  Lottero  scelto  inédite  o  rare  di  Pie- 
tro  Giordani  »,  avoc  uno  préface  d'Amedéo  Roux, 
id.,  id.,  id.  ;  €  Note  Leopardiane  »,  id.,  id.  id.  ; 
«  Prancosco  Searanuizza.  Ricordi  aneddotici  », 
id.,  id.,  id.  ;  «  Discorso  commemorativo  del 
conte  Jacopo  Sanvitalo  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Let- 
tere  di  Paolina  Leopardi  ad  Anna  o  Alariannn 
Brighenti  »,  Parme,  Battoi,  1887}  «  Paolo  Bel- 
messeri.  Poeta  pontreinoleso  dol  Secolo  XVI  », 
Turin,  Loescher,  1887;  «  Voglio  e  sogni  »,  Mi- 
lan, Quadrio,  1887;  «  Spigolature  storicho  o 
letterarie  »,  Parme,  Battoi,  18S7;  «  Antologia 
délia  lirica  latina  in  Italia  nei  Socoli  XV  o 
XVI  »,  Città  di  Castello,  Lapi,  1888.  —  M.  Co- 
sta a  collaboré,  en  outro  au  (jinniafo  storico  délia 
letteraturû  iialittna,  au  Ftinfulfa  dclla  Domenicn, 
aux  ConversaLtoni  délia  Dume.nira,  etc.,  etc. 

Costa  (Iluuriï,  écrivain  italien,  né,  à  Sassari 
(Sardaigne),  où  il  dirige  un  journal  littéral' ro 
La  Stella  di  Sardeptia,  fondé  à  la  fin  de  1875. 
Noua  citerons  de  lui  :  «  David  Rizio  »,  drame 
lyrique  en  3  actes.  Milan,  typ.  des  théâtres, 
1873;  «  Ultimi  giorni  di  Viuceuzo  Bellini  », 
élégie,  Sassari,  Azuni,  1873;  «  Paoliua  »,  ro- 
man, id.,  id.,  1871  ;  c  Bozzetti  »,  Milan,  1879  ; 
«  Da  Sassari  a  Cagliari  »,  conte,  Sassari,  Azu- 
ni, 1884;  «  In  villa  »,  conte,  id.,  id.,  id.  ;  «  Pao- 
lina. Racconto  sardo  »,  Milan,  Brigola,  1884  ; 
«  Il  muto  di  Gallura.  Racconto  storico  sardo  », 
id.,  id.,  1885;  <  Sassari  »,  Sassari,  Azuni,  1885; 
«  Ombre  nolla  luco  »  conte,  id.,  id.,  1880;  «  Per 
il  mausoleo  di  Euodina  Giordano  »,  vers,  id., 
id.,  id. 

Costantlnesco  (Balbo),  écrivain  roumain,  doc- 
teur en  philosophie,  licencié  en  théologie,  pro- 
fesseur d'histoire  et  de  géographie  au  Séininairo 
central  de  Bukarest,  directeur  de  l'école  normale, 
membre  do  la  Société  d'Anthropologie  do  Paris 
ot  do  la  Société  do  Géographio  do  Bukarest,  né, 
on  1838,  à  Ploësti  (district  do  Prahova).  Il  fit 
sos  premières  études  daus  sa  villo  natale  et  ù 
Bukarost  ;  il  étudia  ensuite  la  philosophie  ot  la 
théologie  à  Leipzig,  revint  en  Roumanie  en  1860, 
et  s'adonna  à  l'enseignement  en  s'appliquant  sur- 
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.  d'après  le  conseil  du  célèbre  Miklesich, 
> ^/étude  des  dialectes  des  tzigauos.  S'étant 
SQBsi  particulièrement  occupé  do  pédagogie,  il 
professa,  pendant  quelques  années,  un  COUTA  li- 
bre de  cotte  science  à  la  Faculté  des  lettres  de 
Bukorost.  Il  assista  au  Congrès  pédagogique  de 
Vienne,  en  1870,  et  au  quatrièmo  Congres  des 
orientalistes  de  Florence,  en  1S78,  où  son  mé- 
moire sur  les  tziganes  de  la  Roumanie  mérita 
les  plus  grands  éloges.  Il  combattit  avoc  beau- 
coup d'énergie  et  autant  de  succès  l'institution 
dos  moines  en  Roumanie.  Un  procès  pour  cri- 
me d'bérësio,  qui  lui  fut  intenté  par  les  moines 
i-t  dont  il  sortit  victorieux,  fit  quelque  bruit. 
Il  a  écrit  :  <  La  Confessioue  ortodossa  délia 
Ohiesa  orientale  »  do  Pierre  Movila,  traduite 
du  grec  en  roumain,  avec  une  longue  introduc- 
tion, 1872  ;  plusieurs  articles  d'histoire  et  de 
polémique  en  différents  journaux  et  revues  rou- 
maines, des  essais  sur  la  langue  ot  la  littéra- 
ture des  tziganes  en  Roumanie  et  plusieurs 
contributions  au  folk-lare  do  ce  peuple. 

Costanzo  (Josoph-Aurèlo),  poète  italien,  pro- 
fesseur ordinaire  do  langue  et  littératuro  ita- 
lienne au  R.  htituto  Suifiiorfi  di  MagiêUro 
fmminile  de  Rome,  né,  à  Melilli  (prov.  de  Si- 
rieuse),  le  6  mars  1843.  A  onze  ans,  il  fut  en- 
voyé à  Syracuse,  on  il  eut  parmi  ses  professeurs 
le  poète  Emanuele  Giaraca  ;  tout  jeune  oncore, 
il  écrivit  des  vers  en  dialecte,  dont  plusieurs  ne 
tardèrent  pas  «à  devenir  populaires.  Il  prit  une 
put  active,  en  1860,  au  mouvement  national  do 
Syracuse;  ensuite,  il  se  rendit  à  Naples  pour  y 
faire  son  droit,  mais  un  irrésistible  penchant 
l'attirait  vers  la  poésie.  Ses  premiers  essais 
poétiques  furent  bien  accueillis  par  la  presse, 
et  lui  valurent  l'estime  de  Dall'Ongaro,  do  Gaz- 
zoletti  et  do  Vannucci.  A  vingt  ans,  frappé  par 
la  conscription,  il  obtint  d'entrer  comme  élève 
pharmacien  à  l'hôpital  militaire  do  Catauzaro. 
C'est  pendant  ce  temps  qu'il  écrivit  ses  plus 
bteanx  vers,  parmi  lesquels  les  Sonnets  à  sa 
mère  qui  firent  concevoir  les  plus  hantes  espé- 
rances ot  qui  soulevèrent  l'enthousiasme  de  Louis 
Settembrini.  M.  Costanzo  resta  soldat  do  1804 
à  1868.  Il  a  publié  :  «  Versi  »,  Naples,  t>ji>.  del 
l'aglio,  1869;  «  Per  la  nascita  del  principe  di 
Xapoli  »,  vers,  Cosenza,  1871;  €  Nuovi  vorsi  », 
Naples,  Morano,  1873,  dont  on  a  tiré,  eu  1874, 
le  poème:  «  Un'anima  »,  imprimé  avec  doux 
lettres  do  Rnggero  Bonghi  et  d'Alexandre  Mau- 
zoni  ;  «  I  Ribolli  »,  comédie  en  proso,  Naples, 
1874,  qui  n'eut  pas  de  succès;  <  Beretigario  II  », 
«lrame,  Naples,  Porotti,  1876  ;  €  Gli  eroi  délia 
-'offitta  »,  vers,  Rome,  Manzoui,  1880,  2me  éd., 
l'.otne,  Verdesi,  1883  ;  «  Versi  »,  Rome,  Som- 
maraga,  1882;  «  Nuovi  versi  »,  id.,  id.,  id.  ; 
*  Marzo.  VI  Centeuario  del  Vespro  Siciliano. 
Oanto  »,  Rorao-Palurmo,  Perelli,  1882;  préface 
aax  «  Saggi  d'arte  »,  do  V.  Giordauo  ZooobJ, 
Naplos,  Piorro,  1883;  «  Funeralia  »,  Rome,  I 
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Perino,  1884.  En  1881,  M.  C.  a  commencée  la 
publication  hebdomadaire  do  la  Fiamvi*tta,  re- 
r-uoil  de  littérature  légère,  avec  dessins  et  mu- 
sique. 

C«ste  (Adolphe),  économiste  français,  né,  à 
Paris,  on  1842,  membre  des  Sociétés  d'Écono- 
mie politique,  do  Statistique  et  d'Economie  po- 
pulaire do  Paris.  Il  a  fondé,  en  1871,  et  dirigé 
jusqu'en  1879,  Le  Globe,  journal  des  intérêts 
économiques.  Il  a  publié:  «  Los  conditions  so- 
ciales du  bonheur  ot  de  la  force  »,  Paris,  1877, 
3'"«  éd.,  id.,  F.  Alcan,  1885;  c  Dieu  ot  l'âme; 
essai  d'idéalisme  expérimental  »,  id.,  Reinwald, 
1880;  <  Hygiène  sociale  contre  le  paupérisme. 
(Lo  Paupérisme,  l'Epargne,  l'Association,  lo 
Crédit,  l'Organisation  du  travail,  l'Impôt,  l'En- 
seignement) »,  Paris,  Baillière,  1882,  ouvrage 
qui  a  obtenu  un  prix  do  6000  fr.  au  concours 
Pérciro  ;  «  Une  lacune  dans  l'organisation  du 
crédit  industriel  à  long  tormo  »,  id.,  Guillaumin, 
1884;*  Les  questions  sociales  contemporaines, 
comptes-rendus  du  concours  Péreire  et  études 
nouvelles  sur  le  paupérisme,  la  prévoyance, 
l'impôt,  le  crédit,  les  monopoles,  l'enseigne- 
ment »,  avec  la  collaboration,  pour  la  partio 
relative  à  l'ensei^nomont  d'Aug.  Burdeau  et 
Lucien  Arréat,  id.,  id.,  1885;  en  outre,  do  nom- 
breux articles  d'économie  politique,  de  philoso- 
phie sociale  et  de  psychiatrie  dans  Le  Globe, 
Le  Soir,  Le  Téléyraphe,  le  Journal  des  Lcono- 
tnistest,  la  Revue  phi[ns<>jihioite,  etc. 

Gwta  (Ulysse),  savant  français,  né  à  Conr- 
nonterral,  près  Montpellier,  en  1834.  M.  Coste, 
qui  est  bibliothécaire-adjoint  de  la  Faculté  do 
méilecino  do  Montpellier,  directeur  do  la  Gazette 
hcbdoêiuuhiire  des  seieneen  médicales  do  Montpel- 
lier, a  publié:  «  Etude  clinique  sur  le  cancer 
de  l'œil  »,  Paris,  Dolahayo,  1865;  «  Statistique 
et  topographie  médicales  des  campagnes  »,  id., 
id.,  1869;  «  Phytotomie  pathologique  Etude 
anatomique  de  la  lésion,  produite  par  lo  phillo- 
xéra  sur  les  racines  de  la  vigne.  Détermina- 
tion du  degré  do  résistance  au  philloxéra  des 
divers  cépages  »,  Montpellier,  1877;  «  F.  Cl» i- 
coyneau  et  la  peste  de  1720  »,  id.  ,  188o; 
c  Viticulture.  Caractères  distinctifs  des  altéra- 
tions des  tissus  do  la  vigno  so  rapportant  au 
phylloxéra,  à  l'anthracnoso,  an  mildew ,  à  l'oï- 
dium, à  la  gelée,  au  folletago  cd  à  la  nature  du 
sol  »,  id.,  1885. 

Costctti  (Joseph),  administrateur  et  anteur 
dramatique  italien,  né,  à  Bologne,  lo  13  septem- 
bre 183-1.  En  1859,  quand  il  était  déjà  favora- 
blement contri  dans  lo  monde  des  lettrés,  il  en- 
tra on  qualité  de  secrétaire  au  Ministèro  do 
l'Instruction  publique,  il  y  est  aujourd'hui  di- 
recteur chef  de  la  Division  dos  Beaux-Arts. 
Nous  citerons  de  lui>  «  La  Malibran  »;  «  Leo- 
nardo  da  Vinci  »;  «  I  Bentivoglio  »;  <  La 
fossa  dei  leoui  »,  comédie  en  cinq  actes  en 
vers  ;  ces  premières  piècos  quoique  généralement, 
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bien  accueillies  par  le  public,  sont  aujourd'hui 
presque désavouées  par  l'nntour.  Suivirent  :  «  Ca- 
pitolo  VIII  dei  l*rOMrftii  Sjvmi  ■>.  un  un  acte, 
'  1862;  «  Le  Muunm^  ••.  noiuédte.  "ii  3  aete*', 
lSf»3 ;  «  II  figlio  di  fnmigli  i  »,  i\a  D  n-u  s,  1864, 
qui  obtint  un  prix  d>'  ::ern«'  parle  gônvertuuuent; 
«  Gli  îutolleranti  »,  eu  3  actes,  l^n.">;  •  Il  I'  •  ■ 
voro  »,  en  5  actes,  1<S6G;  «  La  na  *,  en  3 
actos,  18*17;  «  Un'ora  di  sconforto  »,  en  un 
acte,  id.:  <*  NuLi  (Voatate  »,  on  roi  acte,  1868; 
«  I  dissolutî  golosi  »,  on  5  actes,  1870,  qui  ob- 
tinrent un  prix  décerné  par  le  gouvernement  ; 
«  Ospitalità  di  Firenze  »,  allégorie  écrite  on 
collaboration  avec  Valentino  Ciirrera  quand  la 
capitale  so  transféra  do  Florence  à  Rome,  1871; 
«  Le  compensazioni  »,  5  actes,  1874;  «  Kolita 
storin  »,  3  actes,  1.S75,  qui  a  été  traduite  on 
allemand  et  jouéo  au  Burgthtnttr  do  Vienne, 
sous  lo  titre:  «  Alltritrl iche  Goscliichto  »;  «  Plobo 
dorata  »,  5  actes,  1876;  «  Un  torribilo  quarto 
d'ora  »,  farce,  1879;  €  Libertas  »,  comédio  bis- 
torique,  couronnée  au  concours  ouvert  par  la 
ville  do  Turin,  18s2;  <  Essore  o  parero  »,  4 
actes,  1881;  «  Un  dramma  alla  finestra  »,  18S5; 
«  La  moglie  di  Oaino  »,  1887.  Lo  docteur  Co- 
stetti est  connu  dans  le  monde  littéraire  pour 
son  esprit  gai  et  mordaut.  Outro  les  pièces  que 
nous  avons  rappelées,  il  a  publié  les  ouvrages 
suivants:  «  Confession!  di  un  autore  dramtnati- 
co  »,  avec  préface  de  Giosnè  Carducci;  *  Fi- 
gurine, délia  scena  di  prosa  »,  où  il  a  recueilli 
K  s  brillants  articles  qu'il  avnit  donnés  au  lier- 
gnglitre  et  au  Fanfnlla ;  «t  Dodici  racconti  »; 
«  Il  libro  dello  confession!  »,  Rome,  1888.  — 
M.  Costetti  est  président  de  la  Société  des  au- 
teurs dramatiques  italiens. 

Costettl-IHapI  i  Etnilio),  femmo  de  lettres  ita- 
lienne, née,  à  Bologne,  lo  15  septembre  1813. 
En  1835,  otlo  s'adonna  à  l'enseignement,  fonda, 
on  1851,  une  maison  d'éducation  qu'cllo  dirigea 
jusqu'en  1869,  époque  a  laqucllo  ollo  fut  nom- 
mée inspectrice  des  Écoles  communales  de  Flo- 
rence, fonctions  qu'cllo  occupo  oncore.  Elle  pu- 
blia :  «  Il  Tosoro  dell'  Infanzia  e  dcH'adolcscen- 
za  »,  1860-62;  elle  a  perfectionné  l'appareil 
mobile  do  M.  Loprotti  pour  apprendro  à  lire, 
et  l'a  fait  adopter  dans  les  écoles  communales. 
On  lui  doit  aussi  un  nouveau  système  do  lec- 
ture adopté  aussi  dans  les  écoles,  sous  lo  titre: 
*  Nuovo  sillabario  »,  qui  on  est  maintenant  à 
son  ouzièmo  édition.  M"'«  Costetti  a  épousé  le 
peintre.  Luigi  Biagi  ;  son  fils  est  M.  Guido  BlAOl 
(Voyez  co  nom). 

t'osfon  (Adolphe  baron  De),  écrivain  fran- 
çais, né,  à  Valence,  en  1810.  Fixé  depuis  long- 
temps à  Montélimar,  il  a  publie,  outre  diverses 
brochures  historiques  ot  nobiliaires,  les  volumes 
suivantes:  *  Les  Crouy-Chanel  et  leurs  adu- 
lateurs »,  Montélimar,  Chabcrt,  1884;  «  Origi- 
no,  étymologie  et  signification  des  noms  propres 
et  des  armoiries  »,  Paris,  Aubry,  1866;  «  Ety- 


mologie des  noms  da  lieux  du  départomt-^  se 
la  Drome  »,  1872;  «  André  de  Lafaisso,  d*  et 
betins.  sa  famille  et  sa  correspondance  (15W"- 
1681)  »,  1886,  ouvrage  contenant  des  copies 
"H  îles  extraits  des  lettres  quo  lui  ont  écrites 
,  is  sommités  du  parti  protestant  du  Vivarais, 
'  de  1640  à  1680;  «  Histoire  do  Montélimar  et 
des  principales  familles  qui  ont  habité  cette 
villo  »,  4  vol.,  1878-1889:  cet  ouvrage  ren- 
ferme beaucoup  do  documents  inédits,  emprun- 
tés aux  archives  municipales,  départementale», 
et  aux  am  ions  actes  des  notaires  do  Montélimar. 

Cottean  (Edmond),  voyageur  ot  publiciste 
français,  né,  à  Ohàtel-Consoir  (Yonno),  le  9  no- 
vembre 1833.  Il  fit  ses  études  au  Collège  d'Au- 
xerre.  Poussé  par  un  désir  do  voyagor,  qni  de- 
vint bientôt  sa  passion  dominante,  M.  Cottoau 
commença  par  visiter,  à  plusieurs  reprises,  toute 
l'Europe  et  lo  bassin  de  la  Méditerranée.  Eu 
1S76,  a  l'occasion  de  l'Exposition  do  Philadel- 
phie, il  fit  son  premier  voyago  d'outro-mer  et 
visita  l'Amérique  du  Nord,  lo  Canada,  le  pays 
di  s  Mormons  ot  la  Californie.  L'année  suivante, 
il  parcourut  l'Amérique  du  Sud,  dont  il  fit  le 
tour  entier  par  lo  Brésil,  Montevideo,  lo  détroit 
de  Magellan,  le  Chili,  le  Pérou,  la  Républi- 
que do  l'Equateur  et  l'isthme  de  Panama.  En 
1878-1879,  il  entreprit  un  voyage  aux  Indes 
anglaises  ot  à  Ceylan.  Deux  ans  après,  M.  Cot- 
tean, chargé  d'une  mission  scientifique  par  le 
ministre  de  l'instruction  publiquo,  traversa  l'em- 
pire russe  dans  toute  son  étendue,  ot,  trois  mois 
après  avoir  quitté  Paris,  arriva  au  Japon  par 
la  Sibérie.  Après  avoir  parcouru  le  «  pays  du 
Soleil  levant  »,  il  se  rendit  à  Pékin,  remonta  lo 
Yang-tso-Kiang  jusqu'à  Han-Koan,  visita  lo 
Tonkin,  la  Cochinchine,  vit  en  passant  les  rui- 
nes d'Augkor,  et  rentra  en  France  par  le  Ca- 
nal de  Suez  (1881-1882).  En  mars  1884,  M.  Cot- 
teau,  chargé  d'une  seconde  mission,  repartit  cette 
fois  pour  faire  le  tour  entior  du  globe.  Il  vi- 
sita successivement  Singapore,  Bornéo,  Kraha- 
bace  et  lo  détroit  de  la  Sonde,  Java,  l'Austra- 
lie, la  Tasiuanie,  la  Nouvelle—  Calédouie,  les 
Nouvelles-Hébrides,  par  Tahiti,  d'où,  il  gagna 
la  côte  américaine  à  S.  Francisco,  pour  effec- 
tuer son  retour  par  le  Mexique  et  les  Antilles. 
Co  dernier  voyage  a  duré  une  année,  tout  jus- 
fce.  Do  juillet,  à  octobre  1887,  M.  Cottean  a 
fait  un  voyage  an  Caucase  ot  dans  la  Trans- 
caspionne.  Indépendamment  de  nombreux  ar- 
ticles ot  récits  do  voyage,  publiés  dans  lo  linl- 
Irfin  de  la  Société  dis  scinicis  historiques  et  na- 
t  tirettes  de  V  ïoane,  la  lier  ne  politiijue  et  litté- 
raire, la  J'eruc  scient ijùjue,  la  Gazette  tjéntjraphi- 
'/ur,  V Annuaire  élu  ctttb  alpin  français,  la  Refit'' 
et!nt"//rn/ifti</uc1  le  Tour  de  Mnn.de,  le  journal 
A  Temps,  etc.,  on  doit  à  M.  Cottoau  les  ou- 
vrages suivants:  €  Promenade  dans  l'Inde  et 
à  Ceylan  »,  Paris,  Pion,  1880;  «  Promenades 
dans  les  deux  Amériques  »,  id.,  Charpentier, 
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7,  «  Do  Paris  au  Japon  à  travors  la  Sibé- 
jfc'd^i  »d.,  Hachette,  1883;  «  Un  touriste  dans 
ft  rtivmo  Orient  (Japon,  Chine,  Indo-Chine, 
Tonkin)  »,  id.,  Hachette,  1884:  «  En  Océanie, 
voyage  autour  du  monde  on  365  jours  »,  id. , 
Hachette,  1888;  «  Caucase  et  Transcaspienne  », 
id.,  id.,  id.,  qui  a  valu  à  son  auteur  le  prix  Du- 
pleix  do  la  Société  de  géographie  commerciale  de 
Paris  ;  outres  diverses  brochures  sur  Bornéo,  les 
Nouvelles -Hébrides,  les  Volcans  de  Java,  la 
Norvège,  l'Amérique  du  Sud.  —  En  octobre  1888, 
M.  C.  vient  de  faire  un  voyage  aux  Canaries. 
Après  avoir  fait  l'ascension  du  pic  de  Ténérif- 
fe,  il  a  visité  les  autres  îles  de  l'archipel  et  la 
côte  marocaine  do  Mogador  à  Tanger. 

Cotteau  (Gustave),  naturaliste  et  ancien  ma- 
gistrat français,  frère  du  précédent,  né,  à  Au- 
xerre  (Yonne),  en  1818.  M.  Cotteau  est,  depuis 
1883,  président  de  la  Société  des  sciences  de 
l'Yonne  ;  il  a  été  deux  fois  président  do  la  So- 
ciété géologique  de  France,  en  1874  et  1886  ; 
en  1887,  il  a  été  élu  vice-président  do  la  So- 
ciété zoologique.  En  1885,  l'Académie  des  scien- 
ces lui  a  décerné  le  premier  prix  Vaillant  pour 
.«es  travaux  sur  les  échinides,  et,  lo  18  juillet 
1887,  ©lie  l'a  élu  un  de  ses  membres  correspon- 
dants. Nous  citerons  de  lui:  «  Échinides  nou- 
veaux ou  peu  connus  »,  16  livraisons,  formant 
la  l«  série,  Paris,  Baillière  et  fils,  1858-81  ;  les 
2  premières  livraisons  de  la  2me  série  ont  pa- 
ru, en   1883;  «  Échinides  du  département  de 
la  Sarthe  »,  avec  T.  Triger,  9  livraisons,  id., 
1*58-1869;  «  Études  sur  les  Échinides  fossi- 
les du  département  do  l'Yonne  »,  id.,  id.,  1859- 
65;  «t  Rapports  sur  les  progrès  de  la  géologie 
et  do  la  paléontologie  on  France,  pendant  los 
années  1868-69  »,  id.,  id.,  1859-71;  «  Échini- 
des fossiles  dos  Pyrénées  »,  id.,  Savy,  1863; 
«  Catalogue  raisonné  dos  échinides  fossiles  du 
département  de  l'Aube  »,  id.,  Rothschild,  1865; 
«  Monographie  paléontologique  et  géologiquo  de 
l'étage  portlandien  du  département  de  l'Yon- 
no  »,  avec  M.  Perceval  de  Loriol,  id.  Savy, 
1868;  «  Congrès  international  d'anthropologie 
ot  d'archéologie  préhistoriques,  session  do  Bru- 
xelles »,  id.,  Baillière  et  fils,  1872;  «  Congrès 
international  d'anthropologie  et  d'archéologie 
préhistoriques,  session  de  Stockolm  »,  id.,  id., 
1875;  «  Catalogue  des  échinides  jurassiques  do 
Normandie  »,  id.,  id.,  1877;  «  Description  des 
échinides  tertiaires  des  îles  Saint -Bartbélomy 
et  Anguilla  »,  id.,  Savy,  1877;  «  Description 
des  échinides  tertiaires  de  la  Belgique  »,  id., 
id.,  1880;  «  Congrès  international  d'anthropo- 
logie et  darchéologio  préhistoriques  (session 
de  Lisbonne)  »,  id.,  id.,  1881  ;  «  Description  dos 
échinides  fossiles  de  l'île  do  Cuba  »;  «  Eobi* 
nidee  fossiles  do  l'Algérie.  Terrain  jurassique. 
Description  des  espèces  déjà  recueillies  dans  ce 
pays  et  considérations  sur  leur  position  strati- 
graphiquo  »,  en  collaboration  avec  MM.  Péron 
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ot  Gauthier,  lr*  série,  2  vol.,  id.,  Masson,  1882; 
«  Echinides  jurassiques  do  lo  Lorraine  »,  id., 
Baillière.  1886.  M.  Cottineau  a  continué  on  outre, 
après  la  mort  de  M.  Alcidc  d'Orbigny,  Im  J'a- 
léontufogie  française,  fondée  par  ce  dernier,  on 
1840.  On  lui  doit  en  outre,  un  grand  nombre 
d'articles  scientifiques  insérés  dans  le  Bulletin 
des  Sciences  fie  V Yonne;  dans  les  Comptes-Ren- 
dus de  l'Académie  des  Sciences  et  dans  la  fie- 
vtte  Scientifique. 

Cottlnet  (Clair-Edmond),  auteur  dramatique 
et  poète  français,  né,  à  Paris,  lo  18  février 
1824.  Il  débtita  au  théâtre  par  «  L'Avoué  par 
amour  »,  comédie  on  un  acte  et  en  vers,  repré- 
sentée à  la  Comédie  française  (1850).  En  1858, 
il  donna  au  Gymnase,  on  collaboration  avec 
Émilo  Augior,  «  Lo  Brigadier  Feuerstein  », 
drame  en  quatre  actes.  En  1862  et  1863,  il  ré- 
digeait la  critique  au  Courrier  du  Dimanche. 
En  1866,  il  fut  l'un  dos  fondateurs  de  YAsso- 
ciation,  bulletin  dos  Sociétés  coopératives.  Doux 
ans  plus  tard,  lo  Polays-Royal  jouait  une  pièce 
écrite  par  lui,  en  collaboration  avec  Labiche, 
«  Le  Roi  d'Amatibu  »,  comédio  en  quatre  actes 
(1868).  L'Odéon,  en  1873,  donnait  de  Cottinet: 
«  Le  Docteur  Bourguibus  »,  comédio  en  un  acte 
et  en  vers,  et  la  même  annéo  paraissait  à  la 
Librairie  des  Bibliophiles,  un  volume  de  poé- 
sies qui  furent  très  appréciées  :  «  Les  Intermè- 
des ».  En  1875,  le  «  Baron  de  Valjoli  »,  co- 
médie en  quatre  actes,  obtint  au  Gymnase  un 
fort  joli  succès.  Quatre  ans  après,  M.  Cottinet 
publiait,  chez  C.  Lévy,  un  second  recueil  de 
poésies,  los  «  «  Tragi-comiques  »,  qui  trouvè- 
rent auprès  du  public  la  môme  faveur  que  leurs 
aînéos.  A  cotte  date,  Mmo  Edmond  Adam  fon- 
dait la  Nouvelle  Revue,  où  elle  appelait  M.  Cot- 
tinet qui,  depuis,  a  toujours  collaboré  à  cette 
intéressante  publication.  H  y  a  fait  valoir  deux 
écrivains  italiens  :  l'abbé  Galiani  et  Do  Amicis. 
Il  faut  oncoro  citer  à  son  actif  la  fondation  des 
«  Colonios  scolaires  de  vacances  »  au  profit  des 
enfants  pauvres  ot  débiles  du  IXe  arrondisse- 
ment de  Paris.  L'organisateur  de  cette  institu- 
tion excollcnto  qui  s'est  étendue  à  tout  Paris, 
a  rendu  compte  des  trois  premières  campagnes 
faites  (1883-1884-1885),  dans  des  rapports  que 
la  presse  a  signalés,  ot,  dans  le  fascicule  72  de 
la  Revue  pédayogiuw,  il  a  exposé  toute  la  cam- 
pagne do  l'annéo  1887.  Los  derniers  ouvrages  de 
M.  Cottinot  sont  :  «  Vercingétorix  »,  drame  on 
cinq  actes  et  on  proso.  Paris,  C.  Lévy,  18S0  ; 
«  Vin  do  la  Mosso  »,  poème,  id.,  id.,  1885  ; 
«  Instruction  pour  la  formation  et  le  fonction- 
nement dos  colonios  do  vacances  »,  1887. 

Cottran  (Félix),  littérateur  et  compositeur 
italien,  né,  à  Naplos,  lo  15  octobre  1829,  plus 
connu  sous  son  pseudonyme-anagramme  de  Et- 
tore  Falciki.  11  n'avait  qno  dix-sept  ans  quand 
il  fut  reçu  docteur  ès-lottres  à  l'Uuivorsité  do 
Naples,  co  qui  lui  valut  l'exemption  du  tirago 
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nu  sort.  De  1819  à  1870,  il  demeura  à  Paris 
e1  à  Londres:  venu  ensuite  :'i  Florence,  il  érri- 
vit,  dan»  YH-iH'.  une  chronique  hebdomadaire, 
souh  lo  titre:  «  Théâtres  6t  eoncerta  ••.  il  alla 
plus  tard  so  fixer  à  Naples,  «ù,  après  avoir 
écrit  pendant  deux  ans  (1872  7  «  Rivîsto 

musicali  »  du  Pkcoto,  il  fonda  lui-même  un 
journal  musical  et  dramatiquo  qni  eut  une  cer- 
taine vogue  :  1  tunedl  di  un  dilettante. 

Cottran  (Paul),  frère  du  précédent,  amiral 
italien,  do  famille  originaire  de  France,  né,  à, 
Naples,  vers  1835.  Il  fut  un  dos  officiers  de  la 
marino  des  Bourbons  do  Naplos  qui  demandè- 
rent leur  démission  et  allèrent  en  Sicile  olïrir 
leur  épée  ù  Garibaldi.  Il  s'occupa  ensuite  prin- 
cipalement de  balistique  et  de  l'artillerio  à  grande 
puissance  et  ses  articles  dans  la  Nuova  Antolo- 
i/ta  et  dans  la  Rivista  Marittima,  de  1877  à  1883, 
eurent  un  remarquable  succès.  On  peut  consi- 
dérer l'amiral  Cottrau,  l'amiral  Albini  et  le  com- 
mandant Bettolo  comme  les  officiers  auxquels  la 
Marine  italienne  doit  ses  succès  en  fait  d'artil- 
lerie moderne. 

Couallhac  (Victor),  homme  de  lettres,  journa- 
liste et  auteur  dramatique  français,  né,  à  An- 
cey  (Côte  d'Or),  en  1814.  M.  Victor  Couailhac, 
qui  a  été  aussi  acteur  sous  le  uom  d'EufiKXE 
FftADEM,A,  a  signé  plusieurs  pièces  de  théâtre, 
en  collaboration  avec  son  frère  Louis.  Il  a  pu- 
blié: €  La  Vie  do  Théâtre.  Grandes  et  petites 
avontures  do  Mlle  Montansier.  Esquisses.  Anec- 
dotos.  Le  Théâtre  à  Bade  »,  Bruxelles,  VVB  Pa- 
rent, 18G3;  «  Jeanno  Maillotto  »,  Paris,  C.  Lévy, 
1883;  «  Les  Dramos  do  l'espionnage  »,  id.,  id., 
1884. 

Counnler  de  Launaj  (Étîenno-Louis),  ecclé- 
siastique français,  né,  à  Laval  (Mayenne),  lo 
'29  janvier  1821.  Il  fit  ses  études  dans  l'insti- 
tution do  M.  Poiloup,  à  Vaugirard.  Marié  do 
très  bonne  heure,  il  fut  mombro  des  administra- 
tions municipales,  et  en  1848,  obtint  23,000  suf- 
frages pour  la  députation.  H  fit  diverses  publi- 
cations dans  los  fouilles  locales,  puis,  en  1849, 
fonda  un  journal,  l'Union  de  la  Mayenne,  qui  ne 
vécut  qu'un  an.  Dovonu  vouf  à  quarante-quatre 
ans,  il  entra  dans  los  ordres  qu'il  reçut  à  Ro- 
me, on  1867.  Successivement  missionaire  libre, 
curé  do  Saint-Romy  do  Châtoaugontier,  supé- 
rieur dos  Missionaires  do  Notre-Dame  du  Cbê- 
no,  il  fut  nommé,  en  1883,  par  Mgr.  lo  Hardy 
du  Maraix,  vicaire-général  honoraire,  et  bien- 
tôt il  fut  agréé  par  le  gouvernement  comme  vi- 
caire-général titulaire.  Il  avait  pris  une  part 
active  i  l'érection  du  Siège  épiscopal  de  Laval 
et  ses  écrits  sont  prosquo  tous  relatifs  à  son 
diocèse.  Nous  citerons  de  lui  :  «  De  l'érection 
d'un  Siège  épiscopal  à  Laval  »,  1855  ;  «  His- 
toire do  Laval  »,  1856  ;  «  Notice  sur  un  élève 
des  frères  »  ;  €  Eléments  du  chant  Grégorien  »  ; 
€  Rectification  au  sujet  do  Notre-Dame  d'Avé- 
niùres  >  ;  «  Petite  géographie  du  département 


do  la  Maycnno  »;  c  Monographie  de  l'Èy  80 
do  Saint-Romy  de  Cliàteaugontier  »  ;  «  Pèi*  et 
h  iiy-s  de  la  Sainte- Vierge  dans  le  diocèse  vîfc" 
Laval  ».  |m70  ;  «  Explication  des  vitraux  do 
la  chapelle  du  Carme]  »,  1880;  «  Vie  de  Saint- 
Siviard,  abhi  d'Anille  ».  1884;  «  Mois  de  Ma- 
rie du  diocèse  do  Laval  -,  1880;  «  Histoire  des 
religieuses  hôpitalières  de  Saint-Joseph  en  Fran- 
ce et  au  Canada  »,  2  vol.,  1887;  €  Vie  do  Mgr. 
Wicart,  promier  évêque  do  Laval  et  histoire  do 
l'érection  de  ce  Siège  »,  1888. 

Couat  (Auguste) ,  littérateur  et  professeur 
français,  né,  à  Toulouse,  en  1846.  Après  de 
brillantes  étude*.  M.  C.  entra  à  l'École  normale 
supériouro,  d'où  il  sortit  avec  le  titre  d'agrégé 
des  lottres.  En  1875,  il  so  fit  recevoir  docteur 
os-lettres,  ot  fut  nommé,  en  1878,  professeur 
do  langue  ot  de  littérature  grecques  à  la  Fa- 
culté des  lettres  de  Bordeaux,  dont  il  est  de- 
venu doyen.  Il  est,  depuis  1887,  recteur  de 
l'académie  de  Douai.  On  doit  â  M.  Couat  los 
ouvrages  suivants  :  «  Études  sur  Catulle,  thè- 
se présentée  pour  le  doctorat  à  la  Faculté  des 
lottres  de  Paris  »,  Paris,  Thorin,  1874;  €  La  Poé- 
sio  alexandrine  sous  les  trois  Ptolémées  »,  id., 
Hachette,  1882;  «  Homère  :  l'Iliade,  l'Odyssée  », 
id.,  id.,  1886. 

Conbertin  (Pierre  DE),  éerivain  français,  né, 
à  Paris,  le  l*r  janvier  1863  ;  il  fit  ses  études 
dans  sa  ville  natale  à  l'externat  de  la  rue  de 
Madrid.  M.  C,  qui  est  mombro  do  la  Société 
d'Économie  sociale,  fondateur  et  secrétaire  gé- 
néral du  Comité,  présidé  par  Julos  Simon,  pour 
la  propagation  des  exercices  physiques  dans  l'é- 
ducation, a  publié:  «  L'Éducation  en  Angleter- 
re. Collèges  et  Universités  »,  Paris,  Hachette, 
1888;  «  Paysages  Irlandais  »,  Bruxelles,  1888. 
En  préparation:  «  L'Éducation  anglaise  en  Fran- 
ce »,  outre  plusieurs  conférences  et  des  articles 
parus  dans  le  Correspondant,  dans  le  Fran- 
çais, etc. 

Condrcaii  (Honri-Anatolo),  explorateur  fran- 
çais, né,  à  Lounac  (Charente-Inférieure),  le  6 
mai  1859.  Il  fit  ses  études  au  collège  de  Sain- 
tes, où  il  montra  un  goût  prononcé  pour  la  géo- 
graphie. A  sa  sortie  du  collège,  en  1879,  il  fut, 
pendant  deux  ans,  clerc  de  notaire,  puis  ontra, 
on  1877,  à  l'Ecole  Normale  spéciale  do  Cluny. 
Nommé,  en  1880,  professeur  d'histoire  et  de 
géographie  à  l'école  professionnelle  de  Roims, 
il  demanda  alors  â  être  adjoint  &  l'expédition 
Flatters,  qui  s'organisait;  mais  comme  il  n'a- 
vait que  vingt  ot  un  ans,  il  fut  trouvé  trop 
jonne.  Professeur  au  lycée  de  Clormond-Ferraud, 
en  1880  et  on  1881,  il  sollicita  et  obtint  enfin 
uuo  chaire  au  collège  de  Cayonne,  où  il  com- 
mença ses  explorations.  En  1881,  il  séjourna 
chez  les  Galibis  de  l'Iracoubo;  un  an  plus  tard 
il  étudia  sur  place,  au  Kourou,  le  malheureux 
essai  de  colonisation  tenté  par  Choiseul,  en 
1763.  Eu  1882,  il  rédigea  sur  los  richesses  de 
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^  »^fc|uyano  française  un  mémoiro  qui  reçnt  une 
*    faille  de  bronze  a  l'Exposition  d'Amsterdam. 

*'  1883  à  1885,  il  explora  la  partie  méridio- 
-yl'nale  de  la  Guyane,  au  cours  d'une  mission  qui 
lui  avait  été  confiée  par  M.  Chesse,  alors  gou- 
verneur de  la  colonie,  et  M.  de  Mahy,  ininistro 
de  la  Marine.  Il  reconnut  le  Counani,  lo  Mapa, 
les  plaines  marécageuses  du  cap  du  Nord,  ré- 
gions du  torritoiro  contesté  franco-brésilien, 
jusqu'alors  inexplorées;  puis  remontant  lo  Rio- 
Xegro  et  le  Rio-Blanco,  il  releva  à  la  boussolo 
un  grand  nombre  de  cours  d'eau  du  haut  bas- 
Bin  du  Rio-Blanco  et  de  ceux  de  l'Essoqnibo, 
dn  Trombette,  du  Mopouerre.  Il  est  le  promior 
qui  ait  franchi  le  Tumac  Hamac.  Il  a  donc 
augmenté  le  champ  des  découvertes  géographi- 
ques en  Guyaue,  révélé  l'importance  des  eam- 
}>os  pour  la  colonisation  blanche,  et  donné  le 
premier  des  notions  précises  sur  la  grande  na- 
tion occapichiano,  l'une  des  plus  intéressantes 
de  la  famillo  caraïbe.  En  mars  1880,  la  Société 
de  géographie  commerciale  de  Paris  lui  décerna 
«a  grande  médaille  d'or  et,  en  janvier  1877,  la 
Société  dos  études  coloniales  et  maritimes  lui 
accordait  son  prix  triennal.  En  février  1887,  il 
a  reçu  une  nouvelle  mission  du  ministre  de  l'ins- 
truction publique.  On  lui  doit  :  «  Le  Pays  do  War- 
gla  et  les  peuples  de  l'Afrique  et  Hartmann.  An- 
aexe:  Les  Français  dans  le  Sahara  >,  Paris,  Vyat, 
1882;  «  Les  Richesses  de  la  Guyane  fraçaiso  », 
Cayenne,  imprimerie  du  gouvernement,  1883; 
«  Voyage  au  Rio-Blanco,  aux  montagnes  de  la 
Lune  »,  1886;  «  Le  Territoire  contesté  entre 
la  France  et  le  Brésil  >,  id.  ;  «  La  France  équi- 
noxiale.  Études  sur  la  Guyane  et  l'Amazono, 
voyages  à  travers  les  Guyanes  et  l'Amazone  », 
2  vol.,  Paris,  Challamel,  1887;  «  Les  Français 
eu  Amazonie  >,  id.,  Picard  et  Kaan,  1887,  etc. 

Coaes  (Elliott),  naturaliste  et  médecin  amé- 
ricain, né,  le  9  septembre  1842,  à  Portsmouth 
(New-Hamp8hire  E.  U.),  il  fit  ses  études  à 
l'Université  Columbia  à  Washington,  où  il  prit 
ses  degrés.  De  1862  à  1881,  il  servit  en  qua- 
lité de  médecin  dans  l'armée  américaine.  De 
1877  à  1883,  il  enseigna  l'anatomie  dans  le  col- 
lège national  de  médecine  à  Washington  et  de- 
puis 1883  il  enseigne  la  biologie  dans  le  collège 
d'agronomie  do  la  Virginie.  Nous  citerons  de 
lui:  «  Key  to  North-American  Birds  »,  1872, 
uonvelle  édition  augmentée,  1884  ;  «  Field  Or- 
nithology  »,  1874;  «  Birds  of  the  Nordwest  »  ; 
id.  ;  «  Fur-Bearing  Animais  »,  1877;  «  Birds 
of  the  Colorado  Valley  »,  1877  ;  «  Ornithologi- 
cal  Bibliography  »,  1878-80;  «  New-Eugland 
Bird-Life  »,  1881  ;  «  Chick  List  of  North-Ame- 
rican Birds  »,  1882  ;  c  Biogen  »,  1882  ;  «  New 
Eugland  Bird-Life  »,  2  vol.-  1881-83,  en  col- 
laboration avec  W.  A.  Stearns. 

Cençnard  (Jean-Marc  dit  John),  théologien 
aaisse,  né,  le  18  septembre  1821,  au  village  de 
Vernier  près  Gcnèvo,  dans  une  famille  d'agri- 
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culteurs.  Il  fit  ses  études  classiques  au  collège 
et  à  l'Académie  de  Genève,  et  fut  consacré,  on 
1845,  au  Saint- Ministère,  après  la  publication 
d'une  thèso  sur  «  Les  Mystères  de  la  Religion 
Chrétienne  ».  Dans  sa  jeunesso,  il  se  voua  à 
l'enseignement  privé,  mais  il  no  tarda  pas  à  so 
révéler  en  chaire  orateur  do  premier  ordre  par 
la  hardiesse  de  ses  idées  dogmatiques,  la  vi- 
gueur de  son  argumentation,  la  magnificence  de 
ses  images,  une  pureté  cd  une  sobriété  de  for- 
me toutes  classiques.  Pasteur  de  la  ville  de 
Genève,  en  1871,  professeur  d'éloquence  et  do 
morale  chrétiennes  à  la  Faculté  de  théologie, 
1865,  membre  à  diverses  reprises  du  Consistoi- 
re, où  il  a  toujours  défendue  les  principes  li- 
béraux, M.  C.  a  publié  :  «  Quatre  conférences 
sur  le  christianisme  »,  Genève,  Chorbuliez,  1855; 
«  Conférences  sur  le  principo  de  la  foi  réfor- 
mée prêchées  à  Genève  on  1853  et  en  1854  », 
2  vol.,  id.,  Gruaz,  1855  ;  «  Conférences  sur  l'E- 
glise, suivies  de  trois  sermons  »,  id.,  id.,  1861; 
«  Considérations  sur  l'apologétique  »,  id.,  id., 
id,  ;  «  La  Science  et  l'Égliso.  Discours  »,  id., 
1865,  outre  divers  sermons  prêchés  à  Genève, 
Paris,  Nîmes,  la  Chaux  de  Fonds,  d'abord  pu- 
bliés séparorament  et  aujourd'hui  réunies  en  un 
volume  qui  a  paru  en  1880.  M.  C.  est  collabora- 
teur de  V Alliance  Libérale  et  dos  Étrenn<:s  Chré- 
tiennes. 

Cougny  (Edme),  littérateur  français,  né,  à 
Novers,  en  1848.  M.  C,  qui  est  professeur  do 
rhétorique  au  Lycée  Saiut-Louis  à  Paris,  a  pu- 
blié :  «  Guillaume  Du  Vair;  étude  d'histoire  lit- 
téraire, avec  des  documents  nouveaux  »,  Paris, 
Durand',  1857;  «  De  Prodico  Ceio,  Socratis  ma- 
gistro  et  antocessoro  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Premiers 
exercices  oratoires.  Quatre  modèles  tirés  d'un 
manuscrit  do  la  bibliothèque  de  Bourges,  et  pu- 
bliés pour  la  première  fois,  avec  une  traduction 
française  et  des  notes  »,  id.,  id.,  1863  ;  «  Un 
procès  en  matière  de  droits  régaliens  au  XVI'' 
siècle  »,  id.,  id.,  1864;  t  La  Jeunesse  de  Vir- 
gile »,  id.,  id.,  1865;  «  De  la  philosophie  chez 
les  jurisconsultes  du  XVIe  siècle,  et  en  parti- 
culier chez  Siraior  Marion  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Lo 
Parti  républicain  sous  Henri  III  d'après  des 
documents  nouveaux  »,  id.,  id.,  1867;  «  Pibrac; 
sa  vie  et  ses  écrits.  Fragments  d'une  étude 
historique  et  littéraire  »,  id.,  id.,  1869;  «  Los 
Audiences  d'apparat  au  parlement  de  Paris  », 
id.,  id.,  1870  ;  «  Théories  politiques.  François 
Hotoman.  La  France-Gaulo  »,  id.,  Thorin,  1874; 
<  Études  historiques  ot  littéraires.  Jeanne  d'Arc, 
épopée  latine  du  XVIe  siècle  »,  id.,  id.,  1875  ; 
«  Extraits  des  autours  grecs  concernant  la  géo- 
graphie et  l'histoire  dos  Gaules,  texte^  et  tra- 
duction nouvelle  publics  pour  la  Société  do  l'his- 
toire de  France  »,  4  vol.,  id.,  Renouard,  1878 
1883;  €  Études  sur  le  XVI*  siècle.  Théories 
politiques.  Béroald  do  Verville.  L'Idéo  de  la  Ré- 
publique. Le  moyen  de  parvenir  »,  id.,  Thorin, 
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1S30.  —  M.  C,  qui  a  été  rédacteur  du  Joumnl 
iji'néral  de  l'instruction  publique,  a  publié  line 
édition  classique  d'extraits  des  tragédies  d'Eu- 
ripide, Paris,  Belin,  1872,  uuo  nouvollô  édition 
do  la  «  Poétique  d'Aristote  »,  id.,  id.,  id.  ;  ot 
des  «  Extraits  d'Euripide  »,  traduits  eu  frauçais, 
id.,  id.,  1876. 

Cuulet  (Paul),  jurisconsulte  français,  né,  à 
Paris,  en  1854.  M.  Coulot,  qui  est  avocat  à  la 
cour  d'appel  de  la  Seine,  a  publié  :  «  Étudo 
sur  la  recherche  do  la  paternité  »,  en  colla- 
boration avec  Albert  Vannois ,  et  avoc  une 
préface  do  Léon  Réuault,  Paris,  A.  Marcsq 
aîné,  1880;  <  Contre-projet  sur  la  proposition 
do  loi,  présentée  par  M.  Adolphe  Pioyre,  dé- 
puté, dans  le  but  d'accorder  une  indemnité  aux 
personnes  victimes  d'une  erreur  judiciaire  »,  id., 
A.  ItousBeau,  1883;  «  Supplément  au  Projot  do 
réforme  du  Code  d'instruction  criminelle.  Amen- 
dement dans  le  but  d'accorder  dos  réparations 
civiles  et  morales  en  cas  d'ordonnanco  de  non- 
lieu  et  d'acquittement  »,  id.,  Chovalior-Maresq, 
1883;  c  Commentaire  ot  explication  pratique  do 
la  loi  des  27-28  février  1880,  relative  à  l'alié- 
nation dos  valeurs  mobilières  appartenant  aux 
mineurs,  et  à  la  conversion  de  ces  valeurs  en 
titre  aux  porteurs  »,  2"'°  éd.,  id.,  id.,  1884; 
«  Guide  pratiquo  dos  syndicats  professionnels  », 
en  collaboration  avoc  G.  Lèbro,  id.,  id.,  1885. 

Coulln  (Frank),  théologien  suisse,  né,  à  Ge- 
nève, le  17  novombre  1828,  d'une  ancienne  fa- 
millo  autochtone,  fils  du  chapelain  à  l'hôpital, 
Etienne  C,  l'un  des  prédicateurs  les  plus  dis- 
tingués de  la  Suisse  française,  petit-neveu  du 
célèbre  jurisconsulte  François  Bellot,  fit  tou- 
tos  ses  études  dans  sa  ville  natale  et  fut  con- 
sacré, en  1851,  au  Saint-Ministère,  après  la  pu- 
blication d'une  thèse  intitulée  :  «  Recherches  cri- 
tiques sur  l'Épîtro  aux  Éphôsiens  ».  De  1852  à 
1853,  il  séjourna  en  Écosse,  nu  il  noua  d'utiles 
ot  précieuses  relations  avoc  plusieurs  notabilités 
religieuses,  et  où  il  reçut,  on  18G2,  le  diplômo 
de  docteur  eu  théologie  de  l'Université  do  Saint- 
Andrew.  De  retour  dans  sa  patrie,  il  fut  nom- 
mé, en  1853,  pasteur  du  riche  village  do  Gon- 
thod  sur  les  bords  du  Léman,  membre  du  Con- 
sistoire (1819-1871).  Orateur  remarquable  par 
l'abondance,  la  majesté,  l'ampleur,  la  poésie,  l'un 
dos  chefs  les  plus  autorisés  et  les  plus  sympa- 
thiques de  l'orthodoxie  contemporaine,  il  a  re- 
présenté la  Genève  religieuse  au  Synodo  ^lo 
Paris  (1872)  et  aux  conférences  évangéliquos  do 
New-York.  Il  a  publié:  «  Formulaire  d'instruc- 
tion chrétienne  à  l'usago  dos  Catéchumènes  », 
on  collaboration  avec  ses  amis  MM.  Viguet  et 
Tonrnicr,  1856,  7me  éd.  ;  «  Les  œuvres  chré- 
tiennes »,  Paris,  Cherbuliez,  1863,  2m«  éd.;  «  Lo 
fils  do  l'hommo  »,  Genève,  Cherbidiez,  1866; 
«  La  Vocation  du  chrétion  »,  1870  ;  «  Homé- 
lies »,  2P  séries,  id.,  1872-74,  la  plupart  tra- 
duites on  allemand,  on  anglais,  en  hollandais,  en 


suédois,  en  russe  ;  plusieurs  sonnons  détachés, 
entr'autros  :  <  Calvin  »,  1864;  «  Enseignement 
ts  Christ  »,  1868;  €  Que  ferons-nous?  ». 
1871  ;  «  La  mission  de  l'Eglise  contemporaine  », 
1875  :  «  Discours  d'ouverturo  pour  l'inaugura- 
tion du  congrès  dominical  »,  1876  ;  et  enfin, 
plusieurs  conférences  sur  des  questions  do  l'or- 
dre ecclésiastique,  parmi  lesquelles  noua  cite- 
rons :  €  L'Église  de  Genève.  Le  présent  ot  l'a- 
venir »;  «  La  séparation  de  l'Église  et  do  l'État 
de  Gonèvo  »,  2  conférences,  1879-80,  etc.  etc. 

Ceulon  (Henri),  jurisconsulte  français,  né, 
à  Paris,  on  1855.  M.  G,  qui  est  avocat  à  la 
Cour  d'appel  do  la  Seine,  a  publié  :  €  Étude 
pratiquo  sur  l'application  du  jury  on  matière 
correctionnelle,  suivie  d'un  projot  de  loi  »,  avec 
M.  Albert  Faure,  Paris,  Cotillon,  1881;  «  Com- 
mentaire do  la  loi  sur  les  marchés  a  terme,  pro- 
mulguée lo  8  avril  1885  »,  id.,  Ollendorff,  1885  ; 
«  Manuol  formulaire  du  divorce,  contenant  la 
loi  du  19-27  juillet  188-1  et  tous  les  articles 
du  Codo  civil  relatifs  au  divorce  »,  avec  Er- 
nest Jacob  et  Albert  Faure,  id.,  Marchai  et 
Bellard,  1884,  3™  éd.,  id.,  id.,  1885;  c  Juris- 
prudence du  divorco;  recuoil  par  ordre  chrono- 
logique, contenant  le  texte  des  décisions  de 
principo  rendues  on  cause  do  divorce,  depuis 
1792  à  1885,  par  los  tribunaux  français  ou  étran- 
gers »,  avoc  Albert  Fauro,  id.,  id-,  1885. 

Coupcy  (Augusta),  romancière,  poète  et  mu- 
sicienne française,  née,  à  Guingamp  (Côtes-du- 
Nord),  en  1838.  Elle  a  publié:  «  L'orpheline 
du  41«  »,  Paris,  Dillet.  1872,  2m«  éd.,  id.,  Dontu, 
1881  ;  «  Mariello  »,  2"",  éd.,  id.,  Sandoz  et  Fisch- 
bacher,  1874  ;  «  Muse  dos  enfants.  Poésies  amu- 
santes et  morales  »,  Nouchâtel,  Sandoz,  1875  ; 
«  Le  Serf  do  la  princesse  Latone,  drame  do 
l'émancipation  russe  »,  Paris,  Didier,  1877  ; 
«  Fables  originales  »,  id.,  Dontu,  1883. 

Conrajod  (Louis),  archéologue  et  littérateur 
français,  né,  à  Paris,  en  1841. — -D'abord  atta- 
ché au  cabinet  des  estampes  do  la  Bibliothèque 
nationale,  ensuite  à  la  conservation  do  la  sculp- 
ture au  Musée  du  Lonvro,  il  est  devenu  con- 
servateur-adjoint au  mémo  département  et  pro- 
fesseur d'histoiro  do  la  sculpture  an  moyen-Age 
et  à  l'époque  do  la  Renaissance  à  l'école  du 
Louvre.  On  doit  à  M.  Courajod  qui  oollabore 
activement  a  la  Gnzitt>-  drs  H<aux-Arts,  à  Y  Art, 
etc.,  do  nombreux  travaux  sur  différents  points 
de  l'histoire  do  l'art.  Nous  citerons:  «  Lo  Mo- 
nasticon  Gallicanum  »,  Paris,  Liepmannsohn  et 
Dufonr,  1869;  «  Livre-journal  de  Lazaro  Du- 
vaux,  précédé  d'nno  étude  sur  lo  goût  ot  sur  le 
commerco  des  objets  d'art  au  milieu  du  XVIII9 
Siècle  »,  2  vol.,  id.,  Aubry,  1873;  «  Histoiro 
do  l'enseignement  des  arts  du  dessin  an  XVIII" 
Siècle.  L'écolo  royale  dos  élèves  protégés,  pré- 
cédée d'une  étudo  sur  lo  caractère  de  l'ensei- 
gnemont  do  l'art  français  aux  différentes  épo- 
quos  do  son  histoire,  ot  suivie  do  documents 


sur  l'école  royale  gratuite  de  dessin,  fondéo 
par  Bachelier  »,  id.,  Dumoulin,  1874,  2mu  éd., 
id.,  Rouazn,  188G;  «  Les  Estampes  attribuées 
à  Bramante  au  point  de  vuo  iconographique  et 
arehitectonique  »,  on  collaboration  avec  M.  Hen- 
ry de  Geymieller,  id.,  Rapilly,  1874;  «  Un  bas- 
relief  de  Mino  da  Fiosolo  »,  id.,  Leroux,  1876; 
*  Études  sur  les  collections  du  moyen  Age,  de 
la  Renaissance  et  des  temps  modernes  au  Mu- 
sée du  Louvre  »,  id.,  Champion,  1878;  «  Alexan- 
dre Lenoir,  son  journal  et  le  Musée  dos  monu- 
ments français  »,  3  vol.,  id.,  id.,  1878-87;  «  Léo- 
nard do  Vinci  et  la  statue  de  Fruneesco  Sfor- 
za.  »,  id.,  id.,  1880;  «  Observations  snr  doux 
dessins  attribués  à  Raphaël  et  conservés  à  l'A- 
cadémie des  Beaux-Arts  de  Venise  »,  id.,  id., 
id.;  «  Une  œuvre  inédite  de  Jean  Bullant  ou 
de  son  école  »,  id.,  id.,  id.;  «  Jean  Warin,  ses 
œuvres  de  sculpture  et  lo  busto  do  Louis  XIII 
du  Musée  du  Louvre  »,  id.,  id.,  1881;  «  Doux 
fragments  des  constructions  do  Pio  II  à  Saint- 
Pierre  de  Rome,  aujourd'hui  au  Musée  du  Lou- 
vre »,  id.,  id.,  1882;  «  Un  Fragment  du  tom- 
beau de  l'amiral  Chabot,  égaré  à  l'école  des 
Beaux-Arts  »,  id.,  id.,  id.;  «Quelques  sculptu- 
ros  de  la  collection  du  cardinal  de  Richelieu, 
aujourd'hui  au  musée  du  Louvre  »,  id.,  id., 
1882;  «  Quelques  sculptures  vicentinos,  à  pro- 
pos du  bas-relief  donné  au  Musée  du  Louvre, 
par  M.  Ch.  Timbal  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  La  Statuo 
de  Robert  Malatesta,  autrefois  à  Saint-Piorro 
de  Rome,  aujourd'hui  au  Musée  du  Louvre  », 
id.,  id.,  1883;  «  Une  édition  avec  variantes  des 
bas-reliefs  de  bronzo  de  l'armoire  do  Saint- 
Pierre-aux-Liens,  au  Musée  du  Louvre  et  au 
South-Kensington  Muséum  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Le 
baron  Charles  Davillier  et  la  collection  léguéo 
par  lui  au  Musée  du  Louvre  »,  id.,  Pion,  1884; 
«  Une  collection  de  médaillons  de  cire  du  Mu- 
sée des  antiquités  silésiennes  à  Breslau  »,  id., 
Champion,  1884;  «  Donation  du  baron  Charles 
Davillier;  Catalogue  des  objets  exposés  au  Mu- 
sée du  Louvre  »,  en  collaboration  avec  M.  Emi- 
le Molinier,  id.,  Fetscherin  et  Chuit,  1885  ;«  La 
Part  de  l'art  italien  dans  quelques  monuments 
de  sculpture  de  la  première  Renaissance  fran- 
çaise »,  id.,  Champion,  id.  ;  «  Documents  sur 
l'histoire  dos  arts  et  des  artistes  à  Crémone 
au  XV«  et  au  XVI»  Siècle  »,  id.,  id.,  1886; 
«  La  Diane  do  Bronze  du  château  de  Fontai- 
nebleau »,  id.,  1886. 

Courcelle-Seucuil  (Joan-Gustave),  illustre  pu- 
blioiste  et  économiste  français,  actuellement  con- 
seilleur d'État,  est  né,  à  Soneuil  (Dordogne), 
le  22  décembre  1813.  D'abord  journaliste,  il  col- 
labora à  la  Revue  républicaine,  au  Bon  Sens,  au 
Droit,  au  Dictionnaire  politique  de  Pagnerre.  Il 
sortit  du  journalismo  pour  entrer  dans  l'indus- 
trie vers  1842,  fut  chargé,  après  la  révolution  de 
1*48,  d'une  mission  en  Angleterre,  puis,  pour 
qjelques  jours  soulemcnt,  de  la  direction  des 


Domaines.  Rentré  dans  le  journalismo,  il  écri- 
vit dans  la  Réforme,  dans  lo  National  et  dans 
la  République,  Après  le  2  décombre  1851,  il  se 
livra  plus  spécialement  aux  études  économiques, 
fut  chargé,  en  1855,  de  la  chairo  d'économie 
politique  à  l'Institut  de  Santiago  du  Chili,  et 
revint  en  France,  en  1863.  Il  collabora  au  Temps 
et  à  la  République  française.  Il  a  été  nommé 
conseiller  d'État  en  1879  et  membre  de  l'Aca- 
démie des  sciences  morales  et  politiques  en 
1882.  On  a  de  lui  :  «  Lettres  à  Edouard  sur 
les  révolutions  »,  1833  ;  «  Le  Crédit  ot  la  Ban- 
que. Études  sur  les  réformes  à  iutroduiro  dans 
l'organisation  de  la  Banque  do  Franco  et  des 
banques  départementales  »,  Paris,  Pagnorre, 
1810;  €  Traité  théorique  et  pratique  dos  opé- 
rations de  banque  »,  1853,  4m«  éd.,  revue  et 
augmentée,  Paris,  Guillaumin,  1864;  «  Traité 
théorique  et  pratique  des  outreprises  industriel- 
les, commerciales  ou  agricoles  on  manuel  des 
affaires  »,  1855,  4'"°  éd.,  revue  ot  avigmcntéo, 
id.,  id.,  1883;  «  Traité  théorique  et  pratique 
d'économie  politique  »,  2  vol.,  id.,  id.,  1858-ûO, 
2mo  éd.,  id.,  Amyot,  en  1867,  cet  ouvrago  est 
traduit  en  espagnol  par  J.  Bello,  2  vol.,  Guil- 
laumin, 1860;  «  Études  sur  la  Bcionco  socialo  », 
id.,  id.,  18o2  ;  «  Traité  sommaire  d'économie  po- 
litique »,  id.,  id.,  1865  ;  «  Agression  do  l'Espa- 
gne contre  le  Chili  »,  id.,  Dentu,  1866  ;  «  La 
Banque  libro,  exposé  des  fonctions  du  commerco 
de  banque  et  de  son  application  a  l'agriculturo; 
suivi  de  divers  écrits  de  controverse  sur  la  li- 
berté des  banques  »,  id.,  Guillaumin,  1867; 
«  Cours  do  comptabilité  »,  4  vol.,  id.,  Hachet- 
te, id.  ;  €  Intérêt  et  usure  »,  dans  la  4m"  série 
du  Cours  d'Economie,  industrielle  d'Évaristo  Thé- 
venin,  id.,  id.,  id.  ;  «  Liberté  et  socialismo,  ou 
Discussion  des  principes  do  l'organisation  du 
travail  industriel  »,  id.,  Guillaumin,  1868;  «  Trai- 
té élémentaire  de  comptabilité  »,  id.,  Hachette, 
1869  ;  «  l'Héritage  de  la  Révolution.  Questions 
constitutionnelles  »,  id.,  Guillaumin,  1871;  «  Pré- 
cis de  morale  rationnelle  »,  id.,  id.,  1875;  «  Pro- 
tection et  libre  échange  »,  id.,  aux  bureaux  de 
la  Réforme,  1879  ;  «  Préparation  à  l'étude  du 
droit.  Étude  des  principes  »,  id.,  Guillaumiu, 
1887.  M.  Courcelle-Seneuil  a  publié  la  2m«  édi- 
tion de  «  Le  Crédit  et  les  Banques  »  de  Co- 
quelin,  et  il  a  traduit  do  l'anglais  avec  M.  H. 
Dussart:  «  Les  Principes  do  l'Économie  politi- 
que »,  de  John  Stuart  Mill  :  on  lui  doit  aussi 
la  traduction  de  l'anglais  de:  •  L'Ancien  droit 
considéré  dans  ses  rapports  avec  l'histoire  do 
la  Société  primitive  et  avec  les  idées  moder- 
nes »,  de  Henry  Sumner  Maine,  Paris,  Guillau- 
min, 1873  ;  «  Des  devoirs  respectifs  dos  classes 
de  la  société  »,  de  William  Graham  Snmmer, 
id.,  id.,  18S4.  Il  a  donné,  en  outre,  plusieurs 
articles  an  Dictionnaire  de  l'Économie  politique 
et  au  Journal  des  ICc annalistes. 

t'onrey  (Alfred  dej,  littérateur  et  économiste 
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français,  né,  à  Brest,  en  1816.  M.  de  C,  qui  est 
administrateur  de  la  Compagnie  d'assurances 
générales,  a  publié  entr'autros:  «  Esquisses  », 
Paris,  Douniol,  1854;  «  Des  assurances  agrico- 
les »,  id.,  id.,  1857;  «  L'Honneur  »,  id.,  1858; 
«  Un  nom  »,  id.,  id.,  1860;  «  Question  do  droit 
maritime.  L'abandon  et  le  délaissement  »,  id., 
Dupont,  1861;  «  Les  Assurances  sur  la  vie  eu 
Angleterre  et  en  France  »,  id.,  id.,  id.;  «  Es- 
sai sur  les  lois  du  hasard,  suivi  d'études  sur 
les  assurances  »,  id.,  Guillaumin,  1862;  «  D'une 
réformo  internationale  du  droit  maritime  »,  id., 
id.,  1863;  «  Les  sociétés  anonymes.  Examen 
do  la  loi  du  24  juillet  1867  »,  id.,  Anger,  1869; 
«  Précis  de  l'assurance  sur  la  vie  »,  id.,  id., 
1870;  «  Les  Caisses  de  prévoyance  des  em- 
ployés et  des  ouvriers  et  les  pensions  de  l'É- 
tat »,  id.,  id.,  1872;  «  La  Querelle  du  capital 
et  du  travail  »,  id.,  id.,  id.  ;  c  La  protection  de 
la  vie  des  navigateurs  »,  id.,  id.,  1874;  €  L'as- 
surance sur  la  vie  et  les  droits  do  mutation  », 
id.,  id.,  1875;  «  L'impôt  et  les  assurances  sur 
la  vie  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  L'institution  des  cais- 
ses de  prévoyance  des  fonctionnaires,  employés 
et  ouvriers  »,  id.,  id.,  1876;  *  Proverbos  do 
salon  »,  id.,  C.  Lévy,  id.  ;  «  Questions  de  droit 
maritime  »,  8  vol.,  id.,  Pichon,  1877-1885;  «  Le 
Roman  caché  »,  id.,  F.  Didot,  1881  ;  «  Château 
à  vendre  »,  id.,  id.,  1882;  «  Trop  tard  »,  id., 
id.,  id.  ;  «  Les  sociétés  étrangères  d'assurances 
sur  la  vio.  Autorisation  et  surveillance  »,  id., 
Cotillon,  1883;  «  Le  Bois  delà  Boulaye  »,  id., 
F.  Didot,  1883;  €  La  Philosophie  de  l'assuran- 
ce »,  id.,  id.,  1884;  «  Assurés  et  Actionnai- 
res »,  1885;  <  Le  droit  et  les  ouvriers  »,  1886; 
«  Los  Assurances  »,  1886;  «  Congrès  de  droit 
international  tenu  à  Anvers,  on   1885  »,  1886. 

Courcy  (Charles  de),  autour  dramatique  fran- 
çais, fils  du  fécond  vaudevilliste  do  co  nom,  né, 
à  Passy  (Seine),  lo  22  août  1836.  Après  avoir 
torminé  ses  études,  il  débuta,  n'ayant  pas  en- 
core vingt  ans,  par  une  comédie  en  trois  actes 
en  prose:  «  Lo  Chemin  le  plus  long  »,  Paris, 
Lévy  frères,  1856.  qui  réussit  au  Vaudeville.  Il 
donna  ensuito  à  l'Odéon:  «  Daniel  Lambert  », 
drame  on  cinq  actes,  id.,  id.,  1860,  qui  eut  un 
véritablo  succès;  «  Diane  do  Valneuil  »,  comé- 
die en  ciuq  actes  en  prose,  id.,  id.,  1862,  fut 
égalemont  bien  accueillie.  Depuis  lors,  il  a  fait 
représenter  au  Gymnase:  «  La  Marieuse  »,  co- 
médie en  deux  actes,  avec  Lambert  Thiboust  ; 
«  Les  Vieilles  filles  »,  id.,  id.,  1872,  comédio 
en  cinq  actes,  dont  ou  attribue  une  part  de  pa- 
ternité à  M.  Sardou;  «  Andretto  »,  comédio  en 
un  acte,  id.,  C.  Lévy,  1877;  *  Mademoiselle 
Didier  »,  pièce  en  4  actes,  id.,  id.,  id.  ;  «  Ma- 
dame de  Navarrot  »,  pièce  en  3  actes,  id.,  id., 
1881,  les  deux  on  collaboration  avec  Eugène 
Nus  ;  c  Toujours  »,  comédie  en  un  acte,  id.,  id., 
1883.  On  lui  doit  aussi  plusieurs  pièces  sous 
L  pseudonyme  de  Max  Gérard.  On  a  de  lui 
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aussi  plusieurs  nouvelles  très  remarquables,  no- 
tamment: «  La  Voisine  »,  dans  \  Illustration 
et,  «  Les  Dix-sept  chapitres  »,  dans  Y  Univers 
illustré.  Il  a  publié  aussi:  «  Les  Histoires  du 
Café  de  Paris  »,  Paris,  C.  Lévy,  1871.  11  a  si- 
gné le  premier:  «  Les  Coulisses  »,  au  Fiyaro, 
et  a  été  avec  Jules  Noriac  et  Aurélieu  Scholl, 
un  des  trois  rédacteurs  en  chef  de  la  Silhouette. 

Courcy  (Marie-René  Roussel,  marquis  de), 
diplomate  et  écrivain  français;  chef  actuel  de 
la  famille  à  laquelle  appartenait  le  général  Rous- 
sel comte  de  Courcy,  né  en  1827.  Il  a  rempli 
les  fonctions  de  secrétaire  d'ambassade  et  de 
chargé  d'affaires  en  Chine,  en  Grèce  et  dans  lo 
Grand-duché  de  Bade.  Au  retour  de  sa  mission 
en  Chine,  pondant  laquelle  il  avait  fait  flotter 
à  Canton,  malgré  l'opposition  des  consuls  étran- 
gers, les  couleurs  françaises  et  préparé  par  des 
négociations  habiles  l'expédition  de  1858,  il  fut 
nommé  officier  de  la  Légion  d'honneur  à  29  an9. 
M.  de  Courcy  s'est  fixé,  en  1866,  dans  le  Loi- 
rot  où  il  est  membre  du  Conseil  général.  Ou- 
tre plusieurs  articles  sur  la  politique  étrangère, 
publiés  dans  la  Revit?  des  deux  mondes,  on  lui 
doit  un  ouvrage  important  sur  la  Chine:  €  L'Em- 
pire du  milieu,  description  géographique,  pré- 
cis historique,  institutions  sociales,  religieuses, 
politiques,  notions  sur  les  sciences,  les  arts, 
l'industrie  et  le  commerce  »,  Paris,  Didier, 
1866;  c  La  coalition  de  1701  contre  la  France  », 
2  vol.,  id.,  Pion,  1886. 

Courcy  (Pol  Potier  de),  historien  français, 
né,  à  Landerneau  (Finistère),  en  1815.  M.  de  C, 
qui  est  correspondant  du  ministère  de  l'instruc- 
tion publiquo  pour  les  travaux  historiques,  a 
publié  :  €  Notice  historique  sur  la  ville  de  Lan- 
derneau »,  Landerneau,  Desmoulins,  1842  :  *  No- 
biliaire et  armoriai  do  Bretagne  »,  Nantes,  Fo- 
rest  et  Grimaud,  1846,  2l,lK  éd.,  3  vol.,  id.,  id., 
1862  ;  «  Dictionnaire  héraldiquo  de  Brotagno  », 
Saint-Briouc,  Prudhommo,  1855;  «  Lo  combat 
des  trente  Bretons  contre  trente  Anglais,  d'a- 
près les  documents  originaux  dos  XIV"  et  XV* 
siècles,  suivi  de  la  biographio  ot  dos  armes  dos 
combattants  »,  id.,  id.,  1857;  <  Do  la  Noblesso 
et  de  l'application  de  la  loi  contre  les  usurpa- 
tions nobiliaires  »,  Nantes,  Forest,  1858,  2m* 
éd.,  Paris,  Aubry,  1859;  <  Notice  sur  Notre- 
Dame  de  Folgoët  »,  Saint-Briouc,  Prudhommo, 
1860;  «  Armoriai  et  Nobiliaire  de  l'évêché  de 
Saint-Pol  do  Léon,  en  Bretagne,  en  1443  », 
Paris,  Aubry,  1863  ;  «  De  Nantes  à  Lorient,  à 
Saint-Nazaire  et  à  Rennes.  Itinéraire  doscriptit 
et  historique  »,  id.,  Hachette,  1863  ;  «  De  Ren- 
nes à  Brest  et  a  Saiut-Malô;  itinéraire  des- 
criptif et  historique  »,  id.,  id.,  1864;  <  De  Nan 
tes  à  Brest,  à  Saint-Nazaire,  à  Rennes  et  à 
Napoléonvillo.  Itinéraire  descriptif  et  histori- 
que »,  id.,  id.,  1885,  ces  trois  derniers  ouvra- 
goa  font  partie  de  la  collection  dos  Guide, 
Joannc.  —  M.  do  Courcy  pubîio,  on  outre,  chc;: 
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Pidof  :  «  L'Histoire  généalogique  et  ehronolo- 
^*i--jti6  dû  la  mais ■  -n  royale  île  France,  des  pairs, 
j,Tand9  officiers  de  la  couronne  et  de  la  maison 
do  Roi  par  les  P.  P.  Anselme,  Ange  ot  Seuipli- 
cien  >,  le  9m*  volume  a  paru  en  1881. 

CourdaTeaux  (Pierre-Charles-Victor),  philo- 
sophe et  professeur  français,  né,  à  Paris,  le 
12  avril  1821.  Orpholin  de  très  bonne  heure,  il 
a  fait  ses  études  à  Paris,  dans  la  dernière  pen- 
sion Janséniste,  l'institution  Savouré,  qui  suivait 
les  cours  du  Lycée  Louis-le-Grand.  Il  est  en- 
tré à  l'école  Normale  Supérieure,  en  1840,  a  été 
quelques  années  profosseur  do  philosophie,  puis 
a  quitté  cet  enseignement  pour  celui  de  la  lit- 
'drature,  mais  est  toujours  resté  un  philosophe 
bien  plus  qu'un  humaniste.  Reçu  docteur,  en 
1858,  M.  Courdaveanx  est  entré,  en  1862,  dans 
l'enseignement  des  Facultés,  comme  professeur 
fié  littérature  étrangère,  à  Besançon,  puis  do 
littérature  ancienne,  à  Douai,  en  1864.  On  lui 
doit:  *  De  l'immortalité  de  l'âme  dans  le  Stoï- 
risme  »,  thèse;  €  Étude  sur  le  De  regimine prin- 
ripum  de  Gilles  de  Romo  »,  thèse;  «  La  Phi- 
losophie grecque,  mise  à  la  portée  do  tous  et 
éclaircie  par  le  christianisme  »,  Paris,  Douniol, 
1855;  «  Du  boau  dans  la  nature  et  dans  l'art  », 
id.,  Didier,  1860;  «  Étude  sur  Simart  à  propos 
du  livre  de  M.  Eyriès  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Tra- 
duction des  Entretiens  d'Épitecto  »,  id.,  id., 
id.;  «  Caractères  ot  talents,  études  sur  la  lit- 
térature ancienno  et  moderne  »,  id.,  id.,  id.  ; 
<  Eschyle,  Xénopbon  et  Virgile.  Études  philo- 
sophiques et  littéraires  »,  id.,  id.,  1872;  «  Étu- 
dos  sur  le  comique.  Le  Riro  dans  la  vie  et  dans 
l'art  »,  id.,  id.,  1875.  A  partir  de  1875,  M.  Vic- 
tor Courdaveau  a  consacré  tous  ses  loisirs  de 
professeur  a  l'étude  du  christianisme.  Il  a  pu- 
Uié  Bar  ce  sujet  d'assez  nombreux  travaux. 
Citons:  «  Les  Évangiles  et  l'Histoire  »,  Paris, 
Charpentier,  1879,  publié  sous  ses  seuls  pré- 
noms de  Pierre-Victor;  «  Sur  quoi  reposont 
les  prétontions  politiques  do  l'Église  » ,  id., 
Hayle,  1885;  €  Saint-Paul  d'après  la  libre  cri- 
tique en  France  »,  id.,  Fischbacher,  1886.  M. 
Oourdaveaux  a  publié  une  douzaine  d'articles  sur 
dos  points  spéciaux  de  l'histoire  do  l'Église,  dans 
la  Nouvelle.  Revue,  dans  la  Revue  philosophique, 
dans  la  Ilémlution  Française.  La  plupart  de  ces 
articles  ont  fait  l'objet  do  couférences  dans  dos 
Loges  maçonniques,  on  séances  à  pou  près  publi- 
ques. —  Rappelons,  enfin,  la  lutte  qu'il  a  soutonu 
l'an  dernier  pour  essayer  de  maintenir  les  Fa- 
cultés à  Douai,  dont  il  était  conseiller  municipal. 

Coirlet  (Aloxandro-Albin),  écrivain  français, 
receveur  dos  Postes  à  Pontarlier,  né  le  21  no- 
vembre 1831;  il  a  publié:  «  L'histoire  du  Juif 
Errant  »,  Épinal,  1857;  «  La  Physiologie  du 
Personnel  des  Postes  »,  sons  le  pseudonyme 
do  Tklbuoc,  1871  ;  et  nombre  d'articlos  épars 
dans  Vlndépendant  de  Brioude,  dans  la  France 
uiministralive,  etc. 


Conrmeanx  (Eugène),  publiciste  et  ho 
politique  français,  né,  a  Reims,  le  15  fév 
1817.  Il  fit  ses  études  classiques  à  Reini 
son  droit  à  Paris.  En  1843,  il  devint  bibliol 
caire-adjoint  de  la  ville  de  Reims,  et,  trois 
plus  tard,  fut  nommé  conservateur  en  titro 
la  bibliothèque  et  des  archives  municipales.  - 
Il  protosta  contre  l'expédition  de  Romo  et  t>< 
bit  pour  ce  motif  six  mois  et  demi  de  déten 
tion  préventive  avant  d'être  acquitté  par  le  jun 
do  la  Soine-et-Marne.  Il  fut,  de  plus,  destitué 
par  lo  Gouvernement.  Un  article  dans  lequel  il 
dénonçait  le  projet  du  Coup  d'État  l'amena  do 
nouveau  devant  la  Cour  d'assises  et  lui  valut, 
à  Laon,  en  1851,  une  condamnation  à  un  an  de 
prison  et  deux  mille  francs  d'amende.  M.  Cour- 
moaux  se  réfugia  en  Belgique,  passa  plusieurs 
années  à  Bruxelles  où  il  devint  l'ami  des  plus 
illustres  proscrits;  il  rentra  en  Franco  à  la 
suite  de  la  première  amnistie,  mais  de  nouvel- 
les ot  incessantes  persécutions  l'obligèrent  à 
quitter  son  pays;  alors  il  entreprit,  dans  un  but 
commercial,  au  service  d'une  puissante  maison, 
uno  série  de  voyages  en  Angleterre,  en  Hol- 
lande, en  Allemagne,  en  Suisse,  on  Italie,  etc. 
Il  ne  put  se  fixer  on  France  qu'en  1860,  et 
devint  alors  l'agont,  à  Paris,  de  la  célèbre  mai- 
son C.  H.  Mumm.  Pendant  la  guerre  de  1870, 
il  fut  chargé  do  deux  missions  auprès  do  la  dé- 
légation de  Tours.  L'année  suivante,  il  fut  nom- 
mé Conseiller  général  de  la  Marne  et  Conseil- 
ler municipal  do  Reims,  Président  de  la  Liguo 
de  l'Enseignement  de  Reims,  et  fut  appelé  com- 
me tel  à  faire  une  série  de  conférences  litté- 
raires et  historiques,  qui  furent  toujottrs  très 
suivies  ot  se  poursuivent  encore,  mais  qui  n'ont 
pas  été  imprimées.  Il  a  tenu  aussi  de  nombreu- 
ses réunions  politiques  qui  ont  servi  à  la  pro- 
pagation des  idées  républicaines  dans  le  dépar- 
tement de  la  Marne.  Collaborateur  assidu  do 
V  Industriel  de  la  Cfiampagne,  de  V Indépendant 
Rémois  et  du  Progrès  de  la  Marne,  il  fonda  au 
lendemain  même  du  16  mai  1877,  pour  lo  com- 
battre, le  Franc  Parleur  rémois,  journal  dont  il 
fut  à  la  fois  le  directeur  et  le  rédacteur,  ot 
dont  les  allures  décidées  justifiaient  entière- 
ment le  titre.  Cette  campagne  lui  valut  qtiatro 
condamnations,  six  mois  do  prison  ot  plus  do 
douze  mille  francs  d'amende.  En  1880,  M.  Cour- 
meaux  a  contribué  à  fonder  Le  Radical  de  l'Est  ; 
il  donne  actuellement  un  Concours  actif  à  Y  Ave- 
nir de  l'Est.  A  la  Chambre  des  Députés,  M.  Cour- 
meaux  aborda  maintes  fois  la  tribune,  fut  deux 
fois  président  du  groupe  de  l'extrême  gauche  et 
fut  chargé  do  rapports  ayant  trait  à  des  ques- 
tions intéressantes.  Depuis  le  1er  janvier  1887, 
il  est  rentré  à  Reims  avec  le  titro  do  conserva- 
teur de  la  Bibliothèque,  des  Archives  et  des 
Musées  de  la  villo.  Indépendammont  d'autres 
travaux  insérés  dans  divers  recueils,  il  a  publié, 
entr'autres  :  «  Notice  sur  le  Congrès  archoolo- 
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gique  do  Reims  ■»,  1*15;  'la  t. vint?  deuxième  : 
«  Scioncos  et  arts  »,  du  Vataht*ftu  rff  fn  hiblith 
thèque  de  Reims,  en  r.ollaltoratînn,  1*15;  «  No- 
tice sur  la  bibliot!n  j  i  do  R«>îihh  »,  18-15  ; 
«  L'agitation  catholique  à  Reims  »,  1816,  en 
collaboration;  «  La  poésie  au  XIX  Sur!, 
1847;  «  République  ou  Royauté  »,  1871;  c  No 
touchez  pas  à  la  République  »,  1872;  «  Les 
concours  scolaires.  Rapport  au  Conseil  général 
de  la  Marne  >,  1873;  «  Le  Roi  Soleil  ou  ce 
que  valait  le  plus  grand  des  Rois  de  France», 
1873;  «  Louis  Blanc  »,  1884;  €  Ledrn-Rollin  », 
1885;  «  Victor  Hugo  »,  1886;  «  Excursion  en 
Criméo  pondant  la  guerro  »,  1866;  «Alexandre 
Dumas  »,  1886;  «  Souvenirs  de  la  Chambre 
dos  Députés,  1881  à  1885.  Esquisses  de  quel- 
ques orateurs  »,  1888.  De  plus,  M.  Courmeaux 
a  donné  son  contingent  à  la  Collection  des  Séan- 
ces et  travaux  de  l'Académie  de  Reims. 

Courrlère  (Célosto),  littérateur  français,  né, 
a  Bréméuil  (Meurthe),  en  1843.  Un  long  séjour 
en  Russie,  où  il  possède  des  propriétés,  a  fa- 
miliarisé M.  C.  avec  les  langues  et  les  questions 
slaves;  on  lui  doit  «  Russie  et  Pologne  »,  Pa- 
ris, Dentu,  1874;  «  Histoire  de  la  littérature 
contemporaine  en  Russie  »,  id„  Charpentier, 
1875;  «  Histoire  de  la  littérature  contemporai- 
ne chez  les  Slaves  »,  id.,  id.,  1879,  etc.  M.  C. 
a  aussi  traduit  du  russe  un  drame  du  comte 
Alexis  Tolstoi  :  «  La  mort  d'Ivan  le  Terrible  », 
Paris,  Leroux,  1880, 

Conrtelino  (Georges  Moinaux,  dit),  fils  de 
Jules  Moinaux,  l'auteur  bien  connu  des  Deux 
sourds,  des  Deux  aveugles,  d'un  Conseil  ju- 
diciaire, des  Trihunaux  comiques,  etc.,  né,  à 
Tours,  dans  le  courant  de  l'année  1861.  Fit  ses 
études  au  collège  de  Meaux,  puis  s'essaya  dans 
la  poésie,  créant,  en  1881,  de  concort  avec  ses 
amis  Jacques  Madeleine  et  Georges  Mittet,  uno 
revue  littéraire  fondue  dans  le  moule  do  l'an- 
cionne  Républiques  des  lettres  qno  dirigeait  ja- 
dis M.  Catnllo  Mondés  {Paris-Moderne,  1881  à 
1882,  Léon  Vanior  éditeur).  Entra,  en  1883,  en 
qualité  do  chroniqueur  parisien  au  journal  au- 
jourd'hui disparu,  los  Petites  nouvelles,  Outro  uno 
grande  quantité  d'articles  qu'il  y  écrivit  ot  réu- 
nit en  volume,  il  publia  dans  ce  journal,  sous 
le  titre  de  «  GaStés  do  l'Escadron  »,  uno  série 
do  souvenirs  militaires  d'un  réalisme  de  bonne 
humeur,  qui,  illustrés  par  M.  Louis  Bomblod, 
parurent,  on  1886,  chez  Marpon  et  Flammarion. 
Ce  même  ouvrage,  quelque  peu  remanié  par  son 
auteur,  prit  place  plus  tard  sous  le  nouveau  ti- 
tre: «  51ma  Chasseurs  »,  dans  la  Bibliothèque 
des  auteurs  célèbres  des  mêmes  éditeurs,  qui 
obtinrent  avec  cette  réédition  un  grand  succès 
de  vento.  On  a  également  de  M.  Courteline  les: 
«  Femmes  d'amis  »,  Paris,  Marpon  et  Flam- 
marion, 1888;  «  Ombres  et  silhouettes  »,  recueils 
do  nouvelles  parisiennes,  id.,  id.,  id.  ;  «  Le  Train 
do  8h  .  47  »,  otc,  otc. 


Conrtldfa   Aristota),  écrivain  grec,  n.» 
Thrace,  en  1857;  il  a  écrit  des  nouvelles,  et  .'s'est 

ipé  principalement  de  livres  pour  l'enianco. 
Il  a  aussi  publié  uno  feuille  hebdomadaire  pour 
les  enfans. 

Court  niant»  (Jeanno-Désirée  Bkbchmaks,  veu- 
vo),  l'un  des  écrivains  flamands  les  plus  remar- 
quables et  les  plus  sympathiques  de  la  Belgi- 
que. M,,e  Berchmans  est  née,  le  6  septembro 
1811,  à  Audeghem,  commune  dont  son  père 
était  bourgmestre.  «  A  l'âge  do  neuf  ans  »,  dit 
réminent  professeur  do  l'Université  de  Gand, 
M.  Paul  Fredericq,  «  elle  fut  envoyée  en  pension 
€  dans  lo  Hainaut,  puis  elle  commença  son  édu- 
«  cation  dans  un  pensionnat  tenu  par  des  reli- 

<  giousos  en  pleine  Flandre;  mats  là,  comme 
«  dans  lo  pays  Wallon,  cette  éducation  fut  exclu- 

<  sivement  française  selon  l'étrange  (!)  mode 
«  du  jour.  En  1636,  elle  épousa  un  instituteur 
«  gaulois,  Jean-Baptiste  Courtmans,  lié  avec 
«  plusieurs  fondateurs  du  mouvement  flamand: 
«  los  poètes  Van  Duyse  ot  Rens  et  le  savant 

<  docteur  Snellacrt.  Dans  ce  milicii,  où  l'on  s'e- 
«  xaltait  pour  la  vieille  langue  nationale  alors  si 
«  méprisée,  Mrao  Courtmans  sentit  bientôt  naître 
«  et  se  développer  sa  vocation  littéraire.  Pen- 
«  dant  quelques  années,  Elle  vécut  ensuite  à 
€  Liorro,  où  sou  mari  (qui  lui-mêmo  écrivit  boau- 
€  coup),  avait  été  attaché  comme  professeur  à 
«  l'écolo  Normalo.  Devenue  veuve  prématuré- 
«  mont,  en  1856,  la  courageuse  femme  alla  se 
«  fixer  avec  ses  jeunes  enfants  dans  le  village 
«  de  Maldoghem,  tojjt  au  nord  de  la  Flandre 
€  orientale,  près  do  la  frontière  hollandaise,  où 

<  elle  fonda  un  établissement  d'instruction  et 
«  éleva  noblement  sa  famille  ».  Elle  ne  trouva 
point  do  bion  grandes  ressources  dans  cette  mai- 
son d'éducation,  mais  la  plume  féconde  qu'elle 
avait  priso  dès  1841,  et  qni  lui  avait  valu  un 
an  plus  tard  déjà  les  palmes  de  la  Chambre  de 
rhétorique  de  Turnos,  lui  vint  puissamment  on 
aide.  Depuis  trente  ans  surtout,  les  poésies  et 
les  comédies,  les  romans  et  les  nouvelles  de 
Mmei  veuvo  Courtmans  se  sont  succédé  presque 
sans  interruption,  dépeignant  d'une  façon  sai- 
sissante les  moeurs  des  campagnes  septentrio- 
nales do  la  Belgique,  combattant  les  préjugés, 
préparant  l'émancipation  intellectuelle  des  Flan- 
dres. En  1865,  le  jury  officiel,  chargé  de  dé- 
corner ln,  prix  quinquennal  de  littératnro  fla- 
mande pour  la  période  1860-1864,  attribuait  co 
prix  à  Ml,,e  Courtmans  :  «  dont  les  ouvrages  so 
€  recommandent,  disait-il,  par  lo  choix  du  sujet, 
«  par  les  tendances  sociales  et  morales  les  pins 
«  louables,  et  par  de  remarquables  qualités  de 
€  langue  et  de  style  ».  En  1883,  los  littérateurs 
los  plus  illustres  de  la  Belgique  et  do  la  Hol- 
lande, so  rendaient  à  Maldcghem  pour  partici- 
per à  une  grande  manifestation  en  l'honneur  de 
Mme  Courtmans,  et  le  roi  des  Belges  envoyait 
à  la  vénérable  septuagénaire  fêtée  ainsi  par 


t'jyis  lu  croix  de  chevalier  do  l'ordre  do  Léo- 
\  —  L'œuvro  de  Mino  vouvo  Courtmans,  qui 
■à  collaboré  aux  principaux  périodiques  do  lan- 
r-Q  néerlandaise,  est  considérable:  une  édition 
-'.■native  do  ses  ouvrages  paraît  en  co  moment 
cher.  M.  De  Seyn-Verliougstraete,  libraire  à 
Roolors.  Nous  devons  noas  couteuter  de  men- 
tionner les  nouvelles  les  plus  importantes,  cel- 
les précisément  dont  il  existo  une  traduction 
française  ;  ce  sont:  €  De  gomeente-  onderwyzer  », 
Gand,  18G2  (L'instituteur  communal;  trad.  par 
Ed.  Barlet);  <  Het  goschonk  van  den  jager  >, 
id.,  1864,  ouvrage  spécialement  récomponsé  par 

10  prix  quinquennal  de  littérature  flamande  (Le 
cadeau  du  chasseur;  trad.  par  L.  Hymans)  ; 
t  Do  bloem  van  Cloyt  »,  Thiel,  1804  (La  flour 
de  Cloyt;  trad.  par  MM.  Elseni  et  Guoury  dans 
un  volume  de  la  Bihliothèque  Gilon  qui  renfer- 
me en  outre  la  traductiou  de  deux  antres  nou- 
velles de  Mmo  Courtmans:  «  Tanto  Sidonio  », 
et  «  Dedans  ou  dehors  »);  «  De  hut  van  Tan- 
to Clara  »,  Gand,  1865  (trad.  par  lo  fils  de  l'au- 
tour, M.  Emile  Courtmans,  sous  le  titre:  «  La 
dentellière  des  Flandres  »)  ;  «  Rozeken-  Pot  », 
Dordrocht  1879  (trad.  par  MM.  Elseni  et  Gueury 
sous  lo  titre:  «  La  perle  du  hameau)  ». 

Courtney  (Léonard-Henry),  homrao  politiquo 
et  publiciste  anglais,  né,  le  6  juillet  1832,  à 
Penzance  (Cornouaillos).  Il  prit  ses  grades,  en 
1^65,  à  l'Université  de  Cambridge,  et,  on  1858, 

11  se  fit  inscrire  au  barreau  de  Lincoln's  Iuu 
à  Londres.  En  1872,  il  devint  titulaire  de  la 
chaire  d'économie  politique  à  VUnivrsity  Col- 
Injc  de  Londres  et,  en  1876,  examinateur  d'his- 
toire constitutionnelle.  Vers  la  fin  do  cette  mê- 
me année,  il  fut  élu  membre  de  la  Chambre  des 
communes  ;  nommé  sous-secrétairo  d'Etat  des 
colonies,  en  1881,  il  succéda,  en  mai  1882,  à 
lord  Cavendish,  dans  le  posto  do  secrétaire 
financier  de  la  Trésorerie.  M.  C.  appartiont  à 
la  fraction  avancée  du  parti  libéral;  au  Parle- 
ment, il  s'est  fait  l'ardent  défensour  do  l'exten- 
sion du  droit  de  suffrage  et  do  la  réforme 
agraire.  Il  est  rédacteur  au  Times,  depuis  18G2. 
On  a  de  lui  plusieurs  ouvrages  d'économie  po- 
litique fort  estimés,  tels  quo:  «  Direct  Taxa- 
tion »,  1865;  «  Monoy  »,  1878;  «  Banking  », 
1882.  Citons  encore  do  lui  uno  remarquable  rao- 
nographio:  t  Finances  of  the  United  States, 
1861-67  »,  inséréo  dans  lo  Journal  of  the  Sta- 
tittical  Society.  Il  a  donné,  on  outre,  plusieurs 
articles  à  la  Fortn'ujktbj  Revicw,  à  la  Xineteenth 
Ctutury  ot  à  V International  Rcview. 

Courtois  (  Alphonse-Charles  )  ,  économiste 
français,  né,  à  Paris,  le  28  mars  1825.  Passion- 
né pour  les  scioncos  morales  et  politiques  et 
particulièrement  pour  l'économie  politiquo  à  la- 
quelle il  s'adonna  dès  1847,  il  lut  reçu,  en  1851, 
membre  do  la  Société  d'économie  politiquo,  dont 
il  devint  quostour  trésorier,  en  18G5,  et  secré- 
taire perpétuel,  on  1881.  Appolé  à  Lyon,  en 
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18G5,  pour  s'attacher  à  uno  grande  institution 
de  crédit,  Le  Crédit  Lyonnais,  dont  il  n'a  pas 
cessé  depuis  do  faire  partie,  il  a  fondé  dans 
cette  ville,  on  18GG,  la  Société  d'économie  po- 
litique de  Lyon.  Il  a  collaboré  notamment  au 
Journal  des  économistes,  à  l'Economiste  Belge  ot 
à  Y  Économiste  Français,  où  il  a  rédigé,  pendant 
plusieurs  années,  la  partie  financièro  sous  le 
pseudonyme  d'OsCAR  Brks<;,  ainsi  qu'à  presque 
tous  les  recueils  collectifs  de  la  maison  Guil- 
laumin,  telles  que  le  Dictionnaire  rte  l'économie 
politique,  lo  Dictionnaire  du  commerce  et  de  la 
navigation.  En  économio  politique,  M.  Courtois 
appartient  à  l'école  libérale  et  il  a  pris  part 
aux  divors  congrès  de  la  paix.  Il  a  professé 
l'économie  politique  soit  à  Lyon,  soit  à  Paris. 
Parmi  ses  ouvrages  d'économie  politiquo  et  de 
finance,  nous  signalerons  :  €  Manuel  des  fonds 
publics  et  des  sociétés  par  actions  »,  cot  ou- 
vrage, publié  chez  Garnior  frères,  en   1855,  a 
été  plusieurs  fois  réédité  sous  des  titres  légè- 
rement modifiés;  la  8"'°  éd.  est  do  1883;  «  Ta- 
bleaux des  cours  des  principales  valeurs,  né- 
gociées ot  cotées  aux  bourses  des  effets  publics 
do  Paris,  Lyon  et  Marseille,  du  17  janvier  1797 
(28  nivôse,  an  V),  à  nos  jours  »,  Paris,  Gar- 
nier  frères,  1862,  2™»  éd.,  id.,  Guillaumin,  1873; 
«  Défonso  do  l'agiotage  »,  id.,  Garnier  frères, 
1864;  c  Traité  élémentaire  dos  opérations  do 
bourso  et  do  change  »,  id.,  Garnior  frères,  1866, 
7"ie  éd.,  id.,  id.,  1879;  «  L'Économie  politiquo 
en  une  leçon,  suivio  de  l'élogo  do  J.-B.  Say  », 
Paris,  1867;  «  Les  Finances  de  la  Franco  do 
1814  à  1870  »,  id.,  1871  ;  €  Histoire  do  la  Bau- 
quo  do  Franco  et  des  principales  institutions 
françaisos  de  crédit,  depuis  1876  »,  id.,  Guil- 
laumin, 1875,  2'"»  éd.,  id.,  id.,  1881  ;  «  Anarchis- 
mo  théorique  et  collectivisme  pratiqno  »,  id., 
id.,  1885;  €  Le  Centenaire  de  Dunoyor  »,  id., 
id.,  id.;  «  Lo  Centenaire  de  Rossi  »,  id.,  id., 
1887;  «  Notices  sur  la  vie  ot  sur  les  œuvres 
do  Frédéric  Bastiat  »,  id.,  id.,  1888.  —  M.  C. 
a  publié  et  mise  au  courant  la  4UK>  édition  du: 
«  Traité  îles  finances  »,  de  Joseph  Garnier, 
Paris,  Guillaumin,  1882. 

Cousin  (Julos),  littérateur  français,  né,  a  Pa- 
ris, le  4  mars  1830,  y  fit  ses  études  et  outra, 
en  1856,  à  la  bibliothèque  do  l'Arsenal  ;  devenu 
conservateur,  il  so  retira,  en  1870,  ot  fut  nommé 
conservateur  honoraire.  Chargé  do  reconstituer 
la  bibliothèque  de  la  villo  do  Paris,  incendiée 
pendant  la  Commune,  M.  J.  Cousin  offrit  sa 
propre  collection,  formée  do  6000  volumes  et 
plus  do  8000  estampes,  concernant  spécialement 
l'histoire  do  Paris,  et  s'occupa  aussitôt  d'instal- 
ler la  nouvelle  bibliothèque  municipale,  aug- 
mentée de  dons,  sollicités  de  toutes  parts,  dans 
l'hôtel  Carnavalet,  ancienne  résidence  do  M,nu  do 
Sévigné.  Il  en  a  été  nommé  conservateur.  En 
1880,  il  constitua,  commo  complément  do  la  Bi- 
bliothèque, lo  Musée  historique,  spécialement 
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c<  •!  iacri!  ;i  !'!  :-•  lire  de  Pari.-)  .-:  do  la  R  évo- 
lution Française,  connu  sons  le  nom  de  Musée 
Carnavalet.  M.  Jules  Cousin  est  l'un  des  fon- 
dateurs de  la  Société  de  l'flistoiro  de  Paris. 
On  lai  doit:  «  La  Cour  dn  Dragon.  Notice  his- 
torique par  un  llûncur  parisien  >,  Bruxelles, 
Afcrtens,  1865;  «  L'Hôtel  do  Beauvais  (rue 
Saint-Antoine).  Esquisses  historiques  »,  id.,  id., 
id.;  «  Le  Tombeau  de  Watt  eau  à  Nog.-nt- sur- 
Marne  »,  Nogent,  Evocque,  1805;  «  Lo  Comte 
de  Clermout,  sa  cour  et  ses  maîtrosses  ;  lettres 
familières,  recherches  et  documents  inédits  », 
2  vol.,  Paris,  Académie  des  Bibliophiles,  1867. 

Cousin  {Jules'),  bibliographe  français,  né,  dans 
lo  département  du  Nord,  eu  18.15.  Il  no  faut 
pas  le  confondre  avec,  lo  précédent.  M.  C,  qui 
ost  bibliothécaire  do  la  Faculté  de  Douai,  a  pu- 
blié: «  De  l'organisation  et  de  l'administration 
dos  bibliothèques  publiques  et  privées,  manuel 
théorique  et  pratique  du  bibliothécaire  »,  id., 
Pedone-Lauriel,  18S2;  «  Bibliographie  et  bi- 
bliothécouomie.  De  la  classification  des  biblio- 
thèques »,  id.,  id.,  188-4. 

Comnet  {Camille),  publicisto  et  hommo  poli- 
tique français,  né,  à  Cambon  {Creuse),  en  1833. 
En  1870,  il  a  fondé,  avec  lo  docteur  Carret,  la 
Savoie  Rtptiblicaint.  Il  a  aussi  écrit  un  nombre 
considérable  do  brochures  politiques,  notamment 
en  matière  électorale.  11  a  plaidé,  à  Chambéry, 
sous  lo-  1G  mai,  plusieurs  procès  de  presse.  M. 
Camille  Gousset  est  actuellement  député  do  la 
Creuse  et  il  a  pris  place  à  l'extrême  gauche. 

Conssot  ( Marcel),  romancier  français,  commis 
principal  à  la  direction  des  Postes  de  Paris, 
né,  le  1!»  octobre  1830,  à  Goncay  (Vienne);  il 
a  signé  Chicot  au  Figaro  littéraire  (18*>1),  Gau- 
DRIOLO  au  i/an>i'ft,n  (18»îS'|,  et  collaboré  à  une 
foule  d'autros  journaux,  entr'autres,  à  la  He.rue 
de  l'Ouest,  a  la  Huche  /Kirisienue,  à  Y  Alliance 
des  lettres,  à  Y  Europe,  littérain;  à  Y 1U  uslration 
militaire.)  au  Journal  du  dimanche,  au  Pays,  au 
Monda  Illustré,  à  Y  Armée  française  illustrée,  au 
Bulletin  des  Gens  de  lettres,  en  Magasin  du 
Foyer,  au  Fermier,  au  Bon  .Sois,  etc.  Dans  ces 
revues  et  dans  ces  journaux  ont  paru  tons  ces 
romans:  «  La  Fontaine  dn  Diable  »,  18â5; 
«  La  Motte  Tuifauls  »,  lSf>5  ;  «  La  Ruiuo  au 
Serpent  »,  1H58  ;  «  L'Echo  de  Gravelinos  », 
18C0;  «  Les  Démons  d'aujourd'hui  »,  1862; 
«  Le  Lutin  du  Rocholct  »,  1862;  «  Le  Pen- 
sionnaire du  Curé  »,  18»)'2;  «  Uno  inspiration  », 
l!*H2;  «  Le  Lutin  de  Fonroso  »,  1SC3;  <  Ré- 
cits de  la  Chambrée  »,  contes  militaires.  18U-1- 
70;  «  Lo  sentiment  do  la  Victoire  »,  18(51-70; 
«  El  Itisojo  »,  181)1-70;  €  Les  Mémoires  d'un 
Porte- plume  »,  18<!'î;  *  Le  Marinier  de  Notre- 
Dame  ».  1  s* ;0  ;  «  Lo  Capitaine  Badajoz  »,  1SCT* ; 
«  La  Mare  aux  Prussiens  »,  1870  ;  c  Le  Man- 
teau de  Joseph  »,  nouvelle,  1871  ;  €  Lo  Mate- 
lot d'Enfer  »,  1872;  €  L'Amoureux  de  Fcdora  », 
1878;  «  Le  Violon  Fantôme»,  1873;  «  Lo  Der- 
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nier  Magistor  »;  «  Des  Remèdes  do  la  Vigne  f , 
1*75;  «  D-'gonrdv  Pacha  »,  187»;;  c  Les  An- 
tiquaires de  Calatayud  »,  nouvelle,  1847;  «  L'Am- 
bre de  Scieuco  »,  roman,  1871'  ;  iVfn»0«*.Hilcs  >, 
1879-82;  «  La  Caluranda  »,  1^2.  -) 

Conta  tire  (Amédée-Guillaume-Anguste),  xna- 
turaîisto  français,  ancien  professeur  d'histoire 
naturelle  a  l'école  de  médecine  navale  de  Brest, 
actuellement  en  retraite,  est  né  le  8  août  1824. 
11  a  publié:  «  Enumération  des  Glumacées  ré- 
coltées aux  Antilles  françaises  »,  en  collabora- 
tion avec  M.  Tranquille  Husnot,  Caen,  Le  Blanc- 
Hardol,  1871  ;  «  Histoiro  du  chêne  dans  l'an- 
tiquité et  dans  la  nature.  Ses  applications  à 
l'industrie,  aux  constructions  navales,  aux  scien- 
ces, aux  arts  »,  Paris,  Baillièro,  1873  ;  «  L'oli- 
vier ;  histoire,  botanique,  région,  culture,  pro- 
duite, usages,  commerce,  Industrie  »,  id.,  Roth- 
schild, 1877  ;  «  Do  l'énergie  et  do  la  structure 
musculaire  chez  les  mollusques  acéphales  »,  id., 
Baillièro  et  fils,  1«78  :  «  Diamants  et  pierres 
précieuses;  cristallographie,  description ,  em- 
ploi, évaluation,  commerce,  bijoux,  joyaux,  orfè- 
vreries au  point  do  vue  de  leur  histoire  et  de 
leur  travail  »,  en  collaboration  avec  MM.  Edouard 
Jannettaz,  E.  Foutenay,  Em.  Vanderheim,  id., 
1880;  «  Silhouettes  végétales.  Le  Bouleau  »,  id., 
Bergcr-Lévranlt,  1*81  ;  «  La  lutte  pour  l'exis- 
tence »,  id.,  Reinwald,  1*82  ;  «  La  Fontaine  et 
la  philosophie  naturelle  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Les 
Théories  de  la  vie  jugées  dans  l'œuf  »,  id.,  id., 
1*80;  «  Empoisonneurs  et  empoisonnés.  Ve- 
nins et  poisons  »,  id.,  id.,  1888. 

Centoulf  (Charles  pk),  publieiste  et  agent 
consulaire  français,  actuellement  consul  do  Fran- 
ce au  Cap.  En  sortant  de  l'Ecole  des  chartes 
et  de  l'École  des  Hautes  études,  il  est  devonn 
lo  correspondant  du  Temps  à  Berlin  d'abord, 
puis  on  Russie  et  sur  le  Danube,  au  moment 
do  la  guerre  turco-russe,  et  il  a  publié  plusieurs 
intéressantes  séries  d'études,  dont  quelques  unes 
ont  des  qualités  littéraires  d'un  ordre  élevé. 
Jusqu'à  présent  -  comme  son  frère  aujourd'hui 
ministre  do  France  en  Roumanie  -  il  n'a  rien 
fait  paraître,  sous  forme  do  livro,  à  l'exception, 
peut-être,  d'uuo  excellente  traduction  d'un  on- 
vrago  russe. 

Coulure  (Léonce),  littérateur  français,  né,  à 
Cazaubon  {Gers),  en  1832;  après  avoir  fait  ses 
étu-1  s  au  Séminaire  d'Audi,  il  t  ir  n  inuné  pro- 
fesseur de  belles-lettres  et  de  philosophie  au 
Collège  de  Letonr  d'abord,  et  au  petit  Séminairo 
d'Aucli  ensuite;  il  passa  en  Italie  les  années 
ISôO  et  18*10,  et  devint,  en  1870,  professeur  do 
langues  et  littératures  romanes  à  la  Faculté  li- 
bre des  lettres  de  Toulouse,  dont  il  est  aujour- 
d'hui lo  doyen.  M.  C.  a  été  aussi  archiviste  du 
département  du  Gers.  Il  est  mainteneur  de  l'A- 
cadémie des  jeux  floraux,  félibro  majorai,  pré- 
sident de  la  société  historique  do  Gascogne  et 
membre  de  plusieurs  compagnies  Bavantes.  De- 
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puis  vingt-cinq  ans,  M.  l'abbé  Couture  dirigo  la 
/{«rue  de  Gascogne,  recueil  mensuol  d'érudition 
tort  estimé  et  il  est  depuis  vingt  ans  rédacteur 
de  la  partio  philosophique  du  l'ohjbibl'fm.  Nous 
«--itérons  do  lui  :  «  Le  Général  Cassaignolles,  es- 
quisse biographique  »,  Paris,  Dumaine,  1866; 
«  Trois  poètes  coudomois  du  XVI  Siècle.  Étu- 
des biographiques  et  littéraires  sur  Jean  du 
Chemin,  Jean-Paul  de  Laboyrie,  Gérard -Marie 
Irabert  »,  Paris,  Claudin,  1877;  «  Pétrarque  et 
Jacques  Colonna,  évôquo  de  Lomboz  ».  Toulou- 
se, Privât,  1880,  ota 

t'uvlno  (Andrée),  géographe  italien,  profes- 
seur de  géographie*  à  L'Institut  technique  Ger- 
innno  Sommeiller  do  Turin,  a  publié:  «  Nuovo 
saggio  di  geografia  secondo  i  programmi  gover- 
nativi  colle  più  reeenti  indicazioni  »,  6"»«  éd., 
Turin,  Paravia,  1870,  plusieurs  fois  réédité; 
«  L'Istmo  di  Suez,  ossia  il  passaggio  dallo  In- 
die  a  traverso  l'Egitto  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Guide 
au  tunnel  du  Mout-Ceuis.  De  Turin  à  Cham- 
béry,  ou  les  vallées  de  la  Dora  Riparia  et  de 
l'An  et  le  tunnel  des  Alpes  Cotionnes  »,  Tu- 
rin, Boeuf,  1871,  2,nB  éd.,  en  mémo  temps  en 
italien  et  eu  français,  plusieurs  fois  réédité  ; 
«  Elemeuti  di  geografia  »,  id.,  Vaccarino,  1872; 
«  Torino.  Deserizione  illustrata  »,  id.,  Boouf, 
1873,  publié  en  même  temps  ou  français;  «  Quel- 
ques heures  à  Turin  »,  id.,  Favale,  1873;  €  Fatti 
principali  délia  Storia  nazionale,  ossia  corapon- 
dio  brève  e  popolare  délia  Storia  d' Italia  dalla 
fondazione  di  Roma  ai  uostri  giorni  »,  id.,  Vac- 
carino, 187-1;  «  Il  Panorama  délie  Alpi  e  i  con- 
torni  di  Torino  »,  Turin,  Boeuf,  1874;  «  La 
città  e  provincia  di  Torino,  doscritto  »,  Turin. 
Paravia,  1876  ;  <  Storia  greca,  cou  alcuno  som- 
ruarie  notizio  storiche  degli  autichi  popoli  d'O- 
rienté »,  3»«  éd.,  id.,  Grato  Scioldo,  1876;  «  Un 
viaggio  aile  Indie  »,  Turin,  Casanova,  1878  ; 
«  Storia  roraana  »,  3m"  éd.,  Turin,  Bocca,  1879: 
«  Délia  nazionalità  »,  dans  les  Annali  drf  lte- 
>jio  htituto  induMriale  e  professionafe,  9"  année, 
Turin,  1880. 

Cowell  (Edward-Byles),  orientaliste  anglais, 
né,  à  Ipswich,  en  1826.  Il  prit  ses  grados  à 
l'Université  d'Oxford  eu  1831,  et  il  alla,  en 
1866,  professer  l'histoire  à  Calcutta.  Do  retour 
en  Angleterre,  eu  1864,  il  fut  élu,  en  1867,  pro- 
fesseur de  sanscrit  à  l'Université  do  Cambridge, 
et,  en  1874,  membre  du  sénat  de  l'Université. 
Ses  principaux  ouvrages  sont  :  «  The  Prakrit 
Grammar  of  Vararuci  »,  1851  ;  «  Kanshitaki 
Upanichad  »,  Calcutta,  1861;  «  Kusumanjali,  or 
Hiudu  Proof  of  the  Existence  of  a  Suprême 
Being  »,  id.,  1864;  «  Maytrayaniya  Upanichad  », 
id.,  1870;  tous  les  ouvrages  que  nous  venons  de 
citer  sont  en  sanscrit  et  en  anglais.  Citons  en- 
core :  «  The  Taittiriya  or  Black  Yayttr  Veda  », 
en  sanscrit,  avec  la  collaboration  du  docteur 
Roer,  2  vol.,  Calcutta,  1860-1867.  Parmi  ses 
ouvrages  en  anglais,  nous  citerons  :  «  Elphiu- 
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tono'a  History  of  India,  edited  with  notes  », 
Londres,  1873;  «  The  Aphorisms  of  Sandilya, 
translatod  froin  the  Sanskrit  »,  Calcutta,  1873; 
«  Tho  Nyaya-Mala-Vistara  »,  Londres,  187s, 
commentaire  do  la  Purwa  Mimnmsâ;  «  The  Sarwa 
Darsaua-S.nngraha,  or  Rcview  of  tho  différent 
Schools  ol  Philosnphy  »,  Londres,  1882,  ouvra- 
ge traduit  du  sanscrit  en  collaboration  avec  le 
professeur  Coryto;  «  Tho  Divyùvadâna  »,  Cam- 
bridgo,  1886,  recueil  do  légendes  bouddhistes 
en  sanscrit,  publié  on  collaboration  avec  lo  pro- 
fesseur R.  A.  Nal. 

Cox  (le  rév.  Sir  Georgo-Guillanme),  ecclésias- 
tique ot  érudit  mythologue  anglais,  né  en  1827, 
fit  ses  études  à  Rugby  et  au  collège  de  la  Tri- 
nité d'Oxford  prit  ses  grados  dans  cotte  ville, 
en  1819,  et  entra  dans  les  ordros  l'aunéo  suivan- 
te. Après  avoir  occupé  diverses  fonctions  do  son 
ministère,  il  fut  nommé  recteur  do  Sorayingham 
(York).  Il  est  l'auteur  de:  «  Pooms,  Legonda- 
ry  and  Historioal  »,  1*50;  «  Lifo  of  St.  Boni- 
face  »,  1H53;  «  Taies  froin  Greek  Mithology  », 
1861;  «  Tho  Great  Porsian  War  »,  id.;  «  Ta- 
ies of  the  Gods  and  Heroes  »,  1862;  c  Taies 
of  Thebes  and  Argos  »,  1863;  «  A  Manual  of 
Mytholùgy  in  the  form  of  Question  and  Answor  », 
1*67;  €  Taies  of  Ancient  Grocco  »,  1868;  «  La- 
tiu  and  Teutonic  Christondom  »,  1870;  «  The 
liythology  of  tho  Ariau  Nations  »,  2  vol.,  1870; 
«  A  History  of  Grèce  »,  2  vol.,  1874;  c  The 
Crusades  »,  1874;  «  The  Greeks  and  tho  Per- 
siaus  »,  1876;  «  The  Athonian  Empire  »,  1876: 
«  A  gênerai  History  of  Grcoce,  from  tho  ear- 
liest  poriod  to  the  death  of  Alexauder  tho  Groat, 
with  a  sketch  of  tho  subséquent  History  to  tho 
prosent  timo  ».  1876;  «  School  History  of  Groc- 
co »,  1877;  «  Taies  of  Ancieut  Grooce  »,  id.  ; 
«  History  of  British  Rulo  in  India  »,  18S1  ; 
«  Introduction  to  the  Science  of  Comparative 
liythology  and  Folklore  »,  1881  ;  *  Alexander 
tho  Great  »,  et  plusieurs  antres  articles  dans 
la  nouvelle  édition  de  YEnri/rfojxedia  Britanni- 
ca; «  Lives  of  Greek  Statosmen  »,  2  vol.,  1886. 
Depuis  1857,  il  collabore  ù  YEdinburg  Revit  to. 
Il  a  publié,  en  collaboration  avec  feu  M.  W.  T. 
Brande,  le  «  Dietionary  of  Science,  Litorature 
and  Art  »,  8  vol.,  1865-67,  nouvelle  éd.,  3  vol., 
1875,  et  a  collaboré  au  <>  Gl»ssary  of  Terms 
and  Phrases  »,  du  rév.  H.  Porcy  Smith,  1883. 

Cox  (Jean- Edmond),  écrivain  anglais,  né.  eu 
1812,  à  Norwich.  Il  étudia  la  théologie  à  Oxford 
et  devint,  en  1811,  curé  à  Londres.  On  a  de 
lui:  «  Principes  of  the  Reforination  »,  1844; 
«  Protestantistn  contrastod  with  RKinanism  », 
1852;  il  a  donné,  en  outre,  des  éditions  du 
«  Bellnm  Papale  »,  et  dos  «  Works  of  Cram- 
mer  ».  Il  a  été  chapelain  do  la  Grande  Logo 
des  Francs-Maçons  ot  il  a  publié:  €  The  old 
constitutions  ot'  the  Ordor  »,  1*71.11  est  aussi 
chapelain  do  la  Ji'>>/af  Society  of  Muxlcicas  of 
Grmt  Iiritain,  et  il  a  publié  des  notices  iutô- 
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rossantes  sur  l'histoire  moderne  do  la  musique 
en  Angleterre,  dans  les  Musical  reeotieetioni  oj 
the  fust.  half  Cwtury  publiées  par  cotto  Société. 

Cox  (Samuel-Sullivan),  hommo  politique  ot 
littératonr  américain,  né,  a  Zanosville  (Ohio  E.- 
U.).  le  90  septembre  1824.  Après  avoir  fait  son 
droit,  il  oxorça  la  profossion  d'avocat,  devint 
propriétaire  ot  directour  du  Cnhtmhus  Slnfrsman, 
voyagoa  en  Europe  et,  on  1855,  fat  nommé  se- 
crétaire do  légation  au  Pérou.  Do  185G  a  1862, 
il  fnt  élu  quatre  fois  membre  du  Congrès  de 
l'État  do  POhtO  et,  pendant  la  guerre  civil©,  il 
prit  une  part  active  dans  l'oppoflttios  à  la  po- 
litique ot  aux  mesures  du  gouvernement.  Eu 
1805,  il  se  fixa  a  New- York,  OÙ  il  fat  élu  mem- 
bre du  Congrès.  En  1885,  lu  président  Clevo- 
land  le  nomma  ministre  à  Coustantinoplo.  On 
a  de  lui:  «  Buckeye  Abroad  •»,  1852;  «  Eight 
Tcars  in  Congress  *,  18'Ï5;  «  Scareh  for  Win- 
ter  Snnbeains  »,  esquisses  île  voyage  on  Italie, 
on  Corso,  en  Algérie  et  en  Espagne  |s7<>;  «  Why 
wo  Laugh  »,  1870;  «  Froo  Land  and  Froè  Tra- 
de  >,  1880;  «  Arctic  Sunboams.  •>,  1KS2  ot  «  0- 
rient  Snnbeains  »,  id. 

Coxe  (le  très  rév.  Arthur-Olevcland),  ecclé- 
siastique protestant  américain,  né,  le  10  mai 
1818,  à  Mendham  (Now-Yeraoy,  É.U.).  M. 
Coxe  qui  est  évôqao  <1o  Western  New  York  a 
publié  entr'antres:  «  Ad  vont,  a  Mistery  »,  1S37; 
«  Athwold  »,  1888;  «  Christian  Ballade  -,  1840 j 
«  Althanasion  and  othor  Poems  »,  1842;  «  liai 
love'en  »,  1844;  «  Saul,  a  Mistery  »,  184$; 
«  Sermons  on  Doctrine  and  Duty  »,  1854;  «  Im- 
pressions of  England  »,  1858;  «  Criterion  », 
1866;  «  Moral  Reforma  »,  188»;  «  Tho  Bible 
Rhyme  »,  1873;  «  Covenant  Pravers  »,  1875; 
«  Ladye  Chaco  »,  1878;  «  Tho  Penitontial  ». 
1882,  etc.,  etc. 

Coxwell  (Honry-Tracey),  aéronaato  anglais, 
né  lo  2  mars  181  f).  Après  avoir  servi  dans 
l'armée  pondant,  six  ans  environ,  il  alla  s'éta- 
blir comme  chirurgien-dentiste  à  Londres.  Eu 
1845,  il  fonda  la  revue  mensuelle,  Atroxtaih 
Magazine,  qui  est  restée  depuis  le  plus  impOr 
tant  organe  d'aérostatique  eu  Angleterre  II 
s'occupa  dès  lors  d'aérostation  et  il  exécuta  on 
viron  780  ascensions.  On  a  de  lui  do  nombreux 
articles  sur  les  ballons  dont,  plusieurs  fort  bien 
écrits  et  très  romarquables.  On  les  trouvo  pres- 
quo  tous  dans  VAerostatie  Magazine. 

Crafty  (Victor  GÉUUZF.Z,  connu  sous  lo  psou 
donyrae  de),  dessinateur  et  littérateur  français, 
né,  à  Paris,  en  184".  Il  ost  fils  du  célèbre  pro- 
fe.ssour  Eugèno  Géruzcz.  Ayant  un  goût  très 
vif  pour  les  arts,  il  étudia  la  pciuturo  dans 
l'atolier  de  Gleyre,  et  il  exposa  dos  aquarolles 
aux  Salons  de  1*77,  1878  et  1880,  sous  lo  pseu 
donyme  de  Victor  Crafty.  Il  est,  avant  tout, 
un  humoriste,  soit  que,  d'un  fin  crayon,  il  des- 
sine dos  scènes  d'une  fantaisie  charmante  pour 
ht  Vie  Parisifnnf,  dont  il  est  lo  dessinateur  at- 


titré, soit  qu'il  écrivo  dos  livres  dont  il  fait  lui 
mémo  les  illustrations  :  «  Paris  à  cheval  »,  avec 
une  préface  par  Gustave  Droz,  Paris,  Pion, 
1882;  «  La  Province  a  cheval  /,  id.,  id.,  1885. 
On  doit  encore  à  Crafty  do  spirituels  albums, 
dont  il  a  écrit  le  texte  et  composé  les  dessins: 
«  L'Equitatiou  puérile  et  honnèto.  Petit  traité 
à  la  plume  et  au  pinceau  »,  Paris.  Pion,  18S'ï; 
«  Cliasso  à  tir.  Notes  ot  croquis  »,  id.,  id.,  1887. 
Il  a  illustré  aussi  L«w  Chasseurs  par  Gyp,  Pa- 
ris, C.  Lévy,  1887. 

Craliav  (Louis),  jurisconsulte  belge,  conseil- 
ler ;\  l.i  Cour  d'appel  île  Liège,  né,  à  Maastricht 
(II..l].milri.  le  2  octobre  1«:H.  On  a  de  lui  un 
«  Traité  «les  contraventions  do  police  »,  Bru- 
xelles. H71,  devenu  iniMf' diatement  classique 
•ît  arrivé  à  sa  deuxième  édition,  et  des  études 
dans  L>7  Hrhfiijii*  jwiii-in i rr.  etc.  Pour  la  Com- 
mission chargée  de  publier  les  anciennes  lois  de 
la  Belgique,  il  a  préparé  les  «  Coutumes  du 
Conté  de  L  <  '/.  ,1,.  \-x  seigneurie  do  Saint- Trond 
et  du  ''oint''  impérial  •  1  > ,  Riekheim  »,  Bruxel- 
les, 1871  1^72,  l'-s  «  Coutumes  do  la  ville  de 
Maestrieht  -,  Bruxelles,  1876,  et  il  s'est  occupé, 
ave.-  M  .M.  P>dain  et  1 5  rinaus,  du  <  Recueil  des 
ordonnances  de  la  principauté  de  Liège  ».  Vers 
la  fin  de  l'année  1*88,  il.  Crahay  est  passé  de 
la  Cour  d'appel  'le  Liège  à  la  Cour  de  cassa- 
fioii.  Mègrant  à  Bruxelles,  en  qualité  do  con- 
seiller à  cette  Cour  suprême.  Lu  janvier  188!*, 
lo  l'a   apjn'lè  à  taire  partie  de  la  Commis- 

sion chargée  d«-  préparer  la  révision    du  Code 

civil  belge. 

Craljr  Isa  •,  pseudonyme  de  Mm-  Kxox,  fem- 
me de  lettres  anglais»',  née,  à  Édimbourg,  le 
17  oetulire  \<'<\.  Toute  jeune  encore,  cllo  coru- 
mença  à  écrire  sous  le  voile  de  l'anonyme  dans 
différents  journaux  jusqu'au  jour  où  ses  poésies 
publiées  dans  lo  Seuls  mon,  sous  la  signature 
Isa,  attirèrent  l'attention  sur  elle  et  la  firent 
entrer,  en  qualité  de  rédactrice  attitrée,  dans  la 
partie  littérairo  de  ce  journal.  En  1856,  elle 
publia  un  recueil  de  ses  poésies;  en  1857,  ello 
alla  à  Londres,  où  elle  remplit  les  fonctions  de 
secrétaire  de  l'Association  nationale  pour  l'a- 
vancement de  la  science  sociale  jusqu'au  jour 
do  son  mariage  avec  son  cousin  M.  John  Knox. 
En  1859,  elle  gagna  le  premier  prix,  sur  six  cent- 
vingt  concurrents  pour  l'ode  en  l'occasion  du 
centenaire  du  grand  poète  écossais  Robert  Borna 
et.  en  1865,  elle  publia:  «  Duchoss  Agnes  », 
avec  d'autres  poèmes. 

Craik  (miss  Georgiana-Marion),  femme  de 
lettres  anglaise,  née,  à  Londres,  -  n  avril  1881. 
Ses  nombreux  romans  lui  ont  fait  nue  grand*] 
réputation  :  ils  forment  pour  ainsi  du  e.  la  con- 
tre-partie des  romans  à  sensation  de  miss  Brud- 
don.  Tandis  que  ceux-ci  émeuvent  lo 
piquent  sa  curiosité  par  les  complication! 
l'intrigue,  ceux  de  miss  Craik  l'attache 
la  peinture  des  passions  de  l'âme.  Elle 
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aussi  pour  la  jeunesse  plusieurs  ouvrages  qui 
ont  eu  un  grand  et  légitime  succès.  Elle  commen- 
ça à  écrire  dès  luge  de  dix -neuf  ans  et  ses  pre- 
miers écrits  parurent  dans  les  Hoiisdmhl  Words 
et  dans  The  People  Journal.  Son  premier  ro- 
man :  €  Iiiverston  »  fut  publié  en  1857;  depuis 
parurent:  €  Lost  and  Won  »,  1859;  «  My  first 
Journal  »,  1860;  «  Winnifred's  Wooing  »,  1862; 
«  Play-room  Stories  ».  1863;  «  Faith  Unwin's 
Ordeal  »,  1865  ;  «  Leslie  Tyrrel  »,  1867,  qui  est 
considéré  comme  sou  meilleur  ouvrage;  «  Mel- 
dred  »,  1868,  traduit  en  français  par  M.  E.  Ro- 
bert, Paris,  Hachette,  1883;  «  Cousin  Trix  », 
1868;  €  Esther  Hill's  Secret  »,  1870;  Hero 
Trevelyan  »,  1871  ;  «  The  Cousin  from  India  »; 
id.  ;  «  Without  Kith  or  Kin  »,  1872  ;  «  Only  a 
Butterfly  »,  1873  ;  <  Miss  Moore  »,  1873  ;  «  Syl- 
via's  Choice  »,  1874;  t  Therosa  »,  1875  ;  €  Anno 
Warwick  »,  1877  ;  «  Janet  Mason's  Troubles  », 
id.  ;  «  Two  Taies  of  Married  Lifo  »,  id.  ;  «  Do- 
naa  »,  1879;  «  Two  Womon  »,  1880;  «  Hilary's 
Love  Story  »,  id.;  t  Mark  Dcnnison's  Charge  », 
1881  ;  «  Sydney  »,  1881  ;  «  Fortuno's  Marriage  », 
1882;  €  Mrs.  Hollyer  »,  1885;  Twolvo  Old 
Friends  »,  id. 

Craik  (Mrae  Goorgo-Lilio,  romancière  anglai- 
se, plus  connue  sous  son  nom  do  jeune  fille  de 
Dinah  Mahia  Muf.ok),  née,  en  1826,  à  Stocko 
an  dessns  do  Trent  (comté  de  Stafford).  Elle  dé- 
buta fort  heureusement  dans  la  carrière  litté- 
raire par  nno  nouvelle:  «  The  Ogilvies  »,  1819; 
Hiii virent  :  «  Olive  »,  1850;  t  Alico  Loarmont  », 
1852;  «  Agatha's  husband  »,  1852,  et  son  chef- 
d'œuvre:  «  John  Halifax  »,  1857,  une  histoire 
de  la  vio  do  famille  anglaise  qui  eut  un  succès 
extraordinaire  ;  en  1864,  Mme  Craik  obtint  a  ti- 
tre de  récompense  honorifique  pour  ses  ouvra- 
ges une  pension  de  soixante  livres  anglaises  sur 
la  liste  civile;  en  1865,  elle  épousa  M.  O.  L. 
Craik,  marchand.  Parmi  ses  dorniers  ouvrages, 
nous  citerons  :  «  A  woman's  thoughts  about 
womon  »,  1858,  ouvrage  des  plus  remarquables  ; 
«  A  life  for  a  life  »,  1859  ;  «  Christian's  mista- 
ko  »,  1865;  *  Two  marriages  »,  1866;  «  A  no- 
ble life  »,  1867  ;  «  A  brave  lady  »,  1870  ;  «  Lau- 
rel Bush  »,  1876  ;  «  Miss  Toramy,  a  Mort iae val 
Romance  »,  1884;  €  About  Money  and  Other 
Things  :  a  Gift  Book  »,  1886  ;  «  King  Arthur, 
not  a  Lovo  Story  »,  id.  ;  «  Little  Larne  Prince 
and  his  travelling  Cloak  »,  id.  Elle  a  aussi  pu- 
blié, en  1873,  cinq  volumes  do  petites  nouvel- 
le© et  plusieurs  recueils.  Citons  encore  d'cllo  : 
«  Thirty  3'oars  poems,  old  and  now  »,  1880. 

Cramer  (Charles-Édouard),  botaniste  suisse, 
né,  à  Zurich,  le  4  mars  1831.  Il  devint  primt 
Doccnt  de  botanique  à  l'École  supérieure  do  sa 
ville  natale,  on  1855;  puis  fut  appelé  à  rempla- 
cer son  maître  Nageli  dans  l'enseignement  de 
la  botanique  générale  au  Polytechnicon  fédéral. 
C'est  à  lui  qu'est  duo  l'installation  de  l'Insti- 
tut «le  physiologie  botauique  annexé  à  cet  éta- 
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blissoment.  Depuis  1882,  ce  savant  naturaliste 
est  directeur  du  jardin  botanique  de  Zurich.  Il  a 
publié  :  «  Pflanzonphysiolog.  Untorsuchungen  », 
en  collaboration  avec  Nageli ,  Zurich ,  1855- 
58;  «  Uebor  Pflanzonarehitektonik  »,  id.,  1860; 
«  Bildungsabwoichungen  bei  eiui^en  wiohtigeren 
Pflanzonfarailien  und  die  morphologische  Bedeu- 
tung  des  Pflanzenreichs  »,  id.,  1864  ;  «  Ueber  die 
insoctenfressenden  Pflanzen  »,  Zurich,  1877,  etc., 
ainsi  qu'une  foule  de  dissertations  et  d'articles 
scientifiques,  publiés  dans  plusieurs  journaux 
spéciaux. 

Cramér  (Jean-Nicolas),  philologue  et  philo- 
sophe suédois,  né  le  18  février  1812.  Il  fit  ses 
études  à  Upsala.  M.  C,  qui  est  directeur  des 
écoles  à  Visby,  a  publié  :  <  Svensk  etymology 
och  syntax  »,  1839,  2™  éd.,  1813;  c  Svensk 
ràttstafningslara  »,  1810,  3"'°  éd.,  1859;  «  Afs- 
kedet  fraan  kyrkan  ollor  en  fritaukaros  strodda 
anteekningar  och  betraktelser  undor  lasning  af 
biboln  »,  1859;  «,  En  troberkannelse  »,  1862; 
€  Samvetsfraagor,  behandlade  i  bref  »,  1804- 
69;  «  Loktor  Wal'lenstriims  npptriidande  », 
1878;  «  Hedning  eller  kristen  »,  1882,  et  plu- 
sieurs autres  écrits  d'argument  religieux,  pé- 
dagogique et  politique.  M.  C,  partisan  déclaré 
dos  doctrines  de  Strauss  et  do  Renan,  a  sou- 
levé un  certain  bruit  par  ses  travaux  critiques 
sur  la  Religion  et  sur  la  Bible  qui  lui  ont  as- 
suré une  place  distinguée  parmi  les  écrivains 
suédois. 

Cramer  (Johann- Jacob- Wilhelm-Hermann), 
écrivain  allemand,  né,  le  23  octobre  1817,  aux 
environs  de  Ma^debf>urg.  Tout  jenuo  encore,  il 
perdit  son  père  et  sa  mère  ayant  épousé  un 
fonctionnaire  supérieur  des  mines,  il  eut  toute 
opportunité  d'apprendre  à  connaître  cette  vie 
toute  spéciale  des  mines.  Après  avoir  reçu  la 
première  instruction  dans  la  maison  paternelle, 
il  fréquenta  le  gymnase  annexé  au  couvent  Un- 
gérer  lirhtn  Frau  de  Magdebourg.  En  1835,  il 
entra  dans  l'administration  prussienne  des  mi- 
nes, ou  il  se  fit  bientôt  remarquer.  En  1838,  il 
fréquenta  l'Université  de  Halle,  et  en  1839  cello 
de  Berlin.  M.  C,  qui  est,  depuis  1871,  conseiller 
intime  des  mines,  à  publié  :  «  Darstellung  dor 
IlaupTmoment  in  der  Rechts-und  Verwaltungs- 
geschichte  des  Steinkohlenbergbaues  im  Saalk- 
reise  »,  1856;  «  Boitrago  zur  Geschichte  des 
Bergbaues  der  Provinz  Bramloburg  »,  1878- 
1887;  «  Geschichte  dor  Koniglichen  Eisengics- 
serei  zu  Berlin  »,  1885. 

Cramm-Bnrgdorf  (Christian-Friedrich- Adol- 
pho-Burghard  baron  de),  écrivain  et  adminis- 
trateur allemand,  né,  lo  25  janvier  1837.  -à  Losse 
dans  lo  duché  do  Brunswich.  Après  avoir  achevé 
ses  études,  il  entra,  on  1864,  dans  l'administra- 
tion et  après  avoir  rempli  plusieurs  fonctions, 
parmi  lesquelles  nous  citerons  celle  do  chambel- 
lan et  d'intendant  du  théâtre  royal  de  Géra,  il 
fut  enfin  nommé  ministre  résidant  do  Brunswicli 
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.'i  Herlin,  OÙ  il  siège  maintenant,  on  cette  <jii:i- 
lilé,  UàA4  la  flitiiil-  snit/t.  Il  .  1  ■'•  1 1 n t : \  dans  l'CM  ttft- 
tres,  en  1*02,  par  la  train.  n  .''un  pet  il  traité 
édifiant  de  Nowinann  Hall.  Suivirent:  •  .\!  ,: 
chou  »,  1802;  «  Erinnornngou  an  Langi  i.  l'.jça  •. 
1-StJG  ;  «  Erinnorungcn  eincs  !''■■. 
Mots  »,  1871  ;  «  Das  Hausgosutz 
1S7 1  ;  «  Die  Ahnonprobo  »,  comédie,  1872; 
«  Schlittonrecht  »,  id.,  id.;  €  Der  Iîerr  Assos- 
sor  »,  id.,  1873;  «  Aus  droi  Lobeuskreisen  », 
recueil  de  nouvelles,  1874.  Citons  encore  un 
volumo  de  poésies  publié  à  Celle  et  plusieurs 
nouvelles  et  esquissos  historiques,  publiées  hous 
différents  noms.  Dans  ces  derniers  temps,  M.  C. 
n'a  plus  rien  publié,  sans  cependant  avoir  cessé 
de  consacrer  aux  lettres  tous  les  loisirs  que  lui 
laissent  ses  fonctions  officielles. 

Crampon  (Louis— Ernest),  publiciste  et.  diplo- 
mate français,  actuellement  Consul-général  à 
la  Havane,  est  né,  à  Laon  (Aisne),  eu  182U. 
Son  père,  Louis-Antoine-Paul-Euiile,  après  a- 
voir  sorvi  sous  l'Empire,  entra,  en  1815,  dans 
l'administration  civile  et  fut  chef  de  division 
à  la  préfecture  de  l'Aisne.  M.  Ernest  Crampon 
a  fait  ses  études  au  lycée  do  Reims;  en  1H-18, 
il  commença  son  droit  à  Paris  et  s'y  fit  rece- 
voir en  même  temps  à  l'Ecole  des  Chartes  et 
à  l'école  d'administration  fondée  par  le  Gou- 
vernement provisoire.  Le  succès  d'une  brochu- 
re intitulée:  €  De  la  Neutralité  do  l' Autriche 
dans  la  guerre  d'Orient  par  un  Européen  »,  Pa- 
ris, Amyot,  1851,  lo  fit  outrer  dans  la  diploma- 
tie. L'année  suivante,  il  publia:  €  La  Politique 
médiatrice  do  l'Allemagne  »,  id.,  id.,  1855,  Ces 
brillants  débuts  lui  ouvrirent  la  porte  du  minis- 
tère des  affaires  étrangères.  Lo  5  juin  1855, 
il  fut  nommé  par  ly  comte  Walcwski  attaché 
libre  à  la  direction  politique;.  La  même  année, 
il  publia  deux  opuscules:  «  Des  ouvrages  do 
l'esprit  dans  une  démocratie  »,  Lyon,  l'errin, 
id.;  «  De  la  manière  d'écrire  l'histoire  contem- 
poraine »,  qui  fut  inséré  dans  la  Jîerue,  ('<>i- 
tetnjiorame.  du  15  août  1855.  Peu  avant  la  réu- 
niou  du  Congrès  de  Paris,  en  I85G,  il  fut  chargé 
d'écrire  dans  la  Revue  Contemporain*,  organe 
officieux  du  Gouvernement,  un  travail  sur  «  Les 
(}natro  points  do  garantio  »,  qui  allaient  servir 
do  base  aux  négociations.  Toutes  les  questions 
diplomatiques  de  notre  temps  l'ont,  depuis  lors, 
successivement  occupé.  Les  recherches  qu'il  a 
faites,  les  notes  et  mémoires  qu'il  a  rédigés: 
«  Sur  lo  droit  d'asile  et  les  libertés  anglaises  », 
inséré  au  Moniteur  du  16  février  1858,  après 
l'attentat  du  14  janvier;  «  Sur  la  navigation 
du  Danube  »;  «  Sur  l'organisation  ot  la  réunion 
des  principautés  moldo-valaques  »;  «  Sur  la 
jnrisdiction  consulaire  duus  les  proviueos  danu- 
biennes »;  «  Sur  la  question  des  duchés  da- 
nois »;  «  Sur  lo  ZûtltereÎH  et  l'union  douanière 
allemande  »;  «  Sur  lo  projet  d'établissement 
d'une  confédération  italienne,  en  1808  et  185D  »; 


|  *  Sur  les  rapports  do  l'Autriche  avec  la  Franc*» 
dans  la  Péninsule  »  ;  «  Sur  lo  droit  d'interven- 
ue ;  «  Sur  les  origines  de  la  souveraineté 
1  mpoi  Ho  du  Saint-Siège  et  sur  le  principe 
invoqué  ii  Rome  de  l'inviolabilité  du  domaine 
•  Se  Saint-Pierre  »;  «  Sur  la  neutralité  do  la 
Prusse  pendant  la  guerre  de  1S59  outra  la 
Franco  et  l'Autriche  »;  «  Sur  les  intérêts  stra- 
tégiques do  la  Suisse  et  de  la  France  au  mo- 
nieut  de  l'annexion  do  la  Savoie  et  du  comté 
de  Nice,  en  lSijo  »;  €  Sur  le  Liban  »;  «  Sur 
la  Turquie  »,  etc.,  etc.  formeraient,  s'ils  étaient 
publiés,  la  matière  de  nombreux  et  curieux  vo- 
lumes. En  l.si!o(  M.  Crampon  fut  envoyé,  par 
M.  Thouvenel,  avec  M.  Béclard,  en  Syrie.  Se- 
crétaire de  la  Commission  internationale  qui 
pacifia  et  réorganisa  le  Liban  après  les  mas- 
sacres, il  en  rédigea  tous  les  protocoles  et  tous 
les  actes.  Le  3  avril  181)3,  l'empereur,  sur  la 
proposition  de  M.  Drnuyn  de  Lhuys,  le  nomma 
consul  h  Janina,  poste  que  le  savant  Pouquo- 
vi  1 1 e  avait  illustré.  Se  trouvant  à  Paris,  quand 
éclata  la  guerre  de  1870,  il  y  rosta  pendant 
toute  la  durée  du  siège  et,  bien  que  dispensé 
par  son  /igo  do  tout  service  militaire,  il  s'en- 
gagea dans  le  ltr  bataillon  do  la  Garde  Natio- 
nale. Entre  autres  travj  ux  de  cette  époque,  il 
publia  un  «  Mémoire  sur  lu  réunion  à  la  Fran- 
ce de  l'Alsace  et  de  lu  Lorraine  »,  pour  réfu- 
ter les  assertions  de  la  presse  et  do  la  diplo- 
matie allemande;  il  y  établit  qu'il  y  a  eu  eu 
Alsace  des  groupes  do  population  do  race  et  de 
langue  purement  françaises,  et  réfute  la  thèse 
ethnographique  dos  Allemands.  Lo  11  juillet 
1H71,  M.  Tlliors  le  nomma  Consul  île  l"  classe 
à  Jérusalem.  11  y  maintint  contre  touto  atta- 
que les  droits  de  la  Franco.  Il  proposa  réta- 
blissement, à  Sainte-Anne,  d'uno  école  do  hau- 
tes études  historiques  et  littéraires  qui  serait, 
pour  la  connaissance  approfondie  des  langues 
orientales  et  des  antiquités  bibliques,  ce  que 
l'école  d'Athènes  a  été  pour  l'étude  des  lettros 
grecques.  Attaché,  depuis  1874,  au  sorvico  de 
l'administration  centrale  du  Ministère  des  Af- 
faires étrangères,  M.  Crampon  a  été  secrétaire, 
en  1875,  d'une  importante  conférence  diploma- 
tique, dite  du  m<'tre,  dans  laquelle  vingt  États 
du  globe  étaient  représentés.  En  187f>,  M.  Cram- 
pon a  été  le  secrétaire  de  la  Conférenco  moné- 
taire internationale  entre  la  France,  la  Belgique, 
la  Grèce,  l'Italie  et  la  Suisso.  Après  l'acte  du 

10  mai,  il  se  présenta  aux  élections  législatives 
dans  les  Ardennes  et  obtint,  dans  l'arrondis- 
sement de  lîéthel  dî)00  voix  sur  14000  votants. 
En  1S78,  il  a  rempli. les  fondions  do  secrétaire 
de  la  Confèrent'-  internationale  monétaire  réunie 
à  Paris  sur  la  proposition  du  Gouvernement 
des  Etats  Unis  do  l'Amérique  du  Nord.  Eu  1880, 

11  fut  nommé  Consul  général  et  chargé  d'affaires 
de  France,  à  Bogota  (Etats-Unis  de  Colombie b 
L'imiiïixtioli  de  il.  Crampon  dans  les  affaires 


nut,  on  188-1,   lm  rap 
'  Le  c«""""ca  de  la  Franco  aux   Mos  PbiK, 

canon  «pecmle  (Imprimerie  nationale,  i*i  , 
»  été  nommé  Consul-sénôral  4  1,  h 
b»),  le  31  décembre  7sst  (CV 
encore  aojourïhS  '  P°St°  q"  11  °C'"1' 

fo^I  caiu'»f./ New-York,  le  12j„i!Ie,  i„ 

Sac*  New  ItÏÏÎÏ^^^^lW.  d'i- 

aca  (Aew-y,>rkj  et  entra  an  collège  de  Vew 

Iosoplie    îr  rà rr"10ra'rt3  l,e  ^»r«pfi. 

bia,      fat  »r°lt  ^'  Col,^e  C'"1"»'- 

Lox.rc.co  de  la  profession  ne  IV,,,  ' 

CW r  -I,tté;aire9-  Aprèa  l'ouverture  d  V 

istîr^f  CD  ^  M"  C™«  fat  nom 

,  il  nê  Ir/      8Tr  daI,enja^  fonction, 
qu  il  ne  garda  cependant  que   qu,|<jU.H   1Uni  * 

étant  part,  pour  l'Europe  pour  étudier  la  phÏÏ 
"  fan  B  Hon  retour  à  ItJ 

fut  nommé  as.si.tant   prof  sscur  ,n 

Nour  d  espagnol  et  d'italien  et    en  IKftl 
;::r:;;:  :K,  lances  et  littéral  r^sC 
7J,01  °CCULP°  en™rc.  -  M.  Crâne  a  donné 
»  «mon  nombre  d'articles  sur  la  Uttéra  " 

:  aux  jour,,;;; 

■  '        s.  dation,  North  American  Iteokto,  //,„, 

•  *ef  8urJt0»t  occupé  de  la  littérature  nom  ' 
£0  du  nndi  de  l'Europe  pendant  iTjZl 
^Los  r-sututs  de  ses  études  sont  consigné, 
"Su    M,;lh,°eVal  «e™on-Booka  and  Stores 

Am^can  Philosophât  Sur  H,.  ' 

S:lîr  "»  ^ro  remarquable:  /S:; 
opujor  Talcs       Bu,t«u  et  Londres,  j.s;,  n 

«  auMi  I  un  des  principaux  rédacteurs  de  VQX. 
eWont  Journal   du   /VA-/o,v  américain    U  \ 

tnSTl   T  IivrcdaJ*"^  'lu  ceux 
•Bnoiit  le  irançaw:  «  Tableaux  de  la  Uévo 
franç  us,        NVw-Jork,    1,^,   o(   ,  Le 

]  T  nça;r;  îil> 1887-  « 

U»t<>*»ph  ■  kty  de  Phi- 

-■:  - ■  '  A'-.v.ieuiie  royale  des  sciences  et 
•  •    I      nne,  et  do  la  Société  dos  écri 
i  •  ci  n^aja  de  Lis!»., n.-,... 


I 


-,  der  f;es,„osso  ,  dans  »5Tj^ 
m  Flachon       dans  ta  zZ^ff  M^M^ 

metrisebe  Théorie  d,.,-  °)  nt,lct>s«*h-geo- 

und  Fl.icb,-n  V  n,    '  ram,D«B8  v°n  Curven 
m.f      ;ôn,  J    Prdniing   ».  Stuttgart    lfiâfl  • 

(Vincent),  niéMti  îtaW  né  à  Li 
vmrnQ  (Toaaano),  le  5  mars  lof  r  'fid  L" 
-  les  Pères  SLSJ?JC 

reaca,.e|  ensuite  les  étadoa  médicalce  à %tt  i 
II™"  ^'m  et  â  l'Institut  £mK£J  *J 
peneures  de  Florence.  H  prit  part  àÏÏ  ! 
«ne  de  1850  on  qualité  iS  P  ,       a  cauiPa- 

l'année  toscane  é    '  h  batafl?" à™« 
,  , "-'  0L  «  l«  o.u.ullo  do  Lissa  Htttt» 

")m,n0  »^       corvette  de 
On  cuirassé  Marin  fin  r»  is*^  V     •  • 

médecin  de  U  marine,  de  1867  4*1*2  •]  ' 
à»  bagne  do  Savonne  d!  87  î  x  'i  m?îeow 
de  1-bôpitai  eivi|      V  ,  Ib^'  médecin 

fertifda    a  "  'a  'notno  villa,  membre  of- 

'e  On  h,  -Va;ÎCTm,°  «édico-phjrai^ne  de  Florcn- 

s.eur  »,  2  vol.:  «  An„n  V  «ent  d'une 

«  Eliane  »,  2  vo  « Ta  2  voL  ; 

kine,  fille  de  ±0^^%^****' 
P^.L.trava^  j 


Capoce  Minutûlo  »;  «  Réminiscences.  Souve- 
nirs d'Angleterre  ot  d'Italie  >  :  «  Là  jounesso 
<lô  Fauny  Kemblo  »;  «  Uno  année  db  médita- 
tions »  ;  «  Le  Valbriant  »  ;  «  Lftdy  Georgiana 
Fullerton,  sa  vie  et  ses  œuvres  »  ;  ot  plusieurs 
brochures,  parmi  lesquelles  nous  citerons:  *  Le 
Comte  de  Montalombert  »;  «  Doux  incideuta 
do  la  question  religieuse  en  Angleterre  »  ;  c  La 
marquiso  de  Mun  >  ;  «  Robert  do  Mun  ».  Ses 
livres  ont  ou  un  grand  succès  auprès  de»  famil- 
les religieuses  et  so  distinguent  sur  tout  par  la 
beauté  et  l'élévation  des  sontimeuts  qu'ils  met- 
tent en  relief. 

Cniwford  (Francis-Marion),  romancier  nord- 
ann  ricaiu,  né,  aux  Bains  do  Lucquos  (Italio),  le 
2  août  1854,  fils  do  M.  Thomas  Crawfurd,  le 
sculpteur  américain  Lien  connu.  Il  fut  élevé  à 
l'école  do  Saint-Paul  aux  États-Unis  et  au  Tri- 
nity-Collcgo  de  Cambridge  en  Angleterre,  et 
fréquenta,  pendant  quelque  temps,  le  Polytech- 
nicien do  Karlsruho  et  l'Université  do  Rome. 
On  lui  doit:  «  Mr.  Isaac  »,  18s2;  «  Dr.  Clau- 
dius,  1883;  «  A  Roman  Singor  »  (publié  en  1884); 
c  To  Leeward  »,  18*3;  «  An  American  Pnliti- 
cian  »,  1884;  «  Zoroaster  »,  1885;  «  A  taie  of 
a  Loni.lv  Parish  »,  18S5;  «  Saraciuesca  »,  1H87; 
«  Marzio's  Crucifix  »,  1887;  «  Paul  Patoff  ».  id.; 
<  With  tho  Immortals  »,  1888.  M.  M.  Crawfurd 
a  dirigé  le  Indîan  Herald,  journal  quotidien  qui 
a  paru  à  Allahabad  (1870-1880).  Italien  do 
naissauco  ot  do  sympathies,  M.  C.  résido  pros- 
que  toujours  à  Sant'Agnello  de  Sorrento,  Villa 
Crawford. 

Creauga  (Jean),  écrivain  roumain,  né,  le  1*' 
mars  1837,  au  village  de  Humulosti  (district  do 
Niamtzo).  M.  C,  qui  est  instituteur  élémentaire 
à  Jassy,  a  débuté  dans  les  lettres  avec  plusieurs 
livres  à.  l'usage  des  écoles  ;  plus  tard,  d  a  pu- 
blié dans  lo  Conrorbiri  Literare,  uno  série  do 
contes  populaires,  dont  nous  donnons  ici  les 
titros  :  «  Soaira  in  trei  uurori  »  ;  «  Danila  Pre- 
poleac  »  ;  «  Capra  uc  trei  izi  »  ;  «  Povestea 
poruclui  »;  €  Mos  Nechifor  Cotrariul  »;  «  Stan 
patitul  »;  «  Ilarap  alb  »;  «  Ivan  Turbiuca  ». 

Crcilé  (Karl-Siegmund-Franz),  médecin  al- 
lemand, né,  le  23  décembre  1818,  à  Berlin;  do 
1838  à  1842,  il  étudia  la  médecine  à  Berlin  et 
A  Heidelberg,  où  il  prit  ses  grades  ;  il  parcou- 
rut ensuite  l'Autriche,  l'Italie,  la  Franco,  la 
Belgique,  la  Suisso,  pour  so  perfectionner  dans 
ses  études  ;  devint,  en  1843,  médecin  assistant 
à  ht  cliuiquo  d'obstétriquo  do  Berlin  ;  en  1850, 
il  fut  reçu  privât  Docent  pour  la  même  scienco 
à  l'Uuivorsité  do  Berlin;  en  1852,  il  fut  nom- 
mé directeur  do  l'KcoIe  des  sagos-femmes  ot 
médecin  do  la  section  des  accouchées  à  l'hôpi- 
tal de  la  Charité.  En  1856,  il  fut  appelé  à  Leip- 
zig eu  qualité  do  profossour  d'obstétrique,  di- 
recteur de  l'Écolo  des  sages-femmes  ot  do  l'Ins- 
titut de  la  Maternité.  En  1870,  il  a  été  titré 
conseiller  intimo  pour  la  médecine.  Il  a  publié: 


<  Klinische  Vortriigo  ubor  Goburtshilfo  »,  1863- 
54  ;  *  Lobrbuch  dor  Hcbammonkunst  »,  4Itt0  éd.. 
1880,  mitre  plusieurs  mémoires  dans  lea  jour- 
naux spéciaux  et  surtout  dans  les  Archiv  fur 
GffHitfpAtfffit  qu'il  rodi^o  avoc  Spiegolborg. 

Creducr  (Hermaun),  ^  '  iguo  allemand,  né, 
à  Gotha,  le  p'r  décembre  1841.  M.  C,  qui  est 
professeur  honoraire  à  l'Université  do  Leipzig  et 
diroctour  dos  travaux  géologiquos  du  Royaume 
do  Saxo,  a  publié  :  «  Ucber  die  Glioderuug  der 
oboron  Juraformation  uud  der  Wealdon-  Bil- 
dung  in  nordwost.  Deutschland  »,  Prague,  1863; 
«  Dio  Pteroceras  Schichten  dor  Umgebung  von 
Hannover  »,  Berlin,  1864;  €  Goognostiscbe 
Beschreibung  der  Bergwerksdistricts  Andreas- 
borg  »,  id.,  1865;  <  Geoguostiche  Karte  der 
Umgegend  von  Hannover  »,  Hanovre,  1865  : 
«  Das  Lobnu  in  der  todten  Natur  »,  Leipzig. 
1871  ;  «  Elemente  der  Géologie  »,  id.,  1872, 
5me  éd.,  1883,  uno  traduction  française,  sur  la 
3  >•  éd.  allemande  en  a  été  donnée  par  M.  H. 
Monier,  sous  le  titre  :  t  Traité  do  géologie  et 
do  paléontologie  »,  Paris,  Savy,  1870  ;  «  Geo- 
log.  Fubrer  durch  das  siiehsische  Granulitgcbir- 
go  »,  Leipzig,  1880:  «  Geologischo  Profile  durch 
den  Bodon  der  Stadt  Leipzig  und  deron  nacb- 
ster  Um^obung  »,  id. ,  1883;  «  Geologiscbe 
Uebersichtslcarte  dos  siiehsischou  Granulitsgc 
birges  und  seiner  Umgebungen  »,  id.,  1884  ; 
outro  plusieurs  articles  et  mémoires  insérés 
dans  los  journaux  spéciaux.  —  En  1863  ot  1868. 
M.  C.  a  fait  des  voyages  scientifiques  dans 
l'Amérique  du  Nord. 

Crchnnge  (Gaston),  historien  français,  né,  a 
Besançon  (Doubs),  en  1851.  M.  C,  qui  ont 
agrégé  do  l'Université,  professeur  «l'histoire  et 
de  géographie  à  l'École  alsacienne  à  Paris  ot 
au  Collège  Sévigné,  a  publié  :  «  Histoire  do  la 
Russie  depuis  la  mort  do  Paul  1er  jusqu'à  nos 
jours  »,  Paris,  G.  Baillièro,  1882. 

Creighton  (Charles) ,  médecin  anglais ,  fut 
élevé  a  l'Université  d'Abordeon.  Après  avoir 
été  perfectionner  ses  études  à  Vienne  et  à  Ber- 
lin, il  fut  pondant  quelque  temps  démonstrateur 
d'anatomie  à  Cambridge  On  lui  doit  :  «  Contri- 
butions to  tho  Physiology  and  Pathology  of  tho 
Broast  and  tho  Lymphatic  Glands  »,  1878  ;  «  Bc 
vino  Tuberculosis  in  Man  »,  1881  ;  €  Ou  th. 
Autonomous  Life  ot  the  Spécifie  Infections  ». 
1883  ;  los  articles  :  «  Médecine  »  ot  «  Patho- 
logy »  de  la  'Jmo  éd.  de  VEncycloj>oe<iia  Hriiav- 
nka  ;  il  a  traduit  la  «  Goographical  and  Hist" 
rical  Pathology  »,  do  Hirsch,  1883-85,  et  adon- 
né plusieurs  articles  au  Journal  of  Anatomy 
and  Physiology. 

Creighton  (lo  révérend  Mandoll),  théologieu 
anglais,  né,  à  Carlislo  (comté  de  Cumborland). 
le  5  juillet  1843.  Il  fit  ses  études  à  l'école  de 
la  cathédrale  do  Durham  et  au  collège  *  do  Mer- 
ton  a  l'Université  de  Oxfprd,  dont,  orin  I8fif>,  il 
fut  élu  fclfow.  Do  1867  a  1875,  il;,  .  wwp* 
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l'histoire  à  Oxford,  et  il  quitta  cetto  ville  ponr 
être  desservant  de  L'église  d'Embleton  dans  le 
comté  de  Northamberlaud.  En  188-1,  il  fut  élu 
à  la  chaire,  récemment  fondée,  de  professeur  do 
l'histoire  ecclésiastique  à  l'université  do  Cam- 
bridgo,  et  l'année  suivante  il  fut  nommé,  par  la 
Couronne,  chanoino  de  la  cathédrale  de  Wor- 
cester.  En  1886,  il  fondait  YEnglish  Ilistorical 
Revieto.  On  a  de  lui  :  «  Primer  of  Roman  Histo- 
ry  »,  Londres,  Macmillan,  1876  ;  €  The  Age  of 
Elisabeth  »,  1876;  <  The  Life  of  Simon  de 
Montfort  »,  1877;  «  The  Tudors  and  the  Re- 
formation »;  «  Primer  of  English  History  », 
1877  ;  «  A  Shilling  History  of  England  »  ; 
«  History  of  tho  Papacy  during  tho  period  of 
the  Reformation  »;  <  Life  of  Cardinal  Wol- 
Bey  »,  etc.  Outre  les  titres  et  les  grades  reçus 
ii  plusieurs  universités  anglaises  et  américai- 
nes, M.  C.  est  membre  de  la  Socictà  romana  cli 
ituria  patria  et  membre  correspondant  do  la  so- 
ciété historique  du  Massacbussotts. 

Creixeiiaeh  (Wilhelm-Michael-Anton),  litté- 
rateur allemand,  né,  le  4  juin  1851,  à  Franc- 
fort s-le-M.,  et  fils  du  célèbre  historien  de  la 
littérature  Theodor  C.  Après  avoir  fréquenté 
le  gymnase  de  son  pays  natal,  il  se  reudit  aux 
Universités  de  Gœttingue  et  de  Leipzig,  où  il 
se  fit  recevoir,  en  1879,  privai  Docent  d'histoire 
littéraire;  en  1883,  il  passa  on  qualité  de  pro- 
fesseur à  Cracovie.  M.  C.  a  publié:  «  Logend 
uni  Sagen  von  Pilatus  »,  dans  les  Beitrdge  zur 
GtschichU  der  deutsche  Sprache  und  LUeratur, 
1*74;  «  Judas  Ischariot  in  Légende  und  Sage 
les  Mittelalters  »,  dissertation,  id.,  1876;  €  Vor- 
snch  einer  Qeschichte  des  Volksschauspiols  von 
Dr>ctorFau8t  »,  Halle,  1878;  €  Zur  Entstohungs- 
geschichte  des  neueren  doutschen  Lust.spiols  », 
id..  1879;  c  Die  Buhnenguschichto  dos  Goothi- 
Klien  Faust  »,  Francfort,  1881.  M.  C.  a  publié 
aussi  la  S™  éd.,  du  «  Briefwechsel  zwischen 
Goethe  und  Marianne  von  Willemor  »,  Stuttgard, 
1«78;  en  outre,  il  a  collaboré  à  VAllgcmeiM 
Juttche  Biographie  et  donné  plusieurs  articles 
6t  dissertations  à  VArchiv  fiir  Littéral urgesch- 
iïhte,  à  VAnglia  et  au  Litterarisc/ie  Centra  IMatt. 

Crémazj  (Laurent),  magistrat  colonial  fran- 
çais, conseiller  à  la  Cour  d'appel  do  l'île  de  la 
Réunion.  On  lui  doit  :  «  L'Ile  do  la  Réunion  et 
Madagascar  »,  Paris,  Poulot-Malassis,  1861  ; 
*  La  question  de  Madagascar  »,  id.,  Dentu, 
1363;  c  Notes  sur  Madagascar  »,  lre  partie,  id., 
Bergor-Lévrault,  1883,  2™«  partie,  id.,  id.,  1884; 
>•  partie,  id.,  id.,  1885. 

Cremer  (August-Hermann),  théologien  alle- 
mand, né,  à  Unna  (Westphalie),  le  18  novem- 
bre 1834.  M.  C,  qui  est  professeur  ordinaire 
de  dogmatique  à  l'Université  de  Greifswald,  a 
publié:  «  Die  eschatologische  Rede  Jesu  Christî. 
Matthài  24,  25  »,  Stuttgard,  1860:  €  Ueber  den 
biblischen  Begriff  dor  Erbauung  »,  Barrnen, 
1-863;  «  Ueber  die  Wundor  im  Zusainmonhange 
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der  gôttlichen  Offonbarung  »,  id.,  1865  ;  «  Jen- 
soits  des  Grabes  »,  leçon  d'ouverture,  Gûterslok, 
1868;  «  Biblisch  theolog.  Wortorbuch  dor  ncu- 
testamont.  Gnicitat  »,  Gotha,  L868,  4"'°  éd.,  1884- 
1886  ;  «  Ueber  Luthor's  Stellung  zur  Judonmis- 
sion  »,  Barmen,  1870;  «  Die  kirchliche  Trauung, 
hist.  othisch  und  liturgisch  »,  Berlin,  1875; 
€  Die  Auigabe  und  Bodcutung  der  Predigt  in 
der  gegenwartigen  Krisis  »,  Berlin,  1887;  «  Die 
Bofakigung  zum  goistlichon  Amte  »,  id.,  1878  ; 
«  Die  Bibel  im  Pfarrhause  und  in  dor  Gomoin- 
de  »,  id.,  id.  ;  €  Untorweisung  im  Christenthuiu 
nacb  der  Ordnung  dos  kleinon  Katechismus  », 
Gûterslok,  1883  ;  *  Ueber  don  Zustand  nach 
dem  Tode  »,  id.,  id.  ;  c  Reformation  und  Wis- 
senschaft  »,  discours  académique,  Gotha,  1883. 

Cremer  (Cristophe-Joseph),  homme  politique 
et  journaliste  allomand,  né,  à  Bonn,  le  15  juil- 
let 1840.  Lorsqu'il  eut  tertniué  ses  étudos  à 
l'Université  de  sa  ville  natale,  il  fut,  pendant 
deux  annéos,  attaché  a  la  rédaction  de  la  Kal- 
nische  Zeitung,  puis  de  la  Kiilnischc  Handelszei- 
tung.  En  1866,  il  retourna  à  l'Université  do  Bonne 
pour  étudier  la  médecine,  et  se  rondit,  en  1868, 
à  Paris,  où  il  s'occupa  do  sciences  et  d'histoi- 
ro  ;  en  même  temps,  il  était  correspondant  do 
plusieurs  feuilles  allemandes.  De  retour  en  Al- 
lomagne,  en  1870,  il  prit  la  direction  du  West- 
fiitische  Merkur,  puis  fut,  à  partir  de  1871,  ré- 
dacteur de  la  Qermania.  En  1875,  après  le  sou- 
lèvement carliste,  il  fit  un  voyage  eu  Espagne, 
ot  visita  le  camp  do  Don  Carlos.  La  même  an- 
née, il  fut  élu  député  au  Landtag  par  le  deu- 
xième arrondissement  do  Cologne,  et  siégea  sur 
les  bancs  du  contro,  ce  qui  ne  l'empocha  pas  do 
se  séparer  souvont  de  ce  groupe.  Après  un  court 
séjour  à  Wurzbourg,  où  il  dirigea,  en  1877,  la 
Bavarùt,  il  vint  so  fixer  à  Berlin,  fit  une  guorro 
acharnée  au  parti  progressiste,  très  puissant 
dans  cetto  ville,  et  so  présenta  aux  élections 
de  1882  comme  candidat  des  conservateurs,  qui 
l'élurent  dans  l'arrondissement  de  Toltow-Char- 
lottenbourg.  Parmi  ses  écrits,  nous  citerons  : 
«  Ans  dem  Karlistenlager  »,  1874;  «  Die  poli- 
tUche  und  soziale  Bodeutung  dor  vatikaniseben 
Définition  vom  unfehlbaren  Lohramte  des  ro- 
mischon  Papstos  »,  1876  :  <  Europa,  Russdand 
und  dio  orientalische  Frage  »,  1876. 

Cr^inieux  (Hector-Jonathan),  auteur  drama- 
tique français,  né,  à  Paris,  le  18  novembre 
1828,  de  la  môme  famille  que  lo  célèbro  hom- 
me politique  du  même  nom.  Sos  études  termi- 
nées au  lycée  Bourbon,  il  suivit  les  cours  do 
l'école  do  Droit,  fut  à  la  révolution  de  Février 
lioutonant  dans  la  garde  mobile,  puis  entra,  en 
1852,  au  ministère  d'État.  C'est  vers  cotte  é- 
poque  qu'il  débuta  dans  la  littératuro  avec  son 
frère  Emile  en  faisant  imprimer  a  leurs  frais 
uno  tragédie  de  c  Fiosque  »,  en  cinq  actes  et 
huit  tableaux,  d'après  Schiller.  Il  donna  en- 
suite aux  BoulTcs-Parisious:  €  Élodio  ou  lo 
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Forfait  nocturno  >,  mélodrame  en  un  acte,  a- 
voc  Léon  Battu.  Dos  lors  il  no  cessa  do  tra- 
vailler pour  lo  théâtre.  Il  a  t'ait  représenter 
successivement,  à  l'Odéon:  «  Qui  perd  gagne  », 
comédie-proverbe  en  un  acte,  185G;  aux  Bouf- 
fes-Parisiens: «  Le  Savetier  et  le  Financier», 
un  acte,  musique  d'Offenbacb  ;  «  La  Demoisel- 
le en  loterie  »,  un  acte,  musique  d'Offenbacb, 
avec  Jaime  fils,  1875;  <  Orphée  aux  Enfers  », 
opérette-bouffe,  eu  quatre  tableaux,  musiquo 
d'Offenbacb,  1858;  à  la  Gaîté:  €  Germaine  », 
drame  en  cinq  actes,  tiré,  du  roman  d'Edmond 
About  avec  Dennery;  «  Lo  Savetier  do  la  Rue 
Quincampoix  »,  dramo  on  cinq  actes,  avec  Den- 
nery, 1S5!»;  à  la  Porte  Saint-Martin:  «  La  Voie 
Sacrée,  ou  les  Étapes  do  la  gloire  »,  dramo  en 
cinq  actes  et  quatorze  tableaux,  avec  Woeatyne 
et  Bourget;  «  Le  Pied  de  Mouton  »,  féerie  en 
cinq  actes  et  vingt  tableaux,  imitée  de  Martain- 
ville,  avec  Cogniard  frères,  18<»;  au  Théâtre 
Lyrique:  «  Ma  tante  dort  »,  opéra-comique-  OU 
un  acte,  musiquo  do  Caspors  ;  aux  Boutfes-Pa- 
risiens:  *  Lo  Roman  comique  »,  opéra-bon ffo 
eu  un  acte,  musiquo  d'Ofïïnbach,  avec  L.  Ha- 
lévy,  IStîO;  «  Les  Eaux  d'Ems  »,  opérette  en 
nn  acte,  musiquo  do  Léo  Délibes,  avec  Ludo- 
vic Halévy;  «  La  Chanson  de  Fortunio  »,  opé- 
rette ou  un  acte,  musiquo  d'Offonbaeh,  avec  L. 
Halévy;  «  Lo  Pont  des  Soupirs  »,  opéra-bouf- 
fe en  quatre  actes,  musique  d'Offenbacb,  avec 
L.  Halévy;  «  Une  fin  de  bail  »,  opérette  en  un 
acte,  musique  de  À.  Varney,  avec  L.  Halévy, 
18tï2;  «  La  Baronne  do  San  Francisco  »,  opé- 
rotto  en  deux  actes,  musique  de  Caspers,  avec 
L.  Hnlévy;  au  Châtelet:  «  Aladin  ou  la  lampe 
merveilleuse,  féerie  en  vingt  tableaux,  avec  Den- 
nery, 1803;  aux  Bouffes -Parisiens  :  «  Les  Ber- 
gers »,  opéra-comique  en  trois  actes,  musique 
d'Odcnbaeh,  avec  Philippe  Gille,  1805;  «  La 
Bonne  aux  camélias  »,  vaudeville  en  un  acte, 
avec  Jaimo,  18H7;  a  l'Opéra-Comique:  «  Ro- 
binson  Crusoë  »,  opéra-comiqno  en  trois  actes 
et  cinq  tableaux,  musiquo  d'Offonbaeh,  avec 
Cormon;  aux  Menus-Plaisirs:  «  Geneviève  do 
Brabant  »,  opéra-bouffe  on  cinq  actes  et  neuf 
tableaux,  avec  Trofeu,  musiquo  d'Offenbacb  ;  au 
Palais-Royal:  «  A  qui  le  singe  »,  vaudevillo 
en  un  acto,  avec  Jaime,  18(18;  aux  Folies-Dra- 
matiques: «  Lo  Petit  Faust  »,  opéra-bouffe  en 
trois  actes  et  quatre  tableaux,  musique  d'Her- 
vé, avec  Jaime,  lKfilt;  *  Los  Turcs  »,  opéra 
bouffe  en  trois  actes,  musique  d'Hervé,  avec 
Jaimo;  aux  Variétés:  «  Lo  Trône  d'Esope  », 
opérette-bouffe  en  trois  t  êtes,  musiquo  d'Her- 
vé, avec  Jaime,  1^71;  «  Lo  Tour  du  Cadran  », 
vaudeville  en  cinq  actes  et  six  tableaux,  avec 
Henri  Bocage,  1872  ;  «  Ln  Veuve  du  Malabar  •>, 
opérette  en  3  actes,  musique  d'Hervé,  avec  De- 
lacour,  1873;  à  la  Renaissance:  «  La  Jolie  Par- 
fumeuse »,  opéra-comique  en  trois  actes,  musi- 
que d'Offenbacb,  avec  Ernest  Blum  ;  €  Le  8a- 
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Ion  ceriso  »,  vaudeville  en  nn  acte,  avec  Blum; 
«  La  Famille  Tronillat  »,  opéra-bouffe  en  trois 
actes,  musique  de  Vassenr,  avec  Blum,  1874; 
«  Bagatelle  »,  opéra— comiquo  en  un  acte,  mu- 
siquo d'Offenbacb,  avec  Blum;  à  la  Gaîté:  «  Or- 
phée aux  Enfers  »,  opéra-féerie  en  quatre  ac- 
tes et  douze  tableaux;  aux  Folies-Dramatiques: 
«  La  Belle  Poule  »,  opéra-bouffe  en  trois  ac- 
tes, musique  d'Hervé,  avec  Saint-Albin;  «  La 
Foire  Saint-Laurent  »,  opéra-bouffo  en  trois 
actes,  musique  d'Offenbacb,  avec  Blum  et  Saint- 
Albin.  1877.  —  Les  dernières  œuvres  do  ce  fé- 
cond écrivain  sont:  c  La  Carto  forcée  »,  comé- 
dio  en  deux  actes,  1882;  «  Autour  du  maria- 
ge »,  comédie  en  cinq  actes,  tirée  du  charmant 
volume  de  Oyp,  1883;  <  L'Abbé  Constantin  », 
en  collaboration  avec  M.  P.  Decourcelle,  comé- 
die en  quatre  actes,  d'après  le  roman  do  L. 
Halévy,  1887,  etc. 

Cremona  (Louis),  illustre  mathématicien  ita- 
lien, no,  à  Pavie,  le  7  décembre  1830.  M.  Cre- 
mona est  maintenant  chevalier  et  membre  du 
conseil  do  l'ordre  du  Mérite  de  Savoie,  séna- 
teur du  Royaume  depuis  le  1G  mars  1870,  mem- 
bre de  la  Société  italienne  des  sciences  dite 
des  quarante,  do  l'Académie  royale  des  Lincoi, 
de  l'Institut  lombard,  de  l'Académie  do  Bolo- 
gne, des  Sociétés  royales  de  Londres,  d'Edin- 
bourg,  de  Gœttingue,  do  Prague,  do  Liège  et 
de  Copenhague,  des  Sociétés  de  mathématique 
de  Londres,  do  Prague  et  do  Paris,  des  Aca- 
démies royales  de  Naples,  d'Amsterdam  et  de 
Munich,  membre  honoraire  do  la  Société  philo- 
sophique de  Cambridge,  do  l'Association  bri- 
tannique pour  lo  progrés  des  sciences,  membre 
du  conseil  supérieur  do  l'instruction  publique, 
professeur  do  mathématiquo  supérieure  a  l'Uni- 
versité do  Rome  et  directeur  do  l'école  d'ap- 
plication pour  les  ingénieurs  de  Rome.  —  Sou 
père  était  originaire  de  Novare,  et  issu  d'une 
famille  qui,  d'abord  fort  aisée,  essuya  des  re- 
vers do  fortune.  En  avril  1848,  M.  Cremona 
quitta  la  maison  paternelle,  pour  combattre  les 
premières  campagnes  de  l'indépendance  dans 
les  rangs  des  volontaires  italiens  et  pendant 
dix-huit  mois  il  pris  part  à  la  guerre  sur  les 
bords  de  la  Piave  et  dans  la  ville  do  Venise, 
oh  il  resta  jusqu'au  jour  de  la  capitulation.  Re- 
venu dans  ses  foyers,  il  fit  sus  études  univer- 
sitaires a  Pavie,  où  il  fut  un  des  meilleurs  é- 
lèves  do  M.  Brioschi,  réminent  mathématicien. 
Il  entra  ensuite  dans  la  carrière  de  renseigne- 
ment; il  fut  d'abord  professeur  do  mathémati- 
ques élémentaires  au  gyrnnaso  et  au  lycée  de 
Crémôno  et  ensuite  au  lycée  do  Saint-Alexan- 
dro  à  Milan.  En  18(>0,  il  fut  nommé  professeur 
de  géométrie  supérieure  à  l'Université  de  Bolo- 
gne; en  lSCfi,  il  passa  a  Milan  comme  profes- 
seur do  géométrie  supérieure  et  do  statique  gra- 
phiqno  à  l'Institut  technique  supérieur  et  enfin, 
en  1873,  il  fut  appelé  à  réorganiser  l'-xcolo  d'ap- 
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plication  pour  lea  ingénieurs  do  Rome.  Il  con- 
sacra toute  sa  vie  à  l'étude  do  la  haute  géomé- 
trie et  à  la  réforme  de  l'enseignement  dos  ma- 
thématiques dans  1m  écoles  moyennes  et  supé- 
rieures de  l'Italie.  On  lui  doit  surtout  l'intro- 
duction do  la  géométrio  projective  et  do  la 
statique  graphique  dans  renseignement  public 
de  notre  pays.  M.  Cremona  a  obtenu  deux  prix 
décernés  par  l'Académie  do  Berlin.  Le  premier, 
en  186G,  avec  le  professeur  Sturm,  pour  avoir 
concouru  au  prix  Steiner  avec  une  «  Memoria 
sullo  superficie  di  terzo  ordine  ».  En  1868,  il 
obtint  lo  même  prix  sans  avoir  concouru.  La 
netteté  et  l'éléganco  scientifique  unies  à  toutes 
les  hardiossos  do  la  pensée  scientifique  moder- 
ne sont  les  caractères  principaux  de  cet  émi- 
nent  mathématicien.  Dans  son  aspiration  cons- 
tante au  contrôle  des  procès  analytiques  par  les 
géométriques  et  à  la  substitution,  ou  au  moins 
à  la  prééminence  do  ces  derniers,  il  devint  uu 
interprète  houreux  du  goût  scientifique  des  ita- 
liens et  un  grand  continuateur  des  traditions 
scientifiques  qu'il  avait  trouvé  interrompues.  L'ac- 
cueil fait  aux  travaux  scientifiques  do  M.  Cre- 
mona a  été  aussi  heureux  ou  Angleterre  qu'en 
Allemagne  et,  ainsi  quo  nous  l'avons  déjà  dit, 
il  a  eu  l'honneur,  fort  rare  pour  un  étranger, 
d'être  nommé  membre  de  la  Socitété  royale  de 
Londres.  Parmi  ses  nombreux  écrits  publiés  en 
librairie,  nous  citerons:  «  Iutroduziono  ad  una 
teoria  geometrica  délie  curvo  piane  »,  Bologne, 
1862,  dont  M.  Curtze  donna,  en  1865,  une  tra- 
duction allemande  à  Greifswald  et  qui  tut  plus 
tard  réimprimée  par  M.  Calvary  à  Borlin  et 
traduite  en  tchèque,  par  M.  Weyr,  Prague,  1873; 
«  Preliminari  di  una  teoria  geometrica  délia 
superficie  »,  2  parties,  Milan  et  Bologne,  18<57; 
traduit  eu  allemand  par  M.  Curtze  (Berlin,  Cal- 
vary,  1870),  qui  y  ajouta  une  traduction  du 
«  Mémoire  de  géométrio  pure  sur  les  surfaces 
du  troisième  ordre  »,  quo  M.  Cremona  avait  in 
séré  dans  lo  08me  vol.  du  Journal  fur  die  reine 
und  angen-andte  Matheniatik  publié  à  Berlin  par 
A.  L.  Crolle;  «  Rapprescutazione  délia  super- 
ficie di  Steiner  e  délie  superficie  gobbe  di  ter- 
zo grado  eopra  un  piano  »,  Milan,  Brigola,  1867; 
«  Sugli  integrali  e  dilferenziali  algebrici  »,  Bo- 
logne, Gamberini  et  Parmcggiani,  1870;  «  Le 
figure  reciproche  nella  statica  grafica  »,  Milan, 
Beruardoni,  1872,  publié  à  l'occasion  du  maria 
ge  de  la  fille  de  31.  Brioschi  et  dont  M.  Mi- 
gotti  a  publié  à  Vienne  uue  traduction  alleman- 
de; «  Elementi  di  geometria  projottiva  ad  uso 
degli  istituti  teenici  del  Regno  d'Italia  »,  Tu- 
rin, Paravia,  1873,  traduits  en  français  par  M. 
Dewulf,  Paris,  Gauthier  Villars,  1875;  «  Ele- 
menti di  calcolo  grafieo  ad  uso  degli  istituti 
teenici  del  Regno  d'Italia  »,  ici.,  ici.,  1874;  dont 
M.  Curtze  a  publié,  en  1875,  à  Berlin,  une  tra- 
duction allemande;  «  Le  figure  reciproche  nella 
statica  grafica  »,  3'""  éd.,  Milan,  Hoopli,  1870; 
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«  Collectanea  mathematica  nunc  primum  édita  », 
eu  collaboration  avec  E.  Beltrami,  id.,  id.,  1881  ; 
«  Modifieazioui  alla  logge  sulF  istruzione  supo- 
riore  »,  discours,  Rome,  Forzaui,  1887.  Sans 
prétendre  donner  uue  bibliographie  complète 
des  travaux  do  cet  illustre  mathématicien,  nous 
présentons  ici  la  liste  de  plusieurs  mémoires 
qu'il  a  publié  dans  différents  journaux  et  re- 
cueils scientifiques:  dans  les  Annali  di  seienzr. 
uialetnatiche-Jisichc  publiés  à  Rome  par  Barnaba 
Tortolini;  «  Sullo  tangent!  sfero-conjugate  », 
6"'c  vol.,  1855;  «  Intorno  ad  un  teorema  di  A- 
bel  »,  7"10  vol.,  185(5;  <  Sullo  lince  dol  terz'or- 
dine  a  doppia  curvatura  »,  2;"9  série,  1er  et  2me 
vol.,  1858-5'J;  «  Intorno  alla  suporficio  délia 
seconda  classe  iuscritta  in  una  stessa  superfi- 
cie sviluppabilo  délia  quarta  classo  »,  2™«  vol., 
1859;  «  Intorno  allé  conicho  in scritto  in  utia 
stessa  superficie  sviluppabilo  del  quart'  ordine 
((i  torza  classe),  id.,  id.;  «  Sopra  un  problema 
générale  di  geometria  »,  3'"«  vol.,  18GO;  «  In- 
torno ad  una  propriété  dello  superficie  curvo, 
che  compreude  in  sè  corne  caso  partioolare  il 
toorema  di  Dupin  sullo  tangenti  conjugate  », 
id.,  id.  ;  €  Sulle  OOnîchu  o  sullo  superficie  di 
second' ordine  congiunte  »,  id.,  id.;  «  Intorno 
alla  curva  gobba  dol  quart' ordine  per  la  quaîo 
passa  una  soîa  superficie  di  secundo  grado  », 
4mo  voli(  1  «SG 1  ;  «  Sopra  alcune  questioni  nella 
teoria  dello  curve  piane  »,  G'M  vol.,  18(51  ;  dans 
la  deuxième  série  des  mêmes  Annali  dirigée 
par  M.  Brioschi  et  par  M.  Cremona  lui-même: 
«  Rappresentazione  di  una  classe  di  suporficio 
gobbe  sopra  un  piano,  0  determinaziono  dello 
loro  curve  assintetiche  »,  1er  vol.,  18G7-68;  dans 
les  Nouvelles  Annales  de  Mathématique* vu  MM. 
Torquem  et  Cîcrono:  «  Sur  les  coniques  sphéri- 
ques  »,  19"ie  vol.,  1860;  *  Propriété  do  la  cu- 
biquo  gaucho  »,  id.,  id.  ;  «  Mémoire  de  Géomé- 
trie pure  sur  les  cubiques  gauches  »,  2iae  sé- 
rie, 1  vol.,  18(52;  «  Démonstration  géométrique 
de  deux  théorèmes  relatifs  à  la  surface  d'é- 
gale pente  circonscrite  à  une  conique  »,  4",e 
vol.,  18(55;  dans  les  Atti  del  II.  lnstituto 
Ijfn>d>nrdo  di  scienze,  lettere  ed  arti  do  Milau  : 
«  Stdle  superficie  gobbe  del  terz'ordino  »,  S"1* 
vol.,  18(50;  dans  les  Mcmorie  dell' Acead-mia  dalle 
Sciente  dcll'lstituto  di  Botogna;  «  Iutroduziono 
ad  una  teoria  geometrica  dello  curve  piane  », 
12m«  vol.,  1861  ;  «  Sulle  trasfonn&xionî  geome- 
tricho  dello  figure  piano  »,  2"",  sério,  2mo  vol., 
1882;  «  Nuove  ricoreho  di  geomotria  pura  sulle 
cubicho  gobbe  ed  in  ispecio  sulla  parabola^ob- 
ba  »,  3,1M!  vol.,  18(53;  <  Preliminari  di  una  teo- 
ria geometrica  dello  superficie  »,  6"'«  vol.,  1886; 
«  Sullo  trasforma?.ioni  goonietricho  dello  figure 
piane  »,  2°  sér.,  Bm*  vol.,  1866;  «  Sulle  super- 
ficie gobbe  di  quarto  grado  »,  id.,  8I,H"  vol., 
1808;  «  Sngli  integrali  a  ditferenzialo  algobri- 
ca  »  10ra8  vol.,  1870;  «  Sulle  linee  di  curvatura 
dello  superficie  e  di  secondo  grado  »,  3""*  .sér., 
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l'  r  vol.,  1871;  «  Sulla  trasforma/.ione  razionnlo 
di  2"  grado  nello  spazio,  la  oui  inversa  è  di 
4?  grado  »,  ici.,  id.,  id.;  «  Rappressntazi 
piana  di  alenuo  figure  algebri 'ho  dotato  di  çnr- 
ve  cuspidali  »,  id.,  2""  vol.,  1872;  clans  le  II 
difititUo  délie  sessioni  dclV Accademia  délie  Scienze 
dell'  Isfîtuto  di  TiahtQnai  «  Intorno  alla  trasfor- 
niuziono  goojnetriea  di  una  figura  piana  in  un'al- 
tra  pur  piana,  s<>1to  la  coudizione  cho  ad  una 
rot  t.  a  qnalanque  di  cîascuna  délie  due  figure 
corrisponcla  nell'altra  una  sola  rotta  »,  18C1-62; 
«  Sur  les  transformations  géométriques  dos  fi- 
gures planes  »,  1873;  dans  le  Journal  fur  die 
reine  und  amjewandte  Midhemntik,  publié  à  Ber- 
lin, par  A.  L.  Crello:  «  Sur  quelques  proprié- 
tés des  lignes  gauches  de  troisième  ordre  et 
classe  »,  58"'°  vol.,  1861  ;  «  Note  sur  les  cubi- 
ques gauches  »,  6ûme  vol.,  1862;  «  Sur  les  sur- 
faces gauchos  du  3ra"  degré  »,  id.,  id.  ;  «  Sur 
les  hyporbol'ùdes  de  rotation  qui  passent  par 
une  cubique  gaucho  donnée  »,  63me  vol.,  1864; 
«  Sur  la  surface  du  quatrième  ordre  qui  a  la 
propriété  d'être  coupée  suivant  deux  coniques 
par  chacun  do  ses  plans  tangents  »,  id.,  id.  ; 
«  Sur  l'hypocycloïdo  &  trois  robroussoinonts  », 
id.,  id.;  *  Mémoiro  de  géoraétrio  pure  Bur  les 
surfaces  du  troisième  ordro  »,  68rae  vol.,  1808; 
dans  les  Comptes  Rendu»  Hebdomadaires  des 
Séances  de  l'Académie  d<s  Sciences  de  Paris  : 
«  Courbos  gauches  décritos  sur  la  surface  d'un 
hyporboloïde  à  une  nappe  »,  52"*«  vol.,  1801  ; 
«  Sur  les  surfaces  dévoloppables  du  cinquième 
ordre  »,  54""-  vol.,  18G2;  «  Sur  les  nombres 
des  coniques  qui  satisfont  à  dos  conditions  dou- 
bles »,  ôO"10  vol.,  1804;  dans  le  (iiornale  di 
Matenudiche  ad  tmo  dcgli  itudtntl  délie  Unirer- 
sifà  italiaiie,  publié  à  Naples  par  MM.  Batta- 
glini,  Jauni  et  Trudi:  €  Sulla  te<>ria  délie  co- 
niche  »,  lor  vol.,  1803;  «  Un  teorema  sulle  cu- 
bicho  gobbe  »,  id.,  id.;  «  Sulle  trasformazioni 
geometriche  dello  figure  pians  »,  id.,  id.;  «  Aroa 
di  un  segment  o  di  sezinne  conica  »,  id.,  id.  ; 
«  Sulla  projetions  iperboloïdica  di  una  cnbica 
gobba  »,  2ln,,  vol.,  1804;  «  Sulla  tcoria  délie 
conicho  »,  id.,  id.;  «  Considcrazioni  sulle  curvo 
piano  del  terz' online  »,  id.,  id.;  «  Sulle  tra- 
sformazioni georaotriche  dello  figuro  pianc  », 
3"'e  vol.,  1805;  dans  les  Reports  of  the  Brillsh 
Association  for  the  Adranceim nt  of  Science:  «  Ou 
tlo  geomotrii  al  transformation  of  plane  curvea  », 
341»»  vol.,  1884;  dans  The  Oxford,  Cambridge 
and  Dublin  Messenger  of  Mutin  matics :  «  Ou  the 
fourtcon-poiuts  couic  »,  3'"°  vol.,  1806;  «  Ou 
normal  to  eonics,  a  new  troatment  of  the  sub- 
jeet  »,  id.,  id.;  dans  les  Mathematisehe  Anna- 
Au,  publiés  à  Leipzig  par  MM.  A.  Olebsch  et 
Ci  Neumann:  «  Uebjr  dio  Abbildung  algebrai- 
Bchor  Flachen  »,  4"IV  vol.,  1871;  «  Observations 
géométriques  à  propos  de  la  note  do  M.  Brio- 
S'  hi  :  Sur  les  ttni;/<  nfes  doubles  d'une  courbe  du 
ordre  ace  un  point  double  »,  id.,  id.  ;  dans 


les  Rendiconfi  del  Reale  fstituto  Lombardo  di 
scienze  e  lettere:  «  Rapprosentaziono  délia  su- 
perficie di  Steinor  o  dello  superficie  gobbe  di 
torzo  grado  sopra  un  piano  »,  4m»  vol.,  1867; 
«  Un  tooroma  intorno  allo  forme  qnadratiche 
n>m  omOgenes  fra  due  variabili  »,  id.,  id.;  <  8o 
pra  una  certa  fatniglia  di  suporficio  gobbe  »; 
«  Sopra  una  certa  enrva  gobba  di  quarto  ordi- 
no  »;  «  Sull'  opéra  dol  prof.  Casorati:  Te.oria 
délie,  funzioni  di  variaf>iH  compresse  »,  2mB  sé- 
rie, 1er  vol.,  1808;  c  Sulla  trasformazione  délie 
curve  iporelittiche  »,  2,n"  vol.,  1809;  <  Intorno 
al  numéro  dei  moduli  délie  equazioni  o  délie 
curvo  algcbriche  di  un  dato  génère  »,  en  colla- 
boration avec  M.  F.  Casorati,  id.,  id.  ;  «  Sulle 
ventisotto  rette  di  una  superficie  del  terzo  or- 
dino  »,  31"»  vol.,  1870;  «  Sulla  superficie  di 
quart' ordine,  dotata  di  una  conica  doppia  », 
4ra"  vol.,  1871  ;  «  Sulle  trasforraazioni  razionali 
nello  spazio  »,  id.,  id.  ;  ce  dernier  mémoire  fut 
reproduit  par  Weyr  dans  le  7Ara  de  Prague  et 
par  Dewulf  dans  le  Bulletin  de  Sciences  mathé- 
matiques et  astronomiques,  dirigé  par  M.  Dar- 
boux  à  Paris;  dans  les  Me,morie  di  mafematica 
e  di  fisica  délia  Societù  italiana  délie  Scienze  : 
€  Annali  délia  Sooiotù  italiana  dollo  scienze  dal 
16  aprile  1875  al  16  ottobro  1877  »,  3"'*  série, 
3mo  vol.,  1879;  en  outro,  il  a  traduit  de  l'alle- 
mand :  «  Elemonti  di  matematica  del  Dr  Ric- 
cardo  Baltzor  »,  Gônos,  typ.  dei  Sordo-Muti, 
18G7-68. 

Crépet  (Eugène),  homme  do  lettres  français, 
né,  à  Dieppe  (Seine  inférieure),  le  5  mars  1827, 
d'une  famille  do  magistrats.  Il  a  dirigé,  avec 
la  collaboration  de  de  Banville,  Baudelaire,  Ed. 
Fournier,  Th.  Gautier,  Louis  Moland,  Sainto- 
Bouvo  etc.,  la  publication,  faite  à  ses  frais,  du 
livro  intitulé:  I^es  Poètes  français,  recueil  des 
chefs-d'œuvre  rie.  la  poésie  lyrique,  en  France  de- 
puis les  origines  jusqu'à  nos  jours,  4  vol.,  Pa- 
ris, Gide  et  Hachette,  1861-1863.  Il  a  publié 

10  «  Trésor  épistolaire  do  Franco  »,  2  vol.,  Pa- 
ris, Hachette,  1865;  il  a  donné,  de  1866  à  1800, 
nombre  d'articles  à  la  Renie,  moderne  et  à  la 
Revue  nationale  notamment  à  la  première  une 
étude  sur  Madame  Roland,  des  lettres  inédites 
de  Fauriel  sur  la  situation  politique  en  France 
pendant  les  promières  années  de  l'empire,  et  une 
étude  sur  les  pamphlets  du  Cardinal  de  Retz. 

11  a  fait  paraître  dans  la  soconde  des  extraits 
d'une  correspondance  inédite  do  Benjamin  Cons- 
tant avec  Rosalio  Constant  sa  cousine  ;  des 
lettres  inédites  du  Président  do  Brosses  au  cé- 
lèbre physicien  Bonnot  ;  il  a  donné  un  Bulle- 
tin de  la  Société  de  l'Histoire  de  France,  des 
lettres  inédites  du  duc  d'Enghien  au  cardinal 
Mazarin  pendant  la  campagne  de  Rocroy  ;  il  a 
publié  les  «  Œuvres  posthumes  et  Correspon- 
dances inédites  de  Charles  Baudelaire  »,  pré- 
cédées d'une  étude  biographique,   Paris,  Quan 
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Ctfpln  (François),  botanisto  belge,  né,  a  Ro- 
cheiort,  le  »  octobre  1830.  Ancien  professeur 
te  botanique  à  l'École  d'horticulture  de  l'Etat  à 
Gand,  ancien  conservateur  au  musée  royal  d'his- 
toire naturelle  de  Belgique,  M.  Crépin  est  main- 
tenant directeur  du  jardin  botanique  de  l'Etat 
à  Bruxelles  et  membre  de  la  classe  des  scien- 
ces de  l'Académie  royale  de  Belgique.  Il  a  pu- 
blié quelques  brochures  ;  un  «  Manuel  de  la  flore 
te  Belgique  >,  Bruxelles,  1860,  qui  a  eu  de  nom- 
breuses éditions;  «  un  «  Guide  du  touriste  à 
Rochefort  et  ses  environs  >,  Rochefort,  1870, 
signé  du  pseudonyme  F.  C.  DE  LA  FameNNe;  le 
chapitre  de  la  Patria  Belgica,  intitulé  :  «  Géogra- 
phie botanique  de  la  Belgique  »  ;  dos  notices 
dans  VAnnuaire  et  la  Biographie  nationale,  pu- 
blié par  l'Académie  de  Belgique  ;  des  «  Notions 
élémentaires  de  botanique  à  l'usage  des  écoles  », 
Bruxelles,  1876,  écrites  avec  M.  J.  Poncin, 
réimprimées  en  1882  et  traduites  en  flamand 
eu  1888;  et  un  «  Guide  du  botaniste  en  Bel- 
gique »,  Bruxelles,  1878.  Mais  ses  travaux 
scientifiques  les  plus  importants   sont  épars 
dans  les  Mémoires  et  le  Bulletin  do  l'Acadé- 
mie, dans  le  Bulletin  de  la  Société  royale  belge 
do  botanique  (auquel  il  a  donné  d'admirablos 
«  Primitiai  monographie  Rosarum  »),  dans  les 
Bulletins  de  la  Fédération  des  Sociétés  d'hor- 
ticulture de  Belgique,  du  Cercle  d'arboriculture 
de  Belgique,  de  la  Société  botanique  de  Fran- 
ce, dans  les  Annales  de  la  Société  phytologique 
et  micrographique  d'Anvers,  dans  la  Belgique 
horticole,  la  Rente  populaire  des  sciences,  le  Na- 
turalist  de  Londres,  la  Revue  de  l'horticulture 
h<-lge  et  étrangère,  la  Flore  des  serres  et  des  jar- 
di*§  de  V Europe,  le  Prodromus  florœ  hispanica- 
de  Willkomm  et  Lang,  YAthenœum  belge,  le 
Bxdlttin  du  Club  alpin  belge,  dont  il  est  le  sé- 

crétaire,  etc. 

Crtfpon  (Théophile),  jurisconsulte  et  magis- 
trat français,  conseiller  à  la  Cour  do  Cassation, 
né,  à  Beaupréau  (Maine  et  Loire),  le  25  septem- 
bre 1825.  Il  a  publié  :  «  De  l'usurpation  do  la 
noblesse  avant  1789  »,  Paris,  Durand,  1800; 
t  Code  annoté  de  l'expropriation  psur  cause 
d'utilité  publique,  France,  Algérie  et  colonies, 
loi  du  3  mai  1841,  lois  diverses,  ordonnances 
et  décrets   »,  id.,  Chevalier  Marcsque,  1885  ; 
«  De  la  négociation  des  effots  publics  et  autres, 
droits,  obligations,  responsabilités  des  agents 
de  change,  coulissiers,  banquiers,  donneurs  d'or- 
dres et  de  la  chambre  syndicale  dos  agents  de 
change,  dans  les  marchés  au  comptant  et  à  ter- 
me et  les  transferts  »,  id.,  Picon,  1886;  «  Traité 
do  l'appel  en  matière  civile  »,  2  vol.,  id.,  La- 
roze  et  Forccl,  1888. 

Cresolnl  (Vincent),  romaniste  italien,  né,  à 
Padoue,  le  10  août  1857.  Il  fit  toutes  ses  étu- 
des dans  sa  ville  natale  oh  il  fut  reçu  docteur 
ès-lottres,  le  4  juillet  1879.  Après  avoir  fait  le 
service  militaire  comme  volontaire  d'un  au,  il 


se  rendit  à  Milan  pour  se  perfectionner  dans 
l'étude  dos  littératures  romanes  sous  les  pro- 
fesseurs Ascoli  ot  Reina.  L'année  suivante,  il 
fut  chargé  de  l'enseignement  de  l'histoire  com- 
parée des  langues  classiques  et  néo-hitiucs  à 
l'Université  de  Gênes  et  quolques  mois  plus 
tard  il  y  était  nommé  professeur  extraordinaire. 
A  la  mort  du  regretté  professeur  Canello,  il 
passa  à  l'Université  de  Padoue  en  qualité  de 
professeur  extraordinaire  des  langues  et  des 
littérature  neo-latiueB,  fonctions  qu'il  occupe  en- 
core. Pendant  trois  ans  il  suppléa  le  professeur 
Guerzoni  dans  l'enseignement  de  la  littérature 
italienne  à  la  même  Univorsité.  Il  a  publié  une 
étude  sur  «  Orlando  nella  Chanson  de  Roland 
e  ne'  poemi  del  Bajardo  o  dello  Ariosto  »  ;  «  Con- 
tribué agli  studî  sul  Boccaccio  »,  Turin,  Loo- 
scher,  1887;  «  Lettero  di  Jacopo  Corbinelli,  cou- 
tribnto  alla  storia  degli  studî  romanzi  »;  dans 
le  Giornale  storico   délia   Letteratura  italiana, 
II  vol.,  6  livr.,  doux  essais  do  ses  études  qui 
seront  bientôt  recueillis  en  un  volume,  sur  une 
légende  tres-famouse  au  moyen-ago  et  fort  ré- 
paudue  dans  les  littératures  néo-latines  et  al- 
lemande, celle  de  Fiorio  et  Biancafiore:  «  Duo 
studii  riguardanti  opère  rainori  dol  Boccaccio  », 
Padouo,  1882,  et  dos  articles  dans  le  Giornale. 
storico  délia  Letteratura  italiana,  18  vol.,  liv. 
10  et  11.  Il  a  publié,  en  outre,  dos  articles,  des 
recensions,  des  notes  on  plusieurs  journaux,  dans 
la  Zeifschrift  fur  romanische  Philologie,  dans  le 
Giornale  Storico  délia   htteralura   italiana,  et 
dans  la  Rirista  eritica  délia  Letteratura  italiana 
etc.  Ou  lui  doit  aussi  une  biographie  du  prof. 
Canello  dans  la  Miseellanea  di  Filologia  e  Lin- 
guistica  in  memoria  dei  prof.  Caix  e  Canello  et 
la  commémoration  do  Giuscppo  Guorzoni  lue  à 
l'Université  de  Padoue. 

Crospl  (Vincent),  archéologue  italien,  né  à 
Cagliari.  M.  Crespi,  qui  ost  professeur  do  des- 
sin dans  l'institut  technique  Pietro  Martini  do 
sa  ville  natale,  sous-secrétaire  du  Musée  royal 
d'archéologie,  membre  correspondant  do  l'Insti- 
tut impérial  allemand  d'archéologie,  do  l'Aca- 
démie fisio-medieo-statistiquo  de  Milan,  de  la 
Société  économique  de  Chiavari,  membre  ho- 
noraire de  l'Académie  d'histoire  nationale  do 
Palermo,  commissaire  pour  les  Musées  ot  les 
fouilles  do  la  provinco  de  Cagliari,  a  le  mérite 
d'avoir  illustré  la  collection  d'antiqnités  de  la 
Sardaigno  de  M.  R.  Chessa,  aujourd'hui  appar- 
tenant au  Muséo  do  Sassari.  Nous  connaissons 
de  lui  :  «  Postilla  alla  lapido  terminale  di  Li- 
seddu  »,  Cagliari,  Timon,  18'»9;  «  Studii  o  con- 
ghictture  sopra  una  lapide  del  R.  Museo  »,  id., 
id.,  1871;  «  Il  Museo  di  antichità  di  Cagliari, 
déscritto  ed  illustrato  »,  id.,  id.,  1872,  ouvrogo 
qui  malheureusement  se  borne  aux  monuments 
de  l'âge  do  la  pierre  et  du  cuivre. 

Crié  (Louis),  naturaliste  français,  né,  n  Co- 
mie  (Sartho),  le  l  r  avril  1850.  Fils  d'un  phar- 
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maeion,  il  fut,  de  bonne  heure,  initié  à  la  bo- 
tanique, et  c'est  à  cette  science  qu'il  est  resté 
plus  particulièrement  attaché.  Interne  des  hô- 
pitaux de  Paris,  en  1872,  préparateur  à  la  Fa- 
culté des  sciences  de  Caen,  en  1874,  il  prit  le 
grade  do  docteur,  en  1877,  et  aussitôt  tut  ap- 
pelé à  la  chaire  de  botanique  do  la  Faculté  de 
Ronnos.  M.  Crié  est,  en  mémo  temps,  profes- 
seur a  l'Écolo  do  médoeino  et  do  pharmacie  éta- 
blio  dans  cette  ville.  En  raison  do  sa  compé- 
touco,  do  bonno  heure  affirmée,  M.  Crié  a  6té 
chargé  d'études  originalos  concernant  les  flores 
fossiles,  par  diverses  académies  ot  Sociétés  sa- 
vantes françaises  ot  étrangères.  C'est  ainsi  511*1! 
étudia  la  Horo  fossile  des  îles  do  la  Sonde,  Ai 
la  Malaisie  et  do  la  Mélanésie  (Pays-Bas),  celle 
des  îles  Philippines  (Espagne),  celle  des  colo- 
nies portugaises  d'Afrique,  collo  de  la  Nouvelle- 
Zélande  et  de  la  Polynésie,  celle  de  l'Australie, 
do  la  Tasmanie  (Angleterre),  colle  du  sud  do 
l'Afrique,  celle  do  l'Asie  Boréale,  celle  do  l'ar- 
chipel de  Korguôlen  et  celle  des  colonies  fran- 
çaises. Ces  travaux,  ainsi  qtio  beaucoup  d'autres 
relatifs  à  la  paléontologie  végétale  do  l'Ouest 
de  la  Franco,  ont  été  publiés  sans  interrup- 
tion depuis  1875  dans  les  Comptât-rendu»  fie 
l'Aeadàmte  </<.*  tchitet».  Quelques  uns  ont  paru 
en  brochures,  entre  autres  :  «  Recherches  sur 
la  végétation  de  l'Ouest  de  la  France  à  l'épo- 
que tertiaire  »,  Paris,  1878  ;  «  Recherches  sur 
la  flore  pliocène  de  Java  »,  Leyde,  18S8;  «  Re- 
cherches sur  les  végétaux  fossiles  de  la  Malai- 
sie »,  Paris,  id.  ;  t  Proruières  recherches  sur 
la  flore  fossile  de  la  Nouvelle-Calédonie  »,  Ber- 
lin, id.  ;  c  Recherches  sur  la  Hure  fossile  dos 
Philippines  »,  Madrid,  id.  En  anatomio  et  phy- 
siologie végétales,  on  doit  à  M.  Crié  do  nom- 
breux travaux  sur  les  pyrénomos  cités,  princi- 
palement coux  du  groupe  des  Dépazéées ;  il  faut 
encore  citer  :  *  La  Phosphorescence  dans  le 
rôguO  végétal  »,  Paris,  1882,  La  flore  actuelle 
et  la  géographie  botanique  ont  fait  pour  lo  sa- 
vant botanisto  l'objet  do  nombreuses  brochures 
publiés  à  Caen,  à  Bordeaux,  à  Paris,  au  Mans 
et  do  notes,  publiées  à  l'Académie  des  scien- 
ces. A  l'étranger,  dit  lo  savant  autrichien  F. 
Staube,  on  connaît  surtout  ses  belles  études 
relatives  aux  migrations  dos  plantes  pendant 
les  diverses  époques  géologiques  et  ses  recher- 
ches sur  les  affinités  des  flores  secondaires  et 
tertiaires  do  1'Angletorro,  do  la  province  do 
Saxo,  du  Portugal,  do  la  Dalmatie,  de  l'Italie 
et  de  l'Amérique  du  Nord.  Avec  M.  do  Saporta, 
le  professeur  Louis  Cri-5  est,  en  France,  le  re- 
présentant le  plus  autorisé  dfl  la  paléontologie 
végétale  Ajoutons  que  M.  Crié  a  écrit  pour 
l'cnsoignomont  de  la  botanique  à  divers  degrés, 
des  ouvrages  excellents  à  la  fois  par  la  métho- 
de et  par  l'intérêt  du  texte.  Citons:  c  Anato- 
mio et  physiologio  végétales  »,  Paris,  Doin, 
18^2;  «  Cours  do  botaniquo:  Qrganographio  ••, 


id.,  id.,  1883;  «  Nouveaux  éléments  d<*  botn> 
que  pour  les  candidats  au  baccalauréat  ès-seici 
cos  et  les  élèves  en  médecine  et  en  pharma- 
cie »,  id.,  id.,  id.  ;  €  Los  origines  do  la  vie  : 
essai  sur  la  fioro  primordiale.  Organisation,  dé- 
veloppement, affinité.  Distribution  géologique 
et  géographique  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Premières 
untions  do  botauiquo  ».  id.,  id.,  1884.  Enfin. 
M.  Crié  a  fait  œuvro  d'historien  scientifique  on 
rappolaut  au  monde  savant  la  grande  figure  du 
savant  naturalisai  Pierre  I3elon,  dont  il  a  mis 
0!i  lumière  le  génie  ot  fait  apprécier  les  tra 
vaux  tr<i;p  oubliés.  C'est  grâce  à  l'initiative  et 
au  zèle  persévérant  de  M.  Crié  qu'une  statue  de 
P.  Bidon  a  été  ébjvéo  au  Mans,  lo  9  octobro 
1887,  par  souscription  internationale. 

CrisafiiIH  (Henri),  auteur  dramatiquo  fran- 
çais, né,  à  Naples,  on  1827  ;  fit  ses  étudc9  à 
Paris  au  collège  Charlcmagno,  comme  elevo  do 
l'institution  Masson.  Il  débuta  au  théâtre  par 
une  sério  do  drames  en  cinq  actes,  on  collabo- 
ration avec  M.  Edouard  Dcvicque,  mort  on  18<»3: 
«  César  Borgia  »,  joué  on  1855  à  l'Ambigu  ; 
«  Mario  Stuart  on  Ecosso  »,  jouéo,  en  185f>,  à 
l'Ancien  Cirque  ;  «  Los  deux  faubourien»  », 
1857;  «  Girollé  Giroflà  »,  1858.  Il  produisit 
aussi,  avec  lo  même,  uuo  première  comédie  qui 
jouéo  au  Vaudeville,  en  1861,  eut  peu  do  suc- 
cès: «  Ernest  Ramcl  ».  M.  Crisafulli  a  donné 
depuis,  seul  ou  avec  divers  collaborateurs,  un 
assez  grand  nombre  de  comédies  ou  do  drames: 
«  Lo  Démon  du  jou  »,  Gymnase,  18*>3  ;  «  Mr  et 
M"";  Fcrnel  »,  tiré  du  roman  de  M.  Ulbacb, 
Vaudeville,  1864;  «  Le  Passé  do  M.  Jouanne  », 
Gymnase,  18»!5  ;  *  Lo  Fou  d'en  face  »,  comé- 
dio  on  uu  acte,  lSiiiî;  c  La  Chouanne  »,  tiré 
du  roinau  de  M.  Paul  Féval,  Ambigu,  18b7  ; 
<  Les  Loups  et  les  Agneaux  »,  comédie  en  5 
actes,  18(58;  «  Autour  du  lac  »,  comédie  en  nu 
acte,  1869;  «  Les  Postillons  de  Fougerolles  », 
drame  en  5  actes,  1873;  «  La  Falaise  de  Pen- 
marck  »,  dramo  en  5  actes,  1873;  «  L'Idole  •», 
drame  en  4  actes,  1875;  «  L'Affaire  Coverley  », 
drame  en  cinq  actes,  187G;  «  Lord  Harringtou  », 
comédie  en  cinq  actes;  «  lies  Petites  Lionnes  », 
comédie  en  trois  actes,  avec  M.  Paul  Sipière. 
1879;  «  Le  Petit  Ludovic  »,  comédie  en  trois 
a"tes,  1879;  <  Lo  Bonnot  de  coton  »,  comédie 
en  cinq  actos,  18S1  ;  c  Les  Noces  d'argent  », 
en  trois  actos,  1881;  cos  trois  pièces  en  colla- 
boration avec  M.  Victor  Bernard;  €  Uno  perle  », 
pièce  on  trois  actes,  1887;  «  Lo  Vertigo  »,  opé- 
ra-boutfe  avec  H.  Bocago,  1883.  M.  Crisafulli 
a  publié,  en  outre,  en  collaboration  av 
Gustave  Armand,  la  série  de  romans  in 
«  Les  Invisibles  de  Paris  -.  5  vol.,  1 860-01 
il  a  donné  seul  «  Le  Roi  Marthe  »,  ls72,  et 
traduit  du  hollandais  :  «  Max  Avelaar  »,  2  vol. 

CrisafiiIH  (Salvatore),  magistrat  italien,  né, 
à  Girgonti,  on  182-s.  Il  lit  ses  étud  Sémi- 
tiaire  ville  natale  et  à  Paler  I Hr»-"1 
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\  la  suite  d'un  examen  de  concours,  il  fat  ad- 
ish  dans  la  magistrature  et  il  est  aujourd'hui 
,  veiller  à  la  cour  d'appel  de  Palormo.  M.  Cri- 
jatulli  est  membre  de  l'Académie  des  scicn- 
Ms,  des  lettres  et  des  arts  do  Païenne,  de  1A- 
caîémie  Péloritaine  de  Messine  et  de  la  Socié- 
té l'acclimatât  ion  de  Païenne.  M.  Crisafulli,  qui 
s'est  occupé  surtout  des  questions  politieo-jn- 
rmiques  et  sociales,  a  pris  une  part  active  aux 
n  tonnes  législatives.  L  a  publié:  «  Osserva- 
liooi  sul  1°  libro  del  progetto  di  Codico  civile 
Italia  del   Ministro  Pisanelli  »,  dans  la  Gaz- 
tetla  dei  TrihunaH,  Naplos,  1864  ;  «  Il  dintto 
,li  punizione  nei  Governi  costituzionali  »,  Mon- 
r.Ieone,  1872;  <  Sulla  riforma  del  giudizio  pei 
limrati  »,  dans  le  Circula  GittridUtO  de  Paler- 
me, 1873;  «  Il  giudizio  pénale  doll'Italia,  cnti- 
rhe  ed  emendamenti  »,  Pedone  Lauriel,  1884; 
«  La  campagna  filosserica  del  1888  »,  dans  le 
-urnal  la  Sicilia  rinirola  de  Riposto,  n.  2  et 
Uir.  —  Son  fils  M.  Calogkro  Cuisakulu,  a- 
roeat.  né,  à  Païenne,  en   1854,  a  publié  une 
monographie  «  Sui  diritti  dei  figli  natorah  ». 

Crisafulli  (Vincent),  canoniste  italien,  frère 
du  précédent,  né,  à  Girgenti,  en  décembre  1822. 
Après  avoir  fait  ses  études  dans  le  Séminaire 
1,  sa  ville  natale,  il  s'adonna  à  l'étude  du  droit 
.  vmon  dans  le  célèbre  collège  des  Samts-Au- 
eustia  et  Thomas,  et  il  devint  bientôt  tellement 
versé  dans  cette  seionee  difficile  que,  n'ayant 
tn.-ore  que  viugt  ans,  il  publia  un  ouvrage  qui 
iiii  procura  une  renommée  daus  lo  mondo  lit- 
-  rairo:  «  Studî  sull'apostoHca  sicula  Legazia  », 
Païenne,  1852,  daus  lequel  il  illustra  le  pri- 
vilège alors  annoxé  à  la  Conronno  de  Sicilo  et 
en  vertu  duquel  les  Rois  de  Sicile  pouvaient 
exercer  toutes  les  jurisdictions  ecclésiastiques 
..ropres  du  Légat  à  tatere.  L'ouvrage  devait  être 
h.  plusieurs  volumes,  mais  on  n'en  a  publié  que 
le  premier  qui,  aussitôt  paru,  fut  mis  à  l'Index. 
Le  gouvernement  d'alors  le  nomma  professeur 
KQbttitnt  à  la  Chaire  de  droit  canon  à  l'Univor- 
sité  do  Palerme  et,  plus  tard,  l'appela  à  Naples, 
pour  prendre  dans  lo  Miuistère  des  Affaires  de 
Sicile  la  direction  du  culto  qui  alors  avait  une 
grande  importance  à  cause  des  questions  qui  se 
Abattaient  entre  la  Cour  de  Naples  et  le  Saint- 
Siège.  Après  1860,  revenu  à  Palerme.  il  y  reprit 
lr a  leçons  de  droit  canon  à  l'Université,  mais 
il  ne  tarda  pas  à  être  rappelé  à  Turin  pour  y 
prêter  service  au  ministère  des  cultes.  Ensuito 
il  fut  nomme  Économe  général  des  bénéfices 
vacants  dans  l'île  do  Sicile,  service  qu'il  insti- 
tua lui-raêu.e   et  qu'il  dirigea  pendant  treizo 
ans,  après  lesquels  il  demanda  sa  retraite  pour 
pouvoir  se  consacrer  entièrement  à  ses  chères 
faldes.  Il  a  publié  aussi  un  important,  travail  : 
«  Il  R.  Patronato  sui  Veseovadi  di  Sicilia,  e  i 
Vescovi  non  ancora  civilmeuto  riconosciuti  », 
P.derme,  1877,  dans  lequel  il  fait  preuve  do 
tout  bou  savoir  dans  les  matières  juridiques  et 
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surtout  dans  le  droit  canon.  M.  Crisafulli,  qui 
est  considéré  comme  le  plus  fort  canoniste  de 
l'Italie  contemporaine,  a  publié  aussi  :  «  Sui  pri- 
vilegî  ecclesiastici  di  Sicilia  in  rapporto  alla 
annessione  delllsola  al  Regno  Italiano  »,  Pa- 
lerme, 1860;  €  Sul  patronato  dei  boni  ecclesia- 
stici di  Sicilia,  memoria  al  Consiglio  di  Stato  », 
Turin,  1864;  «  Sulla  natura  del  Voscovado  di 
Patti  »;  «  La  Pubblica  moralità  in  Italia  », 
discours  académique,  Palerme,  1881  ;  €  La  dot- 
triua  Cattolica  in  rapporto  alla  Scionza  spon- 
montalo  »,  Palerme,  1887.  —  Maintenant  il  est 
professeur  honoraire  de  l'Université  de  Palerme, 
secrétaire-général  de  cette  Académie  dos  scien- 
ces, lettres  et  beaux  arts,  mombro  de  plusieurs 
académies.  , 
Crisenoy  (Jules-Etienne  Gigaui.t  de),  écri- 
vain ot  administrateur  français,  né,  à  Crisenoy 
(Seino  et  Marne),  en  1831.  Entré  à  l'école  na- 
vale, on  1846,  démissionnaire  en  185'J;  lioute- 
nant-colonol  d'un  régiment  de  marche  de  la 
garde  nationale,  pendant  le  siège  de  Paris.  M. 
Jules  de  Crisenoy  est  entré  dans  l'administra- 
tion sous  M.  Thiers,  en  1871.  Il  a  été  succes- 
sivement préfet  de  l'Indre,  do  l'Aisne  et  do 
Seine  ot  Oise.  Mis  en  disponibilité  à  la  suite 
du  16  mai,  il  a  été  nommé,  le  18  décembre 
1877,  directeur  do  l'administration  départemen- 
tale et  communale,  au  ministère  de  l'Intérieur, 
on  remplacement  de  M.  Durangel.  Trois  jours 
après,  un  décret  le  faisait  Conseiller  d'Etat  en 
service  extraordinaire.  Au  mois  de  janvier  1880, 
il  fut  à  son  tour  remplacé  par  M.  Camescasse. 
Le  16  du  même  mois,  il  était  délégué  pour  as- 
sister le  ministro  de  l'intérieur  dans  la  discus- 
sion du  projet  do  loi  relatif  à  l'ouverture  d'un 
crédit  de  80  millions,  pour  subvention  aux  chomins 
vicinaux;  il  était  promu  ct'nommé,  quelques  jours 
après,  receveur  des  Finances  à  Paris.  On  doit 
à  M.  Jules  de  Crisenoy  les  ouvrages  suivants: 
<  Étude  sur  la  situation  économique  des  An- 
tilles françaises  »,  Paris,  Guillaumin.  1860;  «  E- 
tudo  sur  l'organisation  du  crédit  agricole  en 
France  »,  id.,  Librairie  agricole,   1*61  ;  «  La 
Société  do  Saint-Vincent  de  Paul,  dévoilée  », 
id.,  Douniol,  id.  :  «  Les  ordonnances  do  Colbert 
et  l'inscription  maritime  »,  id.,  Guillaumin,  1862; 
«  Los  écoles  navales  et  les  officiers  de  vaisseau 
depuis  Richelieu  jusqu'à  nos  jours  »,  id.,  Chal- 
lamel,  1861;  «  Le  personnel  de  la  marine  mili- 
taire ot  les  classes  maritimes  sons  Colbert  et 
Seignelav,  d'après  des  documents  inédits  »,  id., 
id.,  id.;  «  La  Marine  françaisoau  Corps  législatif, 
en  1864  »;  «  La  Campagne  maritimo  do  1592  », 
id.,  Dupont,  1865;   «  Études  sur  lo  sauvetago 
des  naufragés  à  l'Exposition  do  1867  »,  id.,  La- 
croix, 1*67  ;  «  La  liberté  de  l'Industrie  mari- 
time  et  la  puissance  navale  do  la  France  »,  id., 
Arthus  Bortaud,  1867;  «  Les  naufrageurs  sur 
les  côtes  d'Angleterre  »,  1867;  «  Mémoire  sur 
l'inscriptiou  maritime  adressé  à  la  Commission 
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d'enquête  sur  la  marine  marchande  »,  id.,  Ar- 
thus  Bortand,  1870;  «  La  Situation  financière 
des  Communes,  en  1878  et,  en  1879  »,  2  vol., 
id.,  Bercer  Levrault,  1878,  1879;  «  L'Ensei- 
gnement agricole  dans  les  écoles  primaires  », 
id.,  id.,  1879;  «  Les  Réformes  do  lu  législation 
vicinale  »,  id.,  id.,  1880;  «  La  Loi  concernant 
les  aliénés  »,  id.,  id.,  1882;  €  Les  Aliénés  en 
Angleterre  »,  id.,  id.,  1883;  «  Scènes  de  la  vie 
maritime:  de  Rochofort  à  Caycnno  »,  illustré 
par  Pierre  de  Crisenoy,  id.,  id.,  18*3;  «  Les 
Petites  Communes  on  France  et  en  Italie  », 
1886;  «  Les  Résultats  do  l'application  de  la  loi 
du  20  août  1881  sur  les  chemins  ruraux  »,  1880; 
«  Statistique  des  bions  communaux  et  des  sec- 
tions do  Commune  »,  1887;  «  Des  projets  do 
réforme  de  la  législation  agricolo  »,  1886,  «  Les 
établissements  hospitaliers  dans  les  campagnes», 
1888;  «  Les  asiles  d'incurables  et  les  dépôts 
de  mendicité  »,  1888;  «  Revue  des  travaux  des 
Conseils  généraux,  en  1887  »,  2  vol.,  id.jcotto 
revue  paraîtra  désormais  chaque  année. 

Crispi  (François),  homme  d'État  italien,  né, 
a  Ribera  (prov.  de  Girgenti,  arrondissement  do 
Bivona),  lo  4  octobre  1819.  —  Un  Dictionnaire 
dis  Écrivains  ne  peut  pas,  ne  doit  pas  appré- 
cier le  rôle  politique  d'un  homme  d'État  aussi 
eu  vue  que  lo  Président  du  Conseil  des  Ministres 
du  Royaume  d'Italie.  Sa  biographie  est  d'ail- 
leurs trop  connue  pour  quo  nous  la  résumions 
ici,  d'autant  plus  que  M.  Crispi  a  été  si  étroi- 
tement mêlé  aux  différentes  phasos  de  la  renais- 
sance politique  d'Italie  qu'on  ne  saurait  écrire 
dignement  do  sa  vie  sans  sortir  des  bornes  qui 
s'imposent  à  une  publication  telle  que  la  nôtre. 
Nous  nous  bornerons  donc  strictement  à  énume- 
ror  les  titres,  grâco  auxquels  co  personnago  po- 
litique italien  doit  trouver  sa  placo  dans  un  Dic- 
tionnaire des  Ecrivains.  Poudaut  la  révolution  de 
Si.  ilo  do  1848,  il  fonda  et  dirigea  à  Palermo 
un  journal:  L'Aj>ost»/afo,  dans  lequel  il  sou- 
tenait avec  ardeur  les  idées  de  Mazzinî.  Émi- 
gré à  Turin,  il  collabora  dans  la  Conrordia  do 
Valorio,  et  dans  VArchirio  Sforico  itafiano  quo 
Carlo  Cattanoo  publiait  dans  une  petito  ville 
du  Tossin,  à  Capolago.  Après  l'expédition  do 
Garibaldi  en  Sicile  et  la  délivrance  de  Païenne, 
qui  en  fut  la  conséquence,  M.  Crispi  fonda  dans 
cette  villo  un  journal  intitulé  :  Il  J'ncursore  ; 
plus  tard,  élu  député  au  parlemout  italien,  il 
fonda  et  inspira  à  Florence  un  journal  intitulé: 
L'Avanguardia,  qui  se  transforma  plus  tard  dans 
La  Riforma,  ayant  pour  devise  le  mot  de  Ba- 
con :  1 ustaii  ratio  ttb  iiuis  fundafiientis,  et  qui  est 
encore  aujourd'hui  l'organe  attitré  du  président 
du  conseil.  En  librairie,  M.  Crispi  n'a  publié 
que  quelques  rares  brochures  politiques  et  quel- 
ques mémoires  juridiques.  Rappelons,  entr'au- 
tres,  une  brochure  intitulée  :  «  Repubblica  e 
Tdonarchia  »,  publiée  on  1865,  dans  laquelle  M. 
Crispi  se  sépara  bruyammeut  du  parti  républi- 
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cain,  affirmant  que  la  république  nous  sépare 
tandis  quo  la  monarchie  nous  unît.  Citons  en- 
coro  :  «  La  politica  del  govorno  del  Re.  Di- 
scorsi  »,  Rome,  1880  ;  «  Ragioni  contro  lu  do- 
manda  di  estrudiziono  di  S.  L.  Neuburger  », 
id.,  id.,  1881  ;  «  La  questione  d'Orienté  »,  dans 
IX  Gennaio.  Puhhlkazione  commemorativa  per 
cura  del  Cirçolo  universitario  Vittorio  Emanuc- 
le  II,  Bologne,  Monti,  1882;  «  La  bnoDa  no- 
vella.  Discorso  pronunziato  al  Politoama  di  Pa- 
lermo il  18  novembro  1883  »,  id.,  id.,  1884,  etc. 

Crlrelluecl  (Amédée),  écrivain  italien,  né,  à 
Acquaviva  Picena  (prov.  de  Ascoli),  le  21  avril 
18;j0.  Il  fréquonta  d'abord  le  gymnase  et  le  ly- 
cée do  Bologno,  et  onsuite  l'école  normale  de 
l'Université  de  Piso,  où  il  fut  reçu  docteur  ès- 
lettres,  on  1873.  Ayant  obtenu  à  la  suite  d'un 
concours  une  bourse  du  gouvernement  pour  al- 
ler perfectionner  ses  études  à  l'étranger,  il  se 
rendit  en  Allemagne  où,  pendaut  deux  ans,  il 
fréquenta  les  cours  d'histoire  des  principalos 
Universités  et  notamment  de  celle  de  Berlin. 
Revenu  en  Italie,  il  fut  d'abord  professeur  d'his- 
toire dans  les  lycées  do  l'État  et,  en  -  1885,  à 
la  suite  d'un  concours,  il  fut  nommé  professeur 
extraordinaire  d'histoire  moderne  à  l'Université 
do  Pise.  Nous  citerons  de  lui:  €  La  controver- 
sia  délia  lingua  nel  Cinquecento.  Saggio  storico 
letterario  »,  Sassari,  Dossi,  1880;  «  I  primi 
saggi  délia  Storiografia  fiorentina  »,  Rome,  1882; 
«  Versiono  latina  di  sei  odi  barbare  di  Giosuè 
Carducci  »,  Città  di  Castello,  Lapi,  1885;  «  Sto- 
ria  délie  relazioni  tra  lo  Stato  e  la  Chiesa  », 
2  vol.,  Bologne,  Zanichelli,  1885-86,  les  deux 
volumes  jusqu'ici  publiés  do  cot  ouvrage  n'ar- 
rivent que  jusqu'au  temps  do  Grégoire  lo  Grand, 
mais  on  a  lo  droit  d'espérer  que  l'auteur  achè- 
vera cet  important  travail. 

Croce  (Benodotto),  jeune  écrivain  napolitain. 
Après  avoir  fait  de  fortes  études  à  Naplos,  il 
s'est  adonné  principalement  aux  recherchos  his- 
toriques. Nous  connaissons  do  lui  los  travaux 
suivants:  «  Lucrezia  d'Alagno,  notizio  storiche  », 
Trani,  188ri,  biographie  d'uue  fameuse  maîtresse 
d'Alphonse  d'Aragon  ;  <  Dialoghi  di  Erasmo  da 
Rotterdam  »,  ïraui,  1886,  traduction  ;  «  Eleo- 
nora  de  Fonseca  Pimentol  »,  Rome,  typ.  Na- 
tionale, 1887;  «  Figurine  Gœthiane.  La  Princi- 
pessa  ***,  Miss  Harte  ;  la  Duchessa  Giovane  ; 
note  sul  viaggio  iu  Italia  di  Volfango  Gœthc  », 
Trani,  V.  Vecchi,  1887  ;  «  Luisa  Sanfelice  e  la 
congiura  dei  Baccher.  Narrazione  storica  con 
giunta  di  varii  documeuti  »,  id.,  id.,  1889.  Nous 
savons  que  M.  Croce  travaille  en  ce  moment  à  une 
monographie  sur  les  «  Théâtres  de  Naplea  ». 

Croce  (Honri),  publiciste  italien.  Après  avoir 
dirigé,  pendant  quelque  temps,  le  journal  La 
Ltmbardia  do  Milan,  il  fut  appelé  a  diriger  la 
Voce  d'Jtalia,  journal  italien  qui  se  publiait  à 
Bukurest.  Nous  connaissons  do  lui  :  «  Itinera- 
rio  di  Dante  Alighieri  »,  Livourno  ;  «  Carta 

t 

Digitizediy  Google 


dltalia  illnstrativa  dalla  Divina  Coraraedia  di 
Dante  Alighieri  :  con  indien  di  tutti  i  luoghi  in 
i  >sa  carta  contenuti  »,  Gônes,  Pelîas,  1876  ; 
«  Piccolo  vocabolario  ctimologico  dei  termini 
pià  usitati  o  pin  neccasnri  all'uso  comune  », 
Milan,  Pirola,  1877;  c  Tito  Sinibaldi  »,  id., 
t  i>ografia  lomharda,  id.  ;  «  La  Remania  davanti 
all'Europa  »,  Floronco,  Barbèra,  1878;  «  Alfa- 
boto  digitulare  idoato  e  proposto  ail' infanzia  », 
id.,  typ.  de  la  Gazzetta  d'  llalia,  id.  Citona  en- 
core de  lui  un  articlo  inséré  dans  la  Uivista 
Europea,  sous  le  titre  :  «  Dante  Speziale  ». 

Crocq  (Joan-Joseph),  médecin  belge,  né,  à 
Bruxelles,  le  23  janvier  1824.  M.  Crocq  est  pro- 
fesseur à  l'Université  de  sa  ville  natale,  et  il  a 
l'ait  longtemps  partie  du  Sénat,  dont  l'ont  éliminé 
les  élections  législatives  du  mois  do  juin  1888,  qui 
ont  donné  au  parti  catholiquo  une  énormo  majo- 
rité dans  les  doux  Chambres.  C'est  un  des  savants 
lont  la  réputation  est  la  plus  grand  o  on  Bolgi- 
qne  et  à  l'étrangor;  il  a  représenté  son  pays 
itans  les  principaux  Congrès  dos  sciences  mé- 
dicales tenus  on  Europe,  et  il  est  membre  cor- 
respondant do  la  Société  italienne  d'hygiène, 
qui  a  son  siège  à  Milan.  M.  Crocq  a  fait  pa- 
raître deux  importants  ouvrages  :  1er  «  Du  trai- 
tement des  fractures  dos  membres  »,  Bruxelles, 
1S51,  mémoire  couronné  doux  ans  auparavant, 
en  manuscrit,  par  l'Académio  de  Médecine  do 
Belgique  et  dont  il  existe  une  traduction  alle- 
mande par  M.  le  Dr  Burger  (deux  éd.,  Frei- 
burg,  1855  et  1857)  ;  2">»  «  Traité  des  tumeurs 
blanches  des  articulations  »,  Bruxelles,  1853. 
Ses  autres  travaux  scientifiques  sont  fort  dis- 
persés: on  trouvera  les  principaux  dans  les 
HuHrtins  et  les  Mémoires  de  l'Académio  de  Mé- 
decine et  do  l'Académie  des  sciencos  do  Bru- 
xelles, dans  le  Journal  de  Médecine  ot  dans  la 
Presse  médicale  belge,  do  la  même  ville,  etc. 

Croiset  (Maurice),  écrivain  français,  né,  à 
Paris,  le  20  novembre  1846.  De  1857  à  1865, 
il  fit  ses  études  à  Paris  au  Collège  Saint-Louis 
le  Qrand;  de  1865  à  1868,  il  fréquenta  l'école 
normale  supérieure.  En  1868,  il  fut  reçu  agrégé 
des  lettres  et  docteur  ès-lettres,  en  1874.  De 
1868  à  1872,  professeur  de  rhétorique  au  lycéo 
île  Moulins,  de  1872  &  1876,  professeur  do  se- 
ronde  et  de  rhétorique  successivement  au  lycée 
de  Montpellier,  il  fut,  en  1876,  chargé  du  cours 
et  bientôt  nommé  professeur  de  langue  et  de 
littérature  grecques  à  la  Faculté  des  lettres  de 
Montpellier.  Nous  connaissons  de  lui  :  «  De  pu- 
blics oloquentix  principes  apud  Graecos  »,  thèse 
de  doctorat,  Paris,  1873;  «  Des  idées  morales 
dans  l'éloquence  politique  de  Démosthène  », 
thèse  do  doctorat,  Paris,  1873,  couronné  par 
l'Académie  française;  «  Essai  sur  Lucien  », 
Paris,  1882,  couronné  par  l'Académie  française 
ot  par  l'association  pour  l'encouragement  des 
études  grecques;  c  Histoire  de  la  littérature 
gret  que  »,  tomo  I,  Paris,  1887.  En  outre,  divers 


mémoires  dans  la  Collection  df  l'Académie  d<s 
Sciences  et  Lettres  do  Montpellier,  dans  V An- 
nuaire de  l'association  des  étud'-s  grecques,  otc. 

Crollalanza  (Joan-Baptisto  de),  historien  ita- 
lien, né,  à  Fcrmo  (prov.  d'Ascoli),  le  19  mars 
1819,  il  fit  ses  étndos  dans  son  pays  natal  et 
so  dédia  ensuite  à  l'onscigncmont.  Eu  1868,  il 
fonda,  à  Carpi,  le  collège  Princo  Humbert  qu'il 
dirigea;  il  passa  onsuiîo  à  la  direction  du  col- 
lègo  d'Imola  et,  on  1872,  il  so  retira  do  l'en- 
seignement. En  1876,  il  fonda  à  Pise  l'Acadé- 
mie royalo  héraldiquo  dont  il  fut  d'abord  pré- 
sident effectif  et  dont  il  est  maintenant  prési- 
dent honoraire.  Depuis  1873,  il  dirige  lo  Gior- 
nale  araldico  genealogico  diplomaties,  qui  paraît 
à  Pise.  Nous  citorons  do  lui:  «  Il  Goudar  diluci- 
dato  »,  Fermo,  1841;  «  Canti  popolari  »,  Venise, 
1846;  «  Doi  Normauni  o  Dancsi,  de/loro  costumi 
di  mare  e  navi  da  guerra  »,  Trioste,  1857;  «  Ori- 
gine o  gesta  di  Giovanna  d'Arco  »,  Narni,  1859; 
€  Storia  militare  di  Francia  dell'antico  e  mo- 
dio  evo  »,  3  vol.,  Florence,  1861;  «  Storia  del 
contado  di  Chiavenna  »,  1  vol..  Milan,  18(57  et 
1870;  «  Memorie  storiehe  e  getiealogicho  délia 
stirpo  Waldsee-Mels-Colloredo  »,  1  vol.,  Piso, 
1876;  «  Annuario  délia  Nobiltà  italiana  »,  11 
vol.,  de  1879  à  18S9;  «  Dizionario  storico  bla- 
sonico  dello  famiglie  nobili  e  notabili  italiano 
ostinto  e  fioreuti  »,  en  cours  de  publication. 

Crollalanza  (Godefroid  de),  héraldiste  italien, 
fils  du  précédent,  né,  à  Fermo  (prov.  d'Asco- 
li), lo  19  février  1855.  Il  fit  ses  prouiières  étu- 
des dans  un  collège  suisse,  et  los  acheva  au 
collègo  de  Carpi.  U  alla  ensuite  se  fixer  à  Pa- 
ris, où  il  publia  plusieurs  ouvragos  on  français. 
Maintenant  il  est  professeur  ordinaire  de  lan- 
gue ot  de  littérature,  fronçaiso  à  l'école  royalo 
supérieure  do  commerce  do  Bari,  où  il  est  on 
mémo  temps  Consul  do  la  Républiquo  Argen- 
tine. Nous  citerons  de  lui:  «  Le  Momorio  s».<>-^ 
riche  dol  Santuario  di  Galleaggio  »,  Imola,^" .-; 
<  Il  Blasone  délia  Schiatta  dei  Capotingi  », 
Pise,  1877  ;  «  Gli  emblemi  doi  Guelfi  e  dei 
Ghibellini  »  ;  €  Les  animaux  du  blason  »  ;  «  En- 
cielopodia  araldica  cavalleresca  »  ;  «  Los  compa- 
gnons do  la  chausse  »,  roman  ;  «  Lo  souper  rou- 
ge »,  nouvelle;  «  L'Italie.  Notes  souvenirs,  lé- 
gendes »,  publié  sous  le  pseudonyme  de  Char- 
les de  Montréal,  t  Almanach  héraldique  et 
drolatique  »,  R  années,  1884-1886. 

Crookes  (William),  célèbre  chimiste  ot  phy- 
sicien anglais,  né,  à  Londres,  lo  17  juin  1832. 
Entré  au  collège  royal  de  chimie,  en  184S,  il 
remporta,  à  peine  âgé  do  17  ans,  lo  grand  prix 
Ashburton;  à  dix-neuf  ans,  il  était  préparateur 
du  chimiste  H  >fmann  ot  à  vingt  ans  professeur 
suppléant  au  collègo  Royal.  En  1854,  il  fut 
nommé  inspecteur  an  département  météorologi- 
que de  l'obsorvatoiro  Radcliffo  à  Oxford,  puis 
professeur  do  chimie  an  collège  scientifique  de 
Chester  (1855).  En  1859,  il  fonda  la  revue  scien- 
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tifiquc  CWwwVfl/  Xt>t:<.  Eu  18'.'.  1,  il  prit  la  di- 
rection du  (lunrtn'hj  Journal  of  ."<••',,;■  .-.  0'''S 
1851,  il  faisait  do  remarquables  oxj  'ii  ti  - 
sur  lo3  sélénoïdes.  En  1871,  L  l'aida  du 
troscope  et  do  l'analyse  chimique,  il  découvrit 
un  nouveau  métal  :  le  thallitim.  Il  étudia  aussi  ot 
signala  les  précieuses  propriétés  chimiques  ot 
physiques  qui  rendent  la  nouvelle  substance 
propre  a  la  construction  de  prismes  fortement 
réfrigérans.  A  la  suite  de  sos  travaux,  eu  18<>3, 
il  fut  élu  membre  do  la  Société  royal©,  En  1865, 
il  inventa  uno  nouvelle  méthode  pour  séparer 
l'or  et  l'argent  do  leur  minerai  nu  moyeu  du 
sodium.  En  18*10,  il  fut  chargé  par  lo  gouver- 
nement do  faire  un  rapport  sur  l'emploi  des 
désinfectants,  en  vue  d'enrayer  les  progrès  de 
la  peste  bovine  qui  sévissait  alors.  Sus  étu- 
dos  relatives  à  l'analyse  spectrale,  et  plus  par- 
ticulièrement i\  l'étude,  du  spectre  solaire,  le  fi- 
rent désigner  comme  membre  do  la  commission 
anglaise  chargée  d'observer,  a  Oran,  l'éclipsé 
solaire  do  décembre  1871.  L'année  suivante,  il 
fit  des  recherches  sur  les  phénomènes  de  répul- 
sion produits  par  les  rayons  do  lumière,  répul- 
sion quo  Frcsnel  avait  déjà  constatéo  sans  néan- 
moins en  reconnaître  toute  la  portée.  A  la  sui- 
te de  ces  études,  M.  Crookes  inventa  le  rm/éj- 
mitre,  merveilleux  petit  appareil  qu'il  perfec- 
tionna et  transforma  ensuite  en  lo  nommant 
othia$60jte.  Il  résuma  toutes  ces  précieuses  et 
délicates  recherches  dans  un  travail  d'ensem- 
ble, communiqué,  lo  11  décembre  1S63,  à  la  So- 
ciété royale,  travail  intitulé:  €  Expérimenta  on 
Répulsion  resulting  from  radiation  »,  et  qui  lui 
valut  la  grande  médaille  royale.  M.  C.  s'est 
occupé  aussi  des  phénomènes  du  spiritisme,  et 
il  fit  do  persévérants  efforts  pour  décider  la 
Société  royale  à  étudier  officiellement  et  sé- 
rieusement ces  phénomènes,  ot  il  communiqua 
à  cotte  société  lo  résultat  do  ses  propres  ro- 
clterchâi  dans  un  travail  intitulé    «  Rosearchcs 
on  tho  pheuomcna  of  spiritualism  »,  187-1.  No 
trouvant  pas  lo  concours  désiré  au  soin  do  la 
Société  royale,  il  soumit  la  question  à  la  So- 
ciété britanniquo  pour  l'avancement  des  scion- 
ces,  a  l'ouverture  de  la  session  de  1870,  et  pro- 
posa que  le  spiritisme  fut  l'objet  d'uno  délibé- 
ration r'e  la  section  biologique  da  cette  Société, 
En  1866,  il  fut  élu  vice  président  de  la  Société 
de  chimie,  et  l'annéo  suivante  membre  du  con- 
seil do  la  Société  royale,  à  laquelle  il  commu- 
niqua, en  1878,  lo  mémorable  travail  intitulé: 
«  Moloculnr  Physics  in  nigh  Vacua  »,  d'après 
ro  travail,  publié  dans  les  Vhilosof»htcal  Tran- 
S'ir/i'ins,  il  admet  un  quatrième  état  do  la  ma- 
tière létat  extra-gazeux,  où  la  matière  est  ra- 
diante Il  répéta  a  Paris,  en   1879,  dans  la 
grande  sallo  de  la  Sorbonne  ses  belles  oxpé- 
rioncoa  sur  co  sujet,  et,  on  1880,  l'Académie  des 
sciences  lui  décerna  une  médaille  d'or  et  un 
prix  do  300i >  fr.  pour  l'ensomble  de  ses  expé- 


riencos  sur  la  matière  radiante.  En  1881,  M.  C. 
a  fait  partie  du  jury  à  l'Exposition  internatio- 
nale d'électricité  de  Paris.  En  cette  qualité,  il 
nu  pouvait  accepter  ni  prix,  ni  médaille,  mais 
DOS  collègues  du  jury,  après  avoir  examiné  tous 
les  systèmes  de  lampes  à  incandescence  do  cett« 
exposition,  déclarèrent  «  qu'aucun  de  ces  sys- 
«  tèmos  n'aurait  donné  des  résultats  pratiques 
«  sans  l'application  du  vido  prosqu'absoln,  ot 
«  M.  \V.  Crookes  est  lo  premier  et  jusqu'à  ce 
«  jour  lo  seul  physicien  qui  nous  ait  montré 
«  comment  nous  pouvons  l'obteuir  ».  En  188?, 
il  présenta  a  la  Société  chimique  do  Londrea, 
dont  il  est  président,  un  travail  fort  curieux 
qui  a  fait  quelque  bruit,  sur  la  génèso  des  élé- 
ments ot  la  nature  des  corps  simples  ;  mais  les 
affirmations  en  paroille  matière  sortent  encore 
du  domaine  purement  scientifique.  Il  a  publié 
de  nombreux  ouvrages,  dont  la  plupart  font 
autorité.  Citons  :  «  Select  metbods  in  Chemi- 
cal Analysis  »,  1870,  2m<>  éd.,  1885;  <  Mann- 
facture  of  Beotroot  Sugar  in  England  »,  1880; 
<  Handbook  of  Dyeiug  and  Cfelico  printing  », 
18^1;  «  Dyoing  and  I  issue-Printing  »,  1882; 
c  Technologic.il  Handbook  »,  1883  ;  <  Solution 
of  tho  Sewago  Question  »,  id.  ;  c  Tho  profita- 
blo  disposai  of  Sewago  »,  1885.  Il  a  traduit  en 
anglais  le  «  Traité  de  métallurgie  »  do  Kel  et 
l'ouvrage  do  Riomann,  intitulé:  «  L'Aniline  et 
ses  dérivés  »,  ainsi  que  le  livro  do  Wagner: 
€  Technologie  chimique  »,  et  celui  de  Ville  sur 
«  Les  Engrais  artificiels  ». 

Cn»s  (lo  docteur  Antoine),  médecin  et  litté- 
rateur français,  né,  à  Lagrasso  (Aude),  en  1833, 
résidant  â  Paris;  il  a  publié:  €  Étudos  nouvel- 
les do  médecine  pratique  et  do  pathologie  gé- 
nérale. Les  décoordinations  organiques  »,  Pari*. 
Coccoz,  18GG;  «  Demain.  Pensées  politiques 
pour  la  rénovation  de  la  France,  écritos  pen- 
dant lo  siège  de  Paris  1870-71  »,  en  collabo- 
ration avec  Edouard  do  Strada,  id.,  Dentu,  1872; 
«  Les  fonctions  supérieures  du  système  ner- 
veux ;  rechercho  des  conditions  organiques  et 
dynamiques  de  la  pensée  »,  id.,  Baillière,  1874; 
«  Les  belles  heures  (1867-1882)  ».  vers,  id., 
OlIendorfT,  1*82;  «  Ode  à  Molière,  à-propoa  on 
vers  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  LWganographie  plesM 
métrique  »,  id.,  Baitlièro,  1884. 

CVos  (Charles),  ingénieur  et  poète  français, 
né,  à  Fabrezan  (Aude),  en  1842.  Nous  connais- 
sons do  lui:  «  Etude  sur  les  moyens  de  commu- 
nication avec,  les  planètes  »,  Paris,  Gauthier- 
Vil  Iars,  1809;  c  Solution  générale  dn  problème 
de  la  photographie  dos  couleurs  »,  id.,  id.,  id.  : 
«  Le  ûo.Fret  do  santal  »,  id»,  Lemerro,  1873, 
2"">  éd.,  id.,  Tresse,  1879;  €  Le  Fleuve  »,  id., 
Librairie  do  l'Ean-forte,  id.  ;  «  L'Homme  pro- 
pre »,  ui'.iH'l '^u<\  id.,  Tresse,  1S83;  «  L'Homme 
qui  a  voyagé  »,  monologue,  id.,  id.,  id.  ;  «^Ob- 
session »,  monologue,  id.,  id.,  id.  ;  c  Le  Vc.» 
go  à  Trois  Etoiles  »,  id.,  id.,  id. 
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Crosland  (Mm«  Camilla,  néo  Toulmin),  fem- 
me de  lettroa  anglaise,  née,  à  Londres,  le  9 
juin  1812.  Un  goût  très  vif  pour  la  lecture  et 
une  intelligence  ouverte  suppléèrent  chez  elle 
à  l'absence  d'une  instruction  méthodique.  Ayant 
perdu  de  bonne  heure  ses  parents,  elle  dut, 
t'-'Uto  jeune  encore,  gagner  sa  vie  en  travail- 
lant, et  elle  choisit  la  littérature  coramo  moyen 
d'existence.  Elle  débuta,  en  1833,  par  uue  pe- 
tite nouvelle,  écrivit  dans  dos  revues,  et,  en 
1843,  devint  collaboratrice  du  Chamber's  Maya- 
ziae  et  du  People's  Journal.  En  même  temps, 
elle  dirigeait  le  Ladies'  Compati  ion  and  mont  M  y 
Magazine.  En  1844,  elle  publia:  «  The  Littlo 
Berlin  Wool-Worker  ;  or,  Cousin  Carolino's 
Yisit  >  ;  suivirent  :  «  Lays  and  Logends  Jllu- 
strative  of  Euglish  Lifo  »,  1845;  c  Pooms  », 
184G  ;  c  Partners  for  Lifo:  a  Christtnas  story  », 
!347;  «  Lydia:  a  woman's  book  »,  1852;  «  Stra- 
vy  Loaves  from  Shady  Places  »,  1853;  «  Mo- 
morable  Women  :  the  story  of  their  lives  », 
1854;  <  Hildred  »,  1855;  «  la  it  Moekness 
or  Vauity?  »,  1858;  «  The  Gentleman  of  the 
Family  »,  1858;  «  The  neglocted  Child  »,  1858; 
<  M.  Blake  :  a  story  of  twonty  yoars  »,  18G2  ; 
«  The  Island  of  the  Rainbow,  a  fairy  taie,  aud 
other  fauciea  »,  1866;  «  The  Diamond  Wedding, 
a  Doric  atory  and  other  pooms  »,  1871  :  «  Her- 
bert Freoth's  Prospenty  »,  1873  ;  «  Stories  of 
the  City  of  London,  retold  for  Youthful  Rea- 
dors  »,  1880;  le  sujet  de  la  plus  grande  par- 
tie de  ces  livres  est,  d'une  part,  la  lutto,  le  la- 
beur du  pauvre;  et  d'autre  part  ses  progrès  po- 
litiques et  aocianx.  Eu  1854,  elle  s'adonna  au 
spiritisme,  et,  en  1857,  elle  publia  le  résultat 
de  ses  investigations  dans  un  volumo  intitulé  : 
*  Light  in  the  Valley,  My  Expériences  of  Spi- 
rimalism  ».  Mm«  Crosland,  qui  est  veuve  de- 
puis 1848  de  M.  Newton  Crosland,  négociant 
de  Londres,  a  composé  dans  ces  dernières  an- 
nées un  grand  nombre  do  ballades  et  do  ro- 
mances qui  ont  été  mises  en  musique. 

Cross  (sir  Richard  Assheton),  homme  poli- 
tique et  jurisconsulte  anglais,  né,  à  Rod-Soar 
près  de  Preston),  le  20  mai  1823.  Ses  études 
terminées  au  Trinity-Collego,  à  Cambridge,  il 
lit  partie,  de  1849  à  1857,  du  barreau  do  Lon- 
dres. Élu  tnembro  do  la  Chambre  dos  commu- 
nes à  Preston,  comme  conservateur,  il  résigna 
son  mandat  dès  1862,  sans  avoir  eu  l'occasion 
do  faire  parler  de  lui.  Ce  n'est  qu'aux  élections 
de  1868,  qu'il  attira  l'attention  publique,  en  se 
présentant  dans  Southwest-Lancashire  coramo 
adversaire  de  M.  Gladstone.  M.  Cross  fut  élu. 
I!  fut  choisi  par  M.  Disraeli,  en  février  1874, 
pvur  occuper  le  poste  de  ministre  do  l'intérieur. 
M.  Cross  se  montra  un  des  plus  fermes  sou- 
tiens de  la  politique  conservatrice.  Il  quitta  le 
ministère  avec  le  cabinet  Disralëi  le  20  avril 
1380  et  devint  un  dos  membres  los  plus  actifs 
le  l'opposition  conservatrice.  Après  la  chute 
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du  cabinet  Gladstone,  il  fut  de  nouveau  nommé 
ministro  de  l'iutériour  le  25  juin  1885,  dans  le 
Cabinet  présidé  par  le  marquis  do  Salisbury, 
et  fut  chargé  du  ministère  des  Indes  le  3  août 
1886.  Comme  jurisconsulte,  M.  Cross  a  publié 
plusieurs  ouvrages  :  €  The  Arts  relating  to  tbo 
Seulement  and  Removal  of  the  Pour,  with  no- 
tices of  cases,  indices  and  forms  »,  1853;  «  The 
General  and  Quarter  Sessions  of  the  Peaco  : 
their  jurisdiction  and  pratiee  in  other  than  cri- 
minal  matters  »,  en  collaboration  avec  II.  Leem- 
ing,  1858,  2»"  éd.,  1867. 

Crosse  (Hippolyte),  naturaliste  français,  né, 
à,  Paris,  eu  1826.  M.  Crosso,  qui  est  directeur 
du  Journal  du  Conchyliologie,  a  publié  :  €  Un 
Mollusque  bien  maltraité,  ou  comment  M.  Victor 
Hugo  comprend  l'organisation  du  poulpe  »,  Pa- 
ris, Savy,  1866;  t  Contribution  à  la  Faune  ma- 
lacologique  do  Nossi-Bé  et  de  Nossi-Comba  », 
id.,  chez  l'auteur,  1881  ;  «  Faune  uialacologiquo 
du  lac  Tanganyika  »,  id.,  id.,  1882.  —  M.  Cross 
a  rédigé  avec  Fischor  los  «  Etudes  sur  les  mol- 
lusques terrestres  et  fluviatiles  »,  dans  la  Mi- 
llion sckidiji'jue  au  Mexique  et  dans  VAmériijue 
centrale,  Paris,  Hachette,  1869  et  suiv. 

Croasillat  (Antoino),  poète  provençal,  né,  à 
Salon  (Bouches-du-Rhône),  auteur  do  trois  vo- 
lumes de  poésies:  c  La  Bresco  »  (Le  Rayon 
de  miel),  Avignon,  1865;  un  recueil  de  «  Noëls 
provençaux  »,  Avignon,  1882 j  un  dernier  vo- 
lume est  sous  prosso.  M.  C,  qui  appartient  à 
l'ancienne  écolo  classique,  est  très  estimé  pour 
sa  langue  correcte;  il  a  chanté  les  paysages  et 
les  scènes  rustiques  de  son  pays  natal. 

Crouslé  (François-Léon),  protessour,  littéra- 
teur et  traducteur  français,  né,  à  Paris,  le  29 
mai  1830,  fit  ses  études  au  lycée  Charloma- 
gne,  sortit  de  l'école  Normale  avec  le  pro- 
mior  rang;  agrégé  des  lettres,  en  1856  ;  doc- 
teur ès-letires,  en  1864.  Profosscur  <^o  rhéto- 
rique au  lycée  Honri  IV  jusqu'au  1er  janvier 
1874;  maître  do  conférences  do  Languo  et  do 
Littérature  française  à  l'écolo  Normale  supé- 
rieure du  1er  janvier  1874  au  31  juillet  1879; 
professeur  suppléant  d'éloquence  française  a  la 
Faculté  dos  lottros  do  Paris  à  dater  du  lur  no- 
vembre 1877;  professeur  titulaire  de  la  mémo 
chaire  à  dater  du  23  juin  1879;  professeur  do 
littérature  française  à  l'association,  dite  de  la 
Sorbonne,.pour  l'enseignement  secondaire  dos 
filles,  à  partir  de  18 i9;  il  a  publié:  €  Lossiug 
et  le  goflt  français  en  Allemagne  »,  thèse  pré- 
sentée à  la  Faculté  des  lettres  de  Paris,  Paris, 
Durand,  1864;  «  De  L.  Annan  Seneca?-  natura- 
libus  quœstionibus  »,  thèse,  id.,  id.,  id.  ;  «  Gram- 
maire de  la  langue  française  »,  id.,  Belin,  1888. 
—  En  outre,  M.  C.  a  revu  et  annoté  la  «  Dra- 
maturgie de  Hambourg  »,  de  Lessiug,  traduito 
en  français  par  C.  de  Suekau  ;  il  a  traduit  en 
français:  «  De  la  Nature  »,  de  Lucrèce  et  «  La 
Marmite  »,  de  Plante,  et  publié  une  nouvelle 
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édition  do  lu  traduction  do  Mm'"  Dacier  do  «  L'I- 
liade et  l'Odyssée  >,  d'Homère.  Ou  lui  doit, 
aussi  plusieurs  articles  dans  le  Journal  r?«.*«  Sa- 
vanfs,  la  Revue  de  V  Instmiction  puhlique,  la  Re- 
vue, Générale,  le  Moniteur, 

Cronzel  ( Jacquea-A  h  ,  bibliothécaire  et 
publicisto  français,  d  »  tour  en  droit,  né,  en 
février  1852,  à  Paunat  (Dord  n.  ).  Étudiant  à 
la  Faculté  do  droit  de  Toulouse  ^1873-79),  mu- 
ni du  certificat  d'aptitude  aux  fonctions  de  bi- 
bliothécaire dans  les  bibliothèques  universitai- 
res, après  avoir  été  bibliothécaire  de  l'Univer- 
sité de  Caen  (novembre  1880),  de  Dijon  (jan- 
vier 1881),  il  est  actuellement  bibliothécaire  de 
l'Université  de  Toulouse.  On  lui  doit:  «  Les 
fruits  de  la  dot  »,  Lavaux,  Vidal,  1879;  «  Etu- 
des sur  les  grèves  et  les  coalitions  »,  ouvrago 
couronné  par  l'Académie  de  législation  de  Tou- 
louso,  Paris,  Rousseau,  1887;  et  plusieurs  arti- 
cles dans  la  Rente  générale  du  Droit,  la  France, 
judiciaire,  le  Bulletin  de  la  Si/ciété  hispano-por- 
tugaise de  Toulouse. 

Croira  (Joseph-Archer),  journaliste,  critique 
d'art  et  administrateur  anglais,  né,  à  Londres, 

10  20  octobre  1825,  fut  élové  à  Paris,  avec  ses 
dix  frèroB  et  sœurs,  par  son  père  correspon- 
dant du  Morning  Chroniclc  et  passa  sa  jeunesse 
dans  la  Société  do  plusieurs  des  célèbres  poiu- 
tros  français  de  cette  époque.  Il  renonça  à  la 
carrière  des  arts  pour  aller  remplir  à  Londres 
les  fonctions  de  reporter  du  Morning  t'iironicle, 
mais  il  quitta  bientôt  ce  journal  pour  s'attacher 
avec  M.  Ch.  Dickens  au  Daily  News  (184(5), 
dont  il  fut  tour  à  tour  le  reporter  à  Londres 
et  le  correspondant  à  Paris.  Dès  cette  époque, 

11  se  prit  de  passion  pour  la  peinture  flamande 
et  fit  deux  voyages  dans  le  nord-ouest  do  l'Eu- 
rope pour  on  étudier  les  œuvres.  Il  se  lia,  dans 
une  de  ces  tournés,  avec  M.  J.-B.  Cavalca- 
selle  (Voyez  ce  nom),  voué  au  même  goût  et 
aux  mêmes  recherches.  Nous  ne  répéterons  pas 
ici  la  listo  des  ouvrages  dus  à  la  collaboration 
de  ces  deux  écrivains  distingués,  que  uous  a- 
vons  déjà  dunnéo  à  l'article  consacré  a  M.  Ca- 
valcaselle.  En  1853-54,  M.  Crowo  était  envoyé 
comme  correspondant  et  dessinateur  du  Londvn 
Jt/ustrated  News  en  Turquie,  puis  en  Crimée  à 
l'occasion  de  la  guerre  d'Orient,  il  passait  en- 
suito  aux  Indos  et  prenait  la  direction  d'une 
école  dos  Beaux-Arts  à  Bombay.  Ramené  en 
Europe  pour  sa  santé,  il  suivait,  en  1859,  la 
campagne  d'Italie,  comme  correspondant  du  Ti- 
mes ;  enfin,  en  1860,  il  ontrait  au  service  du 
gouvernement  anglais,  comme  consul-général  à 
Leipzig,  d'où  il  passa  à  Dusseldorf  d'abord,  et 
ensuite,  à  Berlin,  en  qualité  d'attaché  commer- 
cial près  dos  ambassades  anglaises  de  Vienne 
ot  de  Berlin.  Il  remplissait  encore  ses  fonctions 
quand  il  fut  nommé,  en  1881,  commissairo 
royal  pour  la  négociation  d'un  traité  de  com- 
merce avec  la  Russie.  Lo  l'r  juillet  1882,  il 


fut  nommé  attaché  commercial  pour  l'Europe 
ave.;  résidenco  à  Paris,  secrétaire  à  la  con- 
férence du  Danube  à  Londres,  en  1883,  et  adjoint 
de  sir  E.  Malot  à  la  conférence  de  Berlin  pour 
ie  Coi  1884,  Il  a  révisé  et  publié:  «  Bur- 

ckar.lt 's  1  10  »  ot  «  Waagen's  Ilandbook 

of  Italian  Painting  >. 

Cro/als  ( Joseph-Jacques-i'erdiuand  de),  lit- 
térateur français,  né,  à  Alignan  du  Vont  (Hé- 
rault), le  8  juin  1848.  Après  avoir  fait  de  bril- 
lautes  études  aux  lycées  de  Toulon  et  Henri 
IV  à  Paris,  il  fut  reçu  à  l'école  normale  supé- 
rieure, en  1868.  Agrégé  d'histoire,  en  1872,  il 
a  été  reçu  docteur  ès-lettres,  en  1878.  M.  C. 
a  été  premier  titulaire  de  la  chaire  de  Géo- 
graphie de  l'Afrique  à  l'école  supérieure  des 
Lettres  d'Alger,  en  1880,  et  a  séjourné,  pondant 
doux  ans,  en  Algérie  dont  il  a  rapporté  son  li- 
vre :  <  Les  Peulhs  »,  résultat  de  son  enseigne- 
ment, dédié  au  général  Faidberbe.  M.  C,  qui  est 
maintenant  professeur  d'histoire  et  assesseur 
du  doyen  à  la  Faculté  des  lettres  de  Grenoble, 
a  fondé  et  dirigo,  depuis  le  1er  mars  1887,  la 
Renie  d'éducation  et  d'instruction  primaire.  On 
lui  doit:  €  Lanfranc,  archevêquo  do  Cantorbérv, 
sa  vie,  son  enseignemont,  sa  politique  »,  thèse 
de  doctorat,  Paris,  Fischbacher,  1877;  €  Le» 
Poulhs,  étude  d'etbnologio  africaine  »,  id.,  Mai- 
sonnouve,  1883;  «  Histoire  de  la  civilisation  ». 

2  vol.,  id.,  Lelagrave,  188-1;  «  Cours  d'histoire 
pour  les  élèves  do  l'onseignetuent  spécial  ». 

3  vol.,  id.,  id.,  1887;  «  Plutarque  »,  dans  la  Col- 
lection des  classiques  populaires,  id.,  Lecèno  et 
Oudin,  1887,  etc.,  outre  do  nombreux  article* 
dans  la  Revue  de  Géographie  et  dans  la  Rewe 
Bleue. 

Crozes  (l'abbé  Abraham),  prêtre  français,  né, 
à  Albi  (Tarn),  en  1806.  Lors  de  la  fondation 
de  la  Petite-Roquette,  en  1840,  il  sollicita  du 
préfet  de  police  Gabriel  Dolessert,  qui  était  son 
ami,  la  faveur  d'être  aumônier  de  cette  prison. 
Il  fut  aussi,  pendant  de  longues  années,  aumônier 
de  la  Grande-Roquotto  et  du  Cimitièro  du  Père- 
Lachaise.  Il  a  conservé  ces  ingrates  fonctions 
jusqu'en  1883,  date  à  laquelle  il  prit  sa  retraite. 
Il  fut  remplacé  par  l'abbé  Moreau,  et  il  se  retira 
rue  Denfert-Rocheroau,  à  l'asile  Marie-Thérèsi\ 
fondé  par  Mll,e  de  Chateaubriand.  En  1871,  l'ab- 
bé Crozes,  arrê'é  par  les  fédérés,  devait  fair.' 
partie  des  ôtages  do  la  Commune  ;  un  de  les 
anciens  détenus,  devenu  capitaine,  lo  fit  évader. 
L'abbé  a  raconté  cet  épisode  dramatique  dan? 
un  volume  intitulé:  «  Histoire  du  capitaine  fé- 
déré Révol,  ou  Arrestation,  captivité  et  déli 
vrance  de  l'abbé  Crozes,  aumônier  de  la  Gran 
de-Roquette,  ôtage  de  la  Commune  »,  Paris,  Soye 
et  fils,  1872.  H  a  également  collaboré,  dans  une 
largo  mosure,  à  un  ouvrage  publié  par  son  suc- 
cesseur, l'abbé  Moreau:  Souvenirs  de  la  Petite^ 
de  la  Grande- Roquette,  2  vol.,  Paris,  Rouff,  1884 

Cruchon  (Gustave),  jurisconsulte  français,  né, 
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k  Liboarno,  en  1851.  M.  0.,  qui  est  docteur  en 
droit,  ancien  sous-préfet  de  Nyon,  ancien  con- 
geillor  de  préfecture  de  la  Drôme,  ancien  avo- 
cat à  la  cour  de  Bordeaux,  a  publié  :  «  Les 
Banques  dans  l'Antiquité  ;  étude  historique,  éco- 
nomique et  juridique  »,  id.,  Pedone-Lauriel, 
1879  ;  c  Les  Donations  déguisées.  Histoire , 
exégèse,  idées  de  réforme  »,  id.,  id.,  id.;  €  Lo 
Droit  de  défense  devant  les  tribunaux  de  com- 
merce »,  id.,  id.,  id  ;  «  Des  légalisations  des  actes 
privés,  et  spécialement  des  procurations  pour 
plaider  devant  certains  tribunaux  do  commerce  », 
id.,  id.,  1880  ;  «  Do  la  responsabilité  des  gref- 
fiers »,  id.,  id.,  id.  ;  «  De  l'usurpation  de  la 
puissance  législative  par  quelques  tribunaux  de 
commerce  »,  id.,  id.,  id. 

Crois  (Louis),  célèbre  astronome  belge,  né,  à 
Diest,  on  Belgique,  lo  21  janvier  1848.  M.  Cruls, 
qui  occupe  aujourd'hui  les  importantes  fonctions 
ila  directeur  de  l'Observatoire  impérial  do  Rio- 
de-Janeiro,  est  un  ancien  lieutenant  du  génie  de 
l'armée  belge,  et  avant  de  partir  pour  le  Brésil, 
il  avait  publié  déjà  quelques  brochures  dans 
son  pays  natal.  Il  a  fourni  d'importantes  com- 
inanications  à  la  Revista  do  Instituto  polgtechni- 
co  Brazileiro,  aux  Comptes-rendus  de  l'Acadé- 
mie des  Sciences  do  Paris,  lu  Bulletin  de  l'A- 
cadémie royale  de  Belgique,  au  Bulletin  de  la 
Société  royale  belge  do  géographie  ;  et  au  com- 
mencement do  l'année  18S8,  il  a  adressé  un 
pressant  appel  aux  météorologistes  du  monde 
entier  pour  obtenir  d'eux  les  données  nécessai- 
res à  la  rédaction  d'un  Dictionnaire  climatolo- 
gique  universel,  dont  la  publication  se  fera  par 
ses  soins. 

Crottins  (0.),  écrivain  allemand,  né  en  1857. 
M.  C,  qui  est  professour  do  philologie  classi- 
que à  l'Université  de  Tnbingue,  a  publié:  «  De 
tiabrii  aetate  »,  dissertation,  Leipzig,  1870  ; 
<  Analecta  critica  ad  paroomiographos  Graecos  », 
id.,  1883;  <  Studien  zu  Babrios  und  den  Aiso- 
peia  »,  dans  les  Jahrbllcher  filr  Philologie,  18S3, 
«  Ein  Lehrgedicht  des  Plutarch  »,  dans  le  Rei- 
nitches  Muséum,  1881;  «  Beitrago  zur  griechi- 
sche  Mythologie  und  Religionsgoschichte  »  , 
Leipzig,  1886;  <  Plutarchi  provorbia  alexan- 
drina  ex  codicibus  Laurentiano  et  Vindobonensi 
édita  »,  dans  le  Programme  de  V Université  de 
Tuhingue,  1837  ;  «  Ueber  die  griochische  Pa- 
rômiographen  »,  dans  les  Verhnnillungen  der  37 
te  Philologenversammlung  in  Dessan  ;  M.  C.  a 
collaboré  aussi  :  à  Y Allgemeine  Encgklopfidie,  de 
Erscb  et  Gruber  à  laquelle  il  a  donné  notam- 
ment les  articles  ;  «  Kabiren  »  ;  «  Kadmos  »  ; 
«  Kaokonen  »  ;  «  Kekrops  >  ;  «  Kikonen  »  ; 
et  à  VÂusfiïhrliche  Lexieon  der  gr.  rUm.  Mytho- 
logie de  Roscher,  auquel  il  a  donné  les  arti- 
cles :  «  Erysichthon  »  ;  €  Harpalyko  »  ;  c  Ka- 
biren »,  etc.  etc. 

Csencgy  (Charles),  écrivain  hongrois,  ancien 
seo-étaire  d'État  pour  la  Justice  en  Hongrie, 
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plus  tard  président  du  Sénat  de  la  Cour  Su- 
prême do  justice  à  Buda-Pest,  né,  à  Csongrad 
dans  la  Basse  Hongrie,  en  1826.  Il  fit  son  droit 
à  Pcst,  et  après  avoir  été  reçu  docteur,  il  com- 
mença son  stage  à  Nagy  Becskorck.  Il  se  dédia 
particulièrement  à  l'étude  du  droit  pénal  sui- 
vant les  traces  du  grand  jurisconsulte  hongrois 
Ladislas  Szalay.  Les  événements  do  1848,  aux- 
quels M.  C.  prit  une  part  fort  active  comme 
chef  do  bataillon,  lui  valurent  plus  tard  l'em- 
prisonnement et  des  persécutions  sans  nombre. 
On  lo  força  à  entrer  simple  soldat  dans  l'ar- 
mée autrichienne,  mais  bientôt  réformé,  grâce 
à  la  faiblesse  do  sa  constitution  physique,  il 
s'adonna  do  nouveau  à  l'étude  du  droit  et  à  ce- 
lui des  langues  modernes  dont  les  quatre  prin- 
cipales lui  sont  aujourd'hui  plus  que  familières. 
M.  C.  a  recueilli  dans  son  cabinet  d'avocat  à 
Arad  une  collection  précieuse  dos  ouvrages  ju- 
ridiques de  presque  tous  les  auteurs  modernes, 
et  il  ne  tarda  pas  à  devenir  un  des  avocats  les 
plus  célèbres  de  son  pays.  La  reprise  du  mou- 
vement national  qui  eut  lieu,  en  1860,  trouva 
encore  M.  C.  au  premier   rang  parmi  les  pa- 
triotes qui,  sous  la  conduite  de  Deak,  contri- 
buèrent au  rétablissement  do  la  Constitution 
de  la  Hongrie.  De  cette  époquo  date  aussi  l'ac- 
tivité littéraire  de  M.  Cscmegy.  Il  publia  plu- 
sieurs articles  pour  réfuter  la  théorie  du  Schiner- 
ling  qui  soutenait  que  la  Hongrie  ayant  été 
battuo  par  l'Autriche,  en  18-49,  avait  perdu  ses 
droits  constitutionnels.  Ces  articles  qui  avaient 
eu  un  succès  retentissant  furent  bientôt  réunis 
en  volnmo,  sou3  le  titre  :  €  A  Jogovos/.tés  cl- 
mélete  és  az  Allamjog  »  {Jje  Tliéorie  de.  M  perte 
des  droits  et  le  droit  de  l'État).  —  Un  succès 
au  moins  égal  obtinrent  les  publications  sui- 
vantes :  «  A  Curia  és  az  Alkotmany  »  (La  Co>ir 
de  Justice  et  la  Constitution)  ;  «  A  Kôzigazgatàs 
és  a  Torvonykozés  »  (L'Administration  et  ta  Jus- 
tice) ;  «  A  Hatalom  jog  »  (La  Puissance  est-elle 
un  droit?).  —  Lo  jurisconsulte  hongrois  Baltha- 
zar  Horwath  ayant  pris  lo  portefeuille  de  la 
justice,  M.  C.  fut  appelé  à  de  hautes  fonctions 
dans  ce  Ministère,  il  y  déploya  une  telle  acti- 
vité et  y  fit  preuve  do  connaissances  si  éten- 
dues qu'il  devint  bientôt  secrétairo  d'État.  Il 
rendit  en  cette  qualité  un  grand  service  à  son 
pays,  en  rédigeant  un  nouveau  projet  de  Codo 
pénal  qui  en  1878  fut  voté  par  lo  Parlemont 
hongrois  et  qui  sera  le  plus  beau  monument 
que  ce  jurisconsulte  ait  élevé  à  soi  même  et  à 
sa  patrie.  Ce  Code,  qui  a  été  publié  dans  Sun 
intégrité  par  la  Rirista  pénale  italiana,  a  été 
apprécié  et  loué  par  tous  les  savants  européens. 
Dans  sa  longue  carrière  parlementaire,  M.  C. 
s'occupa  exclusivement  de  questions  juridiques 
ot  808  discours  prononcés  en  plusieurs  occa- 
sions formeraient  un  recueil  précieux  d'études 
de  droit.  Mais  la  santé  do  M.  Csoniegy,  ébran- 
lée par  son  activité,  l'obligea  à  se  retirer  du 


Digitized  by  Google 


Ministère  et  du  Parlement,  ©t  à  accepter  la 
place  do  Président  ilu  Sénat  do  la  Suprême 
C'iur  do  justice  de  la  n<'iigrii!. 

(.'siky  Ch «'^oirt* j,  c.élèliro  p-»èto  dramatique 
hongrois,  né,  1*  s  décembre  1S42,  .\  Pankota 
(ccrclo  do  Vilagos,  romité  d'Arad).  Il  étudia 
la  théologie  catholique  à  Posl  el  S  Vii-nin-.  et 
fut,  do  1870  à  1878,  professeur  au  séminaire 
do  Tomosvnr.  Depuis  lb70,  il  so  consacra  en- 
tièrement aux  lettres,  et  écrivit  d'abord  des 
contes  d'histoire  occlésiastiquo,  sous  lo  titre: 
«  Photographies,  d'après  la  vio  »  qui  furent  ac- 
cueillis avec  faveur.  Eu  1875,  il  so  révéla  com- 
me auteur  dramatique  par  la  comédio  «  Jôslat  » 
(L'Oracle)  qui  eut  un  graud  succès  et  qui  fut 
couronnée  dans  un  concours.  Suivirent:  «  Ja- 
nus  »,  tragédie  ;  <  L'Irrésistiblo  »  et  «  Lo  Mé- 
fiant »,  comédies;  «  Théodora  »,  tragédie;  «  Les 
Prolétaires  »,  et  «  Misère  resplendissante  », 
dramoa  ;  «  Mukàny  Kariar  »  ot  «  Les  Belles 
filles  »,  comédies,  «  Le  Magicion  »,  tragédio  ot 
«  Anna  »,  comédie,  pièces  qui  toutos  obtinrent 
lo  plus  grand  succès.  Il  a  traduit  aussi  en  hon- 
grois des  pièces  de  Sophocle,  do  Plaute,  de  Mo- 
lière et  dos  drames  anglais,  ainsi  que  :  «  L'His- 
t'jiro  de  la  littérature  anglaise  »  de  Taine.  Il 
est  membre  do  l'Académie  ot  do  la  Société 
Kisfaludy. 

Citcca  (Charles),  métlocin  et  journaliste  ita- 
lien, né,  à  Naples,  vors  1802.  Il  fit  sos  études 
à  l'Université  do  sa  ville  natale,  où,  tout  jeune 
oucore,  il  fut  reçu  docteur  en  médecine  et  en 
chirurgie.  M.  lo  docteur  C.  a  succédé  à  G.-B. 
Licata,  mort  à  l'Harar,  en  qualité  do  collabora- 
tour  géographique  du  Carrière  del  Maftino  ;  il 
s'y  occupe  surtout  dos  questions  concernant 
l'Afrique.  Il  collabore  aussi  au  BolUtHno  dalla 
Socictà  A/ricana  iVltalia  ot  au  journal  11  Pro- 
ffretw  rtlêdico  de  Naples;  il  a  collaboré,  en  outre, 
au  journal  fl  Morgayni  quand  ce  journal  était 
sous  la  directiou  du  prof.  Cantani.  Nous  cite- 
rons de  lui  :  «  Lazzaretti  »,  Milan,  Vallardi, 
1885  ;  <  La  Creinazione  »,  id.,  id.,  1886,  qui  a 
été  jugée  par  le  journal  anglais  :  The  Lancet 
comme  le  meilleur  ouvrage  sur  la  matière;  «  Lo 
Verruga  »,  id.,  id.,  id.;  «  lu  Africa  »,  Naples, 
1887;  «  La  Sifilide  galoppante  »,  id.,  Bolisario, 
1887. 

C'uehcTftl-CIarlçny  (Philippe-Athanase),  pu- 
bliciste  et  littérateur  français,  né,  à  Calais,  lo 
l*1'  février  1822.  Il  commonça  ses  études  à  Ron- 
nos  ot  vint  les  terminer  nu  Collège  Henri  IV, 
puis  il  outra  à  l'Ecolo  Normale  Supérieure.  Reçu 
agrégé  d'Histoire,  il  dut  renoncor  à  la  carrièro 
do  renseignement  pour  raison  de  santé,  suivit 
les  cours  do  l'Écolo  dos  chartes  et  se  fit  roco- 
voir  archiviste.  Il  obtint  alors  la  place  de  bi- 
bliothécaire à  l'Ecolo  normale,  il  dovint  ensuite 
conservateur  à  la  Bibliothèque  Sainte-Geneviè- 
ve. M.  Cuchoval-Clarigny  fit  partie  de  la  ré- 
daction du  CoiistiltiHuiuiel,  de  1^15  à  IM'G,  et 
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fut  l'un  des  fondateurs  de  la  Liberté  de  jienser. 
Collnborateur  de  la  Revu?  des  Deux  .Mondes,  il 
devint,  en  186-1  jusqu'en  1870,  directeur  de  la. 
f'fenie.  Depuis  lors,  il  est  demeuré  étranger  à 
la  politique.  On  lui  doit:  «  Histoire  de  la  presse 
eu  Angleterre  et  aux  Etats-Unis  » ,  Paria  . 
Amyot,  1857  ;  «  Les  Budgets  de  la  guerre  ot 
de  la  marine  en  Franco  et  on  Angleterre  »,  id., 
Dentu,  1.S60;  «  Considérations  sur  les  banques 
d'émission  »,  id.,  Pion,  1864;  «  Histoire  de  la 
Constitution  do  1852.  Son  développement  ot  sa 
transformation  »,  id.,  Santon,  1869;  «  L'Equi- 
libre européen  après  la  guerre  do  1870  »,  Bru- 
xelles, Office  de  publicité,  1871  ;  «  Des  insti- 
tutions représentatives  et  dos  garantios  de  la 
liberté  »,  id.,  Boyer,  187-1  ;  c  Lord  Beaconsfield 
et  son  temps  »,  id.,  Quantin,  1880  ;  «  L'Instruc- 
tion publiquo  on  France.  Observations  sur  la 
situation  do  l'instruction  publique  en  France  ot 
sur  les  moyens  do  l'améliorer  »,  id.,  Hachette, 
1883:  «  Les  Finances  de  l'Italie  (18'J6-ia-55)  », 
id.,  Guillaumin,  1885  ;  «  Essai  sur  l'amortisse- 
ment ot  sur  les  oraprunts  d'États  »,  id.,  id., 
1886.  On  lui  doit  aussi  la  traduction  de  l'an- 
glais db:  «  La  perle  de  l'Ile  d'Or  »,  de  M"1" 
Boccher  Stowo.  M.  Cuchoval-Clarigny  a  été  élu 
membre  de  l'Académio  dos  Sciences  morales  ot 
politiques,  le  13  fébrier  1886. 

C'iiciniello  (Michèle),  auteur  dramatique  ita- 
lien, né  à  Naplos.  Après  s'être  fait  recevoir 
architecte  pour  obéir  aux  désirs  de  son  père, 
il  fut  contraint  par  le^gouvornemont  des  Bour- 
bons à  prendre,  en  1815,  la  voie  de  l'exil,  et 
se  réfugia  à  Paris.  Là  ayant  été  témoin  d'un 
événement  tragique,  il  en  fit  un  drame  soua  lo 
titro  :  «  La  Maschora  nora  »  ;  suivirent  :  «  Tom- 
maso  Chatterton  »  ;  «  L'Elnava  »  ;  «  Clara  di 
San  Romano  »  ;  «  Enguerrando  de  Marigny  »  ; 
«  Un'  impudonto  mala  lingua  »  ;  «  Rembrandt 
in  famiglia  »  ;  «  Marianna  la  popolana  »  ;  «  Uu 
Capitauo  al  XV  aecolo  »  ;  «  Maria  Potrowna  »  ; 
«  Ezela  »  ;  «  Bianca  Maria  »,  ces  douze  pièces 
écrites  pendant  la  jeuuesse  de  l'autour,  ont  été 
publiées  chez  l'éditeur  Borroni  de  Milan  ;  eu 
1877,  il  publia  chez  l'éditeur  Barbini  de  la  mê- 
me ville  les  huit  pièces  suivantes  :  «  Pergolesi  »  ; 
c  L'Emancipazione  del  bel  sesso  »  ;  «  Margho- 
rita  Sarrocchi  »  ;  «  Il  Segreto  di  Nella  »  ;  «  Au- 
nella  di  Massimo  »  ;  «  Il  Teatro  »  ;  «  Sull'orlo 
del  fosso  »  ;  «  La  lettura  del  Don  Chisciotte  », 
ot  toujours  à  Milan  chez  Sanvito  :  «  Lo  Spa 
gnoletto  ».  Toutos  ces  pièces  ont  été  jouée» 
dans  les  principaux  théâtres  de  l'Italie,  et  la 
dernière  a  été  j^uée  aussi  en  Espagne.  Citons 
oncoro  un  dramo  lyriquo  publié  à  Naples  sous 
lo  titre  :  «  Regina  »  ;  un  drame  :  «  Maria  Giu- 
ditta  Brancati  »,  et  doux  pièces:  c  Giorgotta  » 
ot  <  Rodorigo  »;  cotte  dernière  n'a  jamais  vu 
les  feux  do  la  rampe,  tandis  que  «  Maria  Gin 
ditta  Brancati  »  ot  «  Giorgotta  »  ont  été  jouées 
plusieurs  fois  et  cette  dernière  non  tîeulemeu' 
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pn  Italie,  mais  aussi  en  Espagne,  on  Amérique 
et  au  Brésil. 

Codlip  (Mm8  Annie  née  Hall),  romancière 
anglaise,  née,  le  25  octobro  1838,  à  Aldborough 
;comté  de  SufFolk),  où  son  père  était  de  garni- 
son. Elle  passa  ensuite  avec,  sa  famille  à  Mors- 
ton  dans  le  comté  do  Norfolk.  En  1867,  ello 
épousa  le  rév.  Pender  Hodgo  Cudlip.  Son  pre- 
mier roman  :  €  The  Cross  of  Hononr  »,  parut 
en  1863,  et  fut  suivi  par:  *  Sir  Victor's  Choice  », 
1864  ;  «  Denis  Donne  »,  ici.;  «  Barry  O'Byrne  », 
iS65;  «  Played  Out  »,  1866;  «  Callod  to  Account  », 
1H67;  «  A  Noble  Aim  »,  1868;  «  Only  Herself  », 
1869;  «  False  Colours  »,  1869;  «  The  Dream 
and  the  Waking  »,  1870;  «  A  Passion  in  Tat- 
ters  »,  1872;  «  He  cometh  not,  sho  said  »,  1873; 
<  No  Alternative  »,  1874;  «  A  Narrow  Escapo  », 
1874;  €  Blotted  Out  »,  1876;  «  A  Laggard  in 
Love  »,  1877  ;  «  A  London  Soason  »,  1879  ; 

Stray  Shce  »,  1879  ;  «  Fashion's  Gay  Mart  », 
1880;  *  Society's  Verdict  »,  1880;  «  Eyro  of 
Mendon  »,  1881  ;  <  Allertou  Towers  »,  1882,  etc. 

Cuerro  (R-),  écrivain  colombien,  né  on  1847. 
Il  a  publié,  en  collaboration  avec  un  do  ses 
frères,  une  «  Grammaire  latine  ».  Il  a  beaucoup 
voyagé  et  il  a  recueilli  une  grande  quantité 
de  matériaux  pour  un  dictionnaire  de  la  languo 
castillane  dans  le  genre  de  l'ouvrage  monumen- 
tal de  Littré. 

Cneto  (Léopold- Auguste  de,  marquis  de  Val- 
marî,  écrivain  espagnol,  critique  et  bibliogra- 
phe <  'minent,  membre  de  l'Académie  do  Madrid, 
est  auteur  de  plusieurs  poésies  lyriques  fort 
élégantes. 

Cngler  (Madame  Mathildo),  femme  de  let- 
tres et  poète  roumaine,  néo,  en  1852,  à  Jassy, 
ok  elle  demeure  ayant  épousé  M.  Pierre  Poni, 
professeur  dans  cette  Université.  Ses  parents 
rîaiont  pauvres  et  elle  dut  travailler  et  étudier 
seule  pour  apprendre.  Dès  l'âge  de  dix-huit  ans 
elle  commença  à  publier  ses  poésies  dans  lo 
< mrorbircle  Litterare.  Ello  a  écrit  en  plusieurs 
jurnanx,  mais  elle  n'a  publié  en  librairie  qu'un 
petit  volume  de  poésies. 

(,'aî  (Cosar-Antonitsch),  musicien  russe,  né, 
à  Yilna,  lo  6  janvier  1835.  Ingénieur  distingué, 
il  a  profossé  à  l'Académie  dos  Ingénieurs  de 
.Saint-Pétersbourg  un  cours  do  fortifications,  et 
a  publié  sur  cette  matière  doux  ouvrages  techni- 
ques, qui  ont  en  plusieurs  éditions.  Coramo  mu- 
«irien,  M.  Oui,  élève  de  Moniusko  et  do  Bala- 
kireff  est  classé  parmi  les  novateurs  ;  c'est  un 
1  artisan  convaincu  de  la  jeune  école  russe,  de 
la  musique  a  programme.  De  1864  à  1868,  il  a 
•'■éfeitdu  avec  beaucoup  de  chaleur  dans  la  Ga- 
zette de  Saint-Pétersbourg,  les  idéos  esthétiques 
d«  Schumann,  Berlioz  et  Liszt.  En  1878- 187D, 
il  fit  paraître  dans  la  Rente  et  Gazette  musicale 
<h  Pari»  une  série  d'articles,  qui  ont  été  réu- 
nis en  volume,  doua  lo  titre:  «  De  la  Musique 
fcn  Russie  »,  Paris,  Fischbacher,  1881.  Il  a  com- 
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posé  plusieurs  opéras:  I^s  Prisonniers  du  Cau- 
case, Le  Fils  du  Mandarin,  William  Padcliff, 
Angelo;  doux  scherzos,  une  tnrantollo  pour  or- 
chestre, divers  morceaux  do  piano  ou  de  vio- 
lon et  un  assez  grand  nombre  do  Lieder. 

Cullnm  (George- Washington),  écrivain  mili- 
taire nord-américain,  né,  à  New- York,  lo  25 
février  1812,  il  prit  ses  grades  à  l'Académie 
militaire  de  West-Point,  en  1833,  et  s'occupa 
longtemps  d'architecture  militaire.  Pondant  la 
guerre  do  sécession,  il  fut  chef  d'ôtat-major  du 
général  en  chef,  et  ensuito  surintendant  do  l'A- 
cadémie militaire  de  West-Point.  En  1866,  il 
fut  nommé  membre  du  corps  des  ingénieurs 
chargé  des  fortifications,  fonctions  qu'il  garda 
jusqu'en  1874,  époque  à  laquelle  il  fut  mis  a  la 
retraite  avec  lo  grade  do  général-major.  Outre 
un  grand  nombre  de  mémoires  et  de  rapports 
militaires,  il  a  publié:  «  Military  Bridges  with 
India-rnbber  Pontoons  »,  1849;  «  Register  of 
Otficers  and  Graduâtes  of  the  U.-S.  Military 
Acadomy  from  1802  to  1850  »,  1850;  une  tra- 
duction annotée  des  «  Eléments  of  Military  Art 
and  History  »,  de  Duparc,  1863;  «  Biographi- 
cal  Register  of  the  Olficers  and  Graduâtes  of 
the  U.-S.  Military  Academy  »,  1868,  nouvelle 
éd.  révisée,  1879;  «  Campaigns  of  the  War  of 
1812  criticisod  »,  1880;  il  a  donné  en  outre, 
de  1874  à  1877,  un  grand  nombre  d'articles  à 
YUniversal  Cgclopaedia  do  Johnson. 

Culoi  (la  baronne  Ida),  femme  de  lettres  et 
poète  allomando,  né,  à  Gratz,  en  Autriche.  Dès 
l'âge  de  huit  ans,  ollo  révéla  son  singulier  pon- 
chant  pour  la  poésie  qu'elle  cultiva  avec  un  amour 
tout  spécial  en  même  temps  quo  les  beaux-arts 
et  les  langues.  M"19  Culoz  connaît  on  elïVt,  outre 
l'allemand,  l'italien,  lo  français,  l'espagnol  et  l'an- 
glais. Outre  plusieurs  écrits  qui  restent  inédits, 
parmi  lesquels  un  drame  intitulé  :  «  Marie  d'An- 
jou »,  ou  qui  furent  éparpillés  dans  les  journaux 
et  les  alinanachs  (citons,  ontr'autres,  les  Dinsku- 
ren,  do  Vienne)  elle  a  publié  :  «  Volkmar  », 
Leipzig,  1854;  «  Francescquo  ot  Edda  »,  Cou- 
ronne poétique  pour  le  centenaire  do  Pétrar- 
que, id.,  1874,  et  un  rocueil  do  charmantes  poé- 
sies lyriques  ;  «  Un  mois  do  mai  à  Floren- 
ce »,  Venise  et  Leipzig,  1879.  Cor  doux  der- 
nières publications  ont  paru  sons  le  pseudony- 
me-anagramme do  Z.  vox  Claudio.  La  baronno 
Culoz  demeure  actuellement  à  Venise. 

Camanudi  (ÉtUnne),  écrivain  grec,  profes- 
seur de  littérature  latine  à  l'Université  d'Athè- 
nes, né,  à  Philippopolis,  en  Macédoine,  critiquo 
dos  plus  intelligents.  M.  Cumanudi  a  remanié 
et  augmenté  le  «  Dictionnaire  grec  et  latin  », 
de  son  prédécesseur  M.  Ulrichs.  On  lui  doit 
aussi  plusieurs  mémoires  fort  savants  sur  l'Art 
et  l'Archéologie  grecques,  ot  une  foulo  d'arti- 
cles dans  le  Journal  Archéologique  d'Athènes, 
dont  il  ost  nn  dos  directeurs.  M.  Cumanudi  s'est 
essayé  aussi  avec  succès  dans  la  poésie  lyrique. 
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Rangabé  fait  los  plus  grands  élogos  dos  frag- 
ments d'un  poème  lyrique  «  Statis  Calopichoi- 
ros  »,  composé  daus  su  jeunesse 

Camout  (Georges  i,  numismate  belge,  né,  à 
Alost,  le  7  avril  1852.  Docteur  en  droit,  ancien 
jugo  suppléant  au  tribunal  do  première  instan- 
r.o  do  Bruxelles,  maintenant  avocat  près  la  cour 
d'appel  do  cette  ville,  M.  Cumont  est  secrétaire 
do  la  Société  royale  bolgo  de  numismatique  et 
membre  do  plusieurs  autres  sociétés  savantes. 
Il  a  publié  une  excellente  «  Bibliographie  gé- 
nérale et  raisonnéo  do  la  numismatique  belge  », 
Bruxelles,  1883,  donné  des  articles  à  la  lier  m; 
belge  rie  niiiiiisiiui/iffue,  et  fait  paraître  à  part 
do  remarquables  études  sur  «  Les  Monnaies  dos 
États-Belêiqttea-Uaia  »,  Bruxelles,  1885. 

C'nnlia  (Delfina-Benigna  Da),  femme  poète 
brésilienne,  néo  à  Bio-Grande,  et  aveuglo  do 
naissance.  En  1834,  elle  publia,  à  Porto  Alcgre, 
un  volumo  do  «  Pocsias  »  et,  en  1846,  à  Rio- 
Janeîro,  un  recueil  do  poésies  dédiées  à  l'Im- 
pératrice douairière. 

Cnuha  (José-Gorson  Da),  médecin  et  orien- 
taliste indien,  membre  du  Collège  royal  dos 
chirurgiens  d'Angleterre,  liconcié  en  obstétri- 
que du  Collège  médical  d'Edimbourg,  membre 
du  Comité  do  direction  de  la  Société  asiatique 
de  Bombay,  membre  de  la  Société  asiatique 
de  Londres,  et  do  la  Société  Asiatique  Italien- 
ne, des  Sociétés  géographiques  de  Rome,  Lon- 
dres et  Lisbonne,  de  l'Université  de  Bombay, 
rie  l'Académie  dos  Sciences  de  Lisbonne,  de 
l'Académie  des  lettres,  des  sciences,  et  des 
arts  do  Lyon,  membre  correspondant  do  la 
Société  adriatiquo  des  sciences  naturelles,  do 
la  Société  zoologiqne  et  botanique  do  Vienne, 
do  l'Institut  Vasoo  de  Gama,  de  la  Société 
médico-physique  de  Bombay,  chevalier  de  l'or- 
dre pontifical  do  Saint-Grégoiro  et  do  la  Cou- 
ronne d'Italie,  né,  à  Goa,  lo  2  février  1844. 
M.  Da  Cunha  descend  d'une  ancienne  et  noble 
famille  do  brabmans,  qui  vint  sefixor  à  Goa 
dans  les  premiers  temps  de  l'invasion  portu- 
gaise ot  qui  a'étant  convertie  au  christianis- 
me prit  lo  nom  du  patricien  portugais  qui  lui 
avait  servi  do  parrain.  C'est  une  des  rares  fa- 
milles indiennes  qui  jouisse  du  privilège  de 
porter  un  blason.  Lo  docteur  José  Qeraon  Da 
Cunha  est  fils  do  François  Caïetan  Da  Cunha 
qui  fut  commandant  de  la  fortoresse  de  Baga 
et  do  M""-  Léopoldine-Marie-Gonsalves.  11  étu- 
dia, à  Goa,  le  portugais,  le  français,  le  latin  et 
la  philosophie  et  à  seize  ans  il  so  rendit  à 
Bomba;,  pour  y  étudier  l'anglais,  les  mathéma- 
tiques ot  les  sciences  naturelles.  Il  passa  en- 
suite on  Angleterre,  où  il  se  fit  recevoir  docteur 
en  médecine.  Revenu  à  Bombay,  en  1867,  il  s'y 
adonna  à  l'exercice  de  sa  profession  et  acquit 
bientôt  une  nombreuse  clientèle,  surtout  parmi 
los  Parais.  Tout  le  temps  que  l'exercice  de 
sa  profession  lui  laissait  libre,  il  le  dédiait 
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à  l'étude  des  langues  ot  dos  littératures  orien- 
tales. Nous  citerons  de  lui:  «  Introduçao  ao 
Estudio  da  Scieucia  da  Vida  >,  Bombay,  186s  ; 
«  Denguo,  its  history,  symptoina,  and  treat- 
ment  »,  id.,  1872;  «  Memoir  on  the  history 
of  the  Tooth  Relie  of  Bud.lha  »,  id.,  1875; 
«  Notes  on  the  history  and  antiqnity  of  Chaul 
and  Bassein  »,  id.,  1876;  €  Sahyadrïkhanda  of 
the  Skandapurâna  »,  première  édition  de  ce 
texte  iudieu,  id.,  1877.  —  Au  concours  du  prix 
do  Florence  pour  le  quatrième  congrès  des  O- 
rientalistes,  lo  docteur  Da  Cunha  présenta  un 
mémoire  sur  les  vicissitudes  de  la  civilisation 
aryenne  dans  les  Indes,  mémoire  qui  obtint  ud 
prix  d'encouragement  do  cinq  cent  francs.  A 
cette  sommo,  lo  richo  et  généreux  docteur  eu 
ajouta  uno  autre  égale  pour  instituer  un  prix 
do  millo  francs  qui  devait  être  décerné  par  l'A- 
cadémie des  Lincei  do  Rome  au  meilleur  ouvra- 
ge italien  sur  les  rapports  entre  les  Indes  ot 
l'Italie.  Ayant  pris  part  personellemont  au  Con- 
grès do  Floronce,  M.  Da  Cunha  y  lut  un  nié- 
moire  sur  la  littérature  portugaise  à  Goa  qui 
fait  partie  d'un  ouvrage  important  qui  aura  pour 
titre:  «  Materials  for  the  History  of  oriental 
Studies  among  the  Portuguese  ».  Plusieurs  é- 
erits  de  médecine  du  docteur  Da  Cunha  sont 
insérés  dans  les  journaux  spéciaux  de  Londres 
et  de  Bombay;  un  d'eutr'eux  intitulé:  «  Hydrate 
of  Chloral  in  Labour  »,  est  cité  comme  une 
véritable  découverte  dans  presque  toutes  les 
Encyclopédies  médicales  modernes.  Il  ne  faut 
pas  oublier  en  outre  quelques  mémoires  archéo- 
logiques sur  Goa  et  sur  Angediva,  et  sur  le- 
analogies  entre  la  religion  védique  et  celle  de 
l'Avesta.  Dans  lo  Journal  de  la  Société  Asiati- 
que de  Bombay  a  paru  un  certain  nombre  de 
aos  écrits,  dont  on  peut  s'étonner  si  l'on  sait 
quo  toute  sa  vie  est  fièvrousemont  occupée  par 
les  chargea  de  sa  profession.  Le  doctour  Da 
Cunha  parlo  presque  toutos  los  langues  ary«n- 
nea  de  l'Inde  et  parmi  les  langues  ouropéennrs 
l'anglais,  le  portugais,  lo  français  et  l'italien.  M. 
Da  Cunha  a  uno  affection  tonto  spéciale  pour 
l'Italie;  en  sa  qualité  do  médecin,  il  soigna  tou 
jours  avec  un  intérêt  particulier  los  italiens  qui 
tombaient  malades  à  Bombay;  venant  en  Itali, 
au  mois  de  septembre  1878,  pour  le  congrès  des 
Orientalistes  et  ayant  appris  que,  en  mémo 
temps  quo  lo  Congrès,  il  y  aurait  uno  Exposition 
d'objets  orientaux,  il  so  fit  précéder  par  six  cais- 
ses d'objets  indiens,  do  la  pluspart  desquels  il 
fit  cadeau  à  l'Institut  des  Études  Supérieure 
de  Florence  pour  aidor  à  la  fondation  du  Mu- 
sée Indien  qui  est  aujourd'hui  l'un  de  ses  plu.- 
beaux  ornements.  On  trouve  des  détails  biogra- 
phiques sur  co  médecin-auteur,  ami  des  italien-, 
dans  Y  Imita  de  M.  Mantegazza  et  dans  le  Vtr>- 
grinazioni  Indinnc  de  M.  De  Gubernatis. 

Cnnisset-Carnot  (Paul),  magistrat  français, 
docteur  en  droit,  actuellement  avocat-général  à 
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Dijon,  est  né,  lo  19  mars  1849,  à  Pouilly-en- 
Montagne  (Côte  d'or).  Il  a  fait  d'excellentes 
i-tndes  au  Lycée  de  Dijon.  Lors  de  la  guerre 
contro  la  Prusse,  il  partit  comme  simple  sol- 
dat, dans  les  mobiles  do  la  Côte-d'or,  et  de- 
vint capitaine.  Avocat  à  Paris,  de  1872  à  1878, 
à  Dijon,  de  1878  à  1886,  adjoint  au  maire,  con- 
seiller-général, il  a  épousé,  en  1883,  mademoi- 
selle Claire  Carnot,  la  fille  du  président  de  la 
République  française.  Il  a  été  nommé  avocat- 
général  en  1886.  Il  a  publié:  «  Do  la  déconfi- 
ture »,  mémoire  couronné  par  la  Faculté  do 
droit  de  Paris  ;  i  De  la  preuve  testimoniale  », 
Paris,  Larose,  1878;  «  La  Querelle  du  Prési- 
dent de  Brosses  avoc  Voltaire  >,  publié  d'abord 
dans  la  Revue,  des  Deux  Mondes  du  15  février 
1888,  et  onsaito,  chez  l'éditeur  Dar.uitière-  de 
Dijon  ;  «  Lo  paradoxe  du  lièvre  *,  Paris,  Decaux, 
lk8S.  ST.  Cunisset-Carnot,  lauréat  do  la  Faculté 
de  Paris,  officier  d'Académie,  est  Grand  ollicior 
da  Nicbam-Iftikar.  Collaborateur  de  la  Revue 
icieittifîque,  il  est  membre  de  plusieurs  sociétés 
savantes.  Il  est  capitaine  d'État-major  dans 
l'armée  territorialo. 

Cunltz  (Auguste- Édouard),  tbéologien  protes- 
tant allemand,  né  lo  29  août  1812  à  Strassbourg, 
il  y  dirigea,  depuis  1836,  avec  son  maître  et  ami 
Reuss,  la  compagnie  théologique,  se  fit  habiliter, 
en  1837,  au  séminaire  protestant,  et  y  devint, 
en  1857,  professeur  extraordinaire,  en  1874, 
professeur  ordinaire;  depuis  1872,  il  occupe  les 
mêmes  fonctions  aussi  à  la  faculté  théologique. 
I!  a  publié  avoo  Reuss  :  «  Die  Beitriige  zu  don 
theologischen  Wissenschaften  »,  1847  et  sui- 
vants, et  dopuis  1873,  un  recueil  des  œuvres  de 
Calvin,  et  dopuis  1883  :  <  L'Histoire  ecclésias- 
tique des  Églises  réformées  »,  de  Beza.  Parmi 
ses  autres  publications,  nous  rappellerons:  «  De 
Nicolai  II  decreto  de  electione  pontificum  », 
1837;  €  Considérations  historiques  sur  le  dé- 
veloppement du  droit  ecclésiastique  protestant 
on  Franco  »,  1840;  «  Historischo  Darstellnng 
der  Kirchenzucht  untorden  Protostanton  »,  1843; 
«  Ein  katharischos  Ritual  »,  Jona,  1853,  etc. 

Cnnnlnghum  (Alexandre),  général  anglais  et 
éminent  archéologue  et  indianiste,  né,  à  Lon- 
dres, le  23  janvier  1814;  il  fut  élevé  au  ChrUfi 
Hôpital,  et  au  collègo  militaire  d'Addiscombe, 
fat  nommé,  en  1831,  lieutenant  dans  le  corps 
dos  Ingénieurs  et,  en  1834,  aide-de-camp  du 
gouverneur-général  des  Indes.  Après  s'être  ren- 
jki,  en  1839,  en  mission  spécialo  au  Cachemir, 
a  devint,  en  1840,  ingénieur  du  Roi  d'Oude  ; 
il  ent,  en  1846,  une  nouvelle  mission  au  Thibet 
tl  fut  promu,  en  1858,  ingénieur  supérieur  des 
provinces  Nord-Ouest  et  nommé,  en  1870,  ins- 
pecteur général  archéologique  des  Indes.  Outre 
uue  «ério  d'articles  archéologiques  dans  lo  Jour- 
:ial'/f  the  Bcngal  Asialic  Society,  et  dans  plusieurs 
Mtres  journaux  et  plusieurs  rapports  officiels 
lort  étendus  sur  les  antiquités  do  l'Indostan 
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septentrional  qui  ont  été  réimprimées,  en  1871, 
par  ordro  du  Gouvernement  de  l'Inde,  sous  lo 
titre:  «  Archœological  survey  of  India  »,  2  vol., 
1871,  suivis  ensuite  de  plusieurs  autres  volu- 
mes, M.  Cunningham  a  publié  encore  les  ou- 
vrages suivant:  «  An  Essay  on  the  Arian  Or- 
der  of  Architecture  »,  1846;  <  Ladak,  Physi- 
cal,  Statistical  and  Historical  »,  1854;  «  The 
Bhelna  Thopos,  or  Buddist  Monuments  of  Cen- 
tral India  »,  1854;  «  Ancient  geography  of  In- 
dia »  (1  vol.  «  The  Buddist  period  »,  1871)  ; 
«  Essai  pour  expliquer  quelques  monogrammes 
trouvés  sur  les  monnaies  grecques  de  l'Arienne 
et  de  l'Inde  »,  dans  lo  8«°  vol.  do  la  Cronaca 
nutnitmatica  ;  <  Corpus  inscriptionum  Indica- 
rum  »,  1878,  etc.  —  Il  a  découvert  aussi  trois 
importantes  inscriptions  du  roi  buddhisto  Asoka 
(13™a  siècle  a.  J.  C),  qui,  déchiffrées  par  Bii- 
hler,  permirent  do  préciser  l'année  de  la  mort 
de  Buddha  (Cf'r.  ludion  Antiquary,  1877).  A 
la  fin  de  l'année  1885,  il  retournait  de  l'Inde 
avec  toutes  ses  précieuses  collections,  lorsqu'un 
naufrage  sur  la  côte  de  Coylan,  le  priva,  ainsi 
que  la  science,  de  la  plus  grande  partie  de  ses 
trésors. 

C opéras  (Nicolas-Joan),  auteur  belge,  né,  à 
Anvers,  le  20  novembre  1842.  Membre  du  con- 
seil communal  d'Anvers  et  président  de  la  Fé- 
dération belge  de  gymnastique,  M.  Cupérus  s'oc- 
cupe depuis  de  longues  années  de  propagor  on 
Belgique  l'enseignement  de  la  gymnastique,  et 
il  faut  le  placer,  à  ce  point  de  vue,  sur  la  mémo 
ligne  que  M.  Docx  (Voir  ce  nom).  Il  a  collaboré 
activement,  ou  collabore  encoro,  au  Gymnaste 
betge,  au  Toekomst,  au  Volksheil  ;  il  a  publié  en 
flamand  ot  en  français  un  annuaire  et  dos  sta- 
tistiques annuelles  de  la  gymnastiquo,  des  pro- 
grammes d'exercices,  dos  recueils  de  chants 
pour  gymnastes,  des  études  et  des  tableaux  de 
terminologie  et  de  technique  gymnastique»  :  ses 
€  Tableaux  synoptiques  de  la  technique  gymnas- 
tique »,  Anvers,  1830,  forment  un  magnifique 
volume  in-plano,  renfermant  700  figures  envi- 
ron. —  Citons  à  part  uue  publication  de  grand 
luxe  relative  aux  fêtes  qui  eurent  lieu  à  An- 
vers en  1875:  «  Gedenkboek  der  luisterrijke 
feesteu  binnen  Antwerpen  gevierd  in  don  jaro 
1875  »,  Anvers,  Buschmann,  1875. 

Cftpr  (François),  savant  tchèque,  né,  en  1821, 
à  Chrast  (Bohême).  M.  C,  qui  est  docteur  on 
philosophie  et  professour  émérite,  a  publié  l'ou- 
vrage suivant:  «  L'ancienne  doctrine  indienne, 
sa  signification  et  son  infiuenco  sur  l'origino  et 
sur  le  développement  dos  autres  Religions  et 
particulièrement  de  la  chrétionno  ». 

Curci  (lo  très  révérend  père  Carlo-Maria), 
illustre  ecclésiastique  italion,  né,  &  Naples,  en 
1810.  A  quinze  ans,  il  entra  dans  la  Société  do 
Jésus.  Plus  tard,  il  écrivait  :  c  Fatti  ed  ar- 
gomenti  »,  par  défendre  sou  ordre  vivement 
attaqué  par  Gioberti  dans  les  Prohyomeui.  En 
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réponse,  Gioberti  lo  visa  souvent  dans  son 
Gesuita  Moderno,  et  le  pôtti  Ciuvi  à  BOH  konr 
riposta  par  deux  volumes  publiés  à  Paris.  Ro- 
venu  en  Italie,  il  fon* la  a  Naples  la  Ciri/t'i  <  ',<!■ 
tolica,  qu'il  transféra  après  quelque  temps  à  R  > 
mo.  Cette  revue  ayant  pris  mio  voio  diffère 
do  celle  que  se  proposait  sou  fondateur,  lo  père 
Curci  finit  par  s'en  séparer,  il  resta  cepen- 
dant à  Rome  jusqu'en  1870,  et  y  défendit  vi- 
goureusement le  pouvoir  temporel.  Los  ser- 
mons, qu'il  a  préchés  dans  les  villes  les  plus 
importantes  de  l'Italie,  n'ont  pas  peu  servi  à 
mettre  en  lumière  son  nom.  Outre  les  nombreux 
écrits  publiés  dans  la  Ciciltà  Cattolica,  citons 
encore  :  €  La  Quostiono  roinana  nell'Assemblea 
francese  »,  Paris,  1849  ;  «  La  Domagogia  ita- 
liana  ed  il  Papa-Ro  »,  id.,  id.  ;  «  La  Natura  e 
la  grazia  *,  2  vol.  ;  «  Lezioni  osegeticho  e  mo- 
rali  sopra  i  qnattro  Evangeli  »,  5  vol.,  Floren- 
ce, 1874-76  ;  «  Lezioni  sopra  il  libro  di  Tobia  », 
Wol,  1877.  Le  père  Curci  a  quitté,  en  1877, 
l'habit  de  la  Compagnie  de  Jésus  reconnaissant 
pour  l'Église  la  nécessité  de  s'adapter  aux  nou- 
velles conditions  qui  lui  sont  faites  par  la  po- 
litique italienne  et  s'en  tenir  au  seul  pouvoir 
spirituel.  Pour  soutenir  ces  idées,  il  fit  paraî- 
tre un  ouvrage  important:  «  Il  Moderno  dissi- 
dio  tra  la  Cbiesa  e  l' If;. lia.  considerato  per 
occasiono  di  un  fatto  particolaro  »,  Florence, 
Bencini,  1877  ;  dans  le  môme  ordre  d'idéos,  il 
publia  plus  tard  :  «  La  Nuova  Italia  ed  i  vec- 
chi  zelanti  »,  1881.  Cet  ouvrage  ain»i  que: 
«  Il  Vaticano  Regio,  tarlo  suporstite  délia  Cbie- 
sa cattolica  »,  1884  ;  et  «  Lo  Scandale  del  Va- 
ticano Regio,  duce  la  Provvidenza,  buono  a 
qualche  cosa  »,  furent  mis  à  l'index.  Citons 
encore  de  lui  :  «  Il  Suicidio  Btudiato  in  sè  e 
nelle  sue  cagioni  »,  Florence,  1876  ;  «  Il  Nuo- 
vo  testamento,  volgarizzato  ed  esposto.  Note 
osegetiche  e  morali  »,  3  vol.,  Naples,  1879- 
80  ;  «  Il  Saltorio  volgarizzato  dall'Ebroo  cd  espo- 
sto in  Noto  esogotiche  o  morali  »,  Rome,  1883; 
€  Di  un  Socialismo  cristiano  nella  questione 
operaia  o  nel  concerto  sclvaggio  délie  nazioni 
civili  ».  Florence,  1885. 

Cari  (Vincent),  écrivain  italieu,  né,  à  Fer- 
mo  (prov.  d'Ascoli-Piceno),  le  2  janvier  1837. 
Ayant  perdu  son  pèro  quand  il  était  encoro  on- 
fant,  il  fut  élevé  par  les  soins  do  sa  mère.  De 
1849  à  1850,  il  fréquenta  le  gymnase  de  Fermo, 
et,  eusuite,  les  Écoles  dos  pères  jésuites.  En 
1856,  il  so  rendit  à  Rome  pour  y  faire  son 
droit,  et,  en  1859,  il  était  reçu  docteur;  en  mô- 
me temps,  il  s'adonnait  à  l'étude  du  grec  et  do 
l'archéologie.  Le  81  décombre  1860,  il  fat  nom- 
mé professeur  des  classes  supérieures  au  gymna- 
so  do  sa  villo  natale,  dont  il  devint  plus  tard 
directeur.  M.  C,  qui  est  correspondant  de  la 
R.  Depulazione  di  storia  palria  per  le  provincie 
dvlVUmbria  «  délie  Marche  et  de  plusiours  au- 
tres académies,  a  publié  :  «  Fcdorigo  Cosi.  Cenni 


biografici  »,  Formo,  Paccasassi,  1861  ;  «  Alcum 
Rpigrantmi  tradotti  dal  groco  »,  id.,  id.,  id.;  «  Al- 
iscriziom  italiane»,  id.,  id.,  1862;  «  Discorn» 
tto  il  1"  giugno  1862  per  la  solenne  distribu- 
ée' premi  agli  alunui  dollo  Scuole  sorali  », 
id.,  id.,  id.  ;  «  Vite  di  Lucio  Taruuzio  e  di  Lu- 
cio  Gavîo,  illustri  fermani  »,  id.,  id.,  id.  ;  €  Elo- 
gio  epigrafico  del  cav.  prof.  Zefirino  Re  »,  Si- 
nigallia,  Pattonico  e  Pieroni,  1864:  «  Elogio  tV 
nobro  del  cav.  prof.  Zefirino  Re,  detto  nella 
chiesa  di  S.  Ignazio  in  Formo  »,  Fermo,  Ci- 
terri,  1864  (réimprimé  dans  les  Prose  e  jmnk 
inédite  o  rare  d'Italiani  viventi.  Quart  a  série, 
vol.  I,  disp.  2,  pag.  261),  Fauo,  Lana,  18H5  ; 
<  Guida  storica  e  artistica  délia  città  di  Fer- 
mo, con  pianta  in  litografia  »,  Fermo,  Bâcher, 
1864;  «  Elogio  funebro  del  prof.  Domenico  Ra- 
naldi,  dotto  nella  chiosa  di  S.  Ignazio  in  Fer- 
rao  »,  id.,  Ciferri,  18*35;  «  Marianna  Pacotti- 
Dapti,  Cenni  necrologici  »,  id.,  Paccasassi,  1870; 
«  Nocrologia  del  prof.  Alessandro  Marziali  », 
id.,  id.,  id.  ;  «  Necrologia  del  cav.  Antonio  conte 
Brancadoro  »,  id.,  id.,  1871  ;  «  Elogio  funèbre 
dcll'avv.  cav.  Gaetano  De  Minicis,  detto  nelia 
chiosa  di  S.  Fortunato  in  Falerono  »,  id.,  id., 
id.  (réimprimé  dans  les  Prose  e  poésie  inédite 
o  rare  d' Ifaliani  viventi.  Quinta  série,  vol.  II, 
dispensa  3,  pag.  113),  Rome,  1875;  «  Elogio 
epigrafico  del  prof.  Alessandro  Marziali  »,  Fer- 
mo, Paccasassi,  1871  ;  «  Necrologio  del  mae- 
stro Francesco  Cellini  »,  id.,  id.,  1873  ;  c  Délia 
vita  e  degli  scritti  del  conte  don  Serafino  dei 
duchi  d'Altomps  fermano.  Brève  commentario 
Rocca  S.  Casciano,  F.  Cappolli,  1875;  «  Elogio 
funèbre  di  Carlo  Mora,  nobile  fermano,  letto 
nel  tempio  di  S.  Ignazio  in  Fermo  per  l'esoquie 
doll'anniversario  addl  13  luglio  1875  »,  Fermo, 
Bâcher,  1875;  «  Ad  Ippolita  Tiamido  Iblea. 
Traduzione  in  verai  italiani  del  Carme  groeo 
del  cav.  Diego  Vitrioli,  col  testo  a  fronto  », 
Bologne,  Cenerelli,  1876;  «  Discorso  por  l'ina::- 
gurazione  del  monumento  al  cav.  Camillo  8fl- 
vestri  nel  Camposanto  di  Fermo  »,  Formo,  Bâ- 
cher, 1877  ;  <  Necrologia  dol  cav.  Vinconzo  Vi- 
tali-Brancadoro  »,  id.,  id.,  id.  ;  <  Lo  Accademio 
di  Fermo.  Lettura  tenuta  nell'adunanza  pubbliea 
délia  Società  storico-archoologica  dolle  MareiK- 
in  Fermo  il  4  fobbraio  1876  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  11 
Camposanto  di  Fermo  »,  id.,  id.,  1879  ;  €  Iscri- 
zioni  italiane  di  vario  argomonto  >  ;  «  Il  Na- 
talo  di  Roma  e  un  cittadino  di  Fermo  »,  dan- 
YOpinione  htteraria,  Rome,  27  aprilo  1882  01 
Fermo,  Paccasassi,  1882  ;  «  L'Universita  deg'i 
Studii  di  Fermo.  Memorie  storiche  ». 

Curr  (Edward  Mickletwaite),  écrivain  an- 
tralien,  né,  à  Hobart,  villo  capitale  do  la  colo- 
nie de  Tasmanie,  en  1820.  Il  vint  en  Europe, 
en  1829,  et  pendant  dix  années  poursuivit  ses 
études  d'abord  dans  un  collège  de  Jésuites  ci 
Angleterre  et  onsuito  dans  un  collègedajé  b| 
ros  Bénédictins  en  France.  Retourné  eu&us'vrft 


,fl  passa  quinze  ans  comme  colon  élovenr  de 

itail  et  propriétaire  dans  trois  des  colonies, 
isuite  il  voyagea  beaucoup  dans  lo  midi  de 

l'Europe,  en  Grèce,  en  Syrie,  on  Palestine,  etc. 
Do  retour  en  Australie,  il  fut.  nommé  par  le 
_:  îvernoment  inspoctour  général  dos  troupeaux, 
hôtes  à  cornes,  etc.,  fonctions  qu'il  occupe  en- 
core. Il  a  publié  :  «  Dure  Saddlo  Horsos  >  ; 
<  Recolloction  of  Squatting  in  Victoria  »;  «  The 
Asstralian  Race,  its  Origin,  Languîmes.  Cus- 
toms  »,  dans  ce  dernier  ouvrage  les  coutume-;, 
la  langue  et  les  origines  du  la  race  australien- 
ne sont,  étudiées  avec  beaucoup  do  compétence. 

Cnrtl  (Charles-Théodore,  écrivain  soi 
né,  le  2-1  décembre  1843,  à  RappûrachwyU  dans 
le  canton  de  Saint-Gall,  d'une  famillo  origi- 
naire de  Milan,  mais  fixée,  depuis  1665,  sur  les 
wnl»  du  lac  de  Zurich.  Fils  d'uu  avocat  qui 
remplissait  en  même  temps  les  fonctions  de 
greffier  municipal,  il  fréquenta  successivement 
l'écido  latine  de  Rappersehwyll,  lo  gymnaso  et 
l'école  cantonale  de  Saint-Gall,  l'Académie  de 
Génève,  et  se  rondit  pour  y  étudior  d'abord  la 
médecine  et  ensuite  la  jurisprudence  aux  uni- 
versités de  Zurich  et  de  Wurzbourg  (1866- 
1870).  Correspondant  de  la  Gazette  de  Francfort 
>•  n  Alsace,  pendant  la  guerre  franco-allemande, 
il  appartint  jusqu'en  1871  à  la  rédaction  de  ce 
journal,  collabora  après  son  rotour  en  Suisse  à 
une  feuille  radicale,  la  Gazette  fie  S<nnf-G<tfl ',  et 
prit,  en  1872,  une  part  active  soit  nommo  pu- 
lliciste,  soit  comme  orateur  populaire,  à  une 
révision  de  la  constitution  fédérale  dans  le  sens 
d'une  plus  grande  centralisation.  Les  relations 
d'amitié  qui  unissent  M.  Curti  à  M.  Sonnemaim 
l'attachèrent  de  nouveau  pendant  une  période 
de  six  années  (1873-1879)  à  la  Gazette,  de  Fratu  - 
fort.  En  1875,  il  fut  emprisonné  pendant  deux 
mois  pour  délit  de  prosso.  En  1877,  il  fit  de 
fréquents  séjours  en  France,  soit  à  Paris,  soit 
en  province  en  qualité  do  correspondant.  En 
1879,  il  fonda  avec  son  ami  l'humoriste  Rein- 
bold  Ruegg  la  Ziircher  Post  qui  est  biontôt  de- 
venue l'organe  le  plus  autorisé  des  radicaux 
socialistes  de  la  Suisse  occidentale.  Député  au 
Conseil  national  suisse,  de  1881  jusqu'à  aujour- 
d'hui, pour  le  troisième  arrondissement  Saint- 
Gallois,  il  a  joué  un  rôle  important  dans  les 
•liscussions  sur  lo  régimo  agricole,  l'instruction 
'le  la  classe  ouvrière,  la  répression  de  l'alcoo- 
lisme, le  monopole  des  billets  de  banque,  le 
rachat  des  chemins  do  fer  par  la  Confédération. 
On  lui  doit:  «  Bouquet  do  fleurs  »,  un  recueil 
•lo  poésies  lyriques  publié  en  1869,  lorsqu'il 
suivait  encore  les  cours  de  l'Université;  deux 
brochures  contre  les  corps  d'étudiants  allemands, 
1869;  «  Jean  Elmer  »,  un  roman  dans  loquel 
iont  abordées  les  questions  religieuses  vibran- 
U  la  période  du  Kultin-h-nutpf,  187»"!: 
lie  et  intervention,  un  mot  sur  la 
rieiitalc  »,  1877;  *  Réaction  .t   '  il  m'- - 


ralisme  »,  une  brochure  provoquée  par  la  loi 
du  Reichstag  contre  le  socialisme,  1878  ;  «  Cari 
Gntzkow  »,  discours  prononcé  sur  sa  tombe  an 
nom  des  journalistes  de  Francfort,  1879;  <  His- 
toiro  do  la  législation  directe  par  lo  peuple  en 
Bàiisa  »,  1882,  21"1-'  éd.,  1885;  €  La  naissance 
du  langage  par  l'imitation  du  son  »,  1885: 
«  La  question  sociale  en  Suisse  »,  1886,  dis- 
cours prononcé  à  Grenehen  lors  de  la  fête  an- 
nuelle do  la  Société  ouvrière  du  Grutli. 

i'iirM  (Pier-Ambrogio:,  écrivain  italien,  né, 
a  Milan,  le  2  août.  1819.  Il  fit  ses  premières 
élu. les  au  Collège  Calchi-Tacggi  de  Milan  ot 
ensuite  aux  séminaires  de  Locco,  de  San  Piotro 
et  de  Mioi/a.  Après  avoir  acbové  ses  étudos 
philosophiques,  au  lieu  de  poursuivre  dans  la 
carrière  ecclésiastique  et  d'entrer  dans  les  or- 
dres, suluu  le  désir  de  sa  famille,  il  se  rendit 
à  Pavie  pour  y  faire  son  droit.  A  Pavie,  il 
écrivit  ces  contes  historiques  qu'il  publia  plus 
tard  en  deux  volumes  k  Milan  sous  le  titre  : 
«  Storio  ita'iane  del  secolo  XIII,  narrate  colla 
scorta  dolla  Divina  Comraedia  »  ;  chargé  on- 
suito  par  l'éditeur  Ripamonti-Carpano  d'écrire 
un  sonnet  sur  quelque  légondo  milanaise  pour 
étro  inséré  dans  un  livre  d'étronnos,  il  écrivit 
«  La  Figlia  dell'Armajuolo  »,  histoire  milanaise 
du  XVI  siècle  qui  obtint  un  véritablo  succès 
et  qui  eut  l'honneur  de  trois  éditions.  M.  Curti 
collabora  alors  à  toutes  les  étrennes  qu'on  pu- 
bliait à  Milan,  où  ce  genro  do  littérature  était, 
alors  fort  en  vogue,  et  il  fut  un  do  ceux  qui 
so  servirent  do  cette  littérature,  en  apparenco 
légère,  pour  entretenir  le  feu  sacré  de  la  haino 
contre  l'étrangor.  Reçu  docteur  en  droit,  en  1844, 
il  entra  d'abord  dans  la  magistrature,  qu'il  de- 
vait bientôt  quitter  pour  ouvrir  un  cabinet, 
d'avocat.  Vers  cette  époque,  Angelo  Brofforio 
qui  avait  commencé  à  publier  un  recueil  de 
«  Tradizioni  italiane  »,  chargea  M.  Curti  de 
s'occupor  do  cellos  do  la  Lombardie,  mais  cotte 
publication  ayant  été  interrompue,  M.  Curti  pu- 
blia colles  qu'il  avait  recueillies  en  quatre  volu- 
mos,  sous  le  titre:  «  Tradizioni  e  Leggende  di 
Lombardia  ».  —  La  révolution  de  1848  ayant 
éclaté,  M.  Curti  y  prit  une  part  active  ;  après 
la  restauration  antrichionno,  il  dut  émigror  en 
Suisse.  Revenu  à  Milan,  il  fut  persécuté  par  la 
police  qui  lui  fit  interdire  Toxorcico  de  sa  pro- 
fession. Pendant  l'été  de  1858,  M.  Curti  publia 
«  Madame  de  Celan  »,  qui  lui  procura,  grâce 
aux  nombreuses  allusions  politiques,  de  nou- 
veaux démêlés  avoc  la  police.  Une  nouvelle  édi- 
tion de  ce  roman,  entièrement  remaniée,  a  été 
publiéo  en  1875.  En  1859,  poursuivi  do  nou- 
veau par  la  police  autrichienne,  il  parvint  à  se 
sauver  en  Suisse,  et  no  revint  en  Lombardio 
qu'après  la  déroute  dos  Autrichiens.  Il  écrivit 
alm-s  la  «  D  «Urina  poUtica  dei  Campagnoli  », 
qui  publié»  à  12,000  exemplaires,  servit  à  éclai- 
rer les  classes  rurales  sur  les  véritables  eondi- 


Digitized  by 


dTtr 


tions  du  pays  ot  à  faire  ccsRpr  la  réaction.  On 
doit  aussi  à  M.  C.irti  une  série  do  biographie» 
dos  meilleur*  arrhitoi'tes  depuis  Vanvitelli  jus- 
qu'à Paloocapa.  La  plupart  ilu  C08  biographies 
ont  été  imprimées  clans  lo  journal  Vl»ffrgnért- 
Archileltu  de  Salilini;  i  ;i  1802,  i!  publia  un  nui- 
moire  qu'il  avait  lu  à  l'Académie  Physio-médi- 
co-statistique  de  Milan  sur  l'ilo  rte  Wci  !  irk, 
illustration  d'importants  objets  océaniens  appor- 
té» à  Milan  par  dos  roissionaires  do  cetto  ville 
et  qui  font  maintenant  partie  du  musée  civique. 
En  1867,  M.  Curti  fut  nommé  par  le  Collègo 
de  Castiglioue  dolle  Stiviere,  député  au  Parle- 
ment, mais  trois  ans  plus  tard,  il  dit  pour  tou- 
jours adieu  à  la  politique,  et  se  consacra  de 
nouveau  à  l'exercice  de  la  profession  d'avocat, 
sans  pourtant  délaisser  les  lettres.  En  effot,  il 
publia,  de  1872  à  1874  :  €  Pompei  e  le  sue  ro- 
vine  »,  trois  volumes,  dans  lesquels  il  prend  oc- 
casion de  la  description  des  ruines  de  l'ancienne 
ville,  pour  traiter  de  la  vie  publique  et  privée 
des  Romains.  En  mémo  temps,  il  publiait  sa 
traduction  des  €  Mimiambi  »  de  Publias  Sirus, 
achevés  et  traduits  pour  la  première  fois  en 
italien,  et  précédés  en  outre  d'une  introduction 
sur  la  poésie  mimiambique;  il  publia  en  outre: 
»  Le  Escursioni  autunnali.  —  Il  Lago  di  Como 
e  il  Pian  di  Erba  »  ;  «  Veglie  storiche  di  fa- 
miglia  »,  1879  ;  <  Fiori  appassiti  »,  nouvelles 
intimes;  <  Livia  Augusta  »,  roman  archéologi- 
que en  deux  volumes  ;  «  H  Ratto  di  Elena  », 
traduction  métrique  d'après  lo  grec  de  Coluto; 
sans  tenir  compte  de  plusieurs  mémoires  don- 
nés aux  journaux  et  de  vers  insérés  dans  plu- 
sieurs étrennes,  comme,  por  exemple,  dos  tra- 
ductions en  différents  mètres  d'environ  une  cen- 
taine de  chants  populaires  allemands,  insérés 
dans  le  journal  La  Fuma,  et  une  trentaine  do 
compositions  grocquos,  publiées  dans  La  Scuola 
e  la  Famiglia. 

Curtis  (George-Ticknor),  littérateur  améri- 
cain, né,  à  Watertown  (Massachussetts),  lo  28 
novembre  1812.  Il  prit  ses  grades  au  Collège 
do  Harward,  on  1832,  fut  admis  au  barreau, 
en  1836,  exerça  sa  profession  à  Boston  jusqu'on 
1862,  époquo  à  laquelle  il  alla  so  fixer  à  New- 
York.  Pendant  son  séjour  à  Boston,  il  fut,  pon- 
dant quelque  tomps,  mombro  do  la  législature 
du  Massachussetts  et  commissaire  pour  les  E- 
tats-Unis.  Parmi  sos  ouvrages,  nous  citerons: 
«  Rights  and  Duties  of  American  Seamon  », 
1844;  «  The  Law  of  Copyright  »,  1847;  «  Tho 
Law  of  Patenta  »,  1849,  4"">  éd.,  1873;  «  Corn- 
me  ti  tarie  s  on  the  Jurisprudence,  Practice,  and 
Peculiar  Jurisdiction  of  the  Courts  of  the  Uni- 
ted States  »,  2  vol.,  1854-58;  «  Equity  Précé- 
dents »,  1859;  c  Life  of  Daniel  Webster  »,  2 
vol.,  1855-58;  «  History  of  the  Origin,  Forma- 
tion, and  Adoption  of  the  Constitution  of  the 
United  States  »,  2  vol.,  1855-58;  «  Last  Years 
of  Dauiel  Webster  »,  1878;  «  Lifo  of  James 


Burhanan  »,  2  vol.,  1883;  «  Implied  Powers  of 
the  Constitution  »,  1885;  «  Mac  Clellan's  Last 
service  to  the  Republic  »,  1886. 

l'nrtis  [George- William),  littérateur  améri- 
cain, né.  le  24  février  1624,  à  Providonoe  (Rlu> 
do  [gland  E.-L'.).  A  quinze  eue  il  était  apprenti 
dans  une  mais  >ti  de  commerce  à  New -York.  11 
étudia  ensuite,  pondant  quelque  temps,  aveo  un 
de  ses  frères  aînés,  à  l'Ecole  agraire  de  West 
Roxbury  (Massachusetts),  on  il  écrivit,  on  mê- 
me tomps,  plusieurs  poésies,  et  se  mit  en- 
suite à  exercer  l'agriculture.  En  1846,  il  vint 
en  Europe,  passa  une  année  en  Italie  et  fré- 
quenta, pendant  quelquos  mois,  l'Université  de 
BorLin,  parcourant  ensuite  l'Europe  du  centre, 
l'Egypte  et  la  Syrie.  Revenu,  en  1850,  aux  États- 
Unis,  il  collabora  à  plusiours  journaux,  notam- 
ment au  New-York  Courier  and  Enquirer  et 
à  la  Tribune,  ot  publia  ses  fameuses  descrip- 
tions de  voyage:  «  Nile  Notes  of  a  Howadji  », 
New- York,  1851  et  i  The  Howadji  in  Syria», 
id.,  1852,  qui  fut  traduit  on  plusieurs  langues. 
Suivirent  :  «  Lotus  Eating  »,  id.,  1852,  rocuoil 
de  lottres  adressées  à  son  journal  do  différentes 
stations  balnéaires  américaines;  «  Tho  Puti- 
phar  Papers  »,  1852,  esquisses  humoristiques 
et  satiriques  de  la  vie  sociale  do  New- York  ; 
«  Prue  and  I  »,  1856  et  «  Trumps  »,  conte, 
1862.  M.  Curtis,  qui  a  toujours  été  collabora- 
teur de  plusieurs  journaux  importants,  a  été 
aussi,  pendant  quelques  temps,  professour  de 
langue  anglaise  à  l'Univorsité  Cornell.  C'est  un 
critique  génial,  un  hutnouriste  élégant  et  stii 
generia  et  comme  son  ami,  feu  Stuart  Mil!,  un 
défenseur  ardent  de  la  cause  de  l'émancipation 
de  la  femme.  Dans  ces  derniers  temps,  il  a  joué 
nn  certain  rôle  dans  la  politique  de  son  pays 
soutenant  avec  ardeur  les  intérêts  du  parti  dé- 
mocratique. 

Cnrtius  (Ernest),  écrivain  allemand,  né,  le 
2  septembre  182-1,  à  Lubeck;  après  avoir  fré- 
quenté lo  Katharineum  do  sa  villo  natale,  il  é- 
tudia  la  philologie  à  Bonn,  à  Qœttingue  et  & 
Berlin.  Après  avoir  achevé  ses  études  il  fit  nn 
voyage  en  Grèco  ;  revenu  on  Allemagne,  il  prit 
ses  degrés,  en  1843,  à  l'Université  de  Berlin, 
où  l'annéo  suivante  il  fut  nommé  professeur 
extraordinaire.  Presqu'en  même  temps,  il  était 
nommé  précepteur  du  prince  Frédéric-Guillau- 
me de  Prusse  qu'il  accompagna  aussi  à  l'Uni- 
versité do  Bonn.  En  1856,  il  était  nommé  pro- 
fesseur ordinaire  do  philologie  classique  et  d'ar- 
chéologie à  l'Université  de  Goottingue,  où  il 
prit  on  même  temps  la  direction  du  Séminairo 
philologique.  En  1863,  il  passa  a  l'Univorsité 
de  Berliu.  En  1875,  il  entreprit,  pour  commis- 
sion du  gouvernement  impérial,  les  fouilles  d'O- 
lympia. Il  est  aussi  directeur  de  VAntiquarium 
et  membre  et  secrétaire  de  l'Académie  des  Scien- 
ces. On  lui  doit:  «  Do  portubus  Atbenarum  », 
dissertation,  Ualle,  1812;  <  Classische  Studieu  », 
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Bon.  1840;  en  collaboration  avec  Gcibol  ;  «  A- 
Mcfcta  delphica  »,  Berlin,  1843;  « 
neS  attî»  duodecim  »,  id,  id.;  «  Dt«  Akropo- 
lw  von  Athen  »,  id,  1844;  «Naxes  »,  846 
,  Pdoponnosos  »,  2  vol.  Gotha,  1851-62,  «  O 
|«pb  »,  dissertation,  Berlin,  1852  ; 
der  Satyr  and  Droifussr&uber  »,  id,  id.;  «  ùm 
Ge»ebichte  des  Wegebaus  bei  don  Gricchcn  », 
jd,  1855;  «  Die  Jonier  »,  id.,  id.;  «  Gnechi- 
«rhe  Oeechichte  »,  3  vol.,  id.,  1857-61, 6-  éd., 
1878-1880;  «  Beitrage  sur  goographiscben  Ono- 
matologie  der  griechischen  Spracho  »,  id, ,  l»i . 
,  Gôttlnger  Fostreden  »,  id.,  1864;  «  Sicben 
Karten  zur  Topographie  von  Athen  nebst  cr- 
ttaterndem  Text  »,  Gotba,  1868;  «  Die  kmcen- 
den  Figaren  der  altgriech.  Kunst  »,  Berlin, 
1H70;  «  Kunstmuseum,  ibre  Goscbicbte  und 
ihre  Bedeutung  mit  bes.  Ruoksicht  auf  das 
kôn.  Muséum  zu  Berlin  »,  id.,  id.;  «  Beitrage 
zur  Gcschichte  und  Topographie  Kleinasiens  », 
i<L  1872;  «  Epheso*  »,  id,  1874;  «  Alterthum 
und  Gegenwart-Sammlung  von  Fcstvortragen  », 
1«  vol,  Berlin,  1875,  8-  éd,  1882,  2-  vol, 
Berlin,  1882,  2-  éd.,  1886;  «  Die  Aiw^bun- 
«en  zu  Olympia  »,  avec  Adler  et  ffireehfeld, 
4  vol,  Berlin,  1877-78  ;  «  Atlas  von  Athen  »,a- 
vec  Kepert,  Berlin,  1878;  <  Olympia  und  Uui- 
„ebung  »,  avec  Adler,  Berlin,  1872;  et  une  foulo 
de  mémoires  dans  les  journaux  et  reçue,  s  aca- 
démiques, entre  autres  dans  les  Abhandlungn 
d.  k  Oesfllschaft  der   KitsenschafUn  zu  U»t- 
tingen  et  dans  les  Abhatfhmgén  d.  Ifcrf.  M«- 
•  •.,„;.  _  Son  frère,  l'éminent  philologue  Geor- 
ges C,  est  mort  le  12  août  1885,  à  \V  armbrunn. 

Cnrtias  (Théodore),  chimiste  allemand,  pri- 
vai Docent  de  chimie  a  l'Université  d'Erlangen. 
On   lui  doit:  «  Ueber  einige  neuo,  dor  Hip- 
pursàure  analoge  Amidosauren  »,  dans   es  Be- 
richU  der  deutschen  chtmischen  QueU*ck*ft,  1882, 
7  Ueber  das  Glycocoll  »,  id,  1883;  «  Ueber 
die  Einwirkung  von  salpetriger  Silure  auf  Bal»- 
.anren  Glycocollatber  »,  id., 1888;  «  Al  gomoino 
Réaction  auf  Amidoaanren  dor  Fottreiho  »,  ld, 
1884;  «  Synthèse  von  Hippursaureàthern  »,  id., 
1884-  <  Uober  Acetursaure  »,  id.,  1884;  «  Ue- 
ber   Diazo   und  Diazoamidoverbiudungcn  der 
Fettreihe  »,  id,  1884-85;  «  Ueber  die  Einw- 
kung  von  Diazocssigàthor  auf  aromatische  Kon- 
lonwasserstoffe  »,  avec  Brnneer,  id.,  1886, 
„  Synthèse  von  Ketonsâureâtbem  ans  Aldeb>- 
den  und  Diazoessigâther  »,  avec  le  môme,  id, 
id.  ;  *  Derivate  der  diazobernsteinsauro  »,  avec 

Koch,  id,  id,  1886. 

Curaon  Œmmanuel-Henri  Parknt  dk),  ar- 
chiviste et  archéologue  français,  né,  le  6  juil- 
let 1861,  au  Havre,  mais  ayant  toujours  vécu  a 
plriB  (d'une  ancienne  famille  parisienne  de- 
rTne  Poitevine  -  fils  du  peintre  Alfred  P.  de 
rT  n  ^n  pensionnai  Je  l'école  de  Bo- 
^eV  docteur  ès-lettres  de  l'Université  do  Pa 
^'ancien  élève  do  l'école  des  Chartes:  ac 
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tuellemont  archiviste  aux  Archives  nationale. 
11  a  publié:  «Notices  archéologiques  avec  plan- 
ches  sur  les  églises  dlzeure  près  Moulins,  de 
Saint-Germain  des  Fossés,  do  Oh^jd 
Nngont-lee-Vièrgea  »,  dans  le  Bulleto  du  G* 
mité  .l'archéologie,  la  Revue  archéologue  et  a 
Gazette  Archéologue  (188-1-86)  ;  «  La  Règle  du 
Temple  »,  éditée,  on  1886,  par  la  SatuH  <" 
niuLre  de  France;  «  La  Maison  du  Temple 
à  Paris,  histoire  et  description  »,  Pans  Ha- 
chette, 1888;  «  De  GalUca  XIII  secu  o  statua- 
ria  »,  id,  id,  id.;  «  Lettres  de -  Mo- 
zart  »,  traduction  complète  avec  introduction, 
notes  et  tables,  id,  id,  id.;  «  Do  quelques  tra- 
vaux  récents  sur  l'architecture  du  moyen-age  » 
dans  la  Bil,H»tlïaue  de  l'école  des  Chartes  »™» 
compter  divers  articles  dans  cette 
que,  dans  la  Revue  Critique,  le  Hù&Hte   I  <"<>- 

r£S9Cusa-An.arl  (Salvatoro),  orientaliste  italien, 
né  à  Palcrme,  le  20  septembre  1822,  fils  dn 
baron  Jerftme  Cusa  et  de  la  comtesse  Antoine 
S  de  Sant-Adriano.  M.  Cusa-Aman,  qui 
e,t  depuis  1855,  professeur  do  paléographie  et 
de  d  P  omatWno  et,  depuis  1875  professeur  de 
Lngue  et  littérature  arabe  'J^jve'fe  de 
PaSme,  ancien  Doyen  de  la  Faculté  des  lot- 
très  de  cette  Université,  vice-président,  depjw 
1885,  de  VAcadéinio  royale  des  Sciences  des 
Lett  es  et  des  Arts  de  Palcrme, 
raire  de  la  Société  asiatique  italienne  fit  ses 
Zi  res  études  au  collège  des  Bénédictine 
de  Monréal,  et  obtint,  en  1844  le  diplôme  en 
droit  civil  et  en  droit  canon  ^  Université  do 
Palermc.  Il  prit  part  à  la  révolution  de  1848, 
et  s'en'agea  lui  aussi  dans  le  Bataillon  de  la 
Gio"Â  Gunrdùu  Lors  de  la  prise  de  Palcrme, 
le  29  mai  1860,  il  fut  élu  membre  do  1  administra- 
tion municipale  et,  tint,  pendant  quelque  t.mps 
les  fonctions  do  Prêtera  (M*irr)  de  la  ville  et 
ensuite  celle  de  Préfet  de  la  province  comme 
conseiller  délégué.  Parmi  les  nombreuses  dis- 
tinctions académiques  obtenues  par  M.  Ouaa - 
Amari,  nous  nous  bornerons  à  rappe  or  qu  .  es 
directeur  de  la  deuxième  classe  do  la  SvcMhjH 
Storia  Patria  PùUrmUana,  qu'il  est  nn  des  pro- 
posés à  la  publication  de  YArchivio  8tartca  Si- 
El,  qu'il  eut  part  dans  le  Connté  erganu 
aateor  du  quatrième  congrès  des  Bavante  ita- 
lions  qui  eut  lieu  à  Païenne,  et  qu  il  a  été,  a^ 
vec  M  Mchren,  vice-président  de  la  troisième 
session  dn  quatrième  congrès  des  Orientalistes 
qui  eut  lien  à  Florence  en  1878.  Parmi  ses  savan 
?es  et  nombreuses  publications,  nous  nous  borne- 
rons à  citer:  «  Su  di  un'isrm.one  del  M«seo  h 

Termini  »,  1858;  «  I  «  La*? S 

di  Bioilia.  Testi  ongmali  »  1868-78,  «  La  1 .  1 
ma  nella  Poesia,  nello  acienae  e  nolla  Stem 
Biciliaaa  »,  1873;  «  Su  d  un  cod.ee  arabo  doUa 
Bibliotcca  Naziouale  di  Palermo  »,  187»,  e  tto 
.i  îi  »<M».iln  XV  dcscrivento  lo 
d'un  portuHno  dcl  secolo  ay 
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Ontc  oçeidontal.i  d.U'Afri'-a  »,  1875;  «.  Storia 
délia  citli  di  Fez.  Testo  ânibo  <  rroduaionn  ». 
1878;  «  Roraa  nel  Modio-Evo  i  Abu 

Hnmid  al  Garnot  e  da  altri  Musulmaui  »,  I  S"*; 
«  Cosniografia  aroba  in  latino  d'Haytun  l'ar- 
meno  »,  1878;  €  Codicum  Oriontaliutu  qui  in  Ro- 
gia  Bibliotbeca  Panormi  osservantur,  Catalo- 
gua »,  1878;  «  Ex  Codicibus  orientalibus  Regiae 
Bibjiothocao  Panonni  Excorpta  quidam  »,  1878  ; 
«  Rolaziono  del  3°  congresso  internazionale  geo- 
grafico  »,  Palorme,  1882;  «  Sull'origine  del  Loch 
e  délia  Fregata  »;  <  Sulle  donominazioni  dei 
venti  e  dei  punti  cardinali  ed  in  ispecie  di  Nord, 
Est,  Sud,  Ovost  »;  les  deux  mémoires  qui  pré- 
cèdent sont  insérés  dans  les  Atti  del  3°  con- 
gresso internazionale  geografico.  Citons  encore 
de  lui  deux  mémoires,  un  «  Sulla  lova  del  cir- 
condario  di  Palermo  »,  et  un  autre  «  La  Solidità 
operazioni  di  Borsa  sotto  il  rapporto  eco- 
nomico,  morale  o  giuridico  »,  1874,  étude  que 
l'illustre  Qarnier  a  définie  dans  k  Journal  des 
Economistes:  «  vive,  savante  et  originale  ». 

Cnst  (Robert-Needham),  orientaliste  anglais, 
ré,  on  1821,  &  Cockayne  (Hatley,  comté  de 
Bedford);  il  fit  ses  études  au  Collègo  royal  do 
Eton  et  ses  étudos  orientales  au  Collège  do 
Ilaileybury  en  Angleterre  et  à  Calcutta  obte- 
nant les  pins  hautes  distinctions  scolaires  pour 
ses  connaissances  du  sanscrit,  du  persan,  de 
l'arabe,  de  l'hindoustani,  du  Bengali,  etc.,  il 
connaît  aussi,  outre  les  langues  classiques,  le 
français,  l'italien,  l'allemand  et  l'hébreu.  11  a 
passé  ving-teinq  ans  aux  Indes  prenant  part 
aux  batailles  ot  à  la  repression  de  la  révolu- 
tion et  en  qualité  d'administrateur  des  provin- 
ces de  la  Haute  Iode  à  Lahor  et  Allahabad. 
Après  avoir  quitté  les  Indes,  il  a  fait  do  longs 
voyages  dans  toute  l'Europe,  dans  l'Asie  occi- 
dentale et  dans  l'Afrique  septentrionale.  M.  C. 
qui  est  docteur  on  droit  honoraire  de  l'Uni- 
versité d'Edimbourg,  secrétaire  honoraire  de  la 
Société  asiatique  de  la  Grande-Bretagne,  mem- 
bre de  la  Société  de  Géographie,  membro  ho- 
noraire du  Musée  Indieu  de  Florence,  avocat  de 
Lincoln-Iun,  juge  de  paix  du  comté  do  Mid- 
dlessex,  ancien  employé  du  service  civil  do  Sa 
Majesté  la  Reine  d'Angleterre  dans  l'Inde  o- 
riontak;  juge  suprême  du  Panjas,  membre  dn 
Conseil  du  Vice-Roi  des  Indes,  a  publié  :  «  Mo- 
dem lauguagos  of  the  East  Indios  »,  1878;  «  Mo- 
dem languages  of  Africa  »,  1883;  <  Modem 
languages  of  Occania  »;  «  Linguistic  and  orien- 
tal essaya  »,  première  Bério,  1880,  seconde  sé- 
rie, 1887;  «  Sketches  of  Anglo-Indian  life  », 
1881  ;  «  The  Shrinos  of  Lourdes,  Saragossa,  Lo- 
rctto,  and  Jérusalem  »,  1885;  il  a  pris  part  h 
tous  les  Cougrès  Orientaux  des  Orientalistes  et 
se  distingue  par  l'amabilité  avec  laqnollo  il  rond 
service  à  tons  ses  collègues  orientalistes.  Ses 
étudos  snr  los  langues  do  l'Inde  et  do  l'Afrique 
ont  été  traduites  en  français  ot  en  italien. 
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CoMunirao  (Vit  ■  .  économiste  italien,  né,  k 
21  novontbro  1843,  à  Partannn  (prov.  de  Tra 
U  lit  ses  premières  études  au  séminaire 
do  Mazara,  et  en  1864,  se  rondit  à  l'Universit»- 
do  Pakrme  pour  y  faire  son  droit,  et  en  août 
1868,  il  y  était  reçu  docteur.  Pendant  qu'il  était 
étudiant  à  l'Université,  il  obtint  deux  fois  le 
premier  prix  de  fondation  Angolini  pour  los  étu- 
des économiques.  En  1869,  il  concourut  pour 
une  bourse  do  perfectionnement  a.  l'intérieur  ot 
l'obtint.  Il  fut  envoyé  alors  à  l'Université  de 
Pavie,  oh,  pendant  denx  ans,  il  étudia  l'écono- 
mie politique  et  la  science  des  finances,  so  8  la 
diroction  de  l'illustre  professeur  Cossa,  En  1871, 
ayant  à  la  suite  d'un  nouveau  concours,  obten  i 
uno  bourse  de  perfectionnement  à  l'étranger,  il 
se  rendit  à  Berlin,  où,  pendant  deux  ans,  il 
continua  ses  études  d'économio  politiqne  et  de 
science  dos  finances,  sous  la  direction  d'Adol- 
phe Wagner,  tout  en  étudiant  on  mémo  tomp< 
la  statistique  dans  le  bureau  royal  de  statisti- 
que prussienne,  sous  la  direction  du  professeur 
Ernest  Engol.  En  octobre  1872,  il  fut  invité  à 
prendre  part  au  premier  congrès  des  économis- 
tes allomands  qui  eut  lieu  à  Eisenach.  Rovenu 
eu  Italie,  il  fut  nommé,  h  la  suite  d'un  con- 
cours, professeur  titulaire  d'économie  politique 
et  de  statistique  à  l'Institut  technique  de  Pa- 
krme ,  nommé  ensnito  professeur  d'économio 
politique  aux  Universités  de  Sienne  et  do  Mo 
dène,  il  refusa  pour  ne  pas  s'éloigner  de  Pakr- 
me, et  on  1877,  il  entreprit  un  cours  en  qualité 
privai  Docent  dans  cetto  Univorsité.  En  octo- 
bre 1883,  il  fut  nommé  professeur  extraordinaire 
de  la  science  dos  financos  et  do  droit  financier 
à  l'Université  de  Palermo,  où  il  fait  aussi  nn 
cours  libro  d'économie  politique;  il  est,  en  même 
temps,  professeur  do  matières  juridiques  à  l'K- 
cok  royale  d'application  pour  les  ingénieurs  de 
Païenne.  Il  a  publié  :  «  L'antica  scuola  italiaDa 
in  cconomia  politica  »,  Palerme,  186U,  monogra- 
phie qui  lui  valut  la  bourse  de  perfectionne- 
ment à  l'intérieur  ;  «  Le  Scuok  economiehe 
délia  Germania  in  rapporto  alla  question©  so- 
ciale »,  Napks,  Marghieri,  1875,  ouvrage  dans 
lequel  il  a  publié  plusieurs  articles  insérés,  en 
1873,  dans  VArchivio  Giuridico  de  Bologne,  et 
où  l'on  trouve  pour  la  première  fois  une  histoire 
du  socialisme  scientifique  en  Allemagne  ;  «  Del- 
l'Economia  politica  nel  Medio  Evo  »,  Bologne, 
1876,  qui  obtint  la  première  mention  honorable 
k  l'Académio  des  Linrei  ;  «  La  Teoria  del  corn 
morcio  di  grani  in  Italia  »,  Bologne,  1877,  sé- 
rie d'articles  publiés  d'abord  dans  YArdiivi) 
Giuridiro  de  Pise  et  qui  obtinrent  un  prix  de 
3000  francs  décerné  par  l'Académie  dos  IJm-ei  ; 
«  La  Scienza  dello  finanze  »,  leçon  d'ouverture. 
Pakrme,  Virzi,  1879;  «  Le  Polizze  doi  bari 
chteri  nel  socolo  XV  e  XVI  »  id.,  typ.  du  jour 
nal  L>>  Statuto,  1886  ;  c  Saggi  di  économie,  pn 
litica  »,  id.,  id.,  1887;  «  Storia  doi  banchi  dolla 


Sicilia  >,  Rome,  Loescher,  id.  ;  «  Dello  oaS96 
ri'amraortizzazione  in  Sicilia  nella  prima  meta 
dél  secolo  XVII.  Studii  »,  Palorme,  id.,  Virzi, 
1889;  outre  plusieurs  articles  économiques  in- 
sérés dans  différents  journaux  et  revnos. 

CuTerrllle  (Jules-Mario-Armand  de  Cave- 
i.ieb  de),  contre-amiral  français,  né,  au  Château 
do  la  Porte  d'Ohain  en  Allinou  (Côtes  du  Nord), 
le  28  juillet  1834;  il  fit  ses  premières  études  au 
collège  de  Redon,  de  Rennes  et  de  Paris;  fut 
admis  à  l'École  navale,  on  1850,  et  eu  sortit 
aspirant  de  2°  en  1852.  Blessé  grièvement  au 
siège  do  Sobastopol,  il  fut  mis  à  l'ordre  du 
jour  et  promu  enseigne  de  vaisseau  le  2  dé- 
cembre 1854;  après  avoir  été  professeur  à  l'E- 
cole navale,  de  1861  à  1863,  il  fit  diverses  cam- 
pagnes dans  la  Méditerranée,  dans  l'Atlantique, 
sur  les  côtes  d'Afrique  et  d'Amérique,  sur  les 
entes  do  France,  d'Espague,  du  Maroc,  de  l'Al- 
gérie, de  la  Tunisie  et  do  la  Tripolitaino,  do 
l'Angleterre  et  de  l'Ecosse,  et  remplit  plusieurs 
missions  des  plus  honorables  et  dos  plus  im- 
portantes, parmi  lesquelles  nous  nous  bornerons 
à  citer:  celle  d'Attaché  naval  à  l'ambassade  de 
France  à  Londros  (1877-79)  et  deux  missions 
l'une  en  Crimée  et  dans  le  Mer  d'Azoff;  l'autre  aux 
Etats-Unis  à  l'occasion  du  centonaire  do  John- 
son. Le  contre-amiral  de  Cuverville  a  publié  : 
«  Cours  de  tir.  Études  théoriques  et  pratiques 
sur  les  armes  portatives  »,  Paris,  Dumaino, 
1864  ;  «  Études  sur  la  pèche  entière  »,  1860  ; 
«  Recherches  sur  le  courant  équatorial  »,  1867; 
*  Résumé  des  expériences  faites  sur  les  armes 
rayées  et  conséquences  que  l'on  on  peut  tirer  », 
1868;  <  Études  sur  la  Marine  des  États-Unis  », 
1869;  «  Considérations  pratiques  sur  l'emploi 
tlo  l'artillerie  rayée  »,  id.  ;  «  Notes  diverses 
recueillies  pendant  une  campagne  sur  les  côtes 
<lo  l'Amériquo  du  Nord  »,  1870;  «  La  pêche  du 
orail  sur  les  côtes  do  l'Algérie  »,  1875;  «  La 
science  de  la  construction  du  naviro,  considérée 
dans  ses  rapports  avec  les  lois  de  la  nature. 
De  l'agitation  de  la  mer  »,  id.  ;  «  Les  ordres 
•le  bataille  et  lo  modo  d'emploi  do  l'artillorie 
«Uns  les  combats  d'escadres  »,  id.  ;  «  Progrès 
réalisés  par  rartillorio  navale  do  1855  a  1880  », 
1881;  <  Lo  sextant  binoculaire  du  capitaino  do 
frégate  Avod  de  Magnac  et  les  observations  de 
nuit  »,  1884;  «  Détermination  de  la  longitude 
chronometrique  par  l'obsorvation  du  soleil  au 
moment  do  son  lover  ou  de  son  coucher  »,  id.; 
«  Les  Sanatoria  de  la  Côte  occidentale  d'Afri- 
que »,  1887  ;  «  La  Division  navale  do  l'Atlan- 
tique Sud  et  la  vérification  des  coordonnées 
géographiques  des  principaux  points  do  la  Côte 
0.  d'Afriqne  en  1886  et  1880  »,  id.  ;  €  Le  rap- 
port de  la  Commission  tochniquo  dos  chemins 
île  fer  du  Tonkin  »,  id.  ;  «  Los  droits  do  la 
France  et  les  prétentions  espagnoles  dans  le 
golfe  do  Piafra  (Côte  0.  d'Afrique)  »,  id. 

Cm»  (Alexandre  0.),  écrivain  roumain,  né, 
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à  Jassy  (Moldavie),  le  8  novembre  1857.  Il  fit 
ses  premières  études  on  Allemagne,  son  droit 
à  Paris,  et  termina  ses  émdes  à  Bruxelles. 
Après  avoir  été  reçu  docteur  on  droit,  il  aban- 
donna complètement  la  carrière  do  la  jurispru- 
dence pour  se  vouer  à  la  littérature.  Après 
avoir  collaboré  aux  Revues  littéraires  :  Content' 
poranul  et  Convorbiri  Utcrar?,  il  réunit  ses  poé- 
sies en  un  volume  :  «  Versuri  »,  paru  eu  1887. 
M.  C.  est  aussi  l'auteur  de  plusieurs  poésies 
lyriques,  monologues,  épigrammes,  etc.  Il  parait 
avoir  surtout  réussi  dans  l'épigrammo. 

Cnzzorl  (Emmanuel),  jurisconsulte  italien,  né, 
à  Vérone,  en  1850.  Il  fit  ses  études  au  Lycéo 
de  sa  ville  natale,  et  se  rendit  ensuite  faire 
son  droit  à  l'Université  do  Padoue,  où  il  fut 
reçu  docteur  on  1873.  Il  est  maintenant  inscrit 
au  barreau  do  Vérone  Collaborateur  assidu  de 
YArchivto  yiurifJico,  de  la  Ler/f/r,  du  Gfarnak 
(tei  Tribunali  et  de  la  Terni  Veneta,  il  y  a  pu- 
blié plusieurs  monographies  fort  louées.  En 
1873,  il  publia,  en  outre,  une  traduction  de  l'al- 
lemand d'un  travail  fort  important  d'Emile  Fricd- 
berg,  professeur  à  l'Université  de  Leipzig:  «  Sto- 
ria  del  Matrimonio  civile  ».  Suivirent:  «  Il  Nu > 
vo  progetto  di  Codice  di  commercio  nella  niato- 
ria  del  fallimento  »,  Vérone,  Dal  Bon,  1874  ; 
«  Il  Codieo  italiano  di  procedura  civile,  illu- 
strato  dalla  giurisprudenza  délia  Corte  di  Cas- 
sazione  0  di  appello  del  Regno,  dai  motivi  délia 
Legge  e  délia  dottrina  dogli  autori,  collo  svol- 
gimento  dollo  questioni  più  controverse  0  con 
richiamo  agli  nltri  codici  e  loggi  speciali  e  rc- 
golamenti  »,  avec  la  collaboration  de  M.  Carlo 
Rosmini,  avoué,  pour  ce  qui  concerne  la  juris- 
prudence, Vérone,  Munster,  1882  et  suiv.  ;  «  Il 
progetto  di  logge  sulla  riforma  del  procedimento 
sommario  nei  giudizi  civili  »,  Venise,  Fontana, 
1877;  €  La  Nuova  legçe  11  gonnaio  18S0  sullo 
tasse  di  registro  0  bollo,  con  regolamouto,  re- 
laziono  e  istruzioni  ministeriali  ed  annotazioni 
pratiche  »,  Turin,  Roux  e  Favalo,  1880  ;  «  An- 
nuario  délia  procedura  civile.  Supplenicnto  alla 
2a  edizione  del  comento  al  Codico  civile  dello 
stesso  autore,  e  continuazioue  dolla  Gazzetta 
légal»  »,  Vérono,  Drucker  et  Tedeschi,  188IÏ  ; 
enfin,  avec  MM.  Ascoli,  Calucci,  Clcmeutini  ot 
Minich,  il  a  publié:  «  Corrczione  Oritti  1537, 
contenento  lo  norme  onde  era  rogolato  l'ullicio 
degli  avvocati  délia  repubblica  di  Vonezia.  To- 
sto  0  commento  »,  Venise,  1881.  publié  à  l'oc- 
casion du  mariage  Bolaifio-Suldà. 

CyprnHns  (Frédéric),  poète  finlandais,  né,  à 
Tavastekus,  lo  1er  avril  1807,  professeur  do 
littérature  moderne  à  l'Université  de  Holsings- 
fors,  où  il  a  fondé  lo  théâtre  suédois  et  une 
Société  do  beaux-arts.  M.  Cygniius ,  qui  est 
un  graud  Mécène  dos  artistes,  était  considéré, 
avant  Runoberg,  comme  le  premier  poète  épi- 
que de  son  pays.  R  appartient  à  l'École  classi- 
que. Il  a  composé  aussi  dos  drames  dont  lo  ineil- 
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leur  ©»t   intitulé:   «   Hertig  J  >hans  ungdoius-  | 

t'jon  (lo  docteur  Élie  DE),  médecin  et  p"- 
bliciste  franco  riis*©,  ancien  directeur  •  l n  (î<nt- 
l»is  et  do  la  Nouvel}*  /.'■<■■"■,  Attaché  an  minis- 
tère des  finances  russes,  conseiller  d'Etal  ac- 
tuel de  S.  M.  l'Empereur  do  Russie,  ancien 
professeur  do  physiologie  à  l'Académie  do  mé- 
decine de  Saint-Pétersbourg.  Nous  connaissons 
da  lui:  <  Principes  d'électrotbérapie  »,  Paris, 
Baillièro  et  fils,  1873,  ouvrago  couronné  par 
l'Institut,  Académie  dos  sciences;  «  La  Guerre 
à  Dieu,  et.  la  moralo  laïque  ;  réponso  a  M.  Paul 
Bert  »,  id.,  1881. 

Cyré  (Madame  A.),  femme  do  lcttros  alle- 
mande, connue  aussi  sons  lo  pseudunyine-ana- 
grainme  de  A.  Erye,  née,  à  Worins,  le  11  juin 
18-17;  elle  révéla  de  bonne  houro  un  grand  pen- 
chant pour  les  lettres,  qui  se  manifesta  plus 
tard  par  une  série  de  nouvelles:  «  Anna  »,  1874; 
«  Not  und  Erlosnng  »,  1875;  «  Die  Lotosblumo  », 
187<>  ;  «  lu  Visitenkartcuformat  »,  1877  ;€  Die 
Nachtwandlorin  »,  1878;  «  Ein  Glucksloos  », 
1H80;  «  AVarum  »,  1881;  «  Gabricle  »,  1882; 
«  Dio  letzte  Weihnackt  »,  1883.  Madamo  C, 
qui  vit  maintenant  à  Darrastadt,  collabore  aussi 
à  plusieurs  journaux. 

Czeilik  (Ëmil),  homme  do  lettres  allemand, 
né,  à  Mattsco  (Salzbourg,  Autriche),  le  13  octo- 
bre 1853.  Après  avoir  fréquenté  les  Ecoles  de 
Molk  et  de  Salzbourg,  il  entra  dans  l'administra- 
tion des  postes,  et  il  réside  maintenant  à  Vien- 
ne en  cette  qualité.  Ses  occupations  officielles 
no  l'ont  pas  empêché  de  s'adonner  aux  lettres. 
Nous  citerons  de  lui  :  «  Liedor  »,  3  vol.,  187t>- 
1878;  «  Vora  Trinkon  und  Liobon  »,  poésies, 
1879;  «  Was  mir  blieb  »,  poésies,  1880;  <  Ma- 
rie  »,  1880;  «  Liodor  »,  1881. 

(.'zcrmçhy  (Gustave),  littératour  polonais,  né, 
on  1827,  à  Cracovie.  Auteur  de  plusieurs  nou- 
velles et  traducteur  du  poèto  russe  Lermontoif, 
il  est  collaborateur  de  plusieurs  journaux,  et  a 
écrit:  «-L'Histoire  du  Théâtre  do  Cracovio  et 
do  celui  do  Lemberg  ». 

Czerny  (Vincent),  célèbre  chirurgien  alle- 
mand, né.  lo  19  novembre  1842,  à  Trautcnau 
(Bohème)  ;  il  étudia  la  médecine  a  Vienne,  et 
fut  reçu  docteur  lo  19  décembre  18fi'>  ;  il  fut 
attaché,  pondant  longtemps,  à,  la  cliuiquo  du 
docteur  Billroth  on  qualité  d'assistant;  en  1871, 
il  fut  nommé  directeur  do  la  clinique  chirurgi- 
cale et  professeur  de  chirurgie  à  Fribourg  iu 
Bris^au,  d'oft  il  passa,  avec  la  même  qualité,  a 
IToidelbcrg.  Outre  plusieurs  articles  insérés  dans 
les  journaux  et  recueils  savants,  il  a  publié  : 
«  Ueber  dio  Boziehungcn  der  Chirurgie  zu  den 
Naturwi.ssenschaftcn  »,  Fribourg,  1875:  «  Bei- 
triige  zur  operativen  Chirurgie  »,  Stuttgard,  1878. 

Czoernig  (Charles  baron  do  Czeuxhaisen}, 
éminent  statisticien  nllomand,  né,  à  Czernhauson 
eu  Bohèmo,  le  6  mai  1804.  Après  avoir  achevé 


sou  droit  aux  Universités  do  Prague  ot  de  Vieil- 
li.', il  entra  an  service  de  l'État,  et  fut  employé 
ssivoment  a  Vienne,  à  Tricsto  et  a  Milan. 

•  ii  il  resta  pondant  plus  de  dix  ans,  dont  sept. 
.  H  qualité  de  secrétaire  présidentiel  du  gouver- 
neur  comte  de  Hartig.  Rappelé,  en  1841,  comme 
secrétaire  aulique  à  la  Cour  suprême  des  Comptes 
a  Vienne,  il  y  prit  la  direction  du  bureau  do 
statistiquo.  Promu  an  grade  de  conseiller  auli- 
que,  à  la  nouvelle  formation  du  Ministère  vers  la 
lin  do  1818,  il  fut  invité  par  lo  Ministre  baron 
de  Brùck  à  passer  au  Ministère  du  commerce  et 
dos  constructions  publiques  qu'on  venait  d'insti- 
tuer. Ou  lui  confia  l'organisation  des  bureaux 
ministériels,  et  eusuite,  en  1850,  colle  du  gou- 
vernement central  maritimo  ot  des  Bureaux  do 
P»rt  et  de  Santé  maritime  qui  en  dépendaient. 
Elovc  au  grade  do  chef  do  division,  il  continua, 
pondant  à  pou  près  trois  ans,  à  diriger  le  gou- 
vernement central  maritime;  en  1852,  il  fut 
rappelé  au  Ministère  du  Commerce  pour  y  preu- 
dre  la  direction  de  la  Section  des  constructions 
publiques  et  du  service  dos  chemins  de  fer.  Eu 
même  temps,  il  fut  chargé  de  créer  la  Com- 
mission centralo  de  la  conservation  des  monu- 
ments architectoniquos  et  d'en  prendre  la  pré- 
sidence, qu'il  garda  pendant  plus  de  dix  ans. 
Eu  1859,  lors  do  la  suppression  du  Ministè- 
re du  commerce,  il  garda  la  direction  du  Bu- 
roau  do  Statistiquo  administrative  jusqu'en  1863, 
époque  a  laquelle  il  fut  chargé  d'organisor  la 
commission  ceutralo  do  statistique  dout  U  fut 
nommé  président.  En  18(>5,  il  prit  spontané- 
ment sa  retraite,  et  alla  vivre  à  Gorice.  Pendant 
le  cours  do  sa  carrièro  administrative,  lo  ba- 
ron de  Czoernig  fut  député  à  représenter  la 
statistiquo  autrichienne  aux  congrès  internatio- 
naux do  statistiquo  à  Bruxelles,  à  Paris,  à  Lon- 
dres et  à  Florence,  et  fut  élu  Président  de  ce- 
lui qui  so  réunit  a  Vienne.  Dans  tous  ces  cou- 
grès.celui  de  Vienne  naturellement  oxcopté,  M. 
de  C,  grâce  à  la  connaissance  qu'il  avait  des 
différentes  langues,  fut  choisi  par  ses  collègues, 
pour  représenter  le  Congrès  vis-à-vis  du  gou- 
vernement do  l'Etat,  où  l'on  tenait  la  réunion. 
Il  fut  aussi  chargé,  en  1854.  par  lo  gouverne- 
ment autrichien  de  négocier  un  emprunt  d'Etat 
de  35  milions  do  florins,  et  dans  ce  but,  il  se 
rendit  à  Paris,  à  Londres,  à  Amsterdam  et  à 
Francfort.  Dès  sa  jeunesse,  M.  de  C.  s'était 
adonué  à  l'étude  de  la  Statistiquo.  Il  était  en- 
core étudiant  à  l'Univorsité  do  Vienne,  quand 
il  publia  une  monographie  statistique  d'une  ville 
industriollo  do  la  Bohème  :  «  Historisch-statis- 
ticho  Beschreibung  von  Reichenberg  »  ;  pen- 
dant son  séjour  à  Trieste,  il  publia  l'ouvrage  : 

*  Dio  Erotfnung  des  Freihafons  von  Venodig  ». 
Il  profita  do  son  séjour  à  Milau  pour  recueillir 
do  nombreux  éléments  qui  devaient  lui  servir 
à  rédiger  une  statistique  de  la  Lombardie.  Ces 
travaux  préparatoires  n'étaient  pas  encoro  achc- 


kg,  quand  il  fut  appelé  a  Vienne  pour  y  pron- 
Ire  la  direction  du  Bureau  de  statistique.  M. 
dfl  0.  publia  ropendant   quelquos  passades  de 
>vttc  statistique,  tels  que:   «  Gescbichto  dor 
Lombardischon  Gemoindovcrfnssung  »  ;  €  Die 
Lombardie,  Darstellung  der  natûrlichen  Verhàlt- 
nisse  des  Landes  »  ;  «  Italieniscbe  Skizzen  >  ; 
ot  plusieurs  articles  statistiques  dans  les  jour- 
naux lombards  et  viennois.  Daus  sa  qualité  de 
directeur  du  Bureau  de  statistique,  il  dirigea  la 
publication  du  grand  et  important  ouvrage  in- 
titulé ;  «  Tafeln  zur  Statistik  der  oesterroichi- 
lichen  Monarchie  »,  ouvrage  qui  fut  fort  admiré 
au  Congrès  internationnal  de  statistique  de  Vien- 
ne et  dont  la  plupart  des  articles  sont  dus  à 
M.  de  C.  Se  trouvant  à  Trieste,  préposé  au 
Gouvernement  central  maritime,  il  publia  :  «  Dio 
Haodols-  und  ScbifFahrtsvcrhàltnisso  Vonedigs 
verglichen  mit  jenen  von  Triest  ».  Revenu  au 
Ministère  du  commerce,  il  s'occupa,  pendant 
plusieurs  années,  do  la  publication  de  rapports 
.\tmuels,  fort  appréciés,  sur  l'Administration  des 
'bemins  de  fer  do  l'État.  Son  ouvrago  le  plus 
oonnu  en  Europe  est  €  Die  grosse  etnographi- 
.-  he  Earte  der  ùsterreichiBchen  Monarchie  », 
en  9  fouilles,  ot  accompagné  do  3  volumes  do 
texte  (Vienne,  1855-67).  C'est  le  premier  essai 
ethnographique  reposant  sur  des  données  au- 
thentiques et  d'autant  plus  intéressant  qu'il  s'oc- 
cupe d'une  monarchie  fort  étendno  et  qui  em- 
brasse 80ua  sa  domination  uno  foule  de  natio- 
nalités différentes.  M.  de  C.  a  présenté  plusieurs 
travaux  fort  importants  aux  différents  Congrès 
de  Statistique  ;  pour  celui  de  Vienne,  il  rédigea 
le  rapport  de  la  Commission  préparatoire,  pour 
celui  de  Paris  le  Congrès  décréta  que  son  rap- 
port sur  les  Commissions  centrales  de  statisti- 
que fût  inséré  intégralement  au  Moniteur.  Quand, 
après  la  suppression  du  Ministère  du  commer- 
ce, il  n'eut  plus  à  s'occuper  que  do  la  statisti- 
que, son  activité  parut  redoubler.  Quand  l'Em- 
pereur d'Autriche  eut  octroyé  la  Constitution, 
M.  de  C.  publia  un  manuel  statistique  do  l'Em- 
pire à  l'usage  des  députés,  sous  le  titre  :  «  Sta- 
tistiches  Handbùchlein  fiir  die  ôosterreichischo 
Monarchie  »,  qui  ont  un  tel  succès  qu'en  un  seul 
mois  on  en  épuisa  quatre  éditions  do  mille  exem- 
plaires, et  qui  fut  choisi  comme  modèle  pour  la 
dernière  statistique  do  l'Empire  d'Autriche.  Le 
Congrès  statistique  ayant  établi,  dans  l'intérêt 
du  progrès  de  la  science,  qu'on  dût  procéder 
dans  les  différentes  branches  de  la  Statistique 
à  la  compilation  de  statistiques  internationales 
sur  des  bases  conformes,  M.  de  C.  en  donna  lo 
premier  essai  pour  la  Statistique  financière  avec 
son  ouvrage  :  «  Das  ôesterreicLischo  Budget  fiir 
1^62  in  Vergleichung  mit  jenon  der  vorziigli- 
chen  anderen  europàischen  Staaten  ».  Cet  ou- 
vrage, qui  fut  fort  loué  non  seulement  en  Au- 
triche mais  aussi  à  l'étranger,  fut  bientôt  suivi 

par  un  autre  do  la  même  nature,  intitulé  :  «  Dar- 


stollung  dor  Einrichtungon  ûber  Budget,  Stats- 
rochnuug  in  Oosterreicli ,  Preussen,  Suchsen, 
Bayern,  Wurtemberg.  Badcn,  Frankrcich  und 
Bolgion  »,  qui  est  devenu  livre  do  texte  dans 
plusieurs  Universités,  mémo  do  l'étranger,  pour 
l'enseignement  de  la  science  financière.  Ces  doux 
ouvragos  du  baron  do  C.  ont  été  déclarés,  en 
1876,  au  Congrès  statistique  do  Post  (dans  le 
rapport:  Die  internationale  Finanz- Statistik ,  ihre 
Ziele  und  ihre  Grenzen)  comme  les  ouvrages 
fondamentaux  de  la  Statistique  financière.  A- 
prôs  s'ètro  retiré  do  la  vio  publique,  M.  de  C. 
a  publié  une  Monographie  historique,  géogra- 
phique et  statistique  du  comté  et  de  la  ville  de 
Goritz:  «  Gôrz  Oosterroichs  Nizza  ».  Plusieurs 
autres  articles  concernants  la  Statistique,  l'His- 
toire, la  Géographio,  les  Beaux-Arts,  se  trou- 
vent épars  en  plusieurs  journaux,  parmi  les- 
quels :  «  Die  Durchstechung  der  Landonge  von 
Suoz  »,  dans  les  Actes  de  l'Académie  de  Vienne, 
où  l'on  trouve  aussi  un  article:  «  Ueber  Friaul  ». 
Dans  le  Bulletin  de  l'Institut  de  France,  Aca- 
démie des  Sciences  morales  et  politiques,  M.  do 
C.  a  publié  :  «  Lo  Changement  du  système  flu- 
vial dans  lo  comté  do  Gôrz  et  l'Isonzo,  lo 
fleuve  le  plus  récent  de  l'Europe  »  et  «  La  ville 
des  Gaulois  près  Aquileja  ».  Citons  enfin  ses 
doux  derniers  ouvrages  :  «  Dio  alteu  Volkor 
Oberitaliens  »,  Vienne,  1885 ,  c  Die  vordere 
Grafschaft  Gôrz  im  Pusterthal  »,  Innsbruck, 
1887,  inséré  aussi  dans  lo  Journal  du  Muséum 
Ferdinandeum  à  Innsbruck.  M.  do  C.  figure  aussi 
parmi  les  rédacteurs  du  grand  ouvrage  diri- 
gé par  le  regretté  prince  héritier  d'Autriche  : 
«  Oesterreich  in  Wort  und  Bild  ».  L' Empereur 
d'Autriche  ayant  créé,  en  août  1887,  une  déco- 
ration spéciale  pour  les  sciences  et  los  beaux- 
arts  qui  no  peut  être  donnée  qu'à  dix  person- 
nes en  Autriche  et  à  cinq  en  Hongrie,  M.  do 
C.  a  été  un  dos  premiers  qui  l'aient  obtenue. 

Czylhnrz  (Cari  chevalier  Von),  jurisconsulte 
allemand,  né,  à  Lobositz  (Bohême),  lo  17  août 
1833.  M.  C,  qui  est  professour  de  droit  romain 
à  l'Université  do  Prague,  a  publié:  «  Das  lo- 
gatum  per  pr.pceptionem  »,  dans  lo  Viertet- 
jahrsschrift  de  Haimerl,  1859;  c  Die  dos  œati- 
mata  »,  dans  lo  Zeitschrift  fiir  Civilr.  und  Pro- 
têts, 1862;  «  Ueber  die  1.  9,  §  1,  D.  de  jure 
dot.  »,  id.t  1862  ;  «  Das  Veràusserungsvorbot 
dos  fundus  dotalis  »,  id.,  1864;  «  Die  dictio 
dotis  »,  dans  la  Zeitschrift  fiir  Jteehtsffeschiehte, 
1868;  «  Das  romische  Dotalrecht  »,  Goissen, 
1870;  «  Zur  Lehre  von  der  Resolutiobedeu- 
tung  »,  Prague,  1871  ;  «  Der  Einfluss  des  Zwan- 
ges  auf  dio  Giltigkoit  der  Rechtsgeschâfto  », 
dans  les  Jahrhucher  fiir  die  Doyinatik,  de  Ihe- 
ring,  1874;  «  Boitràge  zur  Lohro  von  dor  Cor- 
realobligationen  »,  dans  la  GrUnhut'g  Zeitschrift, 
1876;  «  Grundriss  der  Institutionon  »,  Prague, 
1878;  «  Das  Brùnner  Schoffonbucb  und  die 
knihy  mèstskych  prâv  des  Brictiua  von  Liésko  », 
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dans  les  Miïlheiluntjen  drr  deittschen  Jurii<(pn- 
verda  in  Prctff,  1878;  c  Akademischo  Rede  tXU 
Feier  do»  100-  jîLhrïfçau  Gebursttages  Friedrich 
Cari  von  Savigny's  *,  Prague,  1879;  «  Dio 
geriehtlischo  Déposition  dor  Schuld  »,  danB  la 
Griinftut'H  Z'itschrift,  1879;  «  Znr  Geschichte 
de»  biïcherlichon  Bositzos  in  bohuaiseh-  mithri- 
acben  Landrecht  »,  id.,  1883;  «  Zur  Gesc.hichto 
des  ehelicheti  Giiterreebts  iiu  bohmisch-  mahri- 
flchen  Landrecht  »,  Loipzig,  1883;  outre  plu- 
sieurs articles  dan»  les  Miincl<n<r  krit.  Vicr- 
tfifjahrsschriff,  la  Jentt'scfo'H  Lit  t.  Zcifint;;,  le 
Grilnhut  Zritschrift,  etc.  etc. 

C/yinlnnukr  (Emile),  chimiste  polonais,  nés 
le  20  février  18'24,  en  GalirO;  il  Ht  sos  études 
a  Oraoovie  et  à  l'étranger:  actuellement,  il  «•>< 
professeur  de  chimie  inorganique  et  pharmaecw 
tique  à  l'Université  do  Cracovio  et  membre  ré- 


aident do  l'Académie  des  sciences  de  la  mèni 

ville.  Il  a  publié:  «  Dietionnairo  chimique  jk 
lonnis  »,  Cracovio,  1853;  «  La  chimie  inorga- 
nique appliquée  a  l'industrie,  à  l'agriculture  et 
à  la  médecine  »,  2  éd.,  1807  et  lbOS;  «  Cours 
do  chimio  inorganique  à  l'usage  des  Universi- 
tés »,  1874;  c  Cours  do  chimie  pour  les  éco- 
|  los  techniques  »,  1871;  «  La  Chimie  organique 
i  appliqué.-  à  l'industrie,  à  l'agriculture  et  à  la 
médecine  »,  1877.  et  plusieurs  monographies 
écrites  en  polonais  et  en  allemand,  parmi  les- 
quelles n-.iis  citerons  seulement:  <  Théorie  dor 
chemischen  Vcrhindnngen  auf  der  rotirendon 
Hewegung  ''.er  Atome  hasirt,  auf  organische 
VerOiudungen  :mgi  vv.indt  »,  18G5;  <  Uebor  die 
nicht  tlrHitigen  Sii-irnn  dor  Wurzel  von  Vale- 
riana  Urticialis  »,  Luipzig,  1879. 


Pane  (Louis),  historien  norvégien,  prolbs- 
senr  d'histoire  à  l'université  de  Christiania  et 
son  ancien  bibliothécaire,  n  rllÂbonttûltr  actif'  do 
la  Revue  TliêtoviqUC  <h  ChHxtitiHm,  né  en  1834. 
On  lui  doit,  entr'autres,  une  <  Histoire  ecclé- 
siastique du  Diocèse  do  Droiithi'im  après  la 
Réformation  »,  1803;  <•  Traditions  populaires 
norvégiennes  »,  1870-72;  «  Ilistoiro  do  la  ville 
de  Christiania  »,  1*71  ;  *  Les  Saints  do  la  Nor- 
vège dans  los  temps  catholiques  »,  1*79;  ••  Le 
Roi  Christian  I,r  »,  1879,  etc. 

Dalicrt  (Mgr.  Nicolas-Joseph),  prélat  et  écri- 
vain français,  né,  a  ILmricho'norit  (Cher  ,  le 
17  septembre  1811.  fut  ordonné  prêtre  à  Saint- 
Sulpico,  et  enseigna  ensuite  la  théologie  au 
grand  séminaire  do  Viviers  (Ardocho):  il  de- 
vint vicnirc-général  du  diocèse,  puis  fut  nom- 
mé à  l'Évêché  de  Périguoux  le  10  mai  l-.<!:*. 
préconisé  lo  28  septembre  suivant,  sacré  à  Vi- 
viers lo  22  novembre  Ht  la  mémo  année.  Ses 
principales  publications  sont:  «  Vie  do  Mgr. 
Noinot,  supérieur  du  grand  séminaire  do  Vi- 
viers, vicaire— général  du  diocèse,  fondateur  et 
supérieur  des  Sieurs  de  la  Présentation  de  Ma- 
rio »,  Paris,  Périsse  frères,  IS48;  «  Histoire 
do  Saint-Thomas  do  Villonenve,  dit  l'Auinûniur, 
archevêque  do  Valenco  en  Espagne,  de  l'ordro 
dos  Ermites  do  Saint-Augustin,  augmentée  d'nno 
notice  historique  sur  l'Institut,  des  filles  de  Saint- 
Thomas  do  Villonenve  »,  1"'  éd.,  1851,  3'""  éd.. 
Paris,  Palmé,  1878;  *  Histoire  do  Saint-Fran- 
çois de  Panlo  ot  de  l'Ordre  dos  Minimes  »,  id., 
id.,  1875.  Une  traduction  italienne  de  cet  ou- 
vrage a  été  publiée,  ù  Turin,  en  1-880,  par  Gio- 
vanni Gennaro  fu  Casimiro;  «  Discours  pour 
l'inauguration  de  la  faculté  de  théologie  dans 
l'Institut  catholique  de  Toulouso  »,  Périguoux, 
1879,  ot  boaucoup  d'autres  discours  ;  €  Les  So- 
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[  lit  aire-  des  Rochers,  on  correspondance  de  .Tea 
ne  Marguerite  de   Montmorency   avec  le  Rév 
rend  rèrelidc  de  Rray.  son  directeur  »,  5  y 
;  Périsse  livres,  '2  »■•  éd.:  les  «  Lettres  Pasto 
I  les  »,  de  M^r.  Dalicrt  ont  été  réunies  en  ci 
volumes. 

Daims  i.îean-Hippolyto'i.  avocat  et  publiois 
français,  ancien  m  igistrat,  né,  à  Gabarret  (X»; 
des:,  lo  12  août  1 S 1 7.  Au  sortir  du  lycée,  il 
I  livra  d'abord  à  des  études   spéciales  pour 
1  trer  dans  l'enseignement  public,  puis  inodi 

successivement  ses  premiers  projets,  après 
I  consacré  huit  années  a  l'enseignement  parti 
,  lier,  dont  5  p  issées  À  Paris,  qui  lui  permir 
•  lo  l'aire  sou  droit,  il  se  retira  définitivement 
Gabarret,   son   pays  natal,  où  il  partage*] 
temps  eutru  le  travail  du  cabinet  et  les  SI 
à  donuer  aux  propriétés  rurales  de  sa  faut 
Il  a  rempli  de  1807  à  1870,  et  plus  tard, 
1-71   i  les  fotvtioiis   do  juge  do  paix  i 

Gabarret.  A  cette  dernière  époque,  ayant  refos' 
d'accepter  un  déplacement,  avec  promesse 
vancoment.  il  fut  destitué  uno  seconde 
Entre   1850  ,  t.    1S<;."..   il    publia  quelques 
■•les  économiques  dans  lo  Journal  ihn  Z. 
do  Mont  do  Marsan  et  dans  Y  E>  ->n<imi*té 
Ç'm'.s-,  fondé   par   M.   Jules    Ducal.  Lo  -lui 
>/•*    J^;,,i,imist>  s-    inséra,  dans    son  num' 
janvier  1803,  un  article  qui  lui  avait  été 
sé  doux   ans  auparavant  et  qui  portait 
titre:  «  Le  crédit  a-t-il  pour  etfot  de  mal 
les  capitaux  ?  ■>.  Eu  1805,  il  fit  imprinjfl 
rer  à  100  exemplaires  seulement  une  bro 
do  10'!  pages,  intitulée:  <  Des  crises  8™ 
res  et  d'un  moyen   propre  à  les  prévenir, 
moire  adressé  à  MM.  les  membres  do  la 
i  mission  d'enquête  sur  lo  crédit  ►.  A  par 
la  tin  do  1871  jusqu'en  1*70,  M.  Dabos 
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l.aboré  au  journal  la  Provence  de  Bordeaux , 
nix  il  traitait  des  questions  juridiquos,  économi- 
ques, financières  ot  do  politique  courante  dans 
des  séries  d'articles  qui  dans  l'ensemble  avaient 
souvent  l'étendue  d'une  brochure  Depuis  lors, 
U  a  publié  :  «  Thoorio  ot  plan  d'un  étalon  in- 
variable do  la  valeur,  a  l'occasion  de  la  propo- 
sition de  M.  Joseph  Garnior,  sur  la  refonte  dos 
monnaies  »,  Paris,  Guillaumin,  1878;  «  La  Théo- 
rie de  la  valeur.  Etude  économique  sur  la  no- 
tion de  la  valeur.  Qu'est-ce  que  la  valeur?  », 
id.,  id.,  1879  ;  «  Étude  sur  lo  régime  parlemen- 
taire :  quel  était  le  véritable  esprit  des  deux 
chartes,  de  1814  et  do  1830,  en  matière  do  pou- 
voir exécutif  »,  id.,  id.,  1881  ;  «  Le  dernier  mot 
sur  une  controverse  rclativo  à  la  notion  de  la 
valeur.  Véritable  théorie  de  la  valeur  »,  id.,  id., 
1-S86.  H  ne  faut  paa  oublior  non  plus  quelques 
articles  au  sujet  de  la  valeur  publiés  on  ces 
derniers  temps  à  la  section  dite  Correspondance 
par  le  Journal  des  K  onomistes. 

D'AboTille  (Vicomte),  écrivain  français,  fils 
de  général  d'Abovillo,  pair  do  Fiance  soua  la 
Restauration  (mort  en  1820),  né  le  4  décem- 
bre 1819;  il  fit  ses  premières  études  aux  col- 
lèges Saint -Louis  ot  Rollin;  reçu,  en  1839,  à 
l'école  Polytechnique,  il  fut  nommé  lieutenant 
«l'artillerie  en  1841;  en  1844,  il  démissionna 
pour  se  livrer  à  des  travaux  agricoles  sur  sa 
terre  de  Rouville  (Loiret),  où  il  demeure  a- 
près  avoir  siégé  comme  représentant  du  Loi- 
ret à  l'assemblée  nationale  de  1871  à  1876,  et 
réclamé  en  vain  le  rétablissement  do  la  monar- 
chie traditionnelle,  qu'il  considérait  comme  la 
Condition  nécessaire  du  relèvement  de  son  pays. 
M.  D'A.  est  un  des  secrétaires  de  la  Société 
Forestière  do  France,  il  est  président  du  co- 
mice agricole  do  Pithiviers,  ot  il  a  publié  des 
articles  remarqués  dans  les  Annale»  Forestières, 
dans  la  Revue  des  Kaux  et  Forêts,  notamment 
sur  la  canalisation  et  les  flottages  do  l'Yonne, 
sur  les  inondations  de  la  Loire,  ainsi  que  dif- 
férents. Mémoires,  dont  l'un  sur  la  ligno  do 
chemin  do  fer  de  Clamecy  à  Cyrey,  La  Tour 
Ot  Autun. 

Dabry  de  Thiersant  (Claudo-Philibort),  pu- 
Viliciste  français,  ancien  capitaine,  ancien  Minis- 
tre plénipotentiaire  do  Franco,  né,  à  Belovillo, 
•Rhône),  lo  5  avril  1826.  Entré  à  l*Écolo  spé- 
ciale militaire  do  Saint-Cyr  en  1815,  il  en  sor- 
lil sous-lioutenant  d'infanterie  en  1849;  en  1856, 
il  était  promu  au  grade  de  capitaine.  M.  D.,  qui 
ovinpto  à  son  actif  comme  militaire  plusieurs  cam- 
pagnes aux  Colonies,  en  Crimée  ot  on  Chino,  fut 
nommé,  en  1362,  consul  de  France  en  Chine;  pro- 
raa  successivement  consul-général,  chargé  d'af- 
Uires  dans  l'Amérique  contralo  (1878),  Ministre 
plénipotentiaire  (1884),  il  fut  admis  l'année 
lui  Tante  à  faire  valoir  ses  droits  à  la  retraite. 
Nom  citerons  de  lui  :  *  Guide  des  armées  al- 
itât! en  Chine  »,  eu  français  et  en  chinois,  1859; 


«  Doctrine  de  la  sainte  religion  »,  ouvrage  tra- 
duit du  chinois,  id.  ;  «  De  l'organisation  mili- 
taire des  Chinois  »,  id.  ;  «  La  médecine  chez  les 
Chinois  »  ;  «  La  pisciculture  et  la  pêche  en 
Chine  »,  Paris,  G.  Masson,  1872  ;  «  De  l'émi- 
gration chinoise  »,  1872;  «  Lo  massacre  de 
Tiontsin  ot  nos  intérêts  dans  l'Empire  chinois  », 
id.;  «  La  matière  médicale  chez  les  Chinois  », 
avec  J.  Léon  Soubeiran,  id.,  id.,  1874;  €  Le 
Catholicisme  on  Chine  au  VIIIe  siècle  do  notre 
ère  ;  avec  une  nouvelle  traduction  do  l'inscrip- 
tion de  Sy-Ngan-Fou,  accompagnée  d'une  gran- 
de planche  »,  Paris,  Leroux,  1877  ;  «  La  Piété 
filiale  on  Chine  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Lo  Mahomé- 
tisme  en  Chino  et  dans  le  Turkestan  oriental  », 
id.,  id.,  1878  ;  «  Do  la  production  et  do  la  con- 
sommation du  café  »,  id.,  id.,  1881;  <  Do  l'ori- 
gine des  Indiens  du  Nouveau  Monde  et  de  leur- 
civilisation  »,  id.,  id.,  id.;  «  La  solution  du  la 
question  du  Tonkin  au  point  do  vue  des  inté- 
rêts français  »,  Paris,  Léop.  Cerf.  1885;  <  L'ar- 
mée coloniale  de  lTudo  Néerlandaise  »,  1885.  — 
M.  D.  a  publié  eu  outre  plusieurs  articles  dans 
le  Correspondant,  dans  la  lient"  Scicntijh/w, 
dans  la  Revue  Britannique,  dans  la  Revue  Ma- 
ritime et  Coloniale,  dans  le  Bulletin  de  la  So- 
ciêté  Asiatique,  dans  le  Bulletin  de  la  Société 
d'acclimatation,  etc.  etc. 

Dacheux  (Émile-Léon),  savant  catboliquo 
français,  né,  à  Strasbourg,  le  1er  mars  1835, 
d'une  faraillo  originaire  de  Picardie,  établie 
plus  tord  dans  les  environs  do  Toul,  d'où  elle 
passa  en  Alsace,  il  y  a  un  siècle  environ.  A- 
près  avoir  achevé  ses  études  théologiques  au 
grand  séminaire  de  Strasbourg,  il  devint  pro- 
fesseur au  petit  séminaire.  Obligé  de  quitter, 
à  cause  do  sa  santé,  la  chairo  de  rhétorique, 
il  devint,  en  1868,  curé  du  Neudorf,  près  de 
Strasbourg;  on  octobre  1881,  il  fut  nommé 
supérieur  au  grand  séminaire  do  Strasbourg.  M. 
Léon  Dacheux  fut  l'un  des  premiers  collabora- 
teurs de  la  Revue  catholique  de  l'Alsace  (pu- 
blié par  P.  Mury,  1859-70).  Il  a  publié:  «  Un 
Réformateur  catholique  à  la  fin  du  XV"  sièclo. 
Jean  Gotler  de  Kaysorbcrg,  prédicateur  à  la 
cathédrale  de  Strasbourg.  1478-1510.  Étude 
sur  sa  vie  et  son  temps  »,  Paris,  Dolagrave, 
1876;  «  Los  plus  anciens  écrits  de  Geiler  de 
Kaysorbeg  »,  1882,  reproduction  de  cinq  bro- 
chures à  peu  près  inconnues  et  toutes  antérieu- 
res à  1500.  On  y  remarque  la  biographie  de 
deux  artistes  alsaciens  du  seizième  siècle,  Hans 
Baldung  Grùn,  et  Hans  Wechtolin.  En  1887, 
M.  Léon  Dacheux  a  commencé  la  publication 
des  €  Fragments  dos  anciennes  chroniques  d'Al- 
sace »,  dont  les  manuscrits  ont  péri,  en  1870, 
dans  l'incendie  de  la  bibliothèque  do  Stras- 
bourg. 

D'Achinrdl  (Ved.  Achiardi). 
Da  Costa  (Antonio),  écrivain  portugais,  mem- 
bre de  l'Académie  Royale  dos  Sciences  de  Lis- 
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bonne,  île  l'Institut  de  Coimbro,  do  l'Institut 
historique  et  géographique  du  Brésil,  ot  d'au- 
très  sociétés  scientifiques  et  littéraire»,  ancien 
secrétaire  général  du  département  de  Leiria, 
ancien  chef  de  division  au  Ministère  do  l'Iuté- 
rieur,  ancien  Ministre  de  l'Instruction  publi 
né,  à  Lisbonne,  lo  24  novombro  1824.  Il  .fit 
droit  à  Coimbre.  On  lui  doit:  €  Molière  ». 
nie  eu  cinq  actos,  1861  ;  «  Statistiea  do  dist 
do  Loiria  »,  1855;  <  0  Christianismo  e  o  Pro- 
gresse »  (trois  éditions;  la  troisième  est  do 
Tannée  1880)  ;  «  A  Instruccao  Naeiouul  »,  1870; 
«  Historia  da  Instrncçao  Popular  cm  Portugal  », 
lt*71  ;  «  José  da  Castilho  »,  1872;  «  Trcs  Man- 
des »,  deux  éditions,  la  seconde  est  de  1877; 
«  No  Minho  »,  1874;  «  Cartas  sobre  o  casa- 
inonto  civil  »,   1809;  «  Historia  do  Maréchal 
Saldanha  »,  le  promier  vol.  a  paru,  en  1879; 
«  Aurora  da  Instruccao  pela  iuicintiva  particu- 
lar  »,  la  seconde  édition  a  paru  eu  1885. 

Da  Costa  (Patrocinio) ,  écrivain  portugais, 
professeur  à  l'écolo  Polytochniquo  do  Lisbonne. 
Né  à  Braga,  il  fit  ses  étude»*  dans  sa  ville  na- 
tale ot  à  Coitnbre,  où,  en  1866,  il  fut  reçu  doc- 
tour  dans  les  mathématiques  ot,  on  1807,  doc- 
teur en  philosophie;  en  1870,  il  fut  nommé  pro- 
fesseur au  lycée  do  Vizou,  on  il  enseigna  los 
mathématiques  ot  lo  groc  jusqu'en  1874;  en 
1878,  il  passa  à  l'école  Polytechnique  de  Lisbon- 
ne. On  lui  doit  une:  «  Trigonomctria  osphori- 
ca  »  ;  les  «  Primciras  noçôes  do  geometria  ana- 
lytica  »;  deux  volumes  de  poésies  lyriques,  pu- 
bliés sous  le  titro  do  «  Flores  de  Espinhosa  », 
1874  ;  un  poème  on  douze  chants  :  «  Viagens 
no  systoma  planetario  »,  1870;  un  poômo  hé- 
roïque: «  Romeo  e  Julieta  »,  1885. 

Daffry  de  la  Monuoje  (Léon),  jurisconsulte  et 
littérateur  français,  né,  a  Paris,  le  20  mars 
1823.  Il  fit  ses  études  au  Collègo  Saint-Louis 
et  &  la  Faculté  de  droit  de  sa  ville  natale.  Re- 
çu avocat  à  Paris,  on  1844,  il  fut  secrétaire  do 
la  conférence  dos  avocats,  de  1817  à  1818, 
greffier  de  la  chambre  civile  de  la  Cour  do  cas- 
sation, le  4  mars  1850,  juge  de  paix  du  4m,! 
arrondissement  do  Paris,  lo  29  décembre  1871; 
il  donna  sa  démission  le  7  novembre  1880. 
Il  a  publié:  «  Théorio  ot  pratique  de  l'expro- 
priation pour  cause  d'utilité  publique;  les  lois 
expliquées  par  la  jurisprudence  »,  1859,  20*  éd., 
2  vol.,  Paris,  Pcdone-Lauriol,  1870;  on  lui  doit, 
en  outre,  la  traduction  on  vers  du  «  Marchand 
de  Venise  »,  18G0,  et  du  «  Roméo  et  Juliette  », 
188G,  de  Shakespeare.  Il  écrit  dans  la  Revue 
du  Notariat  et  dans  le  Munie  des  famille*. 

DagalHer  (François),  magistrat  français,  né, 
a  Bourg  en  Bresse  (Ain),  lo  22  mai  1853.  Il  lit 
ses  études  au  lycée  de  Bourg  (où  il  obtint  lo 
prix  d'honneur  do  philosophie),  et  son  droit  à 
Paris.  Avocat  à  Bourg,  de  1875  à  1880,  il  se 
mêla  au  mouvement  politique  et  collabora  à 
^plusieurs  journaux  républicains.  Secrétaire  de 


In  Sorirtv  d' Émulation  de  /Min,  il  publia  (îans 
los  An  un/ f  g  de  cotte  Société  une  étude  sur  « 
Coup  d'État  dans  l'Ain  »,  qui  fut  tiré  a  part. 
Bourg,  Autbier  et  Barbier,  1880.  En  juillet  1880, 
époque  de  l'i-xécntinn  des  décrets  contre  les  cor» 
_•  gâtions  religieuses  non  autorisées,  il  fut  nom- 
substitut  du  Procureur  de  la  République 
près  le  Tribunal  de  Saint- retienne  (Loire).  En 
décembre  1883,  il  fut  nommé  en  la  même  qua- 
lité à  Lyon,  où  il  prononça,  dans  plusieurs  af- 
faires importantes,  des  réquisitoires  dont  plu- 
sieurs furent  reproduits  dans  le  Moniteur  judi- 
ciaire de  Lyon.  Nommé  substitut  du  Procureur 
général  près  la  Cour  d'appel  do  Douai,  M.  Fran- 
çois Dogallior  fut  charge  du  discours  de  ren- 
trée de  1838;  il  choisit  pour  sujet:  «  Merlin 
(do  Douai)  »,  dont  il  a  éludié  et  montré  sur- 
tout le  rôlo  politique  pondant  la  Révolution. 

Vagorne  (Marin-J.-P.),  ecclésiastique  fran- 
çais, né,  lo  '20  octobre  1820,  à  Corseul  (Côtes 
du  Nord).  D'abord  profosseur  de  scioncos  au 
petit-séminaire  de  Dinan,  ensuite  directeur  du 
grand-séminaire  de  Saiut-Brieuc,  puis  supérieur 
du  petit-sercinairo  de  Dinan,  où  il  enseigne  c-n 
même  temps  la  philosophie,  il  fut  élu,  en  1881, 
membre  de  la  Chambro  des  Députés.  Son  élec- 
tion ayant  été  invalidéo,  il  est  rentré  dans  1«* 
diocèse  de  Saint-Brieuc,  où  il  remplit  actuelle- 
mont  los  fonctions  de  dossorvant  danB  la  pa- 
roisse d'Hénon.  On  lui  doit:  €  Cours  de  philo- 
sophie, d'après  le  programme  du  baccalauréat 
ès-lettres,  suivi  do  l'Histoire  de  la  philosophie 
en  trente  leçons  »,  Dinan,  Poigné,  1873,  3me  éd., 
Paris,  Haton,  1881. 

Daguet  (Alexandre),  historien  et  instituteur 
suisse,  est  né,  à  Fribourg,  le  12  mars  1810. 
d'une  famille  patricienne  mais  peu  aisée,  qui 
remonte  an  V°  siècle.  Après  avoir  étudié,  peu 
dant  9  ans  chez  les  Jésuites  de  Fribourg,  dont 
il  combattit  plus  tard  les  tendances,  il  pro- 
fessa à  l'écolo  moyenne  centralo  de  cette  ville, 
de  1837  à  1813;  dirigea  successivement  l'école 
normale  du  Jura  bernois  (1843-1848),  et  l'école 
Cantonale  de  Fribourg,  qui  avait  remplacé  h1 
grand  Collège  des  Jésuites  (1848-1857).  L'é- 
colo cantonale  ayant  été  supprimée  par  la  réac- 
tion ultramontaine  do  1857 ,  Dagnet  fut  ap- 
pelé à  diriger  l'école,  alors  cantonale,  des  fil 
les.  —  Elu  à  la  chaire  d'Histoire  générale  v. 
nationale  à  l'Académie  do  Lausanne  (1846) . 
puis  successivement  à  la  place  de  recteur  di< 
l'école  Cantonale  de  Saint-Gall  (18G3)  et  à 
celles  de  directeur  dos  écoles  industrielles  de 
Locle  ot  de  La  Chanx-de-Fonds,  il  n'aeceptu 
aucune  de  ces  places,  mais  bien  celle  de  pro- 
fosseur à  l'Académie  do  Nouchàtel,  où  il  ens< li- 
gna l'Histoire  ot  la  Pédagogie  depuis  1866,  e: 
dont  le  septuagénaire  professeur  est  actuelle- 
ment le  doyen  d'âge.  —  Parmi  ses  nombreux 
écrits  figurent:  «  Les  Troubadours  suisses  ►, 
18  io,  reproduit  dans  le  Mt< 
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«  La  Biographie  do  l'historien  suisse  Guilli- 
maon  »,  1843,  des  études  sur  l'histoire  litté- 
raire de  la  Suisse  (Revue  Suisse,  1845-1847), 
une  <  Histoire  de  la  Confédération  Suisse  », 
en  deux  volumes,  7ra«  éd.,  1879-1830,  Genève. 
La  quatrième  éd.  a  été  traduite  en  allemand, 
en  italien  et  en  espagnol  ;  des  <  Abrégés  d'his- 
toire suisse  ponr  les  écoles  primairos  (9">«  éd.), 
et  secondaires  (S™6  éd.)  »  ;  «  Rapport  sur  l'Expo- 
sition scolaire  de  Paris  »,  1869;  «  Manuel  do 
Pédagogie  »,  bm"  éd.,  1885.  Il  a  paru  une  traduc- 
tion de  ce  dernier  ouvrago  en  italien,  en  espa- 
gnol et  en  roumain.  «  Revue  des  principaux  écri- 
vains de  la  Suisse  française  »,  1857  ;  «  Notice 
sur  la  Société  d'études  de  Fribourg  »,  1854; 
«  Cornélius  Agrippa  chez  les  Suisses  »,  1850; 
<  De  l'Enthousiasme  de  la  Suisso  pour  la  cause 
de  Neuchàtel  »,  1858;  «  Troxler  le  publiciste 
et  philosophe  national  »,  18f»fi;  «  Los  barons 
do  Forell,  ministres  de  Saxe  à  Dresde  et  à  Ma- 
drid, avec  des  lettres  inédites  d'Alexandre  de 
Humboldt  »,  Lausanne,  1873;  €  Les  Suisses  cé- 
lèbres »,  deux  volumes  in-4°,  traduit  de  l'alle- 
mand et  remanié,  1873-1881.  Daguot  a  publié 
4  notices  biographiques  sur  le  Père  Girard  et  il 
prépare  la  biographie  complète  du  grand  insti- 
tuteur, auquel  il  a  beaucoup  contribué  à  faire 
élever  une  statue  à  Fribourg,  1860.  —  Ce  fé- 
cond écrivain  a  rédigé  successivement  les  deux 
revues  littéraires  qui  ont  paru  à  Fribourg  sous 
le  nom  d'Émulation  ancienne  (1841-1844)  et  d'É- 
mulation  nouvelle  (1851-1856).  Il  rédige,  depuis 
1865,  Y  Éducateur  y  rovuo  pédagogique  de  la 
Suisse  française  ;  il  a  collaboré  à  une  foulo  de 
revues  et  journaux,  à  la  Revue  suisse  de  Neu- 
chàtel et  à  celle  de  Berno,  an  Musée  Neuchâ- 
telois,  à  la  B<bliothe<iyt  Universelle,  au  Diction- 
naire Universelle  de  Larousse,  au  Dictionnaire 
pédagogique  de  Buisson,  etc.  —  Il  figure  parmi 
les  auteurs  des  traditions  et  légendes  de  la 
Suisse  romande  publiées  par  Victor  Tissot.  Il 
s'est  essayé  dans  la  nouvelle  «  Waldvogel  »  et 
dans  le  genre  humoristique  :  <  Henri  Meunier  ou 
le  Diogène  fribourgeois  »  (Emulation  de  1856). — 
Les  actes  du  Congrès  scientifique  de  Strasbourg, 
en  septembre  de  1842,  nous  font  connaître  A- 
lexandre  Daguet  comme  orateur  et  vengeant 
sou  pays  de  la  mesure  injuste  par  laquelle  lo 
ministère  de  Louis-Philippe  excluait  les  Suis- 
ses des  toasts  officiels  accordés  aux  allemands, 
aux  italiens  et  aux  autres  nations  représentées 
dans  ce  Congrès  international.  En  1865,  le  Jour- 
nal des  Débats  et  VHistoire  du  Second  Empire, 
de  Taxile  Delord  (III,  145)  le  citent  parmi  les 
orateurs  qui  défendirent  avec  énergie  la  cause 
de  la  morale  évangélique  au  Congrès  social  de 
Berne.  —  Comme  homme  politique,  Daguot  a 
siégé  an  Grand  Conseil  de  son  canton,  pendant 
9  ans,  où  il  représentait  la  ville  do  Fribourg. 
11  a  rédigé,  pendant  quelque  temps,  YHelvétie,  lo 
Narrateur  fribourgeois  et  a  envoyé  des  corrospon- 
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dances,  pendant  11  ans,  au  Journal  de  Genève,  — 
Entre  les  deux  guerres  civiles  qui  agitèrent  lo 
canton  de  Fribourg,  en  1851  et  185B,  Daguot 
fit  au  Grand  Conseil,  le  15  juin  1852,  une  mo- 
tion de  conciliation  qui,  mal  interprétéo  par  la 
garde  civique,  faillit  lui  coûter  la  vio,  et  lui  va- 
lut, de  la  part  du  Conseil  d'État,  la  réduction 
de  la  moitié  du  traitement  qu'il  recevait  comme 
Recteur  de  l'école  cantonale.  —  Daguet  a  été 
membre  fondateur  et  président  de  plusieurs  so- 
ciétés littéraires,  historiques  et  philanthropi- 
ques. Les  distinctions  ne  lui  ont  pas  manqué. 
De  l'Italie,  pour  laquelle  Daguet  a  toujours  en 
une  prédilection  particulière,  le  professeur  suisse 
a  reçu  successivement  les  titres  de  membre  de 
l'Académie  do  Turin  (1854),  de  l'Académie  flori- 
montane  (1857),  de  Chevalier  de  Saint-Maurice 
et  Lazaro  (1861),  de  membre  de  l'Assemblée  his- 
torique de  Palerme  (1865),  de  la  Société  coopéra- 
tive d'éducation  de  Milan,  qui  lui  a  décerné  une 
médaille  d'or  (1874).  —  Il  a  été  reçu  membre 
honoraire  de  la  Société  de  Paris  pour  renseigne- 
ment élémentaire  (1868),  officier  d'Académie 
(1879)  et  membre  de  l'Académie  de  Besançon 
(1883).  Élu  membre  du  Comité  central  du  Con- 
grès scolaire  international  de  Bruxelles  (1883) 
et  l'un  des  vice-présidonts  de  celui  du  Havre 
(1885),  il  fut  empêché  de  s'y  rendre  par  l'état 
chancelant  de  sa  Banté.  —  Dans  son  propre  pays, 
il  a  reçu  le  diplôme  de  docteur  honoraire  en  phi- 
losophie do  l'Université  de  Berne  (1866),  il  e6t 
membre  de  l'Institut  national  gènevois  (1854), 
membre  fondateur  et  honoraire  de  la  Société 
d'histoire  do  la  Suisse  romande  (1874),  et  prési- 
dent d'honneur  de  la  Société  pour  la  conserva- 
tion des  monuments  d'Aventicum,  la  capitale  de 
l'Helvétio  romaine  (1885). 

D'Agullhon  (  Henriette-Alexandrine-Marie  , 
née  Cambe)  ,  femme-auteur  française,  née,  le 
20  mai  1840,  à  Verfeil-sur-Seye  (Tarn-et-Ga- 
ronno)  où  son  père  était  notaire.  Orpheline  de 
bonne  heure,  elle  fut  emmenée  à  Fénayrols 
(Tarn- et— Garonne)  où  vivait  encore  son  grand 
père  paternel,  ancien  commissaire  administra- 
tour  du  département  de  l'Aveyron  sous  le  Di- 
rectoire. Deux  ans  plus  tard,  Émilie  Cambe  al- 
lait habiter  la  petite  ville  de  Saint-Antonin,  où 
sa  mère  épousa  en  secondes  noces  M.  Timoléou 
Bcrry,  notaire  et  maire  de  la  ville.  La  jeune 
fomme  passa  néanmoins  ses  premières  années  à 
Fenayrols  dans  la  liberté  des  champs,  sous  le 
surveillance  de  sa  tante  M11»  Caroline  Cambe. 
La  première  instruction  lui  fut  donnée  par  les 
dames  de  Saint-Maur  qui  dirigent  encore  le  cou- 
vent de  Saint-Antonin.  Cetto  éducation,  com- 
mencée à  neuf  ans,  se  poursuivit  et  s'acheva  à 
Moissac  par  les  soins  d'un  oncle,  ancien  pro- 
fesseur de  ph  losophio,  mort  chanoine  de  la  ca- 
thédrale de  Montauban.  En  1860,  ello  épousa 
M.  Gustave  d'Aguilhon.  En  1886,  ello  entrait 
dans  la  Société  des  gens  de  lettres.  M1""  Agui- 
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lhon  à  toujours  habité  Saint-Antonin,  et  c'est 
à  son  initiative  que  le  village  voisin  de  Féuay- 
rols  doit  l'exploitation  ot  la  juste  renommée  do 
803  eaux  minérales.  M"1"  d'Aguilhun,  «|ui  est 
mombro  de  la  Société  des  gôns  do  lettres  do 
Paria,  membre  correspondant  du  la  Société  dos 
lettres,  sciences  ot  arts  de  l'Aveyroo,  laaréat 
du  Félibrige  aux  fêtes  internnti  t- 
pellier  en  1883,  a  publié  on  librairie  :  «  Lo  vrai 
maudit  »,  2  vol.,  Paris,  Paulin-Lemer,  1865  ; 
c  Quatre  pago3  du  cœur  »,  nouvelles,  id.,  Ca- 
simir Poul,  1876  ;  «  A  vingt  ans,  la  question 
du  bonheur  »,  id.,  Téqui,  1888.  En  outre,  elle 
a  publié  en  feuilleton  dans  divers  journaux  : 
«  Catherine  de  la  Roquette  »  ;  «  Lo  Château 
de  Villetto  »  ;  «  La  Maison  noire  »  ;  «  Marthe  »  ; 
«  Uno  orpholino  »  ;  «  Le  Déroucat  »  ;  «  Jo- 
seph »  ;  €  Castelmore  »,  et  plusieurs  antres  ro- 
mans ou  nouvelles,  parmi  lesquelles  toute  une 
série  sous  lo  titro:  «  Los  Mères  d'aujourd'hui  ». 
M'"0  d'Aguilhon  a  collaboré  aussi  à  diverses 
publications  poétiques,  comme  ÏAlmanach  du 
Sonnet,  le  Sonnettistf,  les  Muses  Santoties,  et  à 
plusieurs  journaux  politiques  et  littéraires,  tels 
.pie:  lo  Courrier  Agénois,  Y  Union  du  Sud-Ouest, 
l'Union  de  Tarn-et-Garonne,  la  Restauration, 
V Epoque,  etc. 

Daguin  (Arthur),  archéologue  ot  historien 
français,  né,  à  Nogent  (Haute-Marne),  le  31  jan- 
vier 1849.  Lauréat  do  la  villo  de  Cbauinont  en 
J866,  volontaire  pendant  la  guerre  dnns  le  n3" 
régiment  de  marche,  admis,  le  3U,  à  l'École  des 
mines,  M.  Daguin  s'est  adonne,  dès  sa  jeunesse, 
à  des  travaux  historiques,  concernants  surtout  la 
provinco  do  Champagne,  ot  spécialement  lo  dé- 
partement de  la  ITauto-Marne.  Parmi  les  travaux, 
souvent  médaillés  par  les  Sociétés  savantes,  nous 
citerons  :  «  Notes  sur  Nogent  »,  1876  ;  «  Lo 
Canton  de  Nogent  :  le  sol,  l'histoire,  l'habitant  ». 
1877;  c  Le*  Prussiens  à  Nogent  »,  Nogent, 
Mongin,  1877  ;  «  Études  sur  lo  patois  de  Bas- 
signy  et  plus  particulièrement  sur  celui  de  No- 
gont  »,  id.  ;  «  Nogont  ot  la  coutellerie  dans  la 
Haute-Marne  »,  id.,  Mangin,  1878  ;  «  Les  Évé- 
quos  do  Langres,  étudo  épigraphique,  Biblio- 
graphique et  héraldiquo  »,  Paris,  Dumoulin, 
1880;  «  Étude  entomologique  sur  lu  départe- 
mont  do  la  Haute-Marne  »,  1882  ;  «  Flore  du 
département  de  la  Haute-Marne  »  ;  «  L'Impri- 
merie et  la  librairie  dans  la  Haute-Marue  ot 
iaa8  l'ancien  diocèse  de  Langres  »,  1883;  «  Bi- 
bliographie Hauto-Marnaise.  Catalogue  d'ouvra- 
gos  concernant  le  département  de  la  Hante 
Marne  »,  Paris,  Champion,  1883  ;  «  Les  régis 
très  baptistaires,  journal  do  Nicolas  Parisot, 
curé  de  Dintervillo  ».  id.,  id.,  id.,  étude  mon- 
trant combien  sout  précieux  pour  l'histoire  les 
anciens  régistros  do  paroisses.  M.  Daguiu  col- 
laboro  à  la  Revu*  de  Champagne  et  de  Brie,  à  la 
Revue  historique  et  nobiliaire,  au  liulletin  de  la 
Société   historique  et  archéoloi/i'/ue   de  Langres. 

-  / 


Dans  l'histoire  générale  du  départeinont  qu'il 
prépare,  M.  Daguin  consiguera,  avec  l'hiatoiiu 
des  muurs  ot  du  langage,  l'histoire  généalogi- 
que et  héraldique  des  principales  familles  de  la 
Il.uito-Marno  et  enu^acroia  des  biographies  sé- 
parées aux  plus  illustres  de  ses  habitants.  M. 
Daguiu  fait  partie  de  plusieurs  sociétés  savan 
tes,  parmi  lesquelles  nous  citerons  la  R.  Acui 
demia  araldico-genealogiea  italiana. 

Daguiu  (Victor-Felix-Fernand),  jurisconsulte 
iraneais,  né,  à  Chatillon-sur-Seine  (Côte  d'or"), 
le  4  juillet  1818;  docteur  en  droit,  avocat  à  | 
Cour  d'appel  de  Paris  depuis   1868,  ineinbr< 
résidant  do  l'Académie  des  sciences,  arts  et 
belles-lettres  de  Dijon,  membre  correspondant 
do  l'Institut  égyptien  et  de  la  Real  Academia  t. 
jurisprudenria  y  législation  de  Madrid,  il  rom- 
plit,  depuis  1881,  les  fonctions  de  secrétaire  c 
néral  do  la  Société  de  législation  comparée  ;  a 
été,  on  1885,  un  des  secrétaires  généraux  du 
congrès  international  de  droit  commercial  tenu  à 
Anvers;  a  publié  de  nombreux  articles  dans  1 
Bulletin   de.  lu   Sucii'té  de.  législation  compara 
I  flans  V Annuaire  de  législation  étrangère  ot  dan* 
Y  Annuaire  de  législation  française  ;  collabore  au 
.tournai  de  droit  international  privé,  dirige  pai 
M.  C.  Clunct,  où  il  a  publié  notamment  un  «  Bul- 
letin de  jurisprudence  allemande  »  (Année  1883 
p.  326;   1883,  p.  3000;  1881,  p.  300;  1885. 
p.  310),  collabore  également  au  Rrc.ueil  général 
<les  lois  et  arrêts  de  Sirey,  et  au  Répertoire  gé- 
néral alphabétique  du  droit  français, . publié  soue 
la  direction  de  M.  Fuzior  Herman  par  M.  A. 
Carpentier  et  Frère  Jouan  du  Saint;  a  rédigé 
pour  ce  dornior  rocuoil  le  mot  «  Animaux  »,  a 
publié  en  outre  les  ouvrages  et  brochures  sui- 
vants: <  Notice  sur  le  règlement  du  Reiehstaj; 
allemand  et  sur  les  règlements  dn  Roichsrath 
autrichien  »,  Paris,  Cotillon,  1876;  <  Des  ga 
'  ranties  accordées  à  l'inculpé  par  lo  Codo  d'ins- 
I  truction  criminello   allemand   »,  id.,  Pichon. 
1879  ;   <  Code  de  procédure  pénale  allemand 
(JM  février  1877),  traduit  ot  annoté  »,  id.,  id., 
1884;  €  Congrès  international  de  droit  com- 
mercial d'Anvers.  Rapport  présenté  à  la  Société 
do  législation  comparée  »,  id.,  id.,  1886  ;  «  Loi 
dn  grand-duché  do  Luxembourg  sur  la  chasse 
(19  mai  1885),  annotée  »,  id.,  id.,  18S7;  «  Étu- 
do sur  la  représentation  proportionnelle  on  Es- 
pagne, id.,  id.,  id.  ;  «  Loi  du  grand-duché  d 
Bado  sur  la  chasse  (29  avril  1886),  traduite  bt 
annotéo  »,  id.,  id.,  1888. 

Dahlgreii  (Frédéric-Augusto),  écrivain  sné 
dois,  né,  lo  20  septembre  1816,  à  Nordmark 
dans  le  Warmland  ;  il  étudia,  depuis  1834,  à 
Upsala,  fut  promu  on  1839,  et  obtint  onsnite 
un  emploi  aux  Archivos  de  l'État  (1S41-1861 
ainsi  qu'au  département  dos  cultes  1S41-1Ss2; 
où  il  arriva  peu-à-peu  au  grade  do  conseiller  d* 
chancellerie.  En  sa  qualité  d'archiviste,  il  colla- 
bora à  la  publication  de  la  Gesch'whte  Ua  dreù 
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sifflà'hrigrn  Kriegn  de  Chemnitz,  ainsi  qu'à  plu- 
sieurs autres  publications  documentaires  fort  ira- 
l'  irtantes,  telles  que  :  un  recueil  de  projets  de 
loi  du  temps  do  Charles  IX,  une  chroniquo 
d'Eric  XIV,  un  ancien  légendairo  suédois,  etc. 
Il  travailla  aussi  pour  le  théâtre,  auquel  il  don- 
na plusieurs  traductions  do  Calderon,  Shake- 
speare, Moroto  et  Heiberg,  et  un  opéra  natio- 
nal intitulé:  «  Varmlàndigarne  »,  1846,  qui  est 
encoro  maintenant  au  réportoire  et  qui  a  eu  du 
succès.  Il  a  contribué  aussi  à  l'histoire  du  théâtre 
national  par  son:  «  Anteckningar  om  Stockholms 
teatrar  »,  1866.  Il  s'est  aussi  acquis  une  grande 
réputation  comme  poète  on  dialecte  par  plusieurs 
rrcueils:  «  Vi3er  paa  Vârmbansko  Tongmaale  », 
publiés  en  1875,  1876  et  1886;  plusieurs  de 
ses  chants  populaires  sont  aujourd'hui  répandus 
dans  la  Suède  entière.  Depuis  1871,  M.  D.  est 
membre  de  l'Académie  suédoise;  et  en  cetto  qua- 
lité, il  a  publié:  *  Ordlista  ofvor  Svenska  Spraa- 
kot  »,  1873,  4me  éd.,  1880,  ouvrage  fort  répandu. 

—  Son  fils  Guillaume,  né  en  18-18,  employé  à 
la  Bibliothèque  royale  do  Stockolm,  a  publié 
quelques  essais  littéraires  dans  les  Revuos. 

Dtthn  (Félix),  illustre  écrivain  allemand,  né,  à 
Hambourg,  le  9  février  1834.  Il  était  encore  au 
berceau  quand  il  fut  emmené  a  Munich,  où  il  do- 
meura  presque  sans  interruption  jusqu'en  1862, 
«t  où  il  fit  ses  études  ;  de  1852  à  1858,  il  fré- 
quenta cependant  l'Université  de  Berlin,  où  il 
étudia  l'histoire,  la  philosophie,  le  droit;  en 
1855  il  fut  reçu  docteur  eu  droit;  on  1857, 
pricat  Décent  à  Munich  ;  on  1862,  professeur 
^extraordinaire;  en  1864,  professeur  ordinaire  de 
Jroit  allemand  à  l'Univorsité  de  Wurtzbourg. 
fie  2  septembre  1871,  il  fut  blossé  à  la  bataille 
de  Sédan;  en  1872,  il  fut  appelé,  on  qualité 
de  professeur,  à  l'Université  do  Koenigsborg, 
et  en  1888,  à  celle  de  Breslau.  On  a  do  lui 
«  Uebor  die  Wirkung  der  Klagverjâhrung  bei 
Obli<jationen  »,  Mùnchon,  1854;  «  Studion  zur 
'ieschichto  der  germanischen  Gottosurtheilo  », 
id.,  1858;  «  Dio  Konige  der  Gorraanen  »,  6  vol., 
Leipzig,  1861-1871,  2™  éd.,  1885;  €  Prokopius 
von  Caesarea  »,  Berlin,  1865;  «  Das  Kriogs- 
recht  »,  Wurtzbourg,  1870,  une  traduction  fran- 
çaise de  cet  ouvrage  a  paru  la  mémo  année  à 
Anvers;  «  Westgothischo  Studien  »,  Wurtz- 
bourg, 1873  ;  «  Handelsrechtlicho  Vortrâgo  », 
Leipzig,  1875  ;  «  Paulus  Diaconus,  Langobar- 
dische  Studien  »,  Leipzig,  1876  ;  «  Deutsches 
Rechtsbuch  »,  Nordling,  1877  ;  «  Grnndriss  des 
deutsrhon  Privatrechts  »,  Leipzig,  1878  :  «  Dio 
Vcrnunft  ira  Recht  »,  Berlin,  1870;  «  Bausteine. 

—  Gesaininelte  kleine  Schriften  »,  Berlin,  1879- 
1384  ;  «  Urgeschichto  dor  gormanischen  und 
romanischen  Volker  »,  4  vol.,  Berlin,  1881-87; 
<  Deutsche  Goschichto  »,  2  vol.,  Gotha,  1883  ; 
«  Walhall.  Germanische  Gotter  und  Helden  Sa- 
gen  »,  avec  mad.  Thérèse  Dahn,  sa  fommo, 
Kreoznach,  1884,  9">«  éd.,  1886.  Parmi  ses  ou- 
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vrages  poétiques  et  littéraires,  nous  citerons  : 
«  Harald  und  Theano  »,  Berlin.  1856,  éd.  il- 
lustrée, Leipzig,  1885;  €  Gedichte  »,  Leipzig, 
1857,  2«<«  recueil,  Stuttgard,  1873,  3'""  éd.,  Loip- 
zig,  1883;  «  Sind  Gottor  »,  Stnttgard,  1874,  6™ 
éd.,  Leipzig,  1887;  *  Zwôlf  Balladen  »,  Leipzig, 
1875;  «  Markgraf  Riidogor  »,  drame,  id.,  id.  ; 
«  Konig  Rodorich  »,  drame,  id.,  id.,  2"1*  éd., 
1876  ;  €  Deutsche  Treue  »,  drame,  id.,  id.;  «  Ein 
Kampf  uni  Rom  »,  roman,  4  vol..  id.,  1876, 
12  éd.,  1886;  «  Die  Amalungen  »,  Stuttgard, 
1876;  «  Die  Staatskunst  der  Frauen  »,  comédie, 
Leipzig,  1877;  «  Balladen  und  Liodor  »,  id., 
1878  ;  €  Siihne  »,  drame,  id.,  1879  ;  €  Odhin's 
Trost  »,  roman,  id.,  1880,  6"«>  éd.,  1886  ;  «  Ar- 
min  »,  opéra,  1880  ;  «  Der  Fromd'ing  »,  opéra, 
1880;  «  Der  Schmied  von  Grotna-Green  »,  opé- 
ra, 1881  ;  c  Kloino  Romane  ans  der  Volker- 
wanderung  »,  4  vol.,  Leipzig,  1882-85;  «  Skal- 
denkunst  »,  drame,  id.,  1882  ;  «  Der  Courier 
nach  Paris  »,  drame,  id.,  1883;  «  Die  Kreuz- 
fahrer  »,  roman,  2  vol.,  id.,  4mo  éd.,  1885;  «  Fé- 
licitas »,  roman,  10ra*  éd.,  id.,  1886;  «  Gelimor  », 
roman,  6'"°  éd.,  id. ,  1886  ;  <  Die  schlimmen 
Nonnen  von  Poitiors  »,  roman,  6™°  éd.,  id., 
1886;  €  Frodegundis  »,  6'"*  éd.,  id.,  1886;  «  Was 
ist  die  Liebe  »,  1887;  «  Fziggas  Za  »,  1888: 
€  Liobe  »,  six  contes,  1888.  —  M.  D.,  qui  est 
titré  conseiller  intime  de  justice  par  le  gouver- 
nement royal  prussien,  est  membre  correspon- 
dant do  l'Académie  royalo  des  sciences  do  Mu- 
nich, ot  membre  honoraire  de  l'Académie  des 
sciences  historiques  de  Dallas  (Texas). 

Daireaux  (Émile),  avocat  et  publiciste  fran- 
çais, docteur  en  droit  de  l'Université  do  Bue- 
nos-Ayros,  avocat  à  la  Cour  de  Paris,  membro 
de  la  Société  américaine  do  France,  né,  à  Rio- 
Janeiro  (Brésil),  le  21  avril  1843.  Il  a  fait  ses 
étudos  à  Paris.  Après  un  voyage  à  Buenos- 
Ayros  en  1871,  il  y  prit  ses  grados  de  docteur 
en  droit  et  y  pratiqua  la  profession  d'avocat, 
jusqu'en  1883.  M.  Éinilo  Daireaux  a  publié  do 
nombroux  articles  dans  la  lievue  des  Ifrux  Mon- 
des, la  lierue  Britannique,  Y  Économiste,  etc.  Il 
dirigea,  pondant  trois  ans,  un  grand  journal  fran- 
çais quotidien  à  Buenos- Ayres  :  L'Union  fran- 
çaise. Il  a  publié  à  Paris,  en  1878,  choz  Hachet- 
te :  «  Buonos-Ayres,  la  Pampa  et  la  Patagonie. 
Étude,  races,  mœurs  et  paysages,  industrie,  fi- 
nances et  politique  »,  avec  carte  et  une  édition 
en  espagnol  de  cet  ouvrage.  Aussi,  on  18S8, 
un  ouvrago  do  droit  usuel  pour  la  République 
Argentine,  sous  le  titre.  «  El  Abogade  de  si- 
mismo  »  on  languo  espagnole. 

D'Albert!»  (Louis-Marie),  voyageur  italien, 
né,  à  Voltri  (province  do  Gènes),  le  21  nov. 
1841;  fit  ses  premières  études  au  Collègo  des 
Missionaires  de  Savone;  montra  de  bonne  heure 
une  disposition  spéciale  pour  l'histoiro  naturelle 
que  lo  père  Armand  Duval,  français,  y  ensei- 
gnait. Ayant  interrompu  sos  cours  pour  servir 
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dans  l'armée,  les  opinions  politiques  de  sa  famille 
l'empêchèrent  do  s'enrôler;  malgré  eux,  il  sui- 
vit le  général  Garibaldi  en  Sicile  (1800);  après 
la  campagne,  il  voyagea,  pour  s'instruire,  dans 
l'Europe  occidentale.  En  1871.  il  rencontra  lo 
rev.  père  Duval  qui  revenait  dos  missions  de 
Chine  et  qui  l'encouragea  à  entreprendre  uno 
campagne  d'exploration  à  la  Mur  du  Sud.  M. 
D'A.  suivit  alors  M.  0.  Bcccari  qui  partait  pour 
la  Nouvelle-Guinée  (1871).  Les  deux  jeunes  hom- 
mes y  passèrent  une  année  ensemble  et  la  re- 
lation do  leurs  études  fut  publiée  par  M.  D'A. 
dans  les  journaux  d'Australie  (1872)  sous  le  ti- 
tre: «  A  Month  among  tbe  Savagea  of  Monnt 
Arfak  >,  et  traduit  dans  les  Bulletin*  de*  So- 
ciétés européennes  de  Géographie.  Le  climat  de 
la  Nouvelle-Guinée  avait  raia  la  santé  de  M. 
D'A.  à  une  rude  éprouve;  il  dut  rovonir  en  Eu- 
rope par  les  Iles  Sandwich  et  par  l'Amérique 
du  Nord.  Vors  la  fin  do  1874,  il  repartit  do  Gê- 
nes pour  l'Australie  pour  y  organiser  une  ex- 
pédition destinée  au  Sud  de  la  Nouvelle  Guinée. 
Elle  réusait  à  souhait;  cela  lui  permit  d'en  orga- 
niser une  seconde,  avec  l'appui  moral  et  maté- 
riel du  Gouvernement  do  la  Nouvelle-Galles  du 
Sud  (1876-77).  Cette  fois  il  pénétra  au  cœur  de 
la  grande  île  en  remontant  le  fleuve  Fly  sur 
uno  forto  chaloupe  à  vapeur.  Après  des  souf- 
frances inouïes,  il  revint  (4  jauvier  1878)  en 
Australie,  où  il  fut  accueilli  avec  enthousiasme, 
et  où  la  rolation  do  son  entreprise  fut  publiée 
en  abrégé  par  les  journaux  do  Melbourne  et  de 
Sydney.  M.  D'A.  s'y  révélait  non  seulement 
comme  un  explorateur  intrépide,  mais  aussi 
comme  un  naturaliste  de  haute  valeur,  doublé 
d'un  chasseur.  Rovcnu  en  Italie  (1878),  il  publia: 
«  New  Guinea:  what  I  did  and  what  I  saw, 
two  volumes  »,  London,  Sampson,  Low  and  0», 
1880.  Par  les  soins  de  la  même  maison,  nous 
avons  de  cet  ouvrage  très  complet  une  édition 
en  italien:  toutes  les  doux  richement  illustrées. 
Plusieurs  ouvrages  relatifs  à  la  Nouvelle-Gui- 
née dus  à  la  plume  de  M.  D'A  ont  paru  par 
lossoins  do  différentes  sociétés  savantes,  à  sa- 
"ôlrO  879-1 881)  :  «  Catalogo  degli  uccolli  del- 
l'isola  Yulo  »;  «  Catalogo  degli  uceelli  dol  Fly  »; 
«  Carta  del  fiumo  Fly  »,  (Annali  del  Museo  ci- 
rieo  di  Genova,  et  Bollelino  délia  Societh  g>ogra- 
fîca  di  Rama)  ;  «  On  New  Guinoa,  a  memoir  », 
(/?.  Geographical  Society,  and  London  and  Colo- 
nial Jnstitute)  ;  €  Notes  on  the  birds  of  New  Gui- 
nea »,  (Linnean  Zoological  Society).  —  M.  D'A. 
a  gagné  la  grande  médaille  d'or  décernée  par 
la  Société  Géographique  de  Rome;  il  l'a  mérité 
sous  tous  les  égards,  il  est  aussi  chevalier  do 
la  Couronne  d'Italie.  Ses  collections  appartien- 
nent au  Museo  Civico  de  Gènes  et  au  Museo 
Antropologico  do  Florence.  Depuis  1881,  ren- 
tré dans  la  vie  privée,  il  partage  son  séjour 
entre  Gênes  et  Rome,  n'ayant  plus  d'occupa- 
tion qui  le  passionne,  la  chasse  exceptée. 
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D'AIbertls  i  Honri).  yachtsman  et  naturaliste 

italien,  cousin-germain  du  précédent,  né,  A  Gê- 
nes, en  1847.  Élève  à  l'école  Navale  (1861), 
aspirant  do  première  classe  (1866-67),  capitaine 
marchand  (1809).  Jouissant  d'une  jolie  fortune, 
M.  H.  D'A.  sur  ses  doux  yachts  à  voile  la  Vio- 
lante et  le  Corsaro,  a  fait  de  magnifiques  croi- 
sières dans  la  Méditerranée  et  dans  l'Atlanti- 
que pour  le  service  du  Museo  Civico  de  Gênes, 
auquel  il  a  fait  cadeau  de  collections  précieuses 
de  la  faune  des  endroits  visités:  «  Prima  cro- 
ciera  dolla  Violante  »,  Gênes,  tip.  Sordc—Muti; 
«  Seconda  crociera  dclla  Violante  »,  id.,  id.  ; 
*  Crociera  del  Corsa ro  (Madera  e  Canarie)  », 
id.,  id.,  1884;  «  Crociera  del  Corsaro  aile  Az- 
zorre  »,  Milan,  frères  Troves,  1888. 

Dalbono  (César),  écrivain  italien,  né,  à  Ro- 
me, en  1814.  Sa  famille  s'étant  transférée  à 
Naples  y  fut  très-favorisée  par  les  Bourbons. 
Il  étudia  le  grec,  le  latin  et  l'italien,  sous  la 
direction  du  célèbre  Basilio  Puoti,  dont  l'excel- 
lente école  (qui  devait  plus  tard  devenir  si  nom- 
breuse) commença  d'abord  avec  cinq  élèves,  du 
nombre  desquels  M.  Dalbono  est  aujourd'hui  le 
seul  survivant.  Fort  jeune  encore,  il  entra  dans 
la  rédaction  du  Progressa,  publié  par  Ricciardi, 
et  dès  les  premières  livraisons  il  y  inséra  plu- 
sieurs articles.  A  dix-huit  ans,  il  prononça  une 
oraison  funèbre  en  honneur  de  Bellini  dans  l'é- 
glise du  Collège  de  musique.  En  attendant,  il 
avait  déjà  publié  plusieurs  traductions  du  grec 
qui  furent  fort  louées  par  Tornmaseo  dans  YAn- 
tologia  de  Florence.  Eu  1838,  il  fut  appelé  au 
cabinet  particulier  du  roi  Ferdinand  II,  qu'il 
suivit  dans  presque  tous  ses  voyages.  Cela  ne 
l'empêcha  cependant  pas  d'être  toujours  fort 
étroitement  lié  avec  los  principaux  personnages 
qui  jouèrent  un  rôle  dans  la  révolution  de  1848. 
Ce  fut  lui,  lorsque  l'historien  Carlo  Troya  re- 
vint à  Naples,  qui  le  présenta  au  roi  et  lui  obtint 
do  faire  imprimer  sans  frais  son  histoire.  Pendant 
la  révolution  do  1848,  il  demanda  au  roi  la  per- 
mission de  quitter  son  cabinet  et  de  travailler 
avec  M.  Troya  au  ministère  do  l'instruction  pu- 
blique. Pendant  la  réaction  de  1849,  il  fut  des- 
titué et  ne  fut  rappelé  au  service,  avec  nn 
grade  supérieur,  quo  par  le  gouvernement  natio- 
nal. Nommé  plus  tard  directeur  de  l'académie 
royale  des  Beaux-Arts,  il  garda  sa  place  jusqu'où 
1878  où  il  fut  mis  à  la  retraite.  M.  Dalbono  a 
collaboré  fort  activement  au  Museo  di  Science  « 
îjiti ratura  de  Stanislao  Gatti.  L'illustre  et  re- 
gretté Sottembrini,  qui  était  un  de  ses  amis  les 
plus  intimes,  ae  fit  aider  par  lui  pour  la  correc- 
tion des  épreuves  do  son  Luciano ;  et  M.  Dal- 
bono, qui  avait  déjà  imprimé  un  volume  de  tra- 
ductions du  même  poète,  après  avoir  lu  celle  de 
son  ami,  détruisit  tous  les  exemplaires  de  son 
livre  et  n'en  garda  que  deux,  l'un  pour  lui,  l'an- 
tro  pour  M.  Settembrini.  M.  Dalbono  a  publié 
aussi  en  différentes  époquos  les  traductions  de 


Digitized  by  Google 


DAL 

ris  dialogues  de  Platon,  parmi  lesquels  :  «  Phè- 
dro  »,  et  «   Le  Premier  Alcibiade  ».  On  lui 
.loit  aussi  une  «  Storia  rlol  Rcgno  délie  Due 
Sicilie  »,  qui,  après  avoir  servi  pendant  plusieurs 
années  comme  livre  de  texte  dans  les  écoles,  fut 
défendue  en  1849.  Il  a  publié  aussi,  en  1851, 
la  traduction  du  «  Trattato  dello  succession!  », 
!  da  Mac-Cul!ocb.  En  1879,  il  a  été  élu  membre 
le  l'Académie  royale  d'Archéologie,  de  Litté- 
rature et  dos  Beaux-Arts  qui  est  une  des  trois 
Académies  qui  composent  la  Société  Royale.  Il 
remplit  soigneusement  le  devoir  que  les  statuts 
de  cette  Compagnie  imposent  à  ses  membres  do 
lire  des  mémoires,  mais  sa  modestie  est  telle 
qu'il  emploie  touto  l'influonco  qu'il  a  sur  ses 
collègues  pour  s'opposer  à  ce  qu'ils  soiont  in- 
sérés dans  les  Actes  de  la  Société.  Il  nous 
est  donc  impossible  d'en  donner  les  titres  et 
nous  devons  nous  borner  à  diro  que  plusieurs 
do  ces  mémoires  constituent  une  histoiro  com- 
plète d'Elisabeth  Farnese  et  do  son  temps.  M. 
Dalbono,  qui  a  été  lié  avoc  tous  ses  concitoyens 
les  plus  éminents,  a  prononcé  une  foule  d'orai- 
sons funèbres  qui  mériteraient  d'ôtro  publiées 
en  recueil  et  pour  le  talent  littéraire  de  leur  au- 
teur et  pour  les  qualités  des  personnes  qu'il  y 
commémore.  Ajoutons  encore  que  M.  Dalbono 
s'occupe  de  rédiger  une  histoire  du  mouvement 
scientifique  à  Naplos  de  1750  à  1850  et  qu'il 
a  recueilli  en  un  volume  les  «  Lozioni  di  sto- 
ria  e  di  geografia  »,  qu'il  a  données  à  l'Institut 
des  Beaux- Arts  à  Naples.  —  Il  nous  faut  aussi 
rappeler  que  M.  Dalbono  ne  fait  tirer,  en  général, 
ses  publications  qu'à  100  exemplaires,  ce  qui  ne 
contribue  certainement  pas  à  lui  donner  la  ré- 
putation à  laquelle  il  aurait  droit.  —  Son  frère, 
Carlo  Tito  Dalbono,  poète  fort  apprécié,  est 
mort  en  1881. 

Dalichonx  (Antoine),  écrivain  français,  né,  à 
Metz,  le  9  février  1840,  a  publié:  «  Les  dor- 
nières  journées  de  Metz  la  Pucelle;  apprécia- 
tions de  la  presse  messine  sur  les  événements, 
documents  officiels,  lettres  particulières,  précé- 
dées des  premières  phases  d'une  décadence  », 
Paris,  Cherbuliez,  1872. 

Dali  (William-Healy),  naturaliste  américain, 
né,  à  Boston,  le  21  août  1845.  Il  fit  ses  études 
à  l'Université  Harvard,  parcourut,  en  18GG-68, 
le  territoiro  d'Alaska  et  rendit  compte  de  son 
voyage  dans  un  grand  ouvrage  intitulé  :  «  Alaska 
and  its  Resources  »,  Boston,  1870.  En  1871-73, 
il  explora  les  îles  Aleutines,  et,  en  1874  et 
1B80,  il  reprit  ses  recherches  dans  l'Alaska. 
Pendant  l'été  do  1880,  il  fit  dos  observations 
magnétiques  et  astronomiques  sur  les  c&tos  d'A- 
laska ot  des  observations  hydrographiques  sur 
les  courants  et  sur  la  température  de  l'eau  dans 
le  détroit  de  Bohring.  Il  découvrit  dans  lo  dé- 
troit de  Kotzebue  une  couche  souterraine  de 
glace  pure  qui  arrivo  fort  avant  dans  le  Nord 
et  très  probablement  jusqu'à  Point  Barrow.  M. 
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D.  a  publié  :  «  Tribos  of  tho  extrême  Northwest», 
Washington,  187G,  et  une  carte:  «  Alaska  and 
adjoining  torritorics  »,  à  l'échelle  de  1  :  2  900000 
avec  suppléments  jusqu'au  mois  d'avril  1884 
(Washington,  U.  S.  Coast  and  Geodetic  Survey, 
n.  900). 

Dall'Acqua  Glnstl  (Antoine),  patriote,  publi- 
cisto,  homme  do  lettros  ot  écrivain  d'art  italien, 
issu  d'une  noble  famille  vénitionne,  professeur, 
depuis  18G5,  d'histoire  do  l'art  à  l'Académie 
dos  beaux-arts  de  Venise.  Il  débuta  de  bonne 
heure  par  une  tragédie:  «  Lucrezia  degli  Obiz- 
zi  »,  et  par  dos  poésies  lyriques;  suivit,  plus 
tard,  une  seconde  tragédie:  «  Anna  Erizzo  »; 
en  1855,  un  mémoire  couronné  par  l'Istituto 
Voneto,  sur  lo  thème:  «  Paragonare  gli  ultimi 
venticinque  anni  délia  letteratura  italiana  coi 
venticinquo  antecedonti  per  trarno  deduzioni 
utili  alla  letteratura  medesima  ».  Dans  les  an- 
nées 1858-59,  il  rédigea  un  journal  indépendant, 
très  bien  écrit  ot  soutenu  par  dos  collabora- 
teurs distingués,  dont  lo  titre  était  L'Eth  pre- 
s>:nt>\  Co  journal  no  manqua  pas  de  déplairo  à 
la  polico  autrichienne,  qui  finit  par  lo  suppri- 
mer. Ayant  quitté  le  journalisme,  M.  Dall'Acqua 
Giusti  s'adonna  à  ses  études  historiques  et 
littéraires;  en  18G4,  il  fit  paraître:  «  La  Re- 
pubblica  di   Vcnczia  e  la  Terraforma  d' Ita- 
lia  »,  en  1878;  €  Alcuni  Studii  Letterarii  »,  où 
se  trouve  sa  traduction  de  la  tragédie  De  E> 
cclinis  do  Mussato,  la  tragédio  Anna  Erizzo, 
un  fragment:  «  Gli  Sforza  »,  quatre  lettres  re- 
marquables sur  Homèro,  etc.;  des  études  sur 
«  Sobastiano  Del  Piombo  »,  1870;  sur  le  «  Dc- 
dalo  »,  groupo  de  Canova,   1877;   «  L'Acca- 
demia  o  la  Galloria  di  Venczia  »,  doux  relations 
insérées  dans  les  Atii  delVAccatlt  inin  de  l'annéo 
1874;  «  UAtramentum  di  Apelle,  Le  Statue 
Gallicho,  L'arco  acuto  e  i  Guelfi  ».  trois  con- 
férences publiées  dans  les  Atti  delV IstUuto  Ve- 
ndu, dans  les  années  1878  et  1885;  «  I  Ve- 
neziani  in  Atene  »,  dans  VArchivio  Vemto,  1882, 
réédité  à  part,  en  1883,  chez  Antonelli. 

Dalla  VedoTa  (Joseph),  géographe  italien,  se- 
crétaire do  la  Société  Géographique  Italienne, 
dont  il  soigne  les  publications  et  professeur  de 
Géographie  à  l'Université  de  Rome,  est  né,  à 
Padoue,  en  1834.  On  lui  doit,  entr'autres:  «  Gl'i- 
dolatri  ai  bagni  d'Abauo  »,  Padoue,  1867  ;  «  Dél- 
ia Vita  di  G.  Bolzoni  padovano  »,  id.,  1870; 
«  L'Educaziono  dei  Tempi  Nuovi  »,  id.,  1871  ; 

La  Geografia  ai  giorni  nostri  »  (dans  la  Nuo- 
va  Antofogia,  1873);  «  La  Discoverta  del  vero 
Otnero  »  (id.,  1874);  €  Marinai  doll'Adriatico 
nello  rogioni  polari  »  (id.,  1877;  €  Il  primato 
de'Greci  uella  cultura  antica  e  niodorna  »  (id.f 
1877)  ;  «  Rclaziono  sul  R.  Museo  d'istruziono  e 
di  educazione  »,  Rome,  1875;  la  publication  en 
deux  volumes  dos  Afti  del  terzo  Congrcsno  geth 
grafico  international?  tenuto  a  Venrzia,  Rome, 
1882-83,  avec  des  comptes-rendus  et  des  résu- 
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mes;  dix  volumes  du  Bollettino  délia  S<>ci<tà 
Grot/ra/ica,  avec  des  notices  et  des  mémoire» 
qui  lui  appartiennent  :  les  trois  volumes  du  grand 
ouvrage  de  Cecchi:  Da  Zeila  alla  /ratifiera  del 
Càffa  etc. 

Daily  (Frédéric-Jules-Michel-Aristide),  écri- 
vain militaire  français,  né,  lo  30  mars  1829,  à 
Vesé  (Belgique),  de  parents  français.  Entré  au 
service  au  S"""  régiment  d'infanterie  do  marine, 
lo  16  décembre  1&47.  Lieutenant-colonol  com- 
mandant le  98me  régiment  territorial  d'infan- 
terie, eu  1880.  On  lui  doit:  «Notes  sur  l'em- 
ploi du  temps  des  troupes  prussiennes,  sui- 
vies do  quelques  considérations  générales  sur 
l'armée  française  »,  qui  forme  les  livraisons 
75  et  76  do  la  première  série  des  Mélanges 
militaires,  Paris,   Tanera,    1872;  «De  l'ins- 
truction militaire  dans  l'armée  (infanterie)  », 
livraisons  do  17  à  20  do  la  2     série  du  même 
recueil,  id.,  id.,  1873;  «  Répartition  des  troupes 
de  l'armée  active  en  corps  d'année,  divisions 
et  brigados  »,  id.,  Pion,  1873;  «  Cours  d'admi- 
nistration militaire  pour  les  corps  do  troupes  », 
id.,  id.,  1874;  «  Manuel  des  candidats  aux  gra- 
des d'officier  de  l'armée  territoriale,  d'après  le 
programme  officiel  d'examen.  Cavalerie  et  in- 
fanterie »,  2  vol.,  on  collaboration  avec  de  Clia- 
lendar,  Jeauuel,  La  Villette  et  Martner,  Paris, 
Didot,  1871;  «  Enseignement  de  la  gymnasti- 
que dans  les  écoles  primaires,  programme  des 
exercices  d'après  lo  Manuel  do  gymnastique  », 
1er  partie,  id.,  Bcrgcr-Levrault,  1888;  «  De  la 
gymnastique.  Commentaires  auatomiquo  et  phy- 
siologique, destinés  à  compléter  le  Manuel  de 
gymnastique  »,  avoc  lo  lieutenant-colonel  Féry 
d'Ksclande,  Paris,  à  la  Société  de  typographie, 
1884;  «  Los  Arméos  étrangères  en  campagne, 
leur  formation,  leurs  effectifs  et  leurs  unifier 
.mo8  »,  Paris,  Vieweg,  1885;  «  L'Art  de  la 
guerre,  résumé  dos  principes  généraux  de  la 
stratégie  et  de  la  tactique  »,  id.,  aux  buroaux 
du  journal  L'Année  territoriale,   1885;   «  La 
Franco  militairo  illustréo  »,  id.,  Larousso  et 
Boyor,  1885  ;  «  L'art  de  la  guerre,  résumé  des 
principes  généraux  de  la  stratégie  et  do  la  tacti- 
que; préparation  à  la  guerre,  plans  de  campa- 
gne, lignes  d'opération,  emploi  des  différentes 
armes,  fort  d'arrêts  et  places  fortes  »;  «  Les 
arméos  allemande,  anglaise,  autrichionno,  espa- 
gnole, italienne,  suédoiso,  norvégienne,  danoise, 
hullandaiso  »,  (cette  série  sera  continuée  par 
toutos  les  armées  du  monde)  «  Les  sapeurs 
pompiers  »;  <  Les  pontoniers  »;  «  Histoire 
d'une  compagnio  d'infanterie  territoriale  mobi- 
lisée »;  «  La  marine  française  »  ;  «  La  mobi- 
lisation ot  la  commutation,  expérience  do  mobi- 
lisation du  17">0  corps  d'armée   ».  Sans  tonir 
compte  de  nombreux  articles  insérés  dans  dif- 
férents journaux  militaires,  citons  encore  quel- 
ques nouvelles  littéraires  telles  que:  «  Sœurs 
de  lait  >;  «  Le  lieutenant  Martial  »;  «  Un  bien- 


fait n'est  jamais  perdu  »;  «  Marier  ma  fille  »; 
«  Albert  d'Alpio  »,  etc. 

D'Alnieida  (Gabriel),  agronome  portugais,  ré- 
dacteur on  chef  du  journal  0  Civitisador  des 
iles  Açores,  publié  dans  l'île  do  San  Miguel. 
Ou  lui  doit,  depuis  l'année  1883:  «  A  ilha  do 
S.  Miguel,  seu  descobrimento  e  diversas  noti- 
cias  »;  €  Brève  Notin'a  sobre  a  cultura  da  plan- 
ta do  châ  »  ;  «  Rapida  Memoria  sobre  o  toba- 
co  »;  «  Industrie  agricola,  typographica  e  ly- 
thographica  na  ilha  de  S.  Miguel  »  ;  «  A  vinha, 
notas  viticolas  e  vinicolas  »;  «  Castilho  na  ilha 
de  S.  Miguel  »  ;  «  A  Antracnoso  ».  Il  a  colla- 
boré à  ces  journaux  :  Jornal  de  Hortieultura 
pratica,  AgricuHura  Portugueza,  Agricultura  Cun- 
hmporanta,  Gazita  dos  Aldeias,  Diario  de  Por- 
tugal, Acoriano  Oriental,  Il  est  membre  de  la 
Société  Régionale  do  Viticulturo  do  Lyon,  et 
d'autres  sociétés  littéraires  et  scientifiques. 

Dal  Pojrgetto  (Raphaël),  avocat  et  publiciste 
italien,  disciple  do  l'illustre  criminaliste  Fran- 
cesco  Carrara,  qui  est  mort  dans  ses  bras,  né, 
à  Lncques,  lo  22  février  1822.  Agé  à  peine  do 
dix-sept  aus,  en  1839,  il  publia  les  <  Memorie 
délie  vite  e  lo  opero  di  Lazzaro  Papi  ».  Entre 
les  années  1863-65,  il  fit  paraître  en  quatre  vo- 
lumes son  «  Trattato  del  Diritto  costituzionalo 
sulla  scorta  dei  principii  filosofici  cho  lo  infor- 
mano  e  délie  disposizioni  contenute  uello  Sta- 
tuto  del  Regno  d'Italia  ».  Parmi  ses  pladoyers, 
est  demeuré  célèbre  celui  qu'il  lit  (1819-51)  eu 
faveur  du  médecin  Angiolo  Pelliccioni,  accusé  do 
socialismo  et  d'hérésie,  à  cause  do  son  livre  : 
«  Dol  principio  moderatore  dolla  morale  pub- 
blica  e  délia  pubblica  saluto  ».  Citons  oncoro 
un  volumo  «  Sull'iudole  e  ullizio  del  diritto 
amministrativo  »,  1869  ;  des  poésies  latines  et 
italiennes,  des  inscriptions,  dos  mémoires  juri- 
diques, ot  dernièrement  les  «  Parole  dette  in 
commemorazionc  del  professor  sonatore  Fran- 
cesco  Carrara  diuanzi  al  feretro  »,  Lucques,  1888. 

Dalnèiuo  (Achille),  homme  do  lettres  ot  jour- 
naliste français,  né,  à  Nice,  le  4  septembre 
1850;  il  s'adonna  d'abord  à  l'orientalisme  et  fut 
reçu,  en  185!',  membre  de  la  Société  asiatique 
de  Paris.  En  18f»7,  il  donna  à  quelques  jour- 
naux littéraires  des  études  sur  les  mœurs  an- 
glaises. Il  débuta,  en  1869,  dans  lo  journalisme 
politique  parisien  de  l'opposition  à  l'empire.  Il 
fit,  à  Marseille,  au  Peu/de,  une  vigoureuse  cam- 
pague  autiplébiscitaire,  et  deviut,  en  1870,  un 
des  collaborateurs  du  Petit  Journal,  où  il  fut  l'un 
'de  ceux  qui  signèrent  Thomas  Grimm.  De  1874 
à  1878,  il  collabora  à  la  France,  puis,  pendant 
quelques  années,  au  Temps.  H  est  aussi  rédac- 
tour  en  chef  de  V Audience,  feuille  judiciaire. 
Sans  tonir  compte  d'une  foule  d'étudos  et  de 
chroniques  insérées  dans  plusieurs  journaux,  il 
a  publié  en  librairie  :  «  Paris  pendant  le  siège 
ot  les  soixaute-ciuq  jours  do  la  Communo  »,  Pa- 
ris, Dentu,  1871  ;  «  Les  Mystères  de  l'Interna- 
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tionale,  son  origine,  son  bat,  sos  chef»,  ses 
moyens  d'action,  son  rôle  sons  la  Commune  », 
id.,  id.,  id.  ;  «  Histoire  des  conspirations  sous 
la  Commune  »,  id.,  id.,  1872;  «  L'affaire  Ba- 
zaine  »,  id.,  id.,  1873;  <  Le  siège  de  Bitche, 
6  août  1870-27  mars  1871  »,  id.,  id.,  1874,  2«« 
éd.,  id.,  id.,  1875;  «  A  travers  le  Palais;  hom- 
mes et  choses  judiciaires  »,  id.,  id.,  1881;  «  Pa- 
ris sous  les  obus  (19  septembre  1870-3  mais 
1X71)  »,  id.,  Chamorot,  1882;  <  L'envers  de 
Paris  »,  2  vol.,  id.,  Rouff,  1882;  *  La  folie  de 
Claude  »,  id.,  Marpon  et  Flammarion,  1887;  «  Le 
cirque  à  pied  et  à  cheval  »;  c  Les  péchés  do 
Thémis  ».  —  On  annonce  comme  d'imminente 
publication:  €  Rose  Mignon  »;  «  Bête  à  Bon 
Dien  ». 

Dalsème  (Jules),  journaliste  et  mathématicien 
français,  frère  du  précédent,  né,  à  Nice,  en  1845. 
Elève  de  l'école  polytechnique  et  do  l'école  d'ap- 
plication do  Metz,  il  embrassa,  en  1869,  la  car- 
rière du  professorat,  et  devint  directeur  du  cours 
de  mathématique  à  l'école  Normale  de  la  Seine. 
Depuis  vingt  ans,  il  appartient  à  la  rédaction 
du  Petit-Journal  où  il  signe  aussi  du  psoudo- 
nyme  de  Thomas  Grimm;  il  est  aussi  secrétaire 
rédacteur  à  la  Chambre  des  députés.  Sans  te- 
nir compte  de  nombreux  travaux  insérés  dans 
des  revues  scientifiques,  nous  citerons  de  lui: 
«  Premières  notions  de  takymétrie  »,  Paris  Vvo 
Belin,  1880;  «  Eléments  de  takymétrie  »,  id., 
id.,  id.;  «  La  Monnaie;  histoire  de  l'or,  de  l'ar- 
gent et  du  papier  »,  id.,  Cerf,  1882;  «  L'Art 
de  la  guerre,  simples  notions  »,  id.,  Weill  et 
Maurice,  1883;  «  Le  Bâillon  »,  id.,  Dentu,  1883, 
et  des  c  Leçons  élémentaires  d'arithmétique,  d'al- 
gèbre et  de  géométrie. 

Daltoo  (John),  écrivain  et  médecin  améri- 
cain, né,  à  Chelmsford  (Massachussets),  le  2 
février  1825  ;  reçu  docteur  en  médecine,  en  1847, 
il  publiait,  en  1851,  un  «  Essay  on  the  Corpus 
Luteum  »,  couronné  par  la  Société  Médicale  Amé- 
ricaine. Suivirent  :  «  Treatise  on  Human  phy- 
niology  »,  1859,  plusieurs  fois  réimprimé;  «  Trea- 
on  Physiology  »,  1868  ;  «  The  expérimen- 
tal Metbod  of  Médecine  »,  1882  ;  «  Doctrines 
of  the  Circulation  »,  1884;  c  Topographical 
Anatomy  of  the  Brain  »,  en  trois  vol.,  1885, 
et  plusieurs  mémoires  dans  Y  American  Cyclo- 
pedia  et  dans  la  Jnhnson's  Uni  versai  Cyclopedia. 
Pendant  plusieurs  années,  il  a  été  professeur 
de  physiologie  au  New-York  Collège  of  physi- 
rians  and  Surgeons,  dont  il  est,  depuis  1884,  le 
Président. 

Damback  (Othon),  jurisconsulte  allemand, 
né,  à  Querfurt  (Saxe  prussienne),  le  16  décem- 
bre 1831;  après  avoir  fait  son  droit,  il  entra 
dans  l'administration  dos  postes,  à  laquelle  il 
appartient  encore.  Depuis  1873,  il  est  aussi 
professeur  extraordinaire  à  l'Université,  ou  il 
tuseigne  le  droit  pénal  et  le  droit  public.  Nous 
connaissons  de  lui:  «  Beitrago  zur  Lehre  von 


der  Criminalverjàhrung  »,  Berlin,  1860;  €  Die 
preussische  Nachdruckgesetzgebung,  erlautert 
durch  die  Praxis  des  kbnigl.  litterarischen  Sach- 
verst&ndigen-  Veroines  »,  en  collaboration  avec 
Heydermann,  Berlin,  1863;  «  Die  Gesetzge- 
bung  des  Norddeutschon  Bundes,  botr.  das 
Urheberrocht  an  Schriftwerken  »,  id.,  1871  ; 
€  Goset  zùber  das  Postwesen  des  deutschen 
Roichs  »,  id.,  1872,  4  éd.,  1881;  «  Weder  den 
Nachdruck.  Auspriicho  deutschor  Gelehrtor  », 
id.,  1872;  «  Gutachten  des  konigl.  preus3.  litte- 
rarischen Sachverstandigen- Vereins  ilber  Nach- 
druck und  Nachbildnng  aus  den  zahren  1861- 
1873  »,  Leipzig,  1874;  «  Das  Telegraphen 
Strafrecht  »,  Berlin,  id.,  qui  a  eu  l'honneur  d'une 
traduction  française  ;  «  Das  Musterschutzgesetz 
vom  11  januar  1876.  Commentar  »,  Berlin,  1876; 
c  Das  Pateutengesetz  fur  das  doutsche  Reich. 
Commentar  »,  id.,  1877  ;  «  Des  deutsch-  franzo- 
sische  litterar.  Vertrag  vom  19  april  1883.  Com- 
mentar »,  Berlin,  1883.  Outre  des  dissertations 
en  plusieurs  journaux,  M.  D.  a  collaboré  aux 
Handbuch  des  Strafrechts  et  Ilandbuch  des  VoL 
kerrechts  de  Holtzendorff. 

Danihergkls  (Jean),  jeuue  littérateur  grec, 
rédacteur  en  chef  de  la  revue  littéraire  pour 
les  famille  Erdomas,  recuoil  hebdomadaire  qui 
rend,  depuis  1883,  de  grands  sorvices  à  la  litté- 
rature grecque,  par  des  articles  de  critique  écrits 
avec  beaucoup  d'impartialité  et  de  goût.  Cette 
revue  est  un  champ  ouvert  aux  jeunes  litté- 
rateurs grecs. 

D'Ambra  (Raphaël),  archéologue  et  écrivain 
italien,  né,  en  1814,  à  Naples,  ou  il  enseigne. 
Parmi  ses  nombreuses  publications,  dont  une 
partie  insérée  dans  les  Atti  deli Arcade mia  Pun- 
taniana,  on  doit  signaler:  €  Novelle  Napolita- 
ne  »  ;  «  Guida  di  Napoli  »  ;  c  Vocabolario  Na- 
politano-toscano  di  arti  e  mestieri  »  ;  «  Monu- 
menti  di  Napoli  illustrati  ». 

IKlmbrosio  (Aniello),  médecin  italien  et  pro- 
fesseur d'Univorsité  (Naples),  chirurgien  direc- 
teur de  salle  à  l'Hôpital  des  Incurabili,  de 
l'Hospice  des  pauvres  et  des  Prisons,  né,  à 
Secondigliano  (prov.  de  Naples),  en  1833.  D  sui- 
vit les  cours  à  Naples:  docteur  (1854);  auteur 
do  monographies  importantes,  dont  les  plus  con- 
nues sont  les  suivantos:  «  Un  caso  di  plac- 
che  muccose  coniluentissimo  al  volto  »,  1864; 
«  Grave  elefantiasi  degli  Arabi  guarita  col  fuo- 
co  »,  1867;  «  Su  d'un  caso  gravissimo  d'aneu- 
ristna  diffuso  délia  poplitea  »,  1868;  «  Rendi- 
conto  sommario  délia  clinica  chirurgica  D'Am- 
brosio  »,  1869;  «  Nuovo  processo  di  Blefaro- 
pastia  totale  inferiore  »,  1871  ;  €  Monografia 
sulla  flessione  forzata  délie  articolazioni  no! la 
cura  degli  aneurismi  »,  1878;  «  Monografia  sul 
prolasso  del  retto  »,  1876;  €  Memoria  sulla 
rinoplastia  totale  »,  1877;  «  Monografia  sul  fungo 
benigno  del  testicolo  »,  1877;  «  Memoria  sul 
Chiloide  »,  1877;  «  Ricordi  di  clinica  chirur- 
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gica  »,  1878;  «  Sarcoma  poliposO  diffuso  ncl- 
i'nntibroccio  >  187rt;  ..  tgrojna  poplitec  >i  1878; 
«  Contrihuzione  alla  cnra  delta  ftstote  vescico- 
uterine  »,  J  S7L>  r  «  Rull1ernîn  le!  foraine  ova- 
lo  »,  1879;  citons  encore  m  s  addition»  à  la  tra- 
duction de  l'ouvrage  du  jn-fesseur  Chrétien: 
«  Nuovi  olomonti  m  operatoria  »,  Nu- 

plus,  typ.  Torneso,  1882-83, 

Damseanx  (Adolphe),  savant  belge,  profes- 
seur à  l'Institut  agricole  de  l'État,  à  Gem- 
bloux,  né,  à  Trois-Pouts  (province  do  Liège), 
le  10  janvier  1*38.  En  dehors  d'une  collaboration 
suivie  au  Jiuflctin  de  l'Institut,  au  Journal  de  la 
Société  agricole  du  Brabaut-Hainaut,  et  au  Jiul~ 
!•  tin  de  V A'jricultitrr,  M.  Damseaux  a  publié  d'im- 
portants travaux  parmi  lesquels  nous  citerons: 
€  L'Azote  et  la  Végétation  »,  Gand,  18G9,  cou- 
ronné par  la  Fédération  belgo  des  Sociétés  d'hor- 
ticulture; «  Etndo  sur  le  bail  à  ferme  »,  Bru- 
xelles, 1875;  c  Culture  do  l'osior  »,  Nainur, 
1880,  deux  éd.  ;  «  Culture  du  Houblon  »,  Bru- 
xelles, 1882;  «  Manuel  d'agriculture  générale», 
Bruxelles,  1881  et  «  Eléments  d'agriculturo  gé- 
nérale »,  Namur,  1887;  «  Emploi  en  agricultu- 
re du  nitrato  <lo  soude  »,  Bruxelles,  l$8fi  (raé- 
moiro  couronné  dans  un  concours  international). 
On  lui  doit  aussi  dos  rapports  d'Exposition, 
ainsi  que  la  traduction  de  plusieurs  ouvrages 
allemands  d'agronomie,  tels  que:  l'«  Etude  sur  les 
engrais  »,  du  Dr  Emilo  WolfF,  Bruxelles,  1860; 
l'«c  Etude  sur  l'alimentation  rationellc  des  ani- 
maux domestiques  »,  du  même  auteur,  Bru- 
xelles, 18ïfi,  dont  uno  nouvelle  édition  vient 
do  paraître;  les  «  Considérations  sur  lo  pâtu- 
rage et  l'alimeutation  à  l'étable  et  sur  l'utilisa- 
tion des  fourrages  »,  du  D1  H.  Wcisko,  Bru- 
xelles, 1872. 

Dana  (Charles-Andersen),  journaliste  et  lit- 
térateur américain,  né,  à  Hinsdale  (Ncw-Honip- 
Bbire  É.  U.)  lo  8  août  1819.  Il  fit  ses  études 
à  l'Université  de  narward.  De  lé>44  à  1847,  il 
publia,  avec  d'autres  collaborateurs,  The  Har- 
hinytT  journal  hebdomadaire  voué  à  la  réforme 
sociale  et  à  la  littérature  générale.  En  1847, 
il  entra  à  la  rodaction  de  la  Hew-York  Tribu* 
ne,  dont  il  fut  directeur  jusqu'à  l'automne  do 
1861,  Eu  1855,  il  conçut,  avec  Georges  Rïpley 
l'idée  de  VAmniran  ('i/c/ojHrdia  d'Apploton  en 
seize  volumes,  et  en  fut  avec  lui  éditeur  res- 
ponsable jusqu'à  son  achèvement  qui  eut  lieu 
ou  1868,  do  même  que  do  la  réimpression  revuo 
qui  eut  lieu  do  1873  à  1877:  «  The  Household 
Book  of  Poetry  »  tut  compilé  et  publié  par  lui, 
en  1858;  en  18f>8  il  publia,  avec  J.  H.  Wilson, 
uno  «  Life  of  U.  S.  Grant  »,  et,  en  1872,  a- 
vec  F.  C.  Bowman:  «  Tho  Household  Book  of 
Songs  »,  et  enfin,  en  1882,  avec  R.  Johnson: 
«  Fifty  Ferfect  Pocms  ».  Depuis  1SGG,  il  est 
directeur  du  Chhayo  liepnhUcn»  et,  depuis  1868, 
du  Xav-ï'ork  Suit. 

D'A  h  cou  n  (Alexandre  I.  illustre  littérateur  et 
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critique  italien,  né,  à  Pise,le20  février  1835,  d'une- 
famille  originaire  do  Pésaro.  —  M.  Alexandre 
d'An    im       le  plu a  c  urie  do  plusieurs  frères  qui 
tous  à  différents  titres  ont  marqué  leur  chemin 
dans  la  vie.  L'aîné,  M.  Sansono  D'Ancona,  après 
avoir  tonu  le  portefeuille  des  finances  dans  le 
gouvernement  provisoire  de  la  Toscane,  prési 
dé  par  lo  barou  Rieasoli,  fut  pendant  do  lon- 
guos  années  député  au  Parlement  pour  la  ville 
do  Pésare  et  aujourd'hui  il  siège,  depuis  1882, 
au  Sénat  du  Royaume;  un  autre  frère,  M.  Jac- 
ques exerce  la  médocino  à  Paris,  où  il  est  aus- 
si connu  pour  son  savoir  comme  médecin  que 
pour  la  bienveillance  et  l'autorité  infatigable 
avec  laquelle  il  s'occupe  de  ses  compatriotes  si 
nombreux  dans  la  capitale  française;  un  troi- 
sième f'réro,  mort  depuis  quelques  années,  M. 
Vito,  se  distingua  commo  peintre,  et  un  qua- 
trième, M.  César,  est  professeur  do  paléon- 
tologie à  l'Institut  dos  études  supérieures  de 
Floronco.  SI.  Alexandre  D'Ancona  fit  ses  pré- 
micros  études  à  l'institution  dite  dos  Phm 
de  famille  à  Florence,  sous  doux  maîtres  à  jus- 
te titre  considérés:  Niccolo  Giorgotti  e  Cesare 
Scartabelli.  A  la  mort  du  premier,  son  jeune 
élèvo,  qui  avait  quinze  ans  à  peine,  écrivit  deux 
chansons  classiques  dont  la  correction  et  l'élé- 
gance furent  très-louéos.  A  dix  huit  ans  il  pu- 
bliait déjà  son  important  «  Discorso  intorno 
alla  vita  e  allô  dottrine  politiche  del  Campa- 
nella  »,  dédié  au  comte  llamiaui,  qui  est  pour 
ainsi  dire  la  base  do  toutes  les  études  posté- 
rienros  sur  cet  écrivain  religieux.  Ensuite  il 
collabora,  avec  Mil.  Celestino  Bianchi  et  Ar- 
can^eli,  d'abord  au  G'  tiit),  ensuite  an  Spettaton- 
italinno.  En  1855,  il  se  rendit  à  Turin,  où  il 
suivit  le  cours  do  droit  à  l'Université.  Mais 
l'étude  du  droit  n'était  que  le  but  apparent  de 
son  séjour  dans  l'ancienne  capitale  du  petit 
royaume  de  Sardaigno.  M.   D'Ancona  était  un 
des  intermédiaires  les  plus  actifs  entre  les  li- 
béraux toscans  et  le  comte  de  Cavour;  lié  d'u- 
ne amitié  fort  étroite  avec  M.  Farini,  il  repré- 
sentait la  Toscane  au  soin  do  la  Société  natio- 
nale. Et  quand  ses  concit oyons," .  pour  montrer 
leur  reconnaissance  au  comte  de  Cavour  qui  a 
vait  défendue  l'Italie  au  Congrès  de  Paris,  en 
eurent  fait  sculpter  le  buste  par  Vêla,  M.  D'An- 
cona fut  délégué  à  le  lui  otfrir.  Après  la  guer- 
ro  de  Crimée,  il   fut  aussi  chargé  d'otfico  a>! 
nom  dos  Toscans  de  présenter  une  épée  d'hon 
neur  au  général  Laraarinora.  Lo  27  avril  1859,  a- 
près  la  chute  du  gouvernement  austro— lorrain, 
M.  D'Ancona  rentrait  à  Florence,  et  voulant  coûti 
que  coûte  servir  la  cause  de  l'émancipation  na 
tionale,  il  acceptait  les  modestes  fonctions  de  se 
crétairo  de  l'intendance  du  deuxième  corps  d'ur- 
ne e  de  l'Italie  centrale.  Mais  le  jour  même  de- 
là paix  de  Villafrauca,  paraissait  à  Florence  !>* 
premier  numéro  du  journal  La  Nasione,  dom 
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furent  la  direction.  En  1861,  il  fut  nommé 
suppléant  à  la  chaire  de  littérature  italienne  à 
Université  de  Pis©,  dont  le  titulaire  était  l'il- 
lustre De-Sanctis  qui  n'en  prit,  jamais  posses- 
sion. En  1861,  M.  D'Ancona  fut  nommé  titu- 
laire et  depuis  lors  il  dit  adieu  à  la  politique 
et  s'adonna  tout  entier  à  l'enseignement.  Son 
cours  sur  les  origines  de  la  langue,  sur  la 
poésie  et  la  prose  italienno,  qui  sera  publié  un 
jour,  montrera  sa  méthode  aussi  largo  quo  ri- 
goureusement scionti  tique.  On  voit  d'ailleurs 
déjà  par  le  fait  les  résultats  de  cette  méthodo 
dans  ses  élèves,  dont  plusieurs,  comme  MM. 
Raina,  Vitelli  et  D'Ovidio,  ont  déjà  acquis  une 
haute  renommée  comme  professeurs  et  comme 
écrivains.  Parmi  ses  œuvres,  il  nous  faut  rap- 
peler «  La  Béatrice  »  lue  à  Florence  à  une 
réunion  d'hommes  d'élite,  publiée  à  l'occasion 
du  centenaire   du  Danto,  et  reproduite  plus 
tard  avec  une  belle  édition  commentée  et  illus- 
trée de  la  Vita  Nuova.  Il  ne  faut  pas  oublier 
non  plus,  pour  l'importance  du  sujet  ainsi  que 
pour  l'érudition  dont   l'auteur  y  fait  prouve, 
«  Le  Origini  dol  Teatro  in  Italia  »,  et  les  étu- 
des sur  la  «  Poesia  popolare  italinna  ».  U 
collabora  aussi  assidûment  à  la  Nuova  Antolo- 
yia  et  à  la   Rassrgna   Settimavale  donnant  un 
exemple  remarquable  d'activité  littéraire  et  re- 
présentant de  la  manière  la  plus  sympathi- 
que le  type  gaiement  démocratique  et  atfable 
du  professeur  italien  moderne.  Bel  publications 
fort  nombreuses  mirent  au  grand  jour  l'his- 
toire littéraire  italienno  et  sont  des  documents 
de  bonne  critique.  Nous  en  donnons  ici  les 
titres:  «  Opère  di  Tommaso  Campanella,  scel- 
te ,  ordinate  ed  annotate  »  ,  2  vol. ,  Turin , 
185-1.  Dan»  la  Collezione  di  antichi  scrittori  iné- 
dite o  rare  de  Nistri:  «  La  rapprosentaziono 
di  Santa  Uliva  riprodotta  sulle  anticho  stampe 
con  prefazione  »,  Pise,  1863;  «  Attila  flagellum 
Dei  »,  ancien  poème  populaire  avec  préface., 
Pige,  1864  ;  «  Il  libro  dei  Sette  Savi  di  Roma  », 
texte  du  bon  siècle,  avec  préface,  Pise,  1864. 
Dans  la  Scella  di  Curiosith  de  Romagnoli  :  «  La 
Leggenda  di  Sant'Albino  e  di  San  Giovanni 
Boccadoro  »,  textes  anciens  en  prose  et  en 
vers  avec  préface,  Bologne,  1805;  «  La  Leg- 
genda di  Vcrgogna  e  quclla  di  Giuda  Iscariota  ». 
textes  anciens  avec  préface,  Bologne,  1869;  «  La 
Leggenda  d'Adamo  od  Eva  »,  texte  ancien,  Bo- 
logne, 1870;  «  Novolle  di  Giovanni  Sercambi  », 
Bologne,  1871;  «   La  Leggenda  délia  Reina 
Roeana  >,  texte  ancien,  Livourne,  Vigo,  1871, 
outre  plusieurs  autres  textes  anciens  publiés  eu 
plusieurs  occasions,  notamment  pour  lo  mariage 
-'o  plusieurs  de  ses  amis,  ou  dans  des  journaux 
Aéraires  comme  le  Propugnatore  de  Bologne. 
Citons  parmi  ses  articles  do  revue,  les  suivants 
dans  la  Nuova  Antologia  de  1864.:  «  Cecco  An- 
giolieri  poeta  umorista  del  secolo  XUI  »;  do 
1805:  «  Musica  o  Poesia  doU'antico  comuno  di 


Perugia  »;  de  1887:  «  La  politica  nolla  poésie 
del  secolo  XIII  e  XIV  »,  dont  la  suite  a  paru 
dans  le  Propugnatore  de  1868,  sous  le  titre  : 
«  La  poesia  politica  italiana  ai  tempi  dl  Lodo- 
vico  il  Bavaro  »;  dans  la  Nuova  Antologia,  de 
1869:  «  La  Rapprosentaziono  drammatica  del 
Contado  Toscano  »  ;  de  1876  :  «  Del  Secontismo 
nella  Poesia  artigiana  del  secolo  XV  »  ;  do 
1878:  «  Caratteri  d'illustri  italiani  del  secolo 
XIX  »  ;  «  La  famiglia  di  Giacorao  Leopardi  >. 
Dans  la  Romania,  de  1873-74:  «  Le  fonti  dol 
Novellino  »;  dans  la  Rivista  Italiana  de  Milan, 
de  1874:  «  Il  maestro  di  Potrarca  ».  Dans  le 
Giornalc  Storico  délia  ktteratura  italiana  (fasc. 
13  et  19):  «  U  Teatro  Mantovano  nel  secolo 
XVI  >.  Parmi  ses  ouvrages  séparés,  citons  : 
«  Sacre  Rappreseutazioni  dei  socoli  XIV,  XV 
e  XVI  raccclto  od  illustrate  »,  3  vol.,  Florence, 
Lomonnier,  1872;  «  La  Vif  a  Nuova  di  Dante 
Alighieri,  riscontrata  su  Codici  e  Stampe,  pre- 
ceduta  da  uno  studio  su  Béatrice  o  soguita  da 
illustrazioni  »,  2»10  éd.,  1884,  Pise,  Nistri;  «  I 
Precursori  di  Dante  »,  Floreuce,  Sansoni,  1874; 
«  Le  anticho  Rime  volgari  socondo  la  leziono 
del  Codice  Vaticano  3193  »,  Bologno,  Roma- 
gnoli,  1875,  où  l'on  trouve  (pages  169  à  399)  un 
long  travail  critique  ot  historique  sur  Ciullo 
D'Alcamo  et  sou  Contrasta;  «  Il  concetto  del- 
l'Unità  politica  nei  paesi  italiani  »,  discours 
d'ouverture  de  l'Université,  Pise,  Nistri,  1875; 
«  Origini  del  Teatro  in  Italia.  Studii  sulle  Sa- 
cro  Rappresentazioni  »,  2  vol.,  Florence,  Lo- 
monnier, 1877;  «  La  Poesia  popolare  italiana. 
Studii  »,  Livourne,  Vigo,  1878;  «  Studii  di  cri- 
tica  e  storia  letteraria  »,  Bologno,  Zanichelli, 
1880;  «  Varietà  polttiche  e  letterarie  »,  2  vol., 
Milan,  Trêves,  1883-1885;  «  Le  Odi  di  Giu- 
seppe  Parini  illustrate  »,  Florence,  Lemonnier, 
1884;  «  Studii  sulla  lottoratura  italiana  doi  pri- 
mi  secoli  »,  Ancône,  Morelli,  1884. 

Dandtzan  (Jacques- Jean-Eugène ),  écrivain 
suisse,  né,  en  1826,  à  Paris  d'uno  famille  gè- 
nevoise;  étudia  la  théologie  dans  sa  ville  d'ori- 
gine (1816-50).  En  1854,  après  son  mariage 
avec  M1'0  Elisa  Claparède,  il  fut  mis  à  la  tête 
de  la  paroisse  de  Jussy.  Démissionnaire,  en 
1857,  il  donna  des  leçons  à  l'Écolo  préparatoire 
de  théologie  soutenue  à  Genève  par  la  Société 
Évangéliquo  ;  en  1869,  il  fut  appelé  à  la  chaire 
d'histoire  ecclésiastique.  Depuis  1872,  M.  D.  pro- 
fesso  la  philosophie  au  gymnase  cantonal  de 
Lausanne.  On  lui  doit:  €  Essai  sur  la  divinité 
du  caractère  moral  de  Jésus-Christ  »,  thèse  de 
l'année  1850;  «  Qu'ost-co  que  l'apologétique?  », 
et  des  contributions  différentes  à  {'Encyclopédie 
des  sciences  religieuses. 

Mndllker  (Charles),  écrivain  suisso,  né,  le  6 
mai  1849,  à  Stiilîa,  riche  ot  industrieux  villa- 
ge situé  sur  les  bords  du  lac  de  Zurich  et 
dans  lequel  son  père  exerçait  les  fonctions  pas- 
torales. U  fit  ses  études  historiques  aux  Uui- 
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versités  de  Zurich  (1867-1870)  et  de  Munich 
(1870-1871)  sous  la  direction  des  profossoura 
Budiuger  ot.  Giesobrocht;  nommé.  en  1871,  pro- 
fesseur d'histoire  au  séminaire  pédagogique  <ln 
Kussnacht  dans  le  canton  do  Zurich,  où  il  en- 
seigne encore  aujourd'hui,  Eu  1871,  il  fut  reçu 
docteur  en  philosophie;  en  181 
me  privât  Docent,  il  devint,  en  1887,  prol 
extraordinaire  pour  l'histoire  suisse  a  l' Univer- 
sité de  Zurich,  ot,  en  1888,  professeur  d'his- 
toire pour  les  classes  supérieures  du  gymnase. 
On  lui  doit  :  «  Die  drei  letzton  Bûcher  Hero- 
diang  >,  Leipzig,  1870  ;  «  Luidprand  von  Cro- 
mona  und  seine  Quellen  »,  avec  J.  J.  Miillor,  id., 
1871  ;  «  Lohrbucb  dor  Goschichte  des  Schwei- 
zervolkos  fur  Secundarsc-hnlen  und  hohen  Lehr- 
an8talton  »,  Zurich,  1875;  «  Ursachen  und 
Vorspiel  der  Burgunderkriego  »,  id. ,  1876  ; 
«  Huns  Waldmanns  Jugendzeit  und  Privât  le- 
ben  »,  Zurich,  1878;  «  Des  Ustertiig  und  die 
politiuche  Bewegung  dor  droissigor  Jahre  im 
Canton  Zurich  »,  id.,  1881  ;  €  Geschichte  der 
Schweiz  »,  3  vol.,  id.,  1883-87. 

D'Andriinout  (Victor-Léon),  ingénieur  belge, 
né,  à  Liège,  le  29  mars  1836,  membre  de  la 
Chambre  dos  représentants.  Il  a  publié:  «  Coup 
d'œil  sur  la  situation  industrielle,  commerciale 
et  financière  de  la  province  do  Liège  »,  Liège, 
1865;  «  Dos  Institutions  et  des  Associations 
ouvrières  de  la  Belgiqoo  »,  Bruxelles,  1871  ; 
«  La  Philanthropio  sociale  à  l'Exposition  uni- 
vorsolle  de  Vienne  en  1873  »,  id.,  1875;  «  La 
Coopération  ouvrière  en  Belgique  »,  id.,  1876; 
«  L'Aisance  par  l'épargno  »,  id.,  1877;  «  La 
Question  consulaire  »,  id.,  1880. 

Dnuelll  (Joan),  littérateur  italien,  né,  à  Li- 
vourno  (Toscane),  le  6  octobre  1844.  Il  fit  ses 
études  dans  les  écolos  secondaires  de  sa  villo  na- 
tale, et  so  rendit  à  Pise,  où  il  fut  reçu  docteur 
ès-lettres.  Entré  dans  l'enseignement,  il  fut  suc- 
cessivement professeur  de  littérature  italienne 
au  Lycée  de  Modène  et  &  plusieurs  autres  ly- 
cées; maintenant,  il  est  président  du  Lycéo  de 
Lucques.  On  a  de  lui  :  c  Studii  letterarii  », 
Livourno,  Vigo,  1871  ;  <  Alcune  iscrizioni  », 
Massa,  Frediani,  1879;  «  Traduzione  dell'lnno 
alla  Grocia  di  lord  Byron  »  ;  «  L'Appendice  al 
Lessico  dolla  corrotta  italianità  del  Fanfani  ed 
Arlia  »,  Florence,  Cellini,  1883  ;  outre  plusieurs 
articloa  do  littérature  et  de  critique  publiés 
dans  la  Gazzetta  di  Teramo  (1873-75),  dans  le 
Fanfani  (1883),  dans  les  Letturc  di  Famhflia 
(1884). 

Daneo  (Félix),  présidont  de  lycée  à  Turin, 
né,  à  S.-Damien  d'Ast  (Piémont),  en  1825.  Il 
collabora  a  plusieurs  journaux  politiques  et  lit- 
téraires et  composa  quelques  esquissos  biogra- 
phiques, qu'il  réunit  en  deux  volumes  sous  le  ti- 
tre de  «  Piccolo  Panthéon  Subalpine  »,  Turin, 
1858.  Citons  encore:  t  II  doputato  Domonico  Ber- 
ti  Miuietro  dell'Istruzi  Pubblica  on»,  Mondovi, 


1865.  Nous  avons  do  lui  aussi  quoique*  brochure» 
politiques  do  circonstance. 

Ilnneo  (Jean),  littérateur  italien,  né,  à  Saint- 
Romy  ^province  de  Turin,  arrondiss.  d'Aosto)  lo 
16  mai  1824.  II  fit  ses  études  classiques  dans 
les  écoles  publiques  de  la  ville  de  Gênes  ;  appelé 
sous  les  armes,  il  fut  soldat  dans  un  régiment 
de  grenadiers,  mais  tout  en  remplissant  se» 
humbles  devoirs,  il  trouva  le  moyen  de  fréquenter 
les  leçons  de  l'illustre  Paravia,  avec  lequel  il 
so  lia  d'amitié.  Ayant  obtenu  son  congé,  il  de- 
manda et  obtint  1  humble  situation  de  maître 
au  collège  national.  De  là,  peu  a  pou,  il  s'éle- 
va aux  plus  hauts  emplois  dans  l'administration 
do  l'instruction  publique.  Il  était  proviseur  aux 
études  de  la  province  do  Gênos,  quand,  il  y  a 
quelques  années,  il  a  été  mis  à  la  retraite.  Il 
est  maintenant  professeur  de  pédagogie  à  l'U- 
niversité do  Gènes  et  de  littérature  italienne 
à  l'École  Supérieure  Navale  do  la  même  vil- 
le. En  outre,  il  y  est  directeur-propriétaire  du 
Gintceo,  institution  d'éducation  pour  les  jeu- 
nes filles,  très  fréquentée.  On  a  de  lui:  <  Zu- 
loika  »  et  c  Paolo  »,  drames.  Gênes,  Pouthe- 
nier,  1854;  €  Momorio  di  un  convalosconto  », 
Turin,  1859  ;  «  Elisa  di  Montalpino  »,  drame. 
1859  ;  €  Doll'Educazione  intollettualo  o  morale  », 
Pésaro,  Nobili,  1862  ;  <  Dell'  insegnamento  ne- 
gli  asili  infantili  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Délia  legge 
Casati  in  online  all'educaziono  priuiaria  e  mez- 
zana  »,  Macorata,  Cellini,  1863;  «  Dell'idea  e 
délia  parola  noll'educaziono  dolla  giovontù  »,  id., 
1864;  <  Délia  libertà  d' insegnamento  »,  id., 
1865;  «  Il  Castello  di  Bardospina  »,  roman, 
Gênos,  1870;  «  Gotama  »,  petit  poème  orien- 
tal, Gênes,  typ.  des  Sourds- Muets,  1876;  «  Con- 
sidera/.ioni  sul  bollo  »,  Turin,  Zina,  1877;  «  Raf- 
faello  Sauzio  »,  Urbin,  Righi,  1880;  «  In  morte 
di  Vittorio  Emanuelo  »,  2mo  éd.  ;  «  Mcmorie  di 
un  galantuonio  »,  1881  ;   <  Délia-  potenza  del 
linguaggio  articolato  »,  discours,  Gênes,  typ.  dn 
Movimentof  1881  ;  «  Sulla  drammatica  »,  lettre 
au  directeur  du  journal  II  Liceo,  Florence,  Cel- 
liui,  1883;  «  Le  conferenze  pedagogiche  in  Ge- 
nova  »,  discours,  Gênos,  Pagano,  id.;  «  Drammi 
e  corainedie  »  ;  «  (La  Zia  pinzoehera  »  ;  Un'idea 
dell'altro  mondo  »;  «  Vonordl;  •  Il  mozzodi  »; 
€  I  Calzoni  doU'amico  Gustavo  »;  t  Zelica  »; 
€  Vo'farmi  monaca  »  ;  €  Voglio  un  babbo  »  ; 
«  La  Coutessa  Clara  »),  id.,  id.,  id.  ;  «  Doveri 
e  diritti  proposti  ai  giovinetti  studiosi  »,  Gê- 
nes, Lavaguino,  1885;  «  Poésie  »,  2  vol.,  id., 
id.  M.  D.  est  l'un  dos  écrivains  les  plus  nobles 
et  les  plus  élégants  en  prose  et  en  poésie  de 
l'Italie  contemporaine  (Cfr.  Mozzi,  Note  su  Gi->- 
vanni  Daneo,  Gènes,  typ.  des  Sourds-Mueis,  1881 . 

Panllevrskj  (  Grégoire  ) ,  illustre  romancier 
russo,  rédactour-on-chof  du  journal  officiel  russe, 
Le  Messager  du  Gouvernement,  membre  dos  So- 
ciétés géographique,  littéraire  et  scientifique  de 
Saint-Pétersbourg  ot  de  Moscou,  membro  hono- 
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raire  do  l'Académie  des  Beaux-Arts,  né,  le  14 
avril  1829,  dans  lo  gouvernement  de  Charkow. 
Il  a  commencé  ses  études  à  l'Institut  des  no- 
bles à  Moscou  et  les  a  terminées  à  l'Université 
de  Saint-Pétersbourg.  Ses  premiers  essais  dans 
la  littérature,  qui  dateut  de  1847,  ont  commen- 
cé par  la  traduction  d'une  pièce  de  Shakespea- 
re et  par  une  œuvre  en  vers,  sous  lo  titre: 
«  Récits  populaires  de  la  vie  dans  la  Petite- 
Russie  ».  Après  ses  débuts  dans  la  poésie,  il 
l'abandonna  pour  s'adonner  entièrement  a  la 
carrière  de  romancier.  Né  dans  une  des  plus 
belles  provinces  de  la  Russie,  Grégoiro  Dani- 
lewsky,  doué  d'un  esprit  fécond  et  observateur, 
[t'attacha  exclusivement  &  reproduire  los  types 
originaux  et  les  paysages  pittoresques  de  sa 
contrée.  Les  premières  et  les  meilleures  œuvres 
de  sa  plume  se  rattachent  à  la  Petite— Russie, 
a  ses  habitants,  &  lenrs  mœurs,  à  leurs  idées, 
à  leurs  goûts  et  penchants.  Telles  sont  :  c  Les 
réfugiés  de  la  Petite-Russie  »,  récit  tout-à-fait 
original  qui  a  été  traduit  en  allemand;  «  Les 
antiquités  litéraires  de  l'Ukraine  »,  ouvrago 
qai  a  valu  à  son  auteur  le  grand  prix  de  l'Aca- 
démie des  sciences  de  Saint-Pétersbourg,  et 
«  Les  annales  de  famille  ».  A  cette  époque  so 
rapporte  aussi  l'apparition  d'un  grand  roman  du 
même  auteur,  intitulé  :  «  La  neuvième  vaguo  », 
traduit  en  allemand.  Après  un  certain  temps, 
M.  D.  essaya  ses  forces  dans  le  roman  histori- 
que et  dota  la  Russie  de  deux  œuvres  éminen- 
tes  :  «  Potomkin  au  Danube  »  et  «  Catherine  II 
sur  le  Dnieper  ».  Son  autre  roman  :  «  Le  pri- 
sonnier impérial,  ou  Jean  VI  »,  commencé  en 
1875,  fut  interdit  dès  le  commencement  par  la 
censure,  mais  enfin  autorisé  et  publié  en  1879. 
La  première  édition  complèto  do  sos  œuvres  a 
j  aru,  en  1878,  en  quatre  volumes  in  8°.  La  der- 
nière édition,  qui  renferme  les  plus  récents  de 
ses  ouvrages  :  €  La  Princesse  Tarakanoff  »  ; 
*  L'incendie  de  Moscou  »  et  quelques  récits  de 
f<mre,  sous  la  rubrique:  Annalfs  de  famille,  — 
est  ornée  du  portrait  de  l'auteur,  gravé  à  Loipzig 
par  Brockhaus.  La  popularité  de  M.  Grégoire 
Danilewsky,  comme  romancier,  a  franchi  depuis 
longtemps  les  limites  de  sa  patrie  et  son  nom 
jouit  en  France,  en  Allemagne  et  dans  les  pays 
slaves  de  la  presqu'îlo  du  Balkan,  d'uno  renom- 
mée tout  aussi  méritée  qu'en  Russie  même. 
Toutes  ses  œuvres  ont  été  traduitos  en  plu- 
sieurs langues  et  ont  eu  plusieurs  éditions.  Lo 
Messager  Russe  du  mois  do  janvier  1888  a  in- 
séré un  nouveau  récit  historique  de  M.  D.,  sous 
ie  titre  :  «  Le  jour  de  nom  do  l'aïeule  »,  se 
rattachant  à  la  série  des  œuvres,  faisant  partie 
des  Annales  de  famille.  Un  seul  chapitre  d'un 
nouveau  roman  historique  du  môme  auteur,  in- 
titulé: €  La  première  étincelle  »,  fut  publié 
presque  simultanément  dans  un  autro  grand 
1-urnal:  La  Pensée  russe.  Cette  nouvelle  œuvre 
a  trait  à  l'époque  de  l'émoute  de  Pougatcheff. 
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Dantès  (Alfred),  écrivain  français,  né,  le  19 
juillet  1830,  à  Passenans  (dans  le  Jura),  où  il 
viont  de  remplir  pondant  six  ans  les  fonctions 
do  maire,  quoiqu'habitant  presque  toujours  Pa- 
ris. Propriétaire  d'uno  usine,  il  y  introduisit  le 
premier  dans  le  Jura  l'éclairage  par  l'électri- 
cité. Parmi  ses  publications,  citons  :  c  Mémoire 
sur  los  chemins  du  Jura  »,  1855  ;  c  Des  vins 
dans  les  concours  et  expositions  »,  1860;  «  Ta- 
bles biographiques  des  sciencos,  des  lettres  et 
des  arts  »,  1865-66;  <  Enquête  sur  le  Jardin 
du  Luxembourg  »,  1866;  «  Grandeur  et  déca- 
dence des  travaux  de  Paris  »,  1868;  «  Intro- 
duction aux  connaissances  humaines  »,  1871  ; 
«  Préface  du  Diotionnaire  dos  lettres,  des  scien- 
ces et  dos  arts  »,  1872  ;  «  Tableau  des  con- 
naissances humaines  »,  1873  ;  t  Abréviations 
françaises  »  ,  1874  ;  «  Tabloau-chronologique 
et  alphabétiquo  des  principaux  événements  de 
l'histoire  du  monde  »,  1875  ;  *  Dictionnaire  bio- 
graphique ot  bibliographique  des  hommes  les 
plus  remarquables  chez  tous  les  peuples,  à  tou- 
tes les  époques  »  1875-76;  «  Franche-Comté 
littéraire,  scientifique,  artistique  »,  1878  etc. 

D'Antona  (Antonin),  médocin,  profesaour  do 
pathologie  chirurgicale  à  l'Université  de  Naples, 
né,  à  Riesi  (prov.  do  Caltanisetta),  le  18  déc. 
1842.  Il  étudia  à  l'Université  do  Païenne,  et  so 
perfectionna  dans  los  Universités  allemandes.  Ou 
a  de  lui  plusieurs  monographies  :  «  Sulla  infiam- 
mazione  »,  1870;  €  Nuove  contribuzioni  alla  pa- 
tologia  e  clinica  dello  contratture  ed  anchilosi 
coxo-fomorali  »,  1875;  €  Sulla  ovariotomia  », 
1876.  Cet  ouvrage  fut  publié  après  le  premier 
cas  do  guérison  obtenu  par  l'auteur,  à  Na- 
plos.  €  Le  superficie  suppuranti:  piaga  ed  ul- 
céra »,  1877;  €  Nota  sul  tetano  »,  1877;  «  Sul- 
l'eresipola;  suU'infiammazioni  »;  €  Lo  febbri  chi- 
rurgiche  »,  1876.  Los  deux  derniers  ouvrages 
ont  eu  l'honneur  insigno  do  prendre  placo  dans 
le  grand  ouvrage  de  M.  Nélaton. 

D'Aqulno  (comte  Alexandre),  écrivain  ita- 
lien, né,  à  Naplos,  de  la  noble  famille  des  prin- 
ces de  Caramanico.  Il  a  été  disciple  d'écrivains 
éminents,  parmi  lesquels  nous  citerons  Anto- 
nio Mirabelli  et  Enrico  Nencioni.  Il  débuta  dans 
los  journaux  littéraires  ot  par  un  petit  volumo 
de  vers  intitulés  :  «  Speranze  ».  Il  viont  de  pu- 
blier un  recueil  do  nouvelles:  «  Vita  vera  »,  Flo- 
rence, Cellini;  et  un  roman  sous  le  titre:  «  Preti 
e  famiglie  ». 

D'AratiJo  (Oscar),  homme  de  lettres  brésilien, 
né,  à  Rio  de  Janeiro,  a  collnboré  à  plusiours 
journaux  de  cotte  villo,  à  l'Événement  el  au  Con- 
stitutionnel de  Paris,  sous  le  pseudonyme  de 
d'Arville;  il  a  été,  de  1886  à  1887,  rédacteur  on 
chef  du  journal  Le  Brésil,  à  l'époque  où  Taver- 
nier,  Firmin  Javel  et  Charles  Mainard  y  colla- 
boraient. Il  a  donné  plusiours  articles  de  criti- 
que philosophique  à  la  Revue  occidentale,  est 
membro  du  Bureau  do  l'Association  syndical© 


Digitized  by  Google 


dos  correspondants  étrangers,  correspondant  pa- 
risien du  Difirin  de  Nfdicias  de  Rio  de  Janeiro 
ot  du  Jurnal  de  Koticias  do  Babia  (Brésil). 

Darcel  (Alfred),  écrivain  d'art  français,  né, 
à  Rouen,  le  4  juin  1818.  Ingénieur  civil,  il  di- 
rigoa  d'abord,  à  Rouen,  une  manufacture  do 
produits  chimiques;  il  fut  attaché,  en  1852,  au 
service  des  expositions,  puis  entra  comme  au- 
xiliaire au  musée  du  Louvro.  Employé  en  1802 
à  la  conservation  des  monuments  du  moyen  âge 
et  de  la  renaissance,  puis  administrateur  do  la 
Manufacture  des  Gobolins  en  1871,  M.  Darcel 
a  été  nommé  directeur  du  Musée  des  Thennos 
et  de  l'Hôtel  de  Cluny,  on  romplacomont  do  M. 
du  Sommerard.  Il  est,  en  outre,  membre  du  Co- 
mité des  Travaux  historiques,  de  la  Commission 
dos  monuments  historiques  ot  de  la  Commis- 
sion de  l'inventaire  dos  richesses  d'art  de  la 
France.  M.  Alfrod  Darcol  a  publié:  «  L'Album 
de  Villard  de  Honnecourt  d'après  les  notes  do 
Lassas  »,  1858;   «  Lo  Trésor  de  l'épine  de 
Conques  »,  1861  ;  «  Notices  dos  faïences  ita- 
liennes du  Musée  du  Louvre  »,  1864;  *  Notice 
des  émaux  ot  do  l'orfèvrerie  du  Musée  du  Lou- 
vre »,  1867;  «  Recueil  do  faïences  italiennes  », 
avec  H.  Delangc,  Paris,  Dolango,  180!};  «  Col- 
loction  Basilowsky.  Catalogue  raisonné  précédé 
d'un  essai  sur  les  arts  industriels  du  l,r  au 
XVI  siècle  »,  Paris,  Veuvo  A.  Morol  et  C'e. 
1874;  «  Les  Tapisseries  décoratives  du  Garde- 
meuble  (mobilier  national)  choix  dos  plus  beaux 
motifs  »,  id.,  Baudry,  1881  ;  «  L'Exposition  ré- 
trospective de  Rouen  »,  Rouen,  Métérie,  1884; 
«  La  Collection  Basilowsky    » ,  id.,  Baudry , 
1885.  M.  Alfred  Darcel  a  collaboré  aux  Anna- 
les Archéologiques,  à  la  Gazeth-  des  Beaux— ÀH*t 
à  la  Chronique  des  Arts  et  de  la  Curùisité,  à  1'//- 
lustration,  an  Journal  de  Rown,  où   il  a  pu- 
blié plusiours  récits  d'excursions  en  Angleterre 
(1858),  Allemagne  (1862),  Italio  (1879,,  Malte 
(1882)  et  Espagne  (1885)  qui  ont  été  réunies 
en  plusieurs  volumes. 

Darduune  do  la  (ianpcrle  (Madame,  née  DU 
Cloisel),  femme-auteur  française,  néo,  à  Saint- 
Loup  (Allier),  on  1847.  Depuis  la  mort  de  son 
mari  (août  1873),  elle  a  donné  aux  journaux 
des  chroniques  signées  de  différents  pseudony- 
mes. Sous  le  nom  do  PHILIPPE  Gkri-act,  qui 
est  le  titre  d'un  roman  do  Charles  de  Bernard, 
elle  a  publié  los  «  Pensées  d'autoinno  »,  Paris, 
C.  Lévy,  1882  ;  los  «  Pensées  d'un  scoptiquo  », 
id.,  id.,  1885,  et  un  roman  intitulé:  «  Le  Passé 
de  Claudie  »,  id.,  Ollendorff,  1884. 

Dardier  (Charles),  écrivain  protestant  fran- 
çais, né,  le  26  août  1820,  à  Viane  (départ,  du 
Tarn),  où  son  père  était  pasteur,  continua,  au  Ly- 
cée Louis-lo-Grand  a  Paris  (1833-39),  les  études 
littéraires,  commencées  à  celui  de  Mazamot,  et 
se  rendit,  en  1839,  à  Genève  pour  y  suivre  les 
cours  de  la  Faculté  de  théologie.  La  Faculté  de 
Strasbourg  lui  conféra,  en  1843,  le  baccalauréat 


après  la  soutenance  do  la  thèse:  «  Pourquoi  Jén 

sus-Christ  exigea-t-il  si  souvent  le  Becret  au 
sujet  de  ses  miracles  ?  ».  Consacré,  en  1843,  au 
Saint-Ministère  en  même  temps  qne  son  ami  et 
camarade  d'études  Ath.  Coquerel  fils,  M.  Dardier 
fut  nommé  d'abord  pasteur  snffragant  (1843)  ot 
ensuite  pasteur  titulaire  (1858)  do  l'Eglise  de 
Nîmes,  qu'il  dossert  encore  aujourd'hoi.  Nous  cite- 
rons de  lui  :  «  Réponse  à  la  lettre  de  Mgr.  Plan- 
ter évoque  do  Nîmes  aux  protestants  du  Gard  à 
l'occasion  du  jubilé  triséculaire  du  premier  sy- 
node »,  1859;  «  Ésaïe  Gase,  citoyen  de  Genève. 
Sa  politique,  et  sa  théologie.  Genève,  Constance. 
Muntauban.  1718  1813  ».  Paris,  Sandoz  et  Fisch- 
hacher,  l*7t;  :  «  Pierre  Mouchon  ot  l'Emile  do 
Rousseau  •>,  brochure,    1878;    «    Michel  Servet 
d'après   ses   plus   récents  biographes  »,  1879; 
«  Un  appendice  au  Miein-l  Servet  du  pasteur  H. 
Rollin  do  Magdebourg  »,  1879,  traduit  par  M'nc 
Pieheral  Dardier,  appendice  dans  lequel  il  éta- 
blit contre  le  Dr  Achillo  Chéreau  la  priorit 
la  découverte   par  le  célèbre  martyr  espagnol 
.le  la  circulation  pulmonaire;  «  Séjour  à  Nîmes 
en  1614  de   Jean   Diodati  »,  brochure,   1881  ; 
«  La  discipline  do  l'ancienne   église  réformée 
do  Nîmes  »,  id.,  1882;  <  Les  préoccupât i  -ns 
apocalyptiques  du  pasteur  du  désert  »  (à  pro- 
pos d'une  lettro  do  l'abbé  Valletto  an  pasteur 
Jacob  Veines,  17f>!».,  id.,  1883;  <  Jean  de  Ser- 
res, historiographe  du  roi,  sa  vie  et  ses  i 
id.,  18S3  ;  «  Honoré  Tunq,  soldat  pour  la  foi, 
compagnon  de  chaîne  de  l'honnête  criminel  »,  id., 
1*63  :  «  Une  page  inédite  do  l'histoire  de  NI» 
mes,   séjour  à  Nîmes  du  pasteur  et  professeur 
genevois  Bonedict  Turrettini,   1620-21  »,  id., 
1883;  «  Paul    Rabaut,    ses   lettres   h  Antoine 
Court  ».  avec  préiace  et  notes  historiques,  2  vol., 
1884,  2  autres  sous  presse:  «  Rabaut  Saint- 
Etienne,  son  enfanco  et  sa  première  éducation  »t 
brochure,  1886;  «  Un  procès  scandaleux  à  pro- 
pos d'un  mariago,  célébré  en  1774  au  Désert  »t 
18*7  ;  «  Le  Centenaire  do  l'Édit  de  tolérance  », 
brochuro,  1S87.  Chercheur  versé  dans  la 
naissance  des  archives,  très-exactement  !   ■  : 
gnè*  et  maniant  aisément  la  plume,  M.  Dardior 
a  enrichi  de  ses  intéressantes  communications, 
plusieurs  recueils:  la  /?.■?«<>  Historique,  Y  Ency- 
clopédie des  Si  irncex  Religieuses,  lo  Bulletin  de 
ta  Société  d'Histoire  du  Protestantisme  Jrançaisi 
lo  Journal  de  Genève,  les  Êtrtv  i.étirnne»^ 
lo  Lien,   V Alliance   libérale,  la   Itevur  chrétien- 
ne, etc.  —  La  Société  des  livres  religieux  de 
Toulouse  l'a  chargé,  en  1886,  de  rééditer  avec 
préface,  le  roman  :  «  Le  Vioux  Covonol  de  Ra- 
baut Saint-Étienne.  . 

Jlareste  (Camille),  naturaliste  français,  né,  à 
Paris,  en  1822.  Docteur  on  méde  IS47J, 
professeur  do  physique  au  lycée  de  Versailles, 
puis  d'histoire  naturelle  à  la  F  :i<  a- 

ces  do  Lille  (1864),  il  fut,  en  1-72,  chargé  du 
cours  d'erpétologie  et  d'ichtyol  Muséum. 
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Son  activité  scientifique  s'est  portée  particuliè- 
rement sur  l'étude  des  monstres;  il  a  été  di- 
recteur du  laboratoiro  do  tératologie  à  l'école  des 
hautes  études,  laboratoire  créé  pour  lui.  Ses 
«  Recherches  sur  la  production  artificiollo  dos 
monstruosités  ou  Essais  de  téralogie  expéri- 
mentale >,  Paris,  Reinwald,  1877  (avec  10  plan- 
ches), lui  ont  valu  le  grand  prix  de  physiolo- 
gie à  l'Académie  des  sciences.  L'auteur  s'y  oc- 
cupe des  causos  des  monstruosités,  des  circon- 
stances perturbatrices  qui  modifient  l'évolution 
naturelle  des  germes,  et  de  l'histoiro  philoso- 
phique de  la  quostion  des  monâtrcs.  M.  Camille 
Dareste  a  publié,  on  outre,  de  nombreux  mé- 
moires. 

Dareste  (Rodolphe) ,  jurisconsulte  français, 
Irère  du  précédent,  né,  à  Paris,  le  20  décembre 
1*24.  Membre  de  l'Académie  des  sciences  mo- 
rales et  politiques,  ancien  avocat  au  Conseil 
d'État  et  à  la  Co  ur  do  Cassation,  ancien  prési- 
dent de  l'ordre,  l'un  des  collaborateurs  du  Jour- 
val  des  Savants,  docteur  ès-lettres,  archiviste 
paléographe,  membre  étranger  des  Académies 
do  Bruxelles  et  de  Christiania  et  de  l'Institut 
do  droit  romain  à  Rome.  M.  D.  a  publié  :  «  Es- 
sai sur  François  Hotraan  »,  1850;  <  La  pro- 
priété en  Algérie  »,  1851,  2m«  éd.,  1803;  «  La 
justice  administrative  en  France  »,  1862;  «  Les 
plaidoyers  civils  de  Démosthènes  »,  2  vol.,  1875; 
*  Les  plaidoyers  politiques  de  Démosthènes  », 
2  vol ,  1879.  M.  D.  est  un  des  fondateurs  de 
!a  Ram*  historique  de  droit  français,  qui  se 
publie  depuis  1855,  et  a  laquelle  il  n'a  cessé 
de  collaborer.  If.  D.  a  publié  aussi  de  nombreux 
travaux  sur  l'ancien  droit  grec. 

Darlmon  (Alfred),  publicisto  et  homme  po- 
litique français,  ancien  député  de  Paris,  est  né, 
à  Lille,  le  17  décambro  1819.  Au  sortir  do  ses 
études,  il  se  livra  à  la  carrière  des  lettres  et 
y  débuta,  en  1840,  par  des  travaux  archéologi- 
ques snr  la  Flandre,  publiés  dans  la  Revue  du 
Sord;  il  a  été,  de  1848  à  1851,  le  collabora- 
teur de  P.-J.  Proudhon;  de  1863  à  188G,  l'un 
dos  principaux  rédacteurs  de  la  Presse.  —  Dé- 
puté de  Paris  au  Corps  Législatif,  de  1857  à 

1869,  M.  Alfred  Darimon  a  fait  partie  du  fa- 
meux groupe  des  cinq.  Depuis  le  4  septembre 

1870,  M.  Darimon  ne  s'est  plus  mêlé  à  la  po- 
litique active.  Depuis  1883,  il  a  publié  une  sé- 
rie d'ouvrages  sur  les  événements  dont  il  fut 
témoin  pendant  sa  carrière  politique  sous  le 
second  Empire;  on  y  trouve  dos  détails  intéres- 
sants et  curieux  sur  les  hommes  et  sur  los  évé- 
nements. Ses  ouvrages  ont  pour  titre:  «  Histoire 
de  douze  ans  (1857-1869).  Notes  et  souvenirs  », 
Paris,  Dentu,  1883;  <  A  travers  une  révolution 
11847-1885)  »,  id.,  id.,  1881;  c  Histoire  d'un 
parti.  Les  cinq  sons  l'Empire  (1857-1860  »,  id., 
id.,  1885;  <  L'opposition  libérale  sous  l' Empire 
0801-1863)  »,  id.,  id.,  1886;  «  La  maladie  de 
l'Empereur  »,  id.,  id.,  id.;  c  Histoire  d'un  parti: 
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le  tiers  parti  sous  l'Empire  (1803-1800)  »,  id., 
id.,  1887  ;  €  Notes  pour  servir  à  l'histoire  de 
la  guerre  do  1870  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Histoire 
d'un  jour,  12  juillet  1870  »,  id.,  id.,  1888;  «  Les 
irréconciliables  sous  l'Empire  (180t;-1867)  »,  id., 
id.,  id.;  «  Les  Cent-seizo  et  le  Ministère  du  2 
janvier  1809-1870  »,  id.,  id.,  1889. 

Darls  (Joseph),  canoniste  et  historien  belge, 
né,  à  Looz,  le  17  septembre  1821,  chanoine  do 
la  Cathédrale  do  Liègo  et  professeur  de  droit 
canon  et  ecclésiastique  au  séminaire  de  cette 
ville.  Los  principaux  ouvrages  de  M.  Daris  sont  : 
€  Praeloctiones  Canonicœ  quas  in  Seminario  Leo- 
diensi  habuit  »,  Liège,  1803-1874;  «  Histoire 
de  la  bonne  ville,  do  l'église  et  des  comtes  do 
Looz  »,  Liège,  1804-1867;  «  Noticos  histori- 
ques sur  les  églises  du  diocèse  de  Liège  »,  1807 
et  années  suivantes;  «  Histoire  du  Diocèse  ot 
de  la  principauté  do  Liège,  do  1724  à  1852  », 
Liège,  1808-1873;  «  Histoire  du  Diocèse  et  de 
la  principauté  de  Liège,  pondant  le  XVII8  siè- 
cle »,  Liège,  1877;  «  L'Église  ot  l'État  »,  Liè- 
ge, I877;  «  Histoire  du  diocèso  et  do  la  prin- 
cipauté de  Liègo,  pendant  le  XV  siècle  »,  Liè- 
ge, 1881-1887.  Mais  il  a  publié,  en  outre,  une 
foule  do  brochures,  la  plupart  anonymes,  trai- 
tant presque  toutes  des  rapports  entre  la  lé- 
gislation ecclésiastique  et  la  législation  civile, 
et  il  a  collaboré  au  Mémorial  belge  dus  Cmiseils 
de  fabrique,  au  Bull*  tin  de  l'Institut  archéologique 
liégeois,  à  colui  de  la  Société  d'art  ot  d'histoiro 
du  diocèse  de  Liège,  à  celui  de  la  Société  scien- 
tifique et  littérairo  du  Limbourg,  etc. 

Durniesteter  (Arsèno),  illustre  littérateur 
français,  né,  le  5  janvier  1810,  à  Chatoau-Su- 
lins  (ancien  département  de  la  Meurtho)  élève 
do  la  conférence  de  philologie  romane  à  l'école 
des  Hautes  études  (1809-1872),  élève  diplômé, 
puis  répétiteur  pour  la  mémo  conférence  (1873), 
docteur  ès-lcttros  (1877),  maître  de  conféren- 
ces (1877),  professeur  adjoint  (1880),  puis  pro- 
fesseur titulaire  do  littérature  française  au  mo- 
yon-âgo  et  d'histoiro  de  la  langue  françaiso 
(1883).  Sans  tenir  compte  de  nombreux  mémoires 
d'érudition,  insérés  dans  la  Romania,  la  Revue  d<  s 
études  juives,  la  Revue  critique,  etc.,  et  de  di- 
verses dissertations,  nous  citerons  de  lui:  «  Trai- 
té de  la  formation  des  mots  composés  dans  la 
langue  française,  comparée  aux  autres  langues 
romanos  ot  au  latin  »,  Paris,  Vioweg,  1*75, 
thèse  d'école  des  hautes  études,  ouvrage  cou- 
ronné par  l'Académie  françaiso  ;  «  Do  la  forma- 
tion des  mots  nouveaux  dans  la  langue  fran- 
çaiso et  des  lois  qui  los  régissent  »,  id.,  id., 
1877,  ouvrage  couronné  par  l'Académie  fran- 
çaise; «  Do  Floovante,  votustiore  Qallico  poo- 
mate,  ot  de  Merovingio  Cyclo  scripsit  ot  adjoint 
e  Parisiousi  codico  il  tibro  di  Fiovavautc  »,  id., 
id.,  id.;  «  Lo  XVI  sicclo  on  Franco;  tableau 
de  la  littérature  et  do  la  langue,  suivi  de  mor- 
ceaux en  prose  et  on  vera  choisis  dans  les 
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principaux  écrivains  de  cette  époque  on  iïbï« 
laboration  avec  M.  -VI  JpJie  Hat/.trM,  i  l.,  Delà- 
grave,  1877,  ouvrants  plusieurs  l'ois 
couronné  par  l'Académio  française;  €  L.l  vi i 
des  mots  étudiée  dans  leur  signification  ».  :  I 
id.,  1S87.  —  On  annonce  comme  d'imminente  pu- 
blication un  :  <  Dictionnaire  do  la  langue  fran- 
çaise du  XVIII  siècle  à  nos  jours  »,  dû  à  la 
collaboration  do  MM.  Darmestetor  et  Hatzfeld. 

Jhimtfstetfr   (James),  orientaliste  français, 
frère  du  précédent,  né,  à  Château-Salins  (an- 
cien dép.  de  la  Meurtho),  le  28  mars  1319,  ob- 
tint le  prix  d'honneur  de  rhétorique  au  concours 
général  de  18fiG.  Licencié  es-lettres  en  lfS'îH, 
et  licencié  en  droit  on   1870,  il  se  consacra 
bientôt  sous  la  direction  do  MM.  Michel  Bréal 
et  Bergaigno  à  l'étude  comparée  des  langues 
et  des  religions,  de  la  Perse  ancienne  principa- 
lement. Docteur  ès-lcttres  en  1877,  il  fut  nom- 
mé la  même  annéo  répétiteur  du  zend  à  l'Ecole 
des  hautes  études.  En  1885,  il  fut  nommé  pro- 
fesseur an  Collège  do  Franco  et,  en  188f>  87, 
chargé  d'une  mission  philologique  aux  Indes, 
où  il  se  perfectionnua  dans  la  langue  poushtu, 
résidant  presqu 'une  année  à  Peshawor.  Il  a  publié: 
«  Haurvatât  et  Auierotât.  Essai  sur  la  mytho- 
logie de  l'Avesta  »,  qui  forme  le  fascicule  23"" 
do  la  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  hautes  étude», 
Paris,  Franck,  1874;  «  Ormazd  et  Ahriraan,  leurs 
origines  et  leur  histoire  »,  fasciculo  29'"°  de  la 
Bibliothèque  susdite,  id.,   Viowog,  1877;  «  De 
conjugationo  latini  verbi  Dare  »,  id.,  id..  1878; 
«  La  Chute  du  Christ.  Poème  traduit  de  l'an- 
glais »,  id.,  Charavay,  1879;  «  Traduction  du 
Vendidad  (Zend-Avesta)  »,  dans  le  quatrième 
volumo  des  Sacrcd  Books  of  the  East,  Oxford, 
1880;  «  Coup  d'œil   sur  l'histoire  du  peuple 
juif  »,  Paris,  C.  Lévy,  1881;  «  Lectures  pa- 
triotiques sur  l'histoiro  do  Franco,  à  l'usago  des 
écoles  primaires  »,  id.,  Delagrave,  1881 ,  ou- 
vrage couronné  par  l'Académie  dos  Inscriptions 
et  belles-lettres;  «  Édition  classique  du  Mach- 
bet  do  Shakcspcaro  »,  id.,  id.,  1882;  *  Kdition 
classique  sdu  Childe-IIarold  de  Lord  Pyron  », 
id.,  id.,  id.;  «  Essais  do  littératuro  anglaise  », 
id.,  id,,  1883;  «  Traduction  des  Yashti  »,  dans  lo 
23<"«  vol.  des  Sacrcd  Books  of  tilt  East,  Oxford, 
1387;  «  Études  Iraniennes.  Tome  I.  Etude  sur 
la  grammaire  historique  de  la  langue  persane  », 
Paris,  Vieweg,  1883,  ouvrage  couronné  par  l'Ins- 
titut, prix  Volney;  «  Etudes  Iraniennes.  To- 
me II.  Mélanges  d'histoire  ot  do  littérature  ira- 
nienne »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Essais  orientaux.  L'o- 
rientalisme en  France;  le  Dieu  suprême  dos 
Aryens;  los  Cosmogonie*  aryennes  ;  Prolégomè- 
nes de  l'histoire  des  religions;  Mélanges  de  my- 
thologie et  de  linguistique  »,  id.,  Aron  Lévy, 
18813,  ouvrage  couronné  par  l'Académie  française; 
«  Coup  d'œil  sur  l'histoire  de  la  Perse,  leçon 
d 'ouverture  du  cours  de  langue  et  littératures 
do  la  Perse  f.iit  au  C  dlëgo  do  Franco,  lo  11 


|  avril  1885  »,  id..  Leroux,  1885;  «  Lo  Mahdi, 
depuis  li-s  origines  de  l'Islam,  ji.squ'à  nos  jours  », 
i'1.,  id..  id.;  -  Les  origines  do  la  poésie  persa 
».  id.,  id.,  1887;  «  Mary  Robinson  »,  poé- 
traduites  de  l'anglais,  avoc  introduction  sur 
le  talent  ot  l'œuvre  do  cetto  jouno  dcmoiselb 
poète,  qu'il  vient  d'épouser,  id.,  Lemerre,  1888. 
M.  J.  Darmesteter  a  traduit  do  l'anglais:  «  Ori- 
gine et  développement  de  la  religion  étudiés  à 
la  lumière  des  religions  de  l'Iude  »,  de  Max 
Mûller  et  il  a  collaboré  au  Journal  Asiatique, 
à  la  lltvue  iritique,  à  la  lit-vue  philosophique,  à 
la  Revue  des  Religion*)  à  la  Conttmj/orari/  Hc- 
vfew,  à  Les  Lettres  et  les  Arts,  au  Parlement, 
au  Journal  des  Débats,  etc.,  etc. 

Darwin  (Goorgo-  Howard),  savant  anglais,  se- 
cond fils  du  grand  Charles  Darwin  ;  né,  â  Do- 
cou  Kont,  en  1845.  Entré,  ou  1864,  au  Trinity 
Collège  à  Cambridge,  il  y  prit  ses  grades,  et 
eu  fut  élu  felloto  en  18G8.  Il  s'adonna  d'abord 
à  l'étude  du  droit,  ot  fut  inscrit,  on  1872,  au 
barreau  do  Lincoln's  Inn,  mais  il  ne  continua 
pas  à  exercer  cette  profession.  En  1875,  il  pré- 
senta à  la  Société  de  statistique  deux  articles 
sur  les  mariages  consanguins.  En  187t>,  il  don- 
na aux  Transactions  of  the  Royal  Sori>  ty  un  ar- 
ticle :  «  On  tbo  influence  of  geological  changes 
on  the  oarth's  avis  of  rotation  »,  qui  fut  suivi 
par  plusieurs  autres  mémoires  qui  attirèrent 
sur  l'autour  l'attention  du  mondo  savant;  un,  cu- 
tr'&utres:  «c  On  the  rcinote  hisiory  of  the  Earth  », 
fut  particulièrement  romarqné.  Dopuis  1875,  M. 
D.  s'occupa  particulièrement  de  recherches  ma- 
thématiques ot  physiques,  dans  lo  domaine  do 
l'astronomie,  surtout.  Il  fit  aussi  dos  recherches 
expérimentales  sur  la  pression  de  l'arène,  ot 
avoc  son  frèro  Horace  sur  los  légora  change- 
ments do  niveau  dans  la  surface  do  la  terre  et 
sur  les  tremblements  de  terro.  En  1882,  il 
aida  sir  William  Thomson  dans  la  prépara- 
tion do  la  deuxième  partie  de  la  nouvelle  édi- 
tion de  «  Thomson  aud  Tait's  Natural  Philo- 
sophy  ».  Depuis  1882,  il  s'est  occupé  principa- 
lement do  la  théorie  et  do  la  prédiction  des 
marées.  En  janvier  1883,  il  fut  élu  professeur 
d'astronomie  et  do  philosophie  expérimontalo  à 
Cambridge,  et,  en  1885,  il  fut  nommé  membre 
du  Conseil  du  buroau  météorologique.  Outro  les 
écrits  déjà  rappelés,  M.  D.  est  un  collaborateur 
assidu  du  journal  scientifique:  «  The  Nature  » 
et  de  plusieurs  autres  du  même  genre.  A  la  fin 
de  1887,  il  a  publié,  avec  son  frère,  l'autobio- 
graphie de  son  illustre  père  la  faisant  suivra 
de  notes  et  do  lettres  fort  importantes. 

l>arjl  (Philippei,  pseudonyme  littéraire  do 
M.  Pasciiai.  Gkoi'sskt  (Voyez  ce  nom). 

l>arzens  (Rodolpho),  poète  français,  né,  à  Mos- 
cou (Russie),  do  parents  français,  lo  1er  avril  1805. 
Arrivé  à  Paris  à  l'âge  de  12  ans,  il  fut  élève  de 
Sainte-Barbe,  et  publia,  à  peine  âgé  de  19  ans. 
un  vol.  de  vcrB:  «  La  Nuit.  Premières  poésies  », 


Paris,  Jouve,  1884,  qui  contenait  des  poésies 
do  la  16* ,  17"  et  18»  année,  d'une  forme  déjà 
parfaite  et  d'une  rhétorique  toute  baudolairienne, 
mais  faisant  présager  uuo  originalité  précoce. 
Il  devint  alors  secrétaire  do  la  Jeune  France, 
une  publication  vieille  do  dix  années  et  qui  est 
aujourd'hui  la  /terne  libre.  A  vingt  ans,  Rodol- 
phe Darzens  publia  le  «  Psautier  de  l'Amie  », 
,,oé»ies,  Paris,  Alcan  Lévy,  1886,  vers  empreints 
.l'une  personnalité  réelle:  l'édition  en  est  com- 
plètement épuisée.  Puis  parut  La  l'lt:iadet  uno 
revue  littéraire  qu'il  dirigea  pendant  sept  mois. 
Quelquo  temps  après,  il  faisait  imprimer,  en 
Russie,  les  *  Pages  en  prose  »,  Moscou,  1887. 
A  son  retour  en  France,  l'éditeur  A.  Lemer- 
re  publia  fies  «  Strophes  artificielles  »,  1888, 
un  volume  do  poèmes  en  prose,  puis  un  acte 
eu  vers  :  «  L'Amante  du  Christ  »,  représenté 
au  Théâtre  libre.  Au  mois  de  juin  1888,  M.  D. 
rat  avec  un  jeune  littérateur  français,  d 'origi- 
ne grecque,  M.  Jean  Morcas,  un  duel  retentis- 
sant. 

Basent  (sir  George  Webbe),  écrivain  anglais, 
ermnaissour  profond  dos  langues  septentrionales 
de  l'Europe,  né,  en  1820,  dans  l'île  de  Saint- 
Vincent  (Indes  Occidentales),  où  son  père  ré- 
sidait en  qualité  d'Attorney  général.  Il  fit  ses 
-tudes  aux  Universités  de  Londres  et  d'Ox- 
ford,  où  il  prit  ses  grades  en  1852.  La  même 
.innée,  il  so  fit  inscrire  au  barreau  do  Middlo 
Temple,  mais  il  n'exerça  pas  la  profession  d'a- 
vocat. Sa  traduction  du  norvégien  de  «  Tho 
Prose  or  Youngor  Edda  »,  publiée  en  1842,  fut 
sou  début  littéraire.  Suivirent:  «  Theophilus 
Kitychianua  from  tho  original  Grcek  in  Icelan- 
dic,"  Low-German  and  othor  tongues  »,  1845  ; 
«  The  Norsomen  in  Iceland  »,  1858;  «  Popu- 
lu  Talcs  from  tho  Norse  with  an  Introductory 
Eggay  an  tho  oriçin  and  diffusion  of  popular 
Taies  »,  1859;  «  Taies  from  tho  Fjeld,  from 
tho  norse  of  AHbjôrnscn  »,  1873.  En  1861.  il 
a  publié  la  Saga  do  «  Burnt  Nyal  »,  et  en  1866: 
«  The  Story  of  Gisle,  the  Outlaw  »,  d'après 
l'islandais,  et  il  a  publié  plusieurs  autres  tra- 
ductions de  l'allemand,  dn  norvégion  et  do  l'is- 
landais. Il  a  écrit  aussi  :  «  Annals  of  an  Event- 
fal  Lifo  »,  roman,  3  vol.,  1870;  et  «  Threo  to 
One;  or.  somo  Passages  in  the  Life  of  Amicia 
I.ady  Sweetapple  »,  3  vol.,  1872.  En   1874,  il 
fut  "parmi  les  collaborateurs  du  Iclaiidic-En- 
<jli*h  Dktiunnary,  publié  par  l'imprimorie  de 
l'Université  de  Oxford.  Sir  George  Daseut  a 
été  aussi,  pendant  de  longues  années,  un  dos 
sous-directeurs  du  Times.  Il  a  été  fréquemment 
employé  en  Angleterre  comme  examinateur  pour 
les  langues  modernes.  Il  est  membre  de  la  Com- 
mission Royale  dos  manuscrits  historiques. 

D'Acte  (Tito-Ippolito) ,  auteur  dramatique 
italien,  né,  à  Gênes,  le  25  septembre  1844,  et 
fiU  de  M.  Ippolito  D'Aste,  autour  de  plusieurs 
tragédies  qu'on  a  trop  vite  oubliées  eu  Italie. 


U  acheva  ses  études  à  Gênes,  où  il  resta  jus- 
qu'en 1876;  do  1874  à  1881,  il  demeura  suc- 
cessivement à  Naples,  à  Milan  et  à  Turin.  Le 
1er  janvier  1882,  il  fut  nommé  professeur  de 
littérature  italienne  aux  Instituts  techniques; 
il    enseigne    maintenant    dans   celui  d'Udine. 
Nous  citerons  de  lui  d'abord  trois  nouvelles 
on  vers:  «  Rachole  »,  Gênes,  1870;  «  Auro- 
ra  »,  Padouo,  1872  :  €  Arrigo  »,  Milan,  1875  ; 
doux  romans   publiées  à  Milan,  chez  Trêves  : 
<  Ermanzia»,  1879;  «  Mercode  »,  18&8;  vingt- 
huit  drames  et  comédies  publiées,  dont  les  ti- 
tres suivent:  «  Angelica  »,  drame  en  3  actos, 
en  vers.  Milan,  Barbini,  1870  ;  «  La  lingua  non 
ha  osso,  ma  fa  rompere  il  dosso  »,  comédie- 
proverbe  en  2  actes  en  vers,  id.,  id.,  1872  ; 
€  Giovanni  Cappadoce  »,  drame  historique  en 
5  actes  en  vers,  id.,  id.,  id.  ;  «  Cuor  di  donna  », 
comédie  ou  4  actos  et  vers,  id.,  id.,  id.  ;  «  Fra 
Scilla  o  Cariddi  »,  comédie  en  3  actos,  id.,  id., 
1874  ;  c  Occhi  d'Argo  »,  comédie  en  3  actes, 
id.,  id.,  id.  ;  «  Non  c'è  rosa  senza  spine  »,  pro- 
verbe en  un  acte,  id.,  id.,  id.  ;  «  Sorella  e  ma- 
dré »,  comédie  en  2  actes,  id.,  id.,  1875;  c  Re- 
gina  o  Ministro  »,  drame  historique  on  cinq 
actes  et  en  vers,  id.,  id.,  id.  ;  «  Shakespeare  », 
drame  historique  on  cinq  actes  et  en  vers,  id., 
id.,  1876;  «  La  Spada  di  Damocle  »,  comédie 
en  un  acte,  id.,  id.,  id.;  <  Un  Segreto  in  fami- 
glia  »,  comédie  en  3  actes,  id.,  id.,  1887  ;  «  \  o- 
dovanza  di  cuore  »,  comédie  en  3  actes,  id.,  id., 
id.  ;  c  Lo  Colpe  doi  padri  »,  comédie  on  4  actes, 
id.,  id.,  1878  ;  «  Luigia  de  la  Vallièro  »,  drame 
historique  on  5  actes  ot  en  vers,  id.,  id.,  id.  ; 
«  Sacrificio  d'amoro  »,  comédio  on  3  actos,  id., 
id.,  id.;  «  Vendetta  postuma  »,  comédie  en  4 
actos,  id.,  id.,  id.  ;  «  La  Duchcssina  »,  comédie 
en  2  actes,  id.,  id.,  1881  ;  «  La  china  del  vi- 
/.io  »,  comédie  en  3  actos,  id.,  id.,  id.  ;  «  La 
piccola  attrice  »,  comédie  on  2  actes  en  vers, 
id.,  id.,  1883  ;  «  Madré  »,  comédie  en  3  actes, 
id.,  id.,  1884;  «  Il  Conte  Ranieri  »,  comédie 
en  3  actes,  id.,  id.,  id.  ;  «  RagKio  di  solo  »,  co- 
médie en  4  actes,  id.,  id.,  1885  ;  «  Isabolla  », 
comédie  on  3  actes,  id.,  id.,  1885  ;   «  Amor  di 
figlia  »,  comédie  en  3  actos,  id.,  id.,  1886;  «  Il 
tallono  d'Achillo  »,  comédie  on  3  actes,  id.,  id., 
1887;  «  Cristiua  »,  comédie  en  4  actes,  id.,  id., 
1888;  «  Falsa  traccia  »,  comédie  en  3  actes, 
id.,  id.,  id.  —  M.  D'Aste  a,  en  outre,  traduit 
en  vers  italiens  les  deux  tragédios  do  son  beau- 
frère,  M.  D.  Parodi:  «  Ulra  il  parricida  »;  «  Ro- 
ma  vinta  »,  Milan  ;  Librerin  éditrice,  1877.  — 
M.  D'Aste  est  un  collaborateur  assidu  dos  jour- 
naux littéraires  et  d'éducation  de  la  maison  Tre- 
vos  da  Milan. 

Patin  (Henri-Michel),  romancier  français, 
né,  1(^24  janvier  1830,  à  Saint-Hiiairc-du-Harco- 
net  (Mancho),  où  il  est  notaire;  ce  qu'il  a  écrit 
vient  d'être  publié  dans  ces  trois  dernières  an- 
ncos;  citons:  «  Lo  Pilori  »,  Paris,  Soirat,  1887  ; 
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€  Un  mariage  d'inclination  »,  Paris,  Dentn,  1889; 
«  Souvenirs  de  chasse  on  Algérie  »;  *  Cou- 
tes  du  Réveillon  (cinq  nouvelles),  Pari»,  1883: 
c  Quatre  premiers  rendez-vous  »,  dans  le  jour- 
nal La  l'aie  ;  «  Anne—Marie  Gourdel  »,  comé- 
die ;  «  Coup  double  »,  1  acte  en  vers,  etc. 

Daubrée  (Gabriel-Auguste),  géologue  fran- 
çais, né,  à  Metz,  le  25  juin  1814.  Entré  à  L'École 
polytechnique,  il  en  sortit,  en  1K34,  dan»  le  corps 
de»  mines.  Il  fut  nommé,  eu  181)8,  ingénieur 
du»  mines  du  département  du  Bas-Rhin  et  pro 
fussour  de  géologie  et  de  minéralogie  à  la  fa- 
culté de»  sciences  do  Strasbourg,  dont  il  devint 
doyen  en  1*5*2.  11  fut  nommé  ingénieur  en  chef 
en  1855.  Elu,  le  20  mai  1801,  à  la  presque  una- 
nimité de»  sutîrages,  membre  de  l'Académie  des 
sciences  en  remplacement  de  Cardier,  il  succéda 
aussi  à  ce  savant  dans  la  chairo  do  géologie 
du  Muaéo  d'histoire  naturelle.  De  plus,  il  de- 
vint, l'année  suivante,  professeur  do  minéralo- 
gie à  l'École  supérieure  de»  mines,  dont  il  fut 
nommé  directeur  au  moi»  do  juin  1872,  après 
avoir  été  nommé  inspecteur  général  des  mines 
le  24  février  1807.  M.  Daubrée  a  publié  sur  de» 
branche»  très-diverse»  de  la  géologie  et  de  la 
minéralogie  un  très  grand  nombre  d'ouvrages 
qui  ont  paru,  pour  la  plupart,  dans  lo»  C'oinpfes- 
rtndui  de  CActtdimSé  des  Bcieneet,  les  Annotes 
des  inities  et  le  Huit' tin  de  ta  Société  géofoffique. 
Nous  nous  bornerons  à  citer:  «  Gisement  et 
origine  des  amas  de  minerais  d'étain  »,  1*41, 
dan»  lequel  il  a  émis  une  théorie  nouvelle  de  la 
formation  de  co»  dépôts;  «  Gites  métalliphères 
do  la  Suède  et  de  la  Norvège  »,  1843  ;  «  Re- 
cherches sur  la  distribution  de  l'or  dans  le  lit 
ot  la  vallée  du  Rhin  »,  1846  ;  «  Mémoire  sur 
la  Formation  contemporaine  dos  minerais  de 
for  dans  le»  lacs  et  le»  marais  »;  co  travail  va- 
lut à  M.  Daubrée  une  médaille  d'or  de  la  So- 
ciété dos  scioncea  do  Harlem;  «  Observations 
,    sur  les  relations  des  sources  thermales  de  Plom- 
bières avec  les  filons  métallifères  et  sur  la  for- 
mation contemporaine  de»  zoolithcs  »  ;  «  Pré- 
sence do  l'arsenic  dans  un  grand  nombre  de  com- 
bustibles minéraux  dan»  le»  rorhos  volcaniques 
et  dans  l'eau  do  la  mer  »  ;  c  Expériences  sur 
la  possibilité  d'une  infiltration  capillaire  de  l'eau 
au  travers  de  matioros  poreuses,  malgré  une 
contreprossion  de  vapeur.  Application  aux  phé- 
nomènes volcaniques   1801  »  ;  €  Etudes  et  ex- 
périences synthétiques  sur  le  métamorphisme  et 
sur  la  formation  des  roche»  cristallines  »,  1857- 
60  ;  «  Carte  et  description  géologique  du  Bas- 
Rhin  »,  1852  ;  €  Rapport  sur  le  progrès  do  la 
géologie  expérimentale  à  l'occasion  de  l'Expo- 
sition universelle  de  1867  »  ;  <  Descartes  l'un 
dos  initiateur»  do  la  cosmologie  et  de  la  géolo- 
gie ».  — «  L'étude  approfondie  dos  météorites, 
dont  il  a  fourni  une  collection  très  considéra- 
ble nu  Muséum,  l'a  conduit  à  publier  divers  iné 
moires,  eutr'autres  :  «  Expériences  synthétique» 


relatives  aux  météorites  :  rapprochements  aux- 
quels ces  expériences  conduisent,  tant  pour  la 
formation  de  ce»  corps  planétaire»  que  pour  celle 
du  globo  terrestre  »,  1800  ;  «  Classification  de» 
météorites  »,  1867;  c  Recherches  expérimenta- 
les faites  avec  les  gaz  incandescents  et  fortr 
mont  comprimés;  application  à  l'histoire  des 
météorites  et  des  bolides  qui  les  apportent  ». 
1878.  Uno  partie  dos  rechorchos  qui  précèdent 
a  été  coordonnée  et  résumée  daus  l'ouvrage  in- 
titulé; «  Études  synthétiques  do  géologie  ex- 
périmentale »,  1879.  Postérieurement,  M.  Dau 
bréo  a  publié  un  autro  ouvrage:  <  Les  eanx 
souterraine»  à  l'époque  actuello  et  aux  époque* 
anciennes  »,  3  vol.,  1877.  M.  Daubrée  est  grand 
croix  et  grand  olficier  do  plusieurs  ordres  ot 
membre  d'un  grand  nombre  d'académies  et  so- 
ciétés savantes  nationales  et  étrangères. 

Dnuhy   (  Jean-François-JoBoph  ) ,  publiciuto 
belgo,  né,  à  Bruxelles,  le  21  octobre  1824,  d'une 
famille  d'artisans.  Lui-mêrao  fit  son  apprentis- 
sage d'ouvrier  typographe,  et  c'est  do   là  qu'il 
s'est  élevé  à  la  position  qu'il  occupe  aujourd'hui: 
uu  arrêté  royal  du  31   mars  1888  a  chargé  M. 
Danby  do  la  direction  du  journal  officiel  de  la 
Belgique,   />'   Moniteur  Bd<je,  jouruid  dont  il 
était  déjà  l'administrateur.  Couronné,  en  1851, 
pour  un  mémoire  adressé  à  la  Société  médico- 
chirurgicale  de  Bruxelles!  M.  Dauby  a  succes- 
sivement publié  depuis:  «  Le  Livre  do  l'ou- 
vrier »,  Bruxelles,  1857,  trois  éditions  et  tra- 
duction en  espagnol;  «  Les  Conseils  de  prud'hom- 
mes en  Belgique  »,  Bruxelles,  1859;  «  Les  clas- 
»os  ouvrièro»  en  Belgique  »,  Bruxelles,  1860. 
deux  éditions;  «  Les  Ouvrier»,  épisode  bruxel- 
lois »,  Bruxelles,  1860;  «  De  l'organisation  des 
sociétés  de  scours  mutuel»  en  Belgique  »,  Bru- 
xelles, 1803;  «  Exposé  et  discussion  des  moyens 
d'assurer  des  pension»  de  retraite  aux  ouvriers 
âgés  ou  infirmes  »,  Mous,  1871,  couronné  par 
la  Société  dos  sciences,  de»  arts  ot  des  lettres 
du  Haiuaut;  «  La  Question  ouvrièro  on  Belgi- 
que »,  Bruxelles,  1871,  traduit   en  italien  par 
M.  Manfroui,  sous  le  titre:  «  Gli  opérai  o  loro 
condizioni  »,  Milan,  1875;  «  De  l'élévation  des 
classes  ouvrières  on  Belgique  au  point  do  vue 
moral  et  intellectuel  »,  Bruxelles,  1873,  couronné 
par  la  Société  dos  sciences,  etc.,  du  Hniuaut; 
c  Les  entretiens  du  lundi  sur  la  théorie  éco- 
nomique des  rapports  du  capital  ot  du  travail  », 
Bruxelles,  1875,  couronné  par  l'Académie  royale 
de  Bel  .tique;  <  Des  Grèves  ouvrières  »,  Bruxel- 
les, 1879,  deux  éditions.  L'ouvrago  a  obtenu, 
en  1884,  le  prix  quinquennal  de  dix-mille  francs 
fondé  par  le  Dl  Ouinard;  €  De  l'amélioration 
des  classes  laborieuses  et  des  classes  pauvres 
en  Belgique  »,  Brnxollos,  1885,  couronné  par 
l'Académie  de  Belgique.  On   pourrait  citer  en- 
core de  M.  Dauby  des  brochure»  moins  impor- 
tantes, des  rapports  d'expositions,  d'autreB  rap- 
ports présentés  à  la  Commission  du  travail,  dont 
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il  a  fait  tont  récemment  partie,  ainsi  qu'une  col-  I 
laboration  dévouée  au  Journal  <!«  l'Ouvrier  qu'il 
dirigea  à  Bruxelles,  de  1860  à  1868,  aux  «  Ou- 
vriers des  deux  mondes  »,  lo  bol  ouvrage  de 
M.  Le  Play,  à  YHarmonie  sociale  do  Bruxelles, 
à  l'Éducation  populaire  de  Cbarloroi,  et  surtout 
au  journal  Franklin  de  Liège. 

Ihntlet  (Alphonse),  romancier  de  premier  or- 
dre. Né,  à  Nîmes,  le  13  mai  1840,  il  alla  se  fi- 
xer à  Paris,  en  1857,  et  s'y  fit  aussitôt  appré- 
cier par  un  volume  de  vors  :  «  Les  amoureu- 
ses »,  qui  contient  la  ravissante  fantaisie  des 
l'runes,  1858.  Il  fut  suivi  par  un  autre:  «  La  dou- 
ble conversion  »,  Malassis,  1861.  Il  quitta  de 
donno  heure  la  poésie  pour  le  roman  de  mœurs 
contemporaines;  il  s'y  est  fait  une  place  à  coté 
de  M.  Zola  et  de  MM.  de  Goncourt.  Puissant 
observateur,  styliste  d'une  élégance  suprême, 
très-habile  dans  la  construction  de  ses  romans, 
il  a,  dans  dos  genres  forts  différons,  obtenu 
toujours  "beaucoup  de  succès:  aussi  ses  ouvra- 
ges sont-ils  traduits  dans  plusieurs  langues  : 
«  Le  petit  Chose  »;  «  Fromont  jeune  et  Risler 
aîné  »  ;  «  Jack  »  ;  «  Le  Nabab  »  ;  «  Les  Rois 
en  exil  »;  «  Numa  Roumestan  »;  «  Sapho  », 
sont  des  analyses  très-fines  de  la  société  con- 
temporaine et  des  études  précieuses  sur  lo  carac- 
tère des  français  du  Midi,  compatriotes  de  l'au- 
teur qui  no  manque  jamais  l'occasion  d'exercer 
sa  verve  à  leurs  dépens  par  une  satire  acérée, 
mais  non  malveillante.  Dans  «  Tartarin  de  Ta- 
raacon  »,  et  *  Tartarin  sur  les  Alpes  »,  deux 
romans  du  plus  haut  comique,  M.  D.  a  mis  en 
relief  lo  type  de  l'homme  du  Midi,  à  la  fois  cré- 
dule et  sceptique,  gouailleur  et  timide,  malin  et 
bon  enfant,  inconséquent,  passionné  do  phrases, 
»e  payant  de  mots.  Don  Quichotte  et  Sancho  Pan- 
caen  même  temps.  Le  dor.iior  roman  do  M.  A. 
D.  c  L'Immortel  »,  a  été  fort  discuté  par  la 
critique  française  et  étrangère.  Les  qualités  du 
maître  y  brillent  comme  dans  les  autres  qui 
l'ont  précédé,  mais  elles  y  sont  déparées  par 
une  ironie  qui  ne  donne  ni  paix  ni  trêve.  Ré- 
cemment, M.  D.  a  publié  «  Trente  ans  de  la  vie 
de  Paris  »  et  «  Femmes  d'artistes  »;  co  dernier 
ouvrage  est  une  sério  d'esquisses  traiteos  de 
main  do  maître  et  dont  la  préface  est  un  vrai 
modèle  du  genre.  M.  A.  D.  s'ost  essayé  au  théâ- 
tre et  dans  le  journalisme.  Ses  comédies  «  La 
dernière  idole  »,  et  «  L'œillet  blanc  »,  ainsi  que 
les  drames  intitulés:  «  Sacrifice  »  et  «  L'Arlé- 
r-ieune  »  sont  au  répertoire.  Ses  chroniques  au 
Figaro,  a  l'Illustration  et  an  Monde  Illustré,  sous 
les  noms  do  plume  do  Jean  Froissart,  JeJian  de 
LisU;  celles  sous  le  nom  do  Baptistct  au  Moni- 
teur du  soir  ont  été  très-appréciées.  Quelques 
uns  de  ces  articles  au  Figaro,  comme  la  sério 
du  Chaperon  rouge  et  l'autre  des  Gueux  de  pro- 
vince consacrés  aux  souffrances  des  maîtres  d'é- 
tude ont  eu  an  vrai  retentissement.  Il  est  a 
craindre  que  l'Immortel  n'ait  formé  à  tout  jamais 


à  M.  A.  D.  les  portes  do  l'Académie  fran- 
çaise/ 

Daudet  (Madame  Alphonse,  née  Julie  Allard), 
femme  du  précédent,  née,  à  Paris,  en  1847. 
On  lui  doit:  «  Impressions  de  nature  et  d'art  », 
1879  ;  «  L'Enfance  d'uno  parisienne  »,  1883  ; 
«  Fragment  d'un  livre  inédit  »,  1884  ;  «  Les 
Enfants  et  les  Mères  »,  1888.  Dans  lo  Journal 
Officiel,  ello  publia  dos  études  littéraires  brillan- 
tes, sous  le  pseudonyme  de  Karl  Stecn.  Lors- 
quo  son  mari,  déjà  en  train  de  devenir  célèbre, 
publia,  en  1877,  Le.  Nabab,  on  a  pu  lire,  dans 
quelques  exemplaires  de  choix,  cette  dédicace 
éloquente  :  €  Au  collaborateur  dévoué,  diserc  t 
et  infatigable,  à  ma  bien-aimée  Julia  Daudet, 
j'offre,  avec  un  grand  merci  de  tendresse  re- 
connaissante, ce  livre  qui  lui  doit  tout  ». 

Daudet  (Ernest),  écrivain  français,  frère  aîné 
du  précèdent,  né,  &  Nîmes,  le  31  mai  1837.  Il 
se  rendit  à  Paris  on  1857,  rejoint  bientôt  après 
par  son  frère  cadet.  Secrétaire  rédacteur  du 
corps  législatif,  il  devint,  en  même  temps,  le 
collaborateur  de  plusieurs  journaux,  ontr'autres: 
h' Union,  le   S/H'ctateur^  Y  Assemblée  Nationale, 
['Univers  illustré,  la  Nation,  lo  Nord,  Y  Interna- 
tional, la  Revue  Centrale.  En  1865,  il  passa  nu 
Sénat,  comme  chef  de  cabinet  du  grand  référen- 
daire, ot  il  dut  quitter  ses  fonctions  au  4  septem- 
bre 1870.  Placé,  en  1874,  à  la  tête  du  Journal 
officiel,  il  consorva  la  direction  de  cette  fouillo 
pendant  deux  ans;  il  rédigoa  ensuite,  pendant 
quelque  temps,  Y  Estafette.  Depuis,  il  a  été  un 
collaborateur  assidu  du  Moniteur  Universel  et 
do  la  Revue  des  Deux  Mondes.  Il  dirige  depuis 
peu  lo  Petit  Moniteur  et  collabore  au  Corres- 
pondant, revue  conservatrice  très-estimée.  Par- 
mi ses  ouvrages,  on  distingue  :  «  Thérèse  »  ; 
«  Mon  frèro  et  moi  »;  «  Les  Duperies  do 
l'amour  »  ;   «  Les  Journaux  religieux  et  les 
Journalistes  catholiqiios  »  ;  c  La  Trahison  d'E- 
mile Ollivier  »  ;  «  Le  Cardinal  Consalvi  »  ; 
«  Le  Roman  d'uno  jeune  fillo  »  ;  «  L'agonio 
de  la  Commune  »  ;  «  La  Franco  ot  les  Bona- 
partes  »;  «  Jean  le  Gueux  »;  «  Les  Dames  do 
Ribeaupin  »  ;  «  Fleur  do  péché  »  ;  «  Un  Ma- 
riage tragiquo  »  ;  c  Lo  Roman  de  Delphine  »  ; 
«  Les  Aventures  de  Ruymond  Rocheray  »  ;  «  La 
Petite  Sœur  »  ;  «  Le  Ministère  do  M.  de  Mar- 
tignac  »,  couronné  par  l'Académie  Française  ; 
«  Henriette  »  ;   €  L'Aventure  do  Jeanne  »  ; 
«  Lo  Lendemain  du  péché  »  ;  «  Aventures  de 
Femmes  »  ;  «  La  Caissière  »  ;  «  Souvenirs  do 
la  Présidence  du  maréchal  de  Mac-Mahon  »  ; 
«  La  Maison  de  Graville  »  ;  <  Défroqué  »  ; 
«  Pervertis  »  ;   «  La  Carmélite  »  ;   «  Zahra- 
marsy  »;  €  Daniel  de  Kersons  »;  «  Mademoi- 
selle Vestris  »  ;  «  Les  reins  cassés  »  ;  «  La 
Baronne  Amalfi  »  ;  «  Gisèlo  Rubens  »  ;  «  L'His- 
toire do  la  Restauratibn  »  ;  «  L'Histoire  dos 
conspirations  royalistes  du  midi  pendant  la  ré- 
volution »,  couronué  par  l'Académio  lrauçaibc  ; 
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*  Le  Terreur  Blanene  »  :  •■  Le  Procès  des  Mi- 
uistros  do  <  'liarli'S  X  »:  mais  «on  cpuvro  capi- 
taie  est  une  «  Histoire  do  rKm/grutioii  qui 
sera  coinr.lète  on  cin  i  v<  I  une*,  ot  écrite  à  l'aide 
de  documents  inédits  puisés  dans  les  grands 
dépôts  dos  archives  d'Europe  ;  les  doux  pre- 
miers volumes  ont  déjà  paru. 

Dauphin  Bej  (Casimir),  écrivain  français  et 
poète  provençal,  commandeur  du  Medjidiéh,  né,  k 
Lorgnes  on  Provence,  le  4  décembre  1820.  Après 
avoir  voyagé  en  Algérie,  il  se  fixa  on  Egypte, 
on  18(!5,  où  il  fonda  les  Ecoles  Libre*  gratuite» 
universelles,  et  occupa  les  emplois  do  secrétaire 
au  Ministère  do  l'Instruction  publique,  de  Di- 
recteurs dos  Écoles  d'Alexandrie  et  d'Inspecteur 
des  écoles  do  la  Basse- Egypte.  A  partir  de  1840, 
M.  C.  D.  publia  des  poésies  françaises  et  pro 
vonçales  dans  divers  journaux  et  revues  avec 
grand  succès  ;  les  poésies  provençales  furent  réu- 
nies en  un  volume:  c  Loi  Bastidanos  »,  impri- 
mé a  Draguignan,  chez  Latil  frères.  M.  D.  publia, 
en  outre,  un  Bulletin  maçonnique,  1867-68,  Pa/>i 
Dimanche,  journal  humoristique ,  deux  études  sur 
l'Egypte,  avec  lo  titre:  «  Les  Questions  égyp- 
tiennes »,  1870--1871,  dans  lesquelles  il  s'occupe 
de  questions  agricoles  et  scolaires,  notamment 
du  travail  manuol  dans  les  écoles,  ce  qui  ;\ 
présent  passe  pour  une  nouveauté  suédoise:  en 
1884,  une  €  Étude  sur  lo  crédit  par  la  marchan- 
dise ot  le  travail  ». 

Dauphin  (Léop.dd),  compositeur  et  écrivain 
français,  né,  à  Bézicrs,  le  lor  novembre  1847;  ar- 
riva à  Paris,  &  dix-huit  ans;  entra  au  Conser- 
vatoire dans  la  classe  de  composition  do  François 
Bazin.  L'autour  de  lionsoir  M.  Pantalon,  Albort 
Grisar,  lui  apprit  à  faire  du  théâtre.  Nous  n'a- 
vons pas  a  nous  occuper  ici  de  son  bapnrro  mu- 
sical assez  important.  Comme  homme  do  let- 
tres, Léopold  Dauphin  a  publié  uno  «  Antholo- 
gie des  Maîtres  do  la  Musique  »,  puis,  «  L'É- 
ducation musicale  de  mon  cousin  Jean  Garri'nou  », 
Paris,  Dolngravc,  1883.  M.  Léopold  Dauphin  a 
écrit,  en  outre,  à  lMr/r'.s/c,  au  Musée  îles  famil- 
les, au  Snint-Xico/as,  au  Proarhs  artistique,  a 
Y  Art  musical,  au  Chat-Noir,  et  dans  plusieurs 
journaux  de  province.  Il  a  l'ait  de  la  critique 
d'art,  des  nouvelles,  dos  poésies,  des  sonnets. 
M.  Léopold  Dauphin  a  aussi  employé  les  pseudo- 
nymes de  Pimpinelli,  Paolo  Toddu,  Paul  Syxhuit. 

Dauriac  (Lionol-AIexandro),  philosophe  fran- 
çais, fils  du  contre-amiral  Dauriac,  né,  à  Brest 
(Finistère),  le  19  novembre  1847.  Il  entra  à 
l'école  normale  en  1867,  et  prit  successivement 
les  grades  d'agrégé  do  philosophie  (1872),  et 
do  docteur  ès-lottrcs  (1878).  Les  thèses  qu'il 
présenta  et  soutint  k  la  Sorbonne  pour  le  doc- 
torat ès-lettros  ont  pour  titres,  la  thèse  latine: 
«  Do  Heraclito  Ephcsio  »,  Paris,  Klinksick, 
1878;  la  thèse  française:  <  Des  Notions  de  ma- 
tiéro  ot  de  force  dans  les  sciences  de  la  natu- 
re »,  id.,  G.  Baillièro  et  C,  1870;  M.  Dauriac  a 
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été  nommé  maître  do  eonféreucea  k  la  Facnlt-' 
d«  s  lettres  de  Lyon  1871»  ,  puis  professeur  d>- 
plitl  >s  iphio  à  lu  Faculté  des  lettres  de  Montpel- 
lier i  |s>it;.  ]|  a  donne  d'assez  nombreux  art. 
pies  à  diverses  revues,  notamment  à  la  Ktxin 
politiqm  <t  littéraire^  à  la  Revu»  i>îiil<tsophio>o- 
et  à  la  Critique  philosophique;  quelques  uns  ont 
été  ensuite  publiés  en  brochures:  «  Les  deux- 
Morales,  la  morale  évolutionnisto  et  la  morale 
traditionnelle  »,  1884;  «  Sens  commun  et  rai 
son  pratiquo,  recherches  de  méthode  générale  », 
1887;  «  Do  la  Réalité  selon  le  sons  commun  », 
1888.  Ces  doux  dernières  études,  fort  remar- 
quables, doivent  faire  partie  d'un  ouvrage  qui 
aura  pour  titre:  c  Essai  de  philosophie  géné- 
rale ».  On  doit  encore  k  M.  Dauriac  deux  excel- 
lents petits  livres  classiques:  «  De  vita  beata  » 
de  Sénèquo,  1881  ;  «  Ad  Lucilium  cspitolsp 
sexdocim  »  de  Sénèquo,  1886. 

Duiissjr  (François-Henry),  magistrat  français, 
né,  à  Amiens  (Somme),  le  17  novembre  1823. 
Il  a  reçu  les  premières  notions  do  l'instruction 
primaire  k  Albert  (Somme),  a  fait  ses  études 
au  collègo  d'Amiens,  puis  son  droit  h  la  Faculté 
de  Paris.  Avocat  à  Amiens  do  1848  à  1875. 
membre  do  l'Académie  d'Amiens,  conseiller  mu- 
nicipal à  Amiens  en  1870,  à  l'époque  de  l'iu- 
vasion  allemande.  Conseiller  à  la  Cour  d'Amiens 
en   1875,  président  de  chambre  en  1882,  pre 
mier  président  on  18S7.  M.  Daussy  a  publié: 
«  La  li^ue  do  la  Somme  pondant  la  Campagne 
1870-71  »,  Paris,  Domaine,  1875;  puis,  sous  le 
titre  général  de  «  Souvenirs  de  l'invasion  »; 
divers  opuscules:  «  L'entrée  dos  Prussiens  à 
Amiens  »;  «  Souvenirs  d'un  bottier  »;  <  En 
leur  absence  »;  «  D'Amiens  à  Albert  »;  «  Un 
Vainqueur  »;  €  Faidhcrbe  k  Albort  »;  «  Com- 
ment lo  cheval  de  Faidhorbe  ne  lui  fut  pas  rendu 
par  les  Prussiens  »;  «  Lo  lieutenant  Schmidt  »; 
d'autres  opuscules  concernant  Albert,   sous  h 
titre  général  do  «  Ké<its  du  temps  passé  », 
Jeunet,  1882-83;  «  Deux  bancs  dans  lo  chœur 
do  l'Église  d'Albert  »  ;  «  Messire  Gille  Cres- 
sont  prêtre  curé  do  l'Eglise  d'Albert  »;  «  Jean 
Décalo-ruo  fermier  du  Moulin  Canal  »  ;  «  Les 
écoles  d'Albert  au  XVIII''  siècle  »;  «  Notice 
sur  l'emplacement  do  la  chapelle  do  Notre-Dame 
do  Brobiores  ».  Enfin,  divers  travaux  de  philo 
logio:  «  Essai  sur  le  verbe  français  »,  Amiens, 
Jeunet,  1882;  «  Tableau  de  conjugaison  du  ver- 
be français  »:  «  Méthode  pour  enseigner  le 
verbe  »  ;  «  Méthode  d'analyse  logique  »  ;  <  For- 
mation des  suffixes  latins  »;  «  De  l'enseigna 
ment  simultané  des  langues  et  do  la  recherche 
des  radicaux  qui  leur  sont  communs  »,  Amiens, 
Jeunet,  1885;  «  Des  permutations  de  consonnes 
dans  les  noms  de  nombre  »;  «  Le  cieur  et  la 
raison  ». 

Davidson  (David),  économiste  suédois,  pri- 
vât Doceni  do  l'Université  d'Upsal,  né  en  1854. 
On  lui  doit  :  «  Bidrag  ( IM  lilran  on  de  ekono- 
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iniska  lagarna  for  kapital-bildningen  »,  1878; 
«  Bidrag  till  jordniute-teoriens  historia  »,  1880, 
dans  Y  Annuaire  de  /'  Université-  d'Upsal. 

Darln  (Albert),  écrivain  français,  lieutenant 
de  vaisseau,  né,  à  Tarbes,  le  13  février  1846. 
Il  a  collaboré  à  la  RtVUt  LUiérale,  à  la  JttVUt 
du  Cercle  Militaire,  et,  dopuis  1882,  sous  le  pseu- 
donyme d'ALBEBT  DE  Chenclos,  au  Correspon- 
dant ;  ses  articles  techniques  sont  fort  appré- 
ciés dans  le  monde  militaire.  Parmi  ses  ouvrages 
publiés  séparément,  on  doit  signaler:  «  5<V») 
milles  dans  l'Océan  Pacifique  »,  illustré  de  10 
gravures,  d'après  les  dessins  do  l'autour,  Pa- 
ris, Pion  et  Nourrit,  couronné  par  le  prix 
Montyon  de  l'Académie  française  ;  €  Noirs  et 
jaunes,  paysages,  cérémonies,  traités  »,  illustré 
de  10  gravures,  d'après  les  dessins  de  l'autour, 
Paris,  Porrin  et  O,  1888. 

Davis  (Edw.  Hamilton),  médecin  et  archéo- 
logoo  américain,  né,  le  22  janvier  1811,  dans 
lo  Comté  do  Ross,  état  do  l'Ohio  ;  il  fut  reçu 
docteur,  en  1837,  à  Cincinnati  ;  il  exerça  la  mé- 
decine jusqu'en  1850  à  Chillirothe,  et  n'a  là  il 
fut  appelé  au  Collège  do  Médecine  do  New- 
York.  On  lui  doit  surtout  les  «  Monuments  of 
the  Mississipi  Valley  »,  1848. 

Daroll  (François),  écrivain  italien,  curé  de 
la  paroisso  dos  SS.  Pierre  et  Prospère  à  Rog- 
gio  (Emilia),  né,  à  Pieve  di  Bagnolo  in  Piano, 
co  1836-  On  lai  doit,  entr'autres,  la  «  Vita 
délia  grando  contessa  Matilde  di  Canossa,  seritta 
in  vorsi  eroici  da  Donizono,  prête  e  monaco  be- 
nedettino,  e  volgarizzata  por  la  prima  volta  », 
Reggio  nell'Emilia,  tip.  degli  Artigianelli,  1888. 

Davoad  pacha,  homme  d'état  de  la  Turquie,  du 
rite  chrétien,  arménien,  né  on  1816.  Il  fit  ses 
études  à  Borlin,  et  il  ensoigna,  pendant  quelques 
années ,  les  languos  modernes  dans  lo  Collège 
militaire  Ottoman  de  Constantinople.  Il  entra 
ensuite  dans  la  carrière  diplomatique,  d'abord 
comme  attaché  a  Berlin,  à  Vionno  et  à  Paris, 
ensuite  comme  chargé  d'affaires  à  Berlin.  Nous 
le  trouvons  ensuite  directeur-général  des  télé- 
graphes, et  pondant  la  guerre  dos  Druscs  et 
des  Maronites,  gouverneur-général  du  Liban  ;  à 
son  retour  ministro  des  travaux  publics,  charge 
qu'il  résigna,  pour  cause  do  santé,  en  1871.  H 
parlo  le  turc,  l'arménien,  le  grec,  l'italien,  l'al- 
kmand,  l'anglais  et  le  français  ;  il  publia,  en 
français,  one  «  Histoiro  de  la  guerre  des  Sept 
ans  ». 

Datrklns  (Guillauine-Boyd),  géologue  et  os- 
téologue  anglais,  né,  lo  26  décembre  1838,  dans 
le  comté  de  Montgommery  ;  il  fit  ses  études  à 
Oxford;  en  1869,  il  fut  nommé  curatour  du  mu- 
née  de  Manchester  ;  en  1870,  lectour  de  géolo- 
gie dans  lo  collège  Owen  ;  en  1874,  professeur 
<.t  président  de  la  Société  géologique  de  Man- 
chester. En  1875,  il  fit  le  tour  de  monde  par 
TAostralie  et  la  Nouvelle-Zélande;  on  lai  doit 
surtout  un  ouvrage  remarquable  :  «  Ou  early  l 
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Man  in  Britain  and  his  placo  in  the  Tertiary 
Period  »;  des  explorations  sur  les  côtes. de  l'An- 
gleterre et  do  la  France,  commo  membre  du 
comité  scientifique  pour  le  projet  de  tunnel  sons 
la  Manche  (1882),  dont  il  donna,  en  1883-84, 
le  rapport  ;  en  1885,  il  explora  les  antiquités  de 
l'Ile  de  Man,  et,  la  même  année,  il  fut  nommé 
examinateur  à  l'Univorsité  do  Londres. 

De  Aniicis  (Edmond),  un  des  plus  illustres  et 

10  plus  brillant  écrivain  de  l'Italie  contempo- 
raine, dont  le  nom  est  actuellement  aussi  popu- 
laire à  l'étranger  qu'eu  Italie,  grâce  aux  nom- 
breuses traductions  do  ses  ouvrages  dans  pres- 
que toutes  les  langues  européennes  et  dans 
plusieurs  dialectes.  Il  est  né,  en  1846,  à  Oneille, 
d'une  famille  d'origino  génoise.  Il  a  fait  soa  étu- 
des littéraires  et  scientifiques  au  Lycéo  de  Coni 
on  Piémont;  ensuite  il  passa  à  l'Institut  Can- 
dellero  do  Turin  ot  à  l'Ecole  militaire  de  Mo- 
dèno,  d'où  il  sortit  sous-lieutenant  en  1865.  Il 
prend  part,  en  1866,  à  la  bataillo  de  Custoza 
et  à  la  campagno  qui  en  fut  la  suito  ;  en  1867,  il 
dirige  à  Florence  Yltalia  Militare  ;  on  1870,  il 
quitte  définitivement  lo  servico  militaire,  pour 
se  vouer  entièrement  à  la  littérature,  s'étant 
déjà  révélé  commo  écrivain  de  grand  talent  dans 
les  «  Bozzetti  dolla  vita  militare  »,  insérés  d'a- 
bord dans  Yltalia  Militare  et  ensuite  réédités 
plusieurs  fois  avec  un  succès  colossal.  Cet  ou- 
vrago  a  eu  une  portée  sérieuse  sur  le  système 
disciplinaire  do  notre  joune  arméo,  systèmo  qui 
répond  mieux  que  dans  le  passé  aux  exigoncos 
do  la  civilisation  et  du  progrès  social.  Suivirent 
des  nouvelles  :  «  Novollo  »  ;  des  esquisses  : 
«  Nuovi  Bozzetti  »  et  les  «  Ricordi  di  Roma  », 
1870-71.  Ayant  bientôt  reconnu  que  son  talent 
était  surtout  descriptif,  il  lui  fallut  de  nouveaux 
paysages;  il  commença  donc  à  voyager  à  l'étran- 
ger, il  visita  l'Espagne,  le  Maroc,  la  Hollande, 
Londres,  Paris,  Constantinople,  l'Amérique  du 
Sud.  Chaque  pays  nouvellement  visité  lui  four- 
nit l'occasion  d'écrire  un  livre  brillant  ;  la  €  Spa- 
gua  »,  le  «  Marocco  »,  Y*  Olanda  »,  €  Costan- 
tinopoli  »  se  signalent  par  la  finesse  des  obser- 
vations, lo  respect  de  l'art,  la  fidélité  et  la  viva- 
cité des  peintures,  l'éclat  do  la  forme,  lo  char- 
me du  style,  par  toutes  les  hautes  qualités  de 
coloriste  hors-ligne;  malheureusement  M.  De  A. 
ne  s'y  révèlo  un  penseur  qu'à  do  rares  inter- 
valles, défaut  dont  il  a  tâché  de  se  corriger  et 

11  y  a  réussi  en  partie  dans  ses  derniers  li- 
vres :  «  Pagine  sparse  »  ;  €  Le  porte  d'Italia  », 
nouvelles  historiques  ;  €  Gli  Amici  »,  pages 
sceptiques,  où  l'on  montre  que  l'amitié  se  fondu 
surtout  sur  la  communauté  d'intérêts;  «  Cuore  », 
livre  destiné  à  la  premièro  jeunesse,  l'un  des 
plus  grands  succès  de  plume  et  d'argent  do  la 
littérature  italienne  moderne.  Cet  ouvrage  très 
répandu  dans  nos  écoles  oxerco  une  inflaenco 
excellente,  ce  dont  il  faut  tenir  compto  à  l'auteur  ; 
enfin  le  tout  dornior  volume:  «  Sull'Ocoano  » 
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(1889).  montre  un  talent  tout  h  fait  mûri  et  dans 
la  plénitude  de  ses  forces.  M.  Do  A.  sVst  os- 
sayo  à  la  rime  par  un  volqtna  de  poésies,  "ù 
so  révèle  toujours  son  talent  â*iartitttp  ;  main 
nous  n'hésitons  pas  à  dire  qu<  colorée 
ot  inspirée  ost  meilleure  que  ses  vers. 

De  Angell  (  Félix  ),  écrivain  italien,  né,  à 
Trieste,  le  5  avril  1834.  Il  suivit  los  courB  du 
Lycée  à  Milan  et  les  cours  d'Université  en  Al- 
lemagne. Professeur  au  Collège  Longoni  (18F>4) 
et  au  Lycée  Calchi-Taoggi  à  Milan,  de  1860  à 
1865,  institueur  privé  dans  une  pension  fondée 
à  ses  frais,  professeur  do  pédagogie  ot  direc- 
teur de  l'Ecole  normale  pour  jeunes  filles  à  Tré- 
viso  (1871);  professeur  d'histoire  et  de  géo- 
graphie à  Lodi  (1874)  ;  directeur  des  Écoles 
primaires  pour  les  jeunes  filles  à  Lodi  (1876), 
il  a  publié:  «  Version!  dal  tedesco  (con  uoto) 
délia  Storia  Universalo  di  Costnntino  Hôfler  », 
3  vol.,  Milan,  1858-60;  <  Dell'origiue  del  do- 
minio  tedesco  in  Italia,  con  docuinenti  inediti  », 
id.,  18»!  1,  cinquième  édition  du  mémo  ouvrage, 
on  1879;  «  Compondio  di  Storia  Universale  an- 
lica  per  i  ginnasi  »  ;  «  Compondio  dolla  Storia 
d'Italia  da  Carlo  Maguo  a  Napoleone  I  »,  Lodi, 
1878  ;  <  Compondio  di  geogratia  por  lo  scuolo 
modte  »,  Milan,  1874;  «  Monografia  artistica 
di  Lodi  »,  ouvrage  on  collaboration  avec  l'abbé 
Timolati,  Milan,  1878;  «  L'Italia  nolïo  sue  prin- 
cipali  vicoude  storiche.  Compendio  ad  uso  délie 
acuole  »,  deux  éditions,  Lodi,  18-S2  ;  «  Compen- 
dio di  Storia  Universalo  »,  6",e  édition,  entière- 
ment rofondue,  Milan,  1883  ;  «  Storia  popolaro 
d'Italia  dalle  origini  ai  giorni  nostri  »,  illustrée 
par  Sanosi,  Carrara,  Milan,  1884,  plusieurs  bro- 
chures et  essais,  ainsi  que  des  articles  d'his- 
toire et  de  géographio  à  VEnciclopedia  Papr>- 
lare  de  Vallardi,  dont  il  eut  pendant  quelque 
temps  la  haute  direction. 

Dean  HomiUs  (Guillaume).  Vod.  Howelt.b. 

Dedans  (Camille),  écrivain  français,  résidant 
à  Nouilly  près  Paris,  ne  à  Canderan,  près  Bor- 
deaux, en  1833.  Son  premier  ouvrage  a  paru 
dans  la  /{évite  International*,  dirigée  par.  M.  C. 
Derade  ;  il  y  publia  :  «  Sous  Clef  »,  18»»2  ; 
€  Échaalé  »,  épisode  d'un  voyage  au  Sénégal, 
1864.  Suivirent  une  comédio  on  un  acto  et  doux 
tableaux  en  vers:  «  La  Liberté  des  Théâtres  », 
jouée  sur  lo  théâtre  do  Bordoaux  ;  €  Octave 
Kellner  »,  roman,  1866  ;  «  Les  drames  à  tonte 
vapeur  »,  18ô9,  réimprimés  choz  Pion,  en  18S0; 
«  Lo  Capitaine  Marche  ou  Crève  »,  roman. d'a- 
venturos,  Paris,  Dentu,  1877  ;  «  La  peau  du 
mort  »,  id.,  1880  ;  «  Le  baron  Jean  »,  2  vol., 
id.,  id.,  1881  ;  «  Histoire  de  dix-huits  préten- 
dus »,  id.,  Pion,  id.  ;  «  Histoire  de  tous  les  dia- 
bles »,  id.,  Dentu,  1883  ;  *  La  cabauette  »,  id., 
Ollondorf,  1884  ;  «  Lo  malheur  do  Jean  Bull  », 
id.,  Marpon  et  Flammarion,  1884  ;  «  Les  pu- 
dours  do  Martha  »,  id.,  Dentu,  1885;  €  Les  duels 
do  Roland  »,  1886;  «  An  coin  du  bois  »,  id., 


Qunutin,  1S87;  îles  articles  au  Figaro,  an  Pr- 
fit  Moniteur,  à  la  lieviie  de  France,  où  a  puni 
snn  e>sni  sur  <  Les  grands  éditeurs  de  France  ». 

De  Itaniolt  (Ottone),  pseudonyme  de  M.  Al- 
l'rodo  Oriani,   romnm  lieu,  né,  à  Facnza, 

le  27  juillet  1«52.  Élève  .los  H.K.  Pères  Bar- 
nabites  de  Bologne,  il  se  signala  do  bonne  houre 
comme  coryphée  des  systèmes  chers  à  l'école 
réaliste.  On  n  do  lui:  «  Momorie  inutili  »,  roman, 
Sonzogno,  Milan,  1876;  «  Al  di  là  »,  id.,  Galli 
o  Omodei,  1877  ;  «  Monotonia  »;  «  Gramigna  », 
vers,  Zaniehclli,  Bologna,  1879;  «  No  »,  roman, 
G.  Galli,  Milan,  1882;  c  Quartetto  »,  id.,  id., 
1888  ;  «  Matrimonio  »,  Barbera,  Florence,  188G. 
Intelligence  vigoureuse,  esprit  cultivé,  M.  Oriani 
est  un  travailleur  infatigable,  mais  peu  fécond. 
Son  stylo  est  incisif,  mais  un  peu  ampoulé. 

Do  Dary  (  TTenrt-Antoiue  )  ,  botaniste  alle- 
mand, professour  do  botanique  à  l'Université 
do  Strasshourg,  depuis  1872;  rédacteur  de  la 
liotan.  Zfitan;f,  dopais  1866;  né,  le  26  janvier 
1831,  à  Francfort;  los  champignons  et  les  mi- 
cromycètes  forment  sa  spécialité.  Au  nombre 
de  ses  publications,  nous  citerons  :  «  Boitrag 
sur  Kcnntniss  der  Achlya  proliféra-  »,  Berlin, 
1872;  «  L'iitersuchnngcn  i'ibcr  die  Brandpilze 
und  die  dnrch  sie  verursachten  Krankheitonder 
Pfianzen  »,  Berlin,  1853  ;  «  Uutersuchungen 
iiber  die  Familio  der  Conjugaton  »,  Leipzig, 
1858;  «  Dio  Mycetozoen  »,  id.,  2>ne  éd.,  1859, 
1864;  «  Recherches  sur  le  développement  do 
quelques  champignons  parasites  »,  Paris,  1863  ; 
«Dio  gegenvartig  herrschondo  Kartoffelkrank- 
heit,  ihre  Ursache  und  Verhûtung  »,  Leipzig, 
1861  ;  «  Ucbor  die  Fruchtentwicklung  der  As- 
komycoten  »,  id.,  1863  ;  <  Boitrage  zur  Mor- 
phologie u.  Physiologie  der  Pilze  »,  Frankfurt, 
1864-1882;  *  Ùober  Schiramel  und  Hofe  »  2">» 
éd.,  Berlin,  1869-1874;  «  Mikrophotographion 
nach  botanischeu  Pràparaten  »,  1878;  «  Ver- 
gloichende  Morphologie  nnd  Biologie  der  pilze  ; 
Mycetozoen  n.  Bakterien  »,  Leipzig,  1884;  €  Vor 
lesungen  ùber  Bakterien  »,  id.,  1885,  etc. 

Debanre  (Alphonse-Alexis),  ingénieur  fran- 
çais, né  aux  Mureaux  près  Meulan  (Seine  et 
Oise),  le  10  août  1845,  a  publié  en  vingt  livrai- 
sons, de  1871  à  1881,  uu  «  Manuel  de  l'ingénieur 
des  ponts  et  chaussées  »,  qui  est  une  véritable 
encyclopédie  de  l'art  de  l'ingéniour  ;  «  Procé- 
dés ot  matériaux  do  constructions  »,  2  vol., 
1885,  avec  figures  et  atlas,  Dunod  éditeur; 
«  Guide  du  conducteur  des  ponts  et  chaussées  ot 
du  garde-mines  »,  2  vol.  1880,  chez  lo  même 
éditeur. 

De  Bcnetletti  (Salvator),  homme  do  lettres  et 
orientaliste  italien,  professour  d'hébreu  à  l'Uni- 
versité do  Pise,  né,  en  1820,  a  Novare  (Piémont  ; 
lit  sos  premières  études  h  Vorceil  au  Collège 
israélite  institué  par  M.  Elie  Foa.  On  a  de  lui. 
entr'autros  :  «  Cauzoniere  Sacro  di  Giuda  lcvi- 
ta  »,  traduit  ot  précédé  d'uno  introduction,  Pise, 
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1^71  ;  «  Storia  ili  Rabbi  Giosuè,  figlio  di  Levî  », 
Florence,  1871  ;  «  La  leggonda  ebraica  doi  dieci 
martiri  »,  id.,  1873;  «  La  perdonanza  »,  id.,  id.; 
<  Vita  e  morte  di  Mosè.  Loggende  ebraîchc 
iradotto  o  comparato  »,  Piso,  1878. 

De  Bénédictin  (Emmanuel),  homme  de  lettres 
italien,  né,  à  Syracuse,  le  11  janvier  1820.  Il  col- 
labora dès  1843  à  plusieurs  journaux  littéraires 
de  Catane,  de  Syracuse,  de  Modica  et  d'autres 
villes  de  la  Sicile,  en  y  publiant  des  critiques 
<!"art  et  de  littérature  fort  appréciées  et  vi- 
sant surtout  à  la  diffusion  des  idées  libéra- 
les. Malgré  que  la  réaction  de  1849  eût  forcé 
M.  Chindemi,  dont  M.  De  Benedictis  était  le 
disciple  fervent  et  qui  avait  été  lo  fondateur 
de  la  presse  littéraire  sicilienne,  à  s'expatrier, 
M.  De  B.  continua  en  tant  que  cela  se  pouvait 
l'œuvre  do  son  maître  dans  le  Papirot  organe 
des  aspirations  vers  l'unité  nationale  et  dans 
YAretusa,  fondée  a  Syracuse  en  1878.  M.  De  B. 
est  maintenant  directeur  des  Archives  de  l'État 
pour  la  province  do  Syracuse  et  membre  corres- 
pondant de  plusieurs  AcadéinioB  littéraires  ita- 
ieanet. 

]>e  Biasi  (Spiridion),  écrivain  gréco-italien, 
professeur  de  grec,  de  français  et  d'italien,  à 
Zanto,  où  il  dirige  aussi  la  bibliothèque  Po- 
scolo,  fondée  dans  la  maison  même  où  l'illustre 
poète  a  vu  le  jonr.  M.  De  Biasi  est  né,  à  Cor- 
fou,  d'un  père  italien,  en  1854;  mais  il  dut  quit- 
ter son  île  natale  et  se  réfugier  à  Zanto,  pour 
avoir  osé  nier  un  miracle  attribué  à  Saint- 
Spiridion  dans  une  brochure  publiéo  à  l'occasion 
des  noces  Kefalinos-Skauros.  Il  débuta  dans  la 
littérature  à  l'Age  de  quinze  ans,  par  une  tra- 
duction de  V Avare  de  Molière.  Suivirent,  en  ita- 
lien, les  «  Vite  de'Corciresi  chiari  in  lettoratu- 
ra,  belle  arti,  politica,  dal  1453,  fino  a  noi  », 
1877;  €  Poésie  italiane  e  greche  di  Dionigi  Solo- 
raos  édite  ed  inédite,  con  note  e  prolcgome- 
ni  »,  Zante,  1880;  t  Poosie  di  A.  Cristopulo, 
con  prolegomeni  »,  id.,  1880;  «  Poesio  di  A. 
Calbo  ».  l'ami  do  Foscolo,  id.,  1881  ;  «  Poésie 
di  A.  Martelào  »,  id.,  1881;  «  Poésie  di  S.  Tri- 
cupis  »,  id.,  1881  ;  «  Poosie  di  C.  Roma  »,  id., 
1882:  «  Poosie  e  prose  di  A.  Matessi  »,  id., 
1882;  dissertations,  brochures,  mémoires,  arti- 
cles dispersés  dans  les  revues  et  les  journaux 
ou  publiés  séparément,  concernant  l'histoire  et 
la  littérature  des  Iles  Ioniennes.  Citons  ontr'au- 
tres:  <  La  Coltura  Jonia  »;  «  I  Serra  a  Zan- 
te »  ;  «  I  Padovani  a  Corfù  »  ;  «  I  Minotti  a 
Zante  »;  €  La  Poste  a  Zante  nel  1728  »  ;  «  Le 
Società  bibliche  nulle  Isole  Jonio  »;  <  Zante 
sotto  i  Vonoti  »  ;  «  Doi  pnrenti  di  Ugo  Fo- 
scolo »  ;  «  Lettere  inédite  di  Ugo  Foscolo  »  ; 
<  La  casa  di  Ugo  Foscolo  a  Zanto  ».  Derniè- 
rement, il  a  publié:  «  Documenti  foscoliani  ine- 
diti  »,  Zante,  1888,  et  il  dirige  une  revue  in- 
titulée: LSAlvearc.  On  lui  doit  un  grand  nombre 
de  biographies;  citons:  c  D.  Guseli-Mignati, 


G.  Tipaldo,  S.  Rodostamo,  G.  Stamatello,  N. 
Candunis,  G.  Candunis,  D.  Arliotti,  N.  Cutusis, 
G.  La  Gtiindara,  S.  Zambelis,  A.  R.  Rangabès, 
D.  Bichela,  D.  Loondarachis,  G.  Terzetis,  E. 
Staraatiadès,  P.  Sinodiuà,  D.  Paparigopoulos, 
Riga,  Ferrèo,  Angelica  Palli,  S.  Basiliadès,  A. 
Lascarato,  P.  Mataranga,  D.  Bernardakisr  A. 
Valaoritis,  Fr.  De-Sanctis,  G.  Grassetti,  S.  Fo- 
gacci,  0.  F.  Mossotti  »,  etc.  Depuis  longtemps 
il  travaille  à  une  Histoire  des  Italiens  dans  les 
Bes-Ionionnes,  et  il  garde  dans  son  portefeuille 
une  Histoire  de  la  littératuro  grecque  du  moyen 
ftgo  jusqu'à  nos  jours.  M.  Do  Biasi  6Ht  un  excel- 
lent médiateur  littéraire  entre  l'Italie  et  les 
Iles-Ioniennes. 

I>ebldonr  (Élie-Louis-Marie-Marc-Antoine , 
dit  Antonin),  historien  français,  doyen  de  la  fa- 
culté des  lottros  do  Nancy,  professeur  d'histoire 
à  la  mémo  Faculté,  membre  du  Conseil  municipal 
de  Nancy,  président  do  la  Société  do  Géogra- 
phie do  l'Est,  président  du  cercle  nancéien  de 
la  Ligue  de  l'enseignement,  vice-président  do 
l'Alliance  républicaine  do  Nancy,  vice-président 
de  l'Alliance  française  (section  de  l'Est),  est  né, 
a  Nontron  (Dordogno),  lo  31  janvier  1847;  il  a 
pris  part,  comme  volontaire,  à  la  guerre  do 
1870-71.  On  lui  doit:  *  La  Fronde  Angevine  ». 
ouvrage  couronné  par  l'Académie  française,  Pa- 
ris, Thorin,  1877;  «  De  Theodora,  Justiniani  Au- 
gusti  uxore  »,  thèse,  id.,  id.,  id.;  «t  Précis  de 
l'histoire  de  l'Anjou  »,  id.,  Dolagrave,  1878  ; 
€  Histoire  de  Duguesclin  »,  id.,  Hachette,  1880; 
«  Lo  général  Bigarré  »,  id.,  Barger-Lévrault, 
id.,  «  L'Impératrice  Théodora  »,  id.,  Dentu,  1885; 
«  Études  critiques  sur  la  Révolution,  l'Empire 
et  la  période  contemporaine  »,  id.,  Charpentier, 
1886;  «  Les  Chroniqueurs  »,  id.,  1888,  2  vol.; 
plusieurs  discours  d'inauguration ,  brochures , 
conférences,  articles,  essais,  otc. 

Ile  Bisogno  (Edouard),  médecin  italien,  pro- 
fesseur de  pathologie  spéciale  médicalo  à  l'Uni- 
versité do  Naples.  Né  dans  cette  ville  le  27  sep- 
tembre 1838;  reçu  docteur  (1860),  il  a  publié  trois 
brochures,  a  savoir:  «  La  partiziono  doi  moti 
del  cuore  »  ;  «  Su  d'una  nevrosi  del  nervo  dia- 
frammatico  »  ;  «  Sopra  gli  studii  di  flessime- 
tria  cardiaca  del  prof.  Marcello  Sagliano  di  Na- 
poli  ». 

De  Bonis  (Théodoro),  médecin  calabrais,  pro- 
fesseur à  l'Université  de  Naples,  né,  en  1847  ; 
docteur  en  1872.  Nombreuses  brochures  :  «  Ma- 
nualo  di  Patologia  générale  »,  1867  ;  «  Elomenti 
di  patologia  délia  circolazione,  dolla  respirazio- 
no  e  dello  secrezioni  »,  Napoli,  1869  ;  «  Ricor- 
che  sporimontali  sulla  proliferaziono  doi  nucloi 
proprii  dello  paroti  dei  vasi,  etc.  otc.  »,  Naples, 
1870;  «  Contribuzione  alla  dottrina  dolla  pato- 
genesi  doi  calcoli  »,  1875;  «  Instituzioni  di  pa- 
tologia générale  e  sperimentalo  »,  1878-79,  otc. 

De  BorchgrnTC  (Émile-Jacquos-Yvon-Marie), 
érndit  et  diplomate  belge,  né,  à  Gand,  le  29 
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décembre  1837,  ancien  consul -général  à  Bel- 
grade (Sorbio),  aujourd'hui  onvoyé  extraordi- 
naire et  ministre  plénipotentiaire  du  Roi  dos 
Belges  près  de  la  Sublime-Porte.  M.  De  B.,  dont 
l'Académie  Royalo  de  Belgique  avait  successive- 
ment couronné  «  L'Histoire  des  colonies  belges 
qui  s'établiront  en  Allemagne  pendant  le  XIIe  et 
le  XIIIe  siècle  »,  Bruxelles,  1865  ;  «  L'Histoire 
des  rapports  de  droit  public  qui  existèrent  en- 
tre les  provinces  belges  ot  l'empire  d'Allema- 
gne depuis  la  dissolution  de  l'empire  carlovin- 
gien  jusqu'à  la  révolution  française  >,  id.,  1870 
et  €  L'Essai  historique  sur  les  Colonies  belles 
qui  s'établirent  en  Hongrie  et  en  Tr.insylvanio 
pendant  les  XIe,  XII*  et.  XIII"  siècle*  »,  id., 
1871,  fut  appelé  par  la  savante  compagnie  ù 
faire  partio  do  la  classe  dos  lettres.  Il  a  donné 
d'intéressantes  comunicatinns  an  Bulletin  et  â 
V Annuaire  Académique,  ainsi  qu'aux  Annales  de 
philosophie  chrétienne,  aux  Annahs  d»  l<i  Société 
des  beaux-arts  ?t  de  littérature.  de  (!>ntd,  au 
Messager  des  sciences  historiques,  à  la  Revu* 
belge  et  étrangère,  à  la  Revue.  générale,  au  ïh  - 
raut  d'armes,  au  Bulletin  de  /' Académie  areJtco- 
logique  de  Belgique,  etc..  Montio niions  encore 
parmi  ses  publications:  €  Scènes  intimes  »,  Pa- 
ris, 1862;  «  Nouvollos  historiques  de  l'ancienne 
Flandre  »,  Tournai,  18G 1,  et  une  traduction  du 
livre  de  M.  0.  Klopp:  «  Frédéric  II  roi  de 
Prusse  et  la  nation  allemande  » ,  Bruxelles, 
1866-68. 

De  Borcliprare  (Jules),  avocat  belge,  no,  à 
Olsèno,  lo  1 1  janvier  1850.  M.  de  B.,  qui  Culla- 
bore  an  Journal  de  Bruxelles  et  a  la  Revue 
générale,  les  deux  plus  importants  organes  du 
parti  catholique,  a  fait  paraître:  «  A  travers 
l'Afrique  »,  Bruxelles,  1877,  et  «  Le  manifeste 
de  la  Fédération  libérale  contre  lo  projet  de  loi 
sur  l'enseignement  primaire  »,  Bruxelles,  1870. 
Elu  membro  do  la  chambro  dos  représentants, 
il  a  pris  une  part  considérable  à  l'élaboration 
et  à  la  discussion  du  projet  de  loi,  destiné  à 
garantir  la  propriété  littéraire  et  artistique,  et 
qui  est  devenue  la  loi  Iiolgo  du  22  mars  1686 
sur  les  droits  d'autour.  Son  rapport  sur  lo  projet 
a  les  dimensions  ot  l'importance  d'un  traité 
complot  sur  la  matière. 

De  Rrundner  (Emile-Charles-François  Ghis- 
lain),  jurisconsulte  belgo,  né  à  Bruxelles  lo  8 
août  1826,  aujourd'hui  conseiller  â  la  Cour  d'ap- 
pel  de  sa  ville  natale.  Directeur  du  Journal  de 
l'enregistrement  ot  collaborateur  de  la  Belgique 
judiciaire,  M.  Do  Braudner  a  dressé  un  «  Ré- 
pertoire général  des  décisions  judiciaires  et  ad- 
ministratives rendues  en  Bolgiquo  en  matièru 
d'enregistrement,  de  timbros,  etc.  »  Bruxelles, 
1861  à  1884-1887;  il  a  continué  depuis  1858 
le  «  Bulletin  usuel  des  lois  et  arrêtés  »  fondé 
par  A.  Delebecque,  et  depuis  1872,  avec  Demeur, 
la  «  Pasicrisie  belge  »;  il  a  fait  paraître  un 
«  Code  pénal  belge  »  (Bruxelles  1867)  très-ésti- 


mé  et  plusieurs  fois  réimprimé  avec  les  modi- 
fications rendues  nécessaires  par  les  progrès  <le 

la  législation. 

Debrlt  (Marc),  pnblicisto  auisso,  directeur  du 
Journal  de.  Gendre,  né,  a  Genève,  le  14  février 
1831  ;  fit  sos  études  A.  l'Académie  do  sa  ville 
natale  et  publia  dès  1857,  on  collaboration  avec. 
M.  Ernest  Naville,  les  rouvres  inédites  du  phi- 
losophe Maino-do-Birau;  inséra  beaucoup  d'ar- 
ticles à  la  Jiihfiot h^que  Universelle,  a  la  Revue  de 
théologie  do  Strasbourg,  à  la  Revue  Chrétienne, 
ii  la  Revue  Xationale  do  Charpentier.  Après  des 
voyages  en  Italie,  en  France  et  en  Orient,  il 
entra  ls4iVi  à  la  rédaction  dn  Journal  de  lie- 
nh-e,  dont  il  est,  depuis  quatre  ans,  le  diroctenr, 
et  auquel  il  fournit  plusieurs  articles  importants 
do  p.jlitiqim  et.  de  litt'-ratnro.  Nous  lui  devons 
lus  volumes  suivants  :  «  Histoire  des  doctrines 
philosophiques  dans  l'italio  contemporaine  ». 
185!) ;  «  Laura  ou  l'Italie  contemporaine  »,  Paris, 
Charpentier,  1862;  «  La  guorro  de  1870,  notes 
du  jour  le  jour  par  un  neutre  »,  Genève,  Pri- 
chard,  1876;  «  La  Suisse  et  la  politique  impé- 
riale ».  id.,  Chorbu'iez,  1*60;  «  Croquis  u  la 
plume  »,  id.,  1876. 

Ih'Caisim    F..),  savant  français,  médecin  à  Pa- 
ris, lauréat  de  la  l'Institut,  rédacteur  scientifi- 
que de  la  Frttnc»,  né,  à  Guise  (Aisne),  en  1826; 
outre  une  foule  de  mémoires  insérés   dans  les. 
< 'ompti  s-reudus    <!<■   l' Académie  des  Sciences,  et 
dans  le  Bulletin  de  l'Académie  de  Médecine,  de 
puis  l8f>4,  et  dans  les   Actes   de   la    Société  d< 
Médecine  puldique,  dans  lo  Congrès  des  Sociétés 
Savantes  de  l'année  1888  (où  se  trouve  son  essai 
sur  la  «  Dipsomanio  chez  la  femme  »),  dans  le 
Bulletin  <!•■  la  Société,  française  de  Tempérance 
i  1*73-188:)',  et.  une  foule  d'articles  dans  la  Fran- 
ce, dans  le  Français,  dans  le  Figaro,  dans  {'Uni- 
vers illustré,  dans  le  Correspondant,  daus  le  Refit 
Journal,  dans  la  Revw  des  cours  scientifiques,  il 
a  publié  séparément:  «  L'Hygiène  des  écoles 
de  Virchow  »  (traduction);  «  La  machine  à  cou- 
dre et  la  santé  des  ouvrières  »  ;  <  Les  eaux  do 
Versailles  »  ;  «  Les  eaux  de  puiis  »;  «  La  Théo- 
rie tellurique  de  la  contagion  du  choléra  »;  «  Le 
Bilan  do  l'alcoolisme»;  €  Dictionnaire  élémen- 
taire do  médecine  »,  deux  éditions. 

De  Cara  (Padro  Cesare) ,  écrivain  italien, 
membre  do  la  Compagnie  do  Jésus,  l'un  des  plus 
doctes  collaborateurs  de  la  Civi/tà  <  'attoHca  , 
né,  le  13  novembre  1835,  à  Reggio  di  Calabria. 
Ayant  fait  ses  études  chez  les  Jésuites,  il  ou- 
tra lui-même  dans  l'illustre  compagnie  à  Na- 
ples,  en  1851.  Destiné  do  bonne  heure  à  l'en- 
seignement, il  professa  tour-à-tour  dans  lo» 
collèges  do  Bari,  do  Lecce,  de  Luoera  ;  û  la 
suite  des  événements  de  l'année  1860,  il  passa 
en  Franco  ot  on  Belgique  et  s'y  livra  aux  étu- 
des théologiques,  pendant  quatre  ans,  tautôl  k 
Laval  sur  Mayenne,  tantôt  à  Louvain.  et  en- 
fin, pendant  trois  ans,  sur  la  colline  do  Tour- 
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rières,  près  Lyon,  où  il  fut  consacré  par  le  car- 
dinal de  Bonahî.  Reveuu  en  Italie,  il  enseigna 
h  rhétorique  dans  le  Collôgo  do  Tivoli  et  dans 
lui  Séminairos  d'Alatri,  do  Naples,  de  Monaco 
près  de  Nice  ;  ce  n'est  qu'en  18S1  qu'il  passa  à 
Florence  commo  rédacteur  de  la  Civiità  Catto- 
lica,  qu'il  n'a  plus  quittée,  et  où  il  a  gagné  sa 
réputation  d'écrivain,  par  uno  série  d'études 
remarquables.  Il  avait  débuté  par  doux  tragé- 
dies: «  San  Pietro  »,  Turin,  Marietti;  «  (Jlo- 
doaldo  principe  di  Dania.  Tragodia  lirica  »,  Ro- 
me, Monaldi,  et  par  une  oraison  académique  ; 
«  Pe  pnestantia  litterarum,  X)ratio  habita  in 
Aula  Sominarii  Alatrini  »,  Nftplos,  1879;  mais 
ses  vrais  succès  d'auteur  ont  commencé  le  jour 
où  il  entra  à  faire  partie  de  la  Chiltii  Cal  toi  ira, 
qu'il  a  suivie  dans  sa  dornièro  étape  à  Rome, 
et  où  il  fait  paraîtro  (1889)  sa  grande  mono- 
graphie :  «  Dogli  Hyksos  o  Re  Pastori  di  Egit- 
to  ».  Outre  une  foule  de  petitos  notices  biblio- 
graphiques, le  père  De  Cara  a  inséré  dans  la 
Ciriltà  Cattolica  différentes  séries  d'articles,  réu- 
nis à  part  sous  ces  titres  :  «  Errori  mitologici 
■  tel  proiessore  Angolo  De  Gubornatis.  Saggio 
critico  »,  Prato,  Giachetti,  1883  (l'auteur  y 
i  \amine,  à  son  point  do  vue,  avec  uno  vivacité 
toute  méridionale,  les  ouvrages  du  mythologue 
italien;  ce  qu'il  y  a  do  trop  personnel  dans  sos 
n-taques  est  tombé  de  soi-même;  ce  qui  lui  a  été 
dicté  par  le  simple  amour  de  la  vérité  a  non 
seulement  plu  à  son  adversaire,  mais  lui  on  a 
i^gné  les  sympathies  et  l'amitié)  ;  «  Esame  cri- 
tico del  sistema  filologico  o  linguistieo  applicato 
>lia  mitologia  e  alla  scienza  dello  religioni  », 
Prato,  Giachetti,  1834;  «  Notizia  dei  lavori  di 
v^ittologia  e  di  lingue  scieutificho  pubblicati  in 
Italia  in  questi  ultimi  deconnii  »,  id.,  1886; 
«  Del  présente  stato  dogli  studii  linguistici. 
Esame  critico  »,  id.,  1887. 

De  Curies  (Joseph),  publiciste  espagnol,  est 
le  directeur  et  propriétaire  de  Y  Illustration  espa- 
gnol* et  américaine,  fondêo  par  son  père  Don 
Abelardo  Do  Carlos. 

De  Castro  (Jean),  littérateur  et  polygraphe 
italien,  fils  du  littérateur  et  éducateur  Vincent 
1).  O,  né,  à  Padouo,  en  1837,  mais  domourant  à 
Milan  depuis  sa  plus  tendre  jeunesse.  Il  entra 
dans  le  journalisme  humoristique  avant  1859  ; 
mais  le  quitta,  en  18G0,  pour  la  presse  politi- 
que ;  collabora  au  Momento,  au  Pungolo,  à  la 
(itnte  latitut,  au  l'oliteenieo  de  Carlo  Cattaneo 
i de  1801  à  186G}.  Il  entra  alors  dans  l'ensoigno- 

jl  secondaire  aux  lycéos  Calchi-Taeggi  et  à 

,/adémie  Royale  des  Beaux- Arts,  plus  tard  à 
-Vole  Supérieure  des  femmes.  Écrivain  d'une 
.  condité  remarquable,  nous  choisissons  dans  lo 
nombre  ses  meilleurs  ouvrages,  à  savoir  :  «  Fo- 
glio  d'autunno  »;  «  Ugo  Foscolo  »,  Turin,  1861  ; 
«  I  Processi  di  Mantova,  con  documenti  inoditi  », 
Milan,  1864;  «  L'Europe  conteui]ioranca  »,  id., 
1866;  «  Storia  d'un  cannoue  »,  id.,  ÎS^.G;  «  Il 


Bronnoro.  Note  »,  id.,  1867;  <  Ire  gtovanili  » 
id.,  1871  ;  «  Il  libro  del  soldato  »,  id.,  1861,  qui 
mérita  les  éloges  du  ministère  do  la  guerro;  «  I 
benefattori  dellumanità  »,  id.,  1871  ;  «  La  mo- 
rale dell'operaio  »,  id.,  1873.  H  publia  aussi 
doux  nouvelles:  «  Anime  sorelle  »,  id.,  1866 
et  «  Tempeste  del  cuore  »,  id.,  1869  sous  le 
nom  do  plumo  d'Aldo  ;  an  de  ses  ouvrages  de 
jeunesse  (1861)  fut  publié  en  anglais,  sous  le 
titre  :  «  Tho  secret  socicties  of  ail  âges  and 
couutries  »,  London,  Bentley,  1875.  Depuis 
1873,  il  consacre  aux  études  historiques  son 
énergie  exubérante:  «  Storia  di  casa  nostra  », 
Milan,  1873  ;  c  Arnaldo  da  Brescia  e  la  Rivo- 
luziono  roinana  dol  XII  secolo  »,  Livoumo, 
1875;  «  Fulvio  Testi  e  le  corti  italiano  nolla 
prima  metà  del  XVII  socolo,  con  documenti  ine- 
diti  »,  Milan,  id.;  «  I  popoli  deU'antico  Orien- 
te »,  2  vol.,  id.,  1878  ;  «  La  storia  dclla  poesia 
popolaro  mîlanoso  »,  id.,  id.,  1879  ;  «  Milano  e 
la  Ropubblica  Cisalpina  giusta  le  poésie,  le  ca- 
ricature ed  altre  testi monianzo  dei  tompi  »,  id., 
id.,  id.  ;  «  Milano  durante  la  dominazione  Na- 
poleonica  giusta  le  poésie,  le  caricature,  etc.  », 
id.,  1880;  «  La  caduta  del  Regno  Italico,  nar- 
razione  descritta  da  testimonianze  contempora- 
nee  e  da  documenti  inoditi  etc.  »,  id.,  id.;  «  Sto- 
ria d'Italia  dal  1799  al  1814  »,  id.,  1881;  <  Mi- 
lano nel  1700,  giusta  le  poésie,  gli  opuscoli  ed 
altre  testimonianze  »,  id.,  1SSS;  «  Giorni  senza 
tramonto  »,  id.,  id.  Ce  dernier  ouvrage  a  rem- 
porté un  prix.  Nous  ajoutons  encore  que  M.  De 
(  '.  a  traité  la  quostion  sociale,  notamment  en  co 
qui  regarde  les  paysans  de  la  Lombardie,  dans 
la  Ilivista  Europea. 

De  Castro  (Salvator-Angelo),  homrao  do  let- 
tres italien  né,  à  Oristano  (Sardaiguei,  en  1817. 
Docteur  en  droit  (1837);  ordonné  prêtro  (1842)  ; 
professeur  de  droit  canon  (1842)  à  l'Université 
•  le  Cagliari.  Il  a  été  le  rédacteur  en  chef  (1843 
à  1840)  d'une  feuillo  littéraire,  La  Meteora.  En 
suite  de  tracasseries  du  gouvernement,  il  quitta 
la  chaire  (1845)  et  devint  chanoine;  en  1848, 
les  électeurs  d'Oristano  lo  nommèrent  député 
au  Parlemont  do  Turin:  il  siégea  jusqu'à  1857. 
Lorsque  les  chanoines  furent  exclus  do  la  Cham- 
bre basse,  il  entra  dans  l'enseignement  comme 
directour  du  Collôgo  National  et  ensuito  du  Ly- 
cée do  Cagliari;  de  là  il  fut  promu  proviseur 
aux  études  pour  la  province  de  Sassari,  et  passa 
au  cadre  de  retraite  en  1878.  On  a  de  lui  quel- 
ques pièces  de  vers,  deux  oraisons  funèbres,  et 
«  Nuovi  Codici  d'Arborea  »,  traduction  du  latin, 
avec  préface,  Oristano,  Corrias;  «  Il  profossoro 
Mommsen  o  le  Carte  d'Arborea  »  ;  «  I  priiui 
abitatori  délia  Sardegna  »,  ouvrages  où  il  so 
déclare  admirateur  d'Éléonore  d'Arborea,  la  lé- 
gislatrice de  son  île  natalo. 

Décembre-Alonnicr  (Joseph  ;  Décembre  est 
sou  nom  do  guerro),  littérateur  français,  né,  à 
Metz,  le  21  novembre  1836,  a  publié:  «  La  Bo- 
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hômo  littéraire  :  un  journaliste  do  provinco  », 
Paris,  1802;  «  Ce  qu'il  y  a  derrière  un  testa- 
mont  »,  id.,  1803?  «  Typographes  et  gens  do 
lettres  »,  id.,  id.  ;  «  Dictionnaire  populaire  il- 
lustré d'iligtoiro,  do  géographie,  de  biographie, 
do  technologie,  etc.  »,  id.,  1805;  «  Buffon  popu- 
laire illustré  »,  id.,  1800;  «  Dictionnaire  do  la 
Révolution  française  »,  id.,  1800-08;  «  Les  mer- 
veilles du  nouveau  Paris  »,  id.,  1807;  «  His- 
toire des  Conseils  do  guerre  do  1852  »,  id., 
1809,  doux  éditions  ;  «  Grandes  figures  de  la 
Révolution  française  »,  id.,  1873. 

Do  CeSMV  {Raphaël),  publieisto,  né,  à  Spi- 
nazzola  (Pouille),  on  1845  :  doctour  on  droit  et 
ès-sciencos  morales  et  politiques  à  l'Université 
de  Naples  (1805)  ;  fit  ses  premières  armes  com- 
me journaliste  à  la  Patria,  à  la  Kuova  Patria, 
et  à  VUnitù  Nationale  de  M.  Bonghi  ;  collabora 
à  Rouie  à  VEeonomista  d'Itatia,  au  Fanfulla,  à  la 
Libcrth,  à  la  Rassegna  settimanale,  au  Uiontale 
di'(/li  Economisa.  Los  Lettere  Vaticanc,  signées 
Simmaco,  au  Fanfutla,  et  Fra  Pacomto,  au  Cor- 
riert  ifalla  Sera  de  Milan,  ont  eu  du  retentisse- 
ment. Des  connaissances  profondes  en  fait  d'éco- 
nomie politique  ont  valu  à  M.  R.  de  C,  d'être 
nommé  membre  du  jury  aux  Expositions  inter- 
nationales de  Vienne  (1873),  do  Paris  (1879), 
d'Anvers  (1885)  et  à  celles  nationales  de  Mi- 
lan et  do  Turin  (1881  et  1884),  ainsi  qu'à 
plusieurs  expositions  provinciales.  Il  doit  à  ces 
titres  d'être  membre  du  Conseil  supérieur  de 
l'agriculture  et  de  la  Commission  des  douanes. 
Parmi  ses  écrits,  nous  dovons  ciror:  «  Le  classi 
operaio  in  Italia  »,  Naplos,  1808;  «  Relazioni  su 
gli  olii  d'oliva  qnali  sono  rappresentati  all'Espo- 
sizione  Universalo  di  Vienne  »,  Rome.  1874: 
«  Caci,  burro,  Btrutto,  uova,  olii  aU'Esposiziono 
di  Parigi  del  1H78  »,  id.,  1880;  «  Gli  olii  aU'E- 
sposiziono di  Milano  del  1881  »,  id.,  1882  ;  «  La 
morale  dell'Esposiziono  di  Anversa.  Lettere  alla 
Rassegna  »,  Rome,  1885.  Mais  l'ouvrage  qui  a 
mis  le  sceau  a  la  célébrité  d'ailleurs  fort  méri- 
tée do  M.  R.  de  C.  est  :  «  Il  Conclavo  di  Leo- 
ne XTII  »,  Lapi,  Città  di  Castello,  1887,  dont  il 
fit  une  nouvello  édition  revue  et  corrigée  Pan- 
née  suivante.  En  1887,  il  publia  dans  la  Reçue 
Internationale  do  Rome:  «  L'Évolution  historique 
do  la  Papauté  ut  l'Italie  ».  Cet  articlo  tros-bril- 
lant  n'oHt  au  fonds  qu'uno  sort  do  préface  à  «  11 
future  conclave  »,  id.,  id.,  1888,  ouvrage  qui  a 
attiré  l'attention  de  l'Italie  et  de  l'étranger,  dont 
nous  avons  trois  éditions  italiennes  et  que  l'on 
a  traduit  en  allemand,  en  français  et  en  anglais. 
Selon  M.  do  C,  une  conciliation  entre  le  Vaticau 
ot  le  Quirinal,  sur  lo  terrain  des  concessions 
mutuelles,  qu'il  faut  demauder  au  temps,  est 
inévitable;  mais  l'indépendance  do  ses  vues,  ta- 
xées commo  antieonsl utionnelles,  lui  ont  valu 
tout  récemment  l'honneur  et  les  délices  d'un 
procès  provoqué  par  lo  gouvernenieut  libéral  de 
M.  Crispi. 
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I>e  Ceulenecr  (Adolphe),  archéologue  bolgo. 
né,  a  Termoude,  lo  22  février  1819,  professeur  à 
l'Université  do  Gand.  Son  œuvre  principale  est 
un  «  Essai  sur  la  vie  ot  lo  règne  de  Soptime 
Sévère  »,  cuuronné  par  l'Académie  Royale  do  Bel- 
gique, Bruxelles,  18SO.  H  a  fait  paraître  encore: 
«  Etudes  sur  l'origine  des  communes  belges  «, 
Anvers,  1871;  «  Ypros  et  ses  monuments  »,  Bru- 
ges, 1872;  une  brochure  flamande  sur  «  Lo  beau 
dans  l'art  »,  Louvain,  1874,  et,  en  collaboration 
avec  Ch.  Duinercy,  une  autre  brochure  sur  la  ré- 
forme de  l'enseignement  supérieur  en  Belgique, 
Louvain,  1870.  Mais  il  faut  aller  chercher  ses  no- 
tices archéologiques  ot  ses  autres  travaux  dans 

10  Bulletin  de  l'Académie,  dans  YAthenaeum  M</> . 
dans  lo  Journal  des  beaux-arts,  dans  la  Revu- 
des  questions  historiques  et  le  l'oh/biblion  de  Pa- 
ris, etc.  Quelques  unes  de  ces  communications 
ont  été  livrées  à  part  notamment:  «  Le  Por- 
tugal. Notes  d'art  et  d'archéologie  »,  Anvers, 
1882. 

Dediarnic  (Paul),  brillant  et  savant  écri- 
vain français,  entre  les  années  1872  et  1886, 
professeur  de  grec  à  la  Faculté  do  Nancy,  dont 

11  a  été  lo  doyen  entre  les  années  1883-8*;. 
actuellement  (depuis  1887)  chargé  du  cours  de 
poésie  grecque  à  la  Faculté  dos  Lettres  de 
Paris,  est  né,  à  Beaune  dans  la  Côte-d'or,  le 
15  décembre  18.'î9.  11  a  collaboré  activement  à 
la  Ri- vue  critique,  a  la  Revue  de  l'histoire  des  re- 
ligions, au  Dictiotinairt  des  Antiquités  grecques 
et  romaines,  où  a  été  remarqué  sa  monographie 
sur  la  déesse  Cybélo.  Citons  encore:  «  Recutii 
d'Inscriptions  inéditos  do  la  Béotie  »,  Park 
1808;  «  Notice  sur  les  Ruines  du  Sanctuaire 
des  Muscs  dans  l'Hélicon  »  (dans  le  quatrième 
tome,  2"H'  série  de Archives  des  Missions  scùn- 
tifiqws)  ;  «  Des  Thebauis  artificibus  »,  thèse. 
1869;  c  Les  Muses  »,  thèse,  1809;  <  Extraits 
d'un  lexique  manuscrit  latin -grec  ancien  et  grec 
moderne  »  ;  mais  son  chef-d'œuvre  est  la  «  My 
thologie  de  la  Grèce  antique  »,  1879,  ouvrai," 
classique,  couronné  par  l'Académie  Française  et 
par  l'Association  pour  l'encouragement  dos  étu- 
des grecques  en  France,  revu  par  l'auteur,  cor- 
rigé et  réimprimé  on  1886. 

Deenaetelns  (Maurice),  médecin  et  homme  île 
lettres  français,  résidant  tantôt  à  Paris,  tantèt 
à  Roanne,  où,  malgré  son  grand  âgo,  il  conti- 
nue à  écrire  dos  vers  et  des  contes,  est  né  à 
Saint-Maurice  sur  Loire  près  do  Roanne,  lo  *21 
septembre  17','5.  Ses  nombreux  écrits  sont  épars 
dans  les  journaux  et  dans  les  revues  ;  son  pre 
mier  ouvrage  avait  pour  titre  :  «  Croquis  do 
l'histoire  do  Franco,  ou  les  oscillations  de  l'es- 
prit humain  ».  Suivirent  :  «  Lo  duel  du  curé  » 
qui  a  eu  beaucoup  de  succès  ot  plusieurs  édi- 
tions ;  «  Voyage  dans  les  hautes  contrées  de  b 
Loire  ».  Le  Bulletin  mensuel  de  la  Société  des 
Gens  do  lettres  contient  plusieurs  nouvelles  do 
co  vénérable  écrivain',  toujours  vert  et  actif. 
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Decken  ( Augusto  von  der),  fomme-auteur  al- 
1.  mande,  née,  le  30  novembre  1828,  à  Blockode, 
mais  demeurant  d'habitude  &  Hannovre  ;  on  lui 
doit  :  «  Junker  Ludolia  Gedenkbiichlein  »,  1878  ; 
«  Chronika  eincs  fahreuden  Sobulers  »,  1880  ; 
«  Dio  Nicklinger  »,  1881;  <  Liineburgor  Go- 
schichton  »,  1883;  «  Der  Biirgermeisterthurm  », 
1885;  «  Dornriischon  »,  1880;  •  Souvorân  », 
i  l.  ;  «  Briidor  Meienburg  »,  1881  ;  €  Auf  der 
ILinda  »,  1884;  «  Holiaudssiinger  »,  id.;  «  Um 
ein  Grafonschloss  »,  1887. 

De  Cobelli  (Roger),  médecin  italien  résidant 
à  Eovereto,  né  dans  cetto  villo  en  183G.  Il  a 
publié  :  «  Gli  ortotteri  genuini  dol  Trentino  », 
Rovereto,  1886  ;  «  Elenco  sistematico  degli  Imc- 
no-disco-gastero-mikomiceti  trovati  nella  vallo 
Lagarina  »,  id.,  1885. 

Me  Coppet  (Louis-Auguste),  historien  et  théo- 
logien protestant  français  né,  à  Paris,  le  4  février 
1846;  fit  ses  études  à  l'école  préparatoire  de  Ba- 
tignolles  et  à  la  Faculté  do  Montauban,  do  18G0 
à  1863,  fut  nommé  professeur  de  littérature 
française  au  Collège  Royal  de  Noorthey,  où  il 
'  'tnptait  parmi  ses  élèves  S.  A.  R.  le  Prince 
>i  Orange.  M.  D.,  qui  appartient  à  la  fraction 
modérée,  de  l'Évangélismo,  a  exercé  les  fonctions 
<!e  pasteur  à  Atais,  en  1861,  et  à  Paris,  en  1809. 
Nous  avons  de  lui:  €  Histoire-Sainte  »,  1869; 
deux  vol.  on  collaboration  avec  M.  Bonncfon 
son  collègue  d'Alais:  €  Catéehismo  élémentaire 
tians  les  termes  mêmes  de  l'Ecriture  Sainte  », 
1875;  «  Paris  protestant  (ses  églisos,  ses  pas- 
teurs, ses  corps  constitués,  ses  écoles,  etc.)  », 
1S76;  <  Sermons  »,  1  vol.,  1876;  «  Sermons 
pour  les  enfants  »,  traduits  en  anglais,  en  hon- 
grois, en  danois,  trois  vol.,  1880-81-86;  «  Mé- 
x  ditations  pratiques  à  l'usagoaUmiestiquo  et  des 
■  Ji*es  sans  pasteurs  »,  2  vol.  1887;  «  Les 
grandes  scènes  de  l'Apocalypso  »,  poème  bi- 
blique, 1884;  «  Les  grandes  voix  »,  poème,  1885. 

De  Coppet  (Mario),  femme  du  précédent,  au- 
teur de  romans  pour  la  jeunesse:  «  Ce  que  di- 
sant les  fleurs  »  ;  «  Le  petit  château  »  ;  «  Mar- 
guerite ».  Mrao  D.,  née  Puaux,  est  la  fille  du 
célèbre  controversiste  et  historien  populaire  do 
la  Réforme. 

Deconrdeinanche  (Jean-Adolpho),  oriontalisto 
et  puhliristo  français,  membre  de  la  Société 
Asiatique  de  Paris  et  rédacteur  financier  du 
journal  Le  Globe,  né,  à  Paris,  on  1844;  il  a  tra- 
duit du  turc  «  Lo  livre  des  femmes  (Zenan- 
»aw<A)  »  de  Fazil-Boy;  <  Les  plaisanteries 
•le  Nasr-ed-din  Hodja  »,  avec  notes,  1876;  les 
<  Mille  et  un  proverbes  turcs  »,  1878;  lo  *  Sot- 
tisier do  Nasr-Eddin-Hodja  bouffon  de  Tamer- 
lan,  suivi  d'autres  facéties  turques  »,  1878, 
Bruxelles,  Gayet  Doncéj;  los  «  Fables  Tur- 
ques »,  Paris,  Leroux,  1882. 

De  Crcacenzio  (César),  professeur  de  philoso- 
phie au  lycée  de  Syracuse,  né  dans  los  Pouilles; 
entra  dans  l'ordre  de  Saint-Dominique,  qu'il 


quitta  de  bonne  heure  pour  se  consacrer  à  l'en- 
seignement libre.  Admirateur  de  Saint- Thomas 
d'Aquin,  mais  non  jusqu'à  l'idolâtrie  que  pro- 
fesse pour  lui  l'ordre  do  Saint-Dominique,  M. 
D.  C.  out  à  souffrir  quelque  chicano  de  la  part 
de  ses  anciens  confrères,  co  qui  l'obligea  à  sor- 
tir do  son  couvent.  Nous  avons  do  lui:  «  Do 
cognitione  »,  Assisi,  1860;  «  De  intellectu  », 
Florence,  1863;  «  Istituzioni  di  metafisica  », 
id.,  1866:  «  Prolegomoni  allo  studio  délia  filo- 
sofia  »,  id.,  1866;  «  Instituzioui  di  clnmica  », 
id.,  1869;  «  Immortalità'  dell'anima  nmana  e 
dialoghi  »,  id.,  1869;  €  Problemi  di  filosofia  e 
sua  storia  »,  id.,  1869-70;  «  La  filosofia  dei  ro- 
mani giuroconsulti  »,  Rome,  1872;  «  M.  TnJlii 
Ciceronis  naturalis  philosophia  in  usnin  schola- 
rum  »,  Catanzaro,  1877;  c  I  foudamenti  del  do- 
vere  e  del  diritto  »,  Syracuse,  1880;  «  Discus- 
sioni  di  filosofia  »,  Syracuse,  1881  ;  «  Il  Papato 
nel  Diritto  costituzionalo  »,  Rome,  typ.  rom.ma, 
1881;  <  I  radicali  e  i  depretini  »,  Naples,  1886. 

De  Crcscenelo  (Nicolas),  jurisconsulte,  né,  à 
Molfotta  (Pouilles),  lo  17  mai  1832.  Élève  au  Sé- 
minaire de  sa  ville  natale,  puis  docteur  en  droit 
a  l'Université  de  Naplos  (18r>6),  il  poursuivit  ses 
études  aux  Universités  de  Leipzig  et  do  Heidel- 
berg  à  ses  frais.  Roveuu  dans  son  pays  (1862), 
il  fut  nommé  professeur  libre  de  droit  romain  à 
Naples  (1862-72)  ;  professeur  extraordinaire  do 
la  même  bran^ho  d'enseignement  à  l'Université 
de  Rome  (1873),  et  ensuite  promu  professeur 
ordinaire  de  Pandectes  (1876).  Transféré  à  Na- 
ples sur  sa  demande,  il  y  occupe  la  chaire  de  droit 
romain  (1878).  M.  do  C.  est,  depuis  1887,  mem- 
bre ordinaire  résident  de  l'Académie  Poutaniana 
do  Naplos  ;  il  a  aussi  occupé  des  charges  non 
rétribuées  près  de  l'Administration  municipalo 
et  provinciale.  M.  de  C.  est  membre  de  l'Aca- 
démie des  sciences  (Section  dos  sciences  mora- 
les et  politiques).  Il  a  publié:  «  Sistema  del  di- 
ritto civilo  romano  »,  2  éd.,  Napoli,  1868-73  ; 
«  La  liberatio  »,  Napoli,  1876;  «  Délia  indivisibi- 
lité del  canone  enfiteutico  »,  Rome,  1876;  t  Trat- 
tato  sulle  obbligazioni  socondo  il  diritto  romano 
o  secondo  il  codice  civile  italiano  »,  publié  dans 
VEnetctopedta  italiana;  «  Dcll'accessione  secondo 
il  diritto  romano,  il  diritto  iutormedio  e  il  di- 
ritto civile  italiano  »,  publié  dans  YEm-ktope/Ua 
fliuridica  ;  «  Del  riconoscimenlo  dolla  ratifica 
degli  atti  nulli  per  vizi  di  forma  secondo  gli 
art.  1310  e  1311  dol  codico  civile  italiano  »; 
«  Trattato  dollo  successioni  secondo  il  diritto 
romano  »,  sous  presse  dans  lo  J)i(jfsto  itoliano  ; 
«  I  Brefotrofi  e  la  esposizione  dei  bambini  »  ; 
€  Corso  di  diritto  romano.  Diritti  roali  »,  Na- 
plos, 1883. 

Dccroos  (Pierre),  jurisconsulte  franco-belge, 
ancion  magistrat,  né,  à  Tournochcra  (Pas-de- 
Calais),  en  1838.  On  lui  doit:  €  Ancien  Droit 
belgique.  Histoire  du  Droit  criminel  et  pénal 
dans  le_comté  do  Flandre,  depuis  les  temps 
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les  plus  reculés  jusqu'à  la  fin  du  XVII9  siè- 
cle »,  Bruxelles,  1878;  «  Cocîo  rural.  Régime 
du  sol.  Police  rurale.  Régime  îles  eaux  »,  2 
vol.,  Paris,  Pedono  Lauriol,  1881  ;  «  Code  des 
tutelles  et  des  conseils  de  famillo  »,  2  vol.,  id., 
1885. 

Décrue  de  Stootz  (Francis),  historien  fran- 
çais, protesseur  d'histoire  à  la  Faculté  dos  let- 
tres de  Poitiers,  né,  en  1851,  à  Genève.  Outre 
ses  articles  dans  la  Revu*  Critiqua  dans  la  AV- 
vue  flixtoritjur,  dans  le  Journal  de  Çfèn^ft  et 
dans  la  Bibliothèque  Unl&triKllè,  ont  para  sépa- 
rément: «  Anne,  do  Montmorency  »,  Paris.  Pion. 
1885,  ouvrage  couronné  par  l'Académie  Fran- 
çaise »;  «  Do  Consiliis  régis  Frsnciaci  I  »,  i •  1  -  : 
*  Lbb  Idées  politiques  de  Mirabeau  »,  ouvra- 
ge couronné  par  l' Université  do  Genève,  I8>i3  ; 
c  La  Cour  do  Franco  et  lu  Société  au  XVI'' 
siècle  »,  Paris,  Didot,  IbS-S. 

De  Decker  (Piorro-.Toau-Françoisi.  pubticisto 
et  homme  d'État  belge,  né,  le  25  janvier  1812, 
à  Zèle  (Flandre  orientale;  ;  il  étudia  le  droit  à 
Paris  et  à  Gand.  Député  en  183y,  il  appartient 
au  parti  catholique  modéré,  Qt  en  1*55  il  entra 
comme  Ministre  do  l'Intérieur  dans  le  cabinet 
Vilain  XIV.  En  1  S? l ,  sous  l'administration  du 
baron  d'Anethan,  il  fat  nommé  gouverneur  du 
Limbourg.  Nous  avons  de  lui  ptusie  trs  ouvra- 
ges remarquables  :  «  Religion  et  amour  «,  Uru- 
xelles,  1835-36;  «  Du  pétitiouueitiout  en  faveur 
do  la  langno  flamande  »,  iil.,  1*40,  dans  lequel 
il  se  déclara  partisan  convaincu  du  niouveuieut 
créé  par  Henri  Conscience  pour  la  vieille  lan- 
gue flamande:  «  Do  l'influence  du  clergé  on 
Belgiquo  »,  id.,  1849;  «  Études  historiques  et 
critiques  sur  les  monts-de-piété  on  Belgique  », 
id.,  1844;  «  Quinze  ans  (1890-1845)  ».  id.,  181&; 
<  L'esprit  do  parti  et  l'esprit  national  »,  id.. 
1852  ;  €  Étude  politique  sur  le  vicomte  Charles 
Vilain  XIV  »,  id.,  1*79  ;  Les  missions  carlio- 
liquos  »,  id.,  id.  Membre  do  l'Académie  Royale 
de  Belgique  depuis  1846,  M.  Do  D.  a  inséré 
une  quantité  d'études  remarquables  dans  l'An- 
nuaire, le  Bulletin  et  les  Mémoire»  de  la  sa- 
vante compagnie.  Nous  signalons  dans  les  .bV- 
maires,  l'essai  intitulé  :  <  De  l'influence  du  li- 
bre arbitre  do  l'homme  sur  les  faits  sociaux  », 
1868.  M.  Do  D.  a  collaboré  aussi  au  Messager 
de»  Sciences  de  Gand  et  a  la  Revue  générait  do 
Bruxelles.  Il  a  fondé  dans  sa  jeunesse  une  Ré- 
vue  de  Bruxollos,  disparue  on  1-S37.  Son  dernier 
ouvrage  est  do  lb87,  sous  le  titro  :  «  L'église 
et  l'ordre  social  ebrétien  ». 

Dedenroth  (Eugèno-Ilermann  von),  écrivain 
allemand,  né,  le  15  mars  182!),  à  Saarlouis,  rési- 
dant actuellement  a  Kotzseheubroda  près  Dres- 
de, après  avoir  servi  dans  l'armée  jusqu'en 
1873.  On  lui  doit:  «  Die  Schopfuug  »,  1855; 
\  »  Glanz  and  Flitter  »,  1856;  *  Der  grosso 
Knrfùrst  »,  1857;  «  Dos  Kaisers  Polizci  », 
1858;  «  Deutsche  Révolution  »,  1850;  «  Gesatn-  I 


melte  Novellen  »,  id.  ;  «  Boudoir  urid  Salon  », 
1863;  «  Miinner  des  Volkes  »,  1864;  «  Die  ersta 
Liebo  Augustus  des  Starkeu  »,  1865;  «  Die 
Gral'en  Hardeck  »,  id.  ;  «  Mario  Stuurt  »,  id.  j 
«  Friedrich  der  Grosso  »,  1868;  «  Louib  N.i- 
poloon  »,  id.  ;  «  Wilhelm  Tell  »,  1869;  <  Der 
Hiindler  von  Wachod  »,  1870,  etc. 

De  Domink'is  (Xavier- Faust),  philosophe  ita- 
lien, né,  à  Buonalbergo  (prov.  de  Bénévent), 
en  1846,  professeur  do  pédagogie  à  l'Univer- 
sité de  Pavie.  Aueien  élève  de  l'école  Supé- 
rieure noruialo  de  Piso,  professeur  de  philoso- 
phie successivement  aux  lycées  de  Crémone,  de 
Vi-nise  et  île  l'.ari  :  1  7 7 - .  On  lui  doit  plusieurs 
■.•uvrages,  dont  les  meilleurs  sont:*  La  pedagogia 
e  i!  Darwinisme  ».  Pari,  1877.  et  Naplos,  1*7:.»; 
<  l.a  iletîriii.i  .lell'evoluziono  »,  Naples,  1879-80; 
«  I  seminarii  e  la  rc-neorrenza  cléricale  nell'istru- 
ziene  publ>li -a  »,  Turin,  typ.  Reale,  1881.  M. 
D.  I*.  y  jt r.'.ti i-  un  éclectisme  où  les  théories 
systématiques  de  Spencer  et  de  Littré  se  don- 
nent le  main. 

l»e  Moiiatn  (.i.iimiiii  Pierre),  poète  italien,  né 
à  Turi  ;  Fouilles  Il  entra,  en  1867,  dans  ren- 
seignement lyeéal  ;  il  est  auteur  d'une  «  Vita 
documentât^  del  inarchese  Gualterio  »,  do  deux 
discours:  «  Giusti  »;  «  D'Azeglio  »,  Bologne, 
Z.ujii'h-'ll:,  \  et  d'une  .  Vita  di  Massimo 
D'A/eglio  »:  ainsi  que  de  deux  volumes  de  vors: 
«  Oili  o  Canti  »,  Bologne,  Zanichelli,  1879,  qui 
ont  OU  deux  éditions. 

De  Eccher  '  Albert),  professeur  do  physique 
à  Flerence,  né,  à  Mozzolombardo  iTrentino), 
en  1*42.  Il  est  aussi  un  tireur  de  première 
furcu  au  pistolet  et  a  la  carabine.  On  a  de  lui: 
«  Esperienzû  sopra  l'olettrotomo  »,  Pise,  1868  : 
«  Nota  sulla  trastormazione  del  lavoro  mecca- 
nico  in  oluttricità  e  calore  »,  Florence,  1871; 
<>  Noiizie  d'acustica  »,  id.,  id.  ;  «  Osservazioni 
•  I'.  î .  'M,.,]. ,rn  j.r,,t'.  (  'ant  ..ni  «nll'ftb'ttro- 
foro  e  la  polarizzazione  elett restât ica  »,  id.,  id., 
et  Pi-e,  1^72;  «  Nota  sopra  la  risposta  del 
prof.  Cantoni  »,  Florence,  1 87*2  ;  «  Sulla  teoria 
dell'elettrotomo  nei  nervi  »,  id.,  1877;  «  Sulla 
fluoresconza  del  potrolio  »,  id.,  id.,  ecc. 

Pc  Fellce  (Paul},  théologv.e  français,  lils  du 
professeur  et  prédicateur  Guillaume  De  Felice, 
né.  on  ls47,  à  Montauban  ;  y  fit  ses  études  théo- 
logiques, et  y  prit  son  baccalauréat,  sa  licence, 
sou  doctorat,  ot  pour  l'obtention  de  ces  grades, 
il  présenta  successivement  trois  thèses,  la  pre- 
mière sur:  «  Saiut-Cyprien  et  l'unité  de  Y» 
glise  »,  1871;  la  deuxième  sur  l'«  Ont  a  vi  i - 
Minutius  Félix  »;  la  troisième  sur  <  Lambert  Da- 
neau  de  Beaugency  sur  Loire,  pasteur  eu  théolo- 
gie, 1530-1595,  sa  vie,  ses  ouvrages,  ses  lettres 
inédites  »,  1882.  Il  entra  dans  le  mit:  -t.-re  ac.til 
et  remplit  les  fonctions  pastorales  d'uh.rd  .i  Mer 
dans  l'Orléanais,  puis  à  Chartres  où  il  résid* 
encore  aujourd'hui.  Nous  somme*  r<  )t  v  :  t. les 
ce  jeune  et  vaillant  érudit,  ontre^^^^^^H 


iloflfamt)  de  plusieurs  travaux  estimés  sur  l'his- 
toire de  la  Réforme  française:  t  Denis  Pa- 
j-.in  (1870)  »;  «  Mor  (Loire  et  Cher),  son  égliso 
i'}forméo:  établissement,  vio  intérieure,  décaden- 
•3,  rétablissement  »,  1885;  «  La  réforme  dans 
le  Blaisois  »,  documonts  inédits,  1885.  M.  De 
Foliée  a  édité,  en  1882,  uno  pièce  des  plus  ra- 
res et  des  plus  curieuses  pour  la  controvorso 
higoenote:  «  Réponse  do  M.  Chayssac  ci-de- 
vant prêtre  romain,  forçat  pour  la  foi,  à  un  mis- 
*i-.naire  de  Marseille  »  et  traduit  de  l'allemand: 
«  Pierre  Daniel  d'Orléans,  étudo  littéraire  et  his- 
torique »,  par  le  prof.  Hagen  do  Berne,  1876  ;  de 
l'anglais:  «  L'Eglise  primitive  jusqu'à  la  mort  do 
Omstantin  »,  par  Blackhouso  et  Taylor,  1885. 

De  Fellce  (François),  polygraphe  italien,  né, 
■a  t'atane,  eu  1821.  Se  lia  d'amitié  avec  Masaimo 
D'Âzeglîo;  en  1848,  député  de  Catano  au  Par- 
lement iMmlion;  à  la  restauration  fut  incarcéré 
i  ur  opinious  politiques;  mis  en  liberté  après 
q  ielques  années,  travailla  pour  préparer  une 
n  nvelle  insurrection;  Garibaldi,  en  1860,  lo  nom- 
ma chef  de  bataillon.  En  1802,  il  quitta  l'épée 
pur  une  chaire  de  philosophie;  il  a  publié  «  Lo- 
zioni  di  letteratnra  italiana  »,  1860;  «  Discorsi 
i'Cdagogici  »,  1870;  «  Tesi  di  filosofia  por  gli 
■  -ami  di  licenza  liceale  »,  1877.  Proviseur  aux 

•  uules  pour  la  prov.  do  Syracuse  (1881),  il  de- 
manda sa  retraite  trois  ans  après,  et  publia  ses 

•  Couferenze  podagogicho  »,  Syracuse,  1883.  Il 
a  maintenant  terminé  un  ouvrage  intitulé:  «  Il 
jiassato,  il  présente  e  l'avveniro  délia  pubblica 
istruziono  io  Italia  »,  qu'il  compte  faire  impri- 
mer à  Florence.  M.  D.  F.  a  été  lié  avoc  Man- 
zoni,  Guorrazzi,  C.  Cantù,  Prati,  Emiliani-Giu- 
iî i ci  et  Lambruschini. 

De  Ferrarls  (Charles),  poèto  italien,  né,  à 
Aversa,  on  1821  ;  il  publia,  en  1840,  un  volume 
le  vers;  un  autre,  en  1855;  nn  troisième,  eu 
1*71;  un  quatrième,  en  1879;  «  Il  Colle  di  S. 
Krasmo  »,  2°  édition  augmentée.  Ses  ouvrages 
i  n  prose  ont  été  réunis  en  un  fort  volumo  do 
K50  pages  par  les  soins  de  M.  Emmanuel  Rocco, 
nom  le  titre  de  <  Proso  varie  »,  1876. 

Defert  (Henry),  jurisconsulte  français,  avo- 
cat au  Conseil  d'État  et  à  la  Cour  de  Cassa- 
tion, né,  à  Paris,  en  1851.  On  lui  doit:  €  Code 
mnoté  des  faillites  et  banqueroutes  »;  «  Du 
-  vorce,  en  Droit  commun.  Lo  Concordat  de 
l^l  et  les  articles  organiques,  en  Droit  fran- 
çais, thèse  pour  lo  doctorat  »,  Paris,  1878; 
<  Procédure  on  fait  de  controfaçon  ». 

De  Flgueiredo  (Antonio-Candido),  écrivain 
portugais,  né,  à  Lobâo,  le  19  septembre  1846; 
inscrit  au  barreau  do  Lisbonne  en  1876,  il  fut 

•  -tamé  conservateur  du  Cadastro  on  1877.  Mem- 
bre correspondant,  d  opuis  1874,  de  Y Acadi  inia 
rfï  Jurisprudencia  e  Legi$là<;ao  de  Madrid,  do 
la  Société  Asiatique  de  Paris,  depuis  1878,  en 
1876  il  fonda,  avec  Lucien  Cordoiro  et  autres, 
la  Sociedade  de  Geografia  de  Lisbonne.  Il  a  pu- 
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blié:  «  Quadros  cambtantes  »,  promior  recueil 
de  vors,  1867;  «  Um  aujo  martir  »,  poèmo  ly- 
rique »,  Lisbonne,  1868;  c  Pirilampos  »,  pro- 
ses, Coimbro,  1868;  €  Generalisaçâo  da  historia 
de  direito  romano  »,  El  vas,  1870;  «  Tasso  », 
poème  dramatique  en  sept  chants,  Lisbonne, 
1870;  «  Pariorarias  »,  nouveau  recueil  de  vers, 
Lisbonne,  T870;  *  A  liberdado  da  industria  », 
Porto,  1872;  «  0  municipio  o  a  descontralisa- 
çâo  »,  Coimbro,  1872;  «  IntroduçAo  a  sciencia 
das  finanças  »,  Coimbro,  1874;  «  Morte  de 
Yag'nadatta  »,  épisode  traduit  du  liâmât/ana, 
Coimbre,  1873;  «  Poema  da  misoria  »,  id.,  1874; 
«  As  escolas  ruraes  »,  Lisbonne,  1876;  «  Ma- 
uual  dos  Jurados  »,  id.,  1876;  «  As  crianças  », 
petit  poèmo,  id.,  1877;  «  Homens  e  lotras,  Ga- 
leria  de  Poetas  contemporaneos  »,  Lisbonne, 
1881.  Citons  encore  de  lui  les  premiers  chapi- 
tres de  l'ouvrage:  «  A  India  antiga  »,  1873, 
traduits  en  français  par  Th.  Blanc  en  1876,  les 
premiers  chapitres  des  «  Cartas  de  Coimbra  », 
publiés  on  1809,  par  Luiz  de  Lancastre,  des 
traductions  nombreuses  du  français,  telles  quo 
les  Duas  viuvas,  comédie  de  Mallefille,  repré- 
sentée en  1875  au  Gymnase  de  Lisbonne;  «  Ul- 
timo  Abencerragem  »,  de  Chateaubriand;  «  A 
Pomba  »,  d'Alexandre  Dumas  ;  €  Os  dois  ta- 
manqniuhos  »  ;  o  «  Ramo  do  Lilaz  »,  de  Ouida. 
Collaborateur  des  revues  Panorama,  Tlevista  de 
Portugal  e  lirazil,  Occidmte,  Jornal  da  Koite, 
Corresjtoudtncia  de  Portugal,  en  1867,  il  avait 
fondé,  avec  A.  A.  da  Mota  Feliz,  la  Gazvta  de 
Beira,  et  en  1875,  O  Cenaculo,  revue  littérairo 
do  Lisbonne. 

Do  FilIppU  Delflco  (marquis  Troiano),  écri- 
vain politique,  né,  à  Toramo,  en  1821.  Conspi- 
rateur (1836-1848);  soldat  volontaire  à  l'armée 
(1848-49);  forcé  à  s'expatrier  (1849-1860)  en 
Orient,  où  il  donna  des  leçons  de  peinture  et 
de  musique;  il  reprit  du  service,  en  1860:  «  Doi 
partiti  in  Italia  »,  essai  politique,  Toramo,  1867; 
«  Sulla  quostione  sociale  »,  considérations,  Ro- 
me, 1878;  <  Sul  progotto  industrialo-agricolo- 
commerciale  in  Italia:  studii  economici  »,  Te- 
ramo,  Pomponi,  1884. 

Defodon  (Jacques-Charles),  écrivain  et  pé- 
dagogiste  français,  rédacteur  en  chef,  depuis 
18*15,  du  Manuel  général  de  V Instruction  pu- 
blique, ancien  professeur  de  languo  française  à 
l'Ecole  normale  dos  instituteurs  de  la  Seine,  bi- 
bliothécaire du  Musée  pédagogique  depuis  1879, 
inspecteur  primaire  depuis  1885,  né,  à  Rouen, 
lo  14  mai  1832.  On  lui  doit  :  «  Promenade  à 
l'Exposition  scolaire  de  1867  »,  1868;  «  Les 
Expositions  scolaires  départementales  de  1868- 
18(59  »  ;  «  Cours  de  dictéos  »,  1871;  «  Inspection 
des  Ecoles  primaires,  ouvrage  à  l'usage  des 
aspirants  aux  fonctions  d'inspecteur  primaire  », 
1881  ;  «  Manuel  du  certificat  d'aptitudo  pédago- 
gique »,  1885,  en  collaboration,  ainsi  que  l'ou- 
vrage précédent,  avec  M.  Brouard. 
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De  Francewhi  (Charles),  publiciste  italien, 
président  de  la  Société  Istrienno  d'archéologie 
et  d'histoire,  né,  à  Moncalvo  dTstrie,  en  18U9. 
Il  fit  son  droit  à  Gratz  ;  nommé  assesseur  do 
la  Cour  do  justice,  le  gouvernement  le.  mit  à  la 
retraite  en  1854  pour  raisons  politiques.  La 
Diète  provinciale  de  l'Istrio  le  nomma  son  se- 
crétaire. Parmi  ses  ouvrages,  on  remarque:  «  L'I- 
stria.  Note  storiche  »,  Parenzo,  Codua,  18H", 
gros  volume  de  508  pages  ;  «  Studio  critico  sul- 
l'istrumonto  délia  pretesa  reambulazione  di  con- 
fini,  del  5  maggio  1325,  tra  il  Patriarca  d'Aqui- 
loja  Raimondo  Délia  Torre,  il  conto  Alberto  di 
Gorizia  e  d'Istria  ed  i  Veneziani  ».  Cette  étude 
historique  est  insérée  dans  V  Archêografo  Trie- 
slino  de  1884. 

De  Francesco  (Jean),  journaliste  italien,  pro- 
priétaire de  VAvvcnire  di  Sardegna,  né,  à  Naples, 
en  1836;  y  fit  son  droit  et  partit  pour  l'exil  ;  prit 
part  ou  mouvement  libéral  de  la  Sicile  (1856) 
sous  les  ordres  du  baron  Beutivegna;  servit  en- 
suite (  1  Hf>0-GG-07  )  sous  le  général  Garihalrli  ; 
est  l'auteur  de  quelques  pamphlets  politiques  sur 
riucident  Franco-Tunisien  de  1881. 

De  Fraiiquevllle  (Comte  Charles),  publiciste 
français,  ancien  maître  des  Requêtes  au  Conseil 
d'État,  ancien  membre  du  Comité  des  chemins 
do  fer  au  Ministère  des  Travaux  publics,  élu 
membre  de  TAcadéinio  dos  Sciences  morales  et 
politiques  en  remplacement  de  M.  Batbio  en 
janvier  1888,  né,  à  Paris,  en  184').  lia  publié: 
«  Commentaire  de  la  loi  du  10  septembre  1807 
sur  le  Dessèchement  des  Marais  »,  1860;  «  La 
Législation  du  commerce  do  la  Boulangerie  », 
1802;  «  Etude  sur  les  Sociétés  de  Secours  mu- 
tuels en  Angloterro  »,  1803;  «  Los  Institutions 
politiques,  judiciaires  et  administratives  do  l'An- 
gleterre »,  Paris,  Hachette,  1803;  2e  éd.,  en 
1804;  «  Los  vois  navigables  de  l'Angleterre; 
les  Associations  syndicales  en  Angleterre;  l'En- 
aoignomcnt  professionnel  en  Angleterre  »,  trois 
rapports  de  missions  adressés  à  M.  le  Minis- 
tre du  Commorco  et  des  Travaux  publics  », 
1804;  c  Los  écoles  publiques  en  Angleterre  », 
1809;  c  Les  chemins  de  fer  en  Franco  et  eu 
Angletorro  »,  1873;  «  Du  régime  des  travaux 
publics  on  Angleterre  »,  4  vol.,  Paris,  Hachette, 
1874;  «  Do  l'exploitation  des  chemins  do  for 
anglais  »,  1875;  <  De  la  personnalité  civile  dos 
diocèses  »,  1875;  «  Local  Government  en  Fran- 
ce »,  un  vol.  en  anglais  publié  à  Londres  par 
le  Cobdon-Club,  1875;  «  L'État  et  les  chemins 
de  fer  en  Angleterre  »,  1881  ;  «  Le  Gouverne- 
ment et  lo  Parlement  britanniques  »,  3  vol., 
Paris,  Rothschild,  1887. 

De  Fnlsseaux  (Léon),  homme  politique  et 
avocat  bclgo,  né,  a  Mons,  lo  17  décembre  1811. 
Docteur  on  Droit  à  l'Université  do  Bruxelles 
en  1801,  il  alla  à  Paris  où,  pendant  deux  ans, 
il  fut  secrétaire  de  Jules  Favre.  Revenu  en 
1803  à  Bruxelles,  il  s'y  fit  inscrire  au  barreau. 
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Député  do  Mons  a  la  Chambre  des  Représentants 
en  1870,  il  siégea  à  l'extrême  gauche  jusqu'à 
1881  ;  découragé  par  l'inutilité  de  ses  efforts, 
il  donna  sa  démission,  après  avoir  réclamé  la 
révision  de  la  Constitution,  voté  un  ordre  de 
blàmo  au  Ministère  lors  de  l'expulsion  de  Victor 
Hugo  en  1871,  et  soutenu,  malgré  sa  grande 
fortune  et  son  origino  bourgeoise,  les  revendi- 
cations ouvrières  et  la  cause  du  suffrage  uni- 
versel. Il  est  actuellement  à  la  tête  des  républi- 
cains, ce  qui  a  donné  lieu  on  1884,  à  dos  pour- 
suites, bientôt  abandonnées  pour  complot  contre 
la  sùroté  do  l'Etat.  M.  do  F.  est  obligé,  à  cause 
do  sa  santé  chancellante,  de  vivre  presque  cons- 
tamment à  Nice,  d'où  il  dirige  la  République 
belge,  feuille  hebdomadaire.  Pendant  qu'il  sié- 
geait à  la  Chambre,  il  a  fait  paraître  dans  le 
journal  La  Chronique  do  piquants  articles  ano- 
nymes, intitulés:  «  Miasmes  politiques  ».  Ré- 
cemmont,  il  a  publié  un  fort  volume,  extrême- 
ment curieux  au  point  do  vue  de  l'histoire  con- 
temporaine: €  Les  hontes  du  suffrage  censitai- 
re »,  Bruxelles,  1884. 

De  Fitissenux  i  Alfred),  frère  dn  précédent. 
D'abord  élève  à  l'éculo  des  Arts  et  Manufactu- 
res, puis  avocat,  M.  D.  avait  conquis  une  des 
premières  places  au  barreau  de  Mons.  Mais  il 
dut  quitter  la  robe  dans  des  circonstances  pour 

10  détail  et  l'appréciation  desquelles,  il  n'y  a 
qu'à  lire  son  ouvrage:  c  Mes  procès  »,  Bruxel- 
les, 1885;  et  les  «  Hontos  du  suffrago  cenei- 
tairo  »  do  son  frère  Léon.  Il  publia  alors  le 
«  Catérhismo  du  peuple  »,  Bruxelles,  1880,  qui 
fut  traduit  ou  flamand;  suivi  bientôt  du  «  Grand 
catéchisme  du  peuple  ».  Frappé  pour  ces  deux 
ouvrages  de  plusieurs  condamnations  publiques. 
M.  D.  préfora  s'exiler  plutôt  quo  do  subir  l'em- 
prisonnement ;  il  alla  demeurer  en  France,  d'où 

11  a  continué  sa  collaboration  à  la  R>:}>ubliqti> 
belge,  jusqu'en  1889,  année  où  lo  journal  a  ces-.- 
de  paraître,  son  rédacteur-eu-chef  M.  Georg>  s 
D.  F.  neveu  dos  frères  Léon  et  Alfrod,  ayant  ou 
arrêté  ponr  complot  contre  le  sûreté  de  l'État. 

De  l.unteltni  d'Ille  (Charlcs-Josoph-Tancrè- 
do),  écrivain  provençal,  officier  de  l'arméo  ter- 
ritoriale, résidant  tantôt  au  Château  de  Saint- 
Clément  par  Voix  (Basses-Alpes),  tantôt  à  Aix 
do  Provence,  où  il  est  né,  le  21  avril  1847,  issu 
do  l'ancienne  et  noblo  famillo  Cantelma  qui 
forma  on  Italie  les  branches  des  ducs  de  Po- 
poli  et  do  Sora  chantées  par  l'Ariosto,  et  qui 
remonte  aux  Croisades.  Il  est  décoré  dos  or- 
dres do  Roumanie,  d'Espagne  et  du  Nischaiu 
Iftikar;  nommé  lieutenant  au  début  de  la  guer- 
re, il  a  commandé  un  corps  de  mobiles  qui  dé- 
fendit Létif  attaqué  par  les  Arabes  insurgés  eu 
1871.  On  lui  doit:  Le  Boa,  journal  littérairo  des 
années  1807-G8-69;  «  La  trèz-véridique  ot  play 
santé  Chronicquo  do  ce  qu'il  advint  en  la  citt  •• 
d'Aix,  l'an  MDCCCLXVIII  >;  «Notes  histori 
ques  sur  le  1er  Bataillon  de  la  mobile  $es  Bou 
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oke«-du-Rhône  et  sur  l'insurrection  arabe  en 
1871  »;  «  Félibréo  do  Saint-Clémont  »,  1879; 
«  Jeux  Floraux  de  Provence  »,  Gap.  1883; 
«  Les  Méridionaux  et  leurs  œuvres  »;  «  L'Ab- 
baye de  Voix  et  la  chapelle  romaine  de  N.  D. 
•ie  Baulis  »;  «  Dumas  et  Arbaud  »;  «  De  Ber- 
Ino-Pérussis  »,  1882;  «  W.  Ch.  Bonaparte  Wy- 
se  »,  Aix,  1881  ;  «  M.  Montagne  »,  1881  ;  <  Lo 
Chanoine  Michel  »,  1883;  «  Eloge  de  Joseph 
Vial  »,  1888  ;  des  discours,  des  toasts,  des  rap- 
ports divers. 

De  Garcia  de  la  Yega  (baron  Désiré),  publi- 
ciste  belge,  docteur  en  Droit  et  ancien  conseil- 
ler de  légation,  né,  à  Flostoy,  le  19  septembre 
1820.  Il  est  connu  surtout  par  le  «  Recueil  des 
traités  et  conventions  concernant  le  Royaume  de 
Belgique  »,  collection  importante  dont  le  pre- 
mier volume  a  paru  en  1850,  et  qui  est  main- 
tenant complète  ;  nous  avons  aussi  de  M.  do  G. 
un  «  Guide  pratique  des  agents  politiques  du 
Ministère  des  affaires  étrangères  »,  Bruxelles, 
1852,  ouvrage  qui  a  en  plusieurs  éditions;  «  Les 
athobques  belges,  le  libéralisme  ot  la  Révolu- 
tion »,  Bruxelles,  1863;  «  Étude  sur  les  pre- 
miers chapitres  do  la  Gonèse  »,  Namur,  1875: 
plusieurs  essais,  brochures  politiques,  etc.  etc. 

De  Gasparis  (Annibal),  savant  italien,  séna- 
teur du  Royaume  d'Italie,  astronome,  né,  à  Bu- 
gnara  (prov.  d'Aquila),  en  1819.  En  1864,  il  fut 
uoramé  directeur  de  l'observatoire  do  Naples  : 
est  à  lui  que  la  science  doit  la  découverte  de 
•lis  planètes,  à  savoir:  Hygeia  (1849),  Parthéno- 
pe  (1850),  Egeria  (id.),  Irène  (1851),  Eunomia 
lid.),  Psyché  (1852),  Massalia  (id.) ,  Themis 
(1853),  Ausonia  (1861).  Nous  nous  oraprossons 
île  remarquer  que  pour  la  plupart  de  ces  planè- 
tes, M.  De  G.  est  arrivé  à  la  découverte  par  lo 
calcul  des  éléments  do  lonr  éclictique  et  non  pas 
par  des  observations  au  télescope.  Les  nombreux 
mémoires  de  M.  de  G.  traitent  de  Mécanique 
Céleste,  d'Analyse  ot  de  Géodésie.  Ses  «  Ricer- 
rhe  soi  problema  di  Keplero  »  en  sont  l'ou- 
vrage le  plus  saillant.  M.  De  G.  est  un  savant 
de  premier  ordre,  et  occupe  à  l'Université  de 
Naples  la  chaire  d'Astronomie. 

De  Geer  (Baron  Louis-Gerhard),  juriscon- 
sulte et  homme  d'état  suédois,  ancien  Ministro 
de  la  justice,  président  du  Conseil  d'état,  actuel- 
lement retraité  a  Stockolm,  né  en  1818;  on  lui 
<loit  quelques  mémoires  juridiques  ot  quelques 
monographies  estimées  sur  l'histoire  de  la  Sué- 
de; citons  :  «  Om  den  juridiska  stilon  »,  1853; 
«  Nàgra  ord  till  fôrsvar  for  det  hvilaude  re- 
presentationsforslagot  »,  1865;  «  Hjertklappnin- 
?en  pà  Dalvikr  »,  1841  ;  «  Cari  XII's  page  », 
1847  ;  «  Minnostockningar  ôfver  A.  M.  Strinn- 
!>olm  »,  1863;  «  Hans  Jârta  »,  1874;  «  A.  J. 
V.  Hôpken  »,  1882. 

De  Gerando  (Antonino),  pédagogiste  franco- 
hongroise  des  plus  distinguées,  diroctrice  de 
-écolo  Supérieure  des  Jeunes  Filles ,  à  Ko- 
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loszvar  en  Transylvanie,  est  née,  à  Paris,  le 
13  lévrior  1845.  Son  pôro  était  M.  Auguste  De 
Gerando,  sa  mère  la  comtesse  Emma  Teleki. 
Elovéo  à  Paris,  ayant  passé  ses  examens  d'insti- 
tutrice à  l'Hôtel  de  Ville  de  Paris,  elle  publia 
une  «  Arithmétique  à  l'usage  des  écoles  do  jeu- 
nes filles  »  ;  «  Histoire  du  Travail  »;  «  Morale  ot 
code  de  conduite  à  l'usage  des  jeunes  filles  »  ; 
«  Pédagogie  pour  les  écoles  de  jeunes  fillos  »  ; 
«  Quelques  mots  aux  parents  pour  élever  les 
enfants  ». 

De  Geyler  (Jules),  écrivain  et  poète  flamand, 
né,  à  Leide,  le  25  mai  1830.  Couronné  par  l'État 
dès  1855,  ses  cantates  ont  continué  jusqu'à  ce 
jour  à  lui  valoir  do  nombreux  lauriers  ;  parmi 
les  plus  belles,  nous  citerons  celle  qu'il  composa 
pour  les  fêtes  qui  eurent  lieu  à  Anvers  en  1877 
à  l'occasion  du  trois-centième  anniversaire  do 
la  naissance  de  Rubens,  et  une  cantatu  d'écolo, 
«  Do  Worcld  in  »  dont  Potor  Bénoît  à  écrit 
la  musique  et  qui,  édité  à  Anvers  en  1878,  a 
eu  d'innombrables  éditions  en  Belgique  et  eu 
Hollande.  Son  «  Geuzenliod  »  (Chant  dos  Gueux), 
Anvers,  1872,  dont  la  musique  est  de  A.  Fernau, 
ost  plus  populaire  encore  chez  los  Belges.  Voici 
les  principaux  volumes  de  M.  De  G.  :  «  Bloomon 
op  een  graf  »,  Anvers,  1857  ;  «  Drie  meuacken  », 
Anvers,  1861-1865;  €  Zuid  Rederlancl  Une  halvo 
eenw  na  Waterloo  »,  Anvers,  1865,  très  souvent 
réimprimé  à  Anvers  ot  à  Amsterdam  ;  «  Hen- 
drick  en  Rosa  »,  Amsterdam,  1868.  Enfin  il  a 
publié  une  version  en  flamand  moderne  du  fa- 
meux <  Roman  du  Renard  »,  Schicdam,  1874; 
il  a  écrit  avec  M.  Béuoit  une  pièce  charmante 
«  Joucfron  Katolino  »,  Anvors,  1880,  et  éditions 
postérieures  ;  et  il  a  collaboré  aux  publications 
suivantos  :  Album  der  Sinflukasgildc,  Nederduifsrh. 
Tydschrift,  De  Gids,  de  Tydspirgrl,  Nederlandscfi 
Muséum. 

De  Giaxa  (Vincent),  médocin  dalmato,  né, 
à  Zara,  en  1848  ;  il  fit  ses  études  à  Vionno  et 
à  Prague  ;  il  s'adonna  spécialement  à  l'étude 
de  l'hygiène,  et  il  fonda,  le  premier  à  Triosto, 
un  établissement  pour  Ix  cure  du  lait  sur  lo 
modèle  d'établissements  pareils  do  l'Allemagno. 
Outre  ses  articles  et  essais  dans  le  Giornalr. 
délia  tiociêtà  Ualiaria  (Tigiene  ot  la  traduction  du 
français  du  traité  élémentaire:  «  Igione  ed  educa- 
ziono  délia  prima  infanzia  »,  publié  par  la  So- 
ciété d'hygièno  do  Paris,  on  lui  doit  donx  livres 
roraarquables  :  «  Igiene  pubblica  »,  Milan,  1879  ; 
«  Igioue  dolla  scuola  »,  id. 

De  Giorgl  (Côme),  naturaliste  italien,  né,  à 
Lizzanello,  le  9  février  1842.  Il  fit  ses  étudus 
universitaires  à  Naples,  Piso  et  Florence  ;  doc- 
teur ès-scien^ea  naturelles  (1866),  professeur  à 
l'écolo  technique  et  normale  do  Locco  (187U), 
puis  à  l'Institut  Victor-Emmanuel  pour  jeunes 
filles  ;  en  1885  à  l'Institut  technique  Oronzo 
Costa  de  la  même  villo.  En  1874,  il  fonda  à 
Lecce  le  premior  observatoire  météorologiquo 
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do  la  province  qu'il  dirige  art  nullement;  cet 
observatoire  est,  depuis  1877,  le  contre  des  34 
stations  thormopluviométriques  do  la  région.  M. 
Do  G.  a  aussi  fondé  les  Observatoires  do  Ponno 
(Abruzzes),  en  1875,  et  celui  do  Convcrsano 
(prov.  do  Bariï  en  18-32.  Nous  devons  à  cet  ôcri- 
vnin  doublé  de  cartographe  )o  premier  articlo 
des  «  Note  geologiche  snlla  prnvincia  di  Léo 
ce  »,  1876,  aiusi  qu'une  carte  géologique  do  la 
province  sur  doB  données  scientifiques  qui  sont  le 
résultat  do  18  nus  d'observations.  Il  n'oublia 
point  dans  ses  nombreuses  excursions  do  re- 
cueillir  aussi  des  documents  historiques:  et  il 
a  réuni  en  deux  gr-s  volumes  in  h-,  illustres 
par  Bon  crayon,  \u<  <-  Il"/xotti  délia  phvvincia 
di  Locco  >,  Leece,  1880  88.  Il  a  publié  à  l'usage 
dos  écoles  le  premier  volume  de  !..  *lv  -graîia 
fisica,  sU-rica  o  déserittiva  dolln  Tçrra  d'O 
tranto  »  ;  lo  second  volume  «  st  sons  pressa 
Journaliste  à  ses  heures,  M.  Do  <ï.  a  1 mru  su 
précieuse  collaboration  à  la  Has.i> :/un  S.fl'.nti- 
rtalr  de  Rome,  à  la  li>isse.jn%i  A"Vup*mi<l/ii  du  PIo« 
rence,  à  la  Rftxstgan  I '«>/!;,  .■,<•  Traui  el  an\ 
B  dlotins  do  plusieurs  comices  agraires»  Son 
ceuvro  d'illustration  du  la  provïUCO  cl  'lo  ci  Ib-s 
liraitrophos  ne  saurait  être  assez  loué  :  elle  KO 
composo  d'une  quantité  de  notices  sur  la  pa- 
léontologie, la  géographie  et  les  diverses  brau- 
ches  du  savoir  qui  mit  un  mérite  réftl. 

De  QIOTftSttl  Achille  .  médecin  italien,  pro- 
fesseur de  clinique  médicale  à  l'L'nivi  rsité  do 
Padoue,  membre  <lu  Conseil  Supérieur  de  l'ins- 
truction publique  à  Route,  tu'-,  à  Salo.ioiie  pnv. 
de  Msntouot,  le  27  septembre  1837.  K'.èvo  do 
MM.  Coneato,  Tommasi,  Orsi.  célèbres  médecins 
italiens,  et  do  Traubo  do  Berlin,  M.  Do  (.!.  a 
occupé  les  chaires  de  pathologie  générale  et  do 
clinique  à  Pavie;  eu  1^7!',  il  fut  transféré  ,'i  Pa- 
doue couimo  professeur  île  clinique  médicale 
générale.  Parmi  ses  ouvrages,  on  remarque  : 
«  Corso  teorico-pratico  di  au&cultaziouo  u  par- 
cussione  »;  «  Patologia  dcl  grande  sirnpatico  »; 
«  Prime  linee  di  uno  studio  cardiogratieo  volto 
a  seopi  climci  »;  «  Snlla  gotta  »;  «  Sull'artrite 
Becca  »;  «  Sulla  patologia  délia  vena  cava  in- 
feriore  ».  Plusieurs  notes  sur  la  morphologie, 
où  sont  exposés  les  principes  do  la  nouvelle 
école  do  Paduiie  ;  elles  seront  suivies  par  les  : 
«  Prolegoineni  di  clinica  medica  dosunti  dalla 
morfologia  dol  corpo  uinuno  »;  «  Sulla  tisichcz/.a 
pulmnnare  ».  Sous  presse  ;  «  Commontarii  di 
clinica  medica  ». 

I»e  Gocjc  (Michel-Jean),  illustre  orientaliste 
hollandais,  professeur  do  la  languo  arabe  à  l'L'ui- 
versité  de  Leide,  né,  lo  13  août  1836,  à  Dron- 
ryp;  il  reçut  de  sou  père  les  premièroa  notions 
d'hébreu,  d'arabe  et  do  langue  syriaque  ;  mais 
son  véritablo  maîtro  fut  lo  regretté  prof.  Dozy. 
En  1859,  il  continua  avec  le  docteur  P.  De  Jong 
le  Catalogue  des  manuscrits  orientaux  do  la  Bi- 
bliothèque de  Leide  comineucé  par  Dozy.  Nommé 


prof,  en  1866,  professeur  à  l'Université  do  Leirie. 

en  1869  membre  de  l'Académie  des  Sciences  de 

Amsterdam,  on  1879  membre  du  Conseil  muni 
cipal  de  Leide.  Son  ouvrago  impérissable  est  l'é- 
dition complète  des  Annales  de.  Tabari,  texte,  tra- 
duction et  glossaires,  qui  se  publie  depuis  1879, 
en  collaboration  avec  dix  autres  savants  et  avec 
le  concours  de  plusieurs  pays;  citons  encore  : 
«  Jakubi  »,  description  de  l'Afrique  et  de  l'Es- 
pagne :  «  Bohulori  »,  histoire  des  conquêtes  ; 
■•  tëdrisi  »,  description  de  l'Afrique  et  de  l'Es- 
pagne, en  collaboration  avec  Dozy;  «  Frag- 
menta bistnriooruin  arabicorum  »,  dans  la  lii 
hfl'tthrra  U<'>f)ra/>horum  Arabicorum  ;  *  Les  frag- 
ments de  Tsialthrî,  Ibn  Hankal  ot  Mokaddasî  »  ; 
«  f.e  Diwan  •>,  du  poète  Moslim  Ibno'l-valid  ; 
«<  Les  Carmathcs  iln  Bahrain  »  ;  «  La  Conquête 
île  la  Syrie  »,  dans  les  Mémoires  d'Histoire  et 
.le  Géographie  Orientales  ;  «  Das  Alte  Bett 
îles  Oxus  Amu-Darya  »  :  une  contribution  à 
rhislniin  ib  s  Tsiganes  dans  les  Actes  de  l'Acn 
drmn  U'>ij.i!,  •/' Ams(>  rdnm  ;  des  mémoires  dans 
les  Aet-s  d>  <  f 'o»;n'''s  des  ( h'i'-ntalistrs  de  Saint- 
f\'li  rsh'iur</  <(  de  L'-'d-;  \\  a  été  l'un  des  prin- 
cipaux organisateur  >lo  co  dernier.  —  8a  sœur 
Marianne  écrit  souvent  dans  los  journaux  hol- 
landais, et  surtout  dans  le  journal  do  Rotter- 
dam, ville  où  elle  est  dans  l'ensoignement;  elle 
connaît  la  littérature  italienne  moderne  et  s'ap- 
plique à  la  fairo  connaître,  en  donnant  des  ex- 
trait-; des  ouvrages  île  Barrili,  Do  Atnicis,  Fa 
rida.  De  duhérnatia,  etc. 

IU-  Itr'iiconrt  (Voir  Ctoncoukt). 

De  (ireçorio  (Marquis  Antoine),  naturaliste 
italien,  né,  à  Messine,  en  1855.  Sorti  de  l'Uni- 
vi.-r>ité  iln  Halormo  docteur  ès-scienecs  naturel 
les  i  l!S7lti,  nommé  ilél>''gué  <l'arrondissemont  pour 
l'enseignement  a  Païenne  (1880),  membre  du  con- 
grès international  de  géologie  de  Bologne  (1881  ■ 
du  congrès  de  paléontologie  de  Berlin  (1884  >. 
directeur  des  Annales  de  géologie  et  do  paléon- 
tologie qui  se  publiaient  en  français  à  Paierai» 
et  gui  remporteront  le  prix  du  Ministère  de  l'ios- 
tructiou  publique  (1887).  L'umvro  sciontifiqn  • 
de  ce  savant  se  composo  do  51  brochures  qui 
intéressent  principalement  la  géologie  ot  la  pa- 
léontologie do  la  Sicile.  Le  marquis  De  Gregorio 
est  membre  d'une  quantité  de  sociétés  savantes 
italiennes  et.  étrangères,  de  l'Amérique  du  Nord 
surtout.  Il  no  dédaigne  point  l'étude  de  la  musi- 
que et  nous  avons  do  lui  plusieurs  compositions 
pour  chant  éditées  par  MM.  Pigna  do  Milan  et 
Ilug  de  Bâlo. 

IK-srron  (Lucien-Ernest  ,  écrivain  français 
né,  le  3  mai  1831,  à  Ilots  (Calvados),  où  il 
meure  paisiblement,  après  avoir  fait  trois  vo- 
yages en  Snisso  et  un  voyage  en  Italie,  et  avoir 
rempli  pendant  six  mois  los  fonctions  de  maire, 
qu'il  dut  résigner,  pour  avoir  refusé  d'afficher 
un  discours  du  ministre  Qoblet.  On  lui  doit  : 
«  Essai  historique  ot  littéraire  sur  Chàteau- 
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liriand  »,  Caon,  1803  ;  «  Étude  sur  Alfred  do 
Musset  »,  id.,  1869  ;  «  Lo  surnaturel  dans  l'art. 
Poésies  »,  Paris  et  Caen,  1879;  «  Le  grand 
combat  contemporain  »  ;  «  L'Egliso  et  la  Ré- 
volution de  1859  à  1885  »,  Paris,  1886  ;  «  La- 
i  irdaire  et  son  historien  M.  Foisset  »,  1872; 
«  La  Bataille  do  Cochorol,  récit  d'après  les 
Chroniqueurs  contemporains  »,  1877,  plusieurs 
.irticlos,  etc. 

De  tiuberuatis  (comto  Angolo),  polygr.ipho 
italien,  issu  d'une  ancienne  famille  noble  do  la 
Provence,  né,  à  Turin,  le  7  avril  1840.  Il  fit 
ses  études  dans  cotte  ville,  ou  il  fut  reçu  docteur 
èn-lettres  en  1861.  Eu  1862,  il  fut  envoyé  par 
la  Gouvernement  italien  pour  suivre  ses  études 
philologiques  à  Berlin;  il  revint,  après  un  an, 
à  Florence  comme  professeur  de  Sanscrit  à  l'Ins- 
titut des  études  supérieures  ;  démissionnaire 
pour  cause  politique  au  mois  de  février  de  l'an- 
née 1865,  au  mois  de  mai  de' la  même  annéo 
il  épousait  M11"  Sophie  de  BésobnisoiT,  s<eur  de 
i  illustre  économiste  et  Sénateur  de  l'Empire  et 
cousine  du  célèbre  révolutionnaire  Michol  Ba- 
ta-unine.  En  1807,  il  reprit  sou  enseignement; 
DO  1869,  il  entreprit  son  premier  voyage  en  Rus- 
sie; il  y  retourna  au  mois  de  septembre  do 
Tannée  1876,  comme  délégué  du  Gouvernement 
italien  au  Congrès  International  des  Orienta- 
listes. Il  visita  la  France  trois  fois;  dans  le 
printemps  de  l'année  1878,  par  invitation  de 
];»  Taylorian  Institution,  il  donnait  trois  lectu- 
res sur  Manzoni  à  l'Université  d'Oxford;  dans 
le  mois  do  septembre  do  la  mémo  annéo,  il 
f  -nctionnait  comme  secrétaire-général  du  Con- 
grès International  des  Oriontalistes  réuni  à 
Florence.  Au  printemps  de  l'année  1881,  S. 
M  le  Roi  Hurabert  confirmait,  pour  lui  et  pour 
>a  descendance,  lo  titre  do  comte  qui  avait 
été  porté  par  les  chefs  de  deux  branches,  main- 
tenant éteintes,  de  sa  famille.  Au  mois  de  sep- 
'  inbro  de  la  même  année,  il  assistait  au  Con- 
grès des  Orientalistes  de  Berlin.  Au  commen- 
cement de  l'année  1885,  il  entreprenait  un  vo- 
yage do  deux  mois  en  Hongrie  et  en  Transyl- 
vanie ;  au  mois  d'août  de  la  même  année,  il  partait 
pour  les  Indes,  on  il  passa  huit  mois;  h  son  retour, 
il  fondait  à  Florence  un  Musée  Indien,  dont  il 
est  le  Directeur  honoraire  et  la  Société  Asiatique 
Italienne,  dont  il  est  lo  président  eifectif ;  ces 
lieux  nouvelles  institutions  ont  été  inaugurées 
à  la  présence  do  Leurs  Majestés  le  Roi  et  la 
Reins  d'Italie  et  du  Prince  Royal  le  14  novem- 
bre 18S6.  Parmi  les  distinctions  étrangères  quo 
M.  A.  D.  G.  a  reçaes,  on  pont  signaler:  la  croix 
de  commandeur  de  l'ordre  de  Frédéric  du  Wur- 
temberg, celle  de  commandeur  de  l'ordre  de  la 
liose  du  Brésil,  la  médaille  d'or  dos  Bcnemercnti 
le  première  classe  de  Roumanie,  les  titres  de 
Membre  étranger  de  la  Société  Royale  des  In- 
los-Néorlandaises,  do  Membre  honoraire  do  la 
U'j^iI  Asùtlir  Society  de  Bombay,  de  Membre 
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do  V American  Philosophical  Society  de  Phila- 
delphie, de  l'Académie  Nationale  des  Sciences 
de  Budapest,  de  l'Académie  des  sciences  do  Bel- 
grade, otc.  Parmi  les  nombreuses  publications  de 
M.  A.  D.  G.,  signalons  d'abord  les  journaux  litté- 
raires et  les  revues  do  sa  fondation:  Letteratura 
Civile  (1859);  Ilalia  Letteraria  (1862);  Ciriltà 
Italiana  (1865);  Rivista  (Mentale  (1867-68);  Ri- 
vista Europta  (1869-1876):  Bollettino  ltaliano 
degli  Stttdil  Orientait  (1876-80)  ;  CorrMia  (1880- 
83);  Revue  Internationale  (1883-1887);  G'ior- 
nale  délia  Socirth  Asiatica  Italiana  (1887-89);  sa 
collaboration  au  Diritto,  à  la  Monarchia  Nazionale, 
à  la  Rivista  Conte  m  jioranea,  au  Mondo  lllustrato 
de  Turin,  au  Museo  di  Famigli»,  an  Potitecnico, 
à  la  Rivista  Miniuta,  à  la  Perseveranza  de  Milan, 
à  la  Gioventù,  au  Boryhini  et  à  la  Naùone  de  Flo- 
rence; à  la  Nuova  Antologia,  où  il  a  écrit,  pendant 
dix  ans,  uno  revuo  des  littératures  étrangères 
(1876-1887)  ;  au  Courrier  Littéraire,  à  la  Nouvelle 
Revue, h  la  République  Franyti.se de  Paris;  al'. \the- 
neum  et  à  la  Contemporary  Revint:  de  Londres; 
à  V International  Review  de  New- York;  à  la 
Deutsche  Rundschau,  aux  Grcnzttoten,  à  VAuf 
der  Hohe,  à  la  Deutsche  Revue  allemandes;  au 
Wyestnik  Eyropi  de  Saint-Pétersbourg,  etc.  Pour 
le  théâtre,  il  a  écrit:  «  Sampiero  »,  tragédie, 
1858;  «  Werner  »,  drame  en  vors,  1859;  «  Pier 
délie  Vigne  »,  tragédie  représentée  par  Ernesto 
Rossi,  1860;  «  Crescenzio  »,  tragédie,  1860; 
«  Don  Rodrigo  ultimo  Re  doi  Visigoti  »,  dra- 
me en  prose  représenté  par  Ernesto  Rossi, 
1861  ;  €  La  giovin^zza  di  Sordollo  »,  drame  on 
vers,  1862;  «  Jaeopo  Bonfadio  »,  tragédie,  1862; 
«  La  morto  di  Catone  ».  tragédie,  1863;  «  Il 
Cavalier  Marino  »,  drame  en  prose,  1864;  «  Il 
Re  Nala  »,  trilogie  dramatique,  1869  (la  secoii- 
do  partio  à  été  traduite  en  allemand  par  Fré- 
déric Marx)  ;  «  La  morte  del  Re  Dasarata  »,  dra- 
me en  vers  représenté  par  Ernesto  Rossi,  1871  ; 
«  Maya  »,  mystère,  traduit  on  polonais  par  le 
comte  Ladislas  Tarnowski;  €  Romolo  »,  dramo 
en  vers,  1873;  «  Romolo  Augustolo  »,  drame  eu 
vors,  1875;  «  Savitrî  »,  idylle  on  deux  actes,  en 
vers,  traduite  on  français  par  M.  Julien  Lugol,  en 
anglais  par  le  docteur  Gerson  da  Cunha  et  re- 
présenté a  Bombay  en  dialecte  goujératc.  Ajou- 
tons un  petit  volume  de  Poésies  Lyriques  :  «  Pri- 
mo note  »,  1864,  des  poésies  éparses,  un  roman 
«  Gabriele  »,  dans  les  feuilletons  do  la  Pcrseve- 
ranza  (1866).  Dans  le  domaine  de  l'histoiro  litté- 
raire et  do  la  biographie,  citons:  «  Santorro 
Santa  Rosa  »,  1860;  «  Giovanni  Prati  »,  1861; 
«  Ricordi  Biografici  »,  1873;  «  Matériaux  pour 
servir  à  l'histoire  des  études  orientales  en  Ita- 
lie »,  1873;  c  Francesco  Doll'Ongaro  »,  1874; 
«  Alessnndro  Manzoni  »,  1878;  «  Il  Manzoni  ed 
il  Fauriel  »,  1880;  «  Dizionario  biografico  degli 
Scrittori  contemporanei  »,  1880;  «  Eustachio 
Degola  »,  1882;  «  Carteggio  dantesco  del  Duca 
di  Sormonota  »,  1883;  «  Annuario  délia  le'.tera- 
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tura  italiana  »,  1884;  <  Storia  Universale  dolla 
lettoratura  »,  en  18  volumes,  Milan,  Hoopli, 
1882-1885;  «  Il  Paradisn  di  Dante,  dichiarato 
ai  giovani  italiani  »,  Florence,  Niccolai,  1887; 
«  11  Purgatorio  di  Danto  dichiarato  ni  giovani 
italiani  »,  id.,  id.,  1888  {Vlnfemo  est  en  prépa- 
ration) ;  Dictionnaire  international  des 
du  jour,  Florence,  Niccolai,  1888-89.  A  la  lit- 
térature du  folk-lorc  il  a  fourni  :  «  Le  Novelli- 
ne  di  Santo  Stefano  di  Calcinaia  »,  1869;  «  Sto- 
ria comparata  dogli  Usi  Nuziali  »,  Milan,  Trê- 
ves, 1869,  deux  éditions;  «  Storia  popolare  degli 
Usi  Funebri  »,  1873;  «  Storia  comparata  degli 
Usi  Natalizii  »,  1878  ;  aux  études  mythologiques 
il  contribua  par  ces  ouvrages:  «  La  Vita  ed  i 
iniracoli  del  Dio  Indra  nel  Rigveda  »,  1866; 
«  Le  fonti  vediebe  dell'opopea  »,  1867;  «  Zoo- 
logical  Mytbology  »,  en  deux  vol.,  Londres,  1872, 
traduit  en  allemand  par  Hartmann,  ou  français 
par  Régnaud;  c  Mythologie  des  plantes  »,  en 
doux  vol.,  Paris,  1878-80:  <  Letture  sopra  la 
Mitologia  Vedica  »,  1874  ;-  «  Manuale  di  mito- 
logia  comparata  »,  1880;  aux  études  indiennes 
par  les  «  Priuii  venti  inni  del  Rigvoda  annotati 
e  tradotti  »,  1865;  «  Piccola  Enciclopedia  In- 
diana »,  1867;  «  Gli  scritti  di  Marco  délia  Tom- 
ba »,  avec  introduction,  1878;  «  Lettoratura 
Indiana  »,  1883;  <  Ârcheologia  Indiana  »;  à  la 
littérature  des  voyages  par  la  «  Storia  dei  viag- 
giatori  italiani  nelle  Indio  »,  1875;  «  La  Hon- 
grie politique  et  sociale  »,  1885;  «  Peregrina- 
zioni  indiane  »,  trois  vol.,  Florence,  Niccolai, 
1686-87;  nous  passons  sous  silence  une  foule 
d'articles,  essais,  discours  d'occasion,  brochures, 
conférences,  préfaces,  etc.;  on  lui  attribue  aussi 
la  paternité  d'un  petit  livre  politique  qui  con- 
tient de  grandes  vérités  et  qui  a  fait  un  certain 
bruit  sous  le  titre:  Sursum  Corda,  quaresimale 
civile  d'un  italiano,  Florence,  Barbera,  1887.  M. 
A.  D.  G.  ost  un  travailleur  infatigable,  un  lut- 
tour  indomptable,  un  idéaliste  incorrigible  ;  l'un 
dos  grands  buts  do  sa  vio  intellectuelle  a  été 
do  faire  mieux  apprécier  l'Italie  à  l'étranger  et 
l'étranger  à  l'Italie;  Daniel  Stern  l'appelait  un 
excellent  fil  conducteur  entre  la  France  et  l'Ita- 
lie; et  il  y  tient.  —  Sa  femme  a  traduit  du  russe 
le  Démon,  poème  do  Lermontof  (en  prose),  les 
Eaux  l'rinlanïi-res,  nouvelle  de  Tourguéneff,  et 
Madame  Kidneff,  nouvelle  de  Madame  Hvost- 
cbin.ska. 

De  Gubernatis  (Henri),  diplomate  et  géo- 
graphe italien,  frère  du  précédent,  né,  à  Rea- 
glie  près  Turin,  le  8  septombre  1836.  S'étant 
appliqué  de  b  mno  heure  aux  étndos  géographi- 
ques, au  commencement  de  l'anuée  1858,  il  en- 
tra dans  la  carrière  consulaire  qu'il  a  parcouru 
brillamment;  nommé  d'abord  attaché  au  consu- 
lat de  Suiyruo,  ensuite  vice-consul  à  Scutari  en 
Albanie,  à  la  Goulotto  et  à  Souzo  on  Tunisie,  où  il 
épousa  mademoiselle  Virginie  Mainetto  d'uno  fa- 
mille génoise  établie  en  Tunisie,  consul  à  Janina 


on  Albanie,  à  Rustchuk  en  Bulgarie,  pendant  In 
guerre  russo-tnrque,  consul-général  à  Suiyrne, 
enfin,  ministre  résident  à  Guatemala  pondant 
deux  ans,  ministre  résidont  à  Lima  pendant 
are  ans,  actuellement  consul-général  d'Italie  à, 
Anvers.  Dans  tous  les  pays  qu'il  a  parcourus,  il 
en  a  étudié  la  langue;  il  possède  le  grec,  l'arabe, 
le  turc,  l'albanais,  le  bulgare,  l'espagnol,  et  il  a 
poussé  les  connaissances  géographiques  et  histo- 
rique des  pays  qu'il  habitait,  donnant  dans  ses 
relations  consulaires,  dont  une  partie  a  été  publiée 
et  fort  remarquéo  dans  le  Bollftino  Comolare,  au 
gouvernement  italien  des  idées  très  justes  des 
régions,  qu'il  a,  tour-à-tour,  visitées.  Sa  compé- 
tence politique  dans  les  affaires  de  la  Tunisie 
et  de  la  Péninsule  des  Balkans  lui  a  valu  des 
missions  délicates  et  importantes  de  la  part  du 
Gouvernement;  ses  connaissances  profondes  do 
l'Épire,  dont  il  publia  aux  frais  de  la  Société  Géo- 
graphique italienne  la  première  carte  scientifique 
avec  dos  illustrations,  faisaient  réclamer  comme 
nécessaire  sa  présence  au  Congrès  do  Berlin  par 
le  comte  De  Launay,  ambassadeur  d'Italie  pn 
Allemagne;  mais,  quoiqu'on  fût  ensuite  obligé  do 
revenir  sur  ses  pas  et  do  so  conformer  au  tracé 
proposé  par  le  consul  De  Gubornatis,  les  In- 
fluencée bureaucratiques  du  ministère  italien  des 
affaires  étrangères  ont  empêché  le  Cabinet  de 
Rome  de  suivre  les  sages  conseils  de  notre  am- 
bassadeur à  Berlin.  Le  courage  civil  montré  eu 
Tunisie  pendant  le  choléra,  à  Rustchuk  pendant 
le  siège,  à  Smyrne  pendant  le  tremblement  de 
terre,  lui  valurent  des  médailles  de  la  part  du 
Gouvernement  italien  et  des  démonstrations  tou- 
chantes do  la  part  des  notables  des  différents 
paya,  où  il  a  bravement  exposé  sa  vie  au  service 
de  l'humanité.  Après  avoir  servi  son  pays  pondant 
vingt-quatro  ans  dans  les  missions  politiques  en 
Orient,  le  consul  De  Gubernatis  fut  lancé  avec 
une  inconséquence  qui  n'est  point  rare,  comme 
ministre  résident  pendant  six  ans  on  Amérique, 
avec  promesse  qu'à  son  retour  sa  place  serait 
définitivement  assurée  dans  la  diplomatie  orien- 
tale, à  laquelle  ses  connaissances  spéciales,  ses 
talents,  son  zèle  l'avaient  brillamment  préparé: 
mais  à  la  Consulta  do  Rome  on  craint,  sans 
doute,  le  zèle,  et  lorsqu'il  aurait  pu  rendre  k 
notro  pays  les  services  les  plus  réels  et  le* 
plus  éclatants  en  Orient,  la  bureaucratie  de  ta 
Consulta  décida  que  M.  De  Gubernatis  se  repo- 
serait sur  ses  lauriers  comrao  consul-général 
d'Italie  à  Anvers.  M.  De  Gubernatis  a  été  l'un 
des  fondateurs  do  la  Société  Géographique  ita- 
lienne. Il  est  décoré  de  plusieurs  ordres  ita- 
liens et  étrangers,  et  il  a  publié,  outre  la  carto 
si  importante  de  l'Épire,  un  volume  do  lettres 
sur  la  Tunisio,  adressées  à  son  ami  le  marquis 
Horace  Antinori,  volume  dont  la  Fronce  a  su 
tirer  un  parti  bien  plus  grand  que  l'Italie,  uno 
«  Dcscrizione  del  Sïihol  »,  exacte  et  détaillée, 
et  une  étudo  mythologique  intéressante  sur  «  Ai- 
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djneo  o  Sandonato  »,  insérée  dans  la  Rivista 
Enropta.  H  garde  aussi  dans  son  portefeuille 
des  matériaux  abondants,  fruit  de  sos  recher- 
ches sur  la  langue  berbère,  et  sur  l'histoire  do 
l'Albanie  au  moyen  âge. 

De  Gubernatis  (Thérèse,  veuve  Mannucci), 
éducatrice  italienne,  sœur  dos  précédents,  an- 
cienne directrice  de  l'Ecole  d'enfauce,  fondée  à 
Turin  par  l'abbé  Ferrante  Aporti,  ancienne  di- 
rectrice de  VIstituto  femminile  De  Gubernatis, 
fondé  à  Turin  par  son  père,  ancienne  directrice 
lie  la  première  Section  des  Femmes  Télégra- 
phistes, fondée,  en  1872,  à  Florenco,  et  depuis 
douze  ans  directrice  de  la  Scuola  Superiore.  fem- 
minile Erminia  Fuh-Fusinatn  de  Rome  et  de  la 
Société  pour  l'instruction  scientifique,  littéraire 
et  morale  de  la  femme.  Cotte  société  donne  des 
ennféronecs,  sous  la  présidence  honoraire  de  sa 
Majesté  la  Reine.  Mariée,  en  1868,  à  l'avocat 
Michel  Mannucci,  fondateur  et  directeur  du  Gior- 
nah  délie  arti  e  industrie,  et  ancien  gouverneur 
de  Civitavecchia  sous  la  république  romaine,  elle 
publia  en  collaboration  avec  lui  quatro  journaux  : 
L'Economie  dômes tica,  La  Sciema  pratica,  La 
Famiglia,  htruzione  e  Ch  ilth  ;  et  du  vivant  do 
son  mari,  décédé  à  Florence  en  1871,  un  roman 
plusieurs  fois  édité  :  «  Marinolla  e  Rita  ».  Sui- 
virent :  €  Quattro  Novolle  »  ;  «  Galatco  insegna- 
to  aile  fanciulle,  con  esempi  storici  e  morali  »  ; 
«  Cento  Novelline  per  i  bambini  »  ;  «  Manuale 
pratico  ad  uso  dolle  madri  e  dello  educatrici  del- 
l'infanzia  »  ;  «  Il  sistema  igienico-economico- 
educativo  délia  sora  Gogia  >  ;  «  I  quattro  carat- 
teri  »,  comédie,  et  trois  autres  comédies  sou- 
vent représentées  avec  succès  dans  différentes 
maisons  d'éducation  ;  «  Sillabario  >  ;  €  Guida 
por  l'insegnamento  délia  lettura  »,  couronnée 
avec  une  raédaillo  en  argent  par  le  jury  de  l'Ex- 
position Nationale  de  Turin;  «  La  Morale  in 
pratica,  o  scenette  famigliari  ad  istradamento 
délia  recitazione  ».  Après  une  visite  faite  en 
1880  à  l'École  Supérieure  de  Rome  par  l'inspec- 
teur Pécaut,  le  Ministre  de  l'Instruction  publique 
en  France,  M.  Jules  Ferry  envoya  à  madame 
Mannucci  De  Gubernatis  les  insignes  d'officier 
'l'Académie.  —  Sa  sœur  Caroline,  directrice  do 
Yhtituto  Dellini  de  Novare,  a  publié  do  petits 
contes  pour  l'enfance,  sous  le  titre  modeste  de 
*  Ricordo  délia  zia  Lina  ». 

De  Haerne  (Désiré-Pierre-Antoine),  publi- 
ée belge,  né,  à  Ypres,  le  4  juillet  1804  ;  fut  un 
des  abbés  qui  après  la  révolution  do  1830  sié- 
gèrent au  Congrès  National  belge.  M.  Do  H., 
qui  est  aujourd'hui  chanoine  honoraire  de  la 
Cathédrale  de  Bruges,  n'a  point  cessé  depuis 
c^tte  époque  de  faire  partie  du  Parlement  de 
son  pays  et  il  appartient  encore  à  la  Chambre 
des  Représentants.  En  1830,  il  écrivait  au  Siècle. 
de  Bruxelles,  on  1867  il  fonda  le  Spectateur  belge; 
H  a  collaboré  aussi  à  la  Revue  générale,  à  la 
Revue  Catholique,  à  la  A'ct«e  de  Bruxelles,  à 


la  Revue,  belge  et  étrangère  etc.,  puis  aux  Ame- 
rican Annals  of  the  deaf  and  dumb  de  Wa- 
shington. La  question  des  sourds-muets  dont 
traite  cette  dernière  publication  a  boaucoup  préoc- 
cupé M.  De  IL  et  elle  lui  a  inspiré  notam- 
ment un  ouvrage  magistral:  «  Do  l'enseignement 
spécial  des  sourds-muets  »,  Bruxelles,  1865. 
Sans  nous  étendre  ici  sur  les  travaux  parlemen- 
taires du  vénérable  chanoine,  ni  sur  les  nom- 
breuses brochures  d'actualité  qu'il  a  publiées, 
nous  citorons  oncoro  de  lui  :  €  Considérations  sur 
l'enseignement  mixte  »,  Bruxelles,  1856;  «  Ta- 
bleaux de  la  charité  Chrétienne  en  Belgique  », 
Louvain,  1858;  «  Do  la  charité  dans  sos  rap- 
ports avec  la  civilisation  du  peuple  en  Belgique  », 
Bruxelles,  1859;  «  La  question  monétaire  »,  Bru- 
xelles, 1860;  «  De  la  centralisation  anglaise  au 
point  de  vue  américain  »,  Bruxelles,  1861  ;  <  La 
question  Américaine  »,  Bruxelles,  1862,  traduit 
à  Londres  la  même  année  en  anglais  ;  «  Consi- 
dérations sur  l'enseignement  obligatoire  »,  Lou- 
vain, 1875. 

l  ii  i  i  isues  (Chrétien-César-Auguste),  écrivain 
français,  ancien  archiviste  de  la  ville  de  Douai, 
président  de  la  Commission  historique  du  dé- 
partement du  Nord  et  de  la  Société  des  Scien- 
ces, Agriculturo  et  Arts  do  Lillo,  né,  à  Estaios 
(Nord)  le  25  novembre  1825;  il  entra  dans  les 
ordres  après  do  brillantes  études  faites  au  grand 
séminaire  de  Cambrai.  On  lui  doit  :  «  De  l'art 
Chrétien  en  Flandre  »,  Douai,  1860;  «  Vio  du 
R.  P.  Trigault,  missionaire  en  Chine  »,  Tour- 
nai, 1864  ;  €  Les  Annales  do  Saint-Bertin  et 
de  Saint- Vaast  »,  Paris,  1871  ;  «  Inventaire 
des  Archives  communales  de  Douai  »,  Lille, 
1874. 

De  Harlez  (Charles),  éminent  orientaliste  bel- 
go,  docteur  on  Droit,  professeur  do  langues 
orientales  à  l'Université  de  Louvain,  membre 
de  l'Académio  Royale  de  Belgique  et  de  plusieurs 
sociétés  savantos  étrangères  qui  s'occupent  de 
langues  orientales  ;  chanoine  du  chapitre  de  la 
Cathédrale,  est  né,  à  Liège,  le  21  août  1832.  Sui- 
vit les  cours  à  sa  villo  natale.  Nous  avons  de  lui: 
la  traduction  de  «  L'Avesta  »,  Liège,  1875-77  ; 
il  on  a  été  faite  une  édition  définitive  à  Paris, 
1880:  <  Manuel  de  la  langue  polhvi  »,  id.,  1880; 
c  Grammaire  pratique  du  sanscrit  »,  1877; 
«  Los  origines  du  Zoroastrismo  »,  1879;  «  Ma- 
nuel do  la  languo  do  l'Avesta  »,  1879  ;  une  deu- 
xième édition  a  Paris,  1880;  «  Védismo,  Brahma- 
nisme et  Christianisme  »,  Bruxelles,  1881;  «  Do 
l'exégèse  et  do  la  correction  des  textes  avesti- 
quos  »,  Loipzîg,  1883;  «  Manuel  de  la  langue 
mandchoue  »,  Louvain,  1884;  «  Histoire  do 
l'empire  de  Kin  »,  id.,  1887;  <  La  religion  na- 
tionale dos  Tartares  Orientaux,  mandchoux  et 
mongols,  comparée  à  la  religion  des  anciens  Chi- 
nois »,  id.,  1888.  M.  D.  H.,  a  collaboré  aux 
journaux  et  revues  suivantes  :  Athameum  belge, 
Journal  asiatique,  Revue  générale,  Revue  critique 
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d'histoire,  et  de  littérature,  Herw  critiqw  inter- 
national t\,  Le.  Muséon,  Tk*  Afitdnn;/,  etc..  etc. 

Ile  11.» —  L  (Oscar),  écrivain  (talion,  issu  1 1 . • 
famille  noble,  origiunire  de  la  Bohème,  oii  cllo 
prit  le  parti  des  Hussites,  circonstance  qui  la 
força  à  se  réfugier  ou  [tftlte  ;  il  «ai  né  à  Udino. 
Il  fréquenta  les  écoles  locales,  puis  les  Univer- 
sités de  Pailoue  ot  de  Vienne;  professeur  diplo- 
îné  en  histoire,  géographie  ot  littérature  italien- 
nu,  il  fut  noniuié  à  une  chaire  d'abord  on  Istric, 
ensuite  à  Triesto,  où  il  demeure  actuellement. 
Nous  avons  de  lui  :  «  Un  libro  che  fece  rutno- 
re  »,  eHsai  critique  sur  Y  Assommoir  do  M.  Zola  ; 
«  Bernanlino  Zondrini,  un  poota  dol  euore  » 
ouvrage  de  la  même  nature.  Kn  1878,  il  publia 
une  étude  biographique  sur  Besenghi  dogli  U- 
ghi,  poète  de  l'Istrio  ot  philliéllène.  Cet  ouvra- 
ge eut  bientôt  l'honneur  de  trois  éditions,  et 
fut,  enfin,  augmenté,  rovu  ot  corrigé,  pour  faire 
partio  intégrale  tle  l'édition  dos  oeuvres  de  «  Bu- 
senghi  »,  Balestra,  Triesto,  1*84.  M.  De  Has- 
scrk  a  aussi  public  quelques  nouvelles  :  «  Le 
meniorio  d'un  calabrese  »  ;  «  Un  segreto  del 
cuore  »  ;  «  L'elczione  del  parroco  »  ;  «  Il  man- 
tcllo  rosso  »;  «  Il  romanzo  d'un  marito  »,  Mor- 
terra  e  C'*,  Triesto,  1886.  Son  livre  récent  inti- 
tulé: «  Sultan  Jahia  delPimperial  Casa  ottomana. 
od  altrimonti  Alessandro  Conto  del  Monténégro 
o  la  sua  discondenza  in  Italia  »,  est  celui  qui  a 
attiré  sur  M.  De  Hassck  l'attention  tien  histo- 
riens. Cet  ouvrage,  fruit  de  recherches  soignées 
aux  archives,  jetto  beaucoup  de  clarté  sur  les 
relations  politiques  de  la  Porto  avec  les  puis- 
sances occidentales  au  XVU  siècle.  Lo  pseu- 
donyme de  M.  do  Hassck  est  Vittorio  Catualdi. 

Ilchio  (Charles),  médecin  allemand,  profes- 
seur do  pathologie  à  l'Université  allemande-  de 
Dorpat  en  Russie,  né  on  1851.  On  lui  doit: 
«  Beitriige  zur  patholng.  Anatomio  der  Lepra  », 
Dorpat,  1877  ;  «  Beitriige  zur  Pathologie  der 
au  des  untern  Don  nu  herschenden  Malarias  Fie- 
ber  •>,  1878;  «  Ueber  die  Kliuischo  Bedeutung 
der  acut-  ontzundlichcn  subchordalen  Sâfawol- 
lung  und  die  Entstehung  des  bellcndon  Hustens 
in  der  Laryngitis  dor  Kinder  »,  1SS3  ;  «  Ex- 
perimentelle  Studien  tibor  das  bronchiale  Ath- 
miingsgeriiusch  und  die  auscnltatorischo  Cavor- 
neusymptoino  »,  ISSfi;  ot  plusieurs  mémoires 
dans  la.l/x/.  Wot'hennchHfi  do  Saint-Pcterbourg, 
1880-87. 

llclilo  (George),  écrivain  d'art  allemand, 
frère  du  précédent,  professeur  do  l'histoire  de 
l'art  à  l'Université  de  Konig.sberg,  né,  lo  22  uo- 
vembro  1850,  à  Réval  ou  Finlande  ;  il  a  fait 
ses  études  à  Dorpat,  à  Goottingno  et  à  Bonn. 
Après  avoir  fait  un  premier  voyage  on  Italie, 
il  publia  à  Berlin,  on  1877,  on  deux  vol.  une 
*  Oeschichto  dos  Erzbistums  Ilatuburg-Brem  'n 
im  Zoitaltor  der  Mission  ».  Suivirent,  en  deux 
vol.:  «  Dio  Genesis  der  christlicheu  Basilika  », 
Munich,  1832;,  «  Die  Kirchlicho  Bau-Kunst 


des  Abendlandes,  trois  vol.,  1884-88,  8tuttgard, 
■  Léon  Battista  Albert!  uud  die  Baoprojecl 
Pj[>st  Nicolaus  V  »,  1880;  «  Romanische  Rc 
naissance  »,  1886  ;  «  Die  Komposition  dos  Ru- 
phaols  Spngimo  di  Sieitia  »,  1884,  «  Altitaliç- 
uis^ho  Gemalde  als  Quollo  zu  Goethe's  Faust  ». 
18*0. 

Ile  HanltcTllle  (baron  Prosper-CharleB-Alc 

xandrei,  écrivain  bcl^u,  né,  à  Luxembourg,  le 
28  mai  1830.  Ancien  professeur  à  l'Uuiveisîté 
do  Gand,  aujourd'hui  directeur  du  Journal  tf? 
Jlru.nl/es  et  de  la  RtvtU  f/éuérate,  organes  des 
catholiques  gouvernementaux  ou  libéraux,  M. 
De  Haulloville  a  débuté  par  uue  o  uvre  des  plu* 
importantes,  uno  «  Histoire  des  communes  lom- 
bardes depuis  leur  origine  jusqu'à  lu  fin  du  XIII 
siècle  »,  Gainl  ot  Bruxelles,  1857-58,  qui  a  o'.- 
tenu  en  1  «Gl  le  prix  quinquennal  des  Sciences 
morales  et  politiques.  On  a  encore  de  lui  :  ♦  Los 
institutions  représentatives  en  Autriche  »,  Bru- 
xelles, lHii3;  «  Les  catholiques  et  les  liberté* 
constitutionnelles  »,  id.,  id.  ;  «  Les  alletnaml.s 
depuis  la  gnerro  do  sept  ans  » ,  id.,  1808  ; 
c  L'hypothèse  matérialiste  »,  id.,  1879  ;  «  La 
nationalité  belge,  ou  Flamands  et  Wallons 
Gand,  1870;  «  L'enseignement  primaire  en  Bel 
gique  »,  Bruxelles,  1870;  «  Confessions  de  Ca- 
inillo  do  Bourg  »,  id.,  1874;  *  La  définition  du 
droit  »,  id.,  1875,  et  un  livre  dont  le  retentisse- 
ment a  été  considérable,  qui  a  eu  plusieurs  édi- 
tions ot  qui  a  été  traduit  on  flamand,  eu  an- 
glais, en  castillan,  en  magjar,  eu  italien,  eu 
allemand,  en  polonais  et  en  tchèquo  :  «  L'avenir 
des  peuples  catholiques  ».  Il  faut  noter  encore 
à  l'actif  de  M.  Haulloville  quolques  brochure.-., 
do  nombroux  articles  dans  les  journaux,  dans 
la  Rente  catholique  du  Louvaiu,  dans  le  Corres- 
pondant  de  Paris;  et  enfin,  un  remarquable  rap- 
port sur  lo  service  militaire  personnel,  présenté 
récemment  à  la  commission  du  travail. 

Ile  Heen  (Picrro-Jacquee-Frédéric),  physi- 
cien belge,  né  à  Louvain  le  6  novembre  1851, 
charge  do  cours  à  L'Université  de  Liège,  membre 
correspondant  de  la  classe  dos  Sciences  de  l'A- 
cadémie Royale  de  Belgique.  M.  de  H.  a  pubhé 
deux  œuvres,  principales,  c'est  à  dire  :  un  «  Essai 
de  physique  comparée  »,  Anvers,  1883,  couronné 
par  l'Académie  et  qui  a  paru  dans  les  Mémoi- 
res de  la  savante  compagnie  et  des  «  Recher- 
ches touchant  la  physique  comparée  ot  la  théo- 
rie des  liquides  »  Liège,  1888.  Ses  autres  tra- 
vuaux  sont,  épars  dans  les  publications  acadé 
iniques,  dans  les  Annales  tle  la  société  tle  science 
de  Jlntxellrs,  dans  les  Annales  de  chimie  et  di 
physique,  etc.,  etc. 

Del  (Apelles),  uatural;ste  et  agronome  ita- 
lien, employé  à  l'Université  do  Sienne.  Il  a  pu- 
blié: €  Catalogo  degli  insetti  délia  provincia 
Honose  »,  1808;  <  Meraoria  riguardante  la  bot.i- 
nica,  L'agricoltura  e  l'oconomia  agraria  »,  id., 
1872;  «  Studii  di  fisiologia  végétale  e  loro  ap 
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[•lirazione  aH'agricoltura  »,  id.  1877;  «  Ricordi 
ili  un'escursione  fatta  al  Monte  Argontario  ed  al- 
l'isola  ciel  Giglio  »,  Sienne,  1884;  «  L'articolo 
1>|  délia  logge  Huila  caccia  »,  Lucquos,  1886. 

De  Inania  (Vigilio),  philologue  italien,  né.  à 
Trente,  en  1835;  il  fit  ses  études  dans  sa  ville 
natale,  ainsi  qu'à  Innsbrûek,  Munich  etPadoue; 
il  enseigna,  pendant  quelques  années,  à  Trente 
et  &  Milan;  il  s'engagea  comme  bersagliere  dans 
la  campagne  de  l'année  1866;  après  Custoza,  il 
fit  nommé  professeur  de  grec  dans  YAccademia 
Scitiititico-lctteraria,  de  Milan.  On  ado  lui:  «  La 
Ratraoomiomachia  »,  avec  des  notes,  un  petit 
dictionnaire  et  une  introduction,  Milan,  1802; 
«  Grammatica  greca  pcr  lo  scuole  »,  avec  uno 
frestomnzin  et  les  t  Esorcizi  groci  »,  Milan,  1872; 
*  Degli  aoristi  greci  »,  Turin,  1873;  «  Intorno 
all'uso  doi  dialotti  nolla  letteratura  greca  »,  Tu- 
rin, 1874;  «  Le  similitudini  nellTliade  e  nell'O- 
■  issea  »,  Turin,  1877;  «  Prospetto  délia  coniu- 
gazione  regolaro  dei  vorbi  groci  »,  Milan,  1880; 
«  Compendio  délia  Grammatica  greca  »,  et  la 
nouvelle  édition  corrigée  et  augmontéo  de  la  Let- 
Uratura  et  do  la  Grammatica  greca,  Milan,  1882. 

Dejob  (Charles),  écrivaiu  français,  profes- 
seur titulaire  do  rhétorique  au  collègo  Stanislas 
et  maître  de  conférences  délégué  pour  la  litté- 
rature française  à  la  Sorbonne,  né,  à  Paris,  le 
2'1  septembre  1847.  Il  a  publié:  c  Marc-Antoine 
Muret  »,  Paris,  Thorin,  1881  ;  €  De  Renato  Ra- 
pino  »,  id.;  c  Do  l'influence  du  Concile  de  Tren- 
te sur  la  littérature  et  les  beaux-arts  choz  les 
peuples  catholiques  »;  «  Essai  d'introduction  à 
I  histoire  littéraire  du  sièclo  de  Louis  XIV  », 
Paris,  Thorin,  1884. 

De  Keersuiaecker  (.T.  Ph.  M.  Albert),  médecin 
oculiste  belge,  né  à  Malines  le  13  juillet  1819, 
oatre  des  articles  de  journaux  et  des  brochures, 
•lont  la  principale  est  intitulée  «  Le  daltonisme 
ot  les  altérations  du  sons  visuel  en  général  », 
Bruxelles,  1881,  nous  devons  citer  sa  collabo- 
ration au  «  Compte-rendu  analytique  du  con- 
grès international  d'Ophtalmologie  tenu  a  Milan 
fti  1880  ».  M.  de  Keersmaecker  a  traduit  le 
«  Traité  des  maladies  oculaires  »  du  professeur 
américain  Angoll  Mons,  1877,  ot  il  a  publié  une 
curieuse  «  Histoiro  du  sens  des  couleurs  »,  Pa- 
ris, 1880. 

De  Kerchore  <le  Dentergrhem  (Comte-Oswald- 
Cuarles-Eugèno-Marie-Ghislain),  publiciste  bel- 
ge, ancien  gouverneur  do  la  province  du  Hainaut, 
membre  de  la  Chambre  des  Représentants,  né  à 
Gand  le  l*r  avril  1844.  Au  moment  où  il  termi- 
nait 808  études  de  droit,  M.  Do  Korchove  s'est 
fait  connaître  par  un  mémoire  couronné  au  con- 
cours universitaire  «  De  la  responsabilité  des 
ministres  dans  le  droit  public  belge  »,  Gand, 
1*67.  Il  a  collaboré  à  la  Revue  trim>strielle  et 
à  la  belle  publication  do  Van  Bommel  «  La  Bel- 
gique illustréo  »,  mais  c'est  surtout  comme  horti- 
culteur et  comme  agronome  qu'il  a  acquis  uno  in- 
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contestablo  autorité.  Ses  articles,  ses  rapports, 
ses  brochures  et  ses  livres  relatifs  aux  sciences 
agricoles  ont  été  pour  la  plupart  traduit  en  fla- 
mand. Parmi  ces  livres;  il  convient  de  citer 
les  volumes  suivants:  «  Étude  sur  la  petite  cultu- 
re des  terres  sablonneuse  des  Flandres  belges  », 
Gand,  1878;  «  Cathéchisme  do  laitorio  »,  Gand, 
1er  éd.,  1886,  2»'°  éd.,  1888  ;  «  Autour  du  jardin  », 
Verviors,  1&S8.  Co  dornior  livre  a  paru  sous  lo 
pseudonyme  De  Ditren. 

De  KesRel  (chevalier  Pierre-Napoléon-Célos- 
tin-Charles-Angusto),  béraldiste  belge,  né,  à 
Wollin,  le  6  novembre  1844.  M.  do  K.  a  don- 
né do  nombreuses  notices  aux  périodiques,  no- 
tamment aux  Annales  de  la  Société  archéolo- 
gique de  Nautur,  et  il  a  publié:  «  Armoriai 
luxembourgeois  »,  Arlon,  1808;  «  Le  livre  d'or 
do  la  noblesse  luxembourgeoise  »,  Arlon,  1869; 
«  Histoire  de  l'ancien  vicomté  d'Anseremmo  », 
Bruxelles,  1871;  «  Petites  corrections  intéres- 
santes à  l'Annuaire  de  la  Noblesse  de  Belqi- 
,jue,  publié  do  1847  à  1872  par  M.  Stein  d'Àl- 
teustein  »,  Bruxelles,  1873;  «  Histoire  généa- 
logique de  la  Maison  do  Marbais  »,  Namnr, 
1874;  «  Histoire  généalogique  de  la  Maison  do 
Kessel  »,  Arlon,  1876;  «  La  Belgique  et  sa 
noblesso  officiollo  »,  Bruxelles.  1886  (en  conrs 
do  publication). 

De  Konlnck  (Laurent-Guillaume),  savant  bel- 
go,  né,  à  Louvain,  le  3  mai  1809.  Docteur  en 
médecine  ot  on  sciences,  professeur  émérite  do 
l'Université  de  Liège,  membre  do  l'Académio 
Royalo  do  Belgiquo,  M.  de  Koninck  a  fait  pa- 
raître: «  Eléments  de  chimie  inorganique  »,  Liège, 
1839;  «  Description  des  animaux  fossiles  qui  se 
trouvent  dans  lo  terrain  carboniféro  de  Belgi- 
que »,  Liège,  1842-1844,  et  suppléments;  «  Re- 
cherche sur  les  animaux  fossiles  »,  Liège  et 
Bruxelles,  18-17-1873;  «  Résumé  de  la  théorie 
chimiquo  dos  types  »,  Liège,  1865;  «  Tableaux 
des  principales  séries  de  composés  organiques  », 
Liège,  1867;  €  Faune  du  calcaire  carboniféro 
de  la  Belgiquo  »,  Bruxelles,  1878-1885  (magni- 
fique publication  en  5  vol.  in-fol.,  avec  plan- 
ches). En  outre,  il  a  collaboré  au  Bulletin,  aux 
Mémoires  et  à  l'^nnuatrc  de  l' Académie,  aux  Mé- 
moires de  la  Société  des  Sciences  et  aux  Annales 
du  Conseil  de  salubrité  de  Liège,  à  la  Hevne  uni- 
verselle des  mines,  aux  Annales  de  la  Société  géo- 
logique de  Belgique,  au  Quarterly  Journal  de  la 
Société  géologiquo  do  Londres,  et  au  Geologist 
do  la  même  ville,  au  Bulletin  de  la  Société  im- 
périale des  naturalistes  de  Moscou. 

De  la  Barre  Duparoq  (Edouard),  écrivain  mi- 
litaire français,  colonel  en  retraite,  résidant  à 
Maisons-Lafitto,  ancien  directeur  dos  études  à 
Saint-Cyr,  où  il  était  professeur  depuis  1^*49,  né, 
à  Saint-Cloud,  le  1«'  avril  1819.  Il  était  colonel 
pondant  lo  siègo  do  Paris.  Il  a  écrit:  «  Histoiro 
do  l'art  de  la  guerre  »,  1864;  «  Les  chions  do 
guerro  »,  1869;  «  Caractère  d'Hanuibal  »,  1870; 
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€  Principes  de  guorro  mis  à  la  portée  de  tous  »  ; 
«  Les  Ceuts  de  pensée  »,  1877  ;  «  Le»  Chats 
de  guerre  »,  1878;  «  nistoiro  militaire  de  la 
fommo  »  ;  «  Définition  développée  do  l'art  mi- 
litaire »,  1879;  «  Les  délicatosso-*  do  l'esprit, 
aperçu  philosophique  »,  1880;  *  Opinion  do  M<<n- 
taigno  8ur  nos  troubles  »,  1881;  «  Notes  sur  Ma- 
chiavel, Montesquieu  et  Ferrari  »,  id.  ;  «  Histoi- 
re de  Henri  III,  roi  de  France  et  de  Pologne  », 
1882  ;  t  Histoire  de  Henri  IV  roi  do  France  », 
Paris,  Perrin,  1887.  On  lui  doit  aussi  une  «  His- 
toire militaire  do  la  Prusse  avant  1856  »,  qui 
a  été  traduite  on  italien  par  M.  B.  E.  Maineri, 
avec  une  large  introduction  biographique. 

Delaborde  (corato  Louis-Jules),  écrivain  fran- 
çais, fils  du  général  do  division  Do  L.  et  frère  aîné 
du  vicomte  Honri  De  L.,  secrétaire  perpétuel  à 
l'Académio  dos  Beaux-Arts.  Né,  à  Pari»,  le  13 
janvier  1806,  il  y  fit  son  droit  et  devint  avocat  à 
la  Cour  do  Cassation  (1836):  de  1853  à  1856,  il  eut, 
la  présidenco  de  son  ordre  ;  consoiller  à  la  Cour 
Impériale  (1862; ,  il  remplit  ses  hautes  fonctions 
jusqu'en  1876,  où  il  prit  sa  retraite.  Los  fortes 
convictions  évangéliquos  du  comte  de  L.  l'ame- 
nèrent à  plaider  à  plusieurs  reprises  en  faveur 
de  ses  corréligionairos  molestés  dans  la  pratique 
de  leur  devoirs  religieux.  M.  le  comte  De  L.  a 
toujours  professé  un  inébranlable  attachement  au 
principe  de  la  séparation  de  l'Eglise  et  do  l'Etat. 
Ses  ouvrages  les  plus  remarquables  sont  :  «  Li- 
berté religieuse  »,  1840,  recueil  de  plaidoyers 
prononcés  par  lui  devant  la  Cour  de  Cassation  ; 
«  Mémoires  et  plaidoyers  »,  1854;  €  Question 
dos  reprises  »,  1858;  *  Procès  Baeser  »,  1859; 
«  Procès  Jusuel  »,  1860  ;  *  Traités  des  avaries 
particulières  sur  marchandises  »,  1863.  Pendant 
la  deuxième  partie  do  sa  carrière,  M.  le  comte  De 
L.,  qui  avait  accepté  la  vice—  présidonco  de  la  So- 
ciété d'histoire  du  Protestantisme  français,  s'est 
livré  à  de  précieuses  recherches  historiques  ; 
citons  :  «  Madame  l'Amiral  de  Coligny  après  la 
Saint-Barthélémy  »,  1867  ;  «  Los  Protestants  à 
la  Cour  de  Saint-Germain  après  le  colloque  de 
Poissy  »,  1874  ;  €  Eléonore  de  Roye,  Princesse 
do  Coudé  »,  1876  ;  «  Gaspard  do  Coligny,  Ami- 
ral de  France  »,  3  vol.,  1875-1882;  «  Henry 
de  Coligny  seigneur  de  Châtillon  » ,  1886  ; 
c  François  de  Chiitillon  comto  do  Coligny  », 
1885  ;  «  Charlotte  de  Bourbon  Princesse  d'Oran- 
ge »,  1887.  Le  comte  Do  L.  a  collaboré  au  But- 
fi  fin  de  la  Société  d'histoire  dont  il  est  vice- 
président,  et  à  l' Encyclopédie  des  Sciences  Reti- 
i/ieuses. 

Delaborde  (vicomte  Henri),  peintre  et  écri- 
vain d'art  français,  secrétaire  perpétuel  de  l'Aca- 
démio des  Boaux-Arts  do  Paris,  conservateur 
honoraire  des  estampes  à  la  Bibliothèque  Na- 
tionale, est  né,  à  Rennes,  en  mai  1811.  Il  est 
lo  fils  de  l'illustre  général  comto  Delaborde. 
Klèvo  de  Paul  Dolaroche,  qui  l'accoiupagun  on 
Italie  et  qui  jusqu'à  sa  mort,  lui  témoigna  la 


plus  vive  affection,  il  est  devenu  lui-même  nn 
peintre  fort  estimé.  Mais  nous  n'avons  ici  à  nous 
occuper  que  de  ses  écrits,  où  il  a  montré  un  sa- 
voir et  un  goût,  qui  lui  ont  fait  lo  plus  grand 
honneur  et  qui  lui  donnent  une  compétence  ex- 
ceptionnelle. Outre  sa  brillante  collaboration  &  la 
Rente,  des  Deux  Mondes,  a  la  Gazette  des  Beauac- 
Arts  et  à  Vllistoire  des  Peintres  et  ses  intéres- 
santes relations  dans  les  Actes  de  l'Académie, 
des  Beaux-Arts,  il  a  publié  on  volumes:  «  Panl 
Delaroche  »,  1857  ;  €  Etudes  sur  les  Beaux- 
Arts  en  France  et  en  Italie  »,  2  vol.,  1864  : 
«  Lettres  et  Pensées  d'Hippolyto  Flandrin  », 
1865;  «  Mélanges  sur  l'art  contemporain  »,  1866  : 
c  Ingres,  sa  vie,  ses  travaux  et  sa  doctrino  ». 
1870  ;  «  Lo  département  dos  Estampes  à  la  Bi- 
bliothèque Nationale  »,  1875;  «  Histoire  de  la 
Gravure  »,  1883  ;  «  La  Gravure  en  Italie  avant 
Marc-Antoino  »,  1883;  €  Gérard  Edelinek  », 
1886;  <  Marc-Antoine  Raimondi  »,  1887;  «  Los 
Maîtres  florentius  du  XVe  siècle  »,  grande  pu- 
blication sur  planches,  Paris,  Pion,  1888. 

Délabre  (Charles-Jnlos-Augusto) ,  écrivain 
français,  conseiller  d'État  honoraire  et  tréso- 
rier général  des  Invalides  do  la  marine,  né,  lo 
4  octobre  1821,  à  Saintc-Adrosso  (Seine-Infé- 
riore).  On  lui  doit  :  €  Organisation  du  Conseil 
d'État  »,  1872;  «  Le  Marquis  P.  De  Chasso- 
loup-Laubat,  1805-73  »,  1874;  €  Le  Conseil 
d'État  »,  1876  ;  €  Los  Colonies  françaises,  leur 
organisation  et  lour  administration  »,  1877  ; 
<  La  Marine  militaire  de  la  France,  son  orga- 
nisation ot  son  administration  »,  1877;  «  La 
Liberté  de  commerce  aux  Colonies  »,  1879; 
«  La  Légion  d'honneur,  histoire,  organisation 
ot  administration  »,  1887.  M.  D.  est  membre 
du  Conseil  de  l'ordre  de  la  Légion  d'honnenr. 

Dtdabronsse  (Lucien),  pnbliciste  français,  com- 
missaire général  des  chemins  de  fer,  né,  le  0 
août  1846,  à  Benfeld  (Bas-Rhin)  ;  il  a  colla- 
boré au  Peuple,  au  Bien  puhlic,  au  Siècle,  à  la 
Réforme  économique,  à  la  Réforme,  à  la  Revue 
politique  et  littéraire  et  à  la  Grande  Encyclopé- 
die. Séparémont,  il  a  publié  une  biographie  do 
«  Jules  Grévy  »,  Paris,  Quantin,  1883,  et  en 
deux  volumes  les  €  Discours  politiques  et  ju- 
diciaires, rapports  et  messages  de  Jules  Grévy  », 
id.,  id.,  1888. 

Do  Lncerda  (Narcisse),  poète  portugais,  né, 
à  Porto,  lo  l"r  avril  1858;  ancien  employé  des 
chemins  do  fer;  il  a  publié:  <  Canticos  da Au- 
ront »,  Porto,  1880;  «  0  Canticos  da  aurora  o 
a  Critica  »,  id.,  1881;  «  Poesia  do  misterio  ». 

De  Laet  (Jean-Jacquos),  illustre  écrivain  fla- 
mand ot  homme  politique  de  la  Belgique,  profes- 
seur agrégé  de  l'Université  do  Gand,  membre 
de  la  chambro  des  représentants,  né,  le  13  J* 
combre  1815,  à  Anvers.  Il  fonda  à  Bruxelles  le 
llaemsch  Behjic  (la  Belgique  Flamande)  ;  en  1845, 
il  revint  à  Anvers,  et  il  fonda  avec  Vloeschhou 
wor  une  feuille  satiriquo  :  Roskam,  qui  dirigeait 
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sos  attaques  contre  l'influence  française.  En  184!). 
il  compilait  lo  Journal  d' Ain-ers,  en  1851,  VK- 
mandpation  do  Bruxelles;  depuis  il  abandonna 
la  politique  ot  le  journalisme  pour  se  jetor  dans 
!  h  affaires,  en  so  mettant,  à  Anvers,  à  la  tète 
.r.uie  grande  boulangerie  Outre  ses  traductions 
du  français,  publiées  sous  les  pseudonymes  do 
Xwef  C'olveniers.  Félix  Bogaorts  et  Robert  van 
Hehnale  ot  ses  nouvelles  publiées  dans  les  revues 
S'iorihtar  et  Taelverbond  et  une  relation  à  la 
Chambre  des  Députés:  €  De  Vlaamsehe  Zaak  », 
Anvers,  1866,  on  doit  citor  ses  «  Poésies  »,  An- 
vers, 1848,  et  ses  deux  romans  :  «  lîet  Huis  van 
Weaenbeke  »,  traduit  trois  fois  en  allemand,  id., 
1842;  €  Hel  Lot  »,  1846,  traduit  on  allemand 
sous  le  titre  :  «  Der  Spieler  ». 

Delahais  (Julien-Théodore— Nicolas),  écrivain 
français,  chef  de  section  à  la  Manufacture  na- 
tionale des  tabacs  à  Dieppe,  Directeur  du  ser- 
vice d'écurago  dans  ectto  ville,  collaborateur 
•le  la  Vignt  de  Dieppe  et  de  la  Gazette  des 
iinins,  est  né,  à  Dicppo,  lo  12  janvier  1831. 
On  lui  doit:  «  Souvenirs  de  la  Société  Chorale 
iVamateurfl  de  Dieppe  ».  Dieppe,  1863;  «  No- 
tice historique  et  descriptive  sur  la  Manufacture 
impériale  dos  tabacs  do  Dicppo  »,  id.,  1866  ; 
«  Notice  historique  sur  l'Écurage  et  lo  com- 
merce des  Pèches  »,  id.,  1873  ;  €  Notice  sur  le 
Grand  Concours  Musical,  ouvert  à  Dieppe  le 
9  juillet  1876  »,  id.,  1871  ;  €  Rapports  annuels 
<ies  travaux  de  la  Société  Philanuonique  de 
Dieppe,  de  1864  à  1873  »,  plusieurs  biographies 
d'artistes  dieppois  ;  «  Etude  sur  la  grande  et 
la  petite  pèche  en  Bretagne  et  en  Normandie  », 
i  l..  1887.  ouvrage  couronné;  «  Dieppe  et  les  Diep- 
[  ■  is  pondant  la  guerre  do  1870-71  »,  id.,  1889. 

Delair  (Pan)),  poète  français,  né  à  Montoreau 
^ine  et  Oixe)  lo  24  octobre  184!).  Il  débuta  par 
un  recueil  de  vers  «  Les  nuits  et  les  réveils  », 
1870;  et  par  l'«  Éioge  d'Alex.  Dumas  »,  en  vers, 

ironné  au  concours  Badaude  en  1872:  «  La 
voîa  d'on-haut  »,  à-propos  dramatique  on  un 
arts  et  en  vers,  1872  ;  c  L'ombre  do  Déjazet  », 
prologue  d'ouverture  pour  l'inauguration  du  troi- 
sième Théâtre-français,  «  Garin  »,  drame  en 
<-m<\  actes  ot  en  vers,  représenté  à  la  Comédie 
Française  on  1880;  <  Rose  Laurent  »,  dramo  en 
un  acte,  interdit  par  la  censure  :  «  Les  noces 
■  i  timide  »,  monologue  que  Cu^el in  cadet  joue 
admirablement;  «  Contes  d'à  prosent  »,  1881; 

<  Le  fils  do  Corncillo  »,  à-propos  en  vers  pour 
•ïiniversaire  de  la  naissance  du  grand  poète 
•agiqno,  1881  ;  «  La  louve  d'Alonçon  »,  roman 

Listorique,  IS81  ;  «  Lo  fils  du  charpentier  »,  ré- 

<  ;t  en  vers,  1881  ;  «  L'aîné  »,  draine,  1881,  ré- 
pivsODté  pour  la  première  fois  à  Bruxelles. 

De  la  .Horitnçrne  (Victor-Alexis),  écrivain  fla- 
oand,  né,  à  Anvers,  lo  8  octobre  1854.  Il  a  fait 
[  traître  un  poème  intitulé:  «  Onze  strjd  », 
Anvers,  1875,  ainsi  qu'un  vaudeville:  «  Fets 
vtrgoton  »,  id.,  1878  ;  2e  éd.,  Bruxelles,  1871); 
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il  a  été  le  collaborateur  do  M.  Coopman  pour 
«  Onze  diebters  ».  et  de  M.  E  l.  Van  Bergen 
pour:  «  Anonion  »;  enfin,  il  a  donné  de  nom- 
breux articles  aux  principaux  journaux  flamands: 
à  YKiijihrntiio  d'Utrecht,  à  la  Deutsche,  Dichter- 
Italie  de  Leipzig,  à  la  Schw-izerische  Dichterhalfo 
de  Zurich,  aux  Acta  comparution!*  litterarurn 
unircrsai-um  do  Kolosz.vàr  (Hongrie),  etc. 

Delaporte  (Louis-Marie- Joseph),  voyageur  et 
marin  français,  né,  en  1842,  auteur  d'un  livra 
important,  lo  récit  de  son  €  Voyage  an  Cam- 
bodge »,  publié  en  1880,  riche  de  renseigne- 
ments sur  les  ruines  do  Khmer.  Il  a  fait,  depuis, 
de  nouveaux  voyages  dans  l'Inde— Chine. 

Do  La  Ramée  (Louise,  voir  Ouida). 

De  la  Rive  (William),  publieiste  suisse,  fils 
de  l'illustre  physicien  genevois,  né  à  Genève 
on  1827.  Après  de  brillantes  études  littéraires 
à  Paris,  il  dirigea  pondant  plusieurs  années  la 
Iîit>li<j(!tî'']ue  Universelle  de  Ger.èvo,  où  il  inséra 
do  charmantes  nouvelles  et  des  essais  critiques 
fort  remarqués.  Il  figura  do  1850  à  1870  parmi 
les  chefs  du  parti  conservateur  dans  la  lutte 
contre  M.  James  Fazy.  Intime  du  Comte  de 
Cavour  o;  son  cousin-germain,  il  a  suivi  les  évô- 
nomens  politiques  avec  uno  attentive  perspica- 
cité; nous  lui  devons:  <  La  question  de  La  Sa- 
voio  »,  deux  vol.,  1860  :  €  Lo  droit  do  la  Suis- 
se »,  1860,  où  M.  de  la  R.  revend iquo  pour 
son  pays  certains  districts  garantis  par  les  trai- 
tés de  1815;  «  Le  Comte  do  Cavour,  récits  ot 
souvenirs  »,  18'!2,  ouvrage  oû  ont  puisé  tous 
les  biographes  do  l'homme  d'Etat  italien.  «  La 
Marquise  do  Clérot,  roman,  1867.  L'épistolairo 
du  Comte  de  Cavour  publié  par  M.  Chiala  nous 
donne  la  preuve  de  la  hante  estime  dont  M.  do 
la  R.  jouissait  près  do  son  cousin. 

De  la  Rive  (Lucien),  savant  suisse,  frère  ca- 
det du  précédent;  né  à  Genève  on  1834,  il  so 
proposa  do  suivre  la  carrière  parcourue  avec,  un 
si  vif  éclat,  par  son  père.  Mais  son  mariage  avec 
M."6  Louisa  Sehéror,  fille  du  célèbre  critique, 
l'engagea  à  so  tourner  vers  les  travaux  litté- 
raires. Sou  œuvre  restera  ccllo  d'un  esprit  éle- 
vé, chercheur  et  indépendant  ;  voici  les  titros 
do  ses  publications  scientifiques  «  Sur  le  nombre 
dos  équations  indépendantes  dans  la  solution 
d'an  système  do  courants  linéaires  »,  1  S»»H,  ou- 
vrage  inséré  aux  Archives  des  sciences  physiques 
et  naturelles:  «  Conductibilité  pour  l'électricité 
du  thallium  »,  18(53;  «  Exercices  de  géométrie 
analytique:  la  développée  de  l'ellipse  et  la  pro- 
jection orthogonale  d'une  hypocyclnïdc  »,  1881  ; 
«  Réflexion  spéouloire  sur  des  cylindres  à  pe- 
tite section  »,  1876:  «  Etudes  sur  la  projection 
des  angles  »,  1885.  Ses  publications  littéraires 
consistent  dans  les  ouvrages  suivants:  «  Essais 
de  traduction  poétique  de  Longfollow,  Enoch 
Arden  et  Tennyson  »,  1870:  «  Religion  et  libre 
pensée  »,  1886. 

Do  La  Rue  (Warren),  savant  anglais,  ancien 
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président  Je  la  Chemical  Society  (1867-69,  1879- 
80),  président  do  la  London  Institution,  nommé, 
en  1878,  secrétaire  de  la  Royal  Institution,  et 
en  1880  membre  correspondant  do  l'Académie 
Française  des  Sciences,  est  né,  à  Ouornsey,  le  18 
janvior  1815.  Il  a  été  membre  actif  de  plusieurs 
sociétés  scientifiques  et  membre  du  jury  do  plu- 
sieurs Expositions,  surtout  pour  ce  qui  regardo 
l'astronomie  et  la  photographie  :  il  a  fondé  en 
1874  un  laboratoire  de  physique  privé  <jui  est 
devenu  le  centre  do  plusieurs  recherches  im- 
portantes. Ses  mémoires  se  trouvent  dispersés 
dans  les  Actes  de  nombreuses  Sociétés  Havtiu- 
tos,  tollos  que  la  lloyftl  Sotinty  et  V  Académie 
de  Sciences  de  Paris.  En  1*81,  il  a  fuit  a  la 
Jioyal  Institution  une  lecture  fort  intéressan- 
te: «  On  the  Phenomena  of  tbo  Eloctric  Dis- 
charge  >. 

Delarra  (Joseph-Michel- Vincent),  écrivain 
français,  ancien  conseiller  général  de  la  Loire, 
ancien  chef  de  bureau  au  Ministère  do  l'Inté- 
rieur, né,  à  Périgueiix  (Loire),  le  11  mars  1821, 
a  publié  :  «  Programme  do  la  philosophie  ca- 
tholiquo  dans  l'Université  »,  le*43  ;  «  Coup 
d'osil  sur  l'influeuco  chrétienne  en  France  au 
XIX  siècle  en  matière  d'économie  charitable  », 
1817;  «  Vue  générale  du  socialisme  »,  id.;  «  Le 
Coup  d'État  »,  1851  ;  «  Biographie  du  Comte  de 
Persigny  »,  1851  ;  «  l'Esprit  d'un  homme  d'E- 
tat »,  traduit  de  l'italien  avec  préface,  1861; 
«  Le  Duc  de  Persigny  ot  les  destinées  do  l'Em- 
pire »,  1865;  «  Galerie  do  portraits  foréziens  ». 
1889  ;  <  Oraison  funèbre  do  Florimont  Roher- 
tet  »,  avec  préface,  1878;  «  Los  Patenôtres 
d'un  surnuméraire  »,  1881;  «  Madamo  Pala- 
bon  »,  1885  ;  «  Un  roi  qui  s'ennuie  »,  188*5. 

Delattre  (Alfred-Louis),  archéologuo  fran- 
çais, aumônior  de  Saint-Louis  de  Carthage  en 
Tunisie  et  directeur  «lu  Musée  annexé  à  la  Cha- 
pelle, directeur  des  fouilles  dans  l'onceinto  do 
Carthago,  né,  a  Dévillo-les-Rouan  (Seine-infé- 
rieure), en  1850;  il  a  publié:  «  Lampes  chré- 
tiennes »,  1880;  «  Carthago  et  la  Tunisie  au 
point  de  vue  archéologiquo  »,  1&S3;  •  Inscrip- 
tions de  Carthago  ».  lb8i-85;  «  Marques  do 
potiers  rolevées  à  Carthage  »,  1884  ;  «  Le  Tom- 
beau punique  do  Uyrsa  »  ;  «  Inscriptions  chré- 
tiennes do  Carthage  »,  1885;  «  Fouilles  à  Da- 
mous-el-Karita  »,  1886. 

Delattre  (Eugène),  avocat,  homme  politiquoot 
publicisto  français,  député,  ancien  préfot  de  la 
Mayenne  (1870-71),  né,  le  3  janvier  1830,  à  Ram 
burollos  (Somme).  Il  a  publié:  «  Tribulations  des 
voyageurs  et  des  expéditeurs  en  chemin  de  fer  », 
1858  ;  «  Canaux  ot  chemins  de  fer  »,  1861  ;  «  De- 
voirs du  suffrage  uuiversel  »,  1863  ;  «  La  justico 
dans  los  prochaines  élections  »,  1864;  c  Les  étran- 
glonrs  de  la  bourse  »,  1866  ;  c  Dos  justes  élec- 
tions »,  id.  ;  «  Le  serment  au  XIX  siècle  », 
sons  lo  pseudonyme  de  Jean  Paul,  18G9;  c  Los  i 
14  péchés  capitaux  selon  Jean  Paul  »,  1831  ;  | 


nous  avons  aussi  de  lui  quelques  projets  de  loi 

ot  différentes  brochures. 

Delannaj  (Didier),  écrivain  français,  profes- 
seur, depuis  onze  ans,  à  la  Faculté  des  lettres 
do  Rennos,  né  on  cette  villo  lo  13  décembre 
1840.  Il  a  publié:  «  Étude  sur  Alain  Chartier  », 
Paris,  Tlmrin,  1876,  thèse;  c  Sancti  Thoinae 
De  origine  idearum  disciplina  qualis  cum  ab 
ipso  proposita  tuin  a  Liboratore  defensa  fuit  », 
id.;  «  Annales  do  Tacite,  livres  I  et  II  »,  éAU 
tion  classique,  avec  des  notes  et  une  introduc- 
tion; €  Exercices  do  traduction  latine  à  l'usage 
«les  candidats  à  l'agrégation  de  grammaire  »; 
«  Sénèquo,  traité  De  vita  lirata  »,  édition  clas- 
sique, avec  des  noies  et  une  introduction,  Pa- 
ris, Hachette;  <•  Les  Institutions  de  l'ancienne 
Rome  »,  trois  vol.,  en  collaboration  avec  M.  Ro- 
bîpu,  Paris,  Porrin. 

Ilelaunay  (Georges- Emile),  romancier  et  poète 
français,  membre  du  comité  de  lu  Société  dos  gens 
de  lettfi-s,  attaché  à  la  Bibliothèque  nationale, 
né.  à  Paris,  lo  15  septembre  1*30.  Il  débuta  par 
un  volume  do  vors  :  «  Illusions  et  réalités  »t 
et  par  quelques  petites  pièces  do  salon,  dont 
quelques -unes  furent  jouées  au  théâtre  Déjazet. 
Il  a  publié:  «  Promenade  à  Pompéi  »,  étude; 
«  Staouéli  »;  €  Menaka  »,  étude  sur  l'Inde; 
«  Aiguobolle  »;  «  Guide  du  touriste  dans  la 
vallée  du  Loir  »,  en  collaboration  avoc  M.  Léon 
Morar.'-é:  Le  Banquet  do  la  vie  »,  1872-73-; 
€  Marie  de  Sancenay  »,  roman,  1874;  «  Made- 
moiselle France  »;  <■  Le  Trappiste  »;  «  Nouvel- 
les »,  1885,  etc. 

l»e  la  Vallée-Poussin  Oharles-Louis-Josepb- 
Xavior),  géologue  belge,  né  à  Namur  (Belgique) 
le  <i  avril  1  s-J7.  M.  de  la  Vallée-Poussin,  qui  ost 
docteur  ès  -sciences  et  professeur  a  l'Université 
do  Louvain,  est  depuis  lSis>  membre  do  l'Aca- 
démie Royale  do  Belgique.  En  collaboration  avec 
M.  l'abbé  Renard,  il  a  écrit  un  mémoire  qoé 
l'Académie  c.uronna  eu  1*76  :  <  Sur  les  carac- 
tères minéralogiques  et  stratigraphiquos  des  ro- 
ches dites  plutonionnes  de  la  Belgique  ot  d« 
l'Ardeone  française  ».  Il  s'est  occupé  aussi  des 
rapports  relatifs  aux  planchettes  de  la  gratuit) 
carte  géologique  de  la  Belgique  on  cours  d'exé- 
cution. Enlin.  on  trouve  de  lui  de  nombreuses 
communications  dans  le  liullttin  et  les  Mémoires 
de  r Académie,  le  Journal  ib  Bruxelles,  la  Revue 
Cathnliqw,  la  Revue   dm  q  i  <<<  ■<, 

los  Annales  de  la  société  géologique  de  /é  ;•  ,  <  . 
la  Revue  Belge  et  étrangère,  les  Annales  de  la 
société  scicntijiqw  d>-  livuxelles,  etc.,  eto, 

Dr  Laveleye  (  Kmile-Louis-Vi  i     .  écrivain 
et  économiste  belge,  né,  a  Bruges,  lo  5  avril 
1822;  il  étudia  d'abord  à  l'Athénée  viilo 
natale,  puis  au  Lycée  Stanislas  (Paris),  et  tit 
droit  à  Gand.  Dès  1848,  il  se  voua  4  l'étude,  de* 
faits  économiques,  ot  on  18<i|  il  fut  n  i  -.: 
la  chaire  d'économio  politiquo  a  l*r3aPmqM^^H 
Liège,  où  il  se  montra  ardent  libériste.  ^^^^H 
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et  un  des  collaborateurs  les  plus  assidns  de  la 
BeeM  des  Deux  Mondes,  do  la  Fortnightly  et 
«les  revues  de  l'Amérique  du  Nord.  Plusieurs  de 
ses  ouvrages,  dont  nous  allons  donner  la  liste, 
ont  été  traduits  dans  différentes  langues:  €  Le 
Sénat  belge  »,  Bruxelles,  1851  ;  «  Études  sur 
ld  principo  ot  les  conséquences  do  la  liberté 
(!u  commerce  international  »,  id.,  1857;  «  Nibe- 
lungen  »,  traduction,  id.,  1801  ;  «  Mémoires  do 
Sir  Robert  Pool  »,  traduction,  id.,  1901-62; 
<  La  Néérlande,  étude  d'économie  rurale  »,  id., 
1*64;  «  L'Edda  Scandinave  »,  traduction,  id., 
1866;  «  La  Lombardio  ot  la  Suisse  »,  Paris, 
1869;  <  La  Belgique  »,  ln62;  «  Lettros  d'Ita- 
lie ».  Bruxelles,  1880;  «  Éléments  d'économie 
politique  »,  Paris,  1882;  «  Le  Socialisrao  con- 
temporain »,  Bruxelles,  id.  ;  «  Nouvelles  let- 
tres dltalio  »,  id.,  1884  ;  «  La  Péninsule  des 
Balkhans  »,  id.,  1886;  «  La  crise  et  les  remè- 
des »,  Verviers,  1886  ;  «  Lo  Luxe  »,  id.,  1887. 
Cette  liste  ne  comprend  pas  une  foule  de  bro- 
chures publiées  par  M.  De  L.,  notamment  sur 
la  question  monétaire,  ni  les  ouvrages  secon- 
daires antérieurs  à  l'année  1851,  dont  voici  les 
principaux  :  «c  Mémoire  sur  la  languo  ot  la  litté- 
rature provençale  »,  Bruxelles,  1844  ;  «  Histoire 
<los  Rois  francs  »,  id.,  1847  ;  «  L'armée  et  l'en- 
seignement »,  1849.  M.  De  L.  s'est  aussi  oc- 
i-upé  de  géographie  politiquo  dans  les  journaux 
st  dans  les  revues.  Il  est  membre  de  l'Acadé- 
mie dei  Lincei  do  Rome.  Il  a  puissamment  con- 
tribué par  la  diffusion  ot  la  popularité  de  ses 
"iivrages  au  triomphe  des  théories  libre-échan- 
gistes de  1848  à  1870. 

Delarlgne  (  Marie-François-Jean-Baptiste  ), 
auteur  dramatique  français,  chof  d'une  institu- 
tion sur  la  place  de  l'Estrapade  qui  porte  sou 
i-orn  et  qui  prospère  encore,  no,  à  Metz,  lo  16 
frtobre  1816.  Outre  des  livres  scolaires,  tels 
que  €  Le  Manuel  de  l'histoire  du  moyon-àgo  », 
1*37;  <  Le  Manuel  complot  des  aspirants  au  bac- 
calauréat ès-lettres  »,  2  voL,  1840,  et  des  édi- 
ti  ins  de  classiques  avec  traduction  ot  notes,  on 
vingt  livraisons,  il  a  abordé  avec  succès  le  théâ- 
tre sous  le  pseudonyme  de  Maurice  Desvignes, 
par  ces  pièces:  «  Loin  du  pays  »,  drame  en 
'  iuq  actes,  joué,  en  1861,  à  laGaité;  «  L'hon- 
neur do  la  maison  »,  dramo  en  cinq  actes,  en 
•llaboration  avec  Léon  Battu,  joué,  on  1853, 
à  la  Porte  Saint-Martin;  «  Le  médecin  de  l'â- 
me »,  drame  on  5  actes,  on  collaboration  avec 
L  Guillord,  joué,  en  1856,  à  l'Odéon. 

I>el  Balzo  (Charles),  critique  italien,  né,  à  Na- 
ples,  en  1853,  à  S.  Martino  près  des  classiques 
F.mrche8-Caudines.  Docteur  en  droit  (1872), 
il  se  dédia  d'abord  au  barreau  qu'il  quitta 
pour  cause  de  santé,  puis  au  journalisme.  Nous 
avons  de  lui  une  quantité  d'articles  très  bien 
réussis  sur  l'Exposition  de  Paris  (1878),  au  Di- 
ritlo,  à  Vlllustrazione  Italiana  et  une  collabora- 
tion suivie  à  la  Rivista  Nuova  que  M.  Del  B. 
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avait  fondé  on  1879  a  Naples  :  «  Napoli  ed  i  Na- 
poletani  »,  livre  brillant,  éd.  ill.,  Milan,  Trêves, 

1884.  Il  prépare  actuellement  à  Rome  un  recueil 
important  de  poésies  de  millo  auteurs  qui  ont 
écrit  sur  Dante,  avec  des  commentaires. 

l>ellKniif  (Joseph),  savant  belge,  né,  à  Liège, 
le  30  septembre  1831,  passa  par  l'enseignomont 
secondairo  aux  chaires  de  philosophie  aux  Uni- 
versités de  Gaud  et  de  Liège;  aujourd'hui  il 
onsoigno  la  philologie  grocque  et  latine  à  l'Uni- 
versité de  Liège  et  à  l'École  normale  des  hu- 
manités. Les  écrits  de  M.  D.  sont  nombreux  ; 
ils  ont  paru  dans  la  Revue  trimestrelle  de  Bru- 
xelles, dans  la  Belgique  contemporaine,  dans  la 
Revu*  de  l'Instruction  Publique,  dans  les  Bul- 
l'tins  de  la  Société  Royale,  de  Belgique,  dans 
YAthenaeum  belge,  dans  le  Journal  de  Liège,  dans 
la  Flandre  libérale,  dans  le  Journal  de  Franklin, 
ainsi  que  dans  la  Revue  Scientifique  et  dans  la 
Revue  philosophique  de  Paris.  Outre  sos  aperçus 
sur  lo  daltonismo  absolument  en  opposition  avec 
les  théories  Joung-Helraholtz,  nous  dovons  à  M. 
D.  la  loi  sur  la  théorie  du  transformisme  qui  a 
pris  le  nom  de  loi  de  lMbœuf.  Au  nombre  de  ses 
ouvrages,  on  remarque  :  «  Prolégomènes  philoso- 
phiques do  la  géométrio  ot  solutions  des  postu- 
lats, suivis  d'une  dissertation  sur  les  principes  de 
la  géométrie  par  Uobcrweg  »,  1860  ;  €  Essai  do 
logique  scientifique  »,  1865  ;  «  Psychologie  com- 
me science  naturelle,  son  présent,  son  avenir  », 
1876;  «  Logique  algorithmique  »,  1877;  «  Le 
sommeil  et  les  rêves  »,  1879-80;  €  Déterminis- 
me et  liberté  »,  1882  (la  liborté  y  est  démon- 
trée par  la  mécanique)  ;  €  Nains  ot  géants  ».  id., 
id.  ;  <  De  l'origine  dos  effets  curatifs  de  l'hypno- 
tisme »,  1877;  «  La  matière  brute  et  la  ma- 
tière vivante  Étude  sur  l'origine  de  la  vie  ot 
rie  la  mort  »,  Alcan,  Paris.  18S7.  M.  D.  a  aussi 
donné  plusieurs  études  très-remarquées  à  la  Re- 
vue de  V Hypnotisme  »,  en  1886  et  1887.  Ce  savant 
appartient  à  l'Écolo  psycho-physiologique.  La 
brochure  sur  l'hypnotisme  a  été  publiée  à  part 
sous  le  titre  :  «  L'Hypnotisme  ot  la  liberté  des 
représentations  publiques  »,  Liège,  1888.  M.  D. 
n'a  point  dédaigné  des  ouvrages  d'apparence 
plus  modeste,  mais  d'utilité  générale  reconnue, 
tels  que  la  «  Chrestomathie  latine  on  collabora- 
tion avec  M.  Iserenthal,  et  les  Éléments  de 
grammaire  française  »  avoc  M.  Roerseck,  Liège, 

1885,  auxquels  lo  gouvernement  bolgo  a  décerné 
un  prix.  Dans  la  question  de  l'hypnotisme,  il  est 
bon  à  savoir  que  M.  D.  s'est  prononcé  contre 
l'interdiction  des  séances  publiques  réclamée  par 
les  médecins  on  Belgique,  comme  en  beaucoup 
d'autres  pays,  niant  quo  l'hypnotisme  présente 
de  véritables  dangers.  M.  D.  est  depuis  le  mois 
de  décembre  1887  raorabro  titulaire  do  l'Acadé- 
mie des  Sciences  de  Belgique. 

Del  Bon  (Antoine),  polygraphe  italien,  né,  à 
S.  Vito  al  Tagliamento  (Frioul),  le  2  juillet  1832  ; 
docteur  on  droite/1857),  agent  des  Sociétés 
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d'Assurance  Générale  do  Triesto  et  do  Venise 
8ô)(  membre  correspondant  de  p'îttsîenrs 
Sociétés  savantes  italiennes  iM  sustre-Tliongroi- 
ho8.  Président  du  Comité  Vw  iii  n  p<  nr  l'assis 
tance  des  blessés.  Il  a  publier  «  Consul i  nul  ta 
questions  roniana  »,  Florence.  Barbèra,  lSl>-!  : 
«  L'Afrioa.  Saggio  politico-col'::  i.ilr  ».  Padoue, 
18G6  ;  «  Il  Paradiso  di  Dante  »,  pocuie  de  33 
chants  ;  «  Proprietà  territoriale  délie  naxio&i  ». 
18t»8;  «  Istituzionî  di  diritto   intoruazionalo  », 

lSf>5>;  «  Stato  o  Chiesa  »,  isii7  ;  *  Fantasia 
politiea  »,  1<S*>G  ;  «  Memorialo  di  politica  posi- 
tiva pr-gli  affhri  dogli  Ottoman!  »,  1<s7G.  Res- 
tent inédits  :  «  Amleto  »,  «  Wolînsky  »,  dra- 
mes; «  Dizionario  di  18,000  parole  od  ethno- 
logie ituliane  da  radicoli  sanscrite,  coq  lo  pa- 
role corrispondouti  in  iuglese  »;  «  Chuii-king  : 
i  libri  sacri  chiuesi  tradotti  italianamoute  con 
torzine  dantescho  »;  «  Canti  nazionali  ». 

Ik-Ibrilck  (TIans),  historien  allemand,  profes- 
seur d'histoire  à  l' Université  do  Berlin,  né,  à 
Bergen,  dans  Kilo  do  Riigen,  en  181S;  il  fit 
ses  études  à  Heidolherg,  à  Greifswald  et  à  Bonn; 
il  a  pris  part  à  la  guerre  de  1870  et  gagna  les 
épaulettos  d'officier  à  la  bataillo  do  Gravelotto; 
entre  les  années  1871-70,  il  fut  instituteur  du 
prince  Walderoor  do  Prnsso;  on  1881,  iî  passa 
à  l'Université  de  Berlin.  On  lui  doit:  €  Ueber 
dio  Glaubswiirdigkeit  Lamborts  von  Hersfeld  », 
Bonn,  1873;  «  Lebon  dos  FeMmarsclmlls  Gra- 
féu  Noitkardt  v.  Gneissouan  »,  2  vol.,  Berlin, 
1882 j  «  Historischo  und  politischo  Aufsatzo  », 
lb8(j;  plusieurs  mémoires  sur  la  constitution 
anglaise  <lans  la  Zeitschrîft  do  Sybel,  ot  dans 
les  PrcuHS.  JaJtrbUehtrt  dont  il  est  lo  rédacteur 
depuis  18S3;  il  est  aussi  rédacteur  principal  de 
la  l'ofitiscitf-  Woehensekrifl, 

Delbrlkk  (Berthold),  philologue  allemand, 
esprit  original  dans  ses  recherches,  professeur 
do  sanscrit  et  de  grammaire  comparée  à  l'Uni- 
versité do  Jena,  né  le  2» ï  juillet  1844;  il  a  fait 
ses  études,  avec  Pott,  à  Halle;  avec  Weher,  à 
Berlin.  Il  a  publié:  €  Ablatio  loealis  instrumen- 
tai iui  AJtiudiflehei),  Latein,  Griech.  u,  Dents- 
eheu  »,  Berlin,  18i>7;  €  Syntactiscbe  Porschun- 
gen  »,  en  quatre  vol.,  en  collaboration  avec  lo 
prof.  Windisch,  Hnllo,  1871-70;  «  Das  altin- 
dische  Verbum  ans  den  Hvtnnen  des  Rigvoda  », 
Halle,  1874;  «  Wedischo  Chrestomathîe  mit  An- 
inorkungeu  und  Glosseu  »,  Halle,  1874;  «  Das 
Sprachstudium  nuf  don  Univorsitaton  »,  Jena, 
1.^75;  «  Eînleitnng  in  das  Sprachstudium  ». 
Loip/.ig,  18>0  (une  seconde  édition  a  paru  eu 
1884,  et  une  traduction  anglaise  en  1882);  «  Die 
nouosto  gprachforschung  »,  Leipzig,  1886, 

Del  Rafale  «le lia  Valle  (Marquise  Emilie), 
femme  de  lettres  allemande,  fille  du  consul 

Bchmidt  du  Wurtemberg  et  de  la  baronne  É- 
milie- Antoinette  de  Dickrnann-Sochoran,  veuve 
da  Marquis  André  Dul  Bufalo  délia  Valle  do 
Rome,  née,  à  Hambourg,  lo  11   mars  182S. 


Elle  possède,  pnrlc  et  écrit  cinq  langues  :  l*al- 
leinand,  lo  français,  l'italien,  l'espagnol  et  l'an- 
glais; pleine  d'enthousiasme  pour  toutes  les  bel 
\\  -:  choses,  elle  eu  a  un  très  grand  pour  l'Ita- 
\'u  .  l'  Vi  nno  sa  patrie  d'adoption.  Elle  a  publié 
1  m  pootisches  Qcscbcnk  »,  recueil  do  poé 
■-:  «  Die  Doutsekeo  und  Engt&nder  im  Moud  » 
comédie;  «  Der  Olymp  sur  jetzigou  Zeit  ». 
«  Wahrbeit  and  Pliàntasie  »,  recueil  de  poésies 
romautiijues  et  humoristiques;  c  Amicizia e Pa- 
tria  »,  épisode  des  Vêpres  Siciliennes,  drame  ; 
«  The  Flag  of  old  England  »,  poème,  1887 
«  Corradino  di  Ilohenstaulen  »,  drame. 

I>el  Carlo  (Henri),  journaliste  italien,  né.  » 
LucqUÇB]  en  1843,  a  siégé  pour  le  collège  êlect'- 
ral  do  Capannori  au  Parlement  Italien.  Noi  - 
avons  do  lui:  «  Non  sono  morti  ;  profili  biogra- 
fici  »,  1880;  «  L'Album  »,  1880. 

Del  Carlo  (Torello),  écrivain  italien,  profes- 
seur d'histoire  et  de  géographie  à  l'enseigne- 
ment lycéal,  né  on  1813.  H  étudia  au  séminaire 
de  Lucqties,  sa  ville  natale.  On  lui  doit:  <  Cors  • 
digeografia  fisica  »,  2  vol.,  1870;  «  Storia  p- 
polaro  di  Lucca  »,  2  vol.,  1^77;  <  Papi,  Imp 
rat  o  ri  e  Principi  di  Lucca  »,  1878;  «  Raccotr.i 
storici  tnccbesï  »,  id.  ;  «  Inscriptionos  hist 
c;e  Allogobricoruin  Principum  gosta  memoran 
tes  »,  1870;  «  Gompondio  délia  storia  d'Itati 
dal  1404  al  1S70,  fatto  per  le  scuole  seconda' 
rie  »,  Lucqnes-Livoume,  1885. 

l>el  Cerro  lÉiailo),  nom  do  plume  do  M.  N  - 
colas  Nieeforo,  magistrat  italien,  né,  eu  1-^15. 
Gâtons  (Sicile);  il  est  juge  au  tribunal  de  Ter 
mo.  Dès  sa  première  jeunesse,  il  se  distingua  daii" 
la  littérature  par  des  romans  et  des  pièces  i  ' 
théâtre.  Il  a  publié:  «  Ventiquattr'ore  a  Catar  i 
al  tempo  doU'Imporo  Romano  »,  Catane,  lcU!4 
«  Un  drammn  a  Fireuze  (1402-14&4)  »,  rom  ,: 
Lugano,  18tîâ;  «  Gli  amori  d'una  Re^ciua  »,  dm 
me  donné  à  LivenrUS  |>our  ta  première  fois  eu 
ÎSUG;  «  Il  Divorzio  »,  drame,  id.  Il  a  publié  p»" 
la  suite  trois  ouvrages  do  curiosité  littérairr 
«  L'Bpistolario  d'Ugo  Foscolo  o  di  Quirioa  3L- 
giotti  »,  d'a|»rès  les  lettres  autographes,  Flon-t 
co,  Salani,  1884,  suivi  dos  €  Amori  d'Ugo  V 
scolo  »  et  de  «  Firenze  ai  tempi  d'Ugo  Fosci' 
lo  »,  id.,  id.  Sous  presse  :  «  Un  ainore  di  Giu 
seppe  Mazziui  a  Firenze  ». 

De  lo  Court  (Jules-Victor),  bibliophile  c' 
jurisconsulte  belge,  né  à  Mous  lo  9  octobre  l^'< 
d'une  vieille  famille  do  robe,  qui   a  rendu  d 
grands  services  aux  lettres.  M.  de  le  O.  a  pubîi 
diverses  brochures,  dont  beau<"0Up  tirées  à  par* 
dans  les  Auntifrs  du  vfcteatckéologtqutài  Mon-, 
h;  RcritH  d' l/isloire  et  d'archéologie^  et  le  Bullet '< 
dn  biblhpMl*  btlgt  et  dans  la  Biographie  nat>- 
nale.  Son  remarquable  travail  sur  les  «  Insti" 
lions  judiciaires  »  a  paru  dans  la  Pntria  /•'  ■ 
gicn,  Bruxelles,  1873-1S76.   Avec   M.  CbarL- 
Faider,  il  a  rassemblé  pour  la  commission  d>- 
ancienuos  lois  les  «  Coutume.-  du  pays  et  cm«!< 
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do  Hainaut  »  ;  puis,  seul  cotto  fois,  les  «  Codes 
Belges  »,  et  les  <  Lois  usuclU-s  ».  Bruxelles, 
1886;  co  dernier  ouvrage  en  est  déjà  k  sa  cinquiè- 
me édition,  On  a  encore  do  lui  €  Bibliographie 
de  l'histoire  du  Hainaut  »,  Mons,  1844;  «  Ess  i 
d'un  dictionnaire  do»  ouvrages  anonymes  ot 
pseudonymes  publiés  en  Belgique  au  XlXsvcle 
ot  principalement  depuis  1830  »,  Bruxelles  1863; 
cette  œuvre  d'une  rare  valeur  est  signée  rondos- 
toment  un  membre  de  la  société  des  bibliophiles. 
M.  do  le  C.  est  en  train  do  refondre  un  de  C09  ou- 
vrages, la  *  Bibliographie  belge  do  1830  à  1880  », 
dont  une  nouvelle  édition  ost  à  la  veille  do  pa- 
raître. En  janvier  18S!>,  lo  Roi  a  appelé  M.  do 
le  C.  k  l'airo  partio  do  la  commission  chargée 
de  préparer  la  révision  du  Code  Civil,  Il  est 
aussi  secrétaire  de  la  Commission  des  anciennes 
lois  ;  il  publie  en  ce  moment  lo  tome  VIII  des 
«  Ordonnances  des  Pays-Bas  autrichiens  »,  et  se 
préoccupe  déjà  des  coutumes  do  Tournai. 

Delco nrt  (Pierre),  journaliste  et  romaucier 
français,  né,  à  Ajaccio,  le  13  avril  1852;  il  a  fait, 
comme  volontaire,  toute  la  campague  1870-71  ; 
après  des  débuts  difficiles,  il  entra  dans  lo  jour- 
nalisme parisien  en  1875,  et  il  collabora  a  VE- 
véimnmt,  au  Corsaire,  k  la  Vérité,  à  la  Tribune, 
à  la  Lanterv  et  à  la  Nation,  où  il  écrit  encore. 
Depuis  1880,  il  a  publié  dos  romans  :  «  L'ageuco 
T  rébordeaux  »;  «  Ficelle  »;  €  Le  secret  du  juge 
d'instruction  »  ;  «  Feu  Tricoche  »  ;  «  Le  der- 
nier dos  Parthenay  »  ;  «  Le  Vieux  Fautouil  »; 
«  Le  Mariago  du  Sang  »;  «  Cotiche-tout-nu  »; 
<  Barigoule  »  ;  «  La  Tour  de  Nesles  »  ;  «  Le 
Robinaon  français  ».  Il  a  publié  aussi  dos  étu- 
des parisiennes:  «  Ce  qu'on  mange  à  Paris  »; 
*  Le  vice  k  Paris  »;  c  Glossaire  des  aménités 
du  langage  dans  le  journalisme  parisien  1867- 
87  »;  puis  dos  ouvrages  historiquos,  toi  que: 
«  Histoire  de  la  conquête  du  Toukiu  »,  etc. 

Delcerolx  (  Julien-Emile  ) ,  jurisconsulte  et 
avocat,  fondateur  et  directeur  depuis  1881  de 
la  Rerm>  de  la  législation  des  mines,  minières, 
usines  métallurgique*,  carrières  et  sources  d'eaux 
Minérales,  né,  à  Lille,  lo  2  août  1850,  inscrit 
au  barreau  de  Lille  en  1874;  il  a  publié:  «  Lo 
Contrat  dé  société  en  Droit  Romain  »,  1878; 
«  Traité  théorique  et  pratiqno  de  la  législation 
des  sociétés  de  raines,  et  spécialement  des  so- 
ciétés houillères  en  France  et  en  Belgique  », 
«  Commentaire  de  la  loi  du  27  juillet  1880  por- 
tait révision  de  la  loi  de  1810  sur  les  mines  », 
1882  ;  «  Etude  Bur  la  responsabilité  dos  action- 
naires et  intéressés  dans  les  sociétés  houillères  », 
1884  ;  <  Le  contrat  du  travail  :  étudo  dos  pro- 
positions do  lois  concernant  les  ouvriers  mi- 
neurs »,  1885. 

De  Leuios,  écrivain  portugais,  fila  du  vi- 
comte du  Real  Agrado,  né,  au  Peso  da  Regua, 
le  6  mai  1819;  il  a  fait  son  droit  à  l'Uni  ver- 
"ité  de  Coîmbro.  Membre  de  l'Institut  do  Coiin- 
bro,  do  l'Académie  Royalo  dos  Sciences  et  du 


Conscrvatoiro  Royal  de  Lisbonne,  il  a  obtonn 
ses  premiers  succès,  en  185*,  par  un  Canc.io- 
neiro  en  trois  volumes,  dont  les  titres  sont 
«  Flores  o  amores  »  ;  «  Religiào  o  Patria  »  ; 
«  Impressftes  o  rocordaçôos  »  ;  suivirent  les 
«  Cançôos  da  tarde  »,  en  deux  parties,  et  un 
volume  en  prose,  sous  lo  titre:  «  Serôes  do 
Aldeia  »;  ensuite  une  brochure:  «  Os  Arrozaes  », 
sous  le  pseudonyme  do  Amaro  Mondes  Gttveta, 
Lorsqu'il  était  encore  étudiant  k  Coimbre,  il 
avait  publié  on  prose  ot  on  vers,  dans  la  A'<  - 
tfsta  Cniversal :  «  O  Livro  do  Elisa  »  ;  un  pre- 
mier volume  séparé  des  vers  de  co  poète  avait 
paru,  en  1847,  k  Rio  do  Janeiro,  sous  le  sim- 
ple titro  de  Puesias.  Doux  ans  auparavant,  au 
théâtre  académique  do  Coimbre,  il  avait  fait 
jouer  le  drame:  «  Maria  Pais  Ribeira  »,  suivi 
de  la  comédie:  «  Um  susto  feliz  ».  Il  a  rédigé 
a  Coimbre  la  revue  religieuse:  O  Cîtristianismo 
et  le  journal  politique:  A  Xnr/to,  et  il  a  fondé 
la  rovue  littéraire  de  Coimbre:  O  Trovador,  et 
collaboré  à  un  grand  nombre  do  rovue»  et  de 
journaux. 

De  Lconnrdls  (Joseph),  poète  et  homme  do 
lettres  italien,  professeur  de  langue  et  littéra- 
ture italionuo  et  Directeur  de  l'école  Normale 
Supérieure  de  Pérouso,  né,  à  Serraeapriola  (Ca- 
pitanata),  le  27  février  1829;  il  fit  dos  études 
littérairos  brillnutos  dans  son  pays  natal  ot  à 
Naples.  Très-jeune,  il  fonda  à  Rodi  sul  Gargano 
une  nouvelle  école,  qu'il  nomma  «  La  Scuola  dcl 
Perché  »,  autorisée  plus  tard  par  le  Gouvernement 
dos  Bourbons  sous  lo  titro  modes! o  do  «  Scuo- 
la privât  a  di  rudimenti  grammaticali  e  di  cato- 
chismo  »  ;  comuio  écrivain,  il  débuta  par  différents 
articles  et  essais  on  prose  et  en  vers,  dans  le 
l'oliorama  pittoresto,  dirigé  par  lo  publiciste  Ci- 
relli,  par  doux  monographies  sur  Serraeapriola 
ot  sur  le  Gargano,  insérées  dans  le  grand  ou- 
vrage de  Cirelli,  intitulé  :  «  Il  Rcgno  délie  Due 
Sicilie  »,  et  par  un  écrit  apologétique  contre 
Lamartine  qui  avait  offensé  tonto  l'Italie  en  écri- 
vant d'une  manière  irrévérencieuse  sur  Dante. 
Suivirent  dos  vers  patriotiques,  réunis  on  un 
volume  et  publiés  à  Naples  sous  le  titre:  «  Il 
risorgimonto  »,  ot  une  brochure:  «  Foggia  i 
Lacera  nella  competenza  de'Tribunali  »,  qui  lui 
procura  l'honneur  d'être  nommé  citoyen  hono- 
raire de  la  ville  de  Foggia.  En  1862,  nous 
lo  trouvons  professeur  de  littératuro  italienno, 
histoire  et  géographie  h  l'école  Normale  de 
Bari,  où  il  publia  ses  deux  poèmes:  «  La  in- 
surreziono  polacca  »,  et  «  Il  trionfo  de.ll'Idea 
puis  à  celle  de  Reggio-Calabria;  en  1869,  di- 
recteur du  CoUeffio—co  n  ritto  do  Cosonza;  ensuit  0 
successivement  aux  écoles  normales  de  Catan- 
zaro,  do  Gênes,  do  Milan  ot,  enfin,  k  Pérouso. 
Ses  articles  sur  Dante  publiés  dans  le  Giorno  te 
pet  Centenario  do  Florence,  eu  l'annéo  1865,  et 
dans  la  Palesira  de  Bari,  ont  été  rouiarqués  ; 
Sun  discours  sur  Machiavel,  fixa  l'attention  do 
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Fr.  De-Sanctis:  mais  sa  véritable  rcnnmnn'o 
lîl t «rnirt*  date  <!n  ]io*'-iuo  ir.sjiirn  :  «  K'r-va -Rien, 
OVVOTO  Satana  o  Critfto  -,  publié,  •  -rt  1873,  a 
Florence,  gtl  vie  tr  :  «  Satancide,  0  -  !.!//.  ■  iVu- 
na  Storia  •  1  «. •  ï  1  •  ■  Connexion!  >  itarti vhtt  ».  dans 
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d'Italie  e  l'ultiino  do'Papu  lin  -,  <>•'■■•■■  [i  à 
l'occasion  do  la  mort  du  Roi  V  i ■  '  •  •  r  Eminai  iél 
ot  du  Pape  Pic  IX,  Milan,  Battezzati,  lbT'J, 
deux  éditions  ;  «  L'urto  e  la  vita  dello  Spirito  », 
ouvrage  do  critique  plein  d'élévation  avec  des 
vues  originales,  on  deux  volumes,  1*30-83  (nu 
troisième  volume  est  en  préparation);  €  La  Cri- 
tica  e  la  Scuola  de]  Do-Sanctis  »,  conférence, 
Gènes,  Ciininago,  1881  ;  €  L'Anima  del  Manzoni 
0  la  Critica  Moderna  »,  étude,  Gênes,  tip.  Sordo- 
Muti,  188'»;  «  Nel  rivedero  la  Patria  »,  acadé- 
mie de  proses  ot  de  poésies  lues  a  Sorracaprio- 
la  par  M.  D.  L.,  le  4  et  le  6  septembre  1886, 
recueil  publié  la  même  aimée,  à  Gênes;  «  Il 
Giusti  lirico  e  il  Giusti  satirico  »,  Gênes,  S  r- 
do-muti,  1887.  L'autour  montre  dans  tous  ««s 
écrits,  le  plus  souvent  bien  inspirés,  un  senti- 
ment d'idéalité  devenu  do  plus  en  plus  raro 
dans  la  littérature  moderne. 

Delerot  (Emile),  écrivain  français,  bibliothé- 
caire do  la  ville  do  Versailles,  après  avoir  été 
attaché  à  la  bibliothèque  do  l'Arsenal  à  Paris, 
et  avoir  voyagé  on  Italie,  en  Espagne  et  on 
Allemagno;  né,  à  Versailles,  le  25  juillet  1834. 
Il  débuta  par  une  série  d'articles  fort  intéres- 
sants dans  la  Revut  Germanique  sur  les  «  En- 
tretiens do  Goethe  avor  Eekermann  »,  réunis, 
ensuite,  complétés  ot  publiées,  en  1803,  en  deux 
vol.,  chez  Charpentier,  avec  une  introduction 
par  Sainte-Beuvo.  On  lui  doit  encore  :  «  Vor- 
cingétorix  »,  scènes  historiques,  Paris,  Hachette, 
18tî4  ;  «  Ce  qno  les  poètes  ont  dit  de  Versail- 
les »,  Versailles,  1870;  «  Versailles  pendant 
l'occupation,  recueil  de  documents  pour  servir 
a  l'histoire  de  l'invasion  allemande  »,  Paris, 
Pion,  1873. 

Do  Lesseps  (Ferdinand),  membre  de  l'Acadé- 
mie Française,  surnommé,  à  bon  droit,  le  grand 
Français,  le  plus  international  des  hommes 
do  notre  temps,  celui  qui  dans  le  dix-nonviè- 
mo  siècle  a  appliqué  la  force  de  sa  volonté 
devenuo  génie  à  l'œuvre  la  plus  roorvoilleu- 
se  et  la  plus  utilo  au  commerce  des  hommes, 
l'autour,  enfin,  du  percement  de  l'isthme  de 
Suez,  le  promoteur  infatigable  du  percement  de 
l'isthme  du  Panama.  Issu  d'une  ancienne  (a- 
mille  de  Biiyonne,  ennoblie  en  1771  par  le  Roi 
Louis  XV,  fils  de  Mathieu  de  Lesseps,  ancien 
chargé  d'affaires  à  Tunis,  il  est  né,  à  Versail- 
les, le  10  novembro  1H05.  Après  avoir  t'ait 
des  études  brillantes  au  lycée  Henri  IV,  il  en- 
tra dans  les  consulats;  élève  consul  en  1828, 
à  Tunis,  il  devenait  en  1829,  Agé  do  24  ans, 
agent  consulaire  à  Alexandrie  en  Egypte.  Il  se 
voue  dès  lors  à  l'Orient,  et  il  étudie  tous  les 


moyens  de  le  rapprocher  do  sa  chère  France. 
Pendant  la  peste  d'Alexandrie  en  1835,  il  chan- 
£0  te  consulat  eu  ambulance  et  il  y  montre 
son  grand  eu-ur;  c  est  à  cette  occasion  qu'il  rc- 
j  çoit  do  M.  Thiers  sa  première  décoration;  cel- 
les qui  sont  venues  après  sont  innombrables. 
Chasseur  admirable,  il  tue  des  aigles.  Il  passe, 
en  1*12,  consul-général  a.  Barcelone,  ot  il  n'a 
que  37  ans.  Espartoro  bombarde  la  ville,  M.  do 
Lesseps  fait  arborer  le  drapeau  français,  et  sau- 
ve «lu  bombardement  toutes  les  familles  qui  se 
réfugient  sous  le  pavillon  do  la  France.  Le  moudo 
l'admire.  Lamartine  en  1848,  lo  destine  à  Ma- 
drid, avec  un  grade  élevé;  ensuite  le  gouver- 
nement de  la  République  lui  donne  uno  Mis- 
sion auprès  de  la  République  romaine;  il  devait 
promettre  l'intervention  de  la  France  non  pas 
contro  les  Romains  insurgés,  mais  contre  les 
Autrichiens;  le  Prince-Président  Napoléon-Bo- 
naparte donnait  à  Oudinot  des  instructions  con- 
traires; la  position  de  M.  de  Lesseps  deve- 
nait difficile;  à  son  retour,  lo  plénipotentiaire 
joué  par  lo  Prince  Napoléon  adressait  au  Con- 
seil d'Etat  sa  brochure:  «  Ma  mission  à  Romo 
en  1849  ».  Pour  toute  réponse,  on  le  mit  on 
disponibilité  sans  solde.  Il  ne  se  découragea 
point  ;  il  reprit  lo  projet  du  percement  do 
l'isthmo  de  Suez,  qu'il  avait  étudié  jadis  avec 
le  célèbre  Saint-Siinonion  Enfantin,  et  il  part 
comino  un  simple  particulier,  en  1854,  pour 
TEgypto,  après  quatre  ans  do  méditations  fai- 
tes dans  sa  solitude  du  Berry,  emportant  tout 
son  projet  dans  sa  forte  tête  ;  là  il  fait  sa  cour 
au  Khéilivé  Mahomod-Saïd,  un  ancien  ami  de  sa 
jeunesse,  et,  après  l'apparition  d'un  magnifi- 
que arc-en-ciol  qui  lui  semble  un  heureux  pré- 
sage de  l'union  de  l'Orient  avec  l'Occident,  il  ex- 
pose son  projetait  Prince  égyptien  qui  lui  répond 
simplement:  «  J'accepte  votro  plan.  Vous  pou- 
«  vez  compter  sur  moi  ».  A  partir  de  ce  mo- 
ment, M.  do  Lesseps  développa  une  puissance  de 
génie  égalée  par  une  activité  merveilleuse;  hoin- 
mo  d'action  surtout,  il  ne  négligeait  point  los  ser- 
vices quo  la  plume  pouvait  rondro  à  sa  cause, 
et  il  expédia  dans  tons  les  coins  du  monde  des 
centaines  de  milliers  de  lettres,  d'articles,  do 
brochures  pour  faire  œuvre  de  propagande.  11 
conspire,  il  se  bat  en  duel,  il  lutte  avec  achar- 
nement non  seulement  contro  des  hommes,  mais 
contro  toute  une  nation  jalouse,  la  plus  puis- 
sante des  nations  maritimes,  l'Angleterre,  qui 
s'oppose  an  percement  do  l'isthme.  On  le  trai- 
te de  visionnaire,  de  charlatan,  de  Mvnte-Cri- 
8to  ;  mais,  sûr  de  son  triomphe,  il  le  poursuit 
avec  foi  et  redouble  ses  forces  à  mesure  qu'il 
avance.  Enfin,  lo  17  novembro  18G9,  le  canal 
est  inauguré;  lo  monde  entier  l'applaudit,  les 
monarques  lo  couronnent;  l'Angleterre  elle-mê- 
me  fait  amende  honorable  et  consacre  son  gé.t 
nie  victorieux;  devenu  veuf  cette  môme  ann.'  d 
il  so  remarie;  il  était  déjà  père  de  deux  .v.w,. 
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t'ants;  sa  seconde  épouse.  M11"  Hélène  Autard 
fie  Bragard  assuro  encore  <lix-huit  autres  ma- 
gnifiqtiea  rejetons  à  cette  noblo  race  des  Les- 
seps.  Do  cet  homme  les  races  primitivos  auraient 
fait  un  roi  ;  et  la  France  n'aurait  pu  en  choisir 
un  plus  cligne,  plus  grand,  mieux  préparé  à  la 
rendre,  par  sa  volonté,  puissante  et  glorieuse.  A 
peine  do  retour  do  son  premier  triompho,  pon- 
dant que  la  France  est  entraînée  dans  une  guer- 
re désastreuse  qui  menace  do  la  perdre,  le 
grand  Français  organise  uno  nouvelle  Société 
pour  lo  percement  de  l'isthme  de  Panama;  il 
veut  rapprocher  les  deux  bouts  du  monde; 
cette  fois  il  rencontre  des  difficultés  inouïes  et 
des  oppositions  de  toute  espèce  :  mais,  qu'il  vive 
encore  quelques  années,  il  aboutira  une  seconde 
t'ois  encore  ;  des  fous  le  traiteront  d'escroc,  mal- 
gré le  grand  cordon  do  la  légion  d'honneur  dout 
il  est  titulaire  et  ils  porteront  plainte  contre  lui 
dans  sa  qualité  do  président  de  la  Société  pour 
le  canal  intorocenanique;  M.  de  Lessepa  qui  a 
toujours  été  homme  d'esprit  en  sourira,  on  s'éc- 
riant:  «  Malheureusement,  la  plainte  n'aboutira 

<  pas.  En  ma  qualité  do  grand  cordon  de  la  Lé- 

<  gion  d'honneur,  je  ne  suis  justiciable  que  du 
«  Sénat....  Ah!  si  le  Sénat  voulait!  Quelle  belle 
«  réclame  pour  Panama!  ».  Nous  devrions  main- 
tenant ajouter  un  mot  sur  M.  de  Lessopa  écri- 
vain: il  écrit  comme  il  agit;  il  va  toujours  droit 
au  but;  il  est  français  jusqu'au  bout  des  ongles, 
mais  par  aon  esprit  international,  il  ombrasse 
le  monde;  son  style  est  clair  et  délié;  et  n'a 
aucune  recherche;  peut  être  aime-t-il  un  certain 
négligé  qui  pont  quelquefois  déplaire  à  ses  illus- 
tres confrères  de  l'Académie  Frauçaise  ;  mais  il 
n'a  jamais  en  le  temps,  dans  sa  vie  fiévrouso  et 
féconde,  de  devenir  ce  qu'on  appelle  un  homme 
de  lettres.  Parmi  ses  publications,  citons:  «  Egyp- 
te et  Turquie  »,  Paris,  Pion,  1809;  «  Lettres, 
journal  et  documents  pour  servir  à  l'histoire  du 
Canal  de  Suoz  »,  cinq  séries,  Paris,  Didier, 
1875-1881,  ouvrage  couronné  par  l'Académie 
Française  ;  «  Le  percement  de  l'isthme  do  Suez  », 
conférences  populaires  faites  a  l'Asile  de  Vincen- 
nes,  Paris,  Hachotto,  18G8;  «  Discours  de  ré- 
ception à  la  Séance  de  l'Académio  Française, 
du  23  avril  1885,  et  réponse  de  M.  Ernest  Re- 
nan »,  Paris,  G.  Lévy,  1885;  plusieurs  articles 
pans  la  Nouvelle  Revue  de  M'nc  Adam. 

De  Lera  (Joseph),  illustre  historien  italien, 
professeur  d'histoire  moderne  ot  chargé  du  cours 
d'histoire  ancienne  à  l'Université  de  Padoue, 
né,  en  1821,  à  Zara,  en  Dalmatie.  H  fit  ses  étu- 
des à  Vienne  et  à  Padoue,  où  il  fut  reçu  doc- 
teur en  droit  et  en  philosophie.  Professeur 
adjoint  de  Philosophie  et  do  Morale  à  l'Univer- 
sité do  Padoue,  ensuite  professeur  de  Philoso- 
phie et  d'Histoire  dans  le  Lycée  do  la  même 
ville,  il  passa  ensuite  définitivement  a  l'Univer- 
sité, où  il  obtint  aussi,  à  plusieurs  roprises, 
la  présidence  de  la  Faculté  des  Lettres  et  de 


Philosophie  Au  nombre  do  ses  importantes  pu- 
blications, figurent  :  €  Introduzioue  all'Antolo- 
gia  »,  première  étude  philosophique;  «  Del'.o 
scoperte  geografiche  e  do'loro  effetti  in  ordino 
all'incivilimento  »;  *  Le  idée  filosofiche  sulla 
storia  >  ;  «  Compendio  di  storia  moderna  »  ; 
«  Sommario  délia  storia  dc'popoli  antichi  »; 
«  Relazione  sull'Archivio  di  Simancas  in  Spa- 
gna  »;  «  Délia  Vita  o  dolle  opère  del  cardinal 
Gaspero  Coutarini  »  ;  «  Sul  piano  di  guerra 
d'Annibale  »;  «  Sulla  politica  do'Farnesi  »; 
«  Degli  eretici  di  Cittadolla  »;  «  Appendice 
alla  Storia  del  movimento  religioso  in  Italia  nol 
Hecolo  XVI  »;  €  Di  Ginlio  Délia  Rovero  da 
Milano  »;  €  Délie  Loggi  del  sapere  storico  e 
délie  Loggi  cho  govornano  la  Storia  dell'Uma- 
nità  »;  «  Del  movimento  intollettuale  in  Italia 
nei  primi  secoli  del  medio-evo  »  ;  «  I  primi 
fatti  dolla  Guerra  Smacaldica  »  ;  «  Gli  Estensi 
ricordati  da  Dante  »,  1865;  «  Primo  sossioni 
del  Concilio  Tridentino  »;  «  Giovanni  Grimani, 
patriarca  di  Aquileia,  con  doeumenti  »,  1881  ; 
«  Eleziono  di  Papa  Giulio  III  »,  1883;  €  Guerra 
di  Papa  Giulio  III  contro  Ottavio  Farnese  sino 
al  principio  délie  negoziazioni  di  pace  con  la 
Francia  »,  1883;  «  Dolla  Vita  e  délie  opère  del 
prof.  ab.  Rinaldo  Fulin  »,  1886;  «  Délia  Vita 
e  dolle  opère  del  conto  Giovanni  Cittadolla,  so- 
natoro  del  Reguo  »,  1887;  «  Paolo  Paruta  nella 
sua  Logaziono  di  Roma  »,  1888;  les  nécrologies 
du  professeur  Luzzato,  do  N.  Tommasèo,  de 
Joseph  Valcntinolli,  do  L.  Manin,  dn  comto  F. 
Miniscalchi-Erizzo.  Mais  son  chef-d'oeuvre,  cou- 
ronné par  l'Académie  des  Liucei,  dont  il  fait 
actuellement  partie,  avec  lo  grand  prix  de  fon- 
dation royale,  demeure  la  €  Storia  documen- 
tata  di  Carlo  V  in  corrolazione  all'Italia  »,  en 
quatre  vol.,  Venise- Padouo,  1863-1881  ;  un  cin- 
quième volume  est  en  préparation. 

Do  111'-  (Guillaume),  illustre  chimisto  allemand, 
professeur  de  chimio  à  l'Université  de  Heidel- 
berg,  né  en  1812  ;  il  a  débuté,  en  1839,  à  Kiel 
par  cet  essai  :  «  Die  anorganische  Chemie  in 
ihren  Grandziïgen  dargestellt  ».  Suivirent  do 
nombreuses  publications,  parmi  lesquelles  nous 
signalerons  :  «  Die  reine  Chemio  in  ihren  Grundz. 
dargest.  »,  en  deux  vol.,  Kiel,  1841,  trois  édi- 
tions, la  troisième  est  do  Erlangen,  1855;  «  Ue- 
ber  die  r.rechungs-  Exponenten  dor  zusammen- 
gosetzton  Aethorarton  »,  1850,  sa  grande  dé- 
couverte ;  «  Ueber  ein  neues  zur  Dingnose  dor 
Alkaloido  bosonders  geeignetos  Reagens  »,  1880. 

Del  Olndlce  (Paschal),  jurisconsulte  ot  his- 
torien italien,  professeur  d'histoire  du  Droit  T\ 
l'Université  do  Pavie,  né,  à  Vénoso,  en  18-13. 
Volontaire  à  l'arméo  de  Garibaldi  (1860),  doc- 
teur en  Droit  (1808),  professeur  de  philosopbio 
du  Droit  à  l'Université  de  Naples  (1871)  ;  l'année 
suivante  professeur  d'histoiro  du  Droit  à  Pavie, 
il  a  publié  :  «  Le  coalizioni  industriali  dirimpetto 
al  prbgetto  del  Codice  italiano  »,  Bologno,  I871j 
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«  Il  mnndin  sullo  donne  nolla  loggn  Iongobur- 
'la  »,  Naples,  1872;  «  Là  vendetta  ael  diritto 
longobardo  »,  Milan,  18î!>;  «  Sul  diritto  d'àn- 
toro  »,  1879  (cet  ouvrage  est  inséré  dans  les 
eoinptes-rendus  de  l'Institut  lombard);  *  Etud- 
clopcdia  ginridica  ad  uso  dollo  seuolo  »,  1  vol., 
Milan,  II  »  pli,  1880;  «  Lo  storico  doi  Longobardi 
e  la  critica  modernu  »  (daus  los  comptes-ren- 
dus  de  l'Institut  lombard  ,  1880;  c  Di  una  rac- 
oolta  c  pubblicazione  dogli  Statuti  italiani  » 
(Rapport  au  second  Congrès  d'histoire  à  Milan)  ; 
«  Gli  Statnti  doi  Comuni  italiani  o  il  voto  al 
Congresso  BtOrico  di  Milano  »,  1881  ;  «  Di  un 
récente  opnscolo  tedesco  intorno  la  prima  eo- 
stituzione  comunalo  di  Milano  »,  1888;  «  Sulle 
questiom  délia  proprieta  délie  terre  in  Germa- 
nia  secondo  Cosare  o  Tacito  »,  188b"  ;  «  Le 
traece  del  Diritto  Romane  nello  loggi  longobar- 
do  »,  1885-87  (cos  derniers  ouvrages  sont  insé- 
rés dans  les  voluinea  XV,  XVIII,  XIX  et  XX 
des  eom pte  s-rond  ua  do  L'Institut).  M.  Del  G.  a 
contribué  beaucoup  aux  différentes  revues  ita- 
liennes de  Seienees  juridiques  et  d'histoire. 

De  Liberi  (Aubodo),  nom  do  plume  de  l'avo- 
cat Silvio  Caligo,  poète  génois.  Passionné  do 
belles-lettres,  il  fonda  (il  avait  alors  seize  ans) 
un  journal:  La  vita  ligure,  Ses  nombrousos  piè- 
ces de  vers,  éditées  d'abord  par-ci  par-là,  sont 
maintenant  réunies  en  volumo.  Nous  avons  do 
lui  une  biographie  de  Garibaldi  en  abrégé. 

Del  lanières  (Emile),  avocat  et  écrivain,  pré- 
sident do  la  Société  d'Emulation  à  Abbeville, 
est  né,  en  cetto  villo,  le  1er  juillot  18H*5.  On  lui 
doit,  ontr'autres  :  «  Catalogne  raisonné  »  de 
l'œuvre  gravée  do  Jean-Charles  Lovasseur  d'Ab- 
beville,  précédé  d'uno  notice  sur  sa  vie  et  ses 
ouvrages  »,  Abbeville,  1805;  «  Inauguration  du 
monument  à  la  mémoire  do  M.  Boucher  de  Per- 
tlios  »,  id.,  1873;  «  Catalogue  raisonné  do  l'œu- 
vre gravée  do  Jean  Daullé  d'Abbevillo,  précédé 
d'nue  notico  sur  sa  vio  ot  ses  ouvrages  »,  Pa- 
ris, Rapilly,  1873;  «  Notice  sur  la  police  à 
Abbeville  avant.  17*!)  »,  Abbeville,  1875;  «  Sou- 
venirs du  salon  de  1875  à  t'aris  »;  «  L'ouvre 
littéraire  do  MM.  Praroud  »,  Amiens,  Jeunet, 
1876;  «  Edmond  Lévêque,  smlpteur  d'Abbo- 
ville  »,  Abbeville,  1S77;  «  Emile  Rousseau,  gra- 
veur d'Abbevillo  »,  id.,  id.;  «  Notico  sur  la  vio 
et  les  œuvres  do  M.  l'abbé  Dergrey,  vicaire  do 
Saint-Gilles,  pointa)  abbovillois  »,  id.,  1883; 
c  Recherches  sur  les  Graveurs  d'Abbevillo  », 
Taris,  Pion,  188G  ;  «  Statuetto  on  argent  do  No- 
tre-Dame du  Puy  d'Abbevillo  »,  id.,  id.,  1888. 

l>e  Llaibourg  Styrum  (Comte  Thierry),  érudit 
bolgO,  membre  du  Sénat,  né  à  Anvers  lo  11  avril 
1827.  11  avait  commencé  il  y  a  vingt  ans  la  pu- 
blication d'un  grand  ouvrago  sur  «  la  Cour  des 
comptes  do  Flandre  et  ses  oiliciers  héréditaires  » 
dont  la  première  partie,  consacrée  au  cham- 
bellan do  Flandre  et  aux  Sires  do  Ghislolles  a 
seule  paru  ù  Gand,  18iî8.  Plus  tan!,  il  a  publié 


pour  le  Commission  .;  r>v  .-,  [ 
Coutumes  des  doux  villes  e^pays  d'Alost  - 
Rruxfllcs,  1878;  <  le  Codex  diploniaticus  F! 
driie  12! m;- 132.-S  Bragor,  1879;  M.  de  L.  T. 
a  collaboré  au  Messo.,  r  tict  8ci?»cr»  historique, 
aux  Annnlfg  de  la  Société  d\  mutation,  et  à  la 
l{*  rue  numismatique  l-  !<t.  ...  JJq  1888,  a  été  publié 
le  tome  II  du  c  Codex  diplomaticus.  » 

De  Lintre  (  Kdouard-Gnillaume'i,  jurisconsulte, 
écrivain  et  poète  belge,  né,  à  Courtrai,  le  16 
janvier  181G.  M.  Do  L.  a  fait  partie  du  cer- 
cle d'étudiants  et  do  spirituels  mystificateurs, 
tons  arrivés  depuis  à  une  haute  notoriété,  qni 
publia  autrefois  l'«  Annulaire  ngathopédiquo  et 
sorial  »,  resté  célèbre  dans  l'histoire  de  la  bi- 
bliographie, et  il  y  fit  paraîtro  une  dissertation 
étourdissante  de  verve;  «  L'adultère  perpétré 
au  sommet  d'un  mur  mitoyen  est-il  cen9é  ac- 
compli daus  le  domicile  conjugal?  ».  Avocat 
près  la  Cour  do  Bruxelles,  il  a  écrit  de  nom- 
breux mémoires  juridiques,  et  des  étude9  re- 
marquables éparses  dans  la  lielgiqué  judiciaire 
de  Bruxelles.  Il  a  collaboré  aussi  à  divers  jour- 
naux politiques,  à  V Art/us,  au  Lynx,  a  l'Aetini- 
lité,  au  Guide  musieul,  au  Trésor  national,  à  !.» 
première  lia  ne  de  Belgique,  où  il  fut  des  pre- 
mier8  à  faire  connaître  aux  lecteurs  français, 
par  diiS  traductions,  lo  grand  romaucier  flatnaml 
Henry  Conscience  et  le  grand  poète  allemand 
Henry  Heine,  à  la  HrVUC  trimestrielle,  à  la  se- 
conde lievué  de  Belgique,  qui  eut  la  primeur  de 
ses  principales  traductions  en  vers.  C'est  sur- 
tout à  ces  traductions  que  notro  auteur  doit 
sa  réputation  do  lettré  délicat;  elles  compren- 
nent les  <  Poésies  d'Horace  »,  publiées  d'aborl 
en  partie,  à  Paris,  chez  Dentu,  en  1805,  puis 
en  éditions  plus  complètes  à  Bruxelles,  cli<-, 
Lebèguo,  en  1872,  chez  Boitto  on  18sOf  ©t  le 
poème  de  Gootho:  «  Hormann  et  Dorothée  ». 
Bruxelles,  Lebègue,  1872,  souvent  réitnpriin' 
dans  la  collection  d'ouvrages  populaires  (Bi- 
bliothèque Gilon)  éditée  à  Verviors  par  M.  Gi- 
lon.  Nous  pourrions  citer  eucor  de  M.  Do  I.. 
quelques  brochures  do  circonstance ,  anony- 
mes pour  la  plupart,  mais  nous  nous  bon  e 
rons  à  mentionner  les  «  Souvenirs  d'un  voyage 
on  Grèce  »,  qu'il  donna  en  1848-40  à  la  llevu- 
de  Belgique,  on  les  signant  Elien  Wardy,  et  1 
«  Guide  du  voyageur  sur  los  chemins  do  fer 
de  Mous  a  Ménage  et  de  Namur  à  Liège  », 
qu'il  fit  paraître  sous  lo  mémo  pseudonyme 
Bruxelles,  1852. 

Delfsle  (Léopold-Victor),  historien  françai-1. 
administrateur  général,  depuis  1874,  de  la  Bi- 
bliothèque Nationalo  do  Paris,  né,  à  Valogn<'* 
(Manche),  lo  24  octobre  182G.  H  a  donné  à  la 
Bibliothèquo  de  l'écolo  des  Cbartes  divers  m 
moires,  dont  «  Les  recherches  sur  les*^^^^ 
publiées  en  Normandie  au  douzième  siècle  »f  , 
«  Les  recherches  sur  les  monumonts  paléo"v 
phiquoa  concernant  l'usage  de  prier  pour  V 
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ra^rts  »,  obtinrent  en  1819  une  médaille  on  or 
au  concours  des  antiquités  de  la  Franco,  «  Les 
recherches  sur  la  condition  de  la  classe  agri- 
cole en  Normandie  au  moyen- âge  »,  obtinrent 
le  prix  du  concours  ouvert  sur  cetto  question 
pur  la  Société  dos  lettres,  sciences  et  arts  du 
département  de  l'Eure,  or.  1846;  imprimées,  en 
1851, elles  reçurent  la  môme  année  lo  prix  Gobert 
de  8000  francs  décerné  par  l'Académie  des  Ins- 
criptions ot  belles-lettres;  en  1857,  il  était 
nommé  membre  de  cotto  Académie.  Parmi  les 
autres  ouvrages  de  IL  L.  Delisle,  on  doit  citer: 
«  Cartulaire  normand  do  Philippe-Auguste  », 
1852;  «  Cataloguo  des  actes  de  Philippe-Au- 
guste »,  1850;  «  Recueil  des  jugements  de  l'E- 
chiquier do  Normandio  an  XIII"  siècle  »,  1804; 
«  Rouleaux  des  morts  du  IXe  au  XVe  siècle  », 
1866;  «  Histoire  du  Château  ot  dessins  do  Saint- 
Sauveur-le-Vicornto  »,  1867;  «  Inventaire  dos 
manuscrits  dn  fonds  latin  de  la  Bibliothèque 
nationale  »,  1863-71  ;  «  Lo  cabinot  des  manus- 
crits de  la  Bibliothèque  nationale  »,  1868-81, 
trois  vol.,  avec  atlas;  «  Inventaire  général  et 
méthodique  des  manuscrits  français  » ,  1876 
lies  deux  premiers  vol.);  «  Mandements  et  actes 
divers  do  Charles  V  »,  1874;  €  Notice  sur  les 
manuscrits  de  Bernard  Gui  »,  1879;  «  Mélanges 
de  paléographie  et  do  bibliographie  »,  1880; 
•  Le  premier  régime  de  Philippe-Augusto  », 
1883,  reproduction  héliotypique;  «  Inventaire 
îles  manuscrits  du  fonds  de  Cluny  »,  1884;  «  Los 
collections  de  Bastard  d'Estang"  à  la  Bibliothè- 
que nationale  »,  1885;  «  Mémoire  sur  d'anciens 
sacramentaires  »,  1886;  «  Catalogne  dos  ma- 
nuscrits dos  fonds  Libri  et  Barrois,  recouvrés 
par  la  Bibliothèque  nationale  »,  1888.  M.  L. 
Delisle  a  publié  également  un  grand  nombre  do 
mémoires  dans' le  recueil  de  la  Société  des  an- 
tiquaires de  Normandio  et  dans  ceux  de  l'Aca- 
démie des  Inscriptions,  notamment  dans  les 
Xotices  et  extraits  des  manuscrits  ot  dans  Y  His- 
toire littéraire  de  la  France.  Il  a  collaboré  à  l'é- 
dition des  tomes  XXII0  et  XXIII"  du  Recueil 
df*  historiens  de  la  France. 

Delitzsru  (Frédéric),  assyriologue  allemand, 
fils  du  précédent,  professeur  d'assyriologie  et 
do  langues  sémitiques  comparées  à  l'Universi- 
té do  Leipzig,  né  le  30  septembre  1850;  à  son 
taole  s'est  formé  lo  jenno  assyriologuo  italien 
M.  Bruto  Teloni.  On  lui  doit  :  «  Studion  iiberindo- 
Serinauisch-  semitische  Wnrzolvenvandschuft.», 
Leipzig,  1873  (une  seconde  éd.  de  cot  ouvrage 
a  paru  en  1884);  c  Assyrische  Studion  »,  id., 
1874;  «  Assyrische  Lesestucke  »,  id.,  1876  (une 
seconde  éd.  a  paru  on  1878}  ;  «  Wo  lag  dus  Pa- 
radies  »,  id.,   1881;  «  The  Hobrew  languago 
viewed  in  the  ligbt  of  Assyrian  research  »,  Lon- 
^Ires,  1883:  «  Die  Spracbe  der  Kossaer  »,  Leip- 
»,  >  jjig,  1884;  «  Prolegomena  eines  nouon  hebraïsch- 
^râraraâià'hon  Wôrtorbuchs   zum   Alten  Testa- 
r  ytDiwt  »,  id.,  1886;  «  Assyrischoa  Worterbuch 
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(en  publication  ;  la  première  livraison  iu-4"  a 
paru). 

Pelltzsch  (François) ,  illustro  théologuo  et 
orientaliste  allemand,  professeur  de  théologie  à 
l'Université  de  Leipzig,  né  en  1813.  Son  grand 
ouvrage,  son  chef-d'œuvre  est  la  traduction 
en  hébreu  du  Nouveau  Testament,  dont  la  pre- 
mièro  édition  a  paru  en  1877,  la  septième  on 
1880.  Il  débuta  en  1831,  h  Leipzig,  par:  «  Ein 
Lied  von  dem  Einen,  das  noth  ist  ».  Suivirent: 
«  Zur  Geschichto  der  judischen  Poésie  »,  Leip- 
zig, 1836;  c  Wissenschaft,  Kunst,  Judentbum  », 
Grimma,  1838;  «  Jesurum  sive  Prolegomenon 
in  Concordantias  veteria  Testamenti  »,  Grimma, 
1838;  «  Luthorthura  und  Lugenthûm  »,  Grimma, 
1839;  €  Bcitrago  zur  mittelalterlicho  Soholastik 
uuter  Juden  und  Moslem  »,  Leipsig,  1841;  «  Phï- 
lemon  oder  das  Buch  von  der  Freundschaft  in 
Christo  »,  id.,  1841;  «  Do  Habacuci  Prophettn 
vita  atque  .ttato  »,  id.,  1872;  «  Wtr  sind  dio 
Mystikcr  »,  id.,   1842;  «  Das  Sacramcnt  des 
wabren  Liobes  und  Blutes  Jcsu  Christi  »,  Dres- 
de, 1844  (sept  éd.;  la  dernière  est   do  Leip- 
zig, 1880);  «Die  biblisek-  prophetische  Théolo- 
gie »,  Leipzig,  1845;  <  Biblisch-  tbeolog.  und 
apolog.  kritischo  Studien  »  (avoc  Caspari)  en 
deux  vols.,  Berlin,  1815-48;  «  Syrabolae  ad  psal- 
moK  illustrandos  isagogicœ  »,  2  vols.,  Leipzig, 
1840;  «  Comuientar  zum  Josaias  »,  id.,  trois 
éditions,  ladernièro  do  l'année  1879;  «  Das  hohe 
Lied  untersucht  und  ausgelegt  »,  Leipzig,  1851; 
«  Die  Geuesis  ausgolegt  »,  id.,  1852;  «  Noue 
Untorsuchungcn  ùber  Eustehung  und  Anlago 
der  canonischen  Evangolion  »,  lre  partie,  id., 
1853;  «  System  der  biblisehen  Psychologie  », 
id.,  1855,  2»  éd.,  1801;  «  Comraontar  zum  Briof 
an  die  Hobriier  »,  id.,  1857;  «  Commenter  zum 
Psalter  »,  deux  parties,  1859-00;  €  Commentai- 
zur  Genesis  »  (on  collaboration  avec  Fleiscbor 
et  Wetzstoin),  quatre  éd.,  dont  la  dernière  est 
de  1872;  «  Handschriftliobo  Fundo  »,  2  parties, 
Leipzig,  1801-02;  <  Der  Messias  als  Vorsôhner», 
Strassburg,  1867;  «  Handwerkorleben  zur  Zeit 
JesUS  »,  Erlangon,  1808,  trois  éd.,  dont  la  der- 
nière est  de  1879;  «  Physiologie  und  Musik  in 
ihror  Bedeutung  fur  dio  Grammatik  bosondera 
die  kobraischo  »,  Leipzig,  1808;  «  System  der 
Christi.  Apulogetik  »,  id.,  1809;  «  Panlus  des 
Apostels  Brief  an  dio  Ruiner,  aus  d.  grieeli. 
Urtexte  iïbers.  orlaut  »,  id.,  1870;  «  Ein  Tag  in 
Kapamaum  »,  id.,  1871,  trois  éd.,  la  troisième 
do  1886;  «  Jésus  und  Hillel  mit  Rurksicht  anf 
Rouan  und  Geiger  verglichen  »,  Erlangon,  trois 
éd.,  la  dernière  de  1879;  «  Judisch- arabische 
Poosion  aus  vormuhamedanischer  Zeit  »,  Leip- 
zig, 1874;  *  Cnnplutmisischo  Varianten  zum  al- 
test.  Texte  »,  id.,  1878;  «  The  Hobrew  Now 
Tostamont  of  the  British  and  Foreign  Bible  So- 
ciety »,  id.,  1383;  «  Nouosto  Traumgoschirhto 
des  antisomitischen  Propheten  »,  Erlangen,  1883j 
«  Dio  rovidirte  Luthcrbibol  »,  Leipzig,  1884; 
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«  Neue  Dokumente  der  etïdrnssischen  Christon- 
tumsbowegung  »,  id.,  1887;  «  Die  Bibel  und 
dor  Wein  »,  id.  ;  «  Neuos  Comuieutar  ûbor  dio 
Genesia  »,  id.,  etc. 

Délias  iNicolas),  philologue  allemand,  pro- 
fesseur do  philologie  anglaise  à  l'Université  do 
Bonne,  retraité  depuis  1879,  no,  à  Brème,  lo  19 
septembre  1813.  On  lui  doit  :  €  Radiées  praeri- 
ticae  »,  Bonne,  1839;  €  Macbeth  »,  1841  ;  «  Dio 
Tiock'ache  Shakcspearo  Kritik  » ,  id. ,  181*5  ; 
«  Wace's  Saint- Nicolas  »,  id.,  1H50  ;  «  Der 
Mythus  von  W,  Shakespeare.  ».  id..  1*51  ;  €  Slia- 
kespeare-Lexicon  »,  id.,  1852  ;  *  UoV-r  das  en- 
glische  Tkoatcrwcson  zu  Shakespeare *fl  Zoir  », 
i<l.,  1853;  €  Provonzalisehe  Lieder  »,  id.,  îd»j 
«  Godichto  »,  Brème,  id.;  «  Samutilieho  Werke 
\V.  Shakespeare's  lier.  »,  en  7  vol.,  cinq  édi- 
tions, 1854-82;  «.  Dit  sardinische.  Dialuet  des 
13  Jahrhunderts  »,  Bonne.  1**1*:  «  A'diaudhii- 
gon  zu  Shakespeare  »,  Klberfohl,  187-S  plusieurs 
mémoires  épais. 

Dulla  Celln  (Jean-Baptîstû),  écrivain  italien, 
aneiou  professeur  do  lycée,  né,  à  ('hiavati,  Je 
lar  juin  1818,  reçu  théolngitâ  et  prêtre  à  Tar- 
ino,  où  il  se  voua  à  renseignement.  On  lui  doit  : 
«  Una  canzone  in  occasions  che  la  citta  di  Cliîa- 
vari  fu  presurvata  dal  choiera- -morbus  »,  Chia- 
vari,  1835;  «  Diseorso  detto  tiella  cappella  del 
Sominnrio  vescovilo  <li  Tanna  a  cliinsa  di  lia 
soleuue  triduo,  diretto  ad  imploraro  pronto  c 
folice  esito  alla  guerre  délia  Ie^a  Ualiann  », 
Parme,  1848;  *  Pet  la  sodomie  t'estività  di  No- 
stro  Signoro  dcirOrto  »,  f'hiavari,  1>>51  ;  «  l>el 
procosso  couipositivo  e  risolntivo  ncllc  scienze  », 
Parme,  1855;  «  Dello  studio  del  linguaggio  con- 
siderato  in  relazioue  allé  riccrehe  lilosuliche  » 
(dans  la  Stagknw  do  Panne,  1858-59);  «  Par  le 
d'elogio  detto  nella  funèbre  commemoraziono  di 
Dauicle  Manin  »,  Tanne,  1859;  «  L'individua- 
lismo  o  Tassociazie-nL'  »,  id.,  18(51  ;  «  Antropo- 
logia  ompirica  in  servizio  délia  Logira,  délia  Mo- 
tafisica  e  délia  Morale  »,  id.,  18(i5  ;  c  Corso  di 
filosofia  ad  uso  dei  Lieci  »  ;  «  Filosofia  elemen- 
tare  ad  uso  dei  Lieei  »,  Tarme,  Ferrari  et  Pel- 
legrini,  1883-88. 

Dell'Aeqnn  (Charles),  littérateur  italien,  né, 
à  Pavie,  le  18  mars  1834,  docteur  en  droit  (1857  ; 
bibliothécaire  de  l'Université  (1808),  fonda  (187-1) 
une  société  pour  la  conservation  dos  monuments 
de  l'art  chrétien  dans  sa  ville  natale.  C'est  à 
M.  Doll'A.  que  nous  dovons  les  bellos  restaura- 
tions des  basiliques  de  San  Michèle  et  do  San 
Piotro  in  Ciel  d'oro  ;  cette  dernière  n'est  pas 
encore  achevée.  Noua  avons  de  lui  les  ouvra- 
ges suivants  :  «  Lo  auguste  origini  délia  Real 
Casa  di  Savoia  e  la  Basilica  di  San  Michèle 
Maggiore  di  Pavia  »,  Pavie,  1805;  «  Dell' insi- 
gne Basilioa  di  San  Michole  Maggiore  in  Pa- 
via »,  id.,  1875,  2rae  édition  augmentée,  corrigée 
et  illustrée  de  douze  planchea  ;  «  Il  cornuno  o  la 
proviucia  di  Pavia  »,  Milan,  1809,  avec  illustra- 


tions; «  Villantorio.  Conni  storici  o  statistK; 
r.on  documenti  editi  ed  iuediti  »,  id.  1*71:  *  Il 
palazzo  ducale  Visconti  in  Pavia  e  FraneestiO 

Potrarca,  enn  l'aggiunta  d'una  lettera  dol  modo- 

simo  in  Iode  del  sog^iorno  di  Pavia  »,  id.,  id.; 
«  Il  comuno  dei  Corpi  Santi  di  Pavia  o  Ci 
de'Tedioli.  Profili  storico-descrittivi  »,  1*77; 
«  Mcmorie  édite  ed  inédite  sui  fatti  accaduti 
nel  torritorio  dal  1524  al  1528  o  sull'asBodio  di 
Pavia  del  1055  »,  Pavia,  id.  En  1883,  M.  Dell'A. 
obtint  sa  pLiisi"U  de  retraite;  il  ne  cessa  tout» 
fois  pas  S'-s  recherches  historiques;  il  vient 
publier  il^9';  *  La  vita  del  célèbre  giureco 
sulto  pavoso  Lanfraneo  arcivoscovo  di  Cantor- 
bery  »;  «  Meme^i-i  c  lu  sua  vallo,  con  accenni 
alla  storia  di  Pavia  ». 

Délia  Itncca  (comtesse  Irène,  née  comt 
Verasis  di  Castiglioue  en  Piémont),  fera' 
auteur  italienne,  connue  sous  divers  noms 
plume;  ollo  débuta  par  deux  roinana  :  «  Di 
ou  le  roman  d'unn  femme  laide  »,  et  € 
nouvelle  Madeleine  »,  qui  furent  publiés 
M.  Lévy  de  Paris  et  qui  sont  signés  Catn 
llrnry;  elle  fit  imprimer  sous  son  nom  dans 
l'rritt  eut'  i,ij«>rtili>r  de  Paris:  «  La  corresp 
d  a  si  ce  <le  !.\  Dirlu-sso  .le  Ibnirgogno  et  de  ai 
sœur  la  Urine  d'Espagne  avec  leur  grand'mè 
Madame  Royale  Jeanne  B.  de  Savoie-Néinoure», 
Suivirent  deux  ravissantes  pntitos  compositio 
[t  -iir  les  i  niants:  «  Correspondance  enfantine 
et.  €  Btbadillah  »,  M.  Lévy  éditeur.  En  1868, 
Comtesse  délia  Roeca  contribua  puissammen 
par  ses  nombreuses  relations  personnelles  à  1 
fundatiuu  de  «  L'Istituto  per  le  figlie  de' 
tari  »,  et  voulant  .désormais   mettre  aa  pl 
au  service  de  l'éducation  de  bob  jeunes  corn 
triotes,  elle  se  disposa  à  étudier  à  lond  la  lan, 
italienne.  Kilo  ne  tarda  pas  à  en  maîtriser 
diilîcultés  et  la  voilà  (1*70-76)  auteur  de  1 
vel'es,  d'esquisses,  do  binettes  que  MM.  Bc 
publièrent  sons  le  titre  de  «  Pagine  d'una  di 
ua  »,  et  qu'elle  signa  du  nom  de  Cordula,  1?>7 
l'année  suivante  elle  publia:  «  Socondo  pagine 
Brie,, la,  Milan;  eu   1*80,    l'éditeur  Petrini  i 
prima:  «  Sentire  e  meditaro  »,  livre  remarquab 
dont  la  critique  fit  des  élogos.  Depuis  le  nu 
do  mai  18S3,  le  comtesse  Délia  R.  est  \&  i 
rectrico  d'une  revue  mensuelle  excellente 
re  j»  r  h  ijiori.'u -r/e.  Kilo  collabore  à  la  CorA 
de  Florence,  revue  du  même  genre,  et  ait 
nah.:  'ht  bumbiiti,  do  Rome.  M.  le  Comte  , 
Délia  Roeca,  son  mari,  est  uu  dea  officia 
néraux  les  plus  connus  de  l'armée  itaiiem 
il  occupe  lo  plus  haut  échelon  do  la  biérarohi 
celui  qui  correspond  au  Maréchalat  en 
on  Allemagne,  en  Autriche  et  en  Angl 

Délia  Roeca  (Princesse  Mario,  voir  EiUlDK 
Délia  Sala  Spaila    Aa^ustinj,  é- ;  vaiu 
lion,  né,  à  Calliano  (Mon ferrât),  en  184ii 
avoir  fait  Bon  droit  à  Turin,  il  alla  s 
avocat  à  Moncalvo  et  y  fonda  un  jonrn;' 
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loti  titi  L    Muiimcr,  1*81, 


de  Vannée  1882)  ,  «L»  na  ^ 
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por  *0«»  MarteU  *  frafia     8er  BrU_ 
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«  Du  principe  dos  nationalités  »,  18W^ 
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vrago  couronne  par  1  Ata  ^ 


bell.  lett.;  «  Etudes  SUT  la  géographie  hiatori- 
quo  do  la  Gaule,  et  spécialement  sur  les  di- 
visions territoriales  du  Limousin  au  moyen- 
ago  »;  in-40  I8fi4,  ouvrage  ronronné  par  l'A- 
cadémie dos  Iuscr.  et  boll.  lett.;  «  La  Tri 
et  l'Antrustion  royale,  sous  les  d<  -i\  | 
races  »,  1883  ;  «  Monnaies  mérovingiennes  trou- 
vées en  Limousin  »,  1882;  €  Études  sur  les 
cachets  et  anneaux  do  l'époque  mérovingionno  », 
1883-1889,  toujours  en  cours  de  publication  dans 
U  Revue  Archéologique  ;  «  Dos  monnaies  méro- 
vingiennes »,  1883-89,  toujours  en  cours  de  pu- 
blication daus  la  Revue  Numismatique,  Citons, 
en  outre,  les  principaux  Mémoires  qui  ont  paru 
dans  les  Mémoires  de  U  Académie,  des  Insrr.  et 
b'dl.  hit.  :  «  De  l'association  sur  une  médaille 
mérovingienno  »  ;  «  Du  nom  gallo-romain  et  du 
nom  plus  récent  d'une  cité  gauloise  »  ;  c  Obser- 
vations sur  lo  changement  do  noms  do  villes 
on  Gaule  du  III8  au  VII"  siècle  »  ;  «  Rensei- 
gnements archéologiques  sur  la  transformation 
du  C.  guttural  du  latin  en  une  sifflante  »  ; 
«  Des  mémoires  sur  lo  Monnayage  en  Gaule, 
au  nom  do  l'empereur  Maurice-Tibère  »;  «  Deux 
mémoires  sur  les  Monnaies  d'or  au  nom  de  Théo- 
dobert  I"  roi  d'Austrasio  »;  «  Do  la  Procession 
dito  do  la  Luuade  et  des  Feux  de  la  Saint-Jean 
à  Tulle  (Bas  Limousin)  »;  «  De  la  Pôta  du  sol- 
stice d'été,  du  culte  do  la  Lune,  et  du  commen- 
cement de  la  période  diurne  chez  les  Gaulois  ». 

De  Logu  (Salvator),  littératour  italien,  né  a 
Tissi,  près  do  Sassari,  d'une  famille  do  cultiva- 
teurs, en  1834.  Il  ontra  dans  l'enseignement  pri- 
maire, mais  quelques  pièces  de  vers  on  dialecto 
du  Logudore,  devonucs  très  populaires,  et  dos 
articles  publics  au  journal  do  Sassari  sous  les 
pseudonymes  de  Gesualdo,  Valtero  et  Arturo, 
ainsi  qu'uno  belle  conférouco  «  Sulla  Politica  o 
sulla  Roligiono  di  Danto  »,  fort  louée  par  Tom- 
masèo,  Lambruschiui  ot  le  baron  Joseph  Manno, 
appelèrent  l'attention  du  Gouvernement  sur  lui. 
Il  fut  nommé  Inspecteur  d'école  (1865)  au  Mi- 
nistère; depuis  lors,  M.  D.  a  occupé  des  places 
fort  importantes  dans  les  bureaux  de  l'Instruc- 
tion publiquo  ;  il  était  le  chef  du  cabinet  sous 
lo  ministre  Coppino.  «  Sulla  nécessita  doli'Istru- 
zione  Popolare  in  Italia  »,  de  l'année  1807,  sos 
circulaires,  ses  rotations  pédagogiques,  ainsi 
qu'une  conférence  courageuse  faite  à  Rome  sur 
les  conditions  actuelles  de  l'enseignement  en 
Italie  ont  été  fort  appréciées. 

De  Lollls  (Alceste),  écrivain  italien,  né,  aux 
Abruzzes,  vors  lo  premier  qnart  du  siècle,  an- 
cien profosscur  de  philosophie  naturelle  ot  de 
Mathématiques  synthétiques  au  Collège  d'Aquila, 
ancien  chef  de  section  au  Ministère  do  l'Instruc- 
tion publiquo,  ancien  président  de  lycée  ot  pro- 
viseur provincial  dos  étudos,  tour -à-tour,  à 
A<juila,  Chieti,  Teramo,  débuta  en  1842,  par  un 
(  ssai  do  traduction  italienne  en  vers  blancs  du 
livro  do  Job  (3rac  chapitre).  Suivirent  :  «  Pro- 


lusione  al  Corso  di  Filosofia  »,  Aquila,  184* 
«  Sulla  poesia  popolare  »,  Naples,  1847  ;  c  A 
Giaunioa  Milli  un  fioro  »,  1857  ;  «  A  più  d'un  o 
doi  giornali  di  Napoli  »,  polémique  littéraire  ; 
«  Ai  Chierici  ed  ai  Laieî  d'Italia  »,  Naples, 
18(51  ;  «  Discorso  rpinangurazione  del  Liceo-Gin- 
nasio  di  Chieti  »,  18G1  ;  «  Dell'  insegnamonto 
roligioso  nei  pubblici  istituti  in  Italia  »,  Aquila, 
1803  ;  «  Discorso  e  Relaziono  sul  Licco-Ginna- 
sialo  di  Aquila  »,  1864  ;  «  Domenico  Cotugoo, 
ossia  uu  esempio  od  un  procotto  per  lo  studentu 
ital  iano  »,  Aquila,  1866  ;  *  Yinconzo  Gioborti  », 
discours  au  Lycéo  d'Aquila;  c  Scherzo  poetico  *; 
«  Relazione  sull'anno  scolastico  1874-75  ».  Il 
n'u  plus  rîon  publié  depuis  cetto  année. 

Delomhre  (Paul),  publiciste  français,  rédao- 
tour  do  la  partie  économique  du  journal  h' 
Temps,  né,  à  Maubeuge,  le  18  mars  1848.  Col- 
laborateur au  Conseiller,  à  la  Gazette  des  Qk* 
mins  de  fer,  au  Journal  des  travaux  publics,  & 
la  Cloche,  au  Journal  dus  chemins  de  fer,  an 
Messager  d?  Paris,  il  a  publié:  «  Histoire  des  So- 
ciétés de  crédit  françaises  ot  étrangères  »,  1867: 
«  Histoire  des  compagnies  de  chemin  de  fer 
français  »,  1869-70;  «  La  législation  dos  che- 
mins de  fer  d'intérêt  local  »,  1875;  €  De  la 
concurrence  en  matière  do  chemin  de  fer  de- 
vant le  Parlomont  »  ;  «  L'affaire  Philippart  ». 
1877;  c  Les  chemins  de  for  en  France  et  lu 
programme  du  Gouvernement  »,  1878;  «  Let- 
tres au  Temps  sur  la  grève  des  tisserands  lyon- 
nais »,  1878;  «  Lettres  sur  les  grèvos  du  Nord  », 
1880;  «  L'organisation  du  crédit  et  la  nécessité 
des  Banques  populaires  eu  France  »,  1881; 
«  L'(Euvro  de  la  République  »,  1885.  Citons 
oncoro  dans  le  Temps  ses  «  Lettres  sur  l'Expo- 
sition d'Amsterdam;  Lettres  sur  l'Exposition 
d'Anvers;  Lettres  sur  l'Exposition  do  Turin; 
Lettres  de  Lyon  »  ;  sa  Causorio  économique 
hebdomadaire  dans  le  journal  La  Paix,  son  Bul- 
letin mensuel  de  l'Association  répiddicaine  du 
Centenaire  de  1789. 

Delon  (Charles),  écrivain  et  pédagogue  fran- 
çais, né,  à  Saint-Servan  (Illo-ot-Vilaiue  en  Bre- 
tagne), on  1839.  Après  avoir  obtenu  ses  gradvs 
universitaires,  il  fut  touu  eu  dehors  de  l'Univer- 
sité par  Bon  refus  do  prêter  serment  à  l'Empi- 
re. En  1867,  il  devint  à  Paris  le  collaborateur 
do  M'"°  Carpentier,  ot  publia  avec  elle  un  «  Cours 
d'éducation  »,  en  seize  volumes,  outre  les  an- 
nées 1868-1872,  ot  à  lui  seul:  «  Lectures  ex- 
pliquées »,  1875;  <  Simplos  lectures  »,  1870. 
«  Récits  d'histoire  naturelle  »,  1878;  «  A  tra- 
vors  nos  campagnes  »,  1880;  €  Histoire  d'an 
livro  »,  id.  ;  «  Promenades  dans  les  nuages 
1881  ;  €  Tabloaux  de  géographie  pittoFUTT 
1882;  «  Le  fer  »,  1875;  «  Lo  cuivre  »,  18 
«  Les  mines  »;  «  Le  sol  »,  1880;  «  Les 
sans  »,  1883;  «  Notre  capitale  Paris  »,  1^ 
«  La  leçon  de  choses  »,  1887  ;  «  La  Grurni»; 
française  d'après  l'histoire  »,  1SS8. 
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i  (Qnillaume-Philémon),  jjT  .onsuUo 
lielge,  nô  le  20  août  1815  à  BruxjflK.  Premb 
Président  Je  la  Cour  de  Cassation,  M.  do 
collaboré  à  la  Belgique  judiciaire  ;  il  a  publié 
«ons  les  auspices  de  la  Commission  des  ancien- 
nes lois  :  «  Coutumes  du  quartier  d'Anvers  », 
Bruxelles,  1874-1879;  *  Coutumes  de  la  villo 
.!•_»  Maîines  ».  Bruxelles,  1879.  Depuis  1888, 
F  M.  do  L.  n'est  plus  Président  de  la  Commission 
ààS  anciennes  lois,  où  il  a  été  remplacé  par  M. 
Ch.  Faider,  procureur  général  honoraire  près  la 
Conr  de  Cassation. 

Dclorme  (René),  écrivain  français,  romancier 
ot  critique,  né,  à  Paris,  le  23  janvier  1848;  a 
publié  les  romans  suivants:  «  Une  coquine  »; 
«  J'ai  tué  ma  femme  »  ;  «  Une  vie  de  polichi- 
nelle »  ;  «  La  mauviette  »  ;  «  Madame  Bouret- 
te  »  (couronné  par  l'Académio)  ;  «  Le  fils  ot 
1  amont  »  ;  «  Le  petit  Nab  »,  conte  illustré;  une 
l  angue  sério  do  «  Contes  Merveilleux  »,  dans 
!o  supplément  littéraire  du  Petit  Journal,  des 
contes  et  nouvelles  dans  Y  Illustration,  lo  Musée 
iïttoresque,  la  Vie  Moderne,  le  Paris  illustré, 
•  la  Revue  illustrée,  etc.,  et  les  travaux  critiques 
dont  suivent  les  titres:  «  Lô  Musée  de  la  co- 
médie française  »,  Paris,  Ollondorff;  «  Gustave 
Doré,  peintre,  sculpteur,  aquarelliste  »,  Paris, 
Iksehet;  «  Les  faïences  de  Delft  »;  «  Lo  sa- 
lon do  1886  »,  Paris,  Baschet,  en  collaboration 
avecGust.  Ollondorff;  d'autres  «  salons  »  au  Bul- 
Min  français,  au  Gaulois;  des  critiques  d'art 
à  la  République  Française  ;  des  critiques  drama- 
tiques à  la  Berne  ot  à  la  Gazette  des  Théâtres,  au 
Journal  Officiel  et  à  la  France;  et  lo  libretto  du 
Bravo  premier  opéra  de  Salvayre,  en  collabo- 
ration avec  Émile  Blavet. 

Dcloume  (Jean- Antoine),  jurisconsulte  fran- 
çais, professeur  de  droit  à  la  faculté  de  Tou- 
louse, président  de  la  Société  do  Géographie  do 
cette  ville,  secrétaire  perpétuel  de  l'Académio  de 
législation  et  des  Jeux  Floraux,  né,  à  Toulouse, 
le  23  juin  1836;  il  a  publié:  «  Principos  généraux 
<iu  droit  international  en  matière  criminelle  », 
Paris,  Thorin,  1882  (épuisé);  «  Lo  droit  des 
irons  dans  1'Afriqne  équatoriale  »,  Toulouse, 
1S83;  «  Étude  de  géographie  historique  sur 
la  Perse  »,  id.,  1887. 

Delpino  (Frédéric),  naturaliste  italien,  né,  à 
Chiavari,  lo  27  décombro  1833.  Fit  dos  études 
sérieuses  au  séminaire  de  sa  ville  natale  et 
fous  les  RR.  frères  des  écoles  pics  ;  en  1852, 
U  accepta  un  emploi  dans  l'administration;  mais 
un  mémoire  sur  la  botanique  ayant  appelé  sur 
son  auteur  l'attention  de  M.  Parlatoro  profes- 
seur au  Musée  d'histoire  naturelle  à  Florence, 
.JfL  J).  P.  fut,  d'abord,  nommé  son  aide,  ensuito. 
,-,J>refiNi8eur  de  botanique  à  l'Institut  forestiei  de 
0*Jfallombrosa,  à  l'université  do  Gènes,  eu,  on 
-ft^jSS*  **eu'  *  l'Université  do  Bologne.  Citons 
iei  ses  ouvrages  les  plus  remarquables  :  *  Con- 
Iwjprioni  alla  storia  del  rogno  vogotale  »  :  «  Lo 


Smilaceo  »  (aux  Actes  de  l'université  de  Gè- 
nes 1880)  ;  «  Causa  moccanica  délia  fillotassi 
quinquennale  »,  Genova,  1880;  «  Fondamenti  di 
biologia  végétale  »,  1881;  «  Il  materialismo 
nella  Scionza  »,  discours,  1881  ;  «  Le  spiritua- 
lisme dans  la  Science  »,  (dans  la  Revue  inter- 
nationale de  Floronce  »,  1883;  «  Teoria  géné- 
rale délia  fillotassi  »,  avec  16  planches,  1883; 
Kricidemng  etc.  dans  la  Botanische  Zeitung  de 
Leipzig  do  l'année  1884  ;  «  Funziono  mirmeco- 
fila  nel  regno  végétale.  Parte  I  »,  1886  ;  «  Fiori 
doppii  {flores  plenï)  »,  Bologne,  1887;  «  Zigo- 
morfia  florale  e  suo  cause  »,  1887  ;  «  Eqnazione 
chimica  e  fisiologica  del  processo  délia  fermen- 
tazione  alcoolica  »  (dans  le  Nuow  giornale  b>>- 
tanico),  1887. 

Welplt  (Albert),  poèto  et  romancier  français, 
collaborateur  du  Gaulois  et  de  la  Bévue  des 
Deux  Mondes,  né  le  30  janvier  1849,  à  la  Nou- 
velle-Orléans; il  étudia  à  Paris  et  à  Bordeaux, 
et  après  avoir  passé  quelques  mois  dans  la 
Louisiane,  dans  les  affaires,  auprès  do  son  père 
riche  négociant  en  tabacs,  il  revint  à  Paris, 
poussé  par  son  talent  littéraire.  U  débuta  dans 
lo  Mousquetaire  et  le  D' Artagnan,  fondés  par 
Alex.  Dumas  père;  au  concours  Ballande,  il 
remporta  le  prix  en  1870,  par  son  «  Élogo  do 
Lamartine  »  ;  en  1872,  par  un  volume  do  poé- 
sies intitulées:  <  L'Invasion  »,  il  obtint  le  prix 
Moutyon;  Tannée  suivante,  on  couronnait  son 
poème:  €  Lo  Ropontir  ou  récit  d'un  curé  de 
campagne  ».  Citons  encore  :  «  Les  Dieux  qu'on- 
briso  »,  poésies,  1881.  Pour  le  théâtre,  il  a 
écrit:  «  Robert  Pradol  »,  dramo  on  quatre  actes, 
(Odéon,  1873)  ;  «  Joan-nu-pieds  »,  drame  en 
quatre  actos  et  en  vers  (Vaudeville,  1875)  ;  «  Lo 
Message  de  Scapin  »,  comédie  en  un  acte  et 
en  vers  (Théâtre-Français,  1876)  ;  «  Les  Che- 
valiers de  la  Patrie  »  (Théâtre  historique,  1876); 
€  Le  Fils  de  Coralio  »  (Gymnase,  1880;  ;  «  Mau- 
croix  »,  comédie  en  trois  actes  (Comédie- Fran- 
çaise, octobre  1883).  Mais  ses  pluH  grands  suc- 
cès out  été  dans  le  roman.  Citons  :  €  Les  Com- 
pagnons du  Roi  »,  1873;  «  La  Vengeresse  », 
1874;  «  Jean-nu-pieds  »,  1874;  «  Le  Mystèro 
du  Bas-Meudon  »,  1876;  «  Les  Fils  de  joie  », 
1877;  «  Le  dornier  gontilhommo  »,  1877;  «  La 
Famille  Cavalié  »,  1878,  en  2  vol.;  «  Le  Fils  de 
Coralio  »,  1879;  «  Le  mariage  d'Odette  »,  1880; 
«  Le  Père  de  Martial  »,  1881  ;  «  La  Marqui- 
se »,  1882  ;  €  Les  amours  cruelles  »,  1884;  re- 
cueil de  nouvelles:  «  Solange  de  Croix-Saint- 
Luc  »,  1885;  <  Mademoiselle  de  Bressier  », 
1886;  «  Thérésine  »,  1888;  «  Disparu»,  1888. 

Delplt  (Edouard),  écrivain  français,  poète  et 
romancier,  frère  du  précédent,  né,  à  la  Nouvelle- 
Orléans,  en  1844,  fut  naturalisé  français,  en  1868. 
Après  une  courte  apparition  dans  l'administra- 
tion, commo  sous-préfet  de  Nérac  (1873),  il  s'est 
entièrement  voué  à  la  littérature.  Citons  parmi 
ses  ouvrages  :  «  Les  Mosaïques  »,  poésies,  1871  ; 
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«  La  Sentinelle  »,  pièce  eu  un  acte  et  en  vers, 
1871;  «  Constantin  »,  dr&ino  ûil  cinq  actes  et  811 
vers,  1877;  «  l^es  Faiseurs  do  coup  d' Kr:>.t  ».  1*7*: 
«  Los  Théories  do  Tavernelle  »,  1663;  •  Les 
Représailles  de  La  Yio  ».  1883;  *  Los  s 
francea  d'une  mère  »,  1885;  «  1. a  Revanche  de 
*  l'enfant  »,  1885;  «  Catherine  Levallicr  »,  1887; 
€  Pauto  de  Brussango  »,  1887;  «  La  Vengoanco 
do  Piorre  ». 

Del  Seppia  (Flamiuius),  écrivain  et  éducateur 
italien,  ancien  professeur  et  depuis  président  de 
lycéo  (en  dernier  lieu,  1887-88,  de  celui  d'Arez- 
sco),  ué,  on  1841,  à  Marciuna  prés  Fise,  est  l'au- 
tour d'un  livre  remarquable  ot  remarqué:  «  I 
primi  sturlii  »,  contenant  des  vues  originales  et 
justes  sur  l'enseignement,  ot  écrit  avoc  beau- 
coup de  verve. 

Delthil  (Camille),  poète  et  publicisto  fran- 
çais, né  le  80  juin  1831.  Ses  premières  poésies, 
«  Les  caprices  »,  datent  de  1858;  suivirent 
entre  1SIJO  ot  1870  des  petits  poèmes,  réunis 
plus  tard  sous  lo  titre  de  «  Poèmes  parisi  -ns  », 
Paris,  Leinerre  ;  «  Les  Rustiques  »,  l*7t>,  qui 
ont  définitivement  établi  sa  réputation  de  poète; 
«  Martyrs  de  l'idéal  »,  Paris,  Lcmerre,  18s2  ; 
«  Lambrusquos  »,  id.,  1881  ;  «  Les  Tentations  ». 
Comme  publicisto,  il  collabora,  sona  l'Empire, 
a  Y ICinancijKtd'm  do  Dup.~>rtal,  et  il  fonda  la 
FeuUk  viilagettite,  qu'il  rédige  encore.  Ou  lui 
doit  encore  un  drame  on  vers:  «  L'Hérétique  », 
épisode  de  la  guerre  des  Albigeois.  Le  nom  du 
M.  î).  figuro  dans  VAntfvjIogiê  </<*»•  poètes  <!u 
XIX  siïdt  ». 

Del  Torre  (  Joseph -Ferdinand),  pharmacien  et 
philantropo  italien,  ué,  à  Romans  (Frioul  Orien- 
tal), le  14  mai  1815.  Jouissant  d'une  fortune  suffi- 
sante, il  s'occupa  de  l'éducation  des  populations 
rurales.  A  cet  elfet,  il  a  fondé,  en  L86G,  un  jour- 
nal, lo  Cvntarfinello,  qui  a  remporté  des  médail- 
les d'encouragement  aux  Expositions  régionales 
de  X>oritz  ot  de  Triesto.  M.  Del  Torre  est  dé- 
""~j*>uté  provincial,  membre  de  la  Chambre  do  com- 
merce de  Goritz  et  délégué  de  la  Junte  provin- 
ciale prés  le  Conseil  I.  et  R.  do  l'instruction 
siégeant  à  Gradisea,  membre  correspondant  do 
plusieurs  sociétés  humanitaires  de  l'Empire  et  de 
l'étranger. 

Deltour  (Félix),  littérateur  français,  inspecteur 
général  de  l'insrruction  publique,  ancieu  profes- 
seur do  rhétorique  aux  lycées  Louis-le-Grand, 
Bonaparte  et  Saint-Louis,  né,  à  Paris,  le  8 
septembre  1822.  On  lui  doit:  «  Choix  de  mor- 
ceaux traduits  dus  autours  grecs  »,  18*1  ;  «  Choix 
do  morceaux  traduits  dos  auteurs  latins  »,  1885; 
*  Catalogue  ot  analyse  des  thèses  do  doctorat, 
ès  lettres  »  avec  M.  Mourîer,  4*  édit.,  1880,  a\ 'ec 
sept  fascicules  de  supplément  pour  les  années 
1881-87;  €  Les  Ennemis  do  Racine  au  XVII 
aièclo  »,  4*  édition,  Paris,  Hachette,  1884  (ou- 
vrage couronné,  en  18<!0,  par  l'Académio  fran- 
çaise); «  De  renseignement  secondaire  classique 


en  Allemagne  er  en  Franco  »,  Paris,  Hachée 
1880;  «  Histoire  de  la  littératuro  grecque  ». 
1881  troisième  édition  a  para,  chez  Delagruve. 
eti  1  888  :  «  Histoire  de  la  littérature  roun: 
ne  »,  eu  deux  ;  i  1887-1888;  «  Principe» 
de  compositii.ii  H  de  stylo  »,  ouvrage  couroum'' 
par  l'Académie  Française,  en  1875;  la  9"  édi- 
tion, en  1*8S;  éditions  classiques  de  Pline  l'ats- 
cion,  do  Sallusto.  do  VOrator  et  du  Brutu* 
de  Cicérou,  de  la  (Jrummuirc  Franraise  tie  U<->- 
nantit,  corrigée  ot  annotée  (la  première  édition, 
en  1850;  la  28*,  en  1883),  de  la  Grammaire  lit  •• 
de  Lkfimantf,  corrigée  et  annotée  (première  é.!., 
en  1S51;  51",  en  18*8). 

De  Liiigl  (François),  écrivain  militaire  iu 
lieu,  auteur  de  romans  militaires,  et  brilîant 
directeur  du  journal:  L'Eseràto  italtava,  qui  m 
publie  à  Roino.  Il  est  né,  à  Milan,  le  4  oct— 
bre  18-12;  il  entra  dans  l'armée  italienne  !<• 
21  mars  1859,  ot  i!  y  gagna  ses  épaulottos  le  24 
septembre  1800.  Depuis  plusieurs  années  il  ap- 
partient à  la  réserve  do  l'infanterie  avoc  le  gra- 
de tlo  lieutenant. 

Deliins-.Moiitaiid  (Pierre),  publiciste  français, 
député  à  l'Assemblée  nationale,  né,  à  Allcinan». 
lo  5  juin  1*45,  a  été,  pendant  sept  années, 
collaborateur  quotidien  de  La  Gironde,  jonrm' 
de  Bordeaux  ;  il  a  collaboré  au  Tei»j>s,  peodsut 
trois  ans  ;  après  la  mort  do  Gambotta,  il  lit 
partie  du  Comité  do  direction  de  La 
que  françnise  ;  et  il  fut  un  des  principaux  ré 
da  teurs  du  Xnfiointf.  Etant  ministre  dea 
vaux  publics,  dans  le  cabinet  Floquet,  il  pr 
nonça,  lors  do  l'inauguration  des  statue-;  de  M 
rabeau,  de  Danton,  etc.,  dea  discours,  ou  il  a 
fait  preuve  d'an  remarquable  talent  d'orateur. 

Del  Vecefahi i  .(Albert),  jurisconsulte  italie 
a  Lugo,  eu  1840,  fit.  son  droit  a  Piso  et  alla  - 
perfectionner  aux  Universités  allemandes.  Il 
publié:  «  D'Irnerio  e  délia  sua  scuola  ».  Ri 
1869;  «  La  legislaziono  di  Federico  II  »,  Pie 
ce,  1872;  Turin,  1874;  «  Sulla  riveodieazioao  ài 
beni  mobili  nell'aiitico  dritto  gormanico  ». 
logne,  1878;  cette  étudo  a  été  insérée  dans  1'.! 
chivio  aiitrUfico  du  prof.  Sera  H  ni  ;  «  Le  sec 
nozzo  del  coniugo  superstito  »,  Florence,  L- 
Mounier,  1885.   M.  D.  V.  a  publié  beaw»B| 
d'articles  ot  de  notices  dans  VArehivio  sic 
italitmo;  il  enseigne  les  Institutions  du  in> 
âge  et  l'Histoire  du  Droit  à  l'Institut  des 
dea  Supérieures  de  F.orence,  où  il  est 
chargé  d'un  cours  do  langue  allemand' . 

Del   Veccblo  ((,'ésar),   jurisconsulte  il 
cousin  du  précèdent,  né,  à  Lugo,  en  1*41 
teur  en  Droit  k  l'Université  de  Bolo 
illustré  Éléouoro  d'Arborea  dans  une  à^^H 
tituléo:  «  Elennora  d'Arborea  o  lo  sue  U 
zioni  »,  Milan,  1872. 

Del  Veccldo  (Mgr.  Jean-Antoinei,  tl 
italien,  chanoine  de  la  Cathédrale  del 
et  vicaire  général  du  diocèse,  né  &  Ur 
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rondissement  do  Pallanza).  Il  fut,  pondant  long- 
temps, directeur  au  Séminaire,  collaborateur  au 
traité  de  théologie  moralo  do  Mgr.  Pierre  Sca- 
vini,  œnvro  remarquable  on  4  gros  volumes  dont 
on  a  Fait  14  éditions.  Mgr.  Del  Vecchio  est  l'au- 
tan d'un  abrogé  do  théologie  morale  dout  la 
31»  édition  date  do  18*5.  L'abrégé  ainsi  qno  le 
traité  en  question  sont  écrits  en  latin. 

Del  Vecchio  (Pierre),  homme  politique  et  publi- 
ciste,  député  au  Parlement  italien,  né,  à  Mondovi, 
U  12  août  1815.  Il  s'enrôla  dans  les  troupes  vo- 
lontaires on  1866,  et  suivit  le  général  Garibaldi, 
îont  il  avait  été  secrétaire  an  Congrès  do  Ge- 
nève ;  en  1867,  à  Montana.  Arrêté,  et  mis  tout 
de  suite  en  liberté,  il  courut  rejoindre  ses  ca- 
marades. Il  raconta  ensuite  ces  événements  dans 
une  brochure  intitulée:  «  La  colonna  Frigyosy 
e  la  campagna  dell'Agro  Komano  ».  Directeur 
du  Movimtnto  de  Gènes;  dé])tité  do  la  gauche 
1876),  il  se  signale  par  son  assiduité  et  est 
nommé  fréquemment  rapporteur.  Nous  avons  de 
lui  plusieurs  mémoires  déposés  au  Conseil  d'A- 
griculture, a  celui  des  tarifs  douaniers  ot  des 
cb-mine  de  for;  le  dernier  ot  fort  important 
traite  des:  «  Pacchi  ferroviali  e  cartolino  for- 
roviali  ».  Citons  encoro  :  «  Emanucle  Filiberto 
e  snoi  ordinamenti  militari  »  ;  «  Carlo  Emanuclo 
di  Savoia  »,  Gènes,  188<>;  <  Cenni  biografîci  di 
Xino  Bixio  »,  Gènes,  1887;  sous  presse:  «  Cenni 
l'iografici  di  Goffredo  Mamoli  ». 

Del  Vecclilo  (Salvator- Jules);  économiste  e^ 
professeur  italien,  né, à  Lugo  (Romaine),  en  1845. 
Docteur  en  droit  (180:)!,  après  avoir  exercé  au 
barreau  de  Turin  la  profession  d'avocat,  il  eutra 
ùans  l'enseignement  comme  professeur  d'écono- 
mie politiquo  à  Trapani,  Asti  et  Bologno.  L'Uni- 
vorsité  de  cette  deruière  ville  lui  ouvrit  ses  por- 
tes (1876)  ;  il  est  maintenant  professeur  do  sta- 
tistique à  l'Université  de  Gènes,  place  qu'il  a 
gagnée  au  concours.  On  lui  doit  :  <  Sul  motodo 
l'insegnainento  délie  scionze  economiche  e  giu- 
rMicho  »,  Milan,  1878;  «  Sul  terzo  censimento 
de]]*  popolazione  italiaua  »,  Bologne,  1881; 
«  Statistica  o  finanzo  »,  Bologno,  1883;  €  La 
ùmiglia  rispetto  alla  società  civile  o  al  proldoma 
sociale  >,  Turin,  1887.  Cet  ouvrage  a  remporté 
ie  prix  Ruvizza  do  l'annéo  18*4. 

Del  Titto  (Jean),  jurisconsulte  piémontais, 
né,  à  Turin,  où  il  est  docteur  agrégé  à  l'Uni- 
versité. Nous  avons  do  lui:  «  Difesa  del  sistema 
de!  Consigliere  Sassone  Einert  sulla  lettera  di 
•a-nbio  »,  Turin,  1813;  «  Saggio  di  filosofia 
''.lia  storia:  la  natura  moralo  dclla  donna  »,  id., 
1*65;  «  Guida  allo  studio  d'una  teoria  géné- 
rale dol  Diritto  de'popoli  antichi  e  modérai  », 
1871;  «  Comraontario  dol  Codico  civile  del  Ro- 
gno  dTtalia  etc.  »,  1871-1881. 

Dclzant  (Alidor),  écrivain  français,  ancien 
avocat,  né,  à  Condé  sur  Escaut  (Nord),  lo  9 
juillet  1847;  il  débuta  dans  les  lettres,  en  1872, 
an  Courrier  de  France  par  dos  travaux  do  cri- 
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tique  d'art.  En  1881,  après  une  longno  excur- 
sion en  Grèce,  en  Turquie  et  en  Asie-Mineure, 
il  fut  chargé  avec  M.  Renan  et  le  bibliophile 
Jacob  do  coordonner  et  de  publier  les  œuvres 
posthumes  do  Paul  do  Saint-Victor.  Il  soigna 
seul  cette  p^ldiji-uj^ujLxyy"tir  des  «  Anciens  et 
modornes  *  ah  livre  qui  a  pour  ti- 

tre: «  Paufiie  Saint-Victor  »,  Paris,  Calmann, 
Lévy,  18.-0;  citons  encore  une  étude  sur  les 
écrivains  naturalistes  français,  qui  a  pour  titre: 
«  Les  Concourt  »,  Paris,  Charpontier,  1889:  elle 
renferme  nomhro  do  documents  inédits. 

Démange  (Charles-Gabriel-Edgard),  avocat  et 
orateur  français,  célèbre  par  ses  plaidoyers,  né, 
à  Versailles,  le  22  avril  1841.  Inscrit  au  bar- 
reau, en  1HJ2,  il  commença  h  se  faire  connaître  on 
plaidant  la  causo  du  Prince  Pierre  Bonaparte, 
poursuivi  pour  le  meurtre  de  Victor  Noir  en 
1870;  ses  derniers  plaidoyers  sont  ceux  en  faveur 
de  Pranzini  (1887),  do  Ribeaudeau  (procès  Wil- 
son)  et  do  Mimault  (1888). 

De  Marchl  (Emile),  écrivain  italien,  docteur 
ès-lettrcs,  Secrétaire  de  l'Académie  Scientifico- 
littéraire  do  Milan,  né  le  31  juillet  1851,  entra 
de  bonne  heure  dans  l'enseignement  ;  depuis 
1879,  il  occupe  a  l'Académie  la  placo  do  Secrétai- 
re; il  a  collaboré  à  plusieurs  journaux  politiques 
et  littéraires,  y  faisant  de  la  critique  d'art.  Nous 
avons  de  lui  quelques  nouvelles  très-appréciées  : 
«  Sotto  gli  alberi  »  ;  €  Storio  di  ogui  colore  »  ; 
«  11  CappeMo  del  prête  ».  On  lui  doit  aussi  la  tra- 
duction dos  Fables  de  la  Fontaine  qui  est  le  texte 
do  l'édition  de  ces  fables  publiée  par  Sonzogno, 
18S6,  avec  planches  et  illustrations  de  Doré  ; 
ainsi  qu'un  onvrago  pédagogique  :  «  L'otà  pre- 
ziosa.  Precotti  ed  esompi  offerti  ai  giovinctti  », 
Milan,  Hoepli,  1887,  4«'«  éd.,  id.,  id.,  1888. 

De  Marin!»  (Henri),  jurisconsulte  et  avocat 
italien  ;  il  est  auteur  de  deux  essais  remar- 
qués :  «  Saggio  critico  sulla  causa  criminosa. 
Studii  di  storia  o  filosofia  del  diritto  pénale  », 
Naplos,  Anfossi,  1885  ;  «  Lo  Stato  secondo  la 
meuto  di  S.  Tommaso,  Dante  o  Machiavelli  », 
id.,  Detken,  1887. 

Demarteau  (Joseph-Ernest),  érudit  belge,  né 
à  Liège,  lo  2  avril  1838.  M.  D.  ost  directeur 
do  l'École  normale  des  humanités  à  Liège.  Nous 
avons  do  lui:  «  Étude  sur  les  Universités  alle- 
mandes »,  Anvers,  1863;  c  M.  Tullii  Ciccronis 
Brutus  do  Claris  oratoribus,  texte  revu  et  au- 
noté  »,  Mons,  1867;  «  L'éloquence  républicaino 
do  Romo  d'après  les  fragments  authontiquos  », 
id.,  1870;  €  Mons  capitalo  du  Hainaut  par  Ni- 
colas do  Guise,  notico  historique,  notes  et  tra- 
ductions »,  id.,  1871,  publié  sous  les  auspices  du 
Cercle  archéologique  do  Mons;  «  Nouvelles  du 
pays  belge  »,  lro  série,  Bruxolles,  1879,  2'»« 
série,  Liège,  1884,  3™»  série,  1888.  M.  D.  a  en 
outre  collaboré  à  la  lit-vue  de  V Instruction  pu- 
blique en  Belgique,  au  Huit,  tin  de  V Institut  archéo- 
logique  liégeois,  otc.  ;  citons  parmi  ses  contrilu- 
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lions  &  co  dernier  rocuoil  la  notice  suivante  qui  a 
été  tirée  à  part:  «  Gilles  Demarteau  graveur  et 
pensionnai™  du  Roi  a  Paris,  1722-1776  et  Gilles 
Antoine  son  neveu  »,  Liège,  1877. 

Denmrtoau  (Joseph-Mario-Félix),  écrivain 
belge,  né,  à  Liège,  le  21  novembre  1842.  Son 
père  avait  fondé  un  des  grands  journaux  ca- 
tholiqu«s  de  la  Belgique,  1m  Cînzrtte  de  Liï;y  : 
M.  D.  toi  succéda,  eu  qualité  de  rédacteur  on 
chef,  on  1857.  Il  a  collaboré,  en  outre,  aux 
Xourelli's  du  jour,  do  Liège,  nu  /htllrtin  de  t>t 
Société  d'art  et  d'histoire  du  tfiocSac1  d*  I/k'ij>'.  au 
Bulletin  de  l'Institut  aivhioUtgiqMliiftCQÎt,  Enfin, 
dans  tôt  livres,  il  s'est  montré  tmir-n  tour  histo- 
rien par  ces  ouvrages:  «  Notes  e<  vérification  sur 
quelques  chapitres  do  l'histoire  ào  Liège  do  1. Ile- 
îiaax  »,  Liège,  1873;  «  Du  la  décadence  des  ra- 
ces  latines  »,  Bruxelles",  1873;  «  Liège  il  y  a  çmi 
ans  >,  Bruxelles,  18.74;  «  Lo  chroniqueur  Usi- 
ner »,  Liège,  1874;  «  Noire- Dame  do  Chovre- 
roont  »,  Liège,  1874;  «  Saiijt-Hnhor^  légende 
et  son  histoire  »,  Bnixclh-s,  1877,  2e  éd.,  Liègo, 
1878;  <  Vie  de  Saint -Lambert,  écrite  pat  Hue- 
buld  de  Saint- Amand  et  autres  documenta  du  X" 
Siècle  »,  Liège,  187U;  poète  par  ses:  «  Souve- 
nirs »,  Liège,  18(>S;  *  Quatorze  nouveaux  crami- 
gnons  »,  Liègo.  1873,  chansons  Wallonnes  pu- 
bliées on  collaboration  avec  M.  Léon  Deliége;  et 
auteur  dramatique  par  «  Lo  fils  du  solidaire 
(nom  douné  eu  Belgique  aux  libres  penseur*}, 
ou  le  zouave  pontifical  »,  1*»>7;  <  La  grève  do 
Conquadosso  »,  1*73;  «  G.dïîn,  ou  la  catastro- 
phe  de  la  houillère  de  Beaujonc  »,  1*75;  «  Les 
■  ii  tant  s  do  J.-J.  Rousseau  »,  1>75;  «  Une  heure 
do  caserno  »,  1878;  «  L'écnlo  des  adultes  », 
1879,  etc. 

De  Marzo  (Antoino-Gnalbert).  littérateur  ita- 
lien, né  a  Oria  (Pouillcsi.  Affilié  à  la  J>  une  Itnîic, 
il  joua  un  rôlo  honorable  et  actif  dans  les  agita- 
tions politiques  du  Midi  do  la  Péninsule  ;  ce  qui 
lui  valut  la  prison  et  dix  ans  d'exil  (18-49).  Lors 
du  triomphe  du  parti  national  en  1880,  il  eut 
une  chairo  de  littérature.  Mais  il  la  quitta  bien- 
tôt pour  se  donner  entièrement  à  un  ouvrage 
de  commentateur,  auquel  il  employa  vingt  ans  do 
sa  vio.  Les  trois  gros  volumes  qu'il  publia  sur 
la  Dirina  Cowmedin  lui  fournirent  l'occasion  de 
ho  lior  avoc  doux  Dantophilcs  passionnés,  SI. 
Gladstone  et  M.  Barlow.  Nous  avons  do  lui 
l'oxposition  d'un  système,  cosmogoniquo  intitulé: 
«  Perpctuità  delPesistente  *;  les  «  Elcmenti  di 
psicologia  e  logica  ad  uso  délie  scuolo  »  ;  «  L'E- 
breo  »,  roman  historiquo.  M.  Do  Marzo  duiuoure 
a  Florence,  où  il  est  occupé  dans  lVuseigneuiont 
privé. 

Do  Mat  Ho  (Fortuné),  éminent  philologue  ita- 
lien, professeur  de  langue  et  littérature  italienne 
et  de  philologie  romauo  à  l'Université  d'Inns- 
bruck,  né,  &  Cavalose  dans  le  Trentin,  en  1837. 
Il  onaoigna.  d'abord  aux  gymnases  de  Trente 
ut  do  Roveroto,  et  dans  les  programmes  do  ces 


deux  gymnases,  il  inséra  deux  mémoires  :  »  Tn- 
flueuza  sulla  coltura  morale  e  roligiosa  »  ;  «  De 

Orationo  qna?  vulgo  fortur  Demosthenis  in  Thi- 
motheum  ».  Il  a  publié  séparément:  «  Gramnia- 
tica  délia  lingna  italiana  por  uso  délie  acuulo 
popolari  »  ;  «  Grammatir-a  greca  »,  traduction 

do  la  grammaire  do  Curtius  ;  «  Esorcizi  greci  » 
et  «  Crestomazia  Senofontica  »,  d'après  Schenkl 
lo  professeur  Schenkl  avait  été  son  maître  \ 
Iuusbi-uek,  avant  d'ètro  appelé  à  Vienne);  «  Ori- 
gine, formaziono  e<l  elcmenti  délia  lingua  italia- 
na »,  I81HJ  ;  <■  Le  lettere  in  Italia  prima  di  Dan- 
te,  cou  un' appendice  sui  varii  accidenti  subit! 
dalle  diverse  t'orm..  del  verbo  italiano  »,  1871  ; 
«  Q.  IL'ratii  Flaeei  odarum  libri  soenndi  car- 
tncn  XI  genninmn  ».  Vérone,  1H71  ;  «  Sulta 
questiono  G.dileiana  >,  Trente,  1872;  «  Siotasii 
di'lla  lingua  italiana  »,  l->72-1882;  t  Fonologts 
italiana  »,  ls7.">;  €  Morfdogia  italiana  con  ispe- 
■  •  i :  1  ï riguardo  al  su  1  sviluppo  storico  dalla  lin- 
gua primitiva  latina  »,  187ti;  «  Le  odi  di  Gin- 
stqqio  Paiini,  con  onmmcnfi  ml  un  discorso  », 
IS7U;  <  Grammatica  d.dla  lingua  provonzale  », 
I  s*;  »  ;  «  Lihro  di  L-Hura  a<l  uso  délia  prima  classe 
il'  lie  scuolo  soenndario  austro-italiane  ».  lSi-tt; 
«  Letturo  gradu.di  seeltc  -,  Innsbruck,  H81; 
«  Ffirma/.i'in,'  dello  parole  per  derivazione  o  por 
COinnosi/.iwue  nella  lingua  tudosca  »,  id  .  1885; 
«  Ha, -i' ilt  ,  di  |  -.si.-  '•  prose  provimzali  ».  i(i.. 
1880;  <•  Saggio  sulla  storia  délia  lett  .^ratura  te- 
ib-sca  »,  i<l.,  id.  :  <  IV. .n. m  délia  proposition 
délia  lingia  italiana  ».  Trente,  1SH7:  «  Mamule 
ili  storia  univ«TSale.  Parte  prima:  L'antichiti 
traduit  do  l'allemand  d'Antoine  Giudely,  Vienttf 
et  Praguo,  1889, 

De  Mann»  Marins'.,  juriscon  ulte  italien, 
:  i'  i  l  '  i.i  v.  r-r.'-.  1;.' ,  a  (  'atane,  en  1846. 
Docteur  on  droit  (  1 8GB j  ;  professeur  de  stâS^| 
(pio  à  l'Université  de  Catano  (1S71-84  :  de 
droit  pénal  et  ilo  procédure  (1885-87:  à  l'Gai- 
do  Parme.  Un  lui  doit:  «  La  qued^H 
d.'lla  pena  di  morte  t">3  anni  avanti  Cristo 
«  Il  Ùodico  di  proeeditra  pénale  0  le  1 
criminali  »  ;  «  Sid  moderno  materialisnu 
ritto  pénale  »  ;  «  La  pona  perpétua  »; 
furto  »  ;  «  Esposizioue  sistematica  del 
pénale  italiano  »  ;  «  Régime  ponitensifl 
«  Corso  olementarc  <li  diritto  costituzioi 
*  Del  Scnato  italiano  0  dolla  indonnità 
înontare  ». 

Dembiiiska  (Hélène),  femme-auteur  pol 
iillo  du  général  Dembinski;on  lui  doit,* 
1res,  un  livre  de  *  Mémoires  sur  la  Vil 
jeune  fille  polonaise  »,  1841;  des  «  Ganse 
dimanche  au  profit  dus  domestiques  et  c 
vriers  ».  1S*!7  ;  «  Uno  vieille  deinoia«" 

Do  Mels  (Ange-Camille),  philoBOV 
decin  italieu,  né  en  1817,  à  Chieti  {: 
professeur  d'histoire  rie   la  médecine  à 
versité  do  Bologne.  Élève  de  Boailio 
comme  tous  les  jeunes  napolitains  du  sou  . 
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i!  forma  d'abord  son  goftt  littéraire;  ensuite  il 
se  mit  à  étudier  les  Sciences  naturelles  et  la 
médecine.  En  1848,  il  enseignait  l'anatomio,  la 
physiologie  et  l'histoire  naturolle  à  doux  cents 
élèves,  lorsqno  ses  concitoyens  l'élurent  député. 
Lors  de  l'invasion  do  la  Chambre  dos  députés 
par  les  troupes  étrangères  du  Roi  de  Naplos, 
M.  D.  M.  montra  du  courage  et  do  la  fermeté. 
L'année  suivante,  il  préféra  l'exil  au  séjour  do 
Xaples,  et  se  rendit  à  Paris  (1849-53),  d'où  il 
vint  s'établir  à  Turin  (1853-60);  et  il  ne  re- 
tourna à  Naplos  qu'au  moment  où  la  Révolu- 
tion y  triomphait.  Depuis  1854,  il  avait  été  nom- 
mé profosseur  au  Collegio  délie  Provinciê  de 
Turin;  en  1860,  il  fut  nommé  à  l'Université  de 
Naples  professeur  d'histoiro  do  la  médecine; 
do  là  il  passa,  quelque  temps  après,  à  occu- 
per cotte  mémo  chaire  à  l'Université  do  Bolo- 
gne, où  il  se  trouve.  M.  D.  M.  réunit  aux  émi- 
uentes  qualités  du  savant  celles  do  l'artiste  ; 
plusieurs  do  ses  ouvrages  ont  ou  les  honneurs 
de  la  traduction  en  Allemagne,  en  France  ot 
en  Bolgiqno;  nous  citerons:  «  Degli  Elomon- 
ti  délia  Medicina  >,  1865;  «  Primo  linee  pa- 
tologicho  storicho  »,  id.  ;  €  I  tipi  vegotali  », 
id.  ;  <  Lettero  sulla  chimica  fisiologica  »,  id.  ; 
«  Dopo  la  làurea  »,  1866-67;  «  Délia  medecina 
sperimontale  »,  1867;  «  Testa  e  Bufalini  », 
1*70;  «  I  tipi  animali  »,  1872;  «  Prenozioni  », 
l-<73;  «  Dol  concotto  dolla  Storia  délia  modo- 
cina  »,  1874;  «  Dolla  Medicina  roligiosa  e  dei 
mammiferi  »,  1874.  En  1876,  M.  D.  M.  publia 
la  douxième  partie  de  son  ouvrago:  «  I  tipi 
animali  »,  et,  en  1887,  à  Bologne,  une  brochure 
sous  le  titre  de  «  Rialzare  gli  studi  »,  avec 
laquelle  il  a  clos  la  listo  de  ses  œuvres.  M.  D.  M. 
est  un  philosophe  de  l'écolo  do  Hegel  et  c'est 
à  lui  que  nous  devons,  en  partie,  le  courant 
d'hégélianismo  qui  a  pénétré  dans  nos  univer- 
sités de  Naples  et  de  Bologne.  M.  De  Mois  est 
membre  do  l'Académio  Pontaniana  de  Naples. 

Deraenr  (Paul),  poète  français,  directeur  de 
la  Jeune  France,  revue  à  laquelle  la  Pie  Litté- 
raire a  passé  uno  partie  de  ses  abonnés,  né,  à 
Douai,  le  8  février  1844.  Il  a  publié:  €  Les 
Glaneuses  »,  poésies,  Paris,  Lomorre,  1870; 
«  Les  Visions  »,  sonnets  et  poèmes,  Lomerre, 
1873;  «  La  Robe  de  soie  »,  poème,  chez  Lo- 
merre; «  L'Autriche-Hongrie  à  l'Exposition  do 
1878  »;  nne  nouvelle  traduction  du  Lied  de  la 
<  'lothe  do  Schiller  ;  un  acte  en  vors  :  «  La  flèche 
de  Diane  »,  représenté  à  la  Porte  Saint-Mar- 
tin. En  collaboration  avoc  O.  Izambard,  ce  no- 
ble poète  a  mis  en  vers  et  adapté  à  la  scène 
française:  €  La  mort  d'Ivan  le  Terrible  »,  la 
tragédie  bien  connue  du  regretté  comte  Alexis 
Tolstoï. 

Deniesse  (Henri),  romancier  ot  autour  dra- 
matique français,  né,  à  Dijon,  le  14  août  1854; 
ii  fit  Bes  débuts  en  1876  à  la  Gazette  ;  collabora 
ensuite  au  Pays,  à  la  Liberté,  à  la  Gazette  des 
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Etrangers,  à  VEstaffette,  à  la  collection  de  bio- 
graphies publiées  sons  lo  titre  do  Galerie  Con- 
temporaine, aux  Chef 's-d 'œuvre  d'art  au  Luxem- 
bourg, à  Y  Exposition  des  Beaux-arts,  aux  Grands 
peintres  français  et  étrangers,  au  Musée  pâm- 
ions, au  Clairon,  au  Gaulois,  au  Journal  illus- 
tré, au  Matin;  et  depuis  1884,  il  publia  toute 
uno  série  de  romans  ;  citons  :  «  Lo  vin,  lo  jou, 
la  femme  »,  1879  ;  «  Les  Récits  du  père  La- 
louotto  »,  1881  ;  «  Gant-do-fer  »,  1883  ;  «  Un 
martyre  »,  1884  ;  «  La  Petite  Dufresnoy  »,  1885; 
«  La  Fiancée  du  condamné  »,  1886  ;  <  Le  Ba- 
ron Chocquart  »,  publié  d'abord  sons  le  titre  : 
«  Le  Bâtard  parricide  »;  €  Monsieur  Octave  », 
«  le  Stigmate  rougo  »,  1887  »;  «  Les  mères  ri- 
vales »;  «  L'affaire  Lebel  »;  «  Los  trois  duches- 
ses »  ;  c  Le  testament  du  général  »,  1888  ; 
«  Zizi  »,  conte  pour  enfants,  etc.  Comme  auteur 
dramatique,  on  a  de  lui  :  «  Lo  veuvage  do  Pior- 
rot  »,  monologue,  1874;  «  Partie  brouillée  », 
vaudeville,  1883  ;  €  Le  Drame  des  Charmettes  », 
pièce  on  cinq  actes  et  six  tableaux,  1887,  tiréo 
du  roman  «  Le  Baron  Chocquart  »,  et  fondée 
sur  la  suggestion  hypnotique.  Depuis  avril  1888, 
M.  D.  est  membre  du  Comité  do  la  Société  dos 
gens  de  lettres. 

Bemcur  (Adolphe-Louis- Joseph)  ,  juriscon- 
sulte belge,  né,  à  Mons,  le  23  décembre  1827. 
Avocat  près  la  Cour  d'appel  de  Bruxelles  et 
membre  du  Conseil  provincial  du  Brabant,  M.  D. 
a  longtemps  fait  partie  de  la  Chambre  des  Re- 
présentants ;  il  y  défendait  l'opinion  démocra- 
tique ,  qu'  il  servit  aussi  dans  les  brochures 
dirigées  contre  l'augmentation  du  capital  de  la 
Banque  nationale  (Bruxelles,  1863)  ;  l'expédi- 
tion belge  au  Moxiquo  (id.,  1864)  ;  la  loi  sur 
l'expulsion  dos  étrangers,  id.,  id.  En  1877,  il  fit 
paraître  à  Bruxelles  une  édition  refondue  du 
«  Code  politique  do  la  religion  »,  que  fou  De- 
lebecquo  avait  publié  en  1819,  et  l'ouvrage  JL  _ 
été  de  nouveau  imprimé  par  ses  soins  on  1881. 
On  a  encore  de  M.  D.  :  €  Los  chomins  de 
for  français  en  1860,  statuts  des  compagnies, 
uoticos  historiques,  situation  financièro  »,  Bru- 
xellos,  1860;  «  Les  Sociétés  anonymes  de  la 
Belgique  en  1857,  collection  complète  dos  sta- 
tuts on  vigueur  avec  une  introduction  et  des 
notes  »,  id.,  1859,  ouvrago  continué  jusqu'en 
1873,  id.,  1874;  «  Les  sociétés  commerciales  de 
la  Bolgique.  Actes  et  documents  à  partir  de  la 
mise  en  vigueur  do  la  loi  du  18  mai  1873  jus- 
qu'au 1er  janvier  1876  »,  id.,  1877,  grande  pu- 
blication que  l'auteur  tient  à  jour  par  des  sup- 
pléments. Ces  livres  et  les  rapports  sur  les 
budgets  présentés  à  la  Chambre  par  M.  Do- 
meur  lui  ont  donné  une  grande  autorité  dans 
los  questions  financières. 

De  Jllchelto  (Pierre),  littérateur  italien,  pro- 
fesseur d'histoire  ot  de  géographio  au  Lycée 
do  Ravenno,  né,  à  Alba  (Piémont),  en  1840; 
docteur  ès-lottrcs  (1861);  professeur  à  Raven- 
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ne  (id.)  a  composé  plusieurs  traités  d'histoire 
à  l'usage  des  écoles.  On  lui  doit:  «  Lezioni 
di  Storia  Universale  ad  nso  dei  Licoi  e  degli 
Istitati  tocuici  ».  La  première  partie  (histoire 
de  la  Grèce  et  de  Rome)  est  arrivée  a  la  4mo 
édition  ;  la  secondo  partie  (moyen-âge)  à  la  3m«, 
ainsi  que  la  troisième  partie  (Histoire  moderne*. 
Nous  avons  de  lui  des  abrégés  do  ces  traités, 
qui  ont  déjà  paru  en  deux  éditions  successives, 
ainsi  qu'uno  série  do  leçons  sur  L'histoire  de 
l'Italie.  M.  Dp  M.  annonce  qu'il  va  refondre  sou 
ouvrage  :  «  Lezioni  di  Storia  Universalo  »  en 
l'augmentant  et  en  le  corrigeant. 

Dcmuiin  (Auguste),  écrivain  d'art  allemand, 
né  le  l»r  avril  1323,  à  Rorlin;  à  l'Age  do  17  ans, 
il  so  rendit  à  Paris,  où  il  acheva  ses  études 
universitaires.  Depuis  1872,  il  demeure  à  Wiotr 
baden.  H  a  fait  de  longs  voyages  en  Europe 
ot  en  Asie:  il  est  un  grand  collectionneur  do 
pièces  de  poterie  et  d'armes.  Collaborateur  ju  iu- 
cipal,  pour  la  partie  allemande,  de  VHhMr*  rfr*r 
peintres  de  toutes  tes  if<X*/*K  do  Charles  Blanc 
(14  vol.,  1840-75),  il  a  publié  VElu.'yel'tprilît  "'es 
Heaux~Arts  plastiques  (1872,  on  F>  vol.  avec  f >t x  n  ) 
gravures);  €  Encyclopédie  de  céramique  mono- 
grammatiquo  »,  Pari.-?,  I8T8;  «  Encyclopédie 
d'armurerie  avec  monogrammes  ».  1809,  ouvrage 
qni  a  été  traduit  eu  allemand;  «  Keramick  Stu- 
dien  »,  Leipzig,  1881  ;  «  Dio  Kricgswafron  in 
ihrer  historischen  Entwiekel  ung »,  1809;  «  lïatid- 
buch  der  bildenden  nnd  geworblichon  Kiiuste  », 
1877-79;  «  Das  Tragikomischo  in  der  Gogoii- 
wart  »,  188();  «  Romantrilogie  »,  1884. 

Demogeot  (Jacques  Claude) ,  écrivain  fran- 
çais, ancien  professeur  de  rhétorique  au  lycée 
Saint-Lonis,  retraité  depuis  quelques  années, 
né,  à  Paris,  le  5  juillet  1808.  On  lui  doit: 
«  Étude  sur  Plino  le  jeuue  »  ;  «  Histoire  du 
Collégo  do  Lyon  »  ;  «  Roméo  et  Juliotto.  Étude 
ifoprès  Shakespeare  »,  drame,  1852;  «  Les  Let- 
tres et  l'horarao  do  lettres  au  XIX  siècle  -, 
1866,  couronné  par  la  Société  des  gens  de  let- 
tres ;  «  Histoire  de  la  littérature  française  de- 
puis son  origine  jusqu'à  ims  jours  »,  1852, 
plusieurs  éditions;  «  La  Critiq<ie  et  les  criti- 
ques de  la  Franco  »,  suivi  do  «  Paris  nou- 
veau »,  poème,  1852:  «  Tableau  de  la  littéra- 
ture françaiso  au  XVIIe  siècle  »,  1859;  «  Con- 
tes et  nouvelles  »,  en  vers,  1802,  sous  le  pseu- 
donyme de  Jacquet  i  la  traduction  on  vers  de 
la  l'harsale  do  Lucain,  1806;  «  Textes  classi- 
ques de  la  littérature  française  »,  en  deux  vo- 
lumes, 1866-08  ;  «  Notes  sur  diverses  questions 
de  métaphysique  et  do  littérature  »,  1878;  «  His- 
toire des  littératures  étrangères,  considérées 
dans  lours  rapports  avec  le  développement  do 
la  littérature  française  »,  1880,  on  deux  vol.  ; 
«  Francosca  da  Rimini  »,  étude  sur  Dante  et 
Silvio  Pellico,  1882  ;  «  Textes  classiques  de  la 
littérature  française  »,  1883. 

Dénude  (Eugène),  savant  suisse,  né,  le  22 


décembre  1850,  à  Genève,  dont  il  fréquenta  te 

Collège  et  l'Académie.  N'avaut  point  de  pin- 
chant  pour  la  carrière  que  M.  Lmilo  Demolo, 
son  père,  célèbre  prédicateur  évangélique,  arni: 
embrassée,  il  se  rendit  en  Allemagne  pour  y 
poursuivre  les  études  de  chimie;  d'abord  à 
l'Université  de  Kiel,  puis  danB  le  laboratoire 
de  Bunsen  à  Heidelberg,  il  fit  des  rccber'hex 
sur  le  brome,  l'étvlino  ot  les  hydrocarbures  qui 
lui  valurent  le  doctorat  et  qui  parurent  asset 
remarquables  pour  être  insérées  aux  Annalt* 
r/ç  C/ti»ti<>  do  Berlin  1.1873-79)  et  au  Bulletin 
de  l,i  Socit'l,';  Cli'imi'iuc  do  Paris.  Malgré  ce» 
succès  si  brillants,  il  rie  tarda  guère  à  se  tour*, 
nor  vers  les  études  d'histoire  et  d'archéologie. 
La  Suisse  le  rogardo  aujourd'hui  comme  un  de 
ses  meilleurs  numismates,  comme  le  successeur 
d'Arnold  Morol  Fatio  pour  ce  qui  regarde  les 
Cantons  romands.  On  lui  doit:  «  L'atelier  mené» 
tairo  des  Comtes  de  Gonève  à  Annecy  >,  Geni- 
vo,  1883;  «  Le  trésor  de  Saint-Cerguos  sur  Nyon  », 
id.,  lKs-l  ;  -  Les  maîtres,  les  graveurs  et  le» 
essayeurs  do  la  monnaie  gèncvniso  de  1535  à 
1792  ».  id.,  1885;  «  Histoire  monétaire  de  Ge- 
nève de  1 635  ii  1792  »,  id.,  1887;  «  Jeton» 
inédits  do  Savoie,  de  Genève,  de  l'Évêehé  de 
Genève  et  do  Vaud  »,  id.,  id.  :  «  Arnold  Morel 
Fatio  ».  notice  biographique  Plusieurs  des  ou- 
vrages do  M.  D.  ont  paru  d'abord  dans  les  rtv 
vue-  >■!  bulletins  de  sociétés  de  numismatique 
suisses  et  françaises. 

De  Molhiari  (Gustave,  baron1,  illustre  écono- 
miste belge,  né,  à  Liège,  le  3  mars  1819.  Il  vint, 
t'  r:  j.-un-  à  Paris,  et  ne  retuurna   à  Bruxelles1 
qu'on  1851,  pour  y  enseigner  l'économie  politiqne 
au  Musée  de  l'Industrie.  Pnr  la  suite,  il  devint 
uu  dos  écrivains  les  plus  assidus  à  VÉonwmvk 
llciije  et  au  Journal  <lcs  Débats  do  Paris.  Très- 
original  dans  ses  aperçus,  franchement  libéral, 
M.  D.  M.  ost  nn  savant  aux  idées  précisé*  et 
au  style  limpide.  Son  œuvre  est  très-complètej 
elle  se  compose  des  ouvrages  suivants:  «  De» 
moyens  d'améliorer  le  sort  des     lasses  labo- 
rieuses ».  1844;  «  Études  économiques  ».  H3; 
«  Histoire  du  tarif:  les  fers  et  les  houille - 
1817;  «  Les   céréales  »,  id.;  «  Les  SOUfltV 
la  Une  Saint-Lazare  »,  1849;  «  Les  révo^^H 
et  lo  despotisme  »,  1852;  «  Cours  d'économie 
politique  »,  eu  deux  vol.,  1855,  ouvrage  classrjul 
et    fondamental  ;    «    Conversation  sur  lej^^f 
merce  des  grains  »,  1*"5;  «  L'abbé  do  9l^| 
Pierre,  sa  vie,  sos  œuvres  »,  1857;  «  Da  M 
seignemeut  obligatoire  »,  1859;  «  Lettres  ?ur 
la  Russie  »,  1801,  nouv.  édit.  refondue  en  1877 
«  Napoléon  III  publiante  »,  1801  ;  «  Questions 
d'économie  politique  et  de  Droit  publio  sjfl 
«  Le  mouvement  socialiste  et  les  réunions  pufj 
ques  avant  le  4  septembre  1870  ».  1-71;  «  \a* 
clubs  rouges  pondant  le  siègo  de  Paris  »,  \ 
«  La   république  tempérée  »,   1873;  «  LjH 
sur  les  États-Unis  et  le  Canada  adrQ^^H  • 
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Journal  des  Débats,  Paris,  Hachotto,  1876; 
«  L'évolution  économique  »,  Paris,  1880;  «  L'Ir- 
laude,  le  Canada,  Jersey  »  lettres  adressées  au 
Journal  des  Débats,  Paris,  Dentu,  1881;  «  L'é- 
Toltition  politique  >,  id.,  1886;  c  Les  lois  do 
l'économie  politique  »,  id.,  1886;  «  Au  Canada  et 
aux  Montagnes  Rocheuses,  on  Russie,  en  Cor- 
-h,  a  l'Exposition  d'Anvers  »,  lettres  adressées 
an  Journal  des  Débats,  Paris,  Reiuwald,  1885; 
*  Panama  »,  id.,  1887;  «  La  morale  économi- 
que »,  1888.  Nous  avons  aussi  un  livre  écrit 
par  son  frère  et  qu'on  lui  a  attribué:  «  La  ga- 
lerie des  financiers  belges  ».  Comme  aussi  il  a 
à  son  budget  actif  deux  livres  parus  sous  le 
voile  do  l'anonyme:  €  Les  limitos  de  la  Belgi- 
que »,  Bruxelles,  1853;  et  «  La  conquête  de 
la  Chine  »,  id.,  1854.  M.  D.  M.  a  collaboré  aussi 
au  Journal  des  économistes  de  Paris,  dont  il 
est  maintenant  rédacteur-en-chef;  il  a  fondé 
«leux  journaux  qui  sont  disparus:  L'Economiste 
belge  et  Im  bo»rse  du  travail.  M.  D.  M.,  est 
membre  de  l'Institut  de  France. 

I>e  Hongre  (comte  de  Fknal,  Léon-Charles), 
littérateur  belge,  né,  À  Dinant,  le  2  février  1834. 
M.  Léon  de  Monge  débuta,  croyons-nous,  dans 
les  lettres,  au  journal  La  Belgique,  par  uno  «  No- 
•ice  sur  Béranger  »,  qui  parut  ensuite  à  part, 
Bruxelles,  1858,  et  fut  annoncée  commo  le  pre- 
mier fascicule  d'uno  «  G-alerio  des  courtisans  ot 
favoris  du  peuple  »,  qui  n'a  point  été  continuée. 
Il  publia  plus  tard  «  Un  Essai  sur  los  deux  pre- 
miers siècles  de  l'Université  de  Louvain  »  (uni- 
versité où  il  professe  aujourd'hui),  Bruxelles, 
18tj4;  puis  vinrent  une  «  Étude  sur  Sainto-Bou- 
ve  »,  Bruxelles,  1872  (5e  et  dernière  éd.);  les  dif- 
férante! parties  du  «  Sommaire  du  cours  d'his- 
loire  de  la  littérature  française  »,  donné  par 
l'auteur:  (XVIIIe  siècle),  Louvain,  1878,  2«  éd., 
Iii8lt  3»  éd.,  1888:  (XVII*  siècle),  Louvain,  1879, 
2»  éd.,  1883;  et  des  belles  «  Études  morales  et 
littéraires  sur  les  épopées  et  roinans  chovaleres- 
[nes  »,  Bruxelles,  1887. 

De  Mont  (Charlos-Marie-Polydore,  connu  sous 
la  nom  de  Pol),  écrivain  belge  ;  depuis  1886, 
professeur  d'histoire  générale  dos  littératures 
i  l'Académie  Royale  dos  Beaux-Arts  d'Anvers, 
l'nn  des  fondateurs  de  la  Société  littéraire  Taal- 
crbond,  né,  a  Wambeok-loz-Tornath,  province 
'le  Brabant,  le  15  avril  1857.  Outre  sa  colla- 
ration  au  Monde  Poétique  (Paris),  à  la  Revue 
Lyonnaise  (Lyon),  à  la  Revue  Provençale  (Mar- 
maille), au  Petit  Toulonnais,  au  Semeur  (Paris), 
.»  la  Zeitschrift  fur  Vergleichende  Litt.  de  Ber- 
lin, à  la  Revue  des  Traditions  populaires  (Pa- 
ris), à  toutes  les  revues  néerlandaises  de  la 
Belgique,  ot  surtout  à  la  Volkskunde,  revuo  do 
folk-lore  qu'il  fonda  en  1887,  au  Jong  Vlaan- 
ik-ren,  au  Tokomst,  à  la  Nederlandsche  Dichthalle 
dont  il  a  été  le  principal  rédacteur,  on  lui  doit 
déjà  une  longue  série  de  publications  en  langue 
Hamande,  dont  nous  donnons  ici  les  titres  en 
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frany<<iû  il  se  con*es  de  lierre  »,  1877;  «  Vé- 
rité et  vio  »,  Bruges,  1877;  €  Vie  de  jenne 
homme  »,  1878;  <  Le  premier  hommo  »,  1871); 
«  Etoiles  filantes  »,  1879;  «  Fiuneken  »,  nou- 
velle enfantine,  1878;  «  Poésies  »,  1880,  vo- 
lume couronné.  (Il  se  maria  la  même  année, 
avec  M""  Mario  van  dor  Hulst,  qu'il  a  chantée 
sous  le  nom  d'Ophélie,  trois  mois  après  avoir 
remporté  le  grand  prix  national  de  5000  francs 
de  littérature  néerlandaise)  ;  «  Chansons  prin- 
tanières  »,  1881,  avec  portrait;  «  Loreley  », 
1882;  «  Idylles  »,  1882;  «  Idylles  et  autres 
poésies  »,  1884;  «  Au  Nord  ot  au  Sud  »,  1887; 
«  Zanna  »,  pièce  en  vers,  1887;  «  Hommes  et 
livres  »,  études  do  critique  littéraire,  2  volu- 
mes, 1888,  etc. 

Denais  (Joseph),  écrivain  français,  comman- 
deur do  l'ordro  du  Christ,  chevalier  de  Saint- 
Orégoire-le-Grand,  membre  do  l'Académie  hé- 
raldique italienne,  membre  du  Comité  d'adminis- 
tration dos  journalistes  parisiens,  né,  à  Beau- 
fort  (Maine  et  Loire),  le  21  octobre  1851.  Il 
débuta  par  l'«  Hôtel  Dieu  de  Beaufort  »,  1871  ; 
en  1872,  il  remplaça  Eugène  do  Mirocourt  dans 
la  direction  de  l'Echo  de  l'Ouest  ;  en  1873,  il 
était  le  rédacteur  on  chef  du  Stephanis,  journal 
quotidien  de  Saint-Étionne  ;  on  1876,  il  fut  ap- 
polé  par  Monseigneur  Dupauloup  à  Paris  pour 
y  fonder  La  Défense,  qu'il  dirigea  jusqu'en  mai 
1887  ;  il  fonda  alors  Y  Observateur  français  pour 
défendre  la  politique  et  los  idées  personnelles 
de  Léon  XIII  et  montrer  que  le  catholicisme 
est  l'ami  do  la  science  et  de  la  vraie  liberté  ; 
il  s'en  est  retiré  le  l*r  mai  18H8.  Il  a  collaboré 
au  Journal  de  Rome,  au  New-York  Herald,  au 
Moniteur  de  Rome,  au  Figaro,  au  Corresjxmdant, 
à  la  Revue  de  l'Anjou,  au  Répertoire  archéolo- 
gique, au  Bulletin  des  bibliophiles,  à  la  Revue 
du  Maine,  aux  Mémoires  de  la  Société  des  An- 
tiquaires de  Normandie,  aux  Lettres  do  Mon- 
seigneur Dupanloup  sur  lo  Contenaire  de  Vol- 
taire, à  la  retentissante  brochure  :  «  La  Situa- 
tion du  Pape  et  le  dernier  mot  sur  la  question 
romaine  »,  qui  passe  pour  avoir  été  inspirée 
par  Léon  XIII  ot  qui  fut  imprimée  par  lui  et 
par  lo  comte  Charles  Conestabile  à  Paris,  chez 
Pion,  en  1881.  On  lui  doit  on  outre:  «  La 
Franc-maçonnerie  »,  Paris,  1884;  <  Monseigneur 
Dupauloup  »,  biographie  et  souvenirs,  1878,  si- 
gné .T.  Hairdet  ;  deux  potits  romans  :  «  Le  Ba- 
ron de  Koenig  »,  1877,  signé  Jacques  de  Fon- 
tanelle, et  <  Lo  Kourigan  »  ;  plusieurs  poésies 
ot  dos  ouvragos  historiques  :  «  Lo  Pape  des 
halles  »,  1872  ;  «  Les  victimes  de  Quiberon  », 
1873;  «  L'Abbaye  do  Chaloché  »,  Angers,  id.  ; 
«  Monographie  de  Nôtre-Dame  do  Beaufort  », 
1875;  «  Hugues  Pelletier  »,  Angers,  1874;  «  L'Ab- 
bosso  Louiso  do  Bourbon  »,  1875;  «  L'Armoriai 
général  de  l'Aujou  »,  1885,  3  vol. 

Dennnath  Uanerjca,  savant  et  pédagogisto 
hindou  établi  à  Cuttack,  où,  depuis  1873,  il  n'a 
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cessé  de  travailler  pour  1t_.  i  \  mi^miît 
dans  le  domaine  de  l'éducation,  aoit  dans  celni 
de  l'économie  nationale  en  ce  qui  se  rapporte  au 
Bengale  et  surtout  au  district  de  Cuttack.  Il  a 
publié,  en  bengali:  «  Tattwa-Nirnaya  »,  [Recher- 
che de  la  vérité,  on  deux  parties)  ;  «  Gurugîta  »  ; 
«  Utsahata  Kabya  »  ;  «  Nàndbisayiui  Praban- 
dha  »  ;  «  Diputy-Bibhuti-jog  »  ;  ot  en  anglais, 
une  brochure  personnelle  sous  le  titre:  «  The 
auccesa  of  uiy  efforts  >,  Cuttack.  1887. 

Dcnayrouze  i  Louis  |,  hommo  do  lettres  fran- 
çais, ingénieur,  député  à  rassemblée  nationale 
sous  le  ministéro  do  Ju'.os  Ferry  :qui  lut  renversé 
6n  1885^,  rédacteur  do  la  ruvuu  dramatique  à  la 
République  français?,  ué,  le  17  mai  1818,  a  pu- 
blié :  «  La  Poésie  do  la  science  »,  poème,  l*7!t; 
«  Le  Socialisme  do  la  science,  essai  d'économie 
politique  positive  »,  1381. 

Denikcr  (Joseph.i,  savant  français,  bibliothé- 
caire on  chef  au  Muséum  d'histoiro  naturelle 
de  Paris,  membre  do  plusieurs  sociétés  scienti- 
ques,  né,  le  G  mars  18.02,  a  Astrakan,  on  Rus- 
sie, de  parents  français.  Tl  a  fait  ses  premières 
études  au  lycée  de  sa  ville  natale,  puis  ù  l'ins- 
titut Technologique-  do  Saint-lVt  ershonrg  ;  d'où 
il  est  sorti  avec  le  grade  d'ingénieur  teehnolo- 
giste  de  promièro  classo  en  1874;  lit  un  voyage 
on  Crimée,  eu  Transcaucasio  et  dans  la  Perse 
septentrionale  pour  l'étude  des  gisements  de 
pétrole,  puis  en  Dalmatic,  pour  ses  études  an- 
thropologiques. Après  avoir  visité  l'Europe,  et 
appris,  outre  le  français  et  le  russe,  huit  lan- 
gues vivantes  (l'allemand,  l'anglais,  l'italien, 
l'espagnol,  le  portugais,  le  polonais,  le  serbe  et 
le  hollandais),  il  so  fixa  à  Paris,  où  il  se  consacra 
apécialemont  à  l'étude  des  sciences  naturelles  ; 
licencié  ès-seieucos  naturelles  en  1882,  docteur 
en  1886,  il  a  collaboré  à  un  grand  norabro  de 
publications  scientifiques,  relatives  à  l'anthropo- 
logie, à  la  zoologie,  à  la  botaniquo  et  à  la  géo- 
graphie; parmi  ses  écrits,  citons:  <  Observa- 
tions et  mensurations  sur  les  Nubiens  »,  1880; 
«  Les  Krivoscions  »,  1882;  «  Los  Ghilians  », 
1883;  «  Les  Araucauieua  du  Jardin  d'Acclima- 
tion  >,  1883;  «  Etude  sur  les  Kalmouks  », 
1883-84;  «  Sur  les  Boschimans  exposés  à  Pa- 
ria »,  1880;  *  La  population  de  la  Dalmatie  », 
188G;  «  Anthropologie  et  Ethnographie  des  Fué- 
giena  »  (t.  VII8  de  la  Mission  MciçnHfiqwi  <1u 
Cap  florn),  on  collaboration  avoc  le  Dr  Uyades, 
un  vol.  eu  4",  188U;  «  Sur  l'Orang  et  Chiui- 
pansé  exposés  à  Paris  »,  1883;  «  Sur  les  fœ- 
tus de  Gorille  et  de  Qibbon  »,  1881-8.");  «  Re- 
cherches anatomiques  ot  embryologiques  sur  les 
singes  anthropoïdes  »,  thèso  doctorale,  ouvrage 
auquel  a  été  décerné  le  prix  Broca,  eu  188b'  ; 
«  Atlas-mauuel  do  botaniquo  »,200  pl.,  Paris,  1886; 
il  a  collaboré,  depuis  1883,  au  Dictionnaire.  de 
Géographie  Univers»  lie  do  Vivien  do  Saint-Mar- 
tin-en  ce  qui  regarde  l'Asio  Centrale,  l'Extrê- 
me-Orient et  la  Malaisie. 


De  NIno  (Antoine),  polygrapho  italien,  proi 

Bour  do  littératuro  italionne  et  archéologuo,  né, 

à  Pratola  Peligna  (Abruzzes),  en  1836,  appartient 

à  la  catégorie  des  «df-made  vien  ;  de  famille  très- 
jmuvre,  il  doit  tout  à  son  énergie  native;  elle  le 
conduisit  jusqu'à  l'enseignement.  Voici  la  liste 
des  ouvrages  de  cet  écrivain  remarquable:  «  Usi 
abruzzesi  »,  vol.  I,  Florence,  Barbèra,  1879; 
vol.  II,  id.,  id.,  1881;  vol.  ni,  id.,  id.,  1883; 
vol.  IV:  Sacro  loggeude,  id.,  id.,  1887;  c  Br> 
ciolo  lettorarie  »,  deux  vol.,  Carrabba,  1884-85; 
«  Saggi  di  cauti  popolari  sabinesi  »,  Rieti, 
Triric.bi,  lS»ii),  la  deuxième  édition  eat  épuisée; 
«  Nomenclatura  di  goografia  fisica  »,  Rieti, 
Trinchi,  1871  ;  <  Il  lavoro  fa  l'oro  e  lo  sj.ara- 
guo  è  il  primo  guadagno  »,  Turin,  Par  a  via, 
1-S72;  «  Errori  <li  lingua  italiana  che  sono  più 
in  uso  »,  3ma  édition,  Loescher,  1886;  «  Vec- 
chi  aruori  grammaticali  e  filologici  »,  Ca 
dino,  Do  Arcangolis.  1836  ;  «  Sommario  bic 
fico  di  artisti  abruzzesi  »,  id.,  id.  ;  <  Dit 
dovori  dol  cittadino  »  à  l'usage  des  école 
condaires,  2,0,>  éd.,  Turin,  Loescher,  1884;  «  âH 
dio  nello  tradizioni  popolari  di  Sulmona  »,  0**» 
salbordino,  De  Arcan^rlis,  ISS6  ;  cetto  étude  M 
été  traduite  en  allemand  parle  professeur  HoMs 
zinger  dans  la  <,\i'.-  tt-  de  tt'eser;  «  Studii  ili 
P.'dagogia  ni  Etica  »:  «  Un  anno  tra  le  fa- 
vole  »,  livre  pour  l'enfance.  Sous  presse  le  6* 
volume  des  «  Utd  e  costumi  abruzzesi  »,  ainsi 
que  €  I  raioi  capolli  grigi  »,  roman.  M.  De  N. 
est  membre  de  l'Institut  archéologiquo  d'Allorna- 
gno  et  do  celui  'le  Moscou.  Il  est  aussi  inspec- 
teur des  fouilles  que  d'après  ses  plans  on  pra- 
tique près  de  Corfinium. 

Denis  (Ernest),  historien  français,  profe 
à  la  Faculté  de-  lettres  de  Bordeaux,  ni 
janvier  184'J,  à  Nîmes;  il  a  publié:  «  Hus 
la  guerre  des   Hus.-mes  »,  1H78;  l'<  Hist< 
des  littératures   îles   Slaves  du   Sud  »,  traduit 
du  Russe,  ÎH-^O;  «  L'origine  de  l'Union  des  fré- 
rea  bohèmes  »,  1882;  «  Georgos  de  Pod 
1886;  c  Chute  de  l'Indépendance  bohème  »,  2 
vol.,  1888-89. 

Denis  (Hector),  sociologue  belge,  né,  à  Brai 
tle-li--C>iinte,  le  2!.'  avril    1 H  i  2 .  Reçu  avocat  tl- 
près  de  brdlantos  études,   il   est  actuellement 
un  d>->  i'  'iseils  de  l'administration  eoinnniala 
do  Bruxelles.  Nous   avons  de   lui  des  étude* 
publiées  dans  les  l'nwlirtes  beh/es,  des  articles 
au  Moniteur  industriel  sur  la  responsabilité  dtd 
patrons  eu  ras  d'accidents  aux  ouvriers;  il  s'ettj 
surtout  fait  connaître  par  des  travaux  d'écouomi» 
sociale  qui  lui  ont  valu  d'abord  une  chaire  i  > 
cours  publics  institués  par    la  ville  do  Bruvcl 
les,  puis  deux  chaires  à  l'Université  de  la  c* 
pitale  belge.  Journalisto  à  ces  heures,  il  u  prit 
part  à  la  rédaction  de  la  Liberté   et  de  1»  X 
forme  de  Bruxelles  et  de  la  Philosophie 
fondée  par  feu  Littro.  à  Paris,  laquelle 
des  ouvrages  remarquables  de  M.  D.  N<1 
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do  lui:  <  L'organisation  représentative  du  tra- 
vail »,  Bruxelles;  •  L'induction  statistique  et 
les  fondements  physiologiques  de  notre  civilisa- 
tion industrielle  »,  id.,  1881  ;  «  La  crise  agri- 
cole, histoire  des  prix  en  Belgique  »,  id.,  1885; 
«  L'alimentation  et  la  force  du  travail,  étude 
de  sociologie  biologique  comparée  »,  id.,  1887; 
«  De  la  constitution  do  la  morale  positive  », 
id.,  1887.  M.  D.  a  soutenu,  dovant  la  Commis- 
sion du  travail  officiellement  instituée  en  Belgi- 
que, la  nécessité  d'une  législation  internationa- 
le du  travail;  cette  question  importante  sera 
.  tudiée  par  le  Conseil  fédéral  suisse  à  Berne, 
en  septembre  1889. 

Denis  (Jacques-François),  écrivain  français, 
professeur  à  la  faculté  de  Caen  dont  il  ost  le 
doyen,  membre  correspondant  de  l'Académie  des 
■pences  morales  et  politiques,  né,  à  Corbigny 
^lièvre),  le  11  février  1821.  On  lui  d  oit  quelques 
givrages  vraiment  remarquables:  €  Histoire  des 
.iéoriea  ot  des  idées  morales  dans  l'antiquité  », 
7456,  en  deux  vol.  ;  «  La  Philosophie  d'Ori- 
jjèno  »,  1883  ;  <  Esprit  ot  constitution  de  la 
îomédie  aristophanesqne  »,  1885  ;  «  La  Comé- 
die grecque  »,  en  deux  vol.,  1887,  et  plusieurs 
mémoires  dans  les  Annales  de  la  Faculté  des 
l'ttrts  de  Caen. 

Denis  (Théophile),  écrivain  français,  chef  do 
linrean  au  Ministère  de  l'Intérieur  et  inspecteur 
do  l'enseignement  des  sourds-muets,  né,  le  15 
avril  1829,  à  Douai.  11  a  publié  des  romans, 
de  l'histoire  locale,  une  dizaine  de  volumes  sur 
les  expositions  des  beaux-arts,  des  nouvelles, 
dont  quelques-unes  »appellont,  par  leur  parfum 
do  terroir,  les  jolis  contes  du  regretté  Charles 
Deulin.  Dans  une  autre  branche,  on  doit  signaler 
ses  écrits  sur  l'enseignement  aux  sourds-muets, 
dont  quelques-uns  ont  été  traduits  en  plusieurs 
langues  ;  citons  :  €  Les  institutions  nationales 
do  sourds-muets  et  le  Ministère  de  l'Intérieur  »; 
•  L'enseignement  de  la  parole  aux  sourds- 
muets  »  ;  «  Los  Conseils  généraux  et  les  insti- 
tutions de  sourds -muets  »;  «  Les  artistes  sourds- 
muets  aux  expositions  des  beaux-arts  »,  etc. 

Denoy  (Emmanuel  Doyen  dit),  écrivain  fran- 
çais, administrateur  à  l'octroi  de  Paris,  né,  le 
28  janvier  1844,  à  Paris  ;  collaborateur  de  l'an- 
cien Gaulois  et  de  Y  Indépendance  Belge,  il  a 
lait  paraître  chez  Calmann  Lévy  et  chez  Ollen- 
dorffdes  romans  et  des  nouvelles  qui  ont  pro- 
duit de  l'effet.  Citons:  «  Mademoiselle  Cla- 
rens  »,  1880;  «  Par  les  fenjmes  »,  1882;  «  Mor- 
cédèfl  Pépin  »,  1683;  <  Le  premier  cheval  de 
Oallienne  »,  1883;  «  Somuska  »;  «  Madame  L. 
F.  »,  1888;  «  Folles  années  »,  1889. 

IKnsuniann  (Nicolas),  avocat  et  écrivain  rou- 
main, né,  à  Densus  dans  les  Siebenbûrgen  de 
la  Transylvanie,  en  1846;  il  fit  ses  études 
à  Blasendorf  et  à  Hermannstadt,  et  il  exerça, 
pendant  quelques  années ,  au  barreau  de  Kron- 
stadt (Autriche);  en  1877,  il  s'établit  à  Buca- 


rest,  où  il  se  consacra  spécialement  aux  étu- 
des historiques,  entreprenant  de  nombreux  voya- 
ges à  la  recherche  dos  sources  ot  des  docu- 
ments do  l'Histoire  Roumaine,  en  Transylvanie, 
en  Croatie  et  en  Italie,  sans  négliger  la  Sicile. 
Eu  1886,  l'Académie  des  sciences  de  Buca- 
rest lui  confia  l'édition  des  Sources  Diplomati- 
ques de  l'histoire  roumaine  dont  le  premior  vo- 
lume, qui  contient  les  «  Documente  privitore  la 
istoria  Rnmanilor  »,  jusqu'à  l'année  1345,  a  déjà 
paru.  Citons  encore:  «  Les  Roumains  dn  Sud 
(Macédoine,  Thessalie,  Épire,  Trace,  Albanie)  », 
Bucarest,  1877;  «  Cercetari  istorice  in  Archi- 
vele  si  Bibliotecele  Ungariei  si  Transilvaniei  », 
id.,  1880;  «  Rovolutiunea  lui  Horia  in  Ungaria 
si  Transilvania  (1784-85)  scrisa  pe  basa  docu- 
menteloru  oficiale  »,  id.,  1884;  «  Note  critice 
a  supra  scrieroi  d-lui  Xenopol  Teoria  lui  Roes- 
kr  »,  id.,  1885;  «  Monumente  pentru  istoria 
Torei  Fagarasului  culese  si  adnotate  »,  id.,  1885. 

Denton  (Rev.  Guillaume),  théologue  et  pu- 
bliciste  anglais,  commandeur  de  l'ordre  du  Saint- 
Sauvour  de  Takhova  et  Grand-Croix  de  l'ordro 
de  Saint-Saba  de  Serbie,  né,  au  mois  de  mars 
de  l'année  1815,  à  Newport  dans  l'île  de  Wight  ; 
il  entra  dans  la  carrière  ecclésiastique,  et  fut 
nommé,  en  1850,  au  vicariat  de  Saint-Bartho- 
lomew,  Crippleton,  près  Londres.  Il  a  publié: 
«  On  tho  Displacoment  of  the  Poor  by  Metro- 
politan Railways  »,  1861  ;  <  Commentary  on 
the  Gospels  in  Communion  Office  »,  3  vol., 
1860-63  (trois  éditions)  ;  «  Commentary  on  tho 
Epistles  in  Communion  Office  »,  en  2  vol.  ; 
«  Commentary  on  the  actes  of  Apostles  »,  en 
2  vol.;  «  Commentary  on  the  Lord's  prayer  », 
1864;  c  Servia  and  the  Servians  »,  1862  ;  <  Tho 
Christians  of  Turkey  »,  1963  (trois  éd.,  traduit 
on  allomand  et  en  sorbe)  ;  «  Monténégro,  tho 
people  and  their  History  »,  1877  ;  «  St  Giles 
Without,  Cripplegate,  a  history  »,  18G2. 

Dentu  (Edouard).  Sous  ce  nom  continue  l'an- 
cienne maison  éditoriale  qui  avait  été  léguée 
à  monsieur  Édouard  Dentu,  né,  à  Paris,  le  21 
octobre  1830,  mort,  à  Passy,  le  13  avril  1884. 
Dans  ces  dernières  trente-cinq  années  la  mai- 
son Dentu  a  publié  plus  de  5000  ouvrages  nou 
veaux,  romans  surtout.  Parmi  les  plus  grands 
succès  de  vente  de  cette  'maison,  on  cite  les 
ïambes  et  Pointes  do  Barbier,  la  Sorcière  de 
Michelet,  le  liossu  de  Féval,  la  Réforme  sociale 
de  Le  Play,  la  Journée  de  Sédan  du  général 
Ducrot,  Madeinoiselie  Qiraud  ma  femme  de  Be 
lot,  Jack  et  les  Aventures  de  Tartarin  de  Ta- 
rascon  d'Alphonse  Daudet,  la  Fille  de  Roland 
de  H.  De  Bornier,  le  Voyage  au  pays  des  Mil- 
liards de  Tissot,  Monsieur  le  Ministre  de  Cla- 
retie,  etc. 

Deuza  (lo  rov.  P.  François),  astronomo  ita- 
lien, directour  de  l'Observatoire  de  Moncaliori, 
entra  dans  l'ordre  des  frères  barnabites  et  se 
voua  aux  acionces  physiques.  Nous  avons  do  lui: 
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«  Lo  stollo  cadenti  dej  poriodi  di  novembre 
1868  ed  agosto  eeearvatc  in  Piomontd  cwl 
in  titre  contra  do  d'Italie  ».  M.,  1870;  «  Qitservn- 
zioni  dt  llo  uictuoro  »,  id.,  1873  j  «  11  Cumm  bu  • 
Maury  e  la  corrispondonza  metoorologica  dcllo 
Alpî  e  dogli  Appennini  »,  id.,  1875;  «  Stu- 
dii  sulla  climatologia  dolla  Valle  d'Aosta  », 
1877:  «  Le  stollo  cadenti  dol  poriodo  di  ago- 
sto  1885  »,  id.,  1886.  L'édition  do  L'ouvrage  du 
rev.  P.  Socchi,  Uunith  dalle  forz< '  Jisichr,  Milan, 
Trêves,  1*85,  est  précédée  par  une  exqnisso 
biographique  du  savant  jésuite  due  au  Père  D. 
nui  a  collaboré  à  VAnnuario  Scientijico  do  Trê- 
ves (Milan)  et  à  la  liirista  Scifiitifiço-indHstriale 
do  M.  Vimercati.  Lus  études  du  Pcro  D.  sur  les 
étoiles  filantes  sont  fort  appréciées  à  l'étrangor. 

Deotjrua,  nom  do  plumo  d'une  célèbre  ieinmo 
poète  polonaise,  M™0  ÎTedvige  Luszezewska.  M"1'' 
L.  est  née  en  1835  à  Varsovie;  sa  mère  Nina 
était  elle-même  auteur  remarquable,  son  pèro 
Veneeslas  L.  était  un  économiste  distingué.  Elle 
débuta  à  l'Age  do  1 0  ans  par  des  impromptus  en 
vers,  qui  obtinrent  le  plus  grand  succès.  Dans 
1rs  années  1854-58,  ont  paru  en  deux  volumes 
•ses  premières  poésies,  dont  quelques  unes  im- 
provisées. Suiviront  :  «  Tonuzia  »,  1858;  «  La 
Pologno  poétique  »,  1H59  ;  «  La  guerrn  dus 
géants  »;  des  poèmes  dramatiques:  «  Vanda  »; 
€  Boleslus  lo  grand  »  ;  «  La  fiancée  de  l'Ogro- 
dieniee  »;  des  romans,  entr'autres  :  «  Les  prison- 
nièrosTatares  ».  Les  ouvrages  de  M.  D.  se  font 
remarquer  par  leur  force,  surtout  les  drames. 

De  Pacpo  (César),  niédocin  et  sociologue  belgo, 
né  a  Ostende,  la  12  juillet  1812.  Il  lait  partie 
do  plusieurs  sociétés  médicales  et  a  donné  d'in- 
téressants articles  à  bon  nombre  de  publications 
scientifiques,  mais  le  sociologue  est  infiniment 
plus  connu  que  le  médecin.  M.  Do  P.,  en 
effet,  est  un  des  chefs  du  mouvement  rationa- 
^iiste  et  socialisto  contemporain.  Dès  1861,  alors 
qu'il  était  étudiant  à  l'Université  do  Bruxelles, 
il  collabora  a  La  Tribune  du  Peuple  de  cette 
ville.  En  1864,  il  fut,  à  Londres,  l'un  dos  fon- 
dateurs de  l'Association  internationale  des  tra- 
vailleurs ;  et  depuis  un  quart  de  siècle  on  l'a 
trouvé  mêlé  à  toutes  les  agitations  politiques  et 
sociales  de  son  pays.  Nous  renvoyons  lo  lecteur 
désireux  de  bien  connaîtro  M.  De  P.  au  beau 
livro  de  M.  Emile  de  Lavcleye  sur  h  Socialisme, 
contemporain  et  h  l'Histoire  du  Socialisme  do 
M.  Bénoît  Malon,  deux  ouvrages  pour  la  rédac- 
tion dosquols  le  célèbre  socialiste  belge,  qui 
possède  une  bibliothèque  spéciale  fort  riche,  a 
fourni  aux  auteurs  do  précieux  matériaux.  M. 
De  P.  avait  annoncé,  il  y  a  de  nombreuses 
années,  la  publication  d'un  grand  ouvrage  en 
quatro  volumos  qui  devait  être  intitulé  €  Con- 
sidérations et  Rocherches  sur  le  problèmo  social 
au  XIX  siècle  »  ;  il  faut  regretter  que  l'ouvrage 
n'ait  point  paru  et  que  l'activité  de  l'écrivain 
se  soit  prodiguée  on  menus  travaux  et  surtout 
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dans  lo  journalisme.  Un  certain  nombre  d'études 
publiées  par  M.  Do  P.  dans  la  prosso  ont 
été  tiré, -s  à  part,  parfois  avec  quelques  modiii 
catious  ;  nous  citerons  parmi  les  plus  interes 
santés  :  €  Les  Malthusiens  »,  extrait  du  journai 
V Egalité^  do  Genève,  1869;  «  Untersuchungcn 
iiber  die  Grundprincipion  der  Sociahekonomio  ». 
extrait  de  la  revue  Die  Zukunft,  de  Berlin,  1879  ; 
€  Die  sociale  Wisscnschaft  nach  Colins  und  dû 
Potter  »,  extrait  du  Jahrlmch  fUr  Social w  h* 
stHSchaftt  do  Zurich,  1880;  «De  l'excès  de  tra- 
vail et  do  l'insuffisance  d'alimentation  dans  la 
classo  ouvrière  »,  extrait  de  la  Revue  nocialiste, 
de  Lyon,  et  traduit  en  néerlandais  et  en 

italien.  Nous  ne  pouvons  nous  arrêter  aux  dis- 
cours qu'il  a  prononcés  ni  aux  rapports  qu'il  a 
présentés  dans  les  congrès,  bien  quo  M.  Emile 
do  Lavelcyo  signale  comme  remarquables  le  s 
rapports  rédigés  par  M.  Do  P.  de  1867  à 
1869  sur  les  principales  questions  mises  à  l'ordre- 
du  jour  des  congrès  de  l'Internationale  Mail 
nous  connaissons  encore  do  lui  un  opuscule  sigi:é 
du  pseudonyme  Isengrin  :  €  Examen  de  quelques 
quostions  sociales  »,  Bruxelles,  1866  ;  uno  bro- 
chure, écrite  avec  MM.  Renard  et  Coppez  et 
fort  substantielle  en  ses  trente  pages,  sur  l' «Hi- 
stoire dos  facultés  Universitaires  on  Belgique 
depuis  la  fondation  de  l'ancienne  Université  de 
Lonvain  »,  Bruxelles  1868;  uno  bonne  étude 
d  hygiène  professionnelle  et  sociale:  «  Over  do 
ziektens  der  schoenmakers  en  hunne  Yroegtij- 
dige  deod  »,  Anvers,  1874;  un  «  Essai  sur 
l'organisation  des  services  publics  dans  la  So- 
ciété future  »,  Braixelics,  1874,  resté  malheu- 
reusement inachevé,  de  môme  qu'un  «  Cours 
d'économie  socialo  »,  dont  quelques  leçons  seu- 
lement ont  paru  en  1875-1876  dans  le  journal 
L'Economie  Sociale,  de  Bruxelles;  enfin  deux 
excellentes  prefacos,  écrites  l'une  pour  la  tra- 
duction du  Bastiut-Scfiuhe  de  Lassalle,  donné', 
eu  1881  par  M."8  Eugénie  Dumont  bous  le  pseudo- 
nyme d'Eugèno  Monti,  l'autre  pour  Le  logement 
de  Y nuvrlêr  et  du  pauvre  en  Brlgîque  qu'a  fui' 
paraître,  en  1888,  M.  Louis  Bertrand.  Constatons 
en  terminant  que  la  llildioifrapftie  National? 
(belge)  lait  à  tort  de  M.  Do  P.  le  co-tra- 
duetcur  de  trois  livres  de  Tchernyohewski  :  Qu>- 
faire  f  —  Lettres  sans  adresse.  —  L'économie  j>o- 
lititjue  JHffêe  par  la  scicifc  ;  l'écrivain  belge»,  qui 
d'ailleurs  n'entend  point  lo  russe,  s'est  borné  ;'i 
donuer  des  notes  au  traducteur,  Alexis  Tvéri- 
tinoff.  Il  n'est  pas  non  plus  l'auteur  d'une  bro- 
chure sur  l'idée  <yune  législation  internationale 
du  travail,  publiée  à  Bruxelles  en  1880,  brochure 
qu'on  lui  a  attribuée  dans  ledit,  ouvrage. 

De  l'asquale  (Gaétaui,  hommo  de  lettres  et 
magistrat  italien;  Conseiller  à  la  Cour  de  Cas 
sation  à  Florence,  né,  à  Licata  (Sicile),  eu  182c. 
Tour  à  tour  romancier  dans:  «  Piccarda  »,  nou- 
velle, publiée  en  1838;  poète  dans  un  volume 
de  «  Priini  Canti  »;  journaliste  au  Giornale  i>>. 
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Snenzt-,  lettere  e.d  arti  do  Palormo,  (le  1840  à 
!*78,  il  devint  un  des  fondateurs  du  Citfadino, 
c'est  à  dire  du  prcmior  journal  qui  parût  à  Pa- 
ïenne lors  de  la  révolution  de  18-18.  Député, 
ensuite  exilé,  il  alla  se  réfugier  en  Piémont,  où 
il  collabora  à  l'Opinion*  de  Turin  ;  il  traduisit  on 
vers  YEnphorion  de  Gregorovius,  et  les  Con- 
templations do  V.  Hugo  ;  il  publia  aussi  un  pe- 
tit vûWiino  sous  letitro:  €  Cronaca  italiana  dcl 
1-n39  »  et  «  Majona  »,  tragédie  qui  fut  jouée, 
avec  succès,  à  Turin.  En  1800,  il  alla  rejoindre 
Uaribaldi  en  Sicile  et  entra  dans  la  Magistrature 
i'i  il  est  encore.  Il  a  été  membre  du  Parlement 
Italien  à  deux  reprisos. 

Dépasse  (Hector),  publiciste  français,  con- 
cilier municipal  de  Paris,  organisateur  de  la 
<  Commission  do  l'Histoire  do  Paris  pendant 
h  Révolution  »,  né,  à  Armentières  (Nord),  en 
!S43.  H  a  collaboré  au  Journal  de  Pari*,  à 
)  Arenir  National,  au  Siècle,  à  la  Réjtublique 
Française,  à  la  Nouvelle  Revue,  à  la  Revue  bleue  ; 
il  a  publié  :  «  Paris,  son  maire,  sa  police  », 
Is-Sl  ;  «  Le  Cléricalisme  »,  1877;  «  Carnot  », 
!">80;  sept  biographies  dans  la  Collection  des  cé- 
f'hritên  contemporaines;  *  Léon  Gambetta,  De 
FravL'inet,  Paul  Bert,  Spuller,  Challemel-Lacour, 
Heuri  Martin,  Ranc  ». 

De  Paaw  (Napoléon),  magistrat,  érudit  et 
LUtorien  belge,  né,  à  Gand,  le  20  septembre 
1S35.  Fils  do  l'avocat  Napoléon-Léon-Bernard 
de  Panw  qui  fut  échevin  de  la  ville  do  Gand 
et  professeur  à  l'Université  de  cotte  ville,  et 
petit-neveu  de  Liévin  Bauweus,  un  célèbre  in- 
hstriel  auquol  nous  dovons,  bien  plus  qu'à  Ri- 
<-hard-Lenoir,  l'importation  sur  le  continent  des 
machines  à  filer  lo  coton  invontéos  on  Anglo- 
•  rre  à  la  fin  du  siècle  dernier,  M.  de  P.  ap- 
rartiont  à  une  vieille  famille  patricienne  dont 
,i  noblesse  a  été  officiellement  roconnuo  par  le 
gouvernement  belge  actuel.  Ancien  procureur 
fîu  Roi  à  Bruges,  il  est  aujourd'hui  avocat-gé- 
af-ral  près  la  Cour  d'appol  de  Gand.  M.  Napo- 
••on  de  Panw  collabore  à  La  Belgique  judiciaire, 
m  Xedtrlan/lsch  Muséum,  aux  Annales  do  la  So- 
iété  d'émulation  de  Bruges,  à  la  Biographie  na- 
V'  maie  publiée  par  l'Académie  Royalo  des  Scien- 
ces, dos  lettros  et  des  beaux-arts  de  Belgique, 
à  la  Grande  Encyclopédie  que  dirige  à  Paris  M. 
'Emilie  Dreyfus,  député  do  la  Seine,  etc.;  et 
rn  a  de  lui  do  nombreuses  études,  intéressan- 
te», sur  l'histoire  de  la  littérature  néerlandaise 
U  moyen-age.  Elles  le  désignaient,  l'un  des 
premiers,  pour  fairo  partie  de  l'Académie  Royale 
Amande  instituée  récemment  on  Belgique  et 
dont  il  a  été  lo  président  en  1888.  La  savante 
Compagnie  a  reçu  d'importantes  communications 
9a  M.  do  P.  ;  nous  citerons  toot  particulière- 
ment lo  discours  qu'il  y  a  prononcé  le  29  dé- 
cembre 1888  et  qui  a  été  publié  en  brochure, 
MM  un  appendice  de  pièces  justificatives,  sous 
et  titre:  «  Do  vlaamscho  Acadeuiio  dor  Arte- 


velden-eeuw  »,  Gand,  1888.  C'est  une  largo 
esquisso  du  mouvement  littérairo  flamand  nn 
XIVe  siècle,  ce  siècle  des  grands  communier* 
auxquels  M.  do  P.  veut  érigor  un  véritable  mo- 
nument. Depuis  de  longues  années,  en  effet, 
continuant  une  œuvro  do  réhabilitation  entre- 
prise par  lo  regretté  professeur  gantois  Lenz, 
il  fouillo  les  dépôts  d'archives  de  la  Belgique, 
de  la  Franco  et  do  l'Angletorro  pour  rassem- 
bler les  documents  relatifs  à  Jacques  et  à  Phi- 
lippo  van  Arteveldo;  déjà  ses  recherches  ont 
bouleversé  tout  co  qu'on  croyait  savoir  des  deux 
tribuns  populaires  et  l'ont  fait  nommor  membro 
do  la  Commission  Royalo  d'histoire.  La  notieo 
consacrée  à  la  femme  de  Jacques  van  Arte- 
veldo, Catherine  de  Costor,  dont  il  a  retrouve 
le  véritable  nom  et  raconté  la  vie  dans  la  Bio- 
graphie nationale;  les  comptes  contemporains 
do  la  ville  do  Gand,  qu'il  a  publiés  avec  l'aide 
de  M.  Jules  Vuylsteko,  Gand,  1872  et  années 
suivantes,  et  les  ordonnances  des  échovins  do 
Gand  au  XIVl>  siècle,  Gand,  1885;  son  excel- 
lente étude  sur  «  La  Conspiration  d'Audenarde 
sous  Jacques  van  Arteveldo  »,  Gand,  1878;  les 
beaux-articles  «  Jacques  et  Philippe  van  Arte- 
veldo »  données  par  lui  à  La  Grande  Encyclopé- 
die do  Paris  ;  les  communications  qu'il  a  faites 
à  la  Commission  Royale  d'histoire  ont  causé 
uno  profondo  sensation,  et  l'on  attend  avec  im- 
patience l'apparition  du  €  Cartulaire  des  Arte- 
veldo au  XIVe  siècle  »,  que  la  Commission 
d'histoire  l'a  chargé  do  publier  et  qui  compren- 
dra un  nombre  considérablo  de  chartos  inédites, 
do  notes  ot  do  tableaux  généalogiquos  d'une  é- 
normo  importance  pour  la  biographie  dos  grands 
démocrates  flamands  ot  pour  l'histoiro  de  la 
Flandre  à  l'époquo  do  la  guerre  de  Cont-ans  ; 
la  Commission  a  autorisé  en  outre  l'auteur  à 
fairo  imprimer  un  curieux  manuscrit,  l'«  Obi- 
tuaire  de  Saint— Jean  »,  nécrologo  do  la  paroisse 
qu'habitait  Jacques  van  Artevolde.  M.  do  P. 
achèvo  aussi  on  ce  moment  un  ouvrago  consa- 
cré à  son  grand-oncle  Liévin  Bauwons,  ouvrage 
qu'il  rédige  prosquo  exclusivement  d'après  des 
papiers  do  famillo  et  des  documents  authenti- 
ques, et  qui  éclairera  d'une  lumière  complète 
la  vie,  oncoro  fort  obscure  en  certains  points, 
du  préeursour  flamand  do  Richard-Lonoir. 

De  Petra  (Jules),  écrivain  et  archéologue 
italien,  directeur  du  Muséo  National  de  Naples, 
membre  de  l'Académie  des  Lincei,  professeur  à 
l'Université  de  Naples,  né,  à  Casoli  (prov.  do 
Chioti),  on  18-11.  Ayant  été  remarqué  par  M. 
Fiorelli  en  1804,  il  quitta  ses  études  de  Droit, 
pour  so  dédier  à  l'archéologie  on  l'étudiant  sur 
place  à  Pompéi  et  au  Musée.  Eu  1864,  il  fut 
nommé  directeur  dos  fouilled  pour  le  Midi  do 
l'Italie  et  lorsqu'on  fonda  à  Pompéi,  en  18G8, 
l'école  d'archéologie,  il  en  rédigea  le  journal. 
En  1872,  il  fut  nommé,  à  la  suite  d'un  concours, 
professeur  d'archéologie  à  l'Université  et  d;« 
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recteur  dos  Musées  do  Naples  en  1875.  Nous 
devons  à  ses  recherches:  *  Lo  tavoletto  corate 
di  Pompoi  »,  ouvrage  innéré  aux  ru- tes  de  l'Aca- 
démie des  Linci  de  Rome,  et  une  collaboration 
assidue  au  Museo  d'antirhîfa  fifassirhe.  itnli(iitet 
édité  par  Loescher  a  11  n  ace  D. 
Comparetti.  Nous  lui  devutis  aussi  une 
de  «  Cataloghi  del  Museo  Nazionale  di  Na- 
poli  >  ;  «  Tosorotto  di  denari  tornesi  trovati  in 
Napoli  »  (mémoire  extrait  des  Actes  do  l'Acadé- 
mio  Royale  d'Archéologie,  littérature  et  beaux- 
arts,  XII,  vol.  1884-85-80)  et,  en  collaboration 
avec  M.  Comparetti,  <  La  villa  ercolanonso  dei 
Pisoni,  i  suoi  monumonti  e  la  sua  biblioteca  », 
Turin,  Loescher,  1883. 

De  Pilla  (Dominique),  avocat  et  publiciste 
italien,  né,  à  San  Nicandro  Garganico  (provinco 
de  Foggia),  en  1846.  Il  s'adonna  de  bonne  heure 
à  l'étude  des  langues  anciennes  et  modernes. 
Docteur  en  droit  (1807),  très-riche  et  aimant  les 
voyagea  avec  passion,  il  alla  perfectionner  bùs 
études  on  Allonoagne  sous  les  professeurs  Holt- 
zendorff  et  Berner;  après  un  court  séjour  en  An- 
gleterre et  en  Belgique,  il  fut  nommé  professeur 
libro  de  droit  pénal  à  l'Université  do  Naples. 
Il  vient  de  publier:  «  Dei  reati  contro  la  sicu- 
rezza  interna  dello  Stato,  vol.  1°,  parte  1»,  Sto- 
ria  »,  Florence,  Barbera,  1888.  Cet  ouvrago  a 
été  fort  apprécié  par  la  critique  allemande  et 
par  l'école  italionne  de  jurisprudence.  Le  se- 
cond  volume  de  cet  ouvrage  remarquable  pa- 
raîtra sous  peu  ainsi  que  les  leçons  de  M.  De 
P.  sur  le  Faux.  M.  Do  P.  ne  dédaigne  pas  la 
rime  et  il  annonco  une  édition  prochaine  de  ses 
vers. 

De  Potter  (Frans),  historien  belgo,  né,  à 
Gand,  lo  4  janvier  1834.  Maintes  fois  lauréat 
do  l'Académie  Royale  des  Sciences,  des  Lettres 
et  des  Beaux- Arts  de  Belgique,  membre  de  l'Aca- 
démie Royalo  flamande,  M.  do  P  a  énormément 
produit  et,  presque  toujours,  en  languo  néerlan- 
daise. Il  nous  serait  impossible,  &  cette  place,  de 
seulement  énumérer  les  titres  dos  publications 
insérées  dans  les  bulletins  de  sociétés  savantes, 
dos  revues  et  journaux  auxquols  il  a  donné  des 
études,  des  nouvelles,  des  romans  historiques, 
des  biographies  do  Belges  célèbres,  dos  ouvra- 
ges d'érudition  ot  dos  ouvrages  populairos  do 
gonre  très-divers  qu'il  a  fait  paraître.  Nous  nous 
bornerons  à  citer  parmi  ses  œuvres  les  plus  re- 
marquables ;  son  début  dans  les  lettres  fut  une 
courte  histoire  de  la  littérature  néerlandaise: 
«  Beknoplo  geschiedenis  der  Neerlandsche  lot- 
torknnde  »,  Anvers,  1854;  la  publication  d'un 
vieux  journal  des  troubles  des  Pays-Bas  au 
XVIe  sièsle;  «  Dagbock  van  Cornolis  en  Phi- 
lip van  Campene  »,  Gand,  1870;  une  histoire 
de  Jacqueline  do  Bavière,  couronnée  par  l'Acadé- 
mie Royale  de  Belgique;  «  Geschiedenis  van 
Jacoba  van  Boieren  »,  Bruxelles,  1879;  et  un  mé- 
moire sur  l'échevinage  couronné  également  deux 


ans  plus  tard  ;  ses  belles  monographies  consa- 
crées aux  villes  do  la  Flandre  Occidentale,  sur 
tout  à  Conrtrai  :  «  Geschiedenis  dos  Stad  Kor- 
»,  Gand,  1873,  ot  années  suivantes;  et  à 
Furnei:  €  Goschiedonis  der  Stad  en  Kastelnij 
van  Veurne  »,  en  collaboration  avec  MM.  Ronse 
ot  Borre,  Gand,  1873  et  années  suivantes;  en- 
fin l'admirable  histoire  des  villes  et  communes 
de  la  Flandre  Orientale  qu'il  a  entreprise,  avec 
l'aide  d'un  autre  écrivain  flamand,  M.  Jean 
Brocckaert,  histoire  qui  compte  déjà  un  nombre 
considérable  de  volumes:  €  Geschiedenis  der 
gemeenten  van  Oost-Vlaanderen  »,  Gand,  1804 
et  années  suivantes.  Dans  cette  vaste  série, 
M.  F.  de  P.  a  écrit  à  lui  seul  l'histoire  de  la 
ville  de  Gand,  et  ses  recherches  sur  lo  passé 
de  la  flore  cité  flamande  lui  ont  fourni  en  out  re 
le  sujet  de  deux  recueils  intéressants:  le  «  Pe- 
tit cartulaire  de  Gand  »,  et  le  «  Second  cartu- 
lairo  do  Gand  ».  D'autre  part,  MM.  do  P.  et 
Boeckaert  ont  été  couronnés  ensemble  à  l'Aca- 
démie Royalo  des  Sciences,  des  Lettres  et  des 
Beaux-Arts  do  Belgiqno  en  1860,  pour  une  des- 
cription statistique  d'une  commune  du  centre 
dos  Flandres  (Nazareth);  en  1873,  pour  Bue 
étude  sur  Antoine  van  Dyck  et  ses  œuvres  ;  en 
1879,  pour  une  histoire  des  classes  rurales  on 
Belgique  jnsqu'a  la  fin  du  XVIIIe  siècle. 

De  Potter  (Agathon-Lonis),  sociologue  belge, 
né,  à  Bruxelles,  le  11  novembre  1827.  Fils  de  M. 
Louis  de  Pottor,  écrivain  très-connu,  qui  fut,  en 
1830,  membre  du  Gouvernement  provisoire  do 
la  Belgique,  historien  dos  Conclaves,  biographe 
de  Scipione  de'  Ricci  et  dont  Ausonio  Franchi  a 
traduit  en  italien  le  €  Résumé  do  l'histoire  «lu 
christianisme  depuis  Jésus  jusqu'à  nos  jours  », 
Turin,  1856-1858,  M.  A.  de  P.  a  donné  au  pu- 
blic, outre  quelques  brochures,  dont  la  plus 
curieuse  est:  t  La  peste  démocratique  »,  Bruxel- 
los,  1884,  les  livres  dont  voici  la  liste:  «  Qu'est- 
ce  quo  la  guerre  et  la  paix?  examen  de  l'ouvra- 
ge de  M.  Proudhon  sar  la  guerre  et  la  paix  », 
Bruxelles,  1802;  «  De  la  propriété  littéraire, 
examen  des  Majorât  s  littérairos  do  M.  Proud- 
hon »,  id.,  1863;  «  La  logique  »,  id.,  1860;  «  La 
connaissance  de  la  vérité  »,  id.,  1806;  «  De 
l'instruction  obligatoire  comrao  roraède  aux  maux 
sociaux,  mémoiro  soumis  à  l'Académie  Royale 
de  Bolgique,  avec  les  rapports  de  MM.  Edouard 
Ducpetiaux  et  Paul  Do%Taux,  et  leur  réfutation  », 
id.,  1806;  «  Économie  sociale  »,  id.,  1874;  «  M. 
Poulin  et  lo  socialisme  rationnel  »,  id.,  1875. 
C'est  surtout  à  la  défense  des  doctrines  de  ce 
socialisme  rationnel,  un  système  assez  remar- 
quable d'alleurs  proposé  par  Colins,  que  M. 
de  P.  a  consacré  ses  efforts.  Il  a  fondé  pour 
l'étudior  une  revue  spéciale  La  Philosophie  </•• 
/'avenir  (Bruxelles  ot  Paris,  1875  et  années  sui- 
vantes), ot  on  lui  doit  la  publication  de  non. 
broux  travaux  inédits  do  Colins.  Parmi  les  re- 
vues et  los  journaux  auxquels  il  a  donné  des 
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anicles,  noua  citerons:  La  Raglan?  (18561  et  // 
IHceolo  Oiomale  de  Naples,  la  Revuêphllosophîque 
ti  religieuse,  la  Revue  trimeslrelte,  la  Revue  de 
lidgique,  la  Liberté  de  Bruxelles,  A  Voz  escobir 
de  Villa  Real  (Portugal),  la  Tribune  du  peuple 
ila  Bruxelles,  l*e  Devoir  de  Liègo.  Il  collabore 
encore  aujourd'hui,  très-activement,  à  la  Société 
nouvelle  de  Bruxelles. 

De  Pressent  (Edmond),  historien  français  et 
pasteur  protestant,  né,  à  Paris,  en  1824.  Il  fit 
ttes  études  théolo^iques  a  Lausanne  (1842-45), 
et  dans  les  Universités  de  Halle  et  de  Berlin 
1846-47).  Consacré  pasteur  en  1847,  il  fut  ap- 
polé  à  desservir  à  Paris  la  chapelle  de  Taitbout, 
la  principale  dos  églises  protestantes  séparées 
de  l'Etat.  H  devint,  en  1856,  le  rédacteur  en 
chef  de  la  Revue  Chrétienne;  en  1863,  il  reçut 
do  l'Université  do  Breslau  lo  titre  do  doctoor; 
en  1869,  il  devint  un  des  membres  do  la  ligue  do  la 
paix  ;  en  1870,  il  alla  demander  au  Tsar  Alexan- 
dre qae  les  protestants  des  provinces  balti- 
ques  de  l'Empire  ne  fussent  point  troublés  dans 
l'-xercice  de  leur  religion;  pendant  la  Commune, 
il  protesta  contre  l'incarcération  do  l'Archevê- 
que de  Paris.  Député  de  Paris  en  1871,  il  se 
rangea  absolument  parmi  les  républicains  mo- 
dérés. M.  D.  P.  n'est  pas  seulement  un  contro- 
vursiste  de  mérite,  mais  un  orateur  parlemen- 
taire éloquent  et  un  écrivain  de  première  force. 
Nous  avons  de  lai  :  «  Conférences  Bur  le  Christia- 
nisme dans  son  application  aux  questions  socia- 
les »,  Paris,  Fiscbbachor,  1849;  *  Histoire  dos 
trois  premiers  siècles  de  l'Église  »,  en  quatro  sé- 
ries et  six  vol.,  Paris,  1854-1877,  son  chef-d'œu- 
vre (la  seconde  série  en  deux  vol.  sur  Los  Mar- 
tyrs et  les  Apologistes  a  été  couronnée  par  lo 
prix  Montyon;  l'ouvrage  tout  entier  a  été  tra- 
duit en  anglais,  Londres,  Hodder  et  Stoughton, 

1861-  81,  et  en  allemand,  Leipzig,  Engelmann, 

1862-  80);  <  L'Église  et  la  Révolution  française. 
Histoire  des  relations  do  l'Église  et  do  l'Etat 
de  1789  à  1802  »,  1864,  2°  éd.,  1867,  trad.  en 
anglais,  1869;  €  La  liberté  religieuse  et  la  lé- 
gislation actuelle  »,  sans  nom  d'autour,  1859; 
«  Jésus-Christ,  son  temps,  sa  vie,  son  œuvre  », 
1366  (en  1883,  on  a  paru  la  septième  éd.;  l'ou- 
vrage a  été  traduit  en  anglais,  18S6,  en  alle- 
mand, Halle,  1866,  en  hollandais,  Utrocht);  «  Le 
pays  do  1  Évangile.  Notes  d'un  voyage  en  0- 
rient  »,  1865,  trad.  angl.,  en  1866;  «  Los  Le- 
çons du  18  mars  »,  Paris,  Lévy,  1871  ;  «  Le 
Concile  du  Vatican,  son  bistoiro  ot  ses  consé- 
quences politiques  et  religieuses  »,  1872,  tra- 
doit  en  anglais  et  en  allemand;  «  La  liberté 
religieuse  ot  la  législation  actuelle  depuis  1870  », 
Paris,  1874  (paru  en  grande  partie  dans  la  Re- 
vue des  Deux  Mondes)  ;  «  Études  contomporai- 
cm  »,  1880  (trad.  anglaise)  ;  «  Variétés  mora- 
le* et  politiques  »,  on  doux  vol.,  1886  (trad. 
JÊÊMÈÊàj,  «  Les  Origines:  Le  problème   do  bi 
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problème  anthrop"l<  îgine  do  la  mo- 

rale et  do  la  religion  »,  1882,  trad.  anglaise 
et  allemande  ;  «  L'ancieu  Moudo  ot  lo  Christia- 
nisme »,  1887,  trad.  anglaise,  1888;  «  Discours 
parlementaires  ».  M.  D.  P.  est  membre  étran- 
ger de  la  Massachussets  Ilistorical  Society,  et 
depuis  1884,  docteur  en  théologie  honoris  causa 
de  l'Université  d'Edimbourg. 

De  Pressensé  (M"«  E.  Dbuault,  dame),  fem- 
me du  précédent,  née,  a  Yverdun,  en  1827;  est 
l'auteur  do  plusiours  romans  religieux  qui  ont  eu 
du  succès:  <  Rosa  »,  1858;  «  La  Maison  blan- 
che »,  1861;  «  Le  journal  de  Thérèse  »,  1867; 
«  Sabine-Gortrude  de  Chauzano  »,  1872;  t  Poé- 
sies »,  1870. 

Dépret  (Louis),  écrivain  français,  né,  à  Lille, 
en  1837.  On  lui  doit  :  <  Amours  du  Nord  et  du 
Midi  »,  romans  et  aventures,  Paris,  Lochova- 
lier,  1866;  «  Lo  va-et-vient  »,  notices  littérai- 
res, impressions  »,  id.;  «  Do  Liègo  à  Anvors 
passant  par  la  Hollande,  journal  d'un  mora- 
liste »,  Paris,  Hachette,  1866  ;  <  Le  mot  de  l'é- 
nigme; Le  fusillé  »,  Paris,  Lévy,  1868;  «  En 
Autriche  »,  Hachette,  1869;  «  Encharis  »,  id., 
1870;  €  La  Fraynoise  »,  id.,  1871;  «  Lucie  », 
Paris,  Lévy,  1869;  «  Reine  Planteroso  »,  Paris, 
Hachette,  1872;  «  Maurice  lo  Grandier  »,  Pa- 
ris, Hachette,  1873;  «  Mémoires  de  n'importe 
qui  »,  Paris,  Charpentier,  1875;  €  Rosine  Pass- 
inore  »,  Paris,  Hachette,  1873;  €  Contes  do 
mon  pays  »,  id.,  1874;  €  Silhouettes  do  villes  », 
id.,  1875;  «  Chez  les  Anglais  »,  1879;  «  Made- 
moiselle Delyvoix  »,  1880;  «  Trois  Amours  », 
1881;  €  Trop  fière  »,  1882;  «  C'est  la  vie  », 
1883;  «  Folle  jeunesse  »,  1883;  «  Le  voyage 
de  la  vie,  notos  ot  impressions  »,  1882  :  <  Vous 
et  moi  »,  1887. 

De  Pnydt  (Paul-Émilo),  écrivain  bolge,  pré- 
sident de  la  Société  dos  Sciences,  des  Arts  et 
dos  Lettres  du  Hainaut,  né,  à  Mons,  lo  6  mars 
1870.  Avec  H.  F.  Delmotto  et  H.  RoushoIIo,  il 
écrivit  au  lendemain  de  la  révolution  bolgo  uno 
brochure  anonyme  :  «  Le  candidat  à  la  royau- 
té »,  esquisse  en  trois  tableaux  mêlés  de  cou- 
plets, Bruxelles,  1831,  et  il  n'a  pas  cessé  de- 
puis de  consacrer  une  partie  de  sa  vie  à  la  lit- 
térature puro.  Les  Mémoires  de  la  Société  rfci 
Sciences,  des  Arts  et  des  Lettres  du  Hainaut,  no- 
tamment, renferment  dos  pages  charmantes  do 
lui,  et  dans  ces  dorniors  temps  encore,  sans 
parler  d'une  «  Histoire  orientale  et  point  mer- 
veilleuse »,  Bruxelles,  1883,  il  a  publié  deux 
romans  d'une  réollo  valeur  :  €  Maudit  métior  », 
id.,  1883,  et  «  La  famille  Guério  »,  id.,  1888. 
Mais  M.  Do  P.  a  surtout  conquis  une  auto- 
rité incontestée  en  horticulture,  par  les  ouvra- 
ges suivants:  «  Traité  théoriquo  et  pratiquo 
do  la  culture  dos  plantes  do  sorre  froide  »,  id., 
1860  (traduit  en  allemand,  Hambourg,  1862)  : 
<  Gelide  ou  l'amatour  do  flours  »,  id.,  1673, 
3'"°  éd.,  Mons,  1886;  €  Les  pluutcs  do  serre», 
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Mous,  1866,  nouvelle  éd.,  id.,  1889;  «  Lot  or- 
chidées »,  Paria,  Rothschild,  1880  (publi 
de  grand  luxe).  Il  »  donné  à  la  Patria  Btlgica 
los  chapitres  «  Horticulture  »  et  «  Pomologie  », 
et  il  collabore  depuis  longtemps  aux  revues  ot 
aux  journaux  horticoles  les  plus  estimes  do  la 
Belgique  ot  do  l'étranger. 

Hé  Rada  (Jérôme),  écrivain  albanais,  né,  en 
décembre  1814,  à  San  Demetrio  Corone,  en  Ca- 
labre,  où  il  demeure  dans  la  retraite,  après 
avoir  dirigé  le  Collège  de  Corigliano  Calabro 
(1869-74).  Il  a  publié:  «  Canti  di  Milosao  », 
en  albanais,  Naplos,  1836;  «  I  Canti  di  Sera- 
fino  Tropia  »,  on  albanais,  Naples,  1843;  «  Quat- 
tro Storio  albanesi  »,  Naples  1847;  «  Principii 
di  estetica  »,  id.,  1863;  «  L'Albanue  d' Ifalia  », 
journal  politique  et  littéraire,  en  italien,  puldié 
à  Naplos  ;  «  Antichità  dolla  Nazione  Albanoso  », 
Naples,  1864;  «  Rapsodio  d'un  Pooma  albane- 
se  »,  Florence,  18G6;  «  Orammatica  délia  lin- 
gua  albanese  »,  en  collaboration  avec  son  fils 
Joseph;  un  poème  en  cinq  petits  volumes,  en 
albanais,  sur  le  héros  national  albanais  Skander- 
begh,  Corigliano  Calabro  et  Naples,  1872-80; 
«  Quanto  di  libertà  e  di  ottimo  vivere  sia  ne'Go- 
verni  rappreseutativi  »,  Naples,  18>i*2;  «  La  Ban- 
(Jiera  »,  revue  albanaise,  fondée  en  1883.  M.  D. 
R.  n'est  pas  seulement  un  poète  bien  inspiré, 
mais  un  apôtre  ardent  et  éloquent  de  la  natio- 
nalité albanaise  on  Italie. 

Deralanics  (Marie),  femme-auteur  et  conféren- 
cière française,  présidente  d'honneur  en  1886  des 
groupes  do  la  Libre  pensée  de  Seine-et-Oise. 
Née,  à  Paris,  en  1835,  elle  a  collaboré  à  Y  Epo- 
que, au  Grand  Journal,  au  Nain  Jaune  (1886), 
au  Républicain  de  Seine-et-Oise,  journal  qu'elle 
fonda  en  1881  et  qu'ello  dirigea  jusqu'en  1885; 
elle  a  donné  dos  conférences  remarquables  au 
Grand-Orient,  à  l'Athénée,  à  la  Salle  des  Capu- 
*cino9 assisté  à  des  congrès  do  libres  ponseurs  ; 
et  publié:  «  Nos  principes  et  nos  mœurs  »,  1868; 
«  L'Ancien  droit  et  le  nouvoau  »,  1869  ;  <  Le 
Théâtre  do  M.  Sardou  »,  1871,  vive  critique  du 
Rabagas  ;  «  Eve  contre  Dumas  »  ;  «  France  et 
Progrès  »,  1874;  «  Les  Droits  do  l'enfant  », 
1886;  «  Epidémie  naturaliste  »,  1886. 

D'Ercole  (Pasquale),  philosopho  italien,  pro- 
fesseur de  philosophie  théorétique  à  l'Université 
de  Turin,  ancien  profosseur  à  l'Université  de 
Pavie,  né,  à  Spinazzola  dans  les  Pouillos,  on 
1831.  Il  fit  ses  études  à  Venosa,  à  Moll'etta  et 
à  Naples,  jusqu'en  1859,  poussant  on  môme 
tomps  son  instruction  dans  la  loi,  la  philoso- 
phie et  les  sciences  physiques,  sous  des  maî- 
tres renommés  tels  quo  Tulelli,  Pessina,  Ajollo, 
Palmieri,  Guarini  et  Panunzio.  Bien  préparé  par 
cette  large  instruction  scientifique  et  philoso- 
phique, il  se  rondit,  en  1859,  à  ses  frais,  à  Ber- 
lin, et  il  suivit,  pendant  trois  ans,  les  cours 
d'Althaus,  Hclperich,  Trendolenburg,  Werder, 
von  Henning,  mais  spécialement  ceux  de  l'il- 


I  lustre  hégélien  Michelet,  dont  il  devint  l'ami,  et 
|nel  il  dédia,  on  1875,  son  livre  remarqua- 
ble et  remarqué:  «  La  pena  di  morte  o  la  sua 
abolizione  dichiarato  teoricamonto  e  storicamento 
seconde  la  filosofia  hegeliana  ».  A  Borlin  il  col- 
labora an  journal  Gedanken  (La  Pensée)  organe 
de  la  Société  philosophique  de  Borlin,  dont  il  est 
membre.  C'est  encore  à  Berlin  qu'il  publia  on 
1862,  son  essai  intitulé:  *  Esposizione  délia 
critica  délia  scionza  del  professer  B.  Mazza- 
rella  ».  Appelé,  en  1863,  a  l'enseignement  de 
la  philosophie  à  l'Univorsité  de  Pavie,  il  y  expo- 
sa d'une  manière  large  et  noble  les  principes 
do  la  philosophio  hégélienne  réformés  par  son 
maître  Michelet  et  appliquée  surtout  au  Droit. 
Passé  ensuite  à  l'Université  de  Turin,  toujours 
fidèle  à  ses  principes,  cet  éminent  philosophe 
hégélien  les  appliqua  surtout  à  la  réforme  do 
l'enseignement  et  de  l'éducation  nationale,  ainsi 
que  le  prouvent  ses  écrits.  Citons:  «  Alcune 
proposte  di  riforma  uell'istruzione  secondaria  »  ; 
«  L'educaziono  dell'infanzia  seconde  Federigo 
Froebel,  ossia  il  Giardino  Infantile  »;  «  Sag- 
gio  d'un  librotto  figurato  per  l'infanzia  »,  etc.  ; 
et  dans  le  domaine  purement  philosophique  : 
«  Dolle  idée  o  propriamente  délia  lor  natura, 
classificazione,  ecc.  »  :  «  La  psicologia  positi- 
va »  ;  c  Le  idée  cosmologiche  positive  »  ;  «  La 
inorale  de'positivisti  di  R.  Ardigè  »  ;  «  Il  Tei- 
sino  filosofico  cristiano  teoricamento  o  storica- 
inente  considerato  con  spéciale  riguardo  a  S. 
Tommaso  »  (un  vol.  de  700  pages)  ;  «  Notizia 
dcgli  scritti  e  del  pensiero  filosofico  di  Piotro 
Uoretti  »,  Turin,  1886  (un  vol.  do  597  pages); 
«  Toismo,  Ateismo  ed  Hegelianismo  »,  etc. 

Dere  ai  bourg  (Joseph),  orientaliste  allemand 
né  à  Mayenco  on  1811.  Après  avoir  fréquenté 
l'école  talmudique  de  sa  ville  natale,  il  suivit 
les  cours  des  Universités  de  Giessen  et  do  Bonn; 
docteur  en  philosophie  en  1834,  précepteur  à 
Amsterdam,  correcteur  à  l'Imprimerie  Nationale 
de  Paria  en  1852  (plus  spécialment  pour  les 
manuscrits  oriontaux  on  1856),  il  remplaça  Caus- 
sin  do  Perceval  à  l'Académie  des  Inscriptions  et 
bolles-lottres  en  1871,  et  on  1877  il  fut  nommé 
profosseur  d'hébreu  talmudiqne  et  rabbinique 
ainsi  que  directeur-adjoint  à  l'Écoles  des  hautes 
études.  Parmi  ses  ouvrages  citons:  €  Los  fables 
do  Lokman  avec  une  introduction  pour  établir 
leur  origine  chrétienne  ;  les  séances  de  Uariri  » 
(avec  M.  Renaud)  1847-1853;  *  Essai  sur  l'his- 
toire de  la  Palestine  d'après  lo  Talmud  et  les  au- 
tres écrits  rabbiniqnes  »,  1867;  «  Deux  vorsions 
hébraïques  dos  traités  arabes  Dinah  et  Kalilnh 
avec  traduction  française  »,  Paris,  1882  ;  «  Notes 
épigraphiques  »;  €  Los  parterres  fleuris,  grammai- 
re hébraïque  en  arabe  »,  1877-1886.  M.  D.  a  col- 
laboré très  activement  au  Journal  Asiatique,  a  la 
Revue  critique,  au  Journal  scientifique  de  la  théo- 
logie juive,  ainsi  qu'à  la  Hevue  juive  scientifiqti?. 
En  collaboration  avec  son  fils  M.  Hartwig  D. 


il  s  donné  les  «  Monuments  Sabééns  ot  TT;; 
rites  du  Louvre  »,  Paris,  E.  Loroux,  1886. 

Pcrenhonrgr  (Hartwig),  orientaliste  français 
d'origine  allemande,  fils  du  précédent,  né  à  Pa- 
ria le  17  juin  1844,  licencié  à  la  Sorbonne  en 
1863,  docteur  en  philosophie  à  Goittingue  en 
186-4;  employé  au  département  des  manuscrits 
j  la  Bibliothèque  Nationale  de  1866  jusqu'à  1870, 
rhargé  du  cours  de  grammaire  arabe  à  l'Écolo 
des  langues  orientales  en  1876,  profossour  titu- 
laire d'arabe  dans  le  même  établissement  on 
1877,  professeur  a  l'Ecole  des  Hautes-Études  en 
1886,  professeur  d'arabe  au  Collègode  Franco  en 
18*5.  Il  a  publié:  «  De  pluralium  lingu;n  arabica» 
et  xthiopicn:  formarum  omnis  generis  origine  et 
indole  et  Sîbawaihi  capita  de  plurali  »,  Gottin- 
gx,  1867  ;  €  Essai  sur  les  formes  des  pluriels 
arabes  »,  Paris,  A.  .Franck,  1867  ;  «  Quelques 
•bservations  sur  l'antiquité  de  la  déclinaison 
(lias  les  langues  sémitiques  »,  Paris,  1868  ;  «  Le 
ôîwân  de  Nàbiga  Dhobyànî  »,  texte  arabe  publié 
pour  la  première  fois,  suivi  d'une  traduction 
irançaiso  et  précédé  d'une  introduction  histori- 
ée. Paris.  Maisonneuvo,  1869;  «  La  composition 
du  Coran  »,  leçon  d'ouvorture  du  cours  d'arabe 
professé  à  la  salle  Gerson,  Paris,  1869  ;  «  Notes 
-ur  la  grammaire  arabe  »,  Paris,  Maisonneuve, 
1870-1872;   «  Nœldeke,  Histoire  littéraire  de 
l'Ancien  Testament  ».  traduit  de  l'allemand  (avec 
la  collaboration  de  M.  Jules  Soury),  Paris,  San- 
dos  et  Fiscbbacher,  1873;  €  Le  livre  dos  locu- 
tion» vicieuses  de  Djawalîki  »,  publié  pour  la 
première  fois  d'après  le  manuscrit  do  Paris,  dans 
les  Morgenlflndische  Forxchungen,  Leipzig,  Brock- 
Uns,  1875  ;  <  Opuscules  et  traités  d'Aboû  '1- 
Walid  Merwân  Ibn  Djanâh  de  Cordoue  »,  texte 
'■rabe  publié  avec  une  traduction  française  (en 
"jilaboration  avec  M.  Joseph  Derenbourg),  Pa- 
ris, Maisonneuve,  1880  ;  «  Les  noms  de  person- 
ne dans  l'Ancien  Testament  et  dans  les  inscrip- 
tions himyarites  »,  Paris,  1880;  €  Le  livre  de 
"vbawaihi.  Traité  do  grammairo  arabe  par  Sî- 
Ifft,  dit  Sîbawaihi.  Texte  arabe  publié  d'après 
le*  manuscrits  du  Cairo,  de  l'Escurial,  d'Oxford, 
fa  Paris,  de  Saint-Pétersbourg  et  de  Vienne  ». 
Tomes  premier  et  second,  première  partie.  Paris, 
Maisonneuve,  1881-1885  ;  «  Quatro  lettres  mis- 
sives écrites  dans  les  années   1470-1175  par 
Aboû  *l-IIasan  'AH,  avant-dernier  roi  maure  do 
'Grenade  »,  texte  arabe  publié  pour  la  première 
•jia  et  traduction  française  dans  les  Mélange» 
"nVnfoux.  Paris,  Leroux.  1883;  «  Les  mots  grecs 
'-ans  le  livre  biblique  de  Daniel  »,  dans  les 
Milanges  Graux,  (traduction  anglaise  dans  les 
Hrbraica  d'octobre  1887,  publiés  à  Newhaven 
Conn),  Paris,  1883  ;  «  Études  sur  l'épigraphio 
da  Yémen  ».  Premièro  série  et  douxième  série, 
premier  fascicule  (en  collaboration  avec  M.  Jo- 
^pb  Derenbourg),  Paris,  1884;  «  Les  inanu- 
-crita  arabes  de  l'Escurial  »,  tome  premier,  Pa- 
ru, Leroux,  1884  ;  «  Chrestomathie  élémentaire 


de  l'nrabo  littéral  »,  avec  un  glossaire  (en  col- 
ration  avec  M.  Jean  Spiro),  Paris,  Loroux, 
1885  ;  <  Los  inscriptions  phéniciennes  du  tem- 
ple do  Seti  à  Abydos  »,  publiées  et  traduites 
(en  collaboration  avec  M.  Joseph  Doronbourg), 
Paris,  Leroux,  1866  ;  <  Ousàina  Ibn  Jlounkidh  », 
un  émir  syrien  au  premier  sièclo  des  croisades 
(1095-1188),  Paris,  Leroux,  1886;  «  Les  monu- 
ments sabéens  et  himyarites  dn  Louvre  »,  tra- 
duits ot  expliqués  (en  collaboration  avec  M.  Jo- 
seph Derenbourg),  Paris,  Leroux,  1886;  «  Ousa- 
tna poète  »,  notice  inédite  tirée  de  la  Eharîdat 
al-kasr,  par 'Imàd  ad-Dîn  Al-Kâlib  (1125-1201), 
dans  les  Nouveaux  mélanges  orientaux.  Paris, 
Leroux,  1886  ;  «  La  science  des  religions  ot 
l'islamismo  »,  tomo  XLVII  do  la  Bibliothèque 
orientale  elzévirienno,  Paris,  Leroux,  1886  ;  «  Sil- 
vestro  de  Sacy  »,  une  esquisse  biographique, 
Leipzig,  1886  ;  «  Note  sur  quelques  mots  de  la 
langue  des  Francs  au  douzième  siècle  d'après  l'au- 
tobiographie d'Ousàma  Iba  Mounkidh  »,  Paris, 
1887;  «  Préface  du  livre  du  bâton,  par  0  usa  m  a  », 
texte  arabe  inédit,  avec  une  traduction  française, 
Paris,  A.  Lanier,  1887;  «  L'inscription  de  Tabnit, 
père  d'Ischimoun  'azar  »,  Paris,  Leroux,  1887; 
<  Un  passage  sur  les  Juifs  tiré  de  l'Autobio- 
graphie d'Ousàma,  Breslau,  1887.  Extrait  de  la 
Jubehchrift  pour  le  professeur  Graitz.  «  Yémen 
inscriptions  ;  The  Glaser  collection  in  the  Bri- 
tish  Muséum  »,  London,  1888. 

De  Renzls  (François  baron  do  Montanaro), 
homme  politiquo  ot  littérateur  italien,  né,  à  Ca- 
pouo,  le  7  janvier  1886.  D'abord  officier  du  gé- 
nie dans  l'armée  des  Deux-Siciles,  ensuite  dans 
l'armée  Italienne,  il  démissionna  en  1870,  après 
uno  carrière  dos  plus  honorablos  et  dos  plus  ra- 
pides. Fondateur,  en  1870,  du  Fanfullo,  autour 
applaudi  do  doux  charmants  proverbes  en  vers, 
député  (1874)  et  toujours  réélu  depuis,  M.  de  H. 
est  un  orateur  élégant  ot  trôs-écouté,  un  raffiné 
do  critique  littéraire  dans  les  revues  et  dans  les 
journaux  et  un  romancier  goûté.  Nous  avons  do 
lui:  «  Ananko  »,  roman,  1878;  «  Il  torzo  poc- 
cato  »,  id.  ;  2™e  éd.,  Turin,  Casanuova;  <  La 
vwgine  di  marmo  »,  roman,  Sommaruga;  «  Vo- 
luttà  »,  id.,  id.  Commo  député,  M.  de  R.,  ap- 
partient au  parti  libéral  modéré;  c'est  un  cau- 
seur do  premier  ordre  et  il  est  très-rochorché 
dans  les  salons  du  mondo  diplomatique  romain. 

Ile  Rlnaldls  (Barth.),  médecin,  jurisconsulte 
ot  publiciste  italion,  on  dernier  lieu  (1887)  chof 
de  buroan  à  Y  Economato  de'benefizi  vacanti,  né,  ù 
Lecco,  le  2  février  1825.  En  1848,  il  rédigea  le 
journal:  Troppo  tardi;  en  1850,  il  publia  une 
brochure  :  «  Sulla  vita  e  le  opore  del  marchoso 
Giuseppe  Palmieri  ».  Suivirent  :  «  Sulla  natura 
patologica  del  tifo  o  sul  motodo  più  razionalo 
por  curarlo  »,  1854;  «  L'Unità  d'Italia  »,  1860; 
«  Délia  istruzione  pubblica  e  deU'educaziouo 
secondo  i  novolli  bisogni  delt'Italia  libéra  od 
imita  »,   1860;  «  Sulla  giustizia  e  uecessità 


délia  più  ampia  attuazione  dei  deoreti  del  29 
febbraio  intoruo  la  sopprossione  degli  Onlini 
rcligiosî  >,  lst,l  ;  «  Il  Dnca  Sigismondo  Castro- 
modiano  »,  id.,  traduit  en  anglais  ot  eu  alle- 
mand; «  La  libéra  CtrieSa  in  libero  Stato  ». 
Turin.  1865;  «  SullYmondamento  déll'onortvole 
Peruzzi  al  titolo  II  délia  legge  rolazioni 
dclla  Chiesa  con  lo  Stato  »,  1871  ;  «  Doi  rap- 
ports fra  la  Chiesa  o  lo  Stato  e  del  riordina- 
mente  doll'asse  ecclesiastico  »,  1871';  «  Su  la 
vita  o  le  opère  di  Pasqualo  Stanislao  Mancini  », 
1876  ;  «  Dol  regio  Patronat  o  sui  voscovadi  e 
benoficii  iniuori  nelle  provincie  napolitane  », 
1877.  Citona  encore  trois  essais  qui  se  rappor- 
tent à  la  doctrine  homœopatiquo,  à  savoir  :  <  La 
riforraa  omeopatica  »  ;  «  Consigli  al  popolo  per 
preservarsi  e  curarsi  del  Colèra  col  metodo 
omeopatico  »  ;  «  La  medicina  moderna  in  quan- 
to  all'arte  di  guarire  non  ha  nossun  principio 
scientifico  ;  quosto  lo  possiede  la  sola  omeo- 
patia  ». 

Dvrnbarg  (Henri),  jurisconsulte  allemand, 
professour  do  Droit  Romain  à  l'Université  de 
Borlin,  né,  à  Mayence,  le  3  mars  1829;  depuis 
1866,  il  fait  partio  de  la  haute  Chambre  prus- 
sienne. Parmi  ses  nombreux  ouvrages,  on  si- 
gnale :  «  Uober  den  Worth  uud  die  Bedoutung 
der  Schwurgorichte,  Francfort  »,  1848;  «  Ge- 
Bchichte  und  Théorie  der  Kompensation  nach  ro- 
inischen  Recht  »,  1852;  «  Das  Pfanderecht  nach 
don  Grundsatzon  des  heutigen  Rom.  Redits  », 
18GO-64;  «  Lehrbuch  des  preuss.  Privatrechts  », 
1871-80;  «  Das  Vormundschaftsrecht  dor  prouss. 
Monarchio  »,  1875  ;  «  Pandokten  »,  Berlin,  1885, 
trois  éditions  ;  la  troisième  est  de  l'année  1886. 
En  1851,  il  avait  fondé  à  Berlin  la  Kritische 
Zeifschrift  fiir  die  gesammt.  Rcchtwissenscliaften. 

De  Robert!  Délia  Cerda  (Eugène),  publiciste 
et  philosopho  russo  de  l'école  positive,  ancien 
collaborateur  de  la  Gazette  russe  de  Saint- Pé- 
lersbourg,  des  revues  rnssos  La  Science  et  la 
Parole,  ainsi  que  de  la  Philosophie  positive  de 
M.  Littré  et  Vyrouboff,  est  né,  on  Podolie,  en 
1843.  Après  avoir  lait  son  lycée  à  Saint-Pétors- 
bourg,  il  passa  cinq  ans  on  Allemagne  Mena. 
Heidelberg)  et  en  Franco,  so  consacrant  sur- 
tout à  l'étude  de  l'économie  politique.  Son  vo- 
lume publié  sous  lo  titro  :  «  Sociologie  »  à  Pa- 
ris, chez  Gerraer-Baillière,  contient  les  meilleurs 
do  ses  articles  sociologiques  parus  dans  la  Phi- 
lusophU'  positive.  Citons  on  outre  une  polémi- 
qua avec  M.  Wyrouboff  sur  la  classification  des 
sciences,  une  étude  sur  deux  sociologues  rus- 
ses (Stronin  et  Lilienfeld),  un  «  Essai  sur  les 
idées  philosophiquos  do  l'extrême  Orient  ». 

De  Roberto  (Frédéric),  homme  de  lettres  ita- 
lien, né,  à  Naplos,  en  1866  ;  il  demoure  à  Cu- 
tané, où  il  a  fait  de  brillantes  études  comme 
ingénieur  ;  mais  il  a  quitté  de  bonne  heure  la 
carrière  pour  se  vouer  à  la  littérature,  où  il  a 
débuté  par  des  articles  de  critique,  parus  dans 


divers  journaux,  et  publiés  eustiito  en  volume: 
«  Arabeschi  »,  Catane,  Giannotti,  1887;  pl«i 
tard  «  La  Sorte  »,  id.,  id.,  1888.  Cô  dernier 
ouvrago  contient  une  série  de  nouvelles"  "Tort 
remarquables  par  la  finesse  de  l'observation 
psychologique,  par  la  sobriété  do  la  forme  et 
par  dos  hautes  qualités  de  style.  M.  De  R.  est 
un  des  collaborateurs  assidus  du  Fanfulla  dellsi 
domniir.a  et  appartient  à  l'école  littéraire  ita- 
lienne dont  MM.  Verga  et  Capuana  sont  les 
interprètes  les  plus  autorisés,  et  qui  prend  ses 
modèles  en  France  dans  les  ouvrages  de  MM. 
Daudet  et  De  Goncourt. 

Deros  (Madame),  de  son  nom  do  jeune  fille 
Florence  Gillo,  née  à  Aix-la-Chapolle  de  pa- 
rents belgos,  et  connue  surtout  en  Belgique 
sous  le  pseudonyme  do  Violette.  Elle  a  collaboré 
à  la  Chronique  de  Bruxolles,  au  Journal  d>- 
Liège,  à  la  Revue  de  Belgique,  au  Journal  Fran- 
klin do  Liège,  aux  publications  du  Cercle  des 
Sciences  et  des  Arts  de  Huy,  et  elle  a  fait  pa- 
raître les  ouvrages  suivants  :  «  Une  dot  fa- 
tale »,  Liège,  1871  ;  «  Les  chomins  difficiles  », 
id.,  1872  ;  «  Rochevert  »,  id.,  1884  ;  «  Merca- 
tor  »  draroo  historique  en  quatre  actes  et  eu 
vors,  Verviers,  1874  ;  «  Ramus  »  drame  his- 
torique on  trois  actes  et  en  vers,  id.,  1875  ; 
«  La  furie  espagnole  »,  Liège,  1876;  «  Bonuo 
humeur  »,  id.,  id.  ;  «  La  famille  Gerelin  »,  Ver- 
viors,  1878  ;  «  Le  charme  »,  Liège,  id.  ;  «  Le 
siège  d'Anvers.  Dramo  en  cinq  actes  et  en  vers  », 
Verviers,  id.  ;  «  La  bonne  madame  de  Kers  », 
Bruxelles,  1880;  «  Les  aventures  de  Rosine  », 
Verviers,  id.  ;  «  Lo  curé  Jadouille  »,  1885  ; 
«  Poly carpe  »,  id.,  1889. 

De  Roaa  (Ludovico)  (Voir  Saeedo  Luisa). 

Derosne  (Léon-Bernard),  écrivain  français, 
né,  à  Paris,  en  1839.  Inscrit  au  barreau  de  Pa- 
ris, en  1864,  il  signa  la  consultation  des  avo- 
cats déclarant  illégalos  les  poursuites  dans  l'af- 
faire de  la  souscription  Baudin.  Il  débuta  à 
Paris  dans  la  presse  par  la  chronique  judi- 
ciaire du  Paris-Journal,  en  1870,  sous  lo  pseu- 
donyme de  Moniteur  Paf.  Il  a  depuis  collaboré, 
sous  divers  pseudonymes,  aux  journaux  suivants  : 
V Knnement,  V Opinion  Nationale,  la  Presse,  lo 
Courrier  de  France,  lo  Télégraphe,  le  Temps,  lo 
XIX  Siècle,  la  Revue  bleue,  la  République  Fran- 
çaise, où,  depuis  1879,  il  fait  la  chronique  par- 
lementaire ot  littéraire,  lo  Gil  Bios,  où  il  écrit, 
depuis  1884,  la  critique  dramatique,  ot  où  il  in- 
séra dos  portraits  littéraires  sous  le  pseudony- 
me de  Sam.  Il  a  publié  séparément  un  livre  d'é- 
tudes morales  :  «  Types  et  travers  »,  qui,  paru 
on  1883,  a  obtenu  lo  prix  do  Jouy  décerné  par 
l'Académie  française. 

De  Rosoy  (Léon),  orientaliste  français,  pro- 
fesseur de  languo  japonaise  à  l'Ecolo  Spéciale? 
dos  langues  orientales  vivantes  et  directeur- 
adjoint  à  l'École  dos  Hautes  Études,  né,  le  5 
avril  1837.  Il  fut  chargé  d'un  cours  de  langu» 


^j/oniMse  à  la  Bibliothèque  Impériale  ;  l'un  de 
see  premiers  élève»  et  qui  lui  fit  lo  plus  (l'hon- 
neur fut  le  savant  sinologue  et  jamatologue  ita- 
lien, M.  Severini.  M.  de  R.  a  été  le  fondateur 
des  Congrès  internationaux  des  orientalistes,  et 
président  du  premier  qui  a  été  réuni  en  France, 
des  Congrès  des  Américanistes  de  la  Société 
d'Ethnographie  do  Paris.  On  lui  doit  entre  au- 
tres :  «  Archives  paléographiqnos  do  l'Orient 
et  de  l'Amérique  »,  Paris,  1872  ;  <  Essai  sur 
in  déchiffrement  de  l'Écriture  hiératique  de  l'A- 
mérique centralo  »,  id.,  1876;  <  Mémoire  sur 
U  numération  dans  la  langue  et  dans  l'écrituro 
sacrée  des  anciens  M  a  vus,  suivi  d'un  aperça  de 
la  grammaire  Maya,  d'un  choix  do  toxtca  ori- 
ginaux avec  traduction,  et  d'un  vocabulaire  », 
Paris,  1875  ;   «  Observations  sur  los  écritures 
sacrées  de  la  presqu'île  transgangétiquo  »,  id., 
1352;  «  Notice  sur  l'écriture  chinoise  et  los 
principales  phases  de  son  histoire,  comprenant 
une  suite  de  spécimens  de  caractères  chinois 
do  diversos  époques,  de  fragments  de  textes  et 
d'inscriptions,  de  fac-similé,  do  tables  etc.  », 
id.,  1854;  «  Les  écritures  figuratives  ot  hiéro- 
glyphiques des  différents  peuples  anciens  et  mo- 
dernes »,  1860  ;  «  Histoire  do  la  Race  Jaune  »  ; 
«  De  la  Méthode  ethnographique  pour  sorvir 
d'introduction  à  l'étude  de  la  Race  Jaune  »,  leçon 
donnée  au  Collège  do  France,  id.,  1872;  «  Rap- 
port annuel  à  la  Société  d'othnographio  »,  id., 
1*33-66  ;  «  La  civilisation  japonaiso  »,  id.,  1861  ; 
<  Les  peuples  orientaux  connus  des  anciens 
Chinois  »,  id.,  1878;  «  Introduction  à  l'étude 
de  la  languo  japonaise  »,  id.,  1856  ;  «  Diction- 
naire des  signes  idéographiques  de  la  Chine  », 
id.,  1867  ;  «  A  grammar  of  tho  Chineso  Lan- 
goage  »,  Londres,  1874  ;  «  De  l'origine  du  lan- 
gage »,  Paris,  1869  ;  «  Quolquos  observations 
sur  la  languo  siamoise  et  sur  sou  écriture  », 
id.,  1865  ;  «  Notice  sur  la  langue  annamique  », 
id.,  1855;  «  Tables  des  principales  phonétiques 
chinoises  »,  id.,  1858  ;  «  Aperçu  de  la  langue 
coréenne  »,  id.,  1864;  «  Vocabulaire  chinois- 
coréen-aïno  »,  id.,  1851  ;  «  Éléments  do  la 
grammaire  japonaise  »,  1873  ;  <  Des  affinités 
dn  Japonais  avec  certaines  langues  du  conti- 
nent asiatique  »,  id.,  1861  ;  <  Traité  de  l'édu- 
cation des  vers  à  soio  au  Japon,  traduit  pour 
U  première  fois  du  Japonais  »,  id.,  1871  ;  c  An- 
thologie japonaiso,  avec  une  préface  par  E.  La- 
boulaye  »,  id.,  id.  ;  «  Japanese  philology  »,  Lon- 
dres, 1877  ;   <  Tai-kau-ki,  histoire  populaire 
traduite  pour  la  première  fois  du  japonais  », 
Paris,  1873  ;  «  Les  distiques  populaires  du  Nip- 
pon »,  id.,  1878  ;  «  Tchon-Hou-Koa-Kin-Tsai  », 
textes  chinois  anciens  et  modernes,  traduits 
ponr  la  première  fois  »,  id.,  1878;  «  Les  peuples 
de  l'archipel   indien  connus  des  anciens  géo- 
graphes chinois  et  japonais  »,  id.,  1872  ;  «  No- 
tice iur  les  îles  do  l'Asie  Orientale  »,  id.,  1871  ; 
«  San-tsai-tou-hocï.  Les  peuples  de  Tludo-Chi- 


no  et  los  pays  voisins  »,  id.,  1874;  «  Extr.iits 
du  Ti-tou-taottng-yao  »,  1 873 j  «  L'épouse  d'ou- 
tre-tombe »,  conte  chinois  traduit,  id.,  1854; 
c  Loung-tou-koung-ngan:  un  mari  sous  cloche», 
conte  chinois  traduit  »,  id.,  1874  ;  «  Ta-tsien, 
les  billots  doux  »,  poème  cantonais  du  VI II" 
des  tsaitszo  modernes,  fragments  traduits,  Paris, 
1876;  «  Hiao-King,  le  livro  sacré  do  la  piété 
filiale,  étudo  asiatique  de  géographie  et  d'his- 
toire »,  id.,  1864  ;  «  Variétés  orientales  »,  id., 
1868  ;  «  L'apologue  à  la  Chine  et  dans  l'Indo  », 
1877  ;  «  Catalogue  do  la  bibliothèque  japonaise 
de  Nordouskïold,  précédé  d'une  introduction  par 
le  marquis  d'Hervey  de  Saint-Denis  »,  Paris, 
1883;  <  La  civilisation  japonaise  »,  conférence, 
id.  ;  «  Les  documents  écrits  do  l'antiquité  amé- 
ricaine »,  in  4°  avec  une  carte  géograpbiqub 
aztèque  et  10  plancheB,  Paris,  1882  ;  «  Essai 
sur  le  déchiffrement  do  l'écriture  hiératique  do 
l'Amérique  centrale  »,  id.,  1876;  «  Ethnogra- 
phie du  Siam  »,  id.,  1885  ;  c  La  grande  déesse 
Solaiç  Ama-torasu-ohokami  ot  les  origines  du 
Sintouisine  »,  id.,  1881  ;  «  Guide  de  la  conver- 
sation japonaiso  »,  Sm*  éd.,  1883  ;  «  Introduc- 
tion au  cours  de  japonais  »,  1884  ;  «  Kami  go 
no  maki.  Histoire  des  dynasties  divinos,  publiée 
en  japonais,  traduite  etc.  »,  1™  partie,  1884; 
«  Le  livre  sacré  et  canonique  de  l'antiquité 
japonaise  »,  1885;  €  Los  peuples  orientaux 
connus  des  anciens  Chinois  d'après  les  ouvra- 
ges originaux  »,  mémoire  couronné  par  l'Aca- 
démie dos  Inscriptions  et  Belles-Lettres,  1882; 
«  Les  populations  danubiennes.  La  Patrie  dos 
Romains  d'Orient  »,  1885  ;  «  Le  positivisme 
spiritualise  »,  1879  ;  <  Premières  notions  d'eth- 
nographie générale  »,  1885  ;  «  Questions  d'ar- 
chéologie japonaise  »,  1882  ;  «  La  religion  des 
japonais  »,  1881  ;  €  Souvenirs  de  voyage  en 
Espagne  ot  en  Portugal  de  MM.  Leeouef  ot  do 
Rosny  »,  1883;  «  Vocabulaire  de  l'écriture  hiéra- 
tique ;  Yucatèque  »,  1883  ;  «  Zitu-go-kyau-Dô- 
zi-kyau,  l'onseignement  de  la  vérité  »,  ouvrigo 
du  philosophe  Kôbaudaisi,  ot  «  L'enseignement 
de  la  jeunesse  »,  publié  avec  une  transcription 
européenne  du  texte  original  et  traduit  pour  la 
première  fois  du  japonais,  1876  ;  rapports  dis- 
cours, articles  divers. 

De  Itossl  (Jcan-Boptisto) ,  illustre  archcolo- 
guo  italien,  membre  étranger  de  l'Institut  do 
France,  né,  à  Rome,  en  1822.  Son  ouvrage  prin- 
cipal est  l'illustration  des  Catacombes  de  Ruée 
et  qui  a  pour  titre  :  «  Inscriptiones  urbis  Romse 
soptimo  saeculo  antiquiores  »,  Rome,  1857-1861, 
(12,000  inscriptions  avoc  commentaires),  suivies 
do  la  «  Roma  sotterranea  Cristiana  »,  en  trois 
vol.,  Rome,  1864—77,  et  des  €  Musaici  Cristiani 
o  saggi  di  pavimenti  dello  chieso  di  Roma  ante- 
riori  al  secolo  XV  »,  1878.  Ami  do  l'illustro  histo- 
rien Mommsen,  il  on  est  un  des  collaborateurs 
à  la  célèbro  publication  du  «  Corpus  Universtdc 
Inscriptionum  latinarum  »,  do  Berlin.  Maintenant 


il  dirige  l'édition  dos  Codos  latins  do  la  Biblio- 
thèque du  Vatican  confiéo  au  soins  do  M.  Ste- 
venson. C'est  a  M.  D.  R.  qno  le  mondo  savant 
doit  la  préface  à  cotte  ouvra  insigne.  Quant 
à  une  foule  de  ses  mémoires,  il  faut  les  re- 
chercher dans  le  Qiarnah  Arca<Ii<-o,  dans  lo 
llnllettino  deWJêiituto  di  corriupundenza  archriQ' 
fogica,  dans  lo  ÊullettiftQ  Municipale  romanu, 
dans  le  Bolleftino  Archéologie»  de  Naplos  et  sur- 
tout dans  le  Tlollvttino  di  Archeolngia  Cristiana 
fondé  par  lui.  M.  D.  R.  est  membre  do  presque 
toutes  les  sociétés  savantes  d' Europe  et  d'A- 
mérique, ainsi  que  des  ordres  chevaleresques 
«le  l'étranger.  Il  est  membre  correspondant  de 
l'Académie  délia  Crusca  de  Florence,  do  la  Pon- 
tuniana  de  Naples  et  de  l'Académie  dos  Scien- 
cos  de  Turin.  Il  est  docteur  honoris  causa  de 
l'Université  de  Vienne.  Dernièrement  s'ouvrit 
une  souscription  internationale,  pous  offrir  à  ce 
célèbre  archéologue,  dont  la  compétenco  en  tout 
co  qui  concerne  les  antiquités  chrétiennes,  est 
unique,  une  médaille  d'honnour  ;  la  brochure  qui 
contient  les  noms  des  souscripteurs  est  un  vrai 
monument  de  gloire.  C'est  dommage  que  la  fi- 
délité de  M.  D.  R.  au  Saint-Siège  ait  jusqu'ici 
conseillé  au  Gouvernement  italien  de  fermer  les 
portes  du  Sénat  à  un  hommo  do  cotte  intelligence 
et  do  cette  célébrité. 

Deroubalx  (Louis-François-Joseph),  médecin 
bolge,  né,  à  Estainpain  dans  lo  Hainaut,  le  11 
mars  1813.  Chirurgien  d'une  remarquable  habi- 
leté, professeur  à  l'Université  de  Bruxelles  et 
membre  do  l'Académie  de  médecine  de  Belgi- 
que, M.  Deroubaix  a  collaboré  an  Jtttllctin  de 
l'Académie,  aux  Annales  do  l'Université,  aux 
Archives  de  la  médecine  belge,  à  la  Presse  médi- 
cale, aux  Annales  de  la  Société  d'anatomie  pa- 
thologique de  Bruxellos.  Il  avait  débuté  par  un 
mémoire  sur  le  meilleur  modo  du  traitement 
dans  les  fractures  dos  membres,  présenté  au 
Congrès  médical  de  Bruxelles  en  1836.  Parmi 
les  publications  que  nous  venons  do  citer,  il 
faut  signaler  surtout  celles  qui  se  rapportent 
à  l'opération  césarienne,  au  traitement  dos  her- 
nios,  à  la  tochnique  des  sutures,  à  l'assainisse- 
ment des  villes,  à  la  réforme  de  l'enseignement 
supérieur.  Ces  leçons  cliniques  ont  pour  la  plu- 
pari  été  recueillies  par  ses  élèves,  et  il  a  pu- 
blié lui-même  un  ouvrage  considérable  :  «  Traité 
des  fistules  uro-génitales  do  la  femme  »,  Bru- 
xelles, 1870. 

Déreulède  (Paul),  poète  et  patriote  français, 
président  de  la  Ligue  des  patriotes,  neveu  par 
sa  mère  de  M.  Émilo  Augior,  né,  à  Paris,  le 
2  septembre  1846.  Il  fit  ses  études  au  collège 
de  Vauves,  au  collège  Louis-Le-Grand,  au  ly- 
cée Bonaparte  ;  k  Vorsaillos,  sous  la  direction 
du  professeur  Chappe,  auteur  d'un  poème  sur 
Vorcingétorix.  Il  faisait  son  droit  à  Paris,  lors- 
qu'il débuta  dans  la  littérature,  par  des  vers 
publiés  dans  la  Revue  Nationale,  sous  lo  pseu- 


donyme de  Jean  Rrbel.  En  1869,  il  assistai! 
l'inauguration  du  canal  de  Suez;  loi)  juin  doJ» 
même  annéo,  il  donnait  &  la  Coraédio-FrançâJw 
une  pièce  en  un  acte  on  vers,  avec  IcjjtHTSo 
«  Juan  Stronner  ».  Mais  sa  renommée  date  de 
la  guerre  de  1870,  où  son  patriotisme  éclata  d'une 
manière  brillante,  soutenu  par  son  inspiration 
poétique.  Blessé  à  la  fin  de  la  guerre,  il  fut  traus- 
porté  dans  une  propriété  de  sa  famille,  en  Angou- 
mois.  Dans  sa  convalescence,  il  acheva  et  réunit 
eu  un  volume  ses  magnifiques  <  Chants  du  Sol- 
dat »,  1872,  couronnés  par  l'Académie  Française, 
et  passés  bientôt  dans  la  giberne  des  soldats  fran- 
çais. C'est  à  propos  de  ces  chants  que  Paul  do 
Suint-Victor  s'exprimait  ainsi:  <  Le  talent  est 
«  grand,  mats  l'inspiration  est  plus  haute  encore. 
«  Le  poète  se  soucie  moins  do  cisclor  ses  vers 
«  que  de  les  tremper.  Leur  éclat  est  celui  des 
«  armes,  leur  cadonco  réglée  sur  celle  d'une  mar 
«  che  guerrière.  Il  n'entre  que  du  for  dans  les 
«  cordes  do  ectto  lyre  martiale,  c'est  do  l'hé- 
«  roïsmo  chanté  ».  Il  resta  six  ans  dans  l'ar- 
mée; il  avait  été  promu  lieutenant,  lorsqu'à  la 
suito  d'une  chute  de  cheval,  il  quitta  le  service 
et  se  voua  entièrement  à  la  littérature  et  à  la 
politique.  Suivirent  les  «  Marches  et  sonneries»; 
«  L'Hetman  »,  drame  en  cinq  actes  en  ver-i 
donné  en  1877,  avec  succès  à  l'Odéon;  la  «  Moa- 
bito  »,  drame  en  cinq  actes  en  vers,  1880;  la 
cantate:  \'ire  fa  France!  dont  M.  Gounod  com- 
posa la  musique;  une  biographie  de  La  Tour 
d'Auvergne  sous  le  titre  :  «  Le  Premier  Gre- 
nadier de  France  »,  Paris,  1886;  et  un  livre 
intitulé:  «  Avant  la  Bataille  »,  1886,  où  il  trait' 
île  l'organisation  de  l'année.  Après  la  mort  do 
Katkoff,  lo  fameux  publiciste  russe,  il  entre- 
prit un  voyage  de  propagaude  pour  la  France 
eu  Russie,  et  dans  ses  dernières  annéos  toute  , 
son  activité  fut  absorbée  par  cette  Ligne  des 
patriotes  créée  par  lui  en  dehors  de  tous  le? 
partis,  mais  qui  se  déclara  dernièrement  enfin 
pour  le  général  Boulauger,  et  eu  épousa  la  cause 
avec  un  enthousiasme  qui  demeure  encore  inex 
pliqué. 

Dcrrécngnix  (Victor-Bernard),  écrivain  mi- 
litaire français,  colonel  commandant  en  second 
de  l'Ecole  supérieure  militaire,  professeur  d'Iii- 
t  lire  militaire  et  directeur  des  études  à  la  môme 
écolo,  né,  à  Bayouno  <  Basses- Pyrénées),  en  1S33. 
On  lui  doit:  «  Etats-majors  des  armées  françai- 
ses ot  étrangères  »,  1869;  les  chroniques  meu 
suollos  sur  les  arméos  étrangères  dans  la  Jlvcu- 
militaire  française  ;  «  l'Insurrection  de  Dalmatio 
on  1869,  conféronco  au  Ministère  de  la  Guer- 
re »,  1870;  <  Une  campagne  des  Russos  dans 
l'Asie  centrale  »;  «  Études  sur  le  service  d'État- 
major  »  ;  c  Principes  do  tactique  »;  «  La  Guerre 
de  1870-1871  »;  «  Le  Sud  do  la  province  d'Oran 
et  l'exploration  du  Sahara;  les  deux  missions  du 
colonel  Flattors  »,  1882;  «  La  Guerre  moderne  », 
eu  doux  vol.,  1885. 
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De  Knircfro  (Hector),  archi  ot  écrivaiu 

iulien,  professeur  d'antiquités  grecques  et  ro- 
maines à  l'Université  de  Rouie,  ainsi  que  d'épi- 
i.T.iphie  juridique,  dircctour  du  Musée  de  Ter- 
mini  à  Rome,  né,  à  Naples,  en  1840  ;  il  y  fit 
*es  études  do  Droit  et  fut  choisi  par  le  Minis- 
tère pour  aller  se  perfectionner  aux  Universi- 
tés d'Allemagne.  Eu  1868,  il  fut  nommé  à  uno 
iliaire  d'antiquités  romaines  à  l'Université  do 
Naples,  d'où  il  fut  transféré  à  Rome  on  1873; 
c'est  à  cotte  époque  que  la  direction  du  Musée 
Kirchérien  lui  fut  confiée.  Nous  avons  do  lui  : 
«  La  dittatura  in  Roma  nel  periodo  di  transi- 
tione  dalla  Monarcbia  alla  Repubblica  »,  Naples, 
1607;  «  Il  diritto  di  cittadinanza  romana  ai  pri- 
mi  tempi  dell'Impero  »,  id.,  1867;  €  L'anticbità 
classica  e  la  coltnra  moderna  »,  id.,  1869;  «  La 
g-ms  in  Roma  avant!  la  formaziono  del  Comuno  », 
il,  1872;  «  Sommario  di  lezioni  d'archeologia  », 
«  Conferenzo  archeologiche  »,  Rome,  1874; 
«  Studii  sul  Diritto  pubblico  romano  da  Nio- 
hukr  fino  a  Mommsen  »,  id.,  1874;  €  Il  Pan- 
théon in  Roma  »,  Florence,  1878;  «  Catalogo 
M  Museo  Kircheriano  »,  Roma,  1878;  <  Guida 
a!  Museo  Kircheriano  »,  id.,  1879;  «  Dizionario 
epigrafico  d'antichitâ  romano  »,  on  livraisons,  édi- 
tées par  Pasqualucci,  Rome,  1886-1888. 

De  Sanctls  (Jnstin),  auteur  dramatique  ita- 
lien, directeur  du  Bagne  de  Portoferraio,  né,  à 
Cbieti,  en  1853.  Il  a  écrit  plusieurs  pièces  dont 
quelques  unes  comme:  «  Un  marito  per  mia 
açlia  »,  donnée  pour  le  premier  fois  on  1877, 
ft  «  Flirtation  »,  sont  restées  au  répértoire.  Ci- 
rons encore  de  lui  :  *  L'  emigraziono  »,  comédie 
-n  i  actes  représentée  avec  succès  à  Naples  on 
!f*74;  «  Domonico  Veneziano  »,  drame  en  4 
«tes,  1875;  €  La  viola  dol  ponsiero  »,  comédie, 
1876;  «  La  moglie  amante  del  marito  »,  1877; 
>  L' inondazione  di  Roma  »,  esquisse,  1879  ; 
<  L'ambiziono  acceca  »,  comédie  en  5  actes, 
1879,  etc.  Ses  pièces  sont  insérées  à  YApe  dram- 
"itica  de  Naples  et  à  la  Galleria  teatrale  de 
Milan.  M.  D.  S.  écrit  dans  plusieurs  revues  et 
jtQrnaux  dramatiques  ou  littéraires,  coramo,  par 
■  xoinple,  le  Monitore  deî  'featri,  YAteneo  Roma- 
•jvAo,  la  Rivista  illustrata,  etc.  Il  a  aussi  publié 
un  discours  en  l'honneur  du  Roi  Victor-Em- 
manuel, sous  le  titre  «  Il  Re  Galantuorao  », 
Rome,  1879. 

Desbeanx  (Bernard-Émile),  écrivain  français, 
''«puis  1884  secrétaire  général  du  théâtre  na- 
tional de  l'Odéon,  auteur  de  nombreux  ouvrages 
■'instruction  et  d'éducation,  la  plupart  couron- 
nés par  l'Académie  française  et  par  ditféron- 
t*s  sociétés  d'instruction  et  d'éducation.  Citons: 
•  Le  jardin  de  M"°  Jeanne  »  ;  «  Les  pour- 
qooi  de  M""  Suzanne  »  ;  «  La  perruque  do  MUo 
fatstme  »;  €  Los  découvertes  do  M.  Jean  >; 
«  Les  idées  do  M11-  Marianne  »  ;  €  Les  projets 
de  Mlu  Marcelle  »  ;  «  Les  étonnoments  de  M. 
Hébert  »:  €  Les  c.;:iïjo..ii  s  du  général  Te-to  »; 


«  Les  trois  petits  mousquotaires  »  ;  «  La  Joie 
de  la  maison  »  ;  «  Le  secret  de  M"9  Marthe  »; 
«  La  maison  de  M'1,3  Nicolle  »  ;  «  L'aventuro 
de  Paul  Solange  ».  M.  E.  Dosbeaux  a  publié 
deux  romans  :  <  La  petite  mendiante  » ,  et 
<  Lo  mystère  de  Westfield  »  ;  il  a  fait  jouer 
plusieurs  pièces  de  théâtro,  ontr'autreB:  «  Los 
Dumacheff  »,  aux  Variétés,  et  c  Le  procès  des 
Francs-Filours  »,  au  Château  d'Eau,  en  colla- 
boration avec  Clairville  et  Hippolyte  Cogniard  ; 
il  a  écrit  de  nombreux  articles  de  critique  dra- 
matique et  a  été  rédacteur  en  chef  du  Journal 
illustré,  du  Sifflet,  de  la  Presse  Illustrée  et  du 
Petit  Moniteur  illustré. 

Deslnmtln  (Marcollin-Gilbort),  peintre,  gra- 
veur et  auteur  dramatique  français,  né,  à  Berilly 
(Allier),  en  1823.  Il  donna  au  théâtre  :  «  Mau- 
rice de  Saxe  »,  dramo  on  cinq  actes  et  en  vers, 
on  collaboration  avec  Jules  Amigues,  joué  avec 
succès  à  la  Comédie-Française,  où  deux  autres 
drames  de  lui  ont  été  représentés  :  «  Le  Car- 
dinal Dubois  »  et  «  Madame  Roland  ». 

Deschanel  (Emile),  illustro  écrivain  français, 
ancion  maître  de  conférences  à  l'École  Normale 
Supérieure,  proscrit  du  2  décembre  1851,  fou- 
dateur  des  conférences  à  Bruxellos,  puis  à  Pa- 
ris, ancien  député  de  la  Seine,  aujourd'hui  sé- 
nateur inamovible  ot  professeur  de  littératuro 
française  moderne  au  Collège  de  France,  né,  à 
Paris  le  14  novembre  1819.  Ancien  collabora- 
teur de  la  Revue  Indépendante,  de  la  Revue  des 
Deux  Mondes,  du  National,  de  la  Liberté  de 
Pensée  (où  ses  essais  intitulés  :  «  Catholicisme» 
et  Socialismo  »  publiés  en  1S50  firent  beaucoup 
de  bruit  et  donnèrent  lieu  &  un  procès  devant 
le  conseil  supériour  de  l'instruction  publique), 
de  V Indépendance  Belge,  du  Journal  des  Débats. 
On  lui  doit  :  c  Les  Courtisanes  de  la  Grèce  », 
1854  ;  «  Histoire  de  la  conversation  »,  1858  ; 
«  La  vie  des  comédiens  »,  1860;  «  Causeries 
de  quinzaine  »,  1861  ;  <  Christophe  Colomb  ». 
1861  ;  «  A  piod  et  en  wagon  »,  1862  ;  <  Phy- 
siologie des  écrivains  et  des  artistes,  ou  Es- 
sai do  critique  naturelle  »,  1864;  «  Etudes  sur 
Aristophane  »,  1868,  ouvrage  devenu  classique; 
«  A  bâtons  rompus  »,  1868  ;  «  Annuaire  de» 
conférences  »,  1869  ;  «  Le  peuplo  et  la  Bour- 
gooisio  »,  1881  ;  <  Benjamin  Franklin  »,  1882  ; 
«  Le  Romantisme  des  classiques  »,  id.  ;  «  Ra- 
cine »,  2  vol.,  1884  (nn  modèlo  do  critique  litté- 
raire); c  Pascal,  La  Rochefoucauld,  Bossuet  », 
1886;  «  Le  Théâtre  de  Voltaire  »,  1886;  <  Boi- 
leau,  Charles  Porrault  »,  1888,  etc. 

Deschanel  (Paul),  publiciste  et  homme  poli- 
tique français,  fils  du  précédent,  licencié  en 
droit,  ancien  secrétaire  du  ministre  Jules  Si- 
mon, ancien  sous-préfet,  député  à  l'Assemblée 
nationale,  né,  le  13  février  1856,  à  Bruxellos. 
A  la  Chambre,  il  a  prononcé  dos  discours  fort 
applaudis,  notamment  sur  les  questions  économi- 
ques et  sur  les  intérêts  de  la  France  en  Orient 
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(géanco  du  29  février  1888).  A  l'occasion  do  ce 
dernier  discnurs,  le  Sultnn  a  chargé  Essad-Pa- 
cha,  ambassadeur  de  Turquie,  do  féliciter  le 
jeune  orateur  et  do  lui  romottre  le  Grand  Cor- 
don du  Medjidié.  Il  a  publié  divers  ouvrages  sur 
la  politique  colonialo  :  €  La  question  du  Ton- 
kin  »,  1883  ;  «  La  politique  française  en  Océanie 
;\  propos  du  Canal  de  Panama  »,  avec  une  pré- 
face de  M.  Ferdinand  de  Lesseps,  1884  ;  «  Los 
intérêts  français  dans  l'Océan  Pacifique  »,  1887; 
<  Orateurs  et  hommes  d'État  (Frédéric  II  et  M. 
de  Bismarck,  Fox  et  Pitt,  Grey,  Talloyrand, 
Berrier,  Gladstone)  »,  1888,  Calmann  Lévy; 
«  Portraits  de  femmes  »,  1889;  <  Essais  de 
philosophie  politique  »,  1889. 

Deschvranden  (Cari  von),  historien  et  publi- 
ciste  suisse,  né,  à  Stans  dans  le  Nidwald,  le  24 
avril  1823;  issu  d'une  famille  patricienne  qui 
a  égalemont  donné  à  la  Suisse  les  deux  pein- 
tres Paul  et  Théodore  D.  ainsi  que  Joan-Wolf- 
g*»ng  D.  directeur  du  Polytechnicum  de  Zu- 
rich. Étudiant  en  Droit  (1840-44)  à  l'Université 
de  Zurich,  avocat  à  Stans,  puis  magistrat  au 
tribunal  cantonal  du  Nidwald;  en  1883,  nommé 
honoris  causa  docteur  en  Droit  à  l'Université,  il 
a  publié  :  €  Les  vestiges  du  droit  de  guerro  dans 
les  sources  de  jurisprudence  du  Nidwald  »,  1853; 
«  Le  développement  de  la  lands  gemund  dans 
le  Nidwald  en  tant  que  pouvoir  législatif  », 
1357;  «  Les  sourcos  du  Droit  dans  le  Nidwuld  », 
1857;  «  Réimpression  du  plus  ancien  terrier 
du  Nidwald  »,  1857  ;  «  Le  système  d'armement 
dans  le  Nidwald  jusqu'à  la  fin  du  XVIII"  Siè- 
cle »,  18G0;  «  Le  droit  réel  pour  le  Nidwald, 
essai  juridico-historique  »,  1868;  «  Les  commu- 
nautés forestières  do  Buochs,  Bruggen,  etc.  », 
1869;  <  Catalogue  des  Présidents,  Magistrats  et 
autres  autorités  du  Nidwald  »,  1871-72;  «  Esquis- 
se du  développement  historique  dn  Nidwald  pen- 
dant le  XIII°  et  XIV»  Siècle  »,  1872  :  <  Essai 
historique  sur  le  système  financier  du  Nidwald, 
set  origines  et  ses  modifications  jusqu'en  1869  », 
1784;  «  Trois  volumes  de  décès  et  actes  du 
Nidwald  de  1533  à  1555  »,  1878-86.  M.  D.  se 
propose  d'en  publier  la  collection  complète.  Ses 
ouvrages  ont  paru  dans  diverses  revues  de  la 
Suisse. 

Desconrs-Tournor  (Joseph),  philosophe  et  pu- 
bliciste  international,  ancien  professeur  de  phi- 
losophie dans  les  lycées  italiens,  né,  à  Radom  en 
Pologno,  on  1842,  d'une  famille  originaire  de 
France.  Il  fit  ses  études  à  Saint-Pétersbourg 
ot  à  Heidelberg  ;  il  prit  part  avec  Langiewicz 
à  l'insurrection  polonaise  de  l'année  1803  ;  en 
1865,  fut  reçu  docteur  à  Jena.  Il  aurait  pu  ren- 
trer en  Pologne  et  y  enseigner  l'économie  po- 
litiqno  ;  mais  il  aurait  fallu  donner  l'enseigne- 
ment en  langue  russe;  il  s'y  refusa  et  passa 
ou  Italie,  où  il  se  mit  à  enseigner  et  à  écrire 
en  langue  italionne  ;  soutenu  par  le  philosophe 
Terenzio  Mamiani,  il  fut  admis  à  enseignor  la 
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philosophie  dans  les  lycées  italiens.  Il  avait  de 
buté  par  un  écrit  en  langue  polonaise  sur  l'éco 
DOmiSte  américain  Carey;  on  Italie,  il  collabora' 
bientôt  à  la  Filosofia  délie  scuole  italùtne  ot  ù.à 
RUHsta  Europea.  En  librairie,  il  a  publié.-  «  D  I 
Vero,  del  Bello  e  del  Bene  »,  Milan  ;  <  Soi- 
l'educazione  doi  figli  del  popolo  nella  scuola  pub- 
blica  »,  Naples. 

De  Sel  j  s- Long c  hamps  (César-Michel-Edmonil) , 
illustre  naturaliste  belge,  né  à  Paris  le  25  mai 
1813.  Consoiller  communal  do  Waronne  depuis 
1841,  membre  du  Sénat  depuis  1855,  M.  De 
S.,  dont  nous  ne  pouvons  songer  à  enumérer 
ici  tous  les  livres  scientifiques,  appartient  à  la 
classe  des  sciences  de  l'Académie  Royale  de 
Belgique.  La  liste  do  ses  ouvrages  dans  le  sens 
strict  du  mot  n'est  pas  bien  longue  :  «  Essai 
monographiquo  sur  les  campagnols  des  envirous 
de  Liègo  »,  Liège,  1886,  complété  par  un  <  Post 
scriptum  »,  id.,  1862.  «  Catalogue  des  lépidoptè- 
res ou  papillons  de  la  Belgique  précédé  du  tableau 
des  libellulos  de  ce  pays  »,  id.,  1837.  «  Étudos  de 
micromammalogie,  revue  dos  musaraignes,  des 
rats  et  dos  campagnols  suivie  d'un  index  métho- 
dique des  mammifères  d'Europe  »,  Paris,  1859. 
«  Monographie  des  libellulidéos  d'Europe  »,  Pam 
et  Bruxelles,  1840.  •  Faune  belge  »,  lrr  partie,  Liè- 
ge ot  Bruxelles,  1842  (resté  inachevé).  Mais  il  a, 
avec  M.  le  D.r  H.  A.  Hagen  de  Kônigsberg,  publié 
dans  les  mémoires  de  la  Société  Royale  des  scien- 
ces de  Liège,  des  monographies  extrêmement  im- 
portantes; citons:  <•  Odonates  ou  libellulos  d'Eu- 
ropo  »  1850  t  Des  calopteryginos  »  1854,  tra- 
vail couronné  en  1857  lors  du  jugement  du  con- 
cours quinquennal  des  Sciences  naturelles  ;  <  De 
gomphinos  »  1858;  il  a  collaboré  au  «  Dictionnaire 
Géographique  de  la  province  de  Liège  »  do  Ph. 
Vander  Maelen,  aux  «  Rapports  décennaux  6ur 
la  situation  du  Royaume  de  Belgique,  à  la  «  Pa- 
tria  Belgica  »,  Chapitre  Mammifiïres,  oiseaux  <•< 
reptiles  de  la  Belgique  ;  aux  €  Notes  Bur  l'île  de 
la  Réunion  »  de  Maillard,  à  1'  «  Histoire  de  l'île 
de  Cuba  »  de  Ramon  de  la  Sagra,  au  «  Nouveau 
guide  de  l'amateur  d'insectes  »  de  Deyrolle,  bu 
«  Livre  de  la  ferme  et  dos  maisons  do  campa- 
gne »  do  Joigneaux  (chapitre  Animaux  vertébrés 
nuisibles  ou  utiles),  aux  «  Recherches  sur  la  faune 
de  Madagascar  »  do  Schlegel  ot  Pollen;  ot  l'on 
trouvo  do  lui  uno  énormo  quantité  de  communica- 
tions dans  les  publications  des  Sociétés  savante, 
los  actes  des  congrès  sciontifiquos,  les  revn<  s 
et  les  journaux  spéciaux  de  la  Belgique  et  do 
l'étranger.  C'est  ainsi,  par  exemple,  pour  nous 
borner  a  l'Italie,  qu'il  a  donné  aux  Atti  delil.  R. 
Accademia  dei  Georgofili  de  Florence,  vol.  XVII. 
1838,  la  description  d'une  nouvelle  espèce  de 
campagnol  propre  à  l'Italie  Varvicola  Savii,  aux 
Atti  délie  Riunioni  degli  sciemiati  Italiani  plu- 
sieurs études  et  notamment  (3m«  réunion,  Floren- 
ce, 1841),  on  travail  sur  les  libellulidéos  d'Italie 
aux  Mémoires  de  V Académie  Royale  de  Turin, 
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[S"  série  E,  II,  1851),  un  résumé  géographique 
*or  les  libellules  de  l'Italie  continentale  et  in- 
raltiro  ;  aux  Annali  del  Musc»  Civico  di  Storia 
ratiirale  do  Gênes,  des  observations  Bur  les 
Sonates  de  la  nouvelle  Guinée,  vol.  XIV,  1870, 
et  de  l'Afrique  centrale,  vol.  XVI,  1881. 

De  Scrpa  Piuientel  (Antoine),  écrivain  por- 
tugais, né,  à  Coimbro,  le  20  novombre  1825  ; 
:.ncion  député  et  tour-à-tour  Ministre  des  tra- 
vaux publics,  dos  finances,  des  affaires  étran- 
gères, conseiller  d'État,  grand'croix  des  ordres 
<les  SS.  Maurice  et  Lazare,  de  Carlos  III  d'Es- 
pagne, de  l'Étoile  polairo  de  Suède,  et  de  la 
Rose  du  Brésil,  l'un  des  rédacteurs  de  la  Cor- 
r  *pmdancia  de  Portugal,  ancien  rédactour,  avec 
Latino  Coelho  (en  1849)  du  Pharol ;  il  a  publié: 

<  Paesias  »,  1852;  «  Casaniento  e  despacho  », 
•haine,  1854;  «  Dalila  »,  dramo,  1854;  €  A 
ytestâo  do  Oriente  »,  1877;  «  Alexandre  Her- 
culano  e  o  seu  tempo  »,  1880;  «  Questoés  da 
politica  positiva  ». 

Des  Essarta  (Alfred),  écrivain  français,  an- 
cien bibliothécaire,  à  présent  conservateur  hono- 
raire de  la  Bibliothèque  Sainte-Geneviève,  né,  à 
Pa*sy,  le  9  août  1811.  On  lui  doit:  «  Élio  parle 
dans  la  mer  »,  1841  ;  «  Le  Lord  bohémien  », 
1S42;  «  Sous  les  ombrages  »,  1845;  «  Les 
Chants  de  la  jeunesse.  Poésies  »,  1846;  «  L'Uni- 
vers illustré  »,  1847  ;  c  La  Comédie  du  Mon- 
de »,  roman  en  vers,  1851  ;  €  Los  Hommes  de 
Il  Guerre  d'Orient  »,  1855  ;  «  Galerie  dos  pein- 
tres célèbres  »,  1858  ;  «  François  de  Médicis. 
Le  tour  du  cadran  »,  1859  ;  €  La  Gorbo  »,  ré- 
fits  historiques,  1860  ;  «  Les  deux  veuves  », 
«  Les  célébrités  françaises  »,  id.  ;  «  Contes 
P  mpadonr  »,  1862  ;  <  Les  fêtes  de  nos  pères  », 
id.  ;  <  Valentin  »,  1863  ;  «  Souffrir  c'est  vain- 
cre, le  Champ  de  roses  »,  1864;  «  Marthe  ». 
1866 ;  «  Le  Marquis  de  Roquefeuille  »,  1868; 
«  Les  marques  d'or  »  ;  «  L'Enfant  volé  »,  1870  ; 

<  Récits  légendaires  »,  1872  ;  «  La  femme  sans 
Dieu  »,  1875  ;  «  Le  roman  d'un  vieux  garçon  », 
1*79;  «  De  l'Aube  à  la  Nuit  »,  poésies,  1882.  Il 
a  t'ait  jouer  aux  Français  «  La  ligue  des  amants  », 
eu  vers,  et  au  Vaudeville:  «  La  noix  dorée  ». 

De*  Essarta  (Emmanuel),  poète  et  critique 
frinçain,  fils  du  précédent,  né,  à  Paris,  le  5  fé- 
vrier 1839;  sa  mère,  fomme  d'un  rare  mérite, 
(tait  elle-même  un  écrivain  distingué.  Docteur 
ti-lettres  en  1871,  il  fut  professeur  à  la  faculté 
'le  Dijon  en  1872,  et  deux  ans  après,  professeur 
»  la  faculté  des  lettres  de  Clermont-Ferrand, 
r»à  il  enseigne  encore.  Il  a  publié  :  «  Poésies 
parisiennes  »,  1862;  «  Les  Élévations  »,  1865, 
t  rt  louées  par  Th.  Gauthier;  «  Los  poèmes  de 
b  Révolution  »,  très  prisés  par  Jules  Lemaî- 
tre  dans  le  Journal  Us  Débats  ;  «  Los  Voyages 
de  l'Esprit  »,  1869;  <  L'Hercule  grec  »,  1871; 
ane  traduction  de  <  L'Éloge  de  la  Folie  d'Éras- 
me ».  1876;  «  Les  Grands  maîtres  »,  Paris, 
rerrin,  1888. 
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Desgain  (Victor-François-Joseph),  médecin 
belge,  né,  à  Marienbourg,  le  30  janvier  1838. 
M.  D.,  qui  est  le  secrétaire  de  la  Société  de 
médecine,  lo  vice-président  do  la  Société  Roya- 
le  belge  de  médecine  publique  d'Auvers  et  qui 
fait  partie  de  l'Académie  Royalo  de  médeci- 
ne en  Belgique,  a  traduit  en  français,  avec 
l'aide  de  M.  Camille  von  Straelen,  un  ouvrage 
célèbre  du  professeur  C.  Brock  do  Leipzig:  «  Lo 
livre  de  l'homme  saiu  et  de  l'homme  malade  », 
Bruxolles,  1866,  et  a  composé  lui-même  un 
excellent  traité  qui  a  été  couronné  par  l'Acadé- 
mie de  médecine  de  Paris  :  «  Du  rhumatisme 
cérébro-spinal,  étude  dos  accidents  qui  pendant 
lo  cours  du  rhumatisme  aigu  peuvent  surveuir 
du  côté  des  centres  nerveux  et  de  leurs  enve- 
loppes »,  Anvers,  1868;  il  a  donné  à  la  Patria 
Helgica  le  chapitre:  «  Histoire  de  la  médecine 
belgo  »,  et  fourni  enfin  d'importantes  contri- 
butions aux  Mémoires  et  au  Bulletin  de.  l'Aca- 
démie de  médecine  de  Belgique,  aux  Annales  de 
la  Société  de  médecine  d'Anvers  et  de  la  Société 
de  médecine  de  Gand,  au  Bulletin  de  la  Société 
Royale  belge  de  médecine  publique,  au  Volksheil 
d'Amer,  etc.  La  plupart  de  ces  dernières  étu- 
des ont  été  tirées  à  part  ;  nous  citerons  parmi 
les  plus  intéressantes:  «  Lo  rhumatisme  et  la 
diathèse  rhumatismale  »,  Bruxelles,  1869;  €  Étu- 
de sur  la  métalloscopie  et  la  métallothérapie  », 
Bruxelles,  1881  ;  «  Lo  traiteraeut  de  la  phthysie 
pulmonaire  »,  Anvers,  1S87;  au  Conseil  commu- 
nal d'Anvers,  dont  il  est  membre,  M.  V.  D.  a 
énergiquemont  défendu,  en  toute  occasion  les 
intérêts  de  l'hygièno  publique. 

Des  Houx  (Honri-Durand-Morimbau,  dit  Hen- 
ri), publiciste  français,  directeur  politique  et  ré- 
dactour en  chef,  depuis  1887,  du  Constitution- 
nel, ancien  professeur  de  rhétorique,  ancien  ré- 
dacteur du  Correspondant  ot  do  la  Défense  fondée 
en  1876  par  Monseigneur  Dupanloup,  de  la  Ci- 
vilisation fondée  par  lui-même,  et,  en  dornier 
lieu,  directeur  du  Journal  de  Rome  fondé  sous 
lo8  auspices  de  Sa  Sainteté  Léon  XIII,  est  né,  à 
Paris,  le  14  juillet  1848.  A  la  suito  d'un  arti- 
cle qui  attaquait  le  gouvernement  italien,  il  fut 
condamné  par  les  Assises  de  Rome  à  un  mois  de 
prison  et  500  francs  d'amende  lo  25  janvier  1884. 
A  sa  sortie  de  prison,  il  publia  une  brochure  : 
«  Appel  aux  catholiques  de  France  »  ;  il  quitta  lo 
Journal  de  Rome  en  juin  1885,  et,  de  retour  en 
France,  il  entreprit  une  campagne  ultra-légiti- 
miste contro  la  politique  du  Pape  et  son  entou- 
rage; en  1886,  il  publiait  ses  <  Souvenirs  d'un 
journaliste  français  à  Rome  »,  condamnés  par 
la  congrégation  de  l'Index  ;  il  continua  ses  ar- 
ticles virulents  dans  le  Matin,  et  en  soptembro 
1886,  il  publia  son  livre  :  «  Ma  Prison  »  qui 
contient  des  pages  intéressantes.  M.  Des  Houx 
traite  à  la  Nouvelle  Revue  la  question  romaine; 
sa  connaissance  intime  du  haut  personnel  du 
Vatican  et  son  beau  stylo  donnent  à  ses  arti- 
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clcs  une  valeur  remarquable.  Il  paraît  qu'il  n'a 
pas  été  étranger  à  cette  erreur  judiciaire  dont 
M.  le  comte  Dos  Dorides,  récemment  décédé,  et 
M.  Victor  Vecchi  ont  été,  pondant  une  année, 
lea  victiinos  à  Rome  en  1885-86.  If.  H.  Des  H. 
est  un  adversaire  implacable  du  parti  transi- 
geant du  Vatican  et  do  Mgr  Galimberti  en  par- 
ticulier. 

De  Simone  (Louis-Joseph-Raphaël),  juriscon- 
sulte et  historien  italien,  né,  le  8  septembre  1835, 
à  Lecco  (Terre  d'Otrante).  Docteur  eu  droit 
(1800),  puis  juge  aux  tribunaux  de  Naples,  Iseruia, 
Trani,  Tarante  et  Lecco  ;  actuellement  conseil- 
ler à  la  Cour  d'appel  do  Trani.  Passionné  d'his- 
toire, il  s'adonna  à  la  rechercho  des  documents 
nécessaires  pour  reconstruire  l'histoire  de  la 
Terre  d'Otrante  et  qu'il  alla  touiller  dans  les 
bibliothèques  d'Italie,  do  Buda-Pest,  do  Dant- 
ziek  et  do  Paris.  Sa  villa  de  Sant'  Antonio  prés 
Arncsnno,  dans  la  Terre  d'Otrante,  est  devenue 
un  véritable  musée.  Quaranto  et  un  volumes  ma- 
nuscrits sont  lo  fruit  de  ses  labeurs;  il  en  a 
publié  une  partie  dans  les  journaux  et  les  revues 
spéciales,  et  d'importants  fragment. h  détachés  en 
librairie,  qui  sont  des  monographies  complètes; 
citons:  «  Degli  Angioini  prineipi  di  Tarante 
1202-1373  »,  Tarante,  18H6  ;  «  Di  un  Ipogeo 
Mcssapico  scoperto  uelle  rovine  di  Rusce  o  délie 
origini  dei  popoli  délia  Terra  d'Otrante  »,  Lecce, 
1872  ;  «  Lecco  e  i  snoi  Monumeuti  descritti  e 
illustrati  »,  id.,  1874;  «  Note  Japygo-Messapi- 
che  »,  1877,  etc.  C'est  dommago  qu'une  tollo  éner- 
gie intellectuelle  se  répande  ainsi,  et  il  serait 
temps  que  par  une  bonne  syntheso,  M.  De  S. 
nous  donnât  une  histoiro  complète  de  l'ancienne 
Japygio  et  do  la  moderne  Terre  d'Otrante.  M. 
Do  S.  est  membre  do  l'Institut  archéologiquo 
d'Allemagne,  ainsi  que  de  plusieurs  Académies 
nationales. 

I>o  Simonl  (Corneille),  historien  italien,  né, 
ù  Gênes,  où  il  est  surintendant  des  archives 
de  la  Ligurie.  Docteur  agrégé  do  l'Université 
de  Gênes,  un  de  nos  plus  forts  américanistes, 
M.  D.  S.  a  inséré  une  foule  de  mémoires  du 
plus  haut  intérêt  au  Giornale  Ligustico,  aux 
actes  de  la  Socieib  ligure  di  Stor'ut  patrin,  à 
YArchivio  Storico  llalinno  et  aux  Archives  de 
V  Orient  latin.  C'est  un  savant  modeste  et  infati- 
gable dont  les  recherches  sont  précieuses  pour 
l'histoire  de  la  République  de  Gênes  et  do  ses 
colonies  de  la  Mer  Noire  et  de  l'Archipel. 

IK'sjardins  (Albert),  jurisconsulte  et  moralis- 
te français,  professeur  do  législation  crirainello 
à  la  Faculté  de  Paris,  élu  membre  libre  do  l'A- 
cadémic  des  Sciences  morales  et  politiques,  on 
1887,  né,  à  Beauvais  (Oise),  en  1838;  on  lui 
doit:  «  Los  Moralistes  français  au  XVI"  siè- 
clo  »,  ouvrage  couronné  par  l'Académie  des 
Sciences  morales  et  politiques,  on  1869;  «  Les 
sentiments  moraux  au  XVIe  siècle  »,  1887  ; 
«  Étudo  historique  sur  les  causes  d'interruption 
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do  la  prescription  et  spécialement  sur  l'origine 
dos  articles  2241  à  2247  du  Code  civil  »,  18"*: 
«  L'inamovibilité  do  la  magistrature  dans  l'ais- 
cienno  Franco  »,  1880;  «  Traité  du  vol  dans 
les  principales  législations  de  l'antiquité  et  spr- 
cialment  daus  le  Droit  Romain  »;  «  Les  Cahiers 
des  États-Généraux  en  1789  et  la  législation 
criminelle  »,  1883;  «  Lo  Juge  d'instruction  et 
le  Ministère  public  »,  1889;  «  Code  pénal  rus- 
se »,  projet,  1883;  «  Examen  doctrinal,  Juris- 
prudence criminello  »,  2  vol.,  1886-1887;  «  Étu- 
do sur  le  projet  de  Code  pénal  japonais  »,  1887; 
divers  rapports  faits  à  l'Assemblée  National. , 
nombre  d'articles  dans  les  revues,  tellos  que  le 
Correspondant,  la  France  judiciaire,  la  Rem* 
Critiqué  de  Droit,  la  Ilevue  historique  de  Droit, 
la  Revue,  pratique,  etc. 

Desjardliw  (Arthur),  jurisconsulte  et  magis- 
trat français,  frère  du  précédent,  né,  à  Beau- 
vais, le  8  novembre  1835;  depuis  lo  4  février 
18*2,  membre  do  l'Académie  des  Sciences  mo- 
rales et  politiques;  son  grand  ouvrage  est  le: 
«  Traité  do  droit  commercial  maritime  »,  en 
six  volumes,  1878-18*7.  Citons  encore:  «  Le 
Congrès  do  Paris  en  1856  et  la  jurisprudence 
internationale  »,  1884;  c  Les  Mines  et  les  Mi- 
neurs »,  18S5. 

Deajardlni  (Ernest),  historion  français,  pro- 
fesseur d'épigraphie  et  d'antiquités  romaines  au 
Collège  de  Franco  depuis  1856,  auteur  du  gran.l 
ouvrage  dovonu  classique  et  intitulé  :  «  Géo- 
graphie de  la  Gaule  Romaine  »,  en  trois  volu- 
mes, 1876-85;  il  est  né,  à  Noisy-sur-Oise,  le 
30  soptembro  1823.  On  lui  doit  aussi  les  <  De- 
siderata du  Corpus  Inscriptionum  latinorum  île 
l'Académie  de  Berlin  »,  dont  la  cinquième  li- 
vraison a  paru  en  1877. 

Desjardins  (Gustave),  écrivain  français,  chef 
do  bureau  au  Ministère  do  l'instruction  publi- 
que, né,  à  Sarrcgucmines,  le  25  avril  1834.  On 
lui  doit:  «  Les  armoiries  do  la  ville  de  Rhodez  », 
Rhodes,  1861  ;  «  Les  Éveqaes  de  Rhodes  aux 
IX*,  X"  et  XIIe  siècles  »,  Paris,  Hérold,  ISO."; 
«  Histoiro  de  la  cathédrale  do  Beauvais  », 
1S65;  «  Le  Bcauvaisis,  le  Valois,  le  Vcxin 
français,  lo  Noyonnais  on  1870»,  Beauvais,  180f>: 
€  Tableau  de  la  Guerre  des  Allemands  dans  lo 
département  de  Seinc-ot-Oise  (1870-71)  »,  Ver- 
sailles, 1873;  <  Recherches  sur  les  drapeaux  fran- 
çais, oriHarame,  hannière  do  France,  marques 
nationales,  couleurs  du  roi,  drapeaux  do  l'ar- 
mée, pavillons  do  la  marine  »,  Paris,  Morel,  1874. 

Deslinlères  (Lucien),  journaliste  français,  né, 
à  Vierzon  (Clier),  le  7  décembre  1857;  a  col- 
laboré à  divers  journaux  politiques  et  littéraires 
do  Paris  et  des  départements.  En  janvier  1880, 
il  a  fondé  la  Démocratie  du  centre,  journal  quo- 
tidien, publié  à  Moulins  (Allier),  dont  il  est  de- 
meuré depuis  rédacteur  on  chef. 

Desmasures  (Alfred),  publiciste  et  hommo 
politique  français,  ancien  préfet  intérinaire  do 
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:  Aisne  (pendant  la  guerre),  fondateur  des  jour- 
.  i\  L'Avenir  et  La  Démocratie  de  l'Aisne,  dé- 
«rate  et  socialiste,  né,  à  Mondrepuis  (Aisne), 
en  1831.  Condamné  en  1855  à  qmttro  ui«.«is  de 
•'rison  pour  colportage  d'écrits  politiques,  il 
<lat  à  une  grave  maladie  contractée  en  prison 
de  do  pas  être  transporté  On  lui  doit  diver- 
ses brochures  de  propagande  démocratique,  et 
d  a  fondé  à  Hirson,  en  février  1876,  avec  M. 
Ad.  Mauclère  imprimeur,  ono  feuille  républi- 
caine: Le  Nord  de  la  Thiérache,  dont  il  est  en- 
core le  principal  rédacteur.  Nous  citerons  parmi 
ses  écrits:  «  Histoire  des  Communes  du  canton 
île  Trélon  »,  1860;  «  Histoire  de  la  Révolution 
de  1789  dans  le  département  de  l'Aisne  »,  1870; 
<  Cahier  d'un  paysan,  étude  sur  la  constitution 
politique  de  la  France  »,  1872;  «  L'organisa- 
tion do  la  démocratie  »,  1873;  «  La  fille  du 
diable  »,  roman;  «  Marie  Saint-Hubert  »,  ro- 
man; une  série  d'articles  sur  l'époque  néolitiquo 
dans  le  Nord-Est  de  la  France  et  particulière- 
ment  sur  un  vaste  emplacement  d'une  agloiné- 
ration  de  population  de  l'Age  de  pierre,  dans 
in  endroit  dit  Le  Câtelot  près  de  Mondrepuis. 

Desmaze  (Charles-Adrion),  magistrat  et  écri- 
vain français,  conseiller  a  la  Cour  d'appel  do 
Paris,  maintenant  retraité,  né,  à  Saint-Quentin, 
eu  1820,  a  publié:  «  Les  pénalités  anciennes, 
sjpplices,  prisons  et  grâces  en  France,  d'après 
ies  textes  inédits  »,  1866;  «  Trésor  judiciaire 
de  la  Franco,  curiosités  des  anciennes  justices 
d'après  leurs  registres  »,  1867;  «  Lo  Chàtelet 
de  Paris,  son  organisation,  ses  privilèges,  etc.  », 
IS72;  2»  édition  (la  première  éd.  est  de  1863); 
«  Los  Métiers  de  Paris  d'après  les  ordonnan- 
ts du  ChAtelet,  avec  les  sceaux  des  artisans  », 
Paris,  Leroux,  1873;  «  La  Sainte-Chapelle  du 
Palais  de  Justice  de  Paris  »,  Dentu,  1872;  «  Le 
Reliquaire  de  M.  Q.  de  la  Tour,  peintre  du  Roi 
Loais  XV,  sa  correspondance  et  son  œuvre  », 
I875j  <  Le  Baillage  du  Palais-Royal  de  Paris  », 
]Hi5;  «  L'Œuvre  du  peintre  La  Tour,  avec  30 
f'hot,  »,  1877;  «  Histoire  de  la  médecine  légale 
en  France  d'après  les  lois,  régistres  et  arrêts 
rriminels  »,  1880;  «  Le  Crime  et  la  Débauche 
a  Paris  »;  «  Le  Divorce  »,  1881  ;  «  La  Picar- 
die, Saint-Quentin  en  Vermandois,  son  histoire, 
-»  population,  ses  rues,  etc.  »,  1882;  «  Les 
Criminels  et  leurs  grâces  »,  1888. 

De  Sniedt  (Charles),  jésuite  bolgo,  l'un  des 
maîtres  de  la  critique  historique  moderne,  né, 
*  Qand,  le  6  avril  1833.  Outre  des  travaux  in- 
sérés dans  le  Précis  historique,  dans  le  Bulle- 
tin de  la  Commission  Royale  d'histoire  de  Belgi- 
|oe,  dans  la  Revue  des  questions  scientifiques  do 
Bruxelles,  dans  les  Etudes  religieuses  historiques 
't  littéraires,  la  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  char- 
tt  la  Revue  des  qttestions  historiques  de  Pa- 
ru; outre  une  participation  active  aux  «  Acta 
metorum  »,  l'œuvre  colossale  des  Bollandistes, 
on  doh  au  P.  De  Smodt  les  ouvragos  dont  voici 


les  titres  :  «  Tntroductio  gencrali3  ad  historiam 
occlesiasticam  critico  tractandam  »,  Gand,  1876  ; 
<  Dissortationcs  selectiu  in  primam  rotatem  his- 
torié ecclesiaHticji'  »,  id.,  1876;  «  Gesta  ponti- 
ficuni  Cameracensium,  1092-1138  »,  Paris,  1880 
publié  par  la  Société  de  l'histoire  do  Franco  ; 
«  Principes  de  la  critique  historique  »,  Bruxel- 
les, 1883.  Mentionnons,  pour  finir,  une  étude  qui 
a  eu  quelque  retentissement  :  «  Dos  devoirs  dos 
écrivains  catholiques  dans  les  controverses  con- 
temporaines »,  id.,  1886. 

Des  Michels  (Aboi),  orientaliste  sinologue 
français,  professeur  de  langue  annamite  à  l'E- 
cole Supérieur.-  des  langues  orioutalos  vivantes 
de  Paris,  docteur  en  médecine  et  licencié  en 
droit,  né,  à  Paris,  on  1833,  a  publié  :  «  Dialo- 
gues en  langue  cochinchinoise  »,  1868  ;  «  Essai 
sur  les  affinités  de  la  civilisation  chez  les  An- 
namites et  chez  los  Chinois  »,  1869  ;  t  Huit 
contes  en  langue  cochinchinoise  »,  id.  ;  c  Les 
six  intonations  chez  les  Annamites  »,  id.  ;  «  Dia- 
logues coebinchinois  expliqués  »,  1871;  «  Chrés- 
toinathie  cochinchinoise  »,  1872;  «  Potit  diction- 
naire pratique  coebinchinois  »,  1878  ;  «  Tam  tu 
Kinh  »,  1882;  «  Luc  Van  Tien  Cu  Dion  », 
poème  annamite,  1883  ;  «  Kim  Van  Erien  tan 
Krion  »,  1885,  en  doux  vol.;  «  Mémoire  sur  les 
caractères  de  la  langue  annamite  »,  1887. 

Desmollus  (Edmond),  historien  et  publicisto 
français,  diroctour  do  la  revue  La  Science  so- 
ciale suivant  la  méthode  de  M.  F.  Le  Play,  né, 
à  Marseille,  en  1852.  On  lui  doit  :  «  Lo  Mou- 
vement communal  ot  municipal  au  moyen  âge. 
Essai  sur  l'origine,  le  développement  et  la  chute 
des  libertés  populaires  en  France  »,  1875;  «  Les 
Libertés  populaires  au  moyen  âge  »,  1876  , 
c  Histoire  de  France  »,  en  12  vol.,  1877-1880  ; 
«  Histoire  do  France  depuis  les  premiers  temps 
jusqu'à  nos  jours,  d'après  les  sources  et  les 
travaux  récents  »,  en  4  vol.  1879-80;  «  Le 
Play  et  son  œuvre  de  réforme  sociale  »,  1882. 

Dcsmons  (Frédéric),  littérateur  et  homme  po- 
litique français,  ancien  pasteur,  député  à  l'As- 
semblée nationale  président  de  la  commission 
d'amnistie,  président  du  Conseil  de  l'Ordre  du 
Grand  Orient  de  France,  né,  à  Brignon  (Gard), 
lo  14  octobre  1832;  il  a  publié:  «  Essai  histo- 
rique et  critique  sur  le  mormonisme  »,  1856; 
«  Réponse  à  la  lettre  de  l'Évêquo  do  Nîmes 
aux  protestants  du  Gard  »,  1859. 

Desnolresterres  (Gustave  le  Brisots),  écri- 
vain français,  né,  en  1817,  à  Bayeux.  Il  débuta 
en  1839  par  un  roman  :  «  Le  pensionnaire  et 
l'artiste  »;  en  1841,  il  fouda  la  revue  mensuel- 
le: La  Province  et  Paris,  qu'il  dirigea  pendant 
deux  ans,  et  il  collabora  au  Globe,  au  Com- 
merce, à  la  Semaine,  à  la  Mode,  à  YOrdre,  à 
la  Revue  de  Paris,  à  la  Revue  Française,  etc. 
En  1861,  il  donna  au  Vaudeville  une  pièce: 
«  Monsieur  Prosper  ».  Parmi  ses  publications 
séparées,  citons  :  «  La  Chambro  noire  »,  1843  ; 
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«  Jarnowich  »,  1844;  «  Entre  deux  amours; 
Mademoiselle  Zacharie  »,  1846  ;  «  Un  amour  en 
diligence  »,  1853;  «  Les  talons  rouges  »,  1851; 
«  Les  Originaux  »,  1855-58  ;  «  Les  cours  ga- 
lantes »,  1859-61  ;  «  Voltaire  et  la  Société 
Frnnçaiso  au  XVIII  siècle  »,  on  fi  vol.,  18fi7-73, 
ouvrage  couronné  par  l'Académie  Française  : 
«  Etude  sur  Balzac  »  ;  €  La  Musiquo  françaiso 
au  XVIII'  siècle  »;  «  Gluck  et  Piccini  »,  1672, 
2,no  éd.,  1875  ;  «  Grimod  de  la  Reynière  et 
son  groupe  »,  1877;  «  Épicuriens  et  Lettrés, 
XVIÏ»  et  XVIIIe  siècles  »,  1879;  «  Iconogra- 
phie voltairienne  »,  1879  (avec  25  estampes)  ; 
«  La  Comédie  satirique  au  XVIII*  Biôcle  », 
188-1;  «  Le  Chevalier  Dorât  et  les  Poètes  lé- 
gers au  XVIIIe  siècle  »,  1887. 

Des  Perrière»  (Carie),  romancior  français,  col- 
laborateur de  la  Vie  Parisienne,  sous  le  pseu- 
donyme de  Karl,  né,  a  Valence  (Drôme),  en 
1845.  Il  a  publié  :  «  Un  Parisien  au  Caire  », 
1873  ;  «  Les  Figures  de  cire  »,  1874;  «  Rien  ne 
va  plus,  Monaco,  M.  Blanc,  les  Décavés,  etc.  »  ; 
«  Joan  Politis.  Histoire  d'un  bandit  grec  », 
1878;  «  Paris  joyonx  »,  1882;  €  Mémoires  d'un 
sceptique  »,  1883;  c  Les  Amouro  d'un  bandit  », 
id.  ;  «  Paris  qui  joue  et  Paris  qui  triche  »,  1885. 

Desplands  (Isaac-Gamaliel),  théologien  suis- 
se, né,  à  Vevey,  en  1818.  Tonr-a-tour  institu- 
teur privé,  pasteur  à  Hyèros,  à  Naples,  à  La- 
vey-les-Bains,  à  Coppet,  &  Baie  et  à  Genève, 
il  se  distingua  comme  prédicateur  autant  par  la 
rigidité  do  son  orthodoxio  que  par  la  finesse  de 
ses  analyses  psychologiques  ;  depuis  1884,  il  ne 
donne  plus  que  dos  conférences  fort  appréciées 
du  public  religieux.  Nous  avons  de  lui  :  *  Trois 
méditations  sur  la  consolation  »,  1863;  €  Le 
trésor  dans  un  vase  de  torre  »,  1866;  «  Échos 
do  la  parole  de  Dieu  »,  1872;  «  La  santifica- 
tion  chrétienne  »,  1875;  «  La  prière  non  exau- 
cée »,  1881.  Il  a  collaboré  à  plusieurs  journaux 
religieux,  notamment  au  Chrétien  Evangéliqxtc. 

De  Spoclherch  do  LoTongonl  (vicomte  Char- 
les- Victor-Maximilien- Albert),  écrivain  belge, 
né,  h  Bruxelles,  le  30  avril  1836.  Nous  avons 
de  M.  De  Spoelberch  de  Lovengoul,  qui  signe 
habituellement  Charles  de  Louvengoul,  outre 
des  articles  dans  le  Bibliophile  belge,  dans  la 
Petite.  Revue,  V Intermédiaire  des  chercheurs  et 
curiiux,  les  Miscellanécs  bibliographiques,  le 
Livre,  de  Paris,  un  volume  renfermant  :  «  Le 
rocher  de  Sisyphe,  la  vie,  la  nature,  la  fantai- 
sie »,  Paris.  1879  ;  2m<>  édition  augmentée  d'une 
préface  de  M.  Alexandre  Dumas  fils,  id.,  1880, 
et  deux  ouvrages  d'une  haute  importance:  *  His- 
toire des  œuvres  do  H.  de  Balzac  »,  Paris, 
1879,  complété  l'année  suivante  par  *  Un  der- 
nier chapitro  de  l'histoire  des  œuvres  de  H  do 
Balzac  »  et  publiée  en  1886  en  une  édition  dé- 
finitive ;  <  Histoire  des  oeuvres  de  Théophile 
Gautier  »,  Paris,  1887.  L'autour  a  été  couronné 
en  1888  par  l'Académie  française. 


Desprès  (Armand),  chirurgit-u  français) 
présentant  du  quartier  de  l'Odéon  i\  la  mm 
palité  de  Paris,  né,  à  Paris,  le  13  avril  lâM 
on  lui  doit:  «  Dos  tumeurs  des  muscles^^H| 
se  ponr  l'agrégation  en  chirnrgio  à  la-flwr 
de  Paris,  L866;  «  Traité  do  diagnostic  de;- 
ladies  chirurgicales;  diagnostic  des  tumeurs  ». 
1868;  «  Du  début  de  l'infection  syphilitiq  . 
1869;  <  Dictionnaire  de  médecine  et  de  tuera 
peutique  médicale  »,  en  collaboration  avec  le 
Dr  Eug.  Bouchet  »,  lre  éd.,  1867;  «  Est-il  un 
moyen  d'arrêter  la  propagation  dea  maladies 
vénériennes?  Du  délit  impuni  »,  1870;  «  Do  la 
peine  de  mort  au  point  de  vue  physiologique  ». 
1870;  «  Traité  iconographiquo  de  l'ulcération  et 
des  ulcères  du  col  de  l'utérus  »,  1870;  c  Traité 
théorico-pratiquo  do  la  syphilis  »,  1873;  «  La 
chirurgie  journalière,  leçons  de  clinique  chirur- 
gicalo  professées  à  l'hôpital  Cochin  »,  1877; 
«  La  prostitution  on  France,  études  morales  et 
démographiques,  avec  une  statistique  générale 
do  la  prostitution  »,  1882;  <  Les  Soeurs  hospi- 
talières »,  1886. 

Des  Roches  (Joan),  nom  de  plume  de  M'1"1 
Hélène  Dufour,  femme  de  Marc  Monnier,  née. 
en  1839,  mariée  à  Maro  Monnier  en  1860;  elle 
a  publié  en  1887,  sous  le  titre  de  <  Silhouet- 
ter gènevoises  »,  trois  nouvelles  d'une  sensibi- 
lité discrète  et  d'un  aimable  engouement  dans 
lesquelles  revit  l'époque  do  la  Restauration  avec 
sa  piquante  originalité.  Le  Bibliothèque.  Univer- 
selle et  Le  Foyer  Romand  ont  inséré  d'elle  quel- 
ques légers  et  spirituels  croquis. 

Des  Ronsscanx  (Alexandre),  chansonnier  mé- 
lodiste populaire  français,  membre  de  plusieurs 
sociétés  littéraires  de  France  et  de  Belgique, 
né,  à  Lille,  lo  l«r  juin  1820,  dans  le  quartier  le 
plus  pauvre  de  la  ville;  son  père,  ancien  sous- 
oflîcier,  exerçait  la  profession  de  passemantier 
et  celle  de  violiniste  dans  les  orchestres  des 
bals.  Élève  du  Conservatoire  do  musique  do  Lille 
Des  Roussoaux  exerçait  lui-même  cette  dernière 
profession  et  composait  déjà,  dès  l'âge  de  15 
ou  16  ans,  des  chansons  en  patois,  dont  quel- 
ques-unes sont  encore  populaires.  Tombé  à  la 
conscription,  il  passa  sept  années  au  46e  do 
ligne  où,  tout  on  faisant  son  service  comme  mu- 
sicien instrumentiste,  il  dirigeait  un  cours  ifl 
Bolfègo.  Rentré  à  Lille,  en  1847,  il  passa  &  U 
mairie,  comme  simple  expéditionnaire,  devin: 
chef  de  bureau  et  fut  rotraité  on  qualité  de  Di 
recteur  du  service  de  l'octroi.  On  lui  doit  cinq 
volumes  de  poésios  (de  300  pages  environ,  a- 
vec  un  portrait  do  l'auteur,  un  vocabulaire  d" 
patois  do  Lille  et  la  musique  des  chansons  , 
publiés  sous  lo  titre  do  «  Chansons  et  Pasqitil- 
les  Lilloises  »  ;  un  recueil  intitulé  :  «  Mes  pas- 
se-tomps  »;  quatre  almanachs  sous  le  titre: 
«  Mes  Étronnos  »  ;  uno  étude  biographique  sur 
Brûle-Maison,  chansonnier  populaire  lillois  du 
XVIII0  siècle;  un  ouvrago  en  deux  volumes: 
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Mœurs  populaires  de  la  Flandre  Française  », 
îLle,  L.  Danol,  1889;  deux  recueil»  sur  l'Expo- 
tion  des  Beaux- Arts  de  Lille;  des  articles 
ir  le  folk-lore  lillois,  dans  la  ltevue  des  tra- 
itions populaires,  et  dans  la   Tradition,  et  la 
laction  en  chef  du  journal  L'Épargne  du  tra- 
Par  ses  ouvrages  on  patois  du  nord,  qu'il  a 
terprétés  hu-uiême  dans  des  fêtes  de  bien- 
-sanoe,  M.  D.  s'est  fait  dans  les  départements 
n  nord  de  la  France  et  dans  une  partie  de  la 
îelgique,  une  réputation  égale  â  celle  des  Jass- 
iin,  des  Mistral  et  des  Roumanillo  dans  le  midi 
la  France,  On  l'a  aussi  justement  comparé 
son  aini  Gustave  Nadaud.  Comme  lui,  il  est 
.uxicien  aussi  bien  que  poète  et  compose  lui- 
ièoM  les  air    de  ses  chansons.  La  plupart  do 
s  mélodies,  gracieuses  et  bien  rythmées,  ont 
lit  leur  tour  de  France,  sous  d'autres  paroles,  et 
irtant  de  Paris.  M.  D.  a  consacré  tout  son  talont 
i  la  classe  ouvrière,  à  laquelle  il  appartenait  par 
•a  naissance  ;  c'est  un  fait  que  ses  compatriotes, 
. se  plaisent  à  l'appeler  tantôt  le  Béranger,  ou 
a  Désaugiers  lillois,  tantôt  le  Jasmin  ou  le  Mis- 
tral  du  Nord,  le  désignent  plus  souvent  encore 
i<  -i*  la  qualification  de  poète  des  Petits.  «  Aussi 

<  est— il  bien  aimé  et  chanté  lui-même  par  les 
«  poètes  de  son  pays,  dont  il  a  fait  la  gloiro  ot 

<  la  charme.  Sa  jeune  muse,  dit  M.  Géry  Le- 
«  cxand,  a  des  grâces  d'aïeule  quand  le  vieux 

•  temps  par  elle  est  raconté  »  ;  et  un  critiquo 
ute:  «  Son  œuvre  pétille  d'une  couleur  lo- 

♦  cale  quo  nul  n'avait  jamais  employée  jus- 

<  qu'ici  ». 

Desurd  (Pierre-Joseph,  dit  Aimé),  magistrat 

•  littérateur  français,  président  du  tribunal 
civil  à  Nantna,  né,  à  Roanne  (Loire),  le  15  juil- 

•  1832,  a  publié:  «  Recueil  des  usages  locaux 
(la  canton  de  Roanne  »,  1877,  deux  éditions; 
«  Un  maître  d'école  au  XVIIe  siècle  »,  Roanno, 
ISS"):  «  L'enseignement  du  Collège  »,  discours; 

<  L'écolier  et  l'oiseau  »  ;  «  Histoire  du  sauve- 
tige  d'un  homme  et  d'un  porto-monnaie  »  ; 

<  Récit  d'une  lutte  mémorable  entre  un  corps 
soc  et  un  corps  mouillé  »  etc. 

Deasl-Maçnettl  (Vincent),  pnbliciste  italien, 
en  1821,  à  Cagliari,  où  il  fut  reçu  docteur 
en  droit  en  1843.  On  lui  doit  plusieurs  articles 
'.'économie  politique,  un  livre  intitulé:  «  Prin- 
cipe di  legislazione  sociale  »;  et  la  «  Storia  dol- 
■  Cniveraità  di  Cagliari  dal  1603  fino  ai  nostri 
-"'■•roi  »,  écrite  dans  son  ancienne  qualité  de  se- 
crétaire de  l'Université. 

De  Stefanl  (Charles),  naturaliste  italien,  pro- 
îesamir  de  géologie  à  l'Institut  des  Études  Su- 
f-  rioures  de  Florence,  né,  à  Padoue,  le  15  mai 
:"»'2;  son  père  était  Louis  De  Stefani,  patriote 
' •'-nitien,  mort  il  y  a  quelques  années  à  Sienne, 
'  il  était  directeur  du  Lycée  ;  il  a  fait  ses  étu- 
:e»  de  jurisprudence  et  reçu  son  doctorat  en 
wîO  à  Pise,  mais  pour  se  vouer  ensuite  avec 
i  oïisn  et  exclusivement  aux  sciences  naturelles. 


Il  a  publié,  entr'autres:  «  Un  brano  di  storia 
délia  geologia  toscana  »,  Rome,  1875  ;  «  Molluschi 
continentali  sino  ad  ora  notati  in  Italia  nei  ter- 
reni  pliocenici  ed  ordiuamento  di  questi  ultiuai  », 
Pise,  1876;  <  Descrizione  dogli  strati  pliocenici 
dei  dintorni  di  Siona  »,  Rome,  1877;  «  Sallu 
stio  Antonio  Bandini  »,  Florence,  1877;  «  Lotte- 
ro  economiche  sulla  Calabria  Ulteriore  prima  » 
(dans  VEconomista,  de  l'année  1879)  ;  «  Fossi'.i 
pliocenici  dei  dintorni  di  Sau  Miniato  ;  Molluschi 
bivalvi  e  uni  val  vi  »,  Pise,  1874;  «  Mollu.schi 
pliocenici  dei  dintorni  di  Siena  »,  1880,  en  col- 
laboration avec  le  professeur  Pantanelli  ;  «  Geo- 
logia dei  monte  Pisano  »,  Romo,  1877  ;  «  Corv 
siderazioni  stratigrafiche  sopra  le  roccie  più  an- 
ticho  délie  Alpi  Apuane  o  dei  monte  Pisano  », 
Rome,  1875;  «  I  terreni  subapennini  dei  din- 
torni di  San  Miniato  »  ;  «  Le  aequo  tennali  di 
Pieve  Fosciana  in  Garfagnana  »;  «  Sédiment  i 
sottomarini  dell'epoca  postpliocenica  in  Italia  »  ; 
c  Dell'epoca  geologica  dei  marmi  dell* Italia 
Centrale;  «  Le  rocce  serpentinose  délia  Garfa- 
gnana »;  €  Sulle  serpentine  e  sui  graniti  eoco- 
nici  superiori  dell'alta  Garfagnana  »;  «  Sullo 
tracce  attribuito  all'uomo  pliocenico  nel  senese  »; 
«  Sopra  una  nuova  Daudobardia  italiana  »  (en 
société  avec  le  prof.  Pantanelli),  1879  ;  «  Quadro 
comprensivo  dei  torreni  che  costituiscono  l'Ap- 
pennino  sottentrionale  »,  Pise,  Nistri,  1881  ; 
c  Molluschi  continentali  sino  ad  ora  notati  in 
Italia  nei  terreni  pliocenici  »,  id.,  id.,  1876-81  ; 
«  I  laghi  dell'Appennino  settentrionalo  »,  Tu- 
rin, Candeletti,  1884;  «  Studio  geologico  aullo 
Calabrie  meridionali  »,  Rome,  typ.  do'Lincei, 
1885;  €  La  superficie  délia  terra  »,  Florenco, 
Barbera,  1886;   «  Studii  paleozoologici  sulla 
Creta  superiore  e  média  dell'Appennino  setten- 
trionalo »,  Rome,  typ.  de'Lincei,  1885;  enfin, 
plusieurs  articles  et  mémoires  publics  dans  le 
Jiollettino  di  Malacologia  italiana,  dans  le  liollet- 
tino  de!  R.  Comitato  Geologico,  dans  Gli  Atti  délia 
Società  Toscana  di  Scienze  naturali,  dans  la  Iias- 
segna  Nationale,  huitième  année,  où  a  paru  un 
es^ai  sur  «  Lo  stato  attuale  degli  Studii  Geo- 
logici  in  Italia  »,  dans  Gli  Atti  délia  li.  Acca- 
dvmia  dei  Georgoûli,  dans  le  Bollettino  dei  Club 
Alpino  Italiana,  dans  le   Giornale  dei  Lavori 
Pubblici,  dans  lo  Bulletin  de  la  Société  géologi- 
que de  France  do  l'année  1888,  où  so  trouvent 
ses  «  Excursions  dans  les  Alpos  Maritimes  », 
dans  les  Verhandlungen  der  K.  K.  geologisehni 
Reich,  do  1880,  où,  en  collaboration  avec  lo  doc- 
teur Stur,  a  paru  un  essai  «  Die  Carbon-Schichton 
von  Mallave  »;  dans  VArchirio  per  FAntropolo- 
gia  e  la  Etnologia,  de  l'année  1888;  «  Di  alcuno 
proprietà  collettive  dell'Appennino  ».  Son  der- 
nier ouvrage  vient  d'être  publié  à  Florence  clicz 
Lo  Monnior,  sous  le  titre:  «  Le  piegho  dollo 
Alpi  Apuane  ». 

Ile  Stoffanls  (Louis  D.),  journalisto  italien, 
établi  à  Montevideo  (Amérique  du  Sud),  né,  à 
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Crémone,  lo  21  novoinbro  1839.  Ayant  terminé 
808  cours  dans  son  pays  natal,  il  partit  très- 
jeune  pour  Buenos-Ayres  ot  après  qu'il  se  fut 
bien  préparé  par  l'étude  de  l'espagnol  et  du 
portugais  à  l'enseignement  et  au  journalismo, 
il  fut  appelé  à  Montevideo  par  M.  Tavolara 
pour  y  tenir  la  chaire  d'histoire  moderne.  Re- 
vonu,  pour  affaires  do  famille,  à  Buenos-Ayres, 
il  commença  à  y  écrire  pour  les  journaux  des 
articles  de  critique  qui  furent  vivement  appré- 
ciés. Sa  fécondité  est  étonnante  ;  car  il  s'occupe 
à  la  fois  de  critique  musicale,  de  littérature,  do 
politiquo,  d'art,  etc.,  etc.  Depuis  1863,  il  est 
établi  à  Montevideo,  comnio  professeur  d'histoi- 
re, et  il  ost  un  dos  plus  connus  entre  les  ré- 
dacteurs du  Siglo  et  de  la  Trihunita.  Il  est 
aussi  un  bibliophile  passionné  et  un  oxcellent 
patriote,  car  c'est  à  lui  que  les  victimes  dos 
inondations  du  Po  en  1832  durent  les  50,000 
fr.  souscrits  par  les  soins  do  M.  D.  S.  à  Mon- 
tevideo. Les  désagréments  n'ont  pas  manqué  à 
M.  D.  S.  de  la  part  de  ses  adversaires  politi- 
ques lorsque  ces  doruiers  obtinrent  les  rênos  du 
gouvernement;  mais  ses  compatriotes  fondèrent 
une  Société  de.  Conférence  s  k  Montevideo  pour 
le  mettre  à  l'abri  du  besoin  en  attendant  que 
justice  lui  fut  rendue. 

Destonches  (Ernest  von),  historien  et  poète 
allomand,  d'origiue  française,  conseiller  d'Etat 
à  Munich,  est  né,  dans  cetto  ville,  lo  4.  janvier 
1S43.  Parmi  ses  ouvrages,  on  doit  citer:  «  Chro- 
nik  der  Stadt  Mùuchen  »  ;  «  Geschichte  des 
Haus-Rittor-  Ordcns  vora  heil.  Gcorg  »;  «  Ur- 
kundlicho  Beitriigo  zur  Geschichte  Miinchens  »; 
«  Geschichte  des  St.  Elisabeth- Ordens  »;  «  Ge- 
schichte der  Sangcspflego  und  Sangorveroine  in 
Mûncheu  »;  «  Mûnchener  Biirgertreue  »;  «  Miiu- 
chens  Schiitzenwesen  und  Sehutzenfesto  »;  «  Se- 
kularbilder  ans  Mùnchons  Vorgangonheit  >;  des 
mémoires,  des  essais,  des  articles  séparés,  et 
plusieurs  poésies,  dont  un  certain  nombre  mi- 
ses en  musique  par  divers  compositeurs. 

Destounis  (Gabriel),  écrivain  hellène,  drogman 
au  Ministère  dos  affairos  étrangères  de  Russio 
et  conseiller  d'Etat,  ancien  professeur  do  grec 
modorne  à  la  Section  des  langues  orientales  à 
Saint-Pétersbourg,  docteur  en  philologie  grec- 
que, ancien  professeur  de  grec  classiquo  à  l'Uni- 
versité de  Saint-Pétersbourg,  dont  il  est  mem- 
bre honoraire,  membre  do  plusieurs  sociétés 
savantes  russes  et  étrangères,  né,  en  1818,  à 
Saint-Pétersbourg,  où  il  a  fait  ses  études.  On 
lui  doit  un  commentaire  du  second  volume  de 
Procopius  sur  la  Guerre  des  Romains  avec  les 
Perses  traduit  par  Spiridion  Destounis,  1880; 
«  Analyse  du  voyage  on  Roumélie  de  l'archiman- 
drite Antoine  »,  18SO;  «  Doux  voyageurs  grecs 
du  XV  et  XVIII  siècle  »,  1881  (analyse  de 
l'article  de  Sp.  Lambros  sur  Canan  et  Vatatzès); 
trois  textos  grecs  édités,  traduits  et  commen- 
tés, 1881,  1881;  «  Sur  le  catalogue  des  Manus- 
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erits  grecs  d'Athos  »,  1881  ;  «  Analyse  d'n- 
inscription  grecquo  contoi-téo  qui  figure  sur  1>,; 
monum.  »,  1881;  <  Topographie  de  Constat 
nople  au  moyen-Age  »,  1882-83;  *  Rechi*ne- 
sur  les  chants  héroïques  grecs  du  moyu^ge  ». 
traduction  et  commentaire,  1883;  différente 
analysos  d'ouvrages  touchant  à  l'histoire  grec- 
que du  movon-ago. 

Destremx  de  Sulnt-Chrlstol  (Léonce),  Agrono- 
me, publiciste,  homme  politique  français,  ancien 
mairo  do  Lablachère,  maire  de  Saint-Chriau>), 
ancien  député  de  l'Ardèche  à  l'Assemblée  nr. 
tionale,  membre  du  Consoil  Supérieur  de  l'agri- 
culture ot  de  la  Commission  supérieure  spécial- 
contre  le  phylloxéra,  né,  à  Alais  (Gard),  le  ô 
décembre  1820,  a  publié:  «  Légendes  et  chro 
niques  du  Languedoc  »,  recueil  des  souvenirs 
poétiques  et  populaires  des  Cévonnes;  <  Essai 
d'économie  rurale  et  d'agriculture  pratique  »  ; 
«  Agriculture  méridionale.  Le  Gard  et  l'Ardè- 
che ».  M.  L.  D.  est  aussi  l'auteur  do  «  Fables  - 
écrites  dans  l'idiome  provençal,  ainsi  que  d'une 
traduction  en  vers  français  du  drame  La  Ca- 
mixartlo  du  félibre  Paul  Gausson,  et  d'un  ro- 
man historiquo  :  «  Lo  Château  de  la  Reyne 
Blanche  »,  qui  a  obtenu  un  réel  succès. 

Destrlché  (Madame),  femme-autour,  née,  en 
1823,  à  Saint-Christophe  (Indre  et  Loire),  où 
cllo  habite  une  grande  partie  de  l'année  étu- 
diant sur  place  tout  ce  qui  se  rattacho  à  l'éco- 
nomie et  à  l'éducation  rurale,  branche  dans  la- 
quelle sa  compétence  est  reconnue  et  apprécié . . 
Parmi  ses  publications,  on  doit  citer:  c  Les 
dimanches  de  la  mère  Taboureau  »;  <  La  ques- 
tion agricole  »  ;  «  L'instruction  agricole  »  ;  «  La 
fraternité  agricole  »;  des  nouvelles  rurales, 
des  lettres  publiées  par  lo  journal  Le  Sihtr, 
la  Gwtte  de  Yillagr;  «  Les  Etats-Unis  d'Ea 
ropo  »;  le  Journal  du  Peuple;  son  dernier  ou- 
vrage touchant  a  l'économie  sociale,  porte  ce 
titre:  «  De  l'assistance  publiquo  dans  les  cain 
pagnos  ». 

De  Thenx  de  Montjardin  (chevalier  Xavier 
érudit  belge,  né.  à  Saint-Broud,  le  23  septem- 
bro  1838.  Il  a  collaboré  au  Bibliophile  Behje,  au 
Bulletin  de  l'Institut  archéologique  liégeois,  et  il 
a  fait  paraitro  :  «  Recueil  héraldique  des  bourg- 
mestres de  Liège  (1788-1794)  »,  Liège,  180e: 
«  Bibliographie  liégeoise,  contenant:  la  les  livn- 
imprimés  à  Liège  depuis  le  XVI"*  siècle  jusqu'à 
nos  jours  ;  2°  les  ouvrages  publiés  en  Belgique1 
et  à  l'étranger,  concernant  l'histoire  de  l'an- 
cionno  principauté  de  Liègo  et  de  la  province 
actuelle  du  même  nom  »,  Bruxelles,  1867,  2""° 
éd.,  id.,  1875;  «  Nouveaux  mélanges  historiqui  - 
et  littéraires  ».  Liège,  1878  ;  €  Collections  do 
documents  contemporains  relatifs  au  meurtre  de 
Sébastien  La  Ruelle,  bourgmestre  de  Liègo  », 
id.,  id. 

Détré  '  André-Charles-Ernest),  écrivain  fran- 
çais, ancien  capitaine  de  la  garde  nationale  peu 
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i    çnorro  de  1870-71,  condamné  à  mort 
i    Communo,  principal  collaborateur  a  la 
-*  traction  de  la  Bastille,  et  directeur  de 
'oîtation  do  cot  établissement,  né,  à  Paria, 
février  1845.  H  débuta,  eu  1871,  à  VÉve- 
et  au  Bien  public.  Il  a  publié  doux  re- 
s   «le  nouvelles,  sous  le  pseudonyme  d\Er- 
<!'  A  rjis  :  €  Au  coin  du  feu.  Contes  légors  », 
:    «  Entre  intimes.  Contes  parisiens  »,  1876, 

•  us  son  nom,  avec  le  titre  général:  h-s 
igea  parisiens,  ces  romans  :  €  Nina  la  Blon- 
histoire  réaliste  d'une  courtisano  »,  1878; 
-rifiée  »,  1882;  €  La  Comtesse  Luciane. 
.  'ires  intimes  d'ano  femme  du  monde  », 

:  en  1879,  il  avait  publié  un  voyago  hu- 
stique,  sous  le  titre:  «  En  Suisse.  Impres- 
s  de  deux  bourgeois  de  Paris  ». 
>Mr©yat  (Léonce),  publiciste  français,  ancien 
ior  de  marine,  ancien  sous-secrétaire  d'Etat 
\  Marine  Méxicaine,  sous  l'Empereur  Maxi- 

•  n,  né,  à  Bayonne,  le  7  septembre  1829. 
.ut  demandé  un  congé  do  non-activité  pour 

.ait és  temporaires,  depuis  1867,  il  s'occupa 

•  ttres  et  de  politique.  Il  collabora  à  la  Li- 
'<'■  sous  le  pseudonyme  do  L.  de  Bourgneuf  ; 
1869,  il  acheta  ce  journal  qui  appartenait 
-  à  M.  Emile  de  Girardin,  dont  il  avait  é- 

isé  la  nièce,  mademoiselle  Hélène  0-ay,  le 
décembre  1866.  En  décembre  1870,  avec  le 
iô  de  général,  il  organisa  le  camp  de  la  Ro- 
i.e,  qu'il  commanda  en  chef  jusqu'à  l'arinis- 
En  mars  1871,  il  so  démit  de  toutes  ses 
'.ions  officielles  et  reprit  sa  plume  d'écri- 
in.  En  mai  1876,  M.  Détroyat  quitta  la  Li- 
'i  \<our  fonder  le  Bon  Sens  qui  dovint  l'Effet- 

•  ,•  en  1882,  il  fonda  un  nouveau  journal  lit- 
ire  et  politique,  la  Réforme,  de  concert  avec 
W&ldeck  Rousseau,  puis  le  Jour  qui  ne 
it  que  quelques  mois.  Enfin,  en  1885,  il  prit 
lirection  du  Constitutionnel,  auquel  il  impri- 

a  une  direction  nettement  républicaine.  On 
'îoit  uno  comédie  en  un  acto  :  «  Entre  l'En- 
nma  et  le  Marteau  »,  jouée,  en  1870,  au  Vau- 
ville,  des  librettos  d'opéras  et  de  ballets,  et 

•  publications  séparées,  à  savoir  :  «  La  Cour  de 
>  r.e  et  l'Empereur  Maximilien  »,  1868;  «  L'in- 
tention française  au  Mexiqno  »,  1£G9;  <  Le 
'  nrtenient,  l'organisation  et  l'instruction  de 
irmte  française  »,  1870;  *  Le  scrutin  do  liste 
'-    Sénat  »  ;  €  La  France,  l'Allemagne  et  l'An- 

'frre  »,  1884;  «  Nos  possessions  françaises 
Indo-Chine  »,  1887;  <  Les  chemina  de  fer 
Amérique  »,  1886. 

(Joào  de),  illustre  poète  lyrique  portu- 
gais, o*  le  8  mars  1830,  à  San  Bartolomeu  de 
k*Wm\  il  fit  aon  droit  a  Coimbre;  en  1862, 
s*  fixa  à  Béja,  où  il  dirigea,  pendant  quel- 
temps,  le  journal  fondé  par  lui  :  O  Bejnxse  ; 
M  lSfift,  il  fut  nommé  député  ot  alla  s'établir 
Pilonne.  Ses  poésies  sont  choisies  et  très  ap- 
^  ié«8.  Citons  :  «  Flores  do  Campo  »,  Lisbon- 


ne, 1870;  «  Ramo  de  Flores  »,  Porto,  1870; 
«  Fol  h  as  soltas  »,  id.,  1876;  il  a  aussi  inventé 
uno  nouvelle  méthode  pour  l'enseignement  de  la 
lecture,  qu'il  a  expliquée  dans  sa  «  Cartilha  Ma- 
tornal  »,  Porto,  1878,  et  dans:  «  A  Cartilha 
maternai  e  o  apostolado  »,  Lisbonne,  1879. 

Denssen  (Paul),  philosopho  et  philologue  al- 
lomand,  pricat-Doce.nt  de  philosophie  à  l'Uni- 
versité de  Berlin,  né  on  1845;  il  a  publié:  «  Com- 
uiontatio  de  Platonis  Sophiste  compositione  et 
doctrina  »,  Bonne,  1869;  €  Die  Eleinente  der  Me- 
taphysik  »,  Aix-la-Chapelle,  1877;  «  Das  System 
des  Vedûuta  »,  Leipzig,  1883  ;  «  Die  sûtras  des 
Vedânta  nebst  dem  Commentare  des  Çaukara  », 
Leipzig,  1887.  Il  a  traduit  en  allemand  le  livre 
do  Réville  sur  Théodore  Parker. 

Dcutsch  (Samuel-Martin),  théologuo  allemand, 
professeur  do  théologie  à  l'Université  de  Ber- 
lin, né,  à  Varsovie,  le  19  février  1837,  a  publié  : 
«  Der  Ambrosius  Lehre  von  der  Siinde  und 
Siiudentilgung  »,  Borlin,  1867;  «  Droi  Acton- 
stucko  zur  Geschichte  des  Donatismu3  »,  id., 
1875;  «  Dio  Synodo  zu  Sons  1141  und  die  Vor- 
urthoilung  Abalards  »,  id.,  1880;  «  Petor  Aba- 
lard,  oin  kritischer  Theolog  des  zwôlften  Jahr- 
hunderts  »,  Leipzig,  1883;  «  Luthers  droizehnto 
Thèse  iiber  die  pitpstliche  Gewalt  vom  Jahre 
1519  »,  Borlin,  1885. 

De  Vere  Anbrej  (Thomas),  poète  et  écrivain 
politiquo  irlandais,  né  en  1814;  il  fit  ses  étudos 
à  Dublin.  On  lui  doit:  «  The  Valdenses  »,  nou- 
velle lyrique,  1842;  «  The  Search  after  Pro- 
serpine  »,  poèmo,  1843;  «  Poems  »,  1853;  «  May 
Carols  »,  1857,  reédité  on  1881;  «  The  Sisters  », 
1861;  «  The  Infant  Bridai  »,  1864;  «  Irish 
Odes  and  Othor  Poems  »,  1869;  «  Tho  Legends 
of  S.-Patrick  »,  1872;  €  Alexander  tho  Great  », 
poème  dramatique,  1874;  c  St.-Thomas  of  Can- 
torbury  »,  poème  dramatique,  1876;  «  Legends 
of  the  Saxon  Saints  »,  1879;  «  The  Foray  of 
Queen  Meane  »,  1882.  En  prose,  il  a  publié  : 
«  English  Misrule  and  Irish  Misdeeds  »,  1848; 
<  Picturesque  Sketches  of  Greoce  and  Turkoy  », 
2  vol.,  1850;  «  Ireland's  Churrh  Property  and 
tho  right  use  of  it  »,  1867;  «  Pleas  for  Secn- 
larization  of  Ireland  »,  1867;  «  The  Chureh 
Seulement  of  Ireland  ».  1868;  c  Constitutional 
and  Unconstitntional  political  action  »,  1881, 
En  1878,  il  a  publié  un  mélange  d'écrits  reli- 
gieux ot  philosophiques  sous  le  titre:  «  Protous 
and  Amadeus  ». 

De  Titrili  (Juste),  archéologue  et  médecin 
italien,  né,  à  Mezzolombardo  (Trcntino).  Il 
fut  reçu  docteur  on  médecine  à  l'Université 
do  Pavie,  en  18 '4.  On  a  de  lui:  un  article 
sur  Mezzolombardo,  dans  la  Statislica  Trentina, 
Trente,  1852  ;  <  Lettora  sulla  origine  di  Mez- 
zolombardo »,  Milan,  id.  ;  €  Lettora  al  profos- 
sor  Teodoro  Mommaen  sulla  necropoli  di  S.  Mi- 
chèle »,  dans  le  Bull.  Arch.  de  Rome,  1871  ;  c  II 
Sarcofago  di  Lovero  »,  dans  lo  Trcntino,  Trente, 


1H78;  c  Notizie  storiche  sulla  Bocchetta  »,  id., 
1873  ;  t  Descriziono  d'una  lapide  mitriaca  ritro- 
vata  vicino  a  S.  Zono  nolla  Xaunia  »,  Berlin, 
1871  ;  «  Il  significato  del  nouie  Metz  nei  do- 
tuuienti  medioevali  »,  dans  lo  Racc»gHtr>ri',  Ro- 
vorcto,  1880  ;  «  Ccnni  sulla  vita  di  Giovanni 
Ferrari  di  Mezzoloinb;u -du  »,  id.,  id.  ;  «  Il  Ca- 
stollo  di  Kùnigsberg  »,  id.,  1881  ;  «  Conni  sulla 
vita  dî  Fraucesco  Filos  »,  id.,  id.  ;  *  Rolazione 
sûpra  una  iscrizione  romana  ritrovata  vicino  a 
S.  Michèle  »,  id.,  id.  ;  «  Relaziono  sopra  una 
tomba  romana  scoperta  nel  territorio  di  Mezzo- 
tedesco  »,  id.,  id.  ;  «  La  Lapide  mitriaca  di 
S.  Zeno  nella  Naunia  »,  dans  YArchirio  Tren- 
ftito,  Trento,  1882  ;  *  I  Sarcofaghi  di  Lovere  e 
di  Mozzacorona  »,  id.,  1883.  Parmi  ses  publi- 
cations médicales,  on  cite  :  «  Dissertazione  sulla 
cloroai  »,  Pavie,  1834  ;  €  B  Verme  solitario  », 
id.,  1837  ;  €  La  Rafania  »,  id.,  1837  ;  «  La  Leu- 
correa  »,  id.,  1838. 

De  YHIura  (Léopold),  historion  belge,  né,  à 
Mons,  le  1G  juillet  1830.  Conservateur  des  ar- 
chives do  l'État  et  des  archives  communales 
à  Mons,  membre  do  la  Commission  Royalo  d'his- 
toire, M.  D.  est  certainement  l'un  des  hommes 
qui  ont  le  plus  contribué  à  reconstituer  le  passé 
de  sa  ville  natale  et  de  son  pays.  A  peine  Agé 
de  dix-neuf  ans,  il  débuta  par  une  «  Notice 
historique  sur  la  procession  de  Mons  ».  Mons, 
1849,  qui  a  ou  plusieurs  éditions  ;  et  toute  une 
série  d'autres  publications  consacrées  à  Mous 
ot  à  la  province  du  Hainaut,  dont  cette  ville 
est  le  chef-lieu,  succédèrent  à  celle-là:  noua 
dovons  mentionner  spécialement  un  «  Mémoire 
historique  et  descriptif  sur  l'église  de  Sainte- 
Waudru  à  Mons  »,  Mons,  1867;  les  «  Ordon- 
nances et  règlements  de  police  de  la  ville  de 
Mons  »,  id.,  1864;  un  €  Mémoire  sur  les  archi- 
ves do  l'abbayo  d'Aine  »,  id.,  1885;  la  €  Des- 
cription analytique  do  chartulaires  et  de  char- 
triors,  accompagnée  du  texte  de  documents  uti- 
les à  l'histoire  du  Hainaut  »,  id.,  1865-1878; 
l'importante  <  Notice  sur  lo  dépôt  des  archives 
do  l'État  à  Mons  »,  id.,  1871;  le  «  Cartulaire 
des  rentes  et  cens  dus  au  comte  du  Hainaut 
(1266-1286)  »,  id.,  1873-1875;  les  «  Particula- 
rités curieuses  sur  Jacqueline  de  Bavière  »,  id., 
1879;  et  un  excollent  livre  sur  «  Lo  pansé  ar- 
tistiquo  de  la  ville  de  Mons  »,  id.,  1880;  nou- 
velle éd.,  illustréo,  id.,  1886.  On  a  encoro  de 
lui  :  l'«  Inventaire  des  cartes  et  plans  conser- 
vés au  dépôt  des  archives  do  l'État  à  Mons  », 
id.,  1870,  publié  par  ordre  du  Gouvernement  ot 
du  Conseil  provincial;  l'«  Inventaire  analytique 
dos  archives  dos  commanderies  belges  do  l'or- 
dre do  Saint-Joan-de-Jérusalem  ou  de  Malte  », 
id.,  1876;  l'«  Inventaire  analytique  dos  archi- 
ves de  la  ville  de  Mons  »,  id.,  1883  et  années 
suivantes.  Pour  la  Commission  Royale  d'histoi- 
re, il  a  édité  lo  tom.  III  des  «  Monuments  pour 
servir  à  l'histoire  dos  provinces  do  Namur,  du 


Hainnut  et  do  Luxembourg  »,  Brnxelles,  l1"' 
le  «  Cartulaire  des  comtes  du  Hainaut  »,  *» 
1882  et  années  suivantes,  et  il  a  donné  au 
Min  de  cetto  Commission  une  foule  de  con  " 
Initions  du  plus  haut  intérêt.  D'autres  trj£ 
de  M.  L.  D.  sont  épars  dans  la  Jiiogra^ 
tïonale  qui  paraît  sous  los  auspices  dj 
mie  Royalo  de  Belgique;  dans  les 
de  l'Académie  d'arehéologie  de  Belgique,  de  h 
Société  des  Sciences,  dos  arts  et  lettres  >la 
Hainaut,  de  la  Société  des  bibliophiles  de  Mons, 
du  Cercle  archéologiquo  do  Mons,  de  la  Socitk 
archéologique  de  Charloroi.  de  la  Société  Eoy.  i 
des  Beaux-Arts  et  de  littérature  de  Gand,  it 
la  Société  archéologique  de  l'arrondissement 
d'Avosnos,  dans  lo  Messager  des  Scienctt  hist"- 
riques,  les  Analectes  pour  servir  h  l'histoirt  te- 
clcsiastique  de  la  lielgique,  Mons-charitablt,  ctr. 

Devlllez  (Barthélémy-Adolphe),  écrivain  bet 
ge,  professeur  ot  diroctour  do  l'École  prorio- 
cialo  des  mines  du  Hainaut,  né,  à  Bouillon,  h 
18  janvier  1816.  Il  faut  surtout  citer  de  In' 
c  Introduction  a  la  mécanique  appliquée  au* 
arts  »,  Mons,  1843;  «  Essai  sur  la  mécanùp 
des  corps  solides  »,  Bruxelles,  1851;  «I 
l'exploitation  do  la  houillo  à  la  profondeur  d'au 
moins  millo  mètres,  mémoire  on  réponse  à  WW 
question  proposéo  par  lo  gouvernement  et  par 
l'Académie  royalo  do  Belgique  »,  Liège,  wSl 
2"»«  éd.  rovueet  augmentée,  id.,  1859;  «  Théo- 
rie généralo  dos  machines  à  vapour,  taise  a 
la  portée  des  personnes  qui  n'ont  point  étu- 
dié los  mathématiques  supérieures  »,  id.,  18»1  : 
<  Des  travaux  do  porcomont  du  tunnel  soua 
les  Alpes  et  de  l'emploi  dos  machines  dans 
l'intérieur  de  mines  »,  id.,  1863;  *  Élément- 
de  mécanique  considérée  comme  sciooeo  B*w 
relie  »,  1"  partie,  id.,  1886,  nouvelle  édition, 
id.,  1888  ;  «  Éléments  do  constructions  civiles  » 
Mons,  1869,  nouvelle  édition,  id.,  1886;  «  Von 
tilation  des  mines.  Etudes  théoriques  et  prat. 
ques  »,  id.,  1875  ;  «  Traité  élémentaire  de  la 
chalour  au  point  de  vue  de  son  emploi  cornue 
force  motrice  »,  id.,  1881-82;  —  et,  dans  un 
autro  ordro  d'idéo  :  «  Un  petit  livre  pour  to«' 
le  monde  »,  Mons,  1883,  ouvrage  populairo  d  t- 
conomie  politique  auquel  l'auteur  avait  pn  l 
dès  1872  par  un  discours  prononcé  à  la  Sock- 
dos  sciences,  des  arts  et  des  lettres  du  Haï 
naut  et  qui  a  été  publié  sons  ce  titre  :  «  Con 
sidérations  sur  les  doctrines  socialistos  et  »»' 
l'Association  internationale  des  travailleurs  », 
id.,  1872. 

De  Yit  (Vincent),  latiniste  italien,  né,  le  10 
juillet  1811,  à  Mostrino  (arrondissement  de  P 1 
doue),  membre  de  l'Académie  de  la  Crusca;  enti'  ' 
dans  les  ordres,  et  fut  ordonné  prêtre  en  183'- 
Doctenr  en  théologie  a  l'Université  de  Padou- 
en  1837,  il  enseigna,  pendant  sept  ans,  la  grain 
mairo  latine  au  Séminaire  ;  de  là  il  passa  bibb 
thécaire  à  Rovigo  ;  en  1849,  il  outra  à  l'Insti- 
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•lo  la  Charité  fondé  par  le  Rév.  P.  Rosmini 
«e  rendit  à  Rome.  Non»  avons  do  lui  plu- 
irs  ouvrages  qui  témoignent  do  son  érudi- 
i  :  «  Sententise  M.  Torentii  Varronia  inodi- 
>,  Patavii,  1843;  «  Volgarizzamento  d'un'epi- 
la  dï  Scneca  »,  Rovigo,  1847;  «  Sopra  un 
:ice  sconosciuto  del  Socolo  XIV  contonento 

d^arizzamento  délia  Storia  di  Giustino  », 
•once,  1849;  «  Le  antiche  lapidi  romane  nel 
!  -sine  »,  Venise,  1853;  €  Notizte  di  Strosa  colla 
%  dei  Santi  e  Beati  priucipali  del  Lago  Mag- 
re  »,  1856;  «  Von.  Hildoborti  Ctenomanensis 
iscopi,  Moralis  philosophia  de  Honcsto  et 
»,  inséré  à  la  Palaeologia  latina,  au  volume 
.XXI,  édité  à  Paris,  1854;  «  Elogio  funo- 
e  di  Antonio  Rosmini  »,  Milan,  1858;  €  Vita 
S.  Carlo  Borromeo  »,  id.,  id.,  etc.  etc.  Le 
md  ouvrage  de  l'abbé  D.  V.  est  assurément 
Ution  du  «  Lessico  latino  »,  d'Egidio  For- 
llini,  commencé  eu  1858,  à  Prato  en  Toscane, 

entièrement  refondue  dans  un  moulo  tout  à 
tt  nouveau.  Comme  supplément  au  «  Lessico  » 
ibbe  a  édité  l'«  Onoinastikon  totius  latinita- 

»,  ouvrage  absolument  original.  Ses  «  Opero 
irie  »,  forment  huit  vol.,  lo  dernier  contient: 
Adria  e  le  sue  antiche  opigrafi  »,  Florence, 
--■S;  lavant-dernier  a  pour  titre:  «  Discorsi 
.1  l'origine  e  tnoltiplicazione  dol  linguaggio  », 

nne,  1887. 

DeTlts  (Charles),  l'un  des  psoudonymos  du 
irnaliate  français  Francis  Magnard  (Voyez  Ma- 

nard). 

Derrient  (Othon),  écrivain  allemand,  fils  du 
■bre  acteur  Edouard  D.,  né,  le  3  octobre 
;S3S,  à  Berlin;  acteur  lui-même,  il  fut  engagé 
u  1876  à  la  direction  artistique  du  Théatre-Na- 
mal  de  Mannheim  ;  en  1878.  à  celle  du  théà- 

•  'le  la  ville  de  Francfort,  et.  depuis  1881,  il 
rige  le  théâtre  do  la  Cour  à  Oldenbourg.  On 

loi  doit:  «  Zehn  Minuten  Aufenthalt  »,  1866; 
«  Zwei  Kônige  »,  1867  ;  «  Shakespeare.  Vor- 
igi  »,  1869  ;  <  Ruinen  von  Athon  nach  Kot- 
sboa  »,  1870;  «  Iphigenie  aufTauris  »,  1370, 
-.  vaduction  du  texte  italien  do  l'opéra  de  Gliick  ; 
«  Uthal  »,  le  texte  de  l'opéra  de  Mehul,  1870; 

•  Kaiser  Rothbart  »,  fantaisie  populaire,  1871; 
<  Tiberins  Gracchus  »,  1871  ;  <  Was  wir  bioton, 
r  nspiel  »,  1873  ;  «  Bûhnen  und  Familien.  Sha- 

ispeare»,  en  collaboration  avec  son  père,  1874— 
~à;  «  Ooethea  Faust  als  Mysterium  »,  1877, 
troi»  éditions;  «  Ueber  allon  Zauber  Liebe  », 
l^l;  «  Briefe  v.  Iffland  u.  Schroder  an  Wcr- 
y  »,  id.  ;  *  Freudenspiolo  a.  Hofe  Herzog  Erust 
Trommon   »,  1882  ;  <  Luther,  historisches 
Vactorbild  »,  1883,  quatre  éd.,  etc. 

"ewalqne  (G.  J.  Gustave),  naturaliste  belge, 
né,  a  Stavelot,  Secrétaire  général  à  la  Société 
illogique  de  Bruxelles  dopnis  sa  fondation;  il 
•  depuis  1859,  membre  titulaire  do  la  classe  des 
s'>-occ-8  à  l'Académie  Royale  de  Belgique.  Tra- 
nflku  infatigable,  M.  D.  a  composé  on  dehors 
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de  nombreux  ouvrages  dont  la  liste  est  tris  lon- 
gue, un  rapport  remarquable  aur  l'unification  de 
la  nomenclature  géologique  aux  deux  Congrès  do 
Bologne  et  do  Berlin  (1881  et  1885).  Il  a  aussi 
publié  une  carte  géologique  de  son  pays  et  des 
provinces  voisines,  Liège,  187D.  Il  a,  en  outro, 
inséré  uno  foulo  do  notes,  notices,  mémoires, 
rapports,  communications  concernant  la  géologie 
dans  uno  foule  de  recueil,  entre  autres,  dans  les 
Bulletins  de  l'Académie  Royale  des  Sciences  de 
Belgique,  dans  les  Bulletins  de  l'Académie  de 
Médecine  de  Belgique,  dans  les  Annales  de  la 
Société  géologique  de  Belgique,  dans  la  Biogra- 
phie Nationale,  dans  lo  Bolleltino  del  Reale  Co- 
ntitato  Geologico  d' Italia. 

Dewar  (Jacques),  savant  écossais,  né  en 
1842,  à  Kinnardine-on-Forth;  il  fit  ses  études 
à  l'Université  d'Edimbourg  et  à  Gand  sous  lo 
professeur  Auguste  Kekalio,  ot  il  est  actuelle- 
ment professeur  do  pliilosopbie  naturelle  expé- 
rimentale à  l'Université  do  Cambridge,  et  vice- 
président  de  la  Chemical  Society.  On  lui  doit: 
«  Tho  Oxidation  products  of  Picolino  »;  c  Trans- 
formation of  Chinolino  into  Aniline  »  ;  «  Phy- 
sical  Constants  of  Hydrogenium  »;  «  Spécifie 
Heat  of  Carbon  at  High  Températures  »  ;  c  The 
Physiological  Action  of  Light  »;  «  Spetroscopic 
Investigations  »,  etc. 

De  Wille  (baron  Joan-Josoph- Antoine-Ma- 
rie), archéologue  belge,  né,  à  Anvers,  lo  24  lé- 
vrier 1808.  Membre  do  l'Académie  royale  do 
Belgique  et  de  l'Institut  de  France,  M.  Do  W. 
a  énormément  écrit.  Voici  les  titres  do  ses  pu- 
blications distinctes  :  «  Description  des  antiqui- 
tés et  objets  d'art  qui  composent  lo  cabinet 
do  fou  M.  lo  chovalier  E.  Durand  »,  Paris,  1836  ; 
«  Description  d'une  collection  de  vases  points 
et  bronzes  antiques  provenant  des  fouilles  de 
l'Étrurio  (musée  du  prince  de  Canine)  »,  id., 
1837  ;  €  Description  dos  vases  peints  et  des 
bronzos  antiques  qui  composent  la  collection  de 
M.  De  H.  (Do  Hagnoncour)  »,  id.,  1839;  «  Des- 
cription de  la  collection  des  antiquités  de  M.  1m 
vicomte  Beugnot  »,  id.,  1840  ;  «  Le  géant  As- 
cus  »,  Blois,  1814  ;  «  Description  des  médail- 
les ot  des  antiquités  du  cabinet  de  M.  l'abbé 
H.  G.  (Greppo)  »,  Paris,  1856  ;  «  Lo  jugement 
do  Paris  »,  Leipzig,  1856;  «  Choix  do  terres 
cuites  antiques  du  cabinet  de  M.  le  vicomto  II. 
De  Janzé  »,  Paris,  1857  ;  «^Notico  sur  lus  va- 
ses points  ot  à  reliefs  du  musée  Napoléon  III  », 
id.,  1862  ;  «  Notice  sur  quelques  vasos  peints 
de  la  collection  do  M.  Alexandro  Castellani  », 
id.,  1865;  «  Catalogue  do  la  collection  d'anti- 
quités do  M.  Alexandre  Castellani  »,  id.,  1866; 
«  Discours  lu  au  Capitole  lo  26  avril  1867,  à 
l'occasion  do  l'anniversaire  de  la  fondation  do 
Homo  »,  id.,  id.  ;  «  Recherches  aur  les  empe- 
reurs qui  ont  régné  dans  los  Ganlos  au  IIIe 
siècle  do  l'ère  chrétienno  »,  id.,  18<>8  ;  «  Le 
I  Satyro  do  bronze  trouvé  à  Dodoue  dans  les 
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fouille»  do  M.  Constantin  Carapanos  »,  ici.,  1877. 
Avec  Charles  Lenormant,  il  a  publié  :  «  ÉJitO 
dos  monuments  céramograpbiquofl  :  matériaux 
pour  l'histoire  dos  religions  ci  don  tnanirs  do 
l'antiquité  »,  Paris.  Is:l7  i-^Jl.  Enfui,  après  la 
mort  du  duc  do  Blancas,  il  i  fuir  pjirattru  lofl 
trois  derniers  volumes  do  la  traduction  que  lo 
duc  avait  préparé  do  V*  Histoire  do  la  mon- 
naio  romane  »T  do  Th.  Mommsen,  Paris,  1865- 
1873.  —  Los  autres  travaux  do  M.  Do  W,  sont 
épars  dans  Ida  publications  dos  sociétés  savan- 
tes et  dans  les  rovuos  spéciales,  notamtnont 
dans  los  Mémoires  de  V  Académie  Royale  des 
sciences,  des  lettres  et  d'S  arts  do  Belgique; 
daus  le  Bulletin  do  cotte  Compagnie,  où  a  paru 
dès  1813  la  relation  d'une  mission  scientifique 
eu  Italie  et  en  Grèco  dont  l'auteur  avait  été 
chargé  l'anneo  précédonto  par  lo  gouvernement 
bolgo;  dans  Y  Annuaire  de  l' Académie,  auquel  il 
a  fourni  outre  autres  los  biographies  do  Th. 
Panofka,  do  Charles  Lenormant,  d'Adrien  do 
Longperrier  et  do  François  Lenormant.  On  trou- 
vera aussi  de  nombreuses  coratnunicatious  do 
lui  daus  los  Bulletins  de  l'Académie  d'archéoht- 
(fie.  et  des  Commissions  royales  d'art  et  d'archéo- 
logie, de  Belgiquo  ;  dans  les  Comptes-rendus  de 
l' Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  do 
Paris  dans  les  Mémoires  et  les  Bulletins  do  la 
Société  des  antiquaires  do  Franco,  do  l'Institut 
archéologiquo  do  Paris,  do  l'Association  pour 
l'oncouragoraont  dos  études  grecques  on  Franco, 
do  la  Société  archéologiquo  do  l'Orléanais,  do 
l'Institut  do  correspondance  archéologique  de 
Ronio;  daus  la  Revue  de  la  numisinatitfue.  belge, 
dans  la  Revue  numismatique,  dans  la  Revue  av- 
ehéologiaue.  dans  la  Reçue  de  philologie  française, 
lo  Journal  asiatique  ot  les  Mélanges  d'archéologie 
dos  PP.  Cahier  et  Martin  de  Paris,  lo  Bulletin 
archéologique  de  l'Athénewn  français,  la  Gazette, 
de*— beaux-arts,  la  Gazette  archéologique  et  le 
Bulletin  de  correspondance  hellénique  do  Paris, 
VArekceotogiscAt  Zeitung,  etc. 

Dezeimerls  (Reinhold),  écrivain  français, 
membre  correspondant  do  l'Académie  des  ins- 
criptions ot  belles-lettres,  présidont  de  l'Aca- 
démie do  Bordeaux,  conseiller-général  de  la 
Girondo,  né,  à  Paris,  on  1885,  H  a  publié: 
«  Notico  sur  P.  de  Brach  »,  1858;  «  Recher- 
ches sur  l'autour  des  épitaphes  de  Montaigne  », 
1801  ;  «  Œuvres  poétiques  de  P.  de  Brach  », 
2  vol.  ;  «  De  la  renaissance  des  lettres  à  Bor- 
deaux au  XVI*  siècle  »,  1884  ;  «  Recherche  sur 
la  réceusion  posthume  du  texte  dos  Essais  de 
Montaigne  »,  18*»0;  «  Dissertation  sur  l'empla- 
cement do  la  villa  d'Ausone  »,  lîS67  ;  «  De 
l'Ebromagua  do  Saint-Ptmlin  »,  1874  ;  c  Poé- 
sios  françaises,  latines  ot  grecquos  do  Martin 
Despois  »,  1875  ;  c  Leçons  nouvelles  et  remar- 
ques sur  le  texte  do  divers  auteurs  :  Mathurin 
Régnier,  André  Chéuier,  Ausone  »,  1876;  <  Lot- 
tres  grecquos  do  C.  Julius  Scaligor  »,  1877; 


«  Étudo  eur  Piorre  Tricbet  »,  1878;  «  Oofrefl 
tions  et  remarques  sur  le  toxto  de  divers 
tours  »,  1880  ;  c  Recherches  sur  loa  origine* 
de  Sulpicc-Sévère  »,  id.  ;  «  Romarquos  souV 
inscriptions  antiques  de  Bordeaux  »,  id.   «  F. 
des  sur  le  Querolus  »,  1881  ;  «  Remarques 
corrections  sur  lo  teste  âo  divers   auteurs  >. 
1883;  «  Remarques  sur  la  situation  de  l'agricu'. 
tura  on  France  »,  id.  ;  •  Observations  sur  Se 
traité  De  la  Vigne  do  Roaldos  »,  1886. 

Do  ZerbI  (Rocco),  homme  politique  ot  litté- 
rateur italien,  né,  à  Roggio  (Calabre),  en  1843. 
Il  a  commencé  par  servir  à  l'armée  (  1860-67 1 
d'abord  dans  los  chemises  rouges  de  Garibalib, 
ensuite  dans  l'infantorio  régulière  ;  ayant  quitté 
lo  service,  il  se  lança  dans  le  journalisme  politique 
et  fouda  à  Naplos  lo  Piccolo  qui  devint  bientôt 
très-populaire,  grâce  à  la  verve,  au  stylo  et  à  l'o- 
riginalité dos  premiers  Nuples  signés  d'une  Z 
par  son  diroctour.  Très-brillant  écrivain,  M.  R. 
do  Z.  a  su  s'acquérir  la  bienveillance  de  ses  con- 
citoyens, ot  depuis  1874,  il  est  député  do  Reg- 
gio.  Il  ajouto  à  son  talent  do  littérateur,  celui  de 
conférencier  ;  nous  avons  de  lui  :  «  Scritti  poli- 
tici  »,  un  vol.  ;  «  L'Ebrea  »  ;  «  Il  mio  romanzo  »  ; 
«  L' Avvolenatrico  »,  romans;  €  Araloto  »; 
«  Faust  »;  «  Il  liuguaggîo  dell'uomo  primitivo  », 
conférences  qui  ont  été  imprimées;  «  L'Arte 
moderna  »,  essai  do  critique.  M.  de  Z.  a  pris  la 
parole  à  propos  de  questions  militaires  et  na- 
vales et  a  fourni  à  la  Nïtova  Anf'dogia  de  Rome 
quelques  articles  fort  commentés  sur  dos  snjois 
do  matériel  militaire  moderne. 

Dhooibres  (G),  historion  français,  professeur 
au  Lycée  Henri  IV,  à  Paris,  né,  k  Nîmos  (Gard  r 
on  1844,  a  publié:  «  Précis  d'histoire  des  temps 
modernes  (1153-1880)  »,  Paris,  Baillèro,  1881; 
«  Récits  et  biographies  historiques  >  (en  colla- 
boration avec  M.  G.  Monod),  id.,  1882;  «  His- 
toire ancienne,  grecque  et  romaine  »,  1882  ; 
«  Histoire  du  moyen  âge  et  Histoiro  moderne  »; 
«  La  Révolution  Française  »,  Paris,  L.  Cerf, 
1883.  Depuis  cette  annéo,  M.  Dhombres  a  in 
«éré  dans  lo  journal  Lé  Education  nationale,  plu- 
sieurs articles  et  essais  qui  n'ont  pas  encore  été 
réunis  on  volume. 

Dhombres  (Jean-André-Ernost ),  théologne 
français,  pasteur  titulaire  évangelique  à  Paris 
depuis  18G7,  né,  le  16  mars  1824,  au  Vigan,  pe- 
tite ville  du  département  du  Gard;  il  a  fait  ses 
études  à  Gonèvo  et  à  Strasbourg.  On  lui  doi*: 
«  Sermons  et  Homélies  »,  doux  séries,  18'"<7, 
1878;  <  Foi  et  patrie  »,  discours  pronom •<  - 
pendant  le  siègo  do  Paris,  1871  ;  <  La  famili  • 
protestante  »,  1880  ;  «  Pensées  morales  et  po- 
litiques du  comte  Polct  do  la  Lozère,  avec  notico 
biographique  »,  1873.  Il  a  collaboré  à  la  Revue. 
Chrétienne,  à  VEspérancc,  au  Christianisme  au 
XIX  siècle,  à  la  Croix,  à  V Encyclopédie  â«t 
sciences  religieuses. 

DlnmUla-MUUcr  (Étnile),  savant  italien,  né,  à 
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rue,  en  1826;  il  étudia  à  Paris  à  l'Écolo  Po- 
rt nique  et  ou  sortit  officier  ci'état^major. 
■nu  en  Italie  on  1848,  il  y  prit  du  servico 
\i  dans  la  campagne  contre  los  Autrichiens 
l«>r»  de  la  prise  de  Rome  en  1849,  retourna 
^aris,  où  il  fut  admis  comme  employé  à  l'OH- 
•vatoire.  Mais  en  1859  il  quitta  encore  une 
a  la  France  et  vint  s'établir,  tour-à-tour,  à 
ri:»,  Florence,  Rome,  et,  en  dernier  lieu,  de 
r.  oau  définitivement  à  Turin.  Sa  fille,  inathé- 
ncienne,  enseigne  les  mathématiques  à  Té- 
supérieure  des  femmes  à  Romo,  ot  en  est 
->  us-directrice.  Nous  avons  de  M.  D.  M. 
■?  ouvrages  d'histoire  ainsi  que  dos  ouvrages 
S  ieuce.   Citons:  €  Biografie  autografe  ed 
.dite  di  illustri  italiani  di  questo  secolo  >,  Tu- 
-,  1858;  «  Trattato  elemontare  d'astronomia  », 
ris,  V.  Masson,  1856;   «  11  polo  artico  »; 
[    polo  antartico  »  ;  «  La  vita  terrestre  e  la 
•.\  eterna       «  Le  aurore  polari  »;  «  L'urto 
ma  coineta  contro  la  terra  >;  «  Carta  ina- 
Lt-tica  dell'Italia  »;  «  Rivista  scientifica  per 
ir.no  1872  >  ;  «  Il  terremoto  »  ;  «  Métro  e  chi- 
i  umo  internazionale  »;  «  La  fine  del  mon- 

•  >  :  «  Le  leggi  délie  tempeste  »,  lro  éd.,  Tu- 
u  1881,  2,n*  1887;  «  Astronoraia,  magnetismo 
r-c-tre  »,  1886.  Nous  avons  de  lui  plusieurs 

•  ■"hures  très-importantes  sur  des  sujots  de 
,'ruphio  et  d'astronomie.  En  préparation,  un 

ivrage  en  4  vol.,  dans  lesquels  sont  examinées 
s  questions  scientifiques  du  jour.  M.  D.  M., 
i  une  part  très-activo  dans  le  mouvement 
ïtîonal  italien,  et  il  a  publié  en  1881,  sans  nom 
utenr,  un  volume  intitulé  :  «  Politica  segretn 
ma  1863-1873  >,  Turin,  Roux  ot  Favale  ; 
livre  jette  beaucoup  de  clarté  sur  cette  pério- 
-toriquo  et  sur  los  relations  de  Mazzini  et 
i  Roi  Victor-Emmanuel.  Nous  avons  aussi  do 
<in  épistolaire  politique  intitulé:  <  Da  Roma 
runda  (marzo-giugno  1848)  »,  Turin,  1886. 
IHan  (Étionno),  le  véritable  nom  do  la  damo- 
lr  mentionnée  dans  la  première  livraison 
i  Dictionnaire,  sous  son  pseudonyme  de  M. 

'     Elle  a  aussi  signé  de  petites  nouvel- 
•  '-t  quelques  volumes,  avec  lo  pseudonyme 
m.  Elle  est  née,  à  Maquenau  (Alsace), 
IS56.  Ses   titres  littéraires,  sont  des  tra- 
yon» de  romans  anglais  dont  le  stylo  a  été 
•aarqué.  Citons:  «  Portia  »,  Paris,  Hacbetto, 
""à:  «  Miss  Tommy  »,  Paris,  Didot,  1885; 
'  Doris  »,  Paris,  Hachette,  1886;   c  Le  Roi 
\nW  »,  Paris,  Didot,  1887;  «  Une  seconde 
►i  Paria,  Hachotte,  1888;  «  Le  silence  du 
w  Maitland  »  ;  «  Dolores  ». 

(  Antonio-Gonçalvoz) ,  poète  brésilien, 
*B  professeur  d'histoire  au  collège  Pedro  II, 
;  1*  10  août  1823,  à  Cachias  ;  il  fit  ses  études 
iveraité  de  Coimbre  et  débuta  en  1846  par 
•  recueil  de  vers  publiés  à  Rio  :  «  Primeiros 
-v'a  ».  Suivirent:  «  Léonor  do  Mondonça  »,  | 
"Too,  1847;  «  Soguudos  cantos  »,  1848;  c  Ul-  1 
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timos  cantos  »,  1850;  «  Cantoa  »,  1857  ;  <  Os 
Tymbinua  »,  id.;  «  Diccionario  de  lingua  Tu- 
py  »,  1858;  difFérents  mémoires,  essais,  entrau- 
tres :  «  Drazil  e  Oceania  »,  aux  actes  de  l'Insti- 
tut Historique  de  Rio  de  Janeiro  ;  une  édition 
de  Barrcdo,  avec  une  introduction  sur  los  mi- 
grations des  tribus  indiennes,  des  comptes- 
rendus  de  différentes  missions  scientifiques,  etc. 

Mu  «le  Fscobar  (Narcisso),  poèto  et  auteur 
dramatique  espagnol,  né,  le  25  juin,  à  Malague, 
où  il  fit  Bcs  études  de  jurisprudence;  ses  poé- 
sies lyriques  ont  été  fort  appréciées  et  ses  dra- 
mes ont  eu  beaucoup  de  succès  ;  entr'autres  : 
«  Un  episodio  morisco  »;  «  Los  jovenes  del 
dia  »;  *  Por  un  pensamiento  »;  «  Por  ella  »; 
c  El  anillo  do  pelo  »;  «  Dos  maridos  y  una 
osposa  »  ;  «  Dos  para  una  ».  En  collaboration 
avec  d'autres  écrivains,  il  a  publié  dos  esquis- 
ses sur  Malagu.  Le  nom  de  D'utz  est  porté 
encore  en  Espagne  par  d'autres  écrivains  dis- 
tingués; citons  le  mathématicien  Don  Blas  Diaz 
do  Mendivil,  ot  les  deux  critiques  collaborateurs 
de  la  lierista  de  Espaiia,  Don  Nicolas  Diaz  do 
Ben  Jumea,  qui  s'est  occupé  surtout  do  Cervan- 
tos  et  Don  José  Diaz  do  Molips  auteur  d'arti- 
cles remarquables  sur  le  sentiment  d'honneur 
dans  le  théâtre  de  Calderon. 

Diaz  Terrclra  (J.),  jurisconsulte  portugais, 
avocat  à  Lisbonne,  professeur  à  l'Université 
do  Coïmbro,  s'est  signalé  comme  l'un  des  chefs 
du  parti  constitutionnel  et  commo  directeur  du 
Jurual  de  Jurisprudcncia. 

91  Bernnrdo  (Dominique)  jurisconsulte  et 
avocat  italien,  né,  en  1846,  à  Collesano  (prov. 
do  Salerno)  ;  après  avoir  lait  son  Droit  à  Na- 
ples  ot  à  Piso,  il  so  rondit  à  Paris.  Il  suivit  les 
cours  do  la  Sorbonne  et  du  Collège  de  France, 
et  alla  ensuito  poursuivre  ses  études  à  Londros 
et  à  Berlin.  Revenu  à  Palorme  en  1871,  il  écri- 
vit dans  les  journaux  et  en  1875,  il  publia  un 
ouvrage:  «  Il  divorzio  considerato  nolla  tcoria 
o  nolla  pratica  ».  L'année  d'après  une  brochure: 
«  Il  potere  esecutivo  ed  il  potere  giudiziario  ». 
Suivent:  «  L'amministrazione  locale  in  Inghil- 
terra,  Scozia  ed  Irlanda  »  ;  «  Il  darwinismo  e 
le  specio  animali  »,  Sienne,  1881;  «  L'ammini- 
strazione e  la  sociologia  ».  —  Monseigneur  Li- 
borio  D.  B.,  frère  do  M.  D.  B.,  a  publié  :  «  Pa- 
negirici  »,  Florence,  1878;  «  Orazione  funobro 
di  Pio  IX  »,  id.,  id.;  et  «  Problomi  sociali  ». 

lUcej  (Edward),  publiciste  anglais,  directeur 
du  journal  The  Observa;  collaborateur  do  la 
Fortnightly  Reriew,  du  Sailli  Paul' s  et  du  Mac- 
iitillan's  Magazine,  du  Daily  Telegrajth,  du  Spec- 
tator,  ancien  directeur  (pendant  trois  mois  dopuis 
l'année  1870),  du  Daily  News,  est  né  en  1832  ; 
il  a  publié:  «  A  Momoir  of  Cavour  »  ;  «  Rome, 
1800  »  ;  «  The  Schleswig-Holstein  War  »  , 
1864  ;  <  Tho  Battlefields  of  1866  »;  «  A  Month  in 
Russia  during  the  Marriago  of  the  Czarewich  », 
18G7;  «  The  Morning  Land  »,  1870;  «  Victor 


Emanuel  »,  dans  la  New  Plutarch  Séries,  1982  • 
il  a  vivement  péroré  I,  cause  de  l'annexion  do 

AD  ï  a  *  Grau,1«-B'-Û'«g^-  -  Son  frère 
Alber  , ,  profejaeur  de  la  loi  anglaise  à  Oxford, 
a  publie,  en  1880,  un  livre  maani,lable  mr  ,  ' 
Constitution  britannique. 

ÎHekliMoo  (Ouillaume-Howship),  médecin  an- 
glwe,  dopttia  180»  secrétaire  do  la  Paiholugtcal 

********  né,  le  y  juin  1832,  à 
Bnghton.  U„  grand  nombre  de  ses  écrits  ont 
paru  dans  \w  Transaction»  of  the  Medico-Chi- 

ÎS3T?  Cit0U3  :  *  0n  the  Action  0f 

D.g.tahs  «pou  the  Utérus  »,  J855:  «  On  the 
r.uhulogy  o   the  Kidnoy  »,  1859,  1860,  1861; 
•On  the  .Nature  0f  the  so-called  Am  yloid  . 
W7i  <  On  the  Nature  of  tha  enlacement  in 
the    \iSCera  »,   1860  j   «   On  the  Futility  0f 
Countor-irnt at.uu  as  a  MeLhod  of  Trouvent  »; 
«  On  the  Changes  produced  in  the  Nervous 
S y-to»  by  the  Amputation  of  Limbs  .  ;  «  Qu 
Chron.c  Hj-drocephalus  »;  ,   On  Diabo \u,  » 
«  On  the  Pathology  of  Tetanus  and  of  Oh* 
ren  »;  *  on  the  Pathological  rosults  of  Al- 

Dickson  (Alexandre),  botaniste  écossais,  prê- 
cheur de   botanique  à  V  Université  d'E-hm 

fS^ïl  "'^T  ville,  lo  21  février 

183G.  I    a  collabore  aux  Prottedmg»  et  aux 

cWy  d  Éd,mbourg,  au  o/"  ot  i  £ 

dinburg  &ew  PhitosojMcal  Journal.  Ses  rocher- 
! SiE  «^rpho^la  dos  orga„,s  r,produo- 
t.urs  des  oomfèroa  l'oat  placé  au  premier  rau* 
parmi  les  botan.etea  du  jour;  ses  études  réce* 
os  sur  le  Cephalotus  et  le  Népenthès  ont  été 
très  remarquées.  Il  est  docteur  honoraire  des 

de  la  Société  Linaéenue  et.  président  de  la  So- 
c.eté  Botanique  d'Edimbourg. 
_  DWe  (Auguste),  puhliciste,  orateur,  conféren- 
cier, membre  du  Séoat  de  la  République  ZI 
ça.so,  fondateur  en  1881  de  la  première  revue 
consacrée  à  la  dévolution  Fran\ai^  et  qui  se 
publie  encore  sous  la  direction  du  professa 
Aulurd,  l'un  des  fondateurs  de  la  Société  d'Z 
toiw  de  ta  iWtttfo»,  vice-président  de  la  Fé- 
domt.on  de  1789,  est  né,  à  Nimea,  en  18W 
Ancien  collaborateur  du  Bien  fteWic  du  SaUo- 

de  Bruxelles,  du  Journal  Officiel,  du  Lit 
de  la  Revue  , u  proUstantUm^  dirtteer  pendant 
six  ans  du  Prêtant  Libéral,  membre  du  synode 
général  de  1872,  Bié«eaui  à  l'extrême  g^che 
1  un  des  pnncipanx  adeptes  d'Atbannse  Coque- 
roi,  il  commença  à  faire  parler  de  lui  par  des 
correspondances  au  National,  qui  le  firent  chas- 
ser de  Nice,  ou  il  «'était  réfug.é  après  Attentat 
Ors.ni,  et  par  sa  thèse  de  doctorat  en  théologie 
passée  à  Strasbourg,  et  dont  lo  titre  était  •  «  La 
conversion  de  Saint-Paul  au  Christianisme  , 
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Didier  (Henri),  pnbliciste  français  de* 

droit  à  Pans,  tout  en  collaborant  au  Bon  » 
»  se  ht  inscrire  au  barreau  de  Sédan  en  UT 
et  .1  y  fonda  le  Nouvelliste  des  Ardenn^  i 
le  4  septembre  1870,  il  fllt  nomm-  » 
Je  la  Republique  au  Tribunal  de  la  Z 
1879,  ««HÇjilJer  à  la  Cour  de  Cassatiou,  et  de- 
puis  conseiller  honoraire. 

Didop  (H.),  célèbre  prédicateur  françaie,  aé 
à  Trouvât,  près  de  Grenoble,  en  1840  avau 

couvent  de  Dommicains,  et  en  1602,  à  Toalow* 
pronouça  Be8  vœux  dans  les  mains  de  soa  «rj! 
tre  et  prédécesseur.  EUVOyé  ensuite  à  Rome  [] 
5  compléta  ses  études  dans  le  couvent  de  la 
Ï  7  e1t.«y  éPrit  d'un  grand  enthousias, 
Pour  la  phdosoph.e  de  Saint-Thomas  d'Àquia. 
De .  retour  en  France,  il  prêcha  dans  PégliLl, 
Sa  nt-Germam  des  Prés;  puis  il  al|a  ^ 

1871'  r°rai80n  fitnAbre  de  IV 
oveque  Darboy.  Un  an  après,  il  devint  prieur 
dea  Domin ica.ns  de  la  rue  do  Saint-Jean-d,- 
fon  V;  xe  ,  «"«uito  trois  série  s 

conférence»,  à  la  chapelle  des  Dominicains  s«r 
«  L  homme  selon  la  science  et  la  foi  »  187fr 
a  Saint-^hilippe-du-Roule  sur  .  L'indi^oluV 

M  eJ  TTA-  0  <,,iVOrCe  •»  "WjàlaTri- 
uito  sur  *  L  ,ghse  devant  la  Société  uoder- 
ne  •  Lea  conférenoea  sur  le  divorce  ayant  été 
^terrompuoa  par  ordre  de  l'archevêque  de  Pa- 

SSJ  £ D*  ^  a^^—  pour  se  ju, 
tifaoi   (1880),  sans  pouvoir  obtenir  aneune  au- 
We  duPapeMi  so  vit  alors,   pendant  dix- 
co.  von    d  TI^  a"  S,'1<>nC0   et   — ™ 

s  fïii^SdrL?"6-  Eq  m2;'û  - 

^'  V  uuucrsitcde  Leipzig,  pour  y  suivra, 

™  egtUd8h"   "  ^  dC  ffi0iD'  >«  «mreo 
grec  et  d  hébreu.  On  lui  doit:  «  Discours  sur 
la  confession  »,  Maraoill»  1872-  «  n;  T 

le  patriotisme  L  id  •  « r  •?  T't*" 
s„,  mi|,p(,  '  i?'»  *  Wo«e  funèbre  de  Mon- 
seigneur Georges  Darboy  »,  Nancy,  1874;  «L'en- 
se^ement  supérieur  et  les  université,;  cath!- 

la  cL  '    MI8VDl,lK>r'  ,1875;  «  L'»'^nie  selon 
la  science  et  la  foi»,  conférences,  id.;  «  Qu'ost- 
o  quun  même?  quel  est  son  rôlo   social"  1 
1808;  «  Lea  Allemands      un  vol.  remarquaWe 

1  a  estine  »;  «  Discours  sur  l'Hôpital  Religieux 
et  la  La.ciaation  »;  près  de  paraître,  un  Tri", 
Tu  fora,  9ans  doute,  du  bruit:  .  U^hZ 

Dfeffenbach  (George-Christian),  théoWuo  «t 
poète  alkunand,  docteur  honoraire  do   F  Cliver 
.lté  de .  Oreilawald,  pasteur  à  Schlitz,  où  i  e"t 
né,  la  4  décembre  1822;  on  lui  doit-  v 
flische  Haus-Agendo  J,  1^  ' Wort  «ndX 
krament  ,    1872:  .  Ein  Hoch»ifSL «  » 
1874;  «  Bibelandachlcu  »,  1879-84-  « 
J-ehe  Hauaa^achten  »,  1833;  .  KicLc  ^ 
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len-Postille  »,  1885;  «  Kleine-  Epistol-  Po- 
lie »,  1886;  «  Diarium  pastorale  »,  1&V7-70; 
Kinderlieder  »,  1852;  «  Gediclite  »,  1857; 
In  der  deutschen  Fruhlingszoit  »,  1871;  «  Ans 
m  Kiiiderlebcn  »,  1878-83;  *  Frôhlicho  Jn- 
ai  »,  1886;  <  Aus  vier  Reichen  »,  1886. 
,  uis  1883,  il  publia  une  série  de  livres  pour 
i  tance  de  différents  autours  allemands  ou  tra- 
.fs  des  langues  étrangères. 
IMekhoff  (Auguste-Guillaume),  théologue  et 
?torien    ecclésiastique   allemand,  professeur 
uistoire  de  l'église  à  l'Université  de  Rostock, 
.  a  Goettingue,  le  5  février  1823;  il  reçut 
-n  doctorat  à  l*Univer8ité  de  sa  ville  natale  en 
•ôO,  sootonant  cette  thèse:  «Do  Carolostadio 
vherauai  de  sorvo  arbitrio  doctrime  coutra 
•  kinni  defensore  »,  Goettingo,   1850;  parmi 
■•i  nombreuses  publications,  signalons:  «  Die 
>:  lenser  im  Mittelaltcr  »,  id.,  1851;  «  Lu- 
.er'a  Lehro  von  der  kircblichen  Gewalt  »,  Bor- 
n,  1865;  «  Die  Kirchliche  Trauung  »,  Rostock, 
~73;  «  Civilehe  nnd  Kirchlicho  Trauung  »,  id., 
--0;  <  Justin,  Augustin,  Berubard  und  Lu- 
tar  »,  discours,  Leipzig,  1882;  «  Die  Stelluug 
.rher's  zur  Kirche  und  ihrer  Reformation  in 
ter  Zeit  vor  dem  Ablassstreite  »,  Rostock, 
<  Luther's  Recht  gogon  Rom  »,  id.  ;  «  Lu- 
er's  Lehre  in  ihror  ersten  Gcstalt  »,  1887. 
Mener  (Charles),  géographe  autrichien,  pro- 
mwc  libre  de  géographie  à  l'Université  de 
Vienne,  président  du  Club  Alpin,  né,  lo  11  dé- 
labre 18»i2,  à  Vienne,  où  il  fut  reçu  docteur 
;i  !*80.  11  entreprit  deux  voyages  d'explora- 
B,  dans  la  Syrie  en  l'année   1885,  et  dans 
-  Pyrénées  on  1886.  Outre  sa  collaboration 
*  C-  mptes-rendus  de  l'Académie  des  Sciences 
Vienne,  aux  Mittheilungen  de  la  Société  Géo- 
znphiojM  do  Vienne,  au  Jahrbuch  der  K.  K. 
[i   t'u/ischen  Reichs-Anstalt,  à  la  Zeitschrift  des 
-'•"/>  <-/><•«  u.  Œsterr.  Alpen-Vere.ins,  à  la  Zeit- 
vkriji  der  Deutschen  geologischen  Gesellschaft, 
x  Uitttitungen  der  Gesellschaft  ftlr  Erdkunde 
Berlio,  il  a  publié  en  librairio  :  «  Libanon, 
•nindlinion  der  physischen  Géographie  und  Geo- 
gie  von  Mittel-Syrien  »,  Vienne,  Holdor,  1886. 

Itlenger  (Joseph),  mathématicien  suisse,  an- 
ien  professeur  au  Polytochnicura  d©  Karlsruhe, 
'  ti  dirige  depuis  1879  la  Société  d'Assurance 
W  la  vie,  né,  lo  5  novembre  1818,  à  Hauson 
K-»  Fribonrg.  On  lui  doit  :  «  Handbuch  der 
SDM  rxuà  spharischen  Trigonométrie  »,  Stutt- 
8*4,  1867,  3™  éd.  ;  «  Die  Differontial  und  In- 
'«sral  Rechnnng  »,  id.,  1868,  2  vol.;  3™«  éd.; 
«  Théorie  und  Aufiosung  der  hiihern  Gloichun- 
«*»  >,  id.,  1866;  «  Théorie  der  elliptischen  In- 
•.Tileund  Funktionon  »,  id.,  1885;  «  Grundriss 
---i  Variationrechnung  »,  Brunswick,  1863;  «  Ab- 
l>~htig  kruinmer  Oberflachon  auf  einander  und 
Aawtt,]ang  derselben  und  hohere  Goodosie  », 
*,  1868  etc. 

Diénj  (Frédéric),  écrivain  ot  administrateur 
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français,  préfet  du  Doubs  (Besançon),  né,  lo  8 
décembre  1850,  à  Héricourt  (Haute-Saône).  Ou- 
tre sa  collaboration  à  la  VU  Littéraire,  on  a  re- 
marqué un  petit  roman  de  lui,  publié  en  1883 
chez  Uetzel  :  «  La  patrie  avant  tout  ». 

Dleraner  (Jean),  écrivain  suisse,  professeur 
do  littérature  et  de  langue  allemande  à  l'écolo 
cantonale  do  Saint-Gall,  depuis  1874,  directeur 
de  la  Bibliothèque  municipale,  né,  à  Bcrneck, 
dans  le  llbeinthal,  le  20  mars  1842;  il  a  fait 
ses  études  aux  Universités  de  Zurich,  do  Bonne, 
et  au  Collège  de  France;  on  lui  doit:  «  Con- 
tributions à  une  histoire  critique  de  Trajan  », 
1868  (dans  le  premier  vol.  des  Recherches  sur 
l'histoire  des  Empereurs  Romains,  par  Max  Bu 
dinger);  «  Mullor-Friodberg,  biographie  d'uu 
homme  d'État  suisse,  1745-36  »,  1884;  «  Let- 
tres de  Jean  Miiller  »,  ainsi  que  divers  essais 
relatifs  à  l'histoiro  locale,  dans  les  Communi- 
cations de  la  Société  Historique  de  Saint-Gall  ; 
«  Histoire  Suisse  »,  plusieurs  volumes,  dont  lo 
premier  a  paru  on  1887,  ouvrage  remarquable 
qui  fait  partie  de  la  grande  collection  initiée  par 
Giesebrecbt,  sous  le  titre  d'Histoire  des  Étals 
Européens. 

Dlerx  (Léon),  poète  français,  employé  au  Mi- 
nistère de  l'Instruction  publique,  né,  en  1S38. 
à  l'îlo  do  la  Réunion;  il  fait  partie  de  ce  groupe 
dit  dos  Parnassiens,  les  élus  dont  l'éditeur  Lo- 
inerre  s'est  fait  lo  patron,  en  publiant  leurs  re- 
cueils. Il  a  publié  chez  Lomerre  :  «  Poèmes  et 
poésies  »,  1861;  «  Les  lèvres  closes  »,  18C8  ; 
«  Les  paroles  du  vaincu  »,  1871  ;  «  Poésies 
complètes  »,  1872  ;  «  La  Rencontre  »,  sceno 
dramatique  représentée  et  publiée  en  1874;  «  Les 
amants  »,  1879. 

IHcterlcl  (Frédéric-Henry),  orientalisto  al 
lomund,  professeur  des  langues  sémitiques  à 
l'Université  do  Berlin,  résidant  à  Charlotten- 
bonrg]  près  Berlin,  né  le  6  juillet  1821;  il  fit 
ses  études  à  Halle,  Leipzig  et  Borlin,  où  en 
1816  il  fut  reçu  docteur;  on  1847,  il  entreprit 
un  voyage  en  Orient  (Rgypte,  Arabie,  Palesti- 
ne); on  lui  doit:  «  Mutanabbi  und  Seifuddau- 
la  »,  1847;  «  Alfijjah,  carmen  didacticum  gram- 
maticum  auctore  Ibn.  Matik  »,  id.,  1851  (la 
traduction  de  ce  carmen  a  paru  à  Berlin  eu 
18f>3,  et  fut  suivie  en  1H58-59  des  «  Carmina 
Mutanabbii)  »;  <  Roisebilder  aus  dem  Orient  », 
Berlin,  1853;  «  Chrestomathie  Ottomane  »,  id., 
1854;  «  Thier  und  Mcnsch,  arabische  Màrchcn  », 
traduction,  id.,  1858;  «  Die  Natur- Anschauung 
und  Naturphilosophio  der  Arabor  im  10  Jahr- 
hundert  »,  Posen,  1861,  réimpr.  a  Leipzig,  1876; 
«  Die  Propadeutik  der  Arabor  »,  Borlin,  1865; 
«  Dio  Logik  und  Psychologie  der  Araber  », 
Leipzig,  1868;  «  Die  Anthropologie  der  Araber  », 
id.,  1871;  «  Die  Lohre  von  der  Weltseele  boi 
don  Arabern  im  10  Jahrhundert  n.  Christus  », 
deux  vol.,  Leipzig,  1876-79;  €  Der  Darwiuisnnis 
iin  10.  uud  19.  Jahrhundert  »,  id.,  1878  ;  «  Dio 


Marchen  vom  Thier  and  Mensch  lier.  »,  id.,  1879, 
2"  éd.,  1831  ;  <  Arabisch-  doutsches  Handwiir- 
terbuch  znm  Koran  und  Tbier  und  Mensch  >, 
id.,  1881  ;  «  Die  sogenannte  Théologie  des  Ari- 
stoteles  ans  arahischen  Handscbrifton  >,  id., 
1882  (traduction  en  18a3);  «  Die  Abhandlun- 
gcn  dor  Ichwan  Es-Safà  in  Auswahl  »,  trois 
livraison»,  id.,  1883,  1884,  1886. 

lMetrich  (Auguste),  écrivain  français,  né,  à 
Nancy,  d'une  famille  d'origine  alsacienne,  le  12 
avril  1840:  après  avoir  achevé  bon  études  littéral- 
ros,  il  alla  on  1H71  se  fixer  à  Paris.  Eu  187s,  |] 
entreprit  dans  l'Autriche-Hon^rie  un  voyage  qui 
dura  trois  ans  et.  dorait  On  lui  doit:  «  Los  maî- 
tresses do  Louis  XV  »,  1881  ;  «  Rouget,  do 
Liale  et  la  Marseillaise  ».  l^s-J;  «  Les  poésies 
de  Jacques  Richard  »,  |8>C>,  rcimpr.  «mi  H38  ; 
«  Jacques  Richard  et  la  Pre>so  »,  1SS6:  «  Lès 
Mensonges  couvonliouuels  du  notre  civilisation  », 
traduits  do  l'allemand  do  Max  Nordau,  1^80: 
«  L'Histoire  merveilleuse  de  Pierre  Sehlétnihl 
par  Chamisso  »,  suivie  d'ttd  choix  de  poésies  du 
même  auteur,  en  traduction,  lfvvi,  et  autres  tra- 
ductions de  l'allemand,  telles  que  La  mort  de 
Danton,  drame  do  G.  Biichner,  avec  préface  do 
Jules  Clarotie.  Il  a  collaboré  à  la  Revue  du 
N»rd,  au  Droit  de*  Femmes,  à  la  Heruc  alsa- 
cienne, k  la  Revue  des  idées  nouvelles,  à  la  Re- 
vue politique  et  littéraire,  à  la  Vie  littéraire,  à 
la  Revue  Britannique,  à  la  Gazette  de  Hongrie, 
au  Messager  de  Vienne,  a  la  Presse  de  Vieune. 

Dietrichson  (Laurent-FIcnry-Segelke),  criti- 
que littéraire  de  l'art  norvégien,  docteur  Aono- 
ri$  causa  de  l'Université  d'Upsal,  professeur 
do  l'histoire  des  Beaux-Arts  à  l'Université  de 
Christiania  depuis  1875,  Directeur  du  Musée, 
dos  Arts  Industriels  et  dos  Estampes  de  la 
mémo  ville,  est  né,  à  Bergen,  le  1er  janvier  1834. 
11  fit  ses  études  à  Christiania  et  à  Upsal,  où 
il 'demeura  comme  professeur  agrégé  entre  les 
années  1861-1866;  de  1866  à  1873,  il  fut  Con- 
servateur du  Muséo  National  de  Stockolm  ;  pen- 
dant los  années  18G8-69,  il  donna  des  loçons 
à  la  Princesso  Royale  Louise  ;  entre  les  an- 
nées 1869-75,  il  enseigna  à  l'Université  tout 
en  dirigeant  la  Société  dos  Arts  Industriels.  Il 
entreprit  do  nombreux  voyages  en  Allemn^no, 
en  France,  en  Italie,  en  Grèce,  dans  les  Pays- 
Bas,  en  Russie,  en  Angleterre  ;  parmi  sos  ou- 
vrages on  remarque  un  recuoil  de  vers  «  Olaf 
Liljekrans  »,  1857  ;  «  Samfundsvisor  og  Sange  », 
1859,  sous  le  pseudonyme  de  Jorgon  Latiner  ; 
«  Laredigtet  ;  Nordens  poetiske  literatur  »; 
«  Inleduing  i  studiet  of  Danmarks  literatur  », 
1860;  <  Inlodning  i  studiet  af  Sveriges  litera- 
tur i»,  1862;  «  Johan  Ludvig  Runeberg  »,  1864; 
«  Omrids  af  den  norske  poésies  historié  »,  1866- 
69  ;  <  Dot  8kônas  world  »,  1867-79  (esthétique 
populaire)  ;  «  En  arbetaro  »  (un  ouvrier,  drame 
eu  trois  actes,  qui  a  été  traduit  en  allemand)  ; 
«  Adolph  Tidemand   »,   étude  biographique, 


1878-79;  «  Micholaiiiifiolo  »,  18SO  ;  «  Fra 
stens  Verden  »,  1884;  et  une  excellente  m 
nographio  sur  «  Antinous  »  à  la  suite  d«  ' 
dernier  voyage  on  Italie  et  on  Grêco.  En 
ot  1876,  il  dirigeait  la  revue  de  Beaux-*, 
titnléo:  Tidskrift  fur  bildende  Konst  och 
dustri. 

IHcti  (LIennann),  pédagogiste  fi 
(esseur  au  lycée  fharletnngno  à  Parisn.  l  m.  • 
promoteurs  les  pins  actifs  de  la  réforme  ; 
dagogiquo  qui  s'opère  actuellement  en  "Fr.r. 
co.  né,  à  OtlVnbach,  en  1846  ;  il  est  collaben 
tetir  a  la  !i»vti>'  jiohti'jue  el  littéraire;  on  I 
île  lui  des  traductions  de  l'anglais  (entr'autres 
la  Science  tt<~s  /{-Hoions  <le  Max  Millier),  des 
éditions  do  textes  allemands  et  des  études  p& 
dagogiques  pour  la  substitution  des  langues 
vivantes  aux  anciennes,  enseignées  par  les  nié 
mes  ptMi-édés  classiques.  Sun  frère  Jules,  ni 
on  1*17.  à  rédigé  entre  les  années  1879-1*>I 
le  journal  L"  t'orlnnent  et  collabore  dep;;:  ■ 
au  Journal  des  l>é><ats. 

i>ietz  {îl.)t  écrivain  d'art  allemand,  profes- 
seur libre  d'histoiro  et  d'esthétique  uiuai*  ; 
à  l'Université  do  Vienne,  né  on  1857,  a  publié: 
«  Gcschichte  des  musikaliseheu  Drainas  in  Fran- 
kroieh  wahrend  der  Révolution  bis  zutn  Direc- 
torium  1787-1795  ».  Vionno,  1885,  réimprimé 
en  1886;  €  Die  gegenwiirtigen  musikalisch- drt- 
matiseben  Vorhaltnisse  und  dio  neuesto  fran- 
zôsiche  Oper  »  (dans  la  Xeue  Wien,  2Seit*chri/i 
jiir  Musik  de  l'année  1879). 

Dietzel  (Henri),  économiste  allemand,  prof'  - 
seur  d'économie  nationale  à  l'Université  aile- 
mando  do  Dorpat  en  Russie,  né  en  1857  ;  en- 
tr'autres onvragos,  on  lui  doit  trois  disserta 
tiens  :  «  Ueber  Wesen  und  Bedeutung  des  Theil- 
baus  in  Italien  »  (dans  la  Zeitschrift  f.  d.  ges. 
Staatieissenschaftt  n,  des  années  1884-85)  ;  un 
monographie  sur  la  vie  et  la  doctriuo  de  Car! 
Rodbortus,  Jona,  1886,  et  dans  les  HitdtbranJ's 
Juhrbiicher  fur  Nationaliikonomie   de   la  niènic 
année  :  «  Das  Problem  des  litterarischon  Naeh- 
lasser  von  Rodbertus  ».  Citons  encore  :  «  Ue- 
ber das  Vcrhaltniss  dor  Volkswirtschaftslehr 
zur  Socialwirthschaftslehro  »,  Berlin,  1882. 

Dieu  (Alexis-Léon),  homme  de  lettres  fran- 
çais, né  le  3  décembre  1837.  Il  est  fort  appré- 
cié comme  romancier  et  feuilletoniste  sous  lo 
pseudonyme  à'Qtcar  Lc'oni,  et  reconnu  connue 
le  plus  fidèle  interprète,  en  France,  des  roman 
ciors  italiens  Borsezio,  Caccianiga  et  Farina: 
sos  traductions  de  l'italien  ont  été  louées  par 
Y  Italia  Militare  de  Rome,  1' 'Itlustrazione  Italiann 
do  Milan  et  la  Revue  Internationale  de  Florcn 
ainsi  que  par  d'autres  feuilles  de  moindre  impor- 
tance de  Venise  et  de  Turin.  M.  D.,  ombra- - 
de  bonne  heure  la  carrière  militaire  et  cet!) 
battit  en  1859  l'année  autrichienne  a  Mugentn  ; 
il  y  fut  décoré  de  la  médaille  française  d'Italie 
En  1870-71,  il  prit  part  aux  combats  do  Gra- 
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rte,  Borny,  Saint-Privat  ot  de  l'armée  delà 
•«ï.  Trois  blessure»  graves  &  Saint-Privat  lui 
irent  la  croix  d'officier  do  la  Légion  d'hon- 
Maintenant  M.  D.,  est  chef  do  bataillon 

■5"  rlo  ligne.  Nous  avons  de  lui  plusieurs 
celles  ot  variétés  publiées  la  plupart  aux 

.  iux  de  France:  «  Le  drame  de  la  Pénis- 

•  »,  roman  historique;  «  Venise  ot  Saint- 
2  »,  «'tiide  artistique  dans  la  Revue  de  Bre- 

-  f  i   Vendée,  1884.  Il  ost  en  train  do  publior 
nilleton:  «  Le  siège  do  Nantos  en  93  », 
/  'linre  de  la  Ivoire  do  Nantes,  1888.  Il  a  tra- 
::  «  Vita  campestre  »;  «  Il  bacio  dolla  Con- 
-a  Sav-îna  »  ;  «  Villa  Ortensia  »  ;  €  Il  dolco 

nionte  »;  et  €  Roccolo  di  Sant'Alipio  », 
'.tonio  Caccianiga;  «  QH  angioli  dolla  terra  »; 
.  ora  Giovanna  »,  do  V,  Bersozio  ;  €  Oro 
'»to  »;  <  Amore  ha  cent'occhi  »,  de  S.  Fa- 
>  :  et  quelques  nouvelles  de  Castelnuovo,  Bar- 

et  Do  Amicis,  chez  les  éditeurs  Hachette, 

i,  Didior  et  Ghio.  Le  commandant  L.  D. 

membre  de  la  Société  des  geus  de  lettres, 
iubre  correspondant  de  l'Académie  do  Padouo, 

valior  de  la  Couronne  d'Italie. 

Ditulafoj  (Georges),  médecin  français,  de- 

-  1886  professeur  de  pathologie  interne  à  la 
<  ulté  de  médecine  do  Paris,  né,  à  Toulouso, 

10.  On  lui  doit  :  c  De  la  mort  subite  dans 
:'.  \tq  typhoïde  »,  thèse,  Paris,  Masson  et 
1669;  «  Traité  de  l'aspiration  des  liquides 
rbides,  méthode  médico-chirurgicale  de  dia- 
Hic  et  do  traitement  »,  id.,  1873;  €  Des 
gr«s  réalisés  par  la  physiologie  oxpérimen- 
lans  la  connaissance  des  maladies  du  Bya- 
nerveux  »,  thèse  d'agrégation,  Paris,  Do- 
ive, 1875;   c  Thoracentèso  par  aspiration 
*  la  pleurisie  aiguë  »,  1878;  <  Manuol  do 

ilogîe  interne  »,  en  deux  vol.,  1880-83. 
Mealnfor  { Marcel-Auguste),  ingénieur  ot  ar- 
l'  gue  français,  l'autour  de  l'heurouso  dé- 
bite des  palais  de  Darius  ot  d'Artaxercès 
Perse,  et  des  admirables  fouilles  qui  ont 
roebi  entre  les  années  1881-85  le  Musée  du 
I'  ivre  d'une  série  précieuse  d'objets  d'art  se 
•PporUuit  à  la  périodo  la  plus  brillante  do  la 
-  iace  persane,  né,  a  Toulouso,  le  3  août 
H»;  il  débuta  comme  ingénieur  dos  ponts-ot- 

•  cassées  en  Algérie  ot  dans  la  Haute-Garon- 

•i  aon  retour  do  la  Perse,  il  a  publié  en  4  vol. 
-»•  le  résultat  de  sos  fouilles,  dans  l'ouvrage 
îitalé:  «  L'Art  antique  et  la  Perso  ». 
IHeulafoj  (Jano-Rachol  Magre  dame),  fem- 
W  précédent,  néo,  à  Toulouse,  en  1851,  a 
-  i>  mari  dans  ses  trois  voyages  en  Perse, 
pni  nae  part  active  aux  fouilles  et  au  clas- 
1  les  objets  ;  on  lui  doit  doux  récits  de 
jg«  :  «  La  Perso,  la  SuBiane  et  la  Chaldée  », 
«  A  Suse  »,  1887.  Son  style  est  très- 
:4  et  ses  livres  ont  eu  un  retentissement 

W  (JloTinnl  (Gaétan),  homme  do  letires  et 


historien  italien,  né,  à  Casteltermini,  le  1G  mai 
1831  ;  après  avoir  fait  ses  études  à  l'Université 
de  Palermo,  il  alla  s'établir  notaire  à  Cianciana 
et  y  travailla  à  ses  «  Notizio  storicho  di  Ca- 
steltermini e  suo  territorio  »,  Girgonti,  1869- 
77;  «  Sulla  strada  nazionale  da  Bivona  a  Gir- 
genti  por  Cianciana  a  Raffadali  »,  id.,  1870; 
«  Sull'origine  di  Mussomeli  »,  id.,  1843;  «  Sul- 
la circoseriziono  territoriale  dol  Comune  di  Cian- 
ciana »,  id.,  1878;  «  Nuovi  studii  storici  su 
Casteltermini  »  ;  «  La  Bibliografia  Castolter- 
minese  »;  «  Le  tradizioni  popolari  di  Castel- 
termini »  ;  «  Notizie  storicho  di  Cianciana  »  ; 
<  Filologia  e  lottoratura  siciliana  »,  1880;  «  La 
critica  di  alcuni  periodici  italiani  »,  1881  ;  plu- 
sieurs notices  historiques  insérées  à  YArchivio 
Sforico  Sidliano  en  1882:  «  Sopra  alcuno  porto 
anticho  di  Palermo  e  doll'assodio  dol  1325  », 
Païenne,  1882;  «  Sul  porto  antico  e  sulle  mura, 
le  piazzo  e  i  bagni  di  Palermo  dal  secolo  X  al 
XV  »,  id.,  1884;  «  La  fonto  di  Niufa  in  Pa- 
lermo nel  secolo  XVI  »,  id.,  1886  ;  «  Origino  di 
alcuni  provorbii,  motti  e  modi  provorbiali  Ca- 
steltorminesi  »,  id.,  1885;  «  Hon*  subsecivœ  », 
id.,  1886;  «  Usi,  crodenze  e  pregiudizi  dol  No- 
varese  »,  essai,  id.,  1887;  «  Diavoli  e  giganti 
nol  Canavese  »,  id.,  id.  ;  «  Il  Kalat  Iblatanû  e 
le  sue  adiacenze  »,  id.,  1888;  «  Alcuno  nsanzo 
vonatorie  dol  Canavese  »,  id.,  id.  ;  «  Venticin- 
qne  canti  e  novellino  popolari  siciliane  »,  id.,  id. 
Sous  presse,  chez  Pedone-Lauriel  :  «  Usi,  cre- 
denzo  e  pregiudizi  nel  Canavese  »,  un  vol.  ; 
«  Délia  vita  e  délie  opère  di  Giannagostino  Do 
Cosmi  »,  éducateur  sicilien,  id.,  typ.  du  Gi»r- 
nale  di  Sicilia,  un  vol.  do  500  pages.  M.  D.  G., 
a  quitté  lo  notariat  depuis  longtomps,  pour  so 
consacrer  entièrement  a  ses  recherches  d'histoiro 
locale. 

DI  Gloranni  (Vincent),  philosophe  italien, 
professeur  d'histoire  de  la  philosophie  à  l'Uni- 
versité de  Palerme,  mombro  correspondant  de 
lTnstitut  de  Franco,  de  l'Académie  Royalo  do 
Belgiquo,  do  l'Institut  Royal  lombard,  chanoino 
honoraire  do  l'abbaye  de  Monrealo,  né,  à  Sala- 
paruta  (prov.  de  Trapani),  en  1832.  Ordonné 
prêtre,  il  ne  tarda  guère  à  se  consacrer  à  l'en- 
seignement d'abord  au  Séminaire  et  au  Lycée, 
ensuite  à  l'Université:  il  fonda,  en  1858,  le  jour- 
nal L'Idm,  en  1861  Reliffbtne  e  Patria,  en  1865 
Im  Sicilia,  en  1869  le  Effemeridi  Sirilitine,  qui 
ont  cessé  depuis.  Les  ouvrages  de  M.  D.  G., 
sont  fort  nombreux  et  très-appréciéa  on  Italie 
ainsi  qu'à  l'étranger.  En  voici  la  liste:  «  Prin- 
cipii  di  filosofia  prima  »,  Palerme,  1863;  «  Il 
Micoli  ovvero  dcll'Eute  uno  o  roalo  »,  id.,  186-1  ; 
«  Il  Micoli  ovvero  l'apologia  del  sistema  »,  id., 
1865;  «  Domonico  Deschamps  e  Vincenzo  Mi- 
coli »,  id.,  id.  ;  c  Doll'essenze  eterne  e  del  roalo 
nell'idealo  »,  id.,  id.;  €  Délia  storia  délia  filo- 
sofia a'nostri  tompi  »,  id.,  id.  ;  €  Dell'attinenzo 
tra  il  Panteismo  ed  il  Materialismo  nella  storii» 
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contemporanea  délia  filosofia  »,  Naples,  1866  ; 
c  La  storia  délia  filosofia  in  Sicilia  dai  tempi 
antichi  al  secolo  XIX  con  doeumenti  inediti  »,  en 
trois  vol.,  Palorine,  1873-1870.  En  dehors  d'une 
quantité  de  brochures,  pamphlets,  opuscules  et 
articles  de  journaux  et  de  revues  sur  dos  sujets 
qui  regardent  la  philosophie  et  la  métaphysique 
et  sur  dos  sujets  littéraires,  nous  avons  encore 
do  lui:  «  Scritti  apologetici  >,  Païenne,  1875; 
«  Il  padre  Qiuseppe  Romano  e  l'ontologismo  in 
Sicilia  sulla  metà  dol  secolo  XIX  »,  id.,  1879; 
«  Prelezioni  di  filosofia  »;  €  La  Roligiono  doll'av- 
vonire  »;  «  Severino  Boezio  ed  i  suoi  imitatori  », 
id.,  1880;  «  Pico  délia  Mirandula  »,  Florence, 
1882:  «  Codice  critico  délia  Bibbia  volgata  »; 
«  Il  Monastero  di  S.  Maria  la  Gadera  »  ;  «  La 
cronaca  del  ribellamonto  di  Sicilia  contro  Ro 
Carlo,  Becondo  la  lezione  dei  Codici  Palormi- 
tano,  Vaticano,  Modenose  »,  Palerme,  1882; 
«  Ciullo  d'.Mcamo,  la  Detensa,  gli  Agostari  e 
lo  Costituzioni  del  Regno  nel  1231  »,  Bologne, 
1884-1885;  «  Saggi  di  critica  religiosa  e  filoso- 
fica  »,  Florence,  1887;  «  L'insegnamcnto  pub- 
blico  in  Palermo  no'socoli  XIV  e  XV  »,  Pa- 
ïenne, 1887;  «  L'apologetica  cattolica  e  gli  stu- 
dii  otnografici,  storici,  archeologici  contempora- 
nei  »,  id.,  1887.  L'histoiro  de  la  philosophie  en 
Sicile  de  l'abbé  D.  G.  a  été  choisie  commo 
sujet  d'un  rapport  de  M.  Ad.  Franck  à  l'Insti- 
tut de  France,  et  de  M.  Alfred  Lo  Roy  à  l'Aca- 
démie do  Belgique.  M.  l'abbé  D.  G.  est  un  tra- 
vailleur infatigable,  un  écrivain  très-élégant  ; 
ses  ouvrages  d'histoire  sont  autant  remarqués 
que  ses  œuvres  philosophiques. 

Dlffaet  (Charles),  littérateur  français,  né,  au 
Ilavro,  en  1838.  Il  arriva  à  Paris  avec  on  vo- 
lume do  vers  précédé  d'une  lettre  do  Lamar- 
tine. Au  nombre  de  ses  publications,  citons  : 
«  Une  chaîne  do  fleurs  »,  1805;  «  Notice  sur 
les  imprimeurs  du  XVe  et  XVP'  siècles  »,  18(35  ; 
«  Les  amours  de  la  Duchesse  »,  18G6;  «  Prête- 
moi  ton  nom  »,  vaudeville  représenté  au  théâ- 
tre de  Cluny,  1866  ;  «  Blondes  et  Brunes  », 
volume  de  poésies  appréciées  par  Sainte-Beu- 
ve, 1866;  «  Tablettes  d'un  chasseur  »,  1868; 
c  Souvenirs  de  Monaco  »,  id.  ;  <  L'Union  Ibé- 
rique ».  id.  ;  «  Amourette  et  Amour  »,  1869; 
«  Les  Jolies  femmes  de  Paris.  20  eaux-fortes 
par  Martial,  ornements  par  Morin  »,  1870,  Li- 
brairie internationale,  grand  succès,  plusieurs 
éditions.  La  guerre  de  1870  ayant  éclaté,  il 
partit  comme  correspondant  du  Gaulois  et  écri- 
vit étape  par  étape,  «  L'Epopée  prussienne  », 
Paris,  Lemerre,  1871,  dont  Jules  Janin  fit,  l'é- 
loge. Suivirent:  «  Amours  parisiens  »,  1873; 
«  La  Vierge  aux  cheveux  d'or  »,  id.  ;  «  Sta- 
tuettes parisiennes  »,  1875;  «  Histoiro  galante 
de  Henri  IV  »,  id.;  «  S.  M.  l'Impératrice  Eu- 
génio  »,  1877;  «  Sonnets  amoureux  »,  1878; 
«  Trois  femmes  martyres  »,  1879;  c  Moi  et 
l'autre  »,  1880,  mention  honorable  à  l'Académie 
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Française;      Le  Bâtard  da  Bourreau  »,  *! 
c  Le  livre  dt»  chasseur  »,  devenu  classique  : 
«  Béatrico  Oenci  »,  1882;  <  La  chasso  au  - 
bion  »,  1883;  «  Mémoires  d'un  fusil  »,  id.;  «  !;' 
frains  dos  belles  années  »,  poésies,  id.  ;  *  ! 
Vision  de  Saint-Hubert  »,  1HS4;  <  Les  Am<y'g 
do  la  Duchesse  »;  id.;  «  Karita  »,  1885;  . 
do  mer  et  de  grèves  »,  1886  ;  «  Conf t$  da  mou- 
lin Joli  »,  id.  ;  «  Mémoires  d'un  lièvre  »,  id.,  cou- 
ronné par  l'Académie  ;  «  Guide  du  chasseur  ». 
1887;  «  Secrot  d'alcôve  »,  id.  Il  a  collaborée 
D' Artagnan  d'Aloxandr-e  Dumas  père,  avec  le 
pseudonyme  à'Athos,  à  la  Coasse  Illustrée,  au 
Moniteur  de  la  Chasse,  au  Chasseur  Français,  k  li 
Cloche,  a  1' 'Événement,  au  Gaulois,  au  National, 
au  Trihoulet  ;  depuis  la  fondation  du  journal 
L'Autorité,  il  envoie  chaque  semaine  à  ce  jour- 
nal une  causerie  sur  la  chasse,  sous  le  titre: 
La  Vie  rustique.  Au  Congrès  des  professeurs 
français  h  Londres,  en  1888,  M.  Diguet  repré- 
sentait la  Société  des  Gens  de  Lettres  de  Pari*. 

flilke  (Sir  Charlos-Wontworth),  homme  dït.i! 
et  publiciste  anglais,  l'un  dos  oratours  les  pion 
remarquables  du  Parlement  anglais,  professant 
des  idées  républicaines,  sous-secrétaire  n  i  : 
pour  les  affaires  étrangères  dans  le  ministère  ', 
Gladstone  do  l'année  1880,  négotiateur  du  traité 
de  commerce  entre  l'Angleterre  et  la  FrtnW 
en  1881-82,  président  au  mois  de  décembre 
do  l'année  1882  du  Local  Government  Board  ; 
rapporteur,  en  1883,  de  V Unreformed  Corpora- 
tion Bill  ;  président,  en  1884,  de  la  Commis- 
sion Royale  pour  les  maisons  des  ouvriers,  ma- 
rié, en  1885,  avec  mistress  Pattison,  la  mve 
du  recteur  du  Lincoln's  Collège  a  Oxford,  «si 
né,  a  Chelsoa,  le  4  septembre  1843.  Après  avoir 
achevé  sos  études  de  jurisprudence  à  Cambri  U" 
il  entreprit,  en  1866,  un  long  voyage  aux  Etats- 
Unis,  à  la  Nouvelle-Zélande,  en  Tasmanie  et  dans 
l'Australie,  en  revenant  par  l'Inde  et 
A  son  retour,  il  publia,  en  1868,  deux  volumes 
très  intéressants,  sous  le  titre:  «  Greater  Bn- 
tain;  a  Record  of  Travel  in  English-speakii'jr 
Conntrios  during  1866-67  »,  plusieurs  fois  réuy 
primés  ;  il  devint  à  la  mort  de  son  père  proprié- 
taire de  VAthenceum il  est  aussi  propriétaire 
des  Notes  and  Quarto  et  lo  principal  actionnaire 
de  la  Gardencrs'  Chronicle.  En  1874,  il  pnM* 
uno  satire,  plusieurs  fois  réimprimée  et  tradtn''" 
en  français  :  c  The  Fall  of  Prince  Florestw»  oi 
Monaco  ».  En  1875,  il  publia  les  essuis  critiq  ^ 
do  son  grand-père,  sous  lo  titre  do  «  Papers 
of  a  Critic  ».  Dans  le  même  année,  a  la  sera) 
d'un  second  voyage  autour  du  monde,  il  écrivit 
dans  les  revues  sur  la  Chine  et  lo  Japon;  r& 
cemment,  il  a  publié  dans  les  revues  des  es- 
sais sur  l'état  actuel  politique  et  militaire  do 
l'Europe,  dont  la  Nouvelle  Revue  de  madame 
Adam  a  donné  des  traductions. 

DHko  (Margaret-Mary) ,  femme-auteur  an 
glaise,  belle-sœur  du  précédent,  née  Smith,  en 
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"•7,  mariée  en  1876,  veuve  en  1883.  On  lui 
il  des  discours,  dos  conférence»,  des  articles, 
s  brochures  et  un  livre,  dans  Y  Impérial  Par- 
■  i^nt  Séries,  sur  les  droits  de  la  femme;  elle 
lonné  preuve  de  grande  activité  comme  motn- 

•  de  la  Women's  Suffrage  Society,  et  de  plu- 
urs  Clubs  radicaux. 

IMIlmanu  (  Christian-Frédéric- Augusto),  il- 

•  ro  orientaliste  allemand,  professeur  de  théo- 
_-:o  à  r Université  de  Berlin,  l'un  des  premie- 
3  autorités  pour  la  langue  éthiopienne,  pré- 
sent du  Congrès  International  de  Berlin  en 
■^1,  dont  il  a  publié  les  actes  en  1882  (2  vol.), 
mbre  de  l'Académie  des  Sciences  de  Berlin 
puis  1877,  né,  à  Illigon  (Wurtemberg),  lo  25 
ril  1823,  a  publié:  «  Liber  Henock,  fetiopi- 

•  »,  Leipzig,  1851  ;  «  Das  Buch  Henock,  libers. 
?rk\.  »,  id.,  1853;  €  Octateuchus  setiopicus  », 

î  2  vol.,  id.,  1853-55;  <  Grammatik  der  atio- 
-  hen  Sprache  »,  id.,  1857;  «  Lexicon  lingme 
riopica  cnm  indice  lstino  »,  id.,  1865  ;  «  Cros- 

i\thia  œtiopica  »,  id.,  1866;  «  Liber  jubilreo- 
utn  aetiop.  »,  1869;  «  Libri  Regura  1-IV  », 

i^zig,  1871;  «  Ascensio  Isaiae  »,  1877;  c  Uo- 
r  den  Ursprung  der  Altcstamontlichen  Reli- 

n  »,  Giessen,  1865;  «  Uebor  die  Propheton 
••<  Alten  Bundes  nach  ihrer  politischen  Wirk- 
unkeit  »,  id.,  1868;  <  Uober  dio  kloinon  Uni- 

r^itaten  »,  Giessen,  1869;  <  Uober  die  Theo- 
eia  als  Universitâtswissenschaft  »,  Berlin, 
~7ô;  €  Ueber  den  Verfall  des  Islam  »,  id., 
1476;  «  Das  Buch  der  Jubilâen  »,  deux  dis- 
cutions, 1849-51  ;  «  Das  christlicho  Adams- 
'  îrb  des  Morgonlandes  »,  id.,  1852;   «  Ueber 

u  Umfang  des  Bibelcanons  der  abossinischen 
Kirrho  »,  id.,  1863;  €  Bericht  ùber  das  a-tio- 

-  lie  Buch  Clementinischor  Schriftcnten  » , 
»;  <  Ueber  die  Bildung  der  Sammlnng  hoi- 
•Ï2«r  Schriften  des  Alton  Testameutes  »,  1858; 

•  Hoinrich  Ewald  »,  1875;  «  Uober  dio  Abfas- 
ncszoit  dos  Periplus  Maris  Erytbrtei  »,  1878; 

«  Ueber  die  Anfàngo  dos  Axuraitischeu  Rei- 
bfi  »,  1879;  «  Zur  Geschichte  des  Axumiti- 

"  "Q  Reiches  im  4  bis  6  Jahrhundort  »,  1880; 
<  Ueber  eine  neuentdeckte  punische  Inschrift 
n  Salci  »,  1881;  «  Uober  Baal  mit  dem  Wci- 
'achen  Artikel  »,  1881;  «  Ueber  das  Kalen- 
Itrwwra  der  Isrœliten  vor  dem  Babylonisclion 
S»l  »,  1881  ;  «  Ueber  dio  Horkunft  der  ur- 
-'^•'hicbtlichen  Sagen  der  Hebraer  »,  1&32; 
«  Bcitrago  ans  dom  Buch  der  Jubililen  zur 
Kntik  des  Pentateuchtextes  »,  1883  ;  «  Ueber 
Kriegsthaten  des  Konigs  »  ;  «  Amda- Sion 
die  Muslim  »,  1884;  <  Uober  die  Regie- 
['f-'i,  ioabesondere  dio  Kirchenverfassung  des 
"  • -gs  Zar'a  Jacob  »,  1884;  «  Gediichtniss-  rede 
MjOlrf  Richard  Lcpsins  »,  1885;  «  Vorhand- 
'soçen  der  fûnften  internationalon  Orientalisten- 
^gresa  »,  2  vol.,  Berlin,  1882;  «  Der  Comtnon- 
--nn-Genesis  »,  5""  éd.,  1886;  «  Cotnmontar 
a  Ewdus  und  Leviticus  »,  1880;  €  Common- 


DIM  841 

tar  zu  Numeri,  Deutoronominm  und  Josua  », 
18.36;  nombreuses  communications  à  l'Académie 
dos  Sciences  do  Berlin,  depuis  1877,  contribu- 
tions à  différentes  revues,  encyclopédies,  re- 
cueils, catalogues,  etc. 

M  Lorenzo  (Jacques),  médecin  italien,  pro- 
fesseur de  syphyliatrie  à  l'Université  de  Na- 
ples,  né,  en  1836,  le  12  avril,  auteur  de  plu- 
sieurs mémoires  insérés  au  Giornale  di  meditiita 
militare,  de  1862  à  1872,  ainsi  que  d'autres  pa- 
rus dans  la  Clinica  de  Xaples  et  dans  la  Gaz- 
zetta  di  medieina  pubhlica.  Nous  avons  de  lui 
en  librairie:  «  Le  granulazioni  del  collo  del- 
l'utero  studiato  in  rapporto  alla  sifilide  ed  al- 
l'igiene  »,  Naples,  1863;  «  Sunto  patologico- 
clinico  dolle  malattie  veneroo  e  sifilitiche  »,  Mi- 
lan, 1871  ;  «  Ascosso  con  piaghe  cleocolitosi  », 
Bologno;  «  Lezioni  di  sifiliatria  »,  Tarento , 
1877.  Plusieurs  mémoires  lus  à  l'Académie  mé- 
dico-chirurgicale de  Naplos. 

DUthoj  (Charles),  philologue  allemand,  pro- 
fesseur de  la  philologio  classique  à  l'Université 
do  Goettingue,  né  en  1839.  Parmi  ses  publica- 
tions, citons:  «  De  Callimachi  Cydippa  ».  Leip- 
zig, 1883;  «  Analccta  Callimachca  »,  Bonne, 
1865;  «  Observationes  criticaî  in  anthologiam 
graïcara  »,  Goottingo,  1878;  «  Epigrammata 
graca  in  mûris  picta  »,  id.  ;  €  De  epigramma- 
tis  gra?cis  nonnullia  disputatio  »,  id.,  1881  ; 
«  Observationum  in  epistolas  heroidum  Ovi- 
dianas,  pars  I  »,  id.,  1881;  des  mémoires  dans 
des  recueils  différents. 

Di  Marzo  (Joachim),  écrivain  italien,  biblio- 
thécaire de  la  Coin  anale  de  Païenne,  chanoine 
au  chapitre  de  la  Cathédralo,  né,  en  1839,  à  Pa- 
ïenne, où  il  fonda  en  1871  la  Bildioleca  storica 
e  letteraria  délia  Sieilia.  Nous  avons  de  lui  uno 
traduction  du  latin  en  italien  du  Dictionnairo 
topographiqnc  et  statistique  de  la  Sicile,  en  deux 
volumes:  «  Storia  délie  belle  arti  in  Sieilia  », 
1  vol.,  1861-62  ;  «  Diarit  délia  città  di  Paler- 
mo  »  ;  €  I  Gagini  o  la  scultura  in  Sieilia  nei  se- 
coli  XV  e  XVI  »,  vol.  Ier,  un  volume  in  4°  de 
826  pages  ;  €  Di  Filippo  Paladin i,  pittoro  fio- 
rentino  délia  fine  del  secolo  XVI  o  de'primordii 
dol  socolo  XVII  »,  1882;  «  Una  cassetta  d'avo- 
rio  nella  real  cappella  palatina  di  Palormo  », 
Palerrae,  1887. 

IMmitzns  (M.  Georges),  écrivain  hellène,  né,  on 
1830,  on  Roumélie,  où  il  fit  ses  premières  étu- 
des; en  1817  il  so  rendit  à  Athènos,  où  il  acheva 
ses  études  universitaires.  En  1859,  il  se  ren- 
dit on  Allemagne  ;  il  étudia  à  Berlin  et  à  Leip- 
zig, ed  dans  cette  dernière  villo  il  reçut  son 
doctorat  en  philosophie.  Après  avoir  enseigné 
les  lettres  grecques  dans  son  pays  natal  pen- 
dant quelques  années,  et  fondé  un  collège  à 
Salonique,  il  passa  do  nouveau  à  Athènes,  en 
1869,  à  la  direction  du  Lycée  Papadopoulos,  où, 
à  l'aide  d'une  subvention  du  gouvernement  ita- 
lien, les  enfants  des  italiens  établis  à  Athènes 
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pouvaient  apprendre  le  grec  et  l'italien.  En  1871, 
M.  D.  fut  nomme  professeur  do  Géographie  à 
l'École  Supérieure  des  jeunes  filles  (L'Ar*achfon). 
Ou  lui  doit,  entr'antres :  *  De  l'épiscopat  indé- 
pendant sous  la  première  dynastie  do  Justi- 
bien,  etc.  »,  1859;  «  Histoire  ancienne  de  la  Ma- 
cédoine, traduite  de  l'allemand  d'Abel  »,  Leipzig, 
18(10;  €  Topographie  de  la  Macédoine  »,  ouvrage 
couronné  par  la  Société  pour  l'encouragement 
dos  lettros  grecques  en  France;  «  Des  antiquités 
de  Mycènes  »,  1880;  «  Voyage  en  Egypte  », 
couronné  par  lo  Congrès  international  de  Géo- 
graphio  do  Venise.  1SSÔ;  «  Histoire  de  l'Isthme 
de  Corinthe  »,  18S3  ;  <  Histoire  d'Alexandrie  », 
ls85;  <  Vio  d'Olyrapiaa,  mère  d'Alexandre  », 
1887;  «  Carte  de  la  péninsule  hellénique  »,  1887, 
et  plusieurs  essais  insérés  dans  les  revues  pé- 
riodiques d'Athènes  ot  do  Berlin,  et  dans  la 
Omrres />ondancc  lullén in ne. 

Dinarfe  (Sylvio),  pseudonyme  do  M.  EscBA- 

UKOM.E  TaL'XAY. 

1)1  Natale  (Emile-Marie),  homme  de  lettres 
italien,  né,  à  Syracuse,  lo  16  août  1841  ;  après 
une  enfance  et  une  adolescence  tourmentées,  il 
réussit  à  force  de  fermeté  à  entrer  dans  l'en- 
seignement, pour  les  langues  étrangères  ;  il  di- 
rige maintenant  les  éeolos  des  jeunes  filles  de 
sa  Commune.  Nous  avons  de  lui  plusieurs  piè- 
ces do  vers,  quelques  traductions  de  l'anglais, 
des  discours  d'ouverture,  etc.:  «  Il  cuore  ita- 
liano  »,  vers,  Syracuse,  18(58;  «  Dell' influença 
délia  letteratura  dantesca  sull'oducanOM  poli- 
tica  délia  Xazione  »,  discours,  id.,  1872;  «  La 
Vergino  Mohicana  »,  roman  traduit  do  l'anglais; 
«  Sull'istruzionb  ed  educazione  délia  donna,  pen- 
sion »,  id.,  1879;  «  Rime  ostrogote  »,  Milan, 
1881  ;  <  Biografia  del  M*  G.  Triritora  »,  Malte, 
1887. 

JHncklage- Campe  (baronne  Emma),  roman- 
cière allemande,  née,  lo  3  mars  1825,  dans  la 
terre  de  sa  famille  à  Campe,  arr.  d'Ems.  Elle 
a  beaucoup  voyagé  et  s'est  mise  en  rapport 
avec  nombre  do  personnages  et  écrivains  dis- 
tingués; on  lui  doit:  «  Hoehgeboren  »,  1809; 
«  Toile  Gosehiehten  »,  1870;  «  Sara  »,  1871  ; 
«  Geschichten  ans  detn  Emslande  »,  1872;  «  Kin- 
der des  Siidens  »,  1873;  «  Im  Sirokko  »,1*77; 
«  Schulo  des  Horzcns  »,  1879;  «  Wir  »,  18"<0; 
c  Fiirstlich  Blut  »,  1883;  «  Die  Amsivarior  », 
1K-3;  «  Lieb  und  Liindor  »,  1885;  «  Blutjung  », 
18S(5. 

IHni  (François),  philosophe  et  homme  de 
lettres  italien,  membre  de  plusieurs  académies, 
né.  à  Collo  Valdelsa,  lo  l»r  août  1831.  11  fit 
ses  études  de  théologie  et  do  droit  à  l'Uni- 
versité do  Sienne  et  il  embrassa  l'état  ecclé- 
siastique qu'il  a  quitté  en  1873.  Il  débuta,  en 
18<!0,  par  un  livre  inspiré  par  Vincent  Salva- 
gnoli,  intitulé:  «  Costituzioue  civile  del  clero  ». 
Pendant  qu'il  était  professeur  au  Lycée  de  Fano, 
en  18<H;  il  fut  chargé  par  la  municipalité  de 
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Pesaro  de  fai.ro  lo  discours  d'inauguration  p**' 
les  fêtes  en  h.bnneur  de  Rossini.  Ayant  on^ 
fixé  sa  démette  à  Florence,  il  y  publia  en  li- 
sons le  psoudoYiymo  de  Francisco  Lhlla 
son  «  Discorao  <?î  filo.sofia  »,  qui  fit  un  certain 
bruit  et  fut  suivi  par  deux  autres  volumes, 
1878  et  eu  1881.  Citons  encore:  «  Parole  di  U 
ignorante  sulla  filosofia  del  libero  urbitrio 
no  del  dottor  Herzen  »;  «  Guida  dei   Batf  >\\ 
Caseiana  »,  Florence,   1875;   dos  traduction-: 
«  Vita  di  Waltor-Scott  di   Lockhart  »,  Prato, 
Giachetti;  €  Geografia  autica  di  Bevan  »,  Flo- 
rence, Barbèra;  «  Somma  contro  i  Gentili  di 
San  Tommaso  d'Aquino   »,   deux  vol.,  Prat 
1881-81  (la  dédicace  de  l'ouvrage  n'appartient 
point  au  traducteur,  niai»  à  l'éditeur);  et  entir.  : 
«  Dizîonarîo  Tomistico  Soolastieo  ad  uso  de^li 
stulenti  di  toologia  e  di  filosofia   »,  Florence, 
1883;  et  un  ouvrage  remarquable  en  quatre  vo- 
lumes: «  Délia  ragione  délie  lettere,  introda- 
zione  allo  studio   délia  letteratura  italiana  », 
Florence,  1884-87.  Il  a  collaboré  à  plusieurs 
journaux  et  rovues,  entr'antres,  à  la  Gazzett.i 
d'Itatia,  à  la  Jiitista  (hntem/ioninea,  à  la  A'i'i- 
sta  Ettmpca,  à  la  Nvova  Frasta  letteraria,  k  h 
Gazzttla  del  Popolo,  à  la  l'atria  et  à  la  Nuota 
Firenze. 

DInl  (Ulysse),  une  des  illustrations  italien- 
nes en  fait  do  sciences  mathématiques,  memlro 
de  la  Société  italienne  des  Sciences  dite  dos 
XL,  membre  do  l'Académie  des  Uucei  de  II  - 
me,  professeur  de  mathématiques  à  l'Université 
do  Pise,  député  an  Parlement,  né,  à  Piso,  en 
1845.  Docteur  ès-sciences  dès  1844,  il  onseign  s 
quelques  mois  après  les  mathématiques  élémen- 
taires au  Lycée  do  Bénévent;  mais  il  quitta  h 
chaire  pour  poursuivre  ses  études  à  Paris;  <le 
retour,  il  fut  chargé  successivement  de  plusieurs 
cours  à  l'Université  do  Pise  ot  dirigea,  de  1871 
à  1876,  l'École  normale.  Sa  collaboration  aux 
Comptes-rendus  de  l'Académie  de  France,  aux 
Annali  di  matnnatiea,  au  Giornale  di  mateiiit- 
tica  di  Napotif  aux  Memorle  délia  SocietH  ita- 
liana délie  Scienze,  aux  Atti  dell' Accadrmia  d>i 
Lincei,  commencée  en  18(35,  a  continué  toujours 
avec  assiduité.  Nous  avons  do  lui  en  librairie: 
«  Fondamcnti  per  la  teorica  dello  funzioni  (,i 
variabili  reali  »,  Pise,  1878;  «  Analisi  infinitc- 
simali  »,  Bertini,  id.  ;  «  Sopra  la  série  di  Fou- 
rier  ed  altre  rappresentazioni  analiticho  per  lo 
funzioni  di  una  variabile  reale  »,  1880,  in-8°  &r- 
de  329  pages. 

IHonlsottl  (Charles),  historien  italien,  con- 
seiller à  la  Cour  do  Cassation  de  Turin,  ré,  1 
Verceil.  en  1824.  Ses  œuvres  peuvent  so  parta- 
ger en  deux  catégories,  juridique  et  littéraire; 
à  la  première  appartiennent  les  suivantes  :  «  Lo 
Corti  d'Appello  di  Torino,  Genova,  Casale  e  Ce 
gliari  »,  Biolla,  1843;  «  La  Magistrature  conso- 
lare  »;  «  La  servitû  dell'acque  secondo  il  Oodioe 
civilo  italiano  »,  Turin,  deux  éditions;  à  la  se- 
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ride  appartiennent  des  ouvrages  historiques,  à 
ivoir:  «  Vita  di  Carlo  Botta  »,  Turin,  1866;  <  La 
Voile  Sesia  ed  il  Coinune  di  Roinagnano  »,  id., 
•871  ;  «  Cenui  sull'origine  délia  Curto  d'Appollo 
>îi  Torino  »,  Turin,  1875;  «  Storia  délia  Magi- 
-  ratura  Piemonteso  »,  2  vol.,  Turin,  Roux  et 
"  ivale,  1881;  €  Le  faraiglie  eolobri  moilioevali 
i'Italia  8uperioro  »,  id.,  id.,  1887.  Aux  Mi- 
Uanee  di  Storia  Patria,  vol.  XXIV,  1885, 
.  is  avons  de  lui  une  commémoration  du  prof. 
C  i-simir  Danna. 

Dirik  (Bernhard),  écrivain  lotton,  né,  vors 
!  umée  1820;  il  est  conseiller  do  la  Cour  itn- 
i  TÎala  do  Russie,  rédacteur  eu  chef  du  Bitlfijns 
tt'estnesis,  l'un  des  chefs  du  parti  national  let- 
•  n,  l'un  des  fondateurs  de  la  Société  Letton- 
•  le  lîifja  où  il  demeure  ;  il  en  a  été  le  pro- 

•  r  président.  On  lui  doit  différentes  publica- 
iD9  qui  concernent  la  langue  lettonne. 

Dippel  (Léopold),  botauiste  allemand,  pro- 
:  s-teur  de  botanique  à  l'Ecole  supérieure  tech- 
;  rjne  do  Parmstadt  ;  on  lui  doit,  entr'autros  : 
-  Boitrâge  zur  vegetabilischen  Zellonbildung  », 
Leipzig ,  1858;  «  Das  Mikroskop  und  seine 
Auwendung  »,  Brunswick,  1867,  1W9,  nou- 
velle édition,  1872,  1883;  €  Die  Blattpflanzea 
■aid  deror  Cultur  im  Zimmer  »,  Weimar,  1869, 
■imp.  en  1830;  «  Grundzuge  dor  allgomcinon 
.'hkroskopie  »,  Brunswick,  1885. 

HUcnilles  (Ernest),   publiciste  belge,   né,  à 
T  ornai,  le  7  juillet  1837.  M.  P.,  qui  a  embrassé 
i  carrière  de  renseignement  public,  a  professé 
a  l'Athénée  Royal,  aux  Écoles  normales  et  aux 

urs  supérieurs  pour  dames  à  Bruxelles.  Actuel' 
I  ment  professeur  à  l'Université  de  Gatul.  Ou 
tre  une  collaboration  assez  assidue  à  une  foule 
A*  journaux  politiques,  à  la  Jlcrue  de  Belgiquet 

la  Mrrue  (belge)  de  l'Instruction  publique,  ou 
lw  doit:  <  La  ligue  do  l'enseignement  »,  Bru- 
1866;  «  Les  frontières  de  la  Belgique  », 
■ ...  1866;  «  Les  Pays-Bas  sous  le  rè^ne  do 
Muri.j-Thérèse  »,  Bruxelles,  1872;  «  Adelson 
1  -tiau.  sa  carrière  parlementaire  et  ses  écrits», 
Pàrowelz,  1878;  «  Histoire  des  concours  géné- 

'■'ix  de  l'enseignement  primaire,  moyen  ot  su- 
périeur en  Belgique  »,  Bruxelles  1882-1883; 
«  Le  Général  Van  der  Meorsch  avant  la  révo- 
'  l'ion  brabançonne  »,  Gand,  1883;  «  Guillaume 

'  Taciturne  et  Maruix  de  Sainte-Aldegoude  », 

lîruxellos,  1884,  excellent  petit  livro  populaire 
ir  "îné  par  l'Académie   Royale  de  Belgique 

prix  Je  Keyn)  ;  «  Hommes  et  choses  de  la  ré- 
'l'ition  brabançonne:  un  Chanoine  démocrate 

•eoétain  du  général  Van  der  Meersch  »,  Bruxel- 

H  1837. 

OTsençard  (Louis),  poèto  italien,  né,  &  la 
?P«ia  (prov.  de  Gênes),  le  11  mai  1843;  tour 

*  "<wr  sous-officier  aux  Bersaglieri,  aux  volon- 
tés de  Garibaldi  en  1866,  aux  insurgés  de 
»  Crète  en  18C7 ,  maître  de  langues  à  Constan- 
ce, pnis  prêtre  aux  écoles  dos  Prêtres  de  la 


DIT  813 

Mission,  nous  avons  do  lui  un  volume  de  vers 
apprécié  et  intitulé  :  «  Poésie  »,  Livourne,  1885. 

IHslère  (Paul),  publiciste,  ingénieur  de  cons- 
tructions navales,  et  administrateur  français, 
dopuis  1881  membre  du  Conseil  d'Etat,  né,  lo 
Ier  décembre  1840,  à  Pouai  ;  il  a  publié  :  «  Note 
sur  la  marino  dos  États-Unis  »,  1868;  «  La 
marine  cuirassée  »,  1873;  «  Los  Croiseurs;  la 
Guerre  do  course  »,  1875;  «  Notes  sur  la  ré- 
sistance des  murailles  cuirassés  »,  1877  ;  «  Étu- 
des do  statistique  ;  les  budgets  maritimes  da 
la  Franco  ot  do  L'Angleterre  »,  1878:  «  Exposé 
sommaire  des  expériences  faites  à  Amsterdam 
sur  la  résistance  des  carènes  »,  id  ;  «  Pensions 
militaires  en  Franco  et  à  l'étranger  »,  1881  ; 
«  Législation  de  l'armée  française  et  jurispru- 
dence militaire  »,  1884  ;  «  Traité  do  la  législa- 
tion coloniale  »,  1886;  «  Notes  sur  l'organisa- 
tion des  colonies  »,  1888. 

Dltsehetner  (Léaudre),  mathématicien  et  crys- 
tallographe'  allemand,  professeur  de  physique, 
mathématique  et  crystalh  «graphie  à  l'école  supé- 
rieure technique  do  Vionno  ;  il  a  publié  do  nom- 
breux mémoires  insérés  dans  les  Actes  de  l'A- 
endémie  des  Sciences  do  Vienne  depuis  l'année 
1858;  citons:  «  Uebor  die  graphische  Hyper- 
bol-Mothode  »,  1859  ;  «  Ueber  die  Zoneuflà- 
chen  »;  «  Uebor  die  Kriimmung  der  Spectralli- 
nion  »;  «  Théorie  der  Beweguugserscheinungeu 
in  doppelt-breehendon  Medien  »  ;  «  Uebor  eine 
neue  Méthode  zur  Untorsuchuug  des  reilectir- 
ten  Lichtes  »  ;  «  Kiystallographiseho  Untcr- 
suchungen  »  ;  «  Uebor  die  Farben  diinner  Kry- 
Stallplattchen  »  ;  «  Uebor  die  Elektrieitatsbe- 
wegung  in  Raume  und  die  Nobilischen  Riiijro  », 
1878;.  Ueber  die  GuébhurdVhen  Ringe  »,  1882. 

Ditte  (Alfred),  chimiste  français,  professeur 
ù  la  faculté  des  sciences  de  Cacu,  né,  à  Ren- 
nes, eu  1843,  a  publié:  «  Traité  élémentaire 
d'analyse  qualitative  des  matières  minérales  », 
Paris,  1879  ;  «  Traité  de  chimie  fondé  sur  les 
principes  de  la  termochiinie  ».  Il  a,  en  outre, 
fourni  des  monographies  remarquables  à  YlJu- 
ri/cl'tpédie  chimique  de  Frémy  ;  citons:  *  Exposé 
tle  quelques  propriétés  générales  des  corps  »  ; 
t  L'uranium  »  ;  «  L'étain  ». 

Dlttctiberger  (  CarUs-Frédéric.-Guillaumo)  ; 
philologue  allemand,  professeur  de  philologio 
classique  à  l'Université  do  Halle,  né  en  1810; 
on  lui  doit  :  «  Po  Ephobis  Atticis  »,  Goettinguo, 
1863;  «  Inscriptiones  Atticse  aîtatis  romaua?  », 
elle  forme  la  seconde  livraison  de  la  troisième 
partio  du  O/rpus  Inscript 'ionum  Alticarum,  Ber- 
lin, 1878-82;  «  Syllogo  Inscriptionuin  Gneca- 
rum  »,  Leipzig,  1883,  2  vol.,  et  une  foule  do 
mémoires  dans  dos  programmes  de  gymnases, 
concernant  la  plupart  les  inscriptions  do  l'At- 
tique.  Citons  encore:  «  Boeotische  Inschriften  », 
1886. 

Dlttcn  (Frédéric),  éducateur  allemand,  an- 
cien directeur  du  Ptidayoginm  do  Vionno  (1868) 
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81),  actuellement  retraité,  né  lo  23  septem- 
bre 1829,  à  Irfersgriiu,  eu  Saxe;  on  lui  doit: 
«  Gruudriss  der  Krzi«'lmngs-  und  Uuterriehts- 
lohre  »,  1808;  «  Geschichto  dos  Unterrichts  », 
1871;  «  Lehrbuch  der  Psychologie  »,  1873; 
«  Motodik  dor  Schule  »,  1874. 

Dittmar  (Guillaume),  chimiste  allomand,  pro- 
fesseur a  l'Auderson's  Univorsity  do  GlascoW, 
né,  lo  14  avril  1*33,  à  Umstadt  prés  Darmstadt; 
il  étudia  la  chiinio  à  Heidelberg  avec  Bunsen  ; 
il  passa  ensuito  à  Manchester,  à  Edimbourg,  et 
en  1874  à  Glascow.  Il  a  publié  de  nombreux 
mémoires  sur  la  chimie  et  collaboré  au  W'att's 
Dictwnarjfi  à  Yllmid-  Warterbueh  de  Liebig,  et 
au  Jahrcshericht  liber  die  Fortsctirifte  der  Cfamie. 

IMttrlch  (Adolphe),  ancien  militaire  ot  écri- 
vain allemand,  né,  à  Prague,  le  4  janvier  1829, 
retraité  à  Wiihring,  faubourg  do  Vienne;  parmi 
ses  écrits,  on  Signala:  *  Dio  Vcrlobto  des  Jun- 
kers  »,  1882;  «  Purger  und  Soldat  »,  1883. 

Dittrich  (F.),  théologuo  ot  historien  allemand, 
professeur  de  théologie  au  Lycée  do  Brunswick, 
né,  en  1839;  on  lui  doit,  ontr'autres  :  «  Diu- 
nysieus  der  Grosse  von  Alexandricn  »,  Fri- 
bourg  18G7;  «  Regesten  und  Briefo  des  Car- 
dinals  Gasparo  Contarini  »,  Brunswick,  1881  ; 
«  Gasparo  Contarini  »,  monographie,  id.,  1885; 
«  Die  Nuutiaturbcrichte  Giovanni  Morone's  vom 
Reichstage  zu  Regensburg  1 54 1  »,  dans  los 
Ilislorischc  Jahrb'ùxher  d.  G»rres-  Ges.  dû  l'au- 
néo  1883;  <  Beitriige  zur  Geschichto  der  ka- 
tholisehen  Reformation  im  orston  Drittcl  des 
1G  Jahrb.  »,  id.,  18*4-85. 

Dixon  (Rev.  Richard- Watson),  poète,  théo- 
logien et  historien  anglais,  né,  à  Londres,  en 
1833,  vicaire  do  Warlcwort  en  1883;  en  1885 
on  lo  proposait  comme  professeur  de  poésie  à 
l'Université  d'Oxford;  mais  il  déclina  cette  otfro. 
Avec  M.  Burne  Jones  et  M.  William  Morris,  il 
publia  YOrford  und  Cambridge  Magazine  ;  et, 
"on  outre,  «  Christ's  Company  and  Other  Pocms  », 
1861  ;  «  Historical  Odes  »,  18G3  ;  «  Maintenance 
of  the  church  of  England  as  an  Established 
Church  »,  ouvrage  couronné,  1873;  «  History  of 
the  Church  of  England  »,  en  deux  vol.,  1877- 
1880;  <  Mann,  a  poetical  History  »,  1883; 
«  Odes  and  Kglogues  »,  1884. 

Dobbert  (Edouard),  historien  do  l'art  alle- 
mand, professeur  do  l'histoire  de  l'art  ot  d'es- 
thétique à  l'Ecole  supérieure  technique  de  Ber- 
lin, né  en  1839,  Parmi  ses  écrits,  citons:  «  Ue- 
bordas  Wescn  und  don  Goschaftskreis  der  Missi 
dominici  »,  Hoidolberg,  1861;  «  Dramaturgische 
Vcrsucho  »,  Saint-Pétersbourg,  18G5;  «  L'ober 
don  Styl  Nic.colo  Pisano's  und  dossen  Ursprung  », 
Munich,  1873;  <  Bcitragû  zur  Geschichto  der  ita- 
lienischen  Kunst  gegen  Ausgang  des  Mittelal- 
ters  »,  Leipzig.  1878  ;  «  Das  Wioderanfloben 
des  griechischen  Kunstgeistes  »,  Berlin,  1876; 
«  Dio  Knntsgoschichte  aïs  Wissonschaft  und 
Lohrgegenstaud  »,  id.,  1886;  do  nombreux  oa- 
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sais  et  articles  dans  plusieurs  revues,  journal 
(spéciale  mon/t  dans  1'  Al!:,n,,.in«  ZtsUunff),   f  . 
cueils:  CÎtonV  entr'aiitres  :  «  Der  TriompL  à*  i 
Todes  in  Cainpo-Sauto  zu  Pisa  »,  qui  a  paru 
dans  le  Rcpertvrixiti  fîir   Kunst  icissenschafi  *i 

1881. 

Dobicszewska   (Joséphine,    née  Smigielskj* 
femme-auteur  polonaise,  uéo,  à  Varsovie  eu 
1820.  Ses  premiers  essais  ont  paru  dans  iAlh* 
nannn,  revue  polonaise  dirigée  à  Vilna  par  le 
célèbre  Kraszowski,  et  portaient  ce  titre:  «  Huit 
tableaux  dans  un  seul  cadre  ».  Suivirent  un 
roman  de  mœurs  publié  à  Saint-Pétersbourg, 
chez  Wolf,  sous  lo  titre:  «  Héritage  et  travail  »; 
eu  1844,  six  volumes  pour  l'enfance,  intitulés: 
«  Amusements  agréables  et  utiles  »  ;  en  I8fil, 
un  autre  recueil  pour  la  jeunesse  :  «  Délasso- 
mens  intellectuels  ».  Citons  on  outre  sa  collabo- 
ration à  la  Gazetta  Varszawska,  le  plus  ancien 
des  journaux  do  Varsovie,  à  la  revue  Le  CVrc/e 
domestique  {Ib'Ako  domowe),  à  un  ouvrago  sur  les 
saints  et  les  saintes  do  la  Pologne,  daus  lequel 
ollo  fut  aidée  par  M,n*  Alexandrine  Borkowska. 
En  18G5,  M1""  Joséphine  Sinigiolska  épousa  Si- 
gismond  Dobieszewski,  docteur  on  médecine,  et 
quitta  définitivement  la  Pologne  du  Congrès  pour 
se  fixer  en  Galicio.  Établie  depuis  1871  à  Léopol 
(Lcmberg),  elle  y  a  tonu  à  plusieurs  reprises 
des  conférences   publiques  sur  l'éducation  des 
femmes  dans  ses  rapports  avec  les  tendances  ac- 
tuelles do  la  société.  —  Son  mari,  le  docteur  Si- 
gismund  Dobieszewski,  est  très-connu  à  causo  de  I 
ses  nombreux  travaux  sur  la  médecine,  dont  quel-  J 
ques-uns  écrits  en  français  ont  vu  lo  jour  dans  J 
les  revues  médicales  de  Paris,  ainsi  que  pour 
ses  études  sur  l'organisation  des  hôpitaux. 

DohrournTln  (Constantin),  théologien  russe, 
plus  connu  sous  son  nom  de  moine  et  d'évêque 
qui  est  Hermogi-ne.  Il  a  publié,  entr'autros,  en 
langue  russe:  «  Esquisse  de  l'Église  Chrétien- 
no  »,  et  un  «  Résumé  de  l'Histoire  do  l'Église 
Russo  ». 

Dobrski  (Conrad),  médecin  polonais,  directeur 
d'une  revue  médicale  do  Varsovie  Im  Santé,  a 
traduit  en  polonais  les  Lettres  sur  la  Physio- 
logie de  Vogt,  et  l'Étude  sur  la  Pathologie 
avec  la  Thérapie  do  Nieraoyer. 

DebraaantU  (Stanislas),  auteur  dramatique 
polonais,  directeur  du  Théâtre  de  Léopol  (Lein- 
berg)  en  Galicie,  auteur  lui-même  de  plusieurs 
comédies  applaudies  ;  il  est  le  fils  du  défunt  di- 
recteur do  la  Gazeta  Naradoira,  Jean  Dobrzanski. 

Dobson  (Henry-Anstin),  poète  anglais,  né  le 
18  janvier  1840,  à  Plvmouth;  il  fut  d'abord 
ingénieur  civil,  ot  en  185G,  au  Ministère  du  Com- 
merce, où  il  est  encore  employé.  Le  roman- 
cier Anthony  Trollopo  l'ayant  présenté  lo  pre- 
mier comme  poète  au  public  dans  lo  St. -Paul' s 
Magazine,  c'est  à  lui  qu'en  1873,  M.  D.  dédia  son 
premier  recueil  de  vers,  sous  le  titre  de  «  Vignet- 
tes in  Rhymo,  and  Vors  de  Société  ».  Suivirent: 
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roverba  in  Porcelain  »,  1877;  «  Old-World 

Us  »,  1883;  «  At  the  Sign  of  tho  Lyre  », 
>5;  il  a  aussi  inséré  des  essais  critiques  et  bio- 
iphiqueâ  au  Corntiill,  au  Dlackwood,  au  Cm- 

i,  au  Gentlenutn's,  au  Qood  Word*  ot  à  d'au- 
9  Magazines,  aux  Emjlish  Poets  de  Ward.  aux 
tter  L>a;/  Lyric*  do  Davenport,  aux  Engthh 
n  of  IscUrTs  de  Macmillan,  ot  aux  English 

rtfdes  do  Longman. 

l><»chimlil  (Frédéric- Jacques") ,  agronome,  bo- 
.iste  et  cultivateur  allemand,  né,  le  4  mars 
10,  à  Neustadt,  inventeur  d'une  nouvelle  mô- 
le pour  fabriquer  du  vin  artificiel.  Directeur, 
'ulant  seize  ans,  du  journal  d'agronomie  Po- 
M/i,  il  a  publié  :  «  Die  Lebensdauor  dor  Kul- 
rpllanzen  »,  Berlin,  1854  ;  «  Katechismus  dos 
ciubaues   »,  Leipzig,  1873;  «  Obstkunde  », 
iromberg,  1855-60,  en  quatre  vol.  ;  «  Biblio- 
eca  Hortensia  »,  id. ,  1861;  «  Kûnstlicho 
.  iubereituug  »,  Francfort,  1878;  «  Die  neue 
\  •  inbereitung  mit  und  ohne  Keller  »,  id.;  «  Dor 
Voinkeller,  etc.  »,   1873-76,  huit  livraisons; 
Aîreasbuch  der  Weinhandler  in  Doutscbland, 
1  ^erreich-  Ungarn  und  der  Schweiz  »,  Kreuz- 
:  i  b,  1880  ;  «  Und  Die  Woin-Kultur  als  der 
hâta  Ertrag  dos  Bodena  »,  Francfort,  1881. 
Du*!  (Guillaume),  officier  supérieur  et  écri- 
rais, spécialiste  belge,  né,  à  Bruxelles,  le  27 
juillet  1830.  Commo  M.  Cupérua  (voir  ce  nom), 
:  tout  en  s'appuyant  sur  dos  principes  sou- 
vent complètement  opposés,  M.  D.,  s'est  voué 
à  la  propagation  de  la  gymnastique  en  Bolgi- 
•1  ie.  On  a  de  lui  une  foule  de  manuels,  de  bro- 
mures, de  tableaux  synoptiques^do  rapports  re- 
'.i*  à  ce  sujet;  noua  devons  nous  borner  à 
r:  «  Traité  de  gymnastiquo   militaire  sans 
^rumenta  »,  Bruxelles,  1860;  «  Gymnastique 
I    neux  sexes,  créée  spécialement  à  l'usage  des 
r  iiu»  d'enfants   »,  id.,   1863;  «  Guide  pour 
nseignetneut  de  la  gymnastique  des  garçons, 
ttforiM  au  programme  oilieiel  »,  Namur,  1875 
cireuses  éditions)  ;  «  Guide  pour  rensoigno- 
Qont  de  la  gymnastique  des  jeunes  filles,  confor- 
au  programme  officiel  »,  id.,  1875  (nombreuses 
'nions);  ot  l'ouvrage  capital  do  l'auteur:  «  La 
'îymnastique  rationnelle  »,  Naraur,  1884.  M. 
D-,  a  été  nommé  inspecteur  de  l'enseignement 
w  la  gymnastique  dans  son  pays,  et  il  dirige, 
puis  1878,  une  rovuo  mensuelle  intitulée:  La 
1  '  ■/  n  tuuitUj  ne  Scolaire. 

Itonj  i  Louis  de),  écrivain  hongrois,  né,  en 
l&Mi  à  Oldenbourg.  Aussitôt  achevé  soa  étudea 
:'  Hongrie,  il  se  rendit  en  1804  à  Vienne,  où 
il  na  tarda  pas  à  devenir  l'un  dea  rédacteurs  du 
Journal:  Die  Preste.  Revenu  après  quelques  an- 
^  Hongrie,  il  continua  à  envoyer  dea  cor- 
r' •ipondancos  do  Budapoat  aux  journaux  de  Vion- 
et,  en  1868,  il  passa,  comme  employé,  au 
de  la  prosso.  Eu  1871,  le  comte  Jules 
!   lS3.v  président  du  conseil  et  ministre  dea 
'--un  étrangères  do  l'empire,  remmena  avec  lui 
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comme  secrétaire  de  cabinet  ;  en  cette  qualité, 
M.  D.  suivit  aussi  son  chef  au  Congrès  de  Ber- 
lin. En  1878,  il  fut  nommé  conseiller  auprès  du 
Ministère  des  affairos  étrangères.  M.  D.  n'est 
pas  moins  connu  comme  autour  dramatique.  Ou 
lui  doit,  ontr'autres,  une  brillante  traduction  du 
Faust  do  Goethe,  drame  devenu  populaire:  «  Le 
Baiser  »,  qui  date  de  l'année  1871,  tragédie: 
«  Le  dernier  prophète  »,  comédie  historique  : 
€  Dernier  amour  »,  drame  historique:  €  Marie 
Széchy  »,  1885;  et,  en  outre,  des  poésies,  des 
esquisses  littéraires,  etc. 

Ileu^c  (Mary-Abigail,  mieux  connne  sous  le 
pseudonyme  do  Gail  IlamiUon),  femme-autour 
américaine,  néo,  à  Hamilton  (Massachusetts'', 
vers  l'année  1830.  Collaboratrice  féconde  de  l'Ai- 
lantic  Monthty,  elle  a  publié  :  «  Country  Living 
and  Country  Thinking  »,  1862;  «  Gala  Days  », 
1863;  «  Stumbling  Blucks  »,  1864;  «  A  ntw 
atmosphère»,  1865;  «  Skirmishesand  Sketches  », 
1805;  «  Red-Lotter  Daxs  in  Applotborpo  », 
1866;  <  Summer  Rest  »,  1866;  «  Wool  Gatho- 
ring  »,  1867;  Woman's  Wrongs  »,  1868;  <  Bat- 
tle  of  tho  Booka  »,  1879;  «  Littlo  Folk  Life  », 
1872;  «  Woman'a  Worth  and  Worthlessness  », 
1872;  «  Twelvo  Miles  from  a  Lemon  »,  1874; 
c  Nursery  Noonings  »,  1874;  «  Sermons  to  the 
Clergy  »,  1875;  «  What  think  yo  of  Christ  », 
1877;  c  First  Love  is  Best  »,  1877;  «  Our 
Common  Scbool  Systora  »,  18*0;  «  Divine  Gui- 
dance,  Mémorial  of  Allen  V.  Dodge  »,  1881. 

Péage  (M.&ry- Mapvs),  femme-auteur  améri- 
caine, directrice,  depuia  1873,  du  St -Nichai m, 
revue  mensuelle  illustrée  pour  la  jeunesse,  qui 
paruît  à  New- York,  où  M.  D.  est  néo  vers  183>A 
Son  nom  de  jeune  fille  était  Mapes  ;  aon  père, 
mort  en  1866,  était  un  savant  et  un  agrononto 
distingué,  remplacé  maintenant  par  son  frère 
Charles  V.  Mapes.  Elle  a  publié:  «  Irwiugton 
Stories  »,  1865;  «  Hana  Brinker  or  the  Silver 
Skatoa  »,  1866  (sujet  hollandais  très-bien  réussi, 
sans  avoir  visité  la  Hollande)  ;  «  A  few  frieuds  », 
1869;  «  Rhymes  for  Children  »,  1874;  «  Théo- 
philus  and  othora  »,  1876;  «  Along  the  way, 
poems  »,  1879;  «  Donald  and  Dorothy  »,  Lon- 
dres, 1883,  New- York,  1884;  avant  d'éditer  lo 
St.-Xicholas,  ollo  avait  publié,  pendant  trois  ans, 
ou  collaboration  avec  Donald  G.  Mitchel  et  Mrs. 
Harriott  Bcechor-Stowe,  le  journal  hebdoma- 
daire: Ifcarth  and  Home.  Tous  ses  livres  ainsi 
que  son  journal  ont  eu  le  plus  grand  succès. 

Dodillon  (Emile),  poète  français,  né  en  1848, 
à  Crèvecœur  (Seino-et-Marne),  a  publié  les: 
«  Écolièros  »,  1874  ;  «  La  Chanson  d'hier  », 
1887.  Venu  à  la  snito  dos  Parnassiens  et  fin  ci- 
seleur de  rimes,  M.  D.,  s'ost  révélé  un  artiste 
amoureux  do  subtilités  et  de  quintessence.  Sui- 
virent plusieurs  romans  :  «  Le  Forgeron  do 
Montglas  »;  t  Les  vacances  d'un  Séminariste  »; 
«  Lo  Moulin  Blauc  »;  «  Hémo  ».  Ses  œuvres 
complètes  ont  été  éditées  par  A.  Lemerre. 
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I>oelUnçer  (Ignace- Joseph- Joan  Von),  célè- 
bre, théologion  ot  historien  allemand,  né,  le  28 
février  1701),  a  Bourbey  ;  il  a  t'ait  beaucoup  parler 
de  lui  surtout,  depuis  1869,  comme  fondateur  et 
chef  du  nouveau  parti  des  rirux  catholiques,  qui 
s'est  énergiqueinont  déclaré  contre  le  Pouvoir 
Toraporol  des  Papos  et  contre  le  nouveau  dog- 
me de  l'infaillibilité  du  Pape.  Chapelain  à  Bam- 
borg  on  1822,  professeur  au  Lycée  de  Uosse- 
Hoinbourg  en  1823,  professeur  d'histoire  ecclé- 
siastique et  do  Druit  canon  à  l'Université  de 
Munich  on  IHlli,  cutto  villo  est  devenue  son 
théâtre  d'action.  Ancien  membre  du  Parlement 
bavarois,  président  do  l'Académie  des  Sciences 
do  Munich,  il  commença,  dans  ses  écrits,  par 
témoigner  toute  sa  haine  contra  les  Protestant*, 
et,  en  dernier  lieu,  contre  la  Papauté,  en  deve- 
nant lui-mémo  presqu'un  antipape  allemand. 
Citons,  entr'autres:  «  Die  Lchre  von  der  Ki- 
charistie  in  dm  dreî  ersten  Jahrliundereu  ». 
Mayonce,  1820;  *  Lehrbueb  der  Kircbcnge- 
schichte  »,  t848{  «  Die  Rolonnation.  ihro  inné- 
ro  Entwiekclung  und  ihro  WirkuugrtU  »,  troM 
vol.,  1846-48;  «  Luther  esquisse,  1851;  €  llip- 
polytus  und  Callistus  »,  Ratisbonno,  1853; 
«  Christeuthum  und  Kircho  »,  1800;  <  Kiroho 
und  Kirche  »,  «  Papstuin  und  Kirehenstaat  », 
Munich,  1801  ;  <  Vorgangenheit  und  Gegenwart 
der  katolischen  Théologie  »,  Ratisboune,  1363; 
«  Die  Papstfubeln  des  Mittelalters  »,  Munich, 
1803,  où  il  nie  la  prétendue  donation  de  Cons- 
tantin; «  Die  Universiiiiten  sonst  und  jetzt  », 
Munich,  1-S07;  «  Urkunde  zur  QoacbichtO  des 
Konzils  vou  Trieut  »,  1870;  «  Aventin  und 
seiuo  Zoit  »,  Munich,  1877;  «  Das  Haua  Wit- 
telsbach  nnd  seino  Bedoutuug  in  der  deutschon 
Geschiehte  »,  id.,  1880,  etc. 

Itoetter  (Cornélius),  naturaliste,  voyageur  en 
Afrique,  professeur  de  minéralogie  et  pétrogra- 
phie à  l'Université  de  Grat/.,  a  publié  :  «  Die 
Bostituiuuug  der  potrographisch  wichtigeren  Mi- 
noraliou  durch  das  Mikroskop  »,  Vienne,  1870; 
«  Die  Vulkane  der  Capverden  und  ihre  Pro- 
ducto  »,  Gratz,  1882;  «  Ueber  dio  Qapverden 
naeh  dora  Kio-Grande  und  Futah-Djallon.  Roi- 
soskizzen  aus  Nord-  West-  Afrika  »,  Leipzig, 
1884;  plusieurs  mémoires  dans  les  Actes  dePA- 
cadémie  des  sciences  do  Vienne,  publiés  de  1875 
à  1882. 

Dohm  (Dlcdvige),  femme-auteur  allemande, 
née,  le  20  septombro  1833,  à  Berlin,  mariée,  en 
1855,  avec  l'écrivain  humoriste  Ernest  Dohm, 
fondateur  du  célèbro  Kladderadattch,  veuve  de- 
puis 1883,  a  travaillé  pour  l'émancipation  de  la 
léintne,  et  publié  :  €  Der  Jesuitismus  im  Haus- 
stand  »,  1873;  «  Die  Frau  in  der  Wissenschaft  », 
1874;  c  Dor  Frauon  Natur  und  Recht  »,  187G. 

Dohm  (Rodolph),  médecin  allemand,  profes- 
seur do  gynécologie  à  l'Université  do  Koenigs- 
berg,  né  en  1836  ;  il  a  été  l'un  des  fondateurs 
de  YArchivfiir  G ynâkologU ;  tous  ses  nombreux 


essais  et  JWmoiros  scient ifiijuos  se  rnppi 
aux  maladli'os  dos  femmes,  et  ont  été  in 
dans  des  ro^nos  et  des  recueils,  tels  que 
chic  cité  plusT  liant  la  Munatschrift  j'ïtr  Gehtti 
lé  Virchoic's  drcltiv,  les  Vcrhandhmtfen  d.  Mtl 
Versammlunij  zit   (iiessen  do  l'année  l88d 
Sffirift  //.  Marh.  naturforsch.  Ges.,  la  Vqftmnt 
Sam  ml  un  if  Uni.   Yortn'ttje,  dans  la  Stafistik-, 
turforach.   Versammhnu/  zu  Cnssel  de  Vanné- . 
1S7S,  dans   la  Dcutsch.   med.  Wocfienschrifl  p\ 
dans    la   Central)!,  fiir   GynUlcoloi/iv  de  l'année 

l8so. 

Dolnel  i  Jules),  historien  et  paléographe  f 
ç'iis,   archiviste  du  Loiret,   résident  &  Orl* 
né,  le  8  décembre  1818,  à  Moulins  (Allier), 
ancienne  famille  Normande.  On  lui  doit  des  poé 
sies  :   «   Koctinui  phantasmatn  »,   1870;  «  L- 
c.Ili.'.r  de  la  lieine  -,  1872;  «   Les  Pastels  ». 
1873;  «•  La  Muudole  »,  sonnets,  1876;  «  Pa.\  • 
ISSU;  des  livres  d'histoire:  «  Blanche  de  C 
tille  )»,  lsT't;  «  Cartulairo  do  Voisins  »,  1 
<•  Inventaire  des  Archives  du  Loiret  »,  187 
2  vol.  m  4":  «  Documents  du  XVI"  siècle,  tir  - - 
Jc.s  Archives  orléan  aises  »,  1^76;  «  Liste^j 
étudiants  de  l'Université  d'Orléans  on  1529  », 
1876;  c  La  Maison  do  la  famille  do  Pierre  d'A; 
frère  de  la  Pucelle  »,  1877;  «  Note  sur  une 
maison  do  Jcanno  d'Arc  »,  1876;  «  Nouveaux 
documents  sur  Jean  du  Lys,  neveu  de  Jeanne 
d'Arc  »,  1880;  «  Concino  Concini;  sa  mort  »: 
d'après  une  relation  inédite,  Orléans,  ISS'J  ;  en 
cours  de  publication:  «  Histoire  populaire  des 
communes  du  Loiret  »;  «  Giess  à  travers  !■ 
âges  ». 

Doinet  f  Alexis),  romancier  et  publiciste  fran- 
çais, né,  à  Rochofort  (Charente-Inférieure),  eu 
1816;  après  un  long  voyage  dans  les  Guyane-, 
rentré  à  Paris,  il  collabora  au  Messager  de  Pu- 
ris,  au  Figaro  littéraire,  au  Ztfafti  jeune,  à  la  AV- 
rue  Euroji<irnne,  à  la  Rente  Contemporain':  et  a:i 
Journal  de  Bordeaux,  dont  il  est  encore  le  ré- 
dacteur en  chef,  ot  où  il  défend  la  politique 
bonapartiste  du  prince  Napoléon.  Sous  le  pseu- 
donyme de  Tuloj  Flok,  il  a  publié  des  romanis  : 
«  Confessions  d'amour  »  ;  <  Le  rêve  de  Fia- 
vieu  »,  1808;  «  Par  le  trou  do  la  serrure  »,  et 
un  volume  do  vers:  «  La  première  enfance  du 
Cbrist  ».  Il  a  aussi  collaboré  à  la  collection 
des  classiques  français  de  M.  Chaix. 

Dolent  (Jean) ,  critique  littéraire,  critique 
•l'art  et  romancier  français,  né,  a  Paris,  le  2 
juin  1835;  collaborateur  des  journaux  La 
moçndie  (1868),  La  Vie  littéraire,  Le  National 
(180!)),  il  a  publié  en  librairie:  «  Une  volée  de 
Merles  »,  portraits  littéraires,  Paris,  Dentu,  1862  ; 
«  Le  Roman  do  la  Chair,  avec  cent  dessins  ». 
épuisé  ;  «  L'Insoumis  »,  roman,  1871  ;  «  Avaut 
le  Déluge  »,  variétés  artistiques  et  littéraires. 
1871;  <  Petit  Manuel  d'art  à  Tnsago  des  igno- 
rants, avec  six  eaux-fortes  »,  Paris,  Lemerre, 
1873,  épuisé;   «  Fond-le-veut ,  histoire  d'u  i 
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a  »,  publiée  dans  le  volume  Les  Nouvelles  à 
m -forte,   Paris,  Lemerre;  «  La  Parade  dea 
•oeurs  »,  dans  le  volume  :  Jal  lirre  drs  Tcfes 
Z/w'.s,   Paris,  Charpentier;  €  La  Parade  de 
.  Dette   »,  Paris,  Belleraand  ;  *  Amouroux 
Art  »,  avec  le  portrait  de  l'autenr  par  Brac- 
l«mond   ot  une  eau-forte  par  Eng.  Carrière, 
'■ris,  Lemerre,  1888.  —  En  1885  ot  1886,  il  a 
•r.t  la  critique  des  Salons  à  la  Ile  vue  Contem- 
line;  on  1882,  il  avait  inauguré  au  Musée 
ii  Louvre  les  «  Conférences  artistiques  ». 

Dollnovrpki,  publiciste  ot  prêtre  polonais,  en- 
ré  dans  les  ordres  en  1837,  curé  do  Cycov,  né 
n  1814;  on  lui  doit  deux  traités  sur  la  culture 
ai  abeilles,  devenue  sa  spécialité. 
IMlfus  (Charles),  éminent  publiciste,  philo- 
t  he  et  nouvelliste  français,   fondateur,  avec 
N'-.tftzer,  de  l'ancienne  Revue  Germanique  (1867), 
.>nue  ensuite  sous  sa  direction La.  Revue  Mo- 
r?if,  collaborateur  distingé  du  journal  Le  Temps, 
pois  sa  fondation,  né  à  Mulhouse,  le  27  juillet 
>i7;  il  a  fait  ses  premières  études  en  Suisse 
t  son  Droit  à  Paris.  On  lui  doit:  «  Lettres 
bsophiques  »,  1851;  «  Le  Calvaire»,  1855; 

-  K-sai  sur  la  philosophie  sociale  »,  1856;  «  Re- 
lation et  révélateurs  »,  1857;  «  Liberté  et 

Centralisation  »,  1858;  «  La  Confession  de  Ma- 
rine; le  Saule;  le  Docteur  Fabricius  »,  nou- 
:!w»,  1859;  €  Études  sur  l'Allemagne  »,  1864; 
«  .Méditations  philosophiques;  le  Dix-neuvième 
•:t-cle  »;  une   traduction  avec  Nefftzer  de  la 
\tntvette  Vie  de  Jésus  de  Strauss;  «  Mardoche, 
Revanche  du  hosard,  la  Villa  »,  nouvelles, 
!*î5;  <  De  la  nature  humaine  »,  1868:  €  Con- 

-  érations  sur  l'histoire,  le  monde  antique,  la 
:  viinche  de  Sadowa  »,  1872;  «  Dialogue  sur 
l  Montagne,  Loi  et  Miracle  »,  lettre  au  Père 

Hyacinthe,  1874;  «  L'àme  dans  les  phénomènes  de 
>  conscience  »,  1876;  «  Le  Roman  de  Darwin  », 

tèu;  <  Les  Câpres  de  l'amour  »,  récits  et 

'ivelles,  Paris,  Calmann  Lévy,   1882;  trois 
avelles  publiées  au   Temps,  dans  ces  der- 
rières années:   «  Le  Pasteur  de  Saint-Blai- 
'  »;  «  Histoire  d'un  Musicien  »;   c  L'Insti- 
t-ïrîc«  ». 

Tiomhréa  (Roger),  pseudonyme  d'une  femme 
•  lettres  suisse,  mademoiselle  Velliamy,  néo, 
»  F-Wlens,  en  1840.  On  lui  doit  :  c  Croquis 
Villageois,  nouvelles  »,  Neuchâtel,  1883  ;  «  Nou- 
*«»U  croquis  villageois  »,  Lausanno,  1885;  «  Les 
nct|fè\  esquisses  de  la  vie  de  petite  ville  », 
Pion,  1885. 

IMmbroiTski  (Stanislas-Philippe),  archéologue 
?>:nais,  conservateur  du  Musée  d'Agen  (Lot 
:  'taronue  en  France),  né  en  1830,  à  Jasio- 
'•'       Il  fit  ses  études  à  Maryampol,  et  ayant 
™*  «établir  en  France,  il  y  fréquenta  les  cours 
médecine,  étudia  aussi  la  peinture  à  Bor- 
et  présenta  à  l'Exposition  annuelle  de 
oett*  ville  des  tableaux  qui  ont  eu  du  suc- 
•5  On  lui  doit  de  curieuses  et  savantes  étu- 
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des  sur  les  dolmens  de  la  Bretagne  et  sur  les 
cavernes  sépulchralos  préhistoriques.  Il  est  mem- 
bre du  Musée  préhistorique  de  Bordeaux  et  cor- 
respondant pour  la  paléontologie  de  plusieurs 
sociétés  savantes  de  Paris.  Il  a  aussi  publié 
un  «  Essai  sur  les  oiseaux  sans  ailos  de  la 
Nouvelle-Zélande  »;  une  «  Étude  sur  la  pé- 
riode antébistorique  dans  l'Amérique  du  Sud  », 
et  d'autres  travaux  d'histoire  naturelle  et  d'ar- 
chéologie. 

Donibrowski  (Raoul),  écrivain  polonais,  né, 
d'une  ancienne  famille  polonaise  à  Prague,  le 
3  juin  1833.  Entré  dans  l'armée,  il  était  officier 
à  l'âge  do  16  ans  ;  pendant  sa  garnison  à  Ve- 
nise il  fit  connaissance  et  devint  l'ami  du  poète 
Stephan  Milenkovics,  et  il  se  passionna  lui- 
même  pour  la  littérature  ;  la  mort  do  son  pèro 
l'obligea  à  quitter  l'armée,  à  rentrer  dans  son 
pays  et  a  s'occuper  d'agriculture.  S'étant  fixé 
sur  ses  biens  d'Ullitz  et  Jesna  près  Pilsen,  il 
s'y  maria  en  1859,  et  depuis  lors  se  consacra 
entièrement  à  l'agrouomio  ot  à  la  poésie.  Ou  a 
de  lui:  «  Dio  Urproduktion  und  Industrie  gc>- 
genilber  don  Forderungcu  unserer  Zeit  »,  1869; 
«  Das  Reh  »,  1876;  «  Aus  dom  Tagobuch  eines 
Wildtôdtors  »,  1877;  «  Lehr-  und  Handbnch  fur 
Jâger  »,  1878;  «  Der  Fuchs  »,  1883;  «  Split- 
ter  »,  1884;  «  Waldbrevier  »,  1885;  «  Die 
Geweihbildung  dor  europàischon  Hirscharten  », 
1&S5;  <  Der  Wildpark  »,  1&86  ;  €  Allgemeine 
Encyklopâdie  der  gesammten  Forst-  und  Jagd- 
wissenschaften  »,  1886. 

Dominé  (Marc-Edmond),  officier  français, 
lieutenant-colonel  depuis  1881,  né  le  3  septem- 
bre 1848,  a  Vitry-le-François  (Marne).  Il  s'ost 
signalé  par  la  brillante  défonso  do  Tyen-Quan 
au  Tonqnin,  dont  il  publia  en  1885,  le  rapport  à 
Paris  sour  le  titre:  «  Siège  do  Tuyon-Quan  ». 

Doininict  (Hector),  auteur  dramatique  italien, 
né,  à  Pérouse,  eu  1838.  Il  est  le  fils  de  l'avo- 
cat François  Dominici  et  de  la  marquise  Émi- 
lie  Bourbon  Del  Monte  Santa  Maria.  Il  fit  ses 
études  dans  sa  ville  natale;  on  1859,  il  s'en- 
rôla comme  volontaire  dans  l'armée  toscane, 
qu'il  quitta  cependant  après  quelque  temps 
pour  se  livrer  entièrement  au  théâtre  M.  D. 
a  donné  à  la  scène  :  «  Gli  imbrogli  del  Ni» 
pote  »  ;  «  Giovani  e  vecchi  »  ;  *  Maria  »,  suc- 
cès de  l'année  1862  ;  «  La  Camorra  »  ;  «  Ada 
o  l'angelo  délia  famiglia  »  ;  «  La  Dote  »  ;  «  Un 
passo  falso  »  ;  «  La  Moda  »  ;  «  La  Leggo  del 
cuore  »  ;  «  I  tiranni  domostici  »  ;  «  L'arnica 
Valoria  »  ;  «  Le  due  strade  »  ;  «  Triste  pa-1- 
sato  >  ;  «  Una  Società  anonima  »  ;  «  Mistori 
d'Amore  »  ;  <  Lo  donne  virtuose  »,  etc. 

Dommartln  (  Léon-Joan-Antoine  ) ,  écrivain 
belge,  mieux  connu  sous  le  pseudonimo  do  Jean 
d'Ardcnne,  avec  lequel  il  a  un  peu  raillé  lo 
chauvinisme  flamand,  est  né,  a  Spa,  le  11  sep- 
tembre 1839.  Il  a  collaboré  à  plusieurs  journaux 
belges  et  français,  et  publié  en  librairie:  «  L'Ar« 
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denne  belge,  française,  grand-ducal©  »,  1881  ; 
«  Les  Côtes  de  Flandre  »,  1881. 

Donà  (Pierre),  philologue  italion,  professeur 
do  lycée,  né  le  25  avril  1824,  reçu  docteur  on 
philosophie  à  Padoue  on  1841,  a  publié:  «  Ele- 
gia  latina  De  Amiritia  »,  dédiée  a  M.  Diego  Vi- 
trioli,  Rovigo,  1809  ;  «  Traduzione  di  Grazio 
Falisco  »,  Padoue,  1875  ;  «  Tre  squarci  del  No- 
vellino  »,  traduit  en  grec,  id.,  1876;  €  Selinuuto  », 
Trévise,  1879;  lottro  d'érudition  adressée  à  Mon- 
seigneur Jacopo  Bernardi  ;  «  Gratnraatica  greca 
con  Antologia  e  Lessico  »,  Padoue,  Résumé  de 
la  morphologie  do  Curtius,  avec  une  méthode 
plus  simple  pour  la  syntaxe,  plusieurs  éditions; 
«  Tunisi.  conni  storici  »,  id.,  1882;  «  Grazio 
Falisco  :  Il  Cinegetico  volgarizzato  col  testo  a 
fronte  e  con  note  storico-filosofiche  »,  id.,  tip. 
dcl  Soininario,  1883. 

Donaldson  (James),  philologue  et  homme  do 
lettres  écossais  ;  depuis  1880,  recteur  ou  doyen 
(senior  principal)  de  l'Université  de  Saint-An- 
drew eu  Ecosse,  ancien  professeur  do  grec  et 
d'humanités  à  Edimbourg  et  à  Abordeen,  né  le 
26  avril  1831,  à  Aberdeen;  il  fit  ses  études 
dans  cette  ville,  au  N*i0-ColUgt  de  Londres  et 
à  l'Université  de  Berlin.  On  lui  doit:  «  Modem 
Greek  Grammar  for  the  use  of  classical  stu- 
dents  »,  1853;  «  Lyra  Gnoca;  spocimens  of 
the  Greek  Lyric  Poets  from  Callinos  to  Sout- 
zos  »,  avec  des  notes  critiques  et  une  intro- 
duction biographique,  1854;  «  Critical  history 
of  Christian  Literaturo  and  Doctrine  from  the 
Doath  of  the  Apostles  to  the  Niceue  Council  », 
on  trois  vol.,  1864-66;  «  The  Ante-Nicene 
Christian  Library  »,  on  collaboration  avec  le 
Rov.  Alex.  Robcrts,  en  24  vol.,  1867-72;  «  Lec- 
tures on  the  history  of  Education  in  Prussia 
and  Englaud  and  on  Kindred  Topics  »,  1874; 
des  articles  sur  les  caractères  de  Plante,  sur 
la  situation  de  la  femme  dans  l'ancienne  Grèce 
ri  à  Rome,  sur  l'Église  chrétienne  primitive 
dans  la  Conttniporary  Iievieic;  sur  l'éducation, 
dans  la  Chamber's  Information  for  the  people  ; 
sur  le  langage  grec,  dans  la  Kitto's  Cyclopœdia ; 
«  On  tho  expiatory  and  substitutionary  Sacri- 
fices of  the  Greeks  »,  dans  les  Edimburyh 
Royal  Society' s  Transactions  ;  des  essais  et  ar- 
ticles différents,  dans  YEncyclopedia  Britannica, 
dans  Y  Edimburgh  Review,  dans  la  Scotti.sh  Re- 
view  ;  pendant  plusieurs  années,  il  a  dirigé  le 
Muséum  or  Enylish  Journal  of  éducation. 

Donati  (César),  nouvelliste  italien,  haut  fonc- 
tionnaire au  Ministère  de  l'Instruction  publique, 
chevalier  de  l'Ordro  du  mérite  civil  de  Savoie, 
né,  à  Lugo  en  Romagne,  le  28  septembre  1826. 
En  1849,  il  passa  avec  sa  famille  en  Toscane, 
ut  il  fit  son  Droit  à  Pise,  mais  sans  pouvoir 
l'achever,  la  mort  do  son  père  et  les  charges 
d'une  nombreuse  famille  qui  lui  tombait  sur  les 
bras  ayant  réclamé  sa  présence  à  Floronco,  où 
il  so  voua  à  l'ensoignemont  privé  et  au  jour- 
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nalismo.  Admis  en  18.",9  au  Ministère  de  1*1»* 
truction  publique,  il  atteignit  sa  position  »< 
tuelle  do  chef  do  division,  après  avoir  été.  p : 
«Innt  quelques  années,  à  la  tête  des  galerie 
des  musées  de  Florence.  Eu  dehors  de  sa  colla 
ration  aux  journaux,  Y  Eco  d'Europa,  lo  Sju  '■ 
tore,  Ylndicatore  Letterario,  Vlndtpendênta  jUb- 
lia,  la  Iiivista  Europea,  la  Xuora  Antol>ya,  lté., 
on  lui  doit  :  «  Per  un  gomitolo  !»  :  *  Arte  e 
Natura  »  ;  «  Diritto  e  Rovescio  »  ;  «  I  raccoiri 
del  Frate  »,  traduit  du  français  ;  «  Tra  le  Spi- 
ne  »;  «  Povera  vita  !  »;  «  Foglie  socche  »,  ré- 
cits ot  nouvelles,  2""'  éd.,  Florence,  Le  Mon- 
nier,  1884  ;  «  Rivoluzione  in  miniatura  »,  son 
meilleur  ouvrage:  «  Buon  anno  !  »,  nouvelles  et 
fantaisies  :  «  La  Signora  Maufrodi  »,  Vérone, 
Civelli,  1883  ;  €  Bozzetti  Romani  »,  Rome,  ^om- 
maruga,  1884;  id.,  id.,  Rolla,  1886;«Storie 
bizzarre  »,  Florence,  Barbèra,  1888. 

Donati  (Jérôme),  orientaliste  italion,  conser- 
vateur du  Musée  Indien  de  Florence,  secrétaire 
de  la  Société  Asiatique  italionno,  professeur  li- 
bro  do  sanscrit  à  l'Institut  des  Etudes  Supé- 
rieures do  Florence,  conseiller  do  la  Société 
d'Anthropologie  et  d'Ethuolugie,  né,  à  Péroase. 
en  1857  ;  il  y  fit  son  droit  ;  ensuite,  il  passa  à 
Florence,  où  il  obtint  son  doctorat  en  philolo- 
gie et  philosophie  On  lui  doit,  entr'autres,  «  11 
canto  del  Latino  »,  distingué  par  une  mention 
honorable  au  concours  de  Montpellier;  «  V>1- 
garizzamento  del  terzo  idillio  di  Teocrito,  con 
alcune  indagini  sulla  fillomanzia  degli  antichi  », 
Pérouso,  1878  ;  «  Mangalavâdah  »,  texte  e  il- 
lustration d'un  petit  traité  manuscrit  de  philo- 
sophie indionne,  id.,  1884;  «  Sopra  alcuni  ainu- 
leti  tibetani  del  Museo  nazionale  di  Antropolo- 
gia  di  Firenzo  »,  Florence,  1885  ;  «  La  novel- 
Usa  dei  Gatti  nell'Umbria  »,  1887;  €  Catalo- 
del  Museo  Indiano  »,  id.,  id.  ;  «  Maestri  e  sco- 
lari  nell'India  Brahmanica  »,  essai  remarqua- 
ble, id.,  1888.  Il  est  maintenant  occupé  de  la 
description  des  manuscrits  brahmaniques  de  la 
Bibliothèque  Nationale  de  Florence. 

Doneaud  (Jean),  historien  et  archiviste  ita- 
lion, employé  aux  Archives  de  Gênes,  né,  er. 
1841,  à  Porto-Maurizio  ;  il  fit  son  Droit  à  l'Uni- 
versité de  Gênes,  où  il  fut  roçu  docteur  en  1*<>° 
Dans  les  années  1864-65,  il  fréquenta  l'Institut 
des  Études  Supérieures  de  Florence  ;  il  se  retira 
en  1866  à  Porto-Maurizio  où  il  fut  élu  conseilla 
municipal;  de  1870  à  1875,  il  fut  juge  depaixdann 
sa  ville  natale  et  il  fonda  un  nouveau  journal 
administratif  et  littéraire,  fusionné  après  q"' 
que  temps  avec  un  autre  journal  qui  vit  encore: 
L'Union*.  Eu  1876  il  fut  nommé  sous-archivi^ 
à  Gènes.  On  lui  doit  :  «  Annina  »,  récit  ligurien 
du  XVe  sièclo,  Gênes,  1871  ;  «  Storia  dell'an- 
tica  Comunità  di  Porto-Maurizio  »,  avec  les  an- 
ciens statuts  do  la  ville,  Oneille,  1875  ;  «  Sulle 
origini  del  Comune  e  degli  antichi  partiti  m 
Gonova  o  nella  Liguria  »,  Gênes,  1878;  «  Porto- 
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nno  sotto  i  monari  di  S.  Benedetto  »,  Por- 
raurîzio,  1880;  «  H  comraercio  o  la  naviga- 
dei   Genovesi  nel  raedio  evo  »,  Oneglia, 

2. 

Doneaud  du  Plan  (Alfred),  écrivain  maritime 
polygraphe  français,  ancien  professeur  d'his- 
e  de  l 'Université,  profosseur  retraité  do  lit- 
iture  à  l'Ecole  navale,  aujourd'hui  conserva- 
r  de  la  Bibliothèque  du  Port  de  Brest,  né, 
''arts,  le  26  août  1824.  Il  a  débuté  comme 
eopteur  des  enfants  de  M.  Hachette,  le  cé- 
ro  éditeur-libraire.  Parmi  ses  publications, 
isieurs  ont  remporté  dos  médailles  ou  dos 
ix  d'académie  ;  citons  dans  ce  nombre  :  «  Sur 
i  causes  de  la  substitution  du  drame  à  la  tra- 
<Ue  »,  1869  ;  «  Histoire  élémentaire  de  la  lit- 
rature  française  »,  1875;  <  Le  Roman  réa- 
ite  »,  1878  ;  c  Les  origines  de  la  langue  fran- 
ise  »  ;  «  Luce  de  Lancival  »,  1880  ;  «  His- 
ire  de  l'Académie  de  Marine  »,  1886  ;  et,  on 
itre  :  «  La  Germanie  de  Tacite  »,  traduction  ; 
La  Milonionno  de  Cicéron  »,  avoc  sommaire 
t  notes;  «  Géographie  physique  et  politiquo 
■-  la  Franco  »  ;  «  Notions  élémentaires  et  mé- 
lodiques de  géographie  moderne  »  ;  «  Les  gloi- 
es  maritimes  de  la  Franco  »  ;  «  Histoire  de  la 
.irine  française  »  ;  c  Histoire  de  la  Prusse  »; 
i  Notions  pratiques  de  droit  maritime  intorna- 
i;a)  et  commercial  »  ;  «  La  Maison  de  Sa- 
c .'16  >  ;  «  Le  Port  de  Brest  »  ;  «  Notico  bio- 
graphique sur  le  comte  do  Gomes  »  ;  «  La  Ma- 
rine française  au  XVIIIe  siôole  »  ;  «  La  Marine 
■.rançaise  et  ses  arsenaux  »  ;  «  Le  Borda  ou 
1  École  Navale  ». 

Doutai  (Jean -Henri- Antoine) ,  historien  et 
homme  politique  français,  ancien  préfet  de  Gre- 
noble (1871),  de  Nantes  (1872),  de  Nancy  (1873), 
•le  Marseille  (1876),  de  Nice  (1877),  de  Bor- 
imt  (1879),  depuis  1882  directeur  de  l'Im- 
l'rimerie  Nationale  de  France,  membre  corres- 
tondant  de  l'Institut,  né,  à  Riom,  en  Auvergne, 
60  1818.  Il  suivit  les  cours  de  la  Faculté  de 
Droit  de  Paris  et  exerça  la  profession  d'avocat 
i  Riom  et  à  Clermont-Ferrand  ;  nommé  d'abord 
asbiller  de  préfecture  du  Puy-de-Dome  après 
U  Révolution  de  1848,  il  devint  successivement 
«ooa-préfet  do  Florac  la  môme  annéo,  et  do 
Villeneuve  d'Agen  en  1849.  Révoqué  par  le 
Prince-Président  en  1850,  il  rentra  à  Clermont, 
'A  il  pagBa  toute  la  durée  do  l'Empire,  se  li- 
sant à  des  études  d'histoire  et  d'économie 
politique  fort  appréciées.  On  a  do  lui:  «  L'an- 
*nne  Auvergne  »,  t.  III,  lre  partie,  Moulins, 
l&tt;  «  Histoire  des  classes  ruralos  en  Fran- 
ce >,  trois  éd.,  1857,  1863,  1868;  t  Cartulaire 
^  Brioude  »,  1862;  «  Cartulaire  de  Sauxillan- 
?M»(1864;  <  La  Révolution  française  et  la 
Féodalité  »,  1874;  «  Les  Patois  de  la  Basse 
Aorwgne  »,  1877.  Il  a,  en  outre,  édité  les  c  Lot- 
tr»  da  Conventionnel  Soubrany  ».  Il  travaille 
wtaellflmftot  à  un  ouvrage  très -important  dont 


los  trois  premiers  volumos  ont  paru:  «  Histoire 
de  la  participation  do  la  Frauco  à  l'Établisse- 
'mont  dos  1.  as-Unis  d'Amérique  »,  correspon- 
dance et  documenta  ;  citons,  en  outre,  do  nom- 
breux articlos  dans  la  Journal  des  économistes, 
le  Journal  d'agriculture  pratique,  le  Journal 
da  l'Agriculture  et  plusieurs  rajipurts  sur  la  pri- 
me d'honneur  réginnale  des  départements  du  Sud- 
Est  (do  1862  à'  1869). 

Donnadleu  (Marie-André-Frédéric),  poète  et 
avocat  français,  président  de  la  Société  Archéo- 
logique Scientifique  et  Littéraire  de  Béziers, 
l'un  des  cinquante  majoraux  du  Félibrige,  Pré- 
sident de  la  Maintenance  Languedocienne  du 
Félibrige,  chevalier  de  l'Ordre  Royal  de  la  Cou- 
ronne de  Roumanie,  Membre  de  la  Société  pour 
l'étude  dos  Languos  Romanes  de  Montpellier, 
né,  à  Béziers  (département  de  l'Hérault),  le  9 
juillet  1843;  il  fit  son  droit  à  Paris  ;  il  a  aorvi 
comme  maréchal-des-logis  dans  l'artillerie  mo- 
biliséo  du  départemout  de  l'Hérault,  pondant  la 
guorro  franco-allemande  de  1870-71;  rentré  dans 
ses  foyers  et  marié  en  1886,  il  s'occupe  exclu- 
sivement depuis  lors  do  littérature,  d'art  et 
d'archéologio.  Son  ouvrage  le  plus  important  est 
un  volume  de  350  pages,  orné  de  vingt-doux 
eaux-fortos  et  comprenant  quatorzo  noticos  ou 
portraits  littéraires,  avec  le  titre  :  «  Les  Pré- 
curseurs des  Félibres  »  ;  mais  on  doit  encore 
signalor:  «  Au  Quartier  Latin  »,  poème  (en 
français),  tiré  à  100  exemplaires,  épuisé,  Paris, 
Jouaust,  1885;  «  Lo  Félibrige  et  l'idée  latine 
à  Marseille  le  25  novombro  1882  *,  Montpellier, 
1883  ;  «  Santo  Mario  del  Soulel,  pouemo  on 
longo  d'oc  »,  id.,  1884;  «  William-Charles  Bo- 
naparte-Wyso  »,  portrait  littéraire,  id.,  €  Lo 
Budget  de  Béziers  en  1620  »,  Béziers,  1885  ; 
«  La  naissenso  del  Rei  »,  Montpellier,  1888  ; 
poésies  diverses  en  français  et  en  langue  d'oc 
dans  divers  recueils. 

Donnât  (Léon),  ingénieur,  économiste  ot  pu- 
bliciato  français,  dopuia  1885,  conseiller  muni- 
cipal do  Paris  (quartier  de  la  Muette),  né,  à 
Balaruc-les-Bains,  le  14  juillet  1832;  il  a  été  com- 
missaire ot  membre  du  jury  dans  les  Expositions 
internationales  de  Londres  (1862),  et  d'Amster- 
dam (1869).  Depuis  1875,  il  voyagea  beaucoup, 
et  il  publia  les  résultats  de  ses  observations 
économiques  dans  ces  ouvragos  :  €  L'Etat  de 
Californie  »,  1878;  «  L'Election  des  fonctionnai- 
res publics  »,  1878;  €  Lois  et  mœurs  républi- 
caines »,  1880;  «  Les  Deux  Chambres  et  la 
révision  »,  1881  ;  «  Lo  programme  do  la  Démo- 
cratie »,  1881;  «  La  politique  expérimentale  », 
1885.  Il  appartient  au  parti  républicain  radical 
libéral. 

Donner  (Othon),  philologue  ot  linguiste  finlan- 
dais, professeur  de  sanscrit  et  do  linguistique 
comparée  à  l'Université  de  Helsingfors,  député 
&  la  diète  finlandaise,  né,  à  Gamlakarleby  on 
Finlande,  le  15  décombro  1835  ;  il  a  fait  ses 
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études  à  Helsingfors,  Berliu,  Tubingue,  Paris 
ot  Londros.  Ses  ouvrages  sont  trés-appréciés  ; 
citons  :  «  Das  Peraonalpronomen  in  den  Altai- 
schen  Sprachon  »,  Berlin,  18G5  ;  €  Sîtâhara  », 
Helsingfors,  id.  ;  «  Kalevipoeg  »,  Suorai,  1866; 
«  Pindapitriyajna,  fias  Manonopfer  bei  den  In- 
dern  »,  Berlin,  1870;  <  Der  Mythns  von  Sampo  », 
Helsingfors,  1871;  «  Ofvorsikt  af  don  finsk- 
ugriska  sprakfortkningons  historia  »,  1872  (en 
suédois);  «  Vergleichendcs  Wôfter/buch  (1er  finn. 
ugriachcn  Sprachon  »,  sou  ouvrage  capital,  Hol- 
singfors et  Leipzig,  en  trois  parties,  I,  1871,  II, 
187G,  HT,  1888;  «  Licdor  der  Lappon  »,  Hel- 
singfors, 1876;  €  Dîe  ge-je nseitigw  Ycrwandt- 
schaft  der  finn.  ugrisehcn  Sprachon-  »,  id.,  187!': 
«  Uobor  don  Eintluss  des  Litauisehen  auf  dio 
finnisehon  Sprachon  »,  dans  la  TkUschrifl  f. 
nffi/pin.  Sjirachen,  1884. 

Dor  (Henri),  médecin -oculiste  suisse,  rési- 
dent a  Lyon,  professeur  honoraire  do  l'Univer- 
sité de  Berne,  né,  à  Yevey,  en  Suisse,  en 
1835;  il  à  publié:  «  De  la  Cataracte  chez  les 
diathésiques  et  en  particulier  dans  la  phosplia- 
turio  »,  Genève,  1878;  ••  Compte-rendu  statisti- 
que do  la  clinique  ophtalmologique  ilo  l'Univer- 
sité de  Berne,  du  G  mai  18G7  au  1 5  octobre 
1877  »,  id.,  1878;  «  Rupture  du  ligament  sus- 
penseur  du  cristallin  »,  id.,  1*78;  «  Échelle 
pour  mesurer  l'acuité  do  la  vision  chromatique  », 
id.,  1878;  «  Etudo  sur  l'hygiène  oculaire  au  Ly- 
cée de  Lyon  »,  extrait  du  Ly<m  médical,  1878; 
«  Nouvelles,  recherches  sur  la  détermination 
w»s_^^jpiantitativo  de  la  vision  ehroiuatiquo  »,  on  col- 
laboration avec  lo  docteur  A.  Favrc,  1^78: 
«  Notice  sur  le  chlorhydrate  du  pilocarpîue  », 
1878;  «  De  l'évolution  historique  du  sons  des 
couleurs;  réfutatiou  dos  théories  do  Gladstone 
et  de  Magutis  »,  dan  h  les  Mémoires  tfe  l' Acadé- 
mie des  Sciences  de  Lyon,  187l>:  «  Rapports  an- 
nuels do  la  clinique  ophtalmologique  de  M.  le 
prof.  D.  Dor  à  Lyon,  1*77  »,  1H77.  —  Sa  femme, 
née  Hutchinson,  à  Loith,  en  Ecosse,  en  1815,  a 
publié:  «  Souvenirs  du  Congrès  d'Alger,  Tunis 
ot  la  Kabylio  »,  Lyon,  1882. 

Dorchain  (Auguste),  poète  français,  né,  h 
Cambrai,  on  1857.  Il  a  fait  ses  études  classi- 
ques au  Lycée  de  Rouen  et  son  Droit  <i  Pans. 
Il  débuta  dans  la  NottVéïh  lier  m:  par  les  *  Etoi- 
les filantes  »;  suivit  un  volume  publié  en  1881, 
chez  Lomerre,  et  couronné  par  L'Académie  fran- 
çaise: «  La  Jeunesse  Pensive  ».  A  propos  du 
contenairo  do  l'Odéon  (1882),  il  a  fait  jouer: 
«  L'Odéon  et  la  Jeunesse  »,  publié  choz  Lo- 
merre; lors  de  l'inauguration  do  la  statue  (l'A- 
lexandre Dumas  sur  la  place  Maloshorbos  (1883) 
il  fit  un  poème  :  «  Alexandre  Dumas  »,  a-pro- 
pos en  vers  dit  au  théâtre  do  l'Odéon  et  publié 
chez  Lemerre;  il  a  fait  représenter  à  l'Odéon 
(1885)  :  «  Conte  d'Avril  »,  comédie  en  vers  on 
quatro  actes  ot  six  tableaux,  publiée  chez  Le- 
merre, qui  lui  valut  de  l'Académie  française  une 


médaille  en  or.  H  a  collaboré  avec  CoppA* 
livret  de  «  Maître  Ambros  »,  tiré  de  8hà 
peare,  drame-l)'rique  on  quatre  actes,  muai 
de  Charles  Widor  joué  à  l'Opéra-Comique 
1886;  en  1887,  il  a  fait  dire  a  la  Conté 
française  quelques  vers:  «  A  Racine  ». 

llonll  (Charles),  écrivain  italien,  né,  û  Bo 
di  Valsugana  (Trentino),  le  11  août  1813,  r 
docteur  on  jurisprudence  à  Padoue;  il  fut 
la  suite  élu  président  du  Collège  des  avo< 
à  Trente  On  lui  doit  des  poésies,  un  volume 
«  Ballate  ».  18'jH,  \\no  nouvelle:  «  Due  So 
le  »,  Trente,  1K75,  uno  monographio:  «  D 
vit»  o  dello  opère  di  Giambattiata  Tadde 
Trente,  1857. 

More  (François!,  poète  italien,  né,  à  Pos 
dans  la  province  do  Sassari,  en  1833;  il  fit 
éludes  littéraire!.-*  à  Nuoro  et  à  Sassari,  où, 
1*<11,  il  olitint  au-Jsi  son  doctorat  on  jurisj 
douce.  Il  a  publié  dans  lo  dialecte  du  Logud 
un  poème  on  onze  chants,  avec  le  titre:  < 
trie-nfo  di  Kleonora  d'Arborea  »;  et  aussi: 
uialedotto,  ossia  un  consigliere  délia  Provii 
di  Sassari  »,  Cagliari,  1882:  «  Per  la  verit 
pi  r  la  moralità  dell'avv.  Giuseppe  Serisi  »,  S 
s-iri,  1887. 

Ih»rer  (Edmond),  poôto  et  critique  littén 
suisse-allemand  ■  fils  du  poète  et  homme  f 
tiquo  Edouard  Dorer,  mort  on  1864),  est  n 
18  juin  1831,  à  Baden,  en  Argovie.  Après  a* 
suivi  à  l'Université  de  Leipzig  ses  études 
philologie  ot  du  philosophie  commencées  d 
la  maison  paternelle  et  dans  le  Gymnase 
Munich,  lo  mauvais  état  de  sa  santé  l'obli 
à  résider,  pendant  quelques  années,  dans 
Midi;  il  on  profita  pour  se  livrer  sur  les  li 
mémos  2i  une  étude  approfondie  de  la  litt 
ture  et  de  la  civilisation  espagnoles  (1861-4 
on  1881,  son  poème  en  l'honneur  de  Calde 
fut  couronné,  avec  le  prix  réservé  pour  les  é 
vains  allemands,  par  l'Académie  de  Madrid, 
mort  do  son  père  lo  ramona  pour  quelque  tel 
on  Suisse.  A  partir  de  1870,  M.  D.  s'est  ti> 
Dresde,  où  il  continue  ses  travaux  littérai: 
Ses  é'-rits  peuvent  se  grouper  en  doux  ch< 
A)  /'oés/,.  :  «  Sonnets  »,  1872.  2  vol.  ;  €  AU 
de  Huiler  »,  poèmo  jubilaire,  1*77;  «  Vérité 
Légende  »,  1878;  «  Feuilles  bignrrées  »,  18 
€  Le  Cancionero  »,  poésies  traduites  do  l'es 
gnul,  187U;  «  Fleurs  de  Grenade  »,  1880;  «  ( 
deron  »,  1881  ;  *  Camoens  »,  1885;  «  Corné*, 
do  carnaval  »,  1*85  ;  «  Les  deux  sœur-;  »,  dre 
imité  de  l'espagnol,  1886;  «  Rodolphe  de  Ha 
bourg  ».  poème  épique,  1886  ;  B  Histoire  lifté 
ce:  «  Roswitha.  la  nonne  de  Gandorsheim  »,  18 
«  La  littérature  sur  Cervantes  en  Allemagne 
1*77;  i.2°  éd..  on  1HS1,  sous  le  titre:  *  Les  . 
vres  do  Cervantes  et  la  critique  germanique 
«  Goethe  et  Caldcron  »,  1881  ;  «  Lo  comte 
Schack  »,  1886;  «  Henri  de  Villena  *,  1886;  « 
Végétariauismo  et  le  poète  »,  1886;  -  I 
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«le  Goethe  avec  le  monde  dos  animaux  >, 


Dorlu.  (marquis  Jacques),  naturaliste  italien, 
la    Spezia,  le  l  r  novembre   1840,  de  la 
ille  la  pliH  illustre  de  Gênes;  il  est  lo  fils 
'tiatetir  Georges  Doria  et  do  la  marquise 
lérèse  Doria-Dnrazzo.  Il  se  passionna  do  bon- 
hèuro  pour  les  scioncos  naturelles,  et  il  fit 
grands  progrès  avec  l'aide  et  les  conseils 
plusieurs  naturalistes,  auxquels  il  s'attacha, 
pio  Ferdinand  Rosollini,  De  Notaris,  Lessn- 

-  De  Filippi  et  Negri.  Dans  la  petite  îlo  do 

"  to  il  découvrit  le  Phyllnilacfyhts  r>tro/>nriis. 
ptile  qui  appartient  presqu'oxeluvomont  a  la 
irdaigne.  En  1861,  il  t'on<la,  à  ses  frais,  aidé 
\r  les  professeurs  Lessona  et  De  Filippi  I' 
tivfù  per  la  Zooloyia,  VAnatomia  e  la  Fisinf-t- 
?o,  passé  ensuite  à  Modèno  ;  il  partit  après 
1  pies  mois  pour  la  Perse  avec  Lessona  et 
»■  Filippi,  sassociant  à  la  mission  politiquo  con- 

-  o  par  l'État  au  ministre  Corruti  ;  après  lo 
ëpart  de  ses  camarades,  il  continua  pour  son 
ompte  ses  tournées  et  ses  recherches  scienti- 
ques  en  Perso,  parcourant  dos  régions  pres- 
■finconnues  pour  les  européens.  Rentré  en  Ita- 

il   se   lia  d'amitié  avec  Odoardo  Beccari, 
)  botaniste  de  géurè,  qu'il  suivit  on  1805  à 
'•  rneo.  Ils  travaillèrent  ensemble,  comme  deux 
irères,  à  collectionner  pondant  une  année  dans 
-  forêts  de  Sarawak,  Doria  pour  la  zoologie, 
Beccari  pour  la  botanique  ;  mais  la  santé  du 
marquis  Doria,  compromise  par  lo  climat  de  la 
Malaisie,  l'obligea  après  une  année  à  retour- 
ner en  Europe;  son  ami  resta  sur  place  à  col- 
onner  pour  lui.  Revenu  à  Gênes,  il  com- 
prit qu'il  fallait  classer  ses  importantes  collec- 
u»,  et  il  fonda  absolument  à  ses  frais,  non 
-ans  difficulté,  l'admirablo  Mitsco  Cirir.n  di  Storia 
Sùturale  qui  mériterait  bien  le  nom  de  Museo 
r>>ria  ;  l'œuvre  fut  complétée  par  la  fondation 
tn  1860  des  Annali  del  Museo  Civico  di  Storia 
S'iibrrale,  qui  renferme  presque  tous  les  mé- 
tu:>ires  et  les  écrits  do  ce  grand  naturaliste, 
vraiment  digne  en  tuut  de  son  nom  illustre.  Son 
Tiasée  est  devenu  le  vrai  contre  do  la  vio  scien- 
tifique italienne;  là  on  organise  des  expéditions 
lointaines,  on  distribue  des  matériaux  aux  sa- 
vants, on  oncourage,  on  soutient,  on  protège, 
lotit  ce  qui  peut  servir  à  faire  avancer  les  scien- 
t*B  naturelles.  Les  voyageurs  italions  :  Charles 
Piaggia,  Horace  Antinori,  Louis-Marie  et  Henri 
Ij'Albertis,  Arthur  Issel,  le  capitaine  Bovo,  Sé- 
bastien Martini  et  tant  d'autres  ont  toujours 
tronvé  dans  ce  modeste,  aimable  et  généreux 
savant,  admiré  do  loin,  adoré  de  près,  l'appui 
k  plos  sympathique  et  les  encouragements  les 
plus  positifs.  —  Suivent  les  titres  des  dorniers 
^moires  insérés  par  le  marquis  Doria  dans  ses 
JiMiatt:  en  collaboration  avec  W.  Peters:  «  Le 
frottera  dell'Yacht  Corsaro  del  capitano-arma- 
'•«wBnrico  D'Albertis:  «  I.  Note  orpotologiche  o 


descrizione  di  una  nuova  specie  di  Lacertà  dello 
Isolo  Canarie  »,  1881  ;  «  Enumoraziono  doi  mats- 
miferi  raccolti  da  0.  Beccari.  L.  M.  D'Albertis 
ed  A.  A.  Brujin  nclla  Nuova  Guinea  propria- 
mente  detta  »,  1780-81,  avec  Oldfield  Thomas  ; 
«  Note  intorno  ad  alcuni  chirottori  appartenenti 
al  Museo  Civico  di  Genova  o  deseriziouo  di  duo 
nuovo  specie  del  génère  phyllorhina,  1887  ;  et, 
puis  :  «  Matoriali  por  lo  studio  dolla  fauna 
tunisina  »,  Gènes,  Sordotnuti,  18S5,  extrait; 
«  I  chirottori  trovati  finora  in  Liguria  »,  id., 
id.,  IHH1,  id.  ;  «  Nota  intorno  alla  distribuzione 
g(!Ografica  del  Ch^ropoinys  penicillatus  Peters  », 
id..  id.,  id.,  id.  ;  «  Noto  orpetolofxu'ho:  I.  Alcuni 
nuovi  sauri  raccolti  in  Sumatra  dal  dott.  0.  Bec- 
cari ».  id.,  id.,  id.  Lo  marquis  M.  J.  D. 
mériterait  dc-pnis  longtemps  d'être  nommé  sé- 
nateur du  Royaume  ;  c'est  lo  vaiu  de  toute  l'Ita- 
lie savante  qui  l'y  nppullo  :  «joutons  quo  c'est 
l'ambition  la  plus  chère  à  son  cœur. 

Dorian  (Tola),  femme  auteur  russe,  née  prin- 
cesso  Mestchersky,  mariée  on  1872  à  M.  Char- 
les Dorian,  fils  de  l'ancien  ministro  do  la  Dé- 
fenso  Nationale.  On  lui  doit  des  traductions  do 
Shelley  (Cenci,  1883;  Hellus,  1884;  Prométhée, 
18S5);  de  Swinburne  (l'Ode  'h  Victor  Hugo); 
des  nouvelles  insérées  dans  les  Revues:  «  Don- 
na »  ;  «  La  Viorgo  de  l'Ukraine  >  ;  «  La  Les- 
ghionno  »  ;  «  Baissa  »  ;  «  Une  mère  »  ;  «  La 
mort  du  paysan  »,  et  un  recueil  de  vers:  «  Li- 
vre de  vers  lyriques  »,  Paris,  Marpon  et  Flam- 
marion. 

Dorienx-Broilhcck  (Betly-Madoleine), femme- 
auteur  suisse,  née,  à  Baie,  le  17  avril  1837,  so 
fit  remarquer  dès  sa  jeunesse  par  une  imagi- 
nation exubérante  ;  on  lui  doit  un  volume  do 
«  Poésies  lyriques  »,  et  la  traduetion  do  «  Mi- 
reille »,  de  Mistral  (1880),  qui  lui  a  valu  son 
admission  dans  l'Académie  des  Félibres. 

DSring  (Auguste),  philosopho  allomand,  di- 
recteur du  Gymnase  de  Dortmund,  et  depuis 
18S5  professeur  libro  de  philosophie  à  l'Univer- 
sité de  Berlin,  né,  eu  1834,  à  Elberfeld;  on  lui 
doit:  «  Shakespeare 's  Hamlot,  seinem  Grnndge- 
danken  und  Inhalt  nach  erlâutort  »,  Hamm, 
1865;  «  Johann  Lambach  und  das  Gyranasium 
zu  Dortmund  1643-82  »,  Berlin,  Calvàry,  1875; 
«  Dio  Kunstlehre  dos  Aristotelcs  »,  Jeua,  1876; 
«  Ueber  don  BegritF  der  Philosophie  »,  Dort- 
mund, 1878;  c  Grundzûge  dor  allgomoineu  Lo- 
gik  »;  Dortmund,  1880;  €  Philosophische  Gil- 
terlehre  »,  Berlin,  Gartner,  1888. 

D'OriueTllle  (Charles),  poète  et  journalisto 
italien,  né,  on  1842,  à  Rome,  où  il  fit  son  Droit; 
mais  le  théâtre  l'attirait  et,  à  peine  âgé  do  vingt 
ans,  il  écrivit  uno  tragédio  «  Norma  »  quo  ma- 
dame Ristori  a  fait  apprécior,  ainsi  qu'un  dra- 
me écrit  exprès  pour  elle  :  «  Il  supplizio  d'un 
cuore  ».  Mais  il  dut  renoncer  à  cette  carrièro 
incertaine  pour  composor  des  librottos  d'opéra, 
pour  Marchetti,  Ponchielli,  Gomcs,  Pinsuti,  Li- 
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bani,  Bonodict,  Randegger,  Flotow,  Verdi  et 
autres  ;  en  1868,  il  entreprit  aussi  à  Milan  la 
direction  do  la  Gazirltn  dei  T*atri  ;  parmi  les 
librettos  d'opéra,  citons  le  «  Ruy-Blas  »,  dont 
en  1887  a  paru  à  Milan  chez  F.  Llicaa  mie 
traduction  française;  «  I  burgravi  >,  drame-ly- 
riquo,  prologue  et  trois  actes,  Milan,  F.  Lucca, 
1881;  «  Ugo  e  Parisina  >,  prologue  et  trois  actes, 
id.,  Rochiedci,  1881  ;  *  Aida  »,  <  Sardanapalo  », 
quatre  actes,  Turin,  Giudici  et  Strada,  1887;  «  Ar- 
minio  »,  quatre  actes,  Milan,  Rechicdei,  1*86  ; 
«  Adolia  di  Moni'errato  »,  trois  actes,  typ.  dclla 
Face,  188-1;  «  Gabriclla  di  Belle-Isle  »,  trois, 
actes,  Milan.  Citons,  aussi,  doux  rapports  :  «  Rc- 
laziono  del  giuri  drammttico  per  l'anno  3°  », 
Milan,  Pirola,  1882;  «  Relazione  dcl  coinitato 
pel  teatro  drammatico  italiano  »,  id.,  Golio,  18*6. 

Dorn  (Frédéric-Ernest),  physicien  allemand, 
professeur  do  physique  à  l'Université  de  Hallo, 
né  le  27  juillet  1818,  à  Guttstadt  (Prusse).  Ou 
lui  doit  plusieurs  mémoires  sur  l'électricité, 
qui  ont  paru  dans  les  Annaten  (1er  Phijsik  mut 
Chvtnie  do  Poggomlorff  et  W  iedemann,  et  dans 
la  Elektrotechitischc  Zcifsrhrift  do  Berlin.  Citons 
encore:  «  Die  Station  zur  Messung  von  Enl- 
toraperaturen  zu  Kônigsberg  und  dio  Berichti- 
gung  der  dabei  vorwandton  Thermomctor  », 
K'.iuigsberg,  1872;  €  Beobaehtungcn  der  Sta- 
tion zur  Messung  <ler  Temperatur  der  Erdc  in 
Vorschiedou  Tiet'eu  in  botan.  Garton  zu  Kô- 
nigsberg »,  doux  mémoires,  id.,  1880,  1882. 

DorruccL  (Léopold),  homme  de  lettres  italien, 
né,  à  Sulmona,  le  15  février  181"»;  il  fit  ses 
études  dans  sa  ville  natale  et  à  Naples,  où  il 
embrassa  l'état  ecclésiastique.  Il  débuta  dans  le 
G  tomate  Abru.zzes<>  et  dans  le  Giornafe  Enctclo- 
jtediro  mipoUtano  (1839,  1810)  et  par  dos  vors 
publiés  à  Naples.  Rentré,  en  1865,  à  Sulmona, 
il  s'y  voua  à  l'enseignement,  on  fondant  une 
nouvelle  institution  qui  portait  son  nom.  A  cause 
de  la  part  qu'il  avait  eue  dans  le  mouvement 
révolutionnaire,  son  collègo  fut  formé,  et  il  s'ap- 
pliqua à  la  prédication,  tout  en  poursuivant  ses 
occupations  littéraires.  En  1858,  il  publia  à 
Naples  «  Un  domestico  rîcordo  »,  mais  la  grande 
œuvre  littéraire  do  sa  vie  a  été  la  traduction 
des  poésies  de  son  grand  compatriote  Ovide 
(  Eroidi-Fasti-Metamorfosi) ,  publiée  en  deux 
volumes  à  Florence,  chez  Barbera,  1879-1885. 
En  1860,  il  fut  élu  député  au  Parlement  Natio- 
nal ;  il  y  resta  jusqu'à  la  fin  de  la  huitième 
session  législative,  pour  retournor  à  l'enseigne- 
ment dans  sa  ville  natale,  qui  doit  à  son  ini- 
tiative la  création  de  l'Ecole  normale  pour  les 
femmes  et  plusieurs  autres  institutions.  Outre 
son  chef-d'œuvre,  la  traduction  d'Ovide,  le  pro- 
fesseur D.  a  encore  publié:  «  Relazione  intorno 
aile  Scuole  teeniche  e  ginnasiali  di  Sulmona  », 
Naples,  1866  ;  «  Discorso  per  le  esoquio  dol 
cauonico  Masiangioli  »,  id.,  1868;  «  Relazione 
per  la  soleuue  premiazione  fatta  agli  aluuui 
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dello  Scuole  comunali  di  Sulmona  »,  id.,  1871  : 
Une  sério  d'articles  publié  dans  la  GazzetUz  di 
Sulmona  (1874-76). 

DSssekèl  (Edouard),  poète  suisse,  juge  _a\- 
Tribunal  d'Aarau  depuis  1847,  né,  le  29  o  cto- 
bre  1810,  à  Léon,  village  près  de  Lenzbour^ 
dans  l'Argovie  ;  il  a  fait  ses  étudos  de  jurispru- 
dtuice  à  Borne  et  à  Hoidelborg.  Les  produits, 
d'ailleurs  assez  rares,  de  sa  muse  se  distinguent 
par  l'élévation  des  sentiments,  par  une  sympa- 
thique pénétration  do  la  nature,  par  la  sobriété 
plastique,  et  par  un  heureux  mélange  de  ten- 
dresse élégiaque  et  de  bonne  grâce  intimo.  Non?$ 
mentionnerons  particulicromont  :  «  Le  Tasse  à 
Sorrento  »;  «  Fra  Diavolo  »  ;  <  Le  Bâton  du 
voyageur  »  ;  «  Le  Triple  Retour  »  ;  «  La  Cha- 
pelle du  Hameau  »  ;  «  Vingt  poésies:  un  cadeau 
de  Noël  »,  1848;  <  Poésies  lyriques  »,  1851 
(2«  éd.  augtu.,  an.  1872);  pièces  do  poésies  in- 
sérées dans  les  Alpenrosm  (18-48-64),  dans  la 
Suisse  (1860-66),  qu'on  va  prochainement  réu- 
nir sous  lo  titre  de  «  Gerbe  automnalo  ». 

DossI  (Charlos-Pisani) ,  écrivain  italien,  né, 
d'une  famille  de  Milan,  on  1849,  i\  Casteggio  pn'-s 
Voghora,  en  Piémont.  Ses  premiers  récits  ont 
été  publiés,  en  1866,  lorsqu'il  n'avait  quo  dix- 
sept  ans.  Il  a  fait  son  droit,  se  préparant  à  lu 
carrière  diplomatique;  il  occupe  actuellement 
une  position  très-élevéo  au  ministèro  des  affai- 
res étrangères,  car  il  jouit  de  toute  la  confiance 
de  monsieur  Crispi.  Gros  bonnet  de  la  franc- 
maçonnerie  italienne,  collaborateur  de  la  infor- 
ma, do  la  Tribuna,  du  Diritto  et  d'autres  jonr 
naux  démocratiques,  il  a  publié  séparément:  c  Al- 
berto Pisani  »;  «  Nero  su  Bianco  »  ;  «.Il  Regno 
de'Cieli  »;  «  Ritratti  umani  »  ;  «  La  Colonia 
Felice  »  ;  «  La  desinenza  in  A  »  ;  «  L'altrieri 
nero  su  bianco  »,  Rome,  Pinolli,  1881;  «  La  Co- 
lonia felice,  utopia  lirica  »,  4'n,J  édition,  Rome, 
S'unmaruga,  1883;  «  Ritratti  umani  dal  calamai.> 
d'un  medico  »,  Rome,  1883;  «  I  mattoidi  al  pri- 
mo concorso  pel  monumonto  in  Roma  a  Vittorio 
Etnanuele  II  »,  note,  Rome,  Sommaruga,  1884  : 
«  La  desinenza  in  A.  Ritratti  umani  »,  2aM  éd., 
Rome,  1884. 

Double  (  Josoph-Eugène-Lucien  ) ,  historien 
français,  né,  à  Paris,  lo  4  octobre  1846;  ses 
thèses  historiques  ont  paru  originales,  telles  que 
la  revendication  do  l'empereur  Claude,  et  la 
diminution  do  Charlemagne  ;  au  uombro  do  ses 
ouvrages,  on  remarque:  <  Les  Chroniques  dos 
pays  do  Rémolléo  ot  de  Thor  »,  1867;  *  L'an 
née  triste  »,  recueil  de  nouvelles,  1870-71  ; 
«  L'oraperenr  Claude  »,  1876;  «  L'empereur 
Titus  »,  1877;  «  Les  Césars  de  Palmyre  », 
1877;  €  Brunehaut  »,  1878;  «  Le  Roi  Dago- 
bert  »,  1879;  «  L'empereur  Charlemagne  », 
1881;  «  Promenades  à  travers  deux  siècles  et 
quatorze  Salons  »,  1886. 

Domcet  (Charles -Camille),  illustre  poète  et 
auteur  dramatique  français,  depuis  1876  socré- 


i*»ire  porpétuel  de  l'Académie,  ne,  à  Paris,  lu 
1«;  mai  1812.  An  aortir  du  Collège  Saint-Louis 
(  \830j,  il  entra  d'abord  chez  un  a»-oué,  puis  chez 
xnx  notaire  ;  au  bout  de  six  ans,  il  quitta  cette 
place  pour  entrer,  en  1837,  dans  l'administra- 
tion de  la  liste  civile,  comme  secrétaire  du  ba- 
ron  Fain,  au  cabinot  du  roi  Louis-Filippe.  La 
Révolution  de  février  le  rendit  à  la  vio  privée 
et  à  ses  travaux  littérnires;  en  1850,  il  devint 
chef  de  cabinet  du  directour  des  Beaux-Arts 
XL  De  Guizard,  puis  successivement  chef  du 
bureau  des  théâtres  au  Ministèro  d'État  et  de 
la.  Maison  de  l'Empereur  en  1853;  chef  de  di- 
vision en  1859,  directeur  en  1863,  et  enfin,  lors 
do  la  suppression  de  la  surintendance,  directeur- 
général  de  l'administration  des  théâtres  (1866)  ; 
te  7  avril  1865,  on  l'a  éln  membre  de  l'Aca- 
démie française  en  remplacement  d'Alfred  de 
Vigny.  M.  C.  D.  a  été,  pendant  quinze  ans, 
membre  du  Conseil  Général  de  l'Yonne  pour  le 
canton  de  Villenenve-l'Archevôque  et  il  a  été 
plusieurs  fois  et  est  encore  préaident  de  la  So 
ciéte  des  Auteurs  et  Compositeurs  dramatiques. 
Directeur-général  des  théâtres,  c'était  bien  la 
place  qui  convenait  à  ce  lettré,  qui  avait  une 
prédilection  toute  particulière  pour  l'art  dra- 
matique. Si  chères  que  lui  fussent  ces  fonc- 
tions, il  n'hésita  pas  à  en  faire  le  sacrifice  au 
lendemain  même  de  la  Révolution  du  4  septem- 
bre, manifestant  ainsi  son  attachement  pour  ceux 
que  la  fortune  trahissait.  M.  D.  a  écrit,  en  vers 
élégants,  nombre  de  comédies  «  décentes  et 
souriantes  ».  Son  premier  essai,  nn  vaudeville, 
avait  été  représenté,  au  théâtre  du  Panthéon,  de- 
pois  longtemps  disparu  ;  il  était  intitulé  :  «  Lo 
Miilionaire  »  et  ne  fut  jamais  imprimé.  En  août 
1839,  il  donnait  aux  Variétés,  avec  la  collabo- 
ration de  Bayard,  une  comédio  en  trois  actes  : 
«  Léon,  ou  propos  de  jeune  homme  »;  depuis, 
il  travailla  tout  soul  pour  le  théâtro,  sans  re- 
chercher les  succès  faciles  ou  bruyants.  Jamais 
il  ne  flatte  les  appétits  grossiers,  et  de  toutes 
M»  pièces  si  graciousement  ciselées  on  peut 
jtw  une  leçon  morale.  Citons:  «  Un  jeune 
homme  »,  comédie  en  trois  actes  en  vers,  1841  ; 
«  L'Avocat  de  sa  cause  »,  satire  contre  l'abus 
•la  bel  esprit  chez  les  femmes,  1842  ;  «  Le  ba- 
ron Lafleur  »,  trois  actes  on  vors,  1842,  repris 
*Q  1851  ;  <  La  Chasse  aux  fripons  »,  trois  actes 
«  vers,  1846,  comédie  de  mœurs  digne  de  Re- 
KMld;  <  La  Considération  »,  quatre  actes  en 
v«8,  1860;  «  Les  Ennomis  de  la  maison  », 
trois  actes  en  vers,  1860,  repris  en  1854;  <  Le' 
ir™t  défendu  »,  trois  actes  en  vers,  1857;  «  Le 
JJwa  1806  »,  1842  ;  «  Le  Dernier  Banquet  do 

184-  *l  à  ProP08~revue>  deux  actes  en  vers, 
«  Le  Chant  du  cygne  »,  drame  en  vers. 
«M  être  des  pièces  de  théâtres,  peuvent  en- 
être  mentionnées  ici:  «  Versailles  »;  «  Ve 

Sl?Wtî:  *  La  barque  d,Antonio  «t  lo  16  mars 
Toutes  les  pièces  de  M.  D.  sout  aujour- 


d'hui imprimées  on  4  volume*,  sous  les  titres  : 
«  Comédies  en  vers  »,  Paris,  Lévy,  1858,  2  vol.; 
€  Œuvres  complètes  »,  id.,  1874,  2  vol.  Son  der- 
nier volume,  paru  chez  Calmann  Lévy,  sur  €  Les 
Concours  littéraires,  et  les  prix  décernés  par  l'A- 
cadémie Française  »  est  un  modèle  de  bon  goOt 
et  de  critique  courtoise  et  impartiale. 

Doudet  (M"«>),  pseudonyme  littéraire  de  l 'au- 
teur-éditeur Théodore  Lefivre,  né,  en  1836,  h 
Paris.  On  lui  doit,  publiés  par  lui-même,  dos 
livres  pour  l'enfance:  «  Bébé  saura  bientôt  lire. 
Grand  alphabet-album,  avec  gravures  coloriées  », 
1876;  «  Bébé  sait  lire.  Contes,  historiettes  en- 
fantines, avec  grav.  col.  »,  1877;  €  Bébé  do- 
vient  savant,  lectures  amusantes  et  instructives 
sur  les  premières  connaissances,  avec  gravures 
col.  »,  1878;  €  La  Poupée  de  Bébé,  aventures 
merveilleuses  d'une  poupée  qui  parle,  avec  gr. 
col.  »,  1878;  «  La  ménagerie  de  Bébé,  nouvel 
alphabet  des  animaux,  avec  grav.  col.  »,  1878; 
«  Les  premières  leçons  d'une  mère,  petites  lec- 
tures instructives  »,  1879;  «  La  petite  sœur 
de  Bébé,  histoire  d'une  petite  maman  de  sept 
ans  »,  avec  grav.  col.,  1879;  <  Les  Étrennea  do 
Bébé,  avec  grav.  col.  »,  1881. 

Douen  (Orentin),  pasteur  réformé  et  publi- 
ciste  français,  agent  de  la  Société  bibliquo  pro- 
testante de  Paris,  né,  à  Templeux-le-Guérard 
(Sommo;,  en  1830.  Fils  d'ouvrier,  il  fit  ses 
premières  études  à  Saint-Quentin,  et  fut  quel- 
ques temps  ouvrier  tisserand;  il  poursuivit 
ses  études  à  Lille  et  h  Strasbourg,  où  il  fut 
reçu  docteur  en  théologie.  Outre  de  nombreux 
articles  dans  uno  vingtaine  de  revues  diffé- 
rentes, il  a  publié:  c  Essai  sur  l'oraison  do- 
minicale »,   1853;  «  De  la  vérité  chrétienne 
et  de  la  liberté  en  matière  de  foi  »,  1857;  «  Eh 
sai  historique  sur  l'Église  réformôo  du  dépar- 
tement de  l'Aisne  »,  1860;  «  Catalogue  rai- 
sonné des  Bibles  et  Nouveaux  Testaments  », 
1868;  «  Histoire  de  la  Société  Biblique  pro- 
testante de  Paris  »,  1868;  «  Notes  sur  les  ni- 
térations  catholiques  et  protestantes  du  Nou- 
veau Testament  »,  1868;  «  Ce  qui  manque  a 
la  France  »,  1870  (en  collaboration  avec  A.  Co- 
querel  fils)  ;  «  La  Théologie  biblique  »,  ouvrage 
posthume  d'Eugène  Haag,  1871  ;  «  Intolérance 
de  Fénelon  »,  d'après  des  documents  pour  la 
plupart  inédits,  1872  (2«  éd.,  1876);  <  Clément 
Alarot  et  le  Psautier  huguenot  »,  1878-79  2 
vol.,  ouvrage  imprimé  aux  frais  de  l'État  «  Les 
Promiers  Pastours  du  désert  »,  1879,  2  vol., 
ouvrage  auquel  l'Académie  française  a  décerné 
le  prix  Montyon;  «  Etienne  Dolet,  ses  opi- 
nions religieuses  »,  1882. 

Homjlas»  (Frédéric),  publiciste  américain,  mu- 
lâtre, né  esclavo,  à  Tuckbrahoe,  en  Maryland, 
vers  l'année  1817.  Il  demeura  dans  l'esclavage 
iisqu'en  1838,  année  où  il  s'échappa  et  se  ré- 
fugia à  New-Bedford  (Massachnsaetts)  ;  il  étu- 
dia et  donna  essor  à  un  talent  distingué  d'era- 


Digitized  by  Google-' 


85i  DOV 

tour  ot  do  conférencier,  qu'il  employa  pour  dé- 
fendro  la  cause  abolitioni.sto.  Eu  1815,  il  publia 
une  sorte  d'autobiographie  sous  lo  titro:  «  My 
Boudage  ot  my  Frocdom  »,  réimprimée  et  aug- 
mentée en  1855  ot  en  1881.  Il  visita  l'Angle- 
torre  en  1859,  où  il  eut  beaucoup  do  succès  coui- 
mo  orateur;  il  y  rotourna  pour  quelques  mois 
on  1886;  à  Rochester  (Now-York)  il  fonda 
deux  journax  hebdomadaires,  et,  en  1870,  à  Wa- 
shington, The  New  National  Era.  En  1872,  il 
a  été  président  du  Comité  électoral  de  Now- 
York,  et,  en  1877-81,  U.  S.  Marshall  pour  lo 
distrit  de  Columbia,  de  1881  à  1886  Commis- 
sionner  of  Derds  pour  le  môme  district. 

Douglas  (Robert-Kennaway),  orientaliste  an- 
glais, ancien  conservateur  des  livres  chinois  et 
japonais,  au  British  Muséum,  ancien  profes- 
sour  do  chiuois  au  King's  Collego  de  Londres, 
ot  actuellement  directeur  (governor)  du  Duhvich 
Collège,  né,  lo  23  août  1H38,  à  Larkbear  House, 
près  Ottery  St.-Mary  (Devou),  fut  appliqué  au 
Ministère  des  Affaires  Etrangères,  pour  le  ser- 
vice consulaire  dos  interprètes  on  Chine,  puis 
comme  interprète  auprès  de  la  Légation  Bri- 
tannique do  Péking,  et  à  la  suite  de  l'état— 
major  du  général  sir  Charles  Staveley,  en  18(VJ, 
vice-consul  à  Taku,  revenu  en  Angleterre,  en 
1864.  Il  a  publié:  «  Two  Lectures  on  the  Lan- 
guage  and  Literature  of  Clrna  »,  1875;  «  The 
Life  of  Jonghiz  Khan  »,  1877;  «  Confuciauistu 
and  Taouism  »,  1879;  «  China  »,  1882.  Il  a  com- 
pilé lo  cataloguo  des  livres  et  manuscrits  chi- 
nois du  British  Muséum,  publié  en  1876.  Il 
a  été  secrétaire-général  du  Congrès  des  Orien- 
talistes do  Londres,  en  1874,  et  délégué  au 
Congrès  de  Saint-Pétersbourg,  en  1876. 

Dnutuerçne  (Kuiilo),  publiciste  français,  pro- 
fesseur d'histoire  ecclésiastique  à  la  Faculté 
de  théologie  protestante  de  Montauban ,  ré- 
dacteur du  journal:  Le  Christianisme  au  XIXe' 
si-cle,  né,  à  Nîmes,  lo  25  novembre  1844,  a 
publié:  «  Le  positivisme  et  la  morale  indé- 
pendante »,  1869;  «  Un  chapitre  d'apologétique 
chrétienne  au  dix-neuvième  siècle  »,  1871;  «De 
variis  fidei  christianœ  viribus  »,  1871  ;  «  La 
crise  de  l'Église  réformée  de  France  »,  1875; 
«  Du  sort  des  minorités  évangéliques  »,  1877  ; 
«  L' Eglise  réformée  et  le  protestantisme  libé- 
ral »;  «  Notes  pour  un  catholique  »,  1877; 
«  La  veille  de  la  loi  de  l'an  X°  »,  1879;  «  Uti- 
lité do  l'étude  du  seizième  siècle  et  des  origi- 
nos  do  la  réforme  française  »  ;  «  La  réforme 
française  d'après  les  historiens  et  d'après  l'his- 
toire »,  1881  ;  €  La  Création  ot  l'évolution  : 
l'Homme  préhistorique  »,  1er  vol.  de  la  Petite 
JJibliothhjue  du  chercheur,  1883. 

DoTe  (Alfred),  historien  et  publiciste  alle- 
mand, fils  du  célèbre  physicien,  professeur  d'his- 
toire à  l'Université  de  Bonne,  né  lo  4  avril 
1844  ;  il  étudia  d'abord  à  Heidelberg  et  à  Berlin 
la  médecine  et  les  sciences  naturelles  ;  en  1870, 
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nous  le  trouvons  a  la  direction  dos  Grcnzboi 
do  Leipzig,  ot  de  1872  a  1874  directexir  de  la  u  ' 
velle  revuo  :  Fiir  neuen  Iieirh.  Professeur  d'if  - 
toire  d'abord  à  l'Université  do  Brcslati,  npr 
quelques  années,  il  passa  à  ccllo  do  Bonne.  Oh:i 
doit:  «  De  Sardinia  insula  contentioni  intipou- 
tifices  Romanos  atque  imperatores  mattffa  yr- 
bente  »,  dissertation  do  doctorat,  Berlin.  lsô;: 
c  Die  Doppclchronik  von  Reggio  und  die  Qi;c.- 
len  Salimbcno's  »,  Leipzig,  1873  ;  «  Deutsciie 
Geschichto  »,  1883  ;  «  Die  Forsters  und  die 
Humboldts  »,  Leipzig,  1884;  *  Das  Zeitalten 
Friedrichs  d.  Grosson  und  Joseph  II  »,  1881; 
«  Kunigsfeier  ara  Rhoin  »,  Leipzig,  1886. 

D'Oridio  (François),  brillant   philologue  et 
écrivain  italien,  professeur  de  langues  ot  littéra- 
tures néolatines  et  de  grammaire  grecque  et  la- 
tine à  l'Université  de  Naples,  membre  du  Con- 
seil Supérieur  do  l'Instruction  publique,  membre 
résident  de  l'Académie  des  sciences  morales  et 
politiques,  né  à  Campobasso  le  5  décembro  184!*; 
il  a  fait  ses  études  classiques  clans  sa  ville  na- 
tale et  à  Naples,  ses  études  philologiques  à  l'U- 
niversité do  Piso.  Professeur  d'abord  de  groc  et 
de  latin  au  Lycée  de  Bologne  (1870-1871),  en- 
suite au  Lycée  Parini  do  Milan  (1874-76),  delà  il 
passa  à  l'Université  de  Naples.  En  dehors  d'un 
grand  nombre  de  petits  articles  dans  la 
ranza  et  dans  lo  Carrière  délia  sera  do  Milan,  dans 
la  Rivista  critica  de  Naples,  dans  la  Rantgnn 
S>  ttimanale,  dans  la  Coftura,  dans  lo  Giornalt  di 
Fifologia  romanza.  dans  le  Fanfulla  drlla  IAk 
menka  et  dans  la  Donunica  Letteraria  de  Rom*3, 
citons  ses  premiers:  «  Saggi  critici  »;  «  Del- 
l'origine  dell'unica  forma  ilessionalo   del  nome 
italiauo  »,  Pise,  1872;  «  Dello  voci  italiano  cho 
raddoppiano  una  consonante  prima  délia  vocale 
accentata  »,  dans  la  Romania  (1877);  «  Délie 
voci  italiauo  cho  producono  un  raddoppiatnent  i 
nella  consonante  inizialo  dulla  parola  vegnente». 
dans  le  l'ropugnatort;  «  Degli  studii  del  prof. 
Canollo  intorno  al  Vocabolismo  teenico  italia- 
no »,  dans  le  Giornale  di  Filologia  RoiMUlia 
de  l'année  1878;  «  DelPAlfabeto  Volgare,  me- 
■noria  del  sig.  Mirabclli  »;  «  Del  Libro  di  L 
Schrôder  sui  composti  greci  e  latini  »,  dans  h 
Rivista  di  Filolo/ia  classica  de  Turin  ;  la  tra- 
duction du  beau  livre  du  prof.  Whitney  «  Del 
la  linguistica  moderna,  ossia  la  vita  e  lo  svi- 
luppo  del  linguaggio  »,  Milan,  1879  ;  la  suite 
de  la  «  Storia  délia  letteratura  latina  »,  corn 
mencée  par  le  prof.  Tamagni  pour  l'éditeur  Val- 
lardi,  de  Milan;  mémoire  «  Sulla  quantità  per 
natura  dolle  vocali  in  posizione  »,  dans  la  M'- 
scellanea  Caix-Canello ;  mémoire,  «  Sui  riflos^i 
romanzi  di  viginti,  triginta  »,  etc.,  et  une  lettre 
sur  VUmlaut,  dans  la  Z'itschrift  fiir  romaiiifJv 
philologie;  «   Grammatica  italiana  »,  dans  lo 
Gntndriss  der  Romaninchen  Philologie;  «  DeNe 
voci  italiano  che  raddoppiauo   una  consonante 
prima  délia  vocalo  accentata  »,  ot  «  Sui  Con- 
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•  H  Ciullo  d'AIcamo  »,  dans  lu  Romama 
nlcuno  parole  cho  producono  il  raddop- 
lento  délia  consonante  inizialo  seguento  », 
-  le  l'rrtpugnaf'ire  ;  «  Critica  glottologica  »  ; 
iscruione  oaca  di  Nesco  »;  «  Una  iscri; 
ma  antiehissiina  »,  dans  la  Rivista  di  filot<h 
i  classica  ;  «  Donato  Provenzale  »,  dans  lo 
>male  Storico  delta  Letteratura  Italiana;  «  Al- 
i  contrasto  sul  Contrasto  di  Ciullo  d'AIcamo  » 
«  Sul  libro  X  di  Quintiliano  »,  dans  le  Giur- 
lt  Sapoletano  ;  *  Questioni  di  geografia  pe- 
ifchesca  »;  «  Ancora  di  Sonnuccio  del  Beno  »; 
Un  giudizio  del  De  Sanctis  smentito  da  un 
■-iiraento  »,  dans  les  Atti  dtlla  Reale  Accad<-- 
id  do  Naplo9;  «  La  lingna  dei  Promessi  Spo- 
*;  €  Le  Metamorfoai  di  Ovidio  annotate  por 
scaole  »,  Naples,  Morano;  «  Discussioni  man- 
mane  »,  Citta  di  Castello,  Lapi  ;  €  Gramma- 
i  spagnuola  »;  <  Graminatica  portogbese  o 
i'.lca  »,  on  collaboration  avec  lo  prof.  Monaci 
lonna  les  Chrestomathiea,  dans  les  Manua- 
H'<  espagnol  et  portugais  ;  «  Sulla  fonetica  dol 
àlctto  di  Campobasso  »;  «  Ricerche  sui  pro- 
lOffli  personali  o  posseaaivi  neolatini  »  ;  «  Spi- 
;oiature  romanze  dalle  pagine  di  un  latinista  », 
lits  YArchivio  Glottologico  Italiano;  *  Sull'In- 
>ernû  in  antico  francese  del  Littré  »  ;  «  Sulla 

■  ita  Nuova  di  Dante  »  ;  «  Su  un  famoso  verso 
el  coal  detto  Ciullo  d'Alcamo  »  ;  «  Sulla  can- 
MM  Chiare  fresche  e  dolci  acque  »  ;  «  Su  Ma- 

■  -uaa Laura  »;  «  Sul  sccentisino,  spagnoliamo  »; 
<  Sul  Tasso  e  la  Lucrezia  Bendidio  »;  «  Sugli 

-tuii  biennali  universitarii  »;  «  Sulle  Cominia- 

■  rii  por  concorsi  univcraitarii  »,  etc,  dana  la 
.Vww  Antologia,  où  il  a  aussi  'inséré  des  ro- 
•thm  de  la  littérature  italienne.  Talent  original, 

"Ht  avec  vorve;  polémiste  babile  et  adroit, 
!e  nerf  et  de  fou,  il  introduit  dans  la 

i«tce  pbilologiquo  lo  sentiment  de  la  moder- 
oM  et  une  éloquence  qui  lui  appartient  en 
t-roprc. 

U'Oddlo  (Henri),  mathématicien  italien,  pro- 
'■■tatni  d'algèbre  et  de  géométrie  à  l'Université 
•«  Turin,  dont  il  a  aussi  été  le  Recteur,  mem- 
il  plusieurs  académies  scientifiques  et  é- 
''«gtres,  frère  aîné  du  précédent,  né,  à  Cam- 
pbiâso,  en  1843.  Il  étudia  les  matbématiques 
ï«phe  à  l'école  privée  de  son  onclo  et  beau- 
Achille  Sannia,  d'où  il  passa  à  l'écolo  des 
•-tt-Chausséos,  et  ensuite  dans  l'enseigne- 
nt, d'abord  dans  le  Lycée  Principe  Umberto 
^ajiles,  et,  en  dornior  lieu,  par  concours,  a 
Université  de  Turin.  On  a  de  lui,  dans  lo 
''*naU  di  Matematiche  de  Battaglini  !  «  Nuova 
<aiono  dolla  tooria  délie  curve  di  2°  or- 
ra coordinate  trilinoari  »,  18G8;  «  Lo  ré- 
para œetriche  in  coordinato  oraogenoo  »,  1873; 
'  Salle  carvo  di  3°  ordine  circoscritte  in  un 
^nlttero  conipleto  »,  187*2;  dans  lo*  Annali 
fottiitatica  de  Brioschi  et  Cremun.i  :  •  Stu- 
nlh  geometria  proiottiva  »,   1*73;  «  I 


complessi  e  le  congruonzo  linoari  nella  goome- 
tria  proiettiva  »,  1875;  dans  les  Atti  dell'Ac 
i  dei  Liticei,  trois  mémoires  «  Su'com- 
plessi  e  lo  congruonzo  linoari  in  geometria 
proiettiva  »  ;  «  Sulle  funzioni  metriche  fonda- 
mentali  negli  spazii  di  quante  si  vogliano  di- 
monsioni  »  ;  dans  les  Atti  dell' Accademia  di  To- 
rino:  «  Sulle  proiezioni  in  goometria  metrico- 
proiettiva  »  ;  «  Sui  déterminant!  di  détermi- 
nant »;  €  Su'si8temi  indeterminati  di  equazioni 
lineari  »  ;  «  Sulle  cubiche  gobbe  »,  dans  les 
Atti  delV  hlituto  Lombardo,  etc.  En  librairie,  il 
a  publié:  «  Le  proprietà  fondamentali  dello 
curve  di  2°  ordine  »,  leçons  éditées  par  Loe- 
scher,  Turin,  1876;  nouvelle  édition,  on  1882; 
c  Elomonti  di  geometria  »,  en  collaboration 
avec  le  prof.  A.  Sannia  (la  septième  édition  a 
paru  à  Naplos  en  1887,  chez  B.  Pellerano)  ; 
<  Le  proprietà  fondamentali  délie  superficie  di 
2°  ordine  studiate  sulla  equazione  generalo  di 
2°  grado  in  coordinate  cartesiane  »,  Turin,  Loo- 
«cher,  1883;  «  Il  primo  libro  di  Euclide  espo- 
sto  »,  Naplos,  Pellerano,  1887;  €  I  libri  I  e  II 
di  Euclido  esposti  »,  id.,  1888.  Citons,  en  outre, 
comme  ouvrage  intéressant  pour  l'bistoire  des 
matbématiques  €  Conni  biografici  sui  materna- 
tici  Cbelini,  Tortolini,  Bellavitis,  Plana  »,  insé- 
rés dans  les  Memorie  délia  Sucietà  italiana  délie 
Scienze  delta  dei  XL,  do  l'annéo  1887. 

Dozon  (Auguste),  écrivain  français,  corres- 
pondant de  l'Institut,  ancien  consul-général  do 
France  dans  la  péninsule  des  Balkhans,  né,  a 
Chàlons-sur-Marne,  en  1822;  on  lui  doit  plusieurs 
publications  remarquables:  «  Poésies  populai- 
res serbes  »,  traduction  et  introduction,  1859; 
«  Cbants  populaires  bulgares  »,  1874;  €  Chants 
populaires  de  la  Bulgarie  »;  c  Le  Chevalier 
Jean  »,  conto  magjar  de  Pëtofi,  avec  traduc- 
tion de  poésies  lyriques  du  mémo  poète,  1877; 
«  Manuel  de  la  langue  Chkipe  ou  Albanaise  », 
1878  !  comprenant  contes,  chansons  et  autres 
textes  inédits,  Grammaire,  Vocabulaire)  ;  €  Con- 
tes Albanais  »,  recueillis  et  traduits;  €  L'épo- 
péo  Serbe,  chants  populaires  héroïques  do  la 
Serbie,  de  la  Bosnie  et  de  l'Hérzégovine,  de  la 
Croatio,  do  la  Dalmatic  et  du  Monténégro  », 
Paris,  Ernest  Leroux,  1888. 

Drack  (Maurice),  pseudoyme  d'Auguste  Poi- 
tevin, critique,  romancier  ot  auteur  dramatique 
français,  collaborateur  de  la  Lanterne,  né,  &  Pa- 
ris, on  1834  ;  on  lui  doit  :  c  Madame  Lise,  his- 
toire Parisienne  »,  1879;  «  L'Occasion  »,  pro- 
verbe en  un  acte,  id.  ;  «  La  Pétiote  »,  dramo 
en  cinq  actos  et  six  tableaux,  1880;  «  La  San 
Felice  »,  drame  en  cinq  actes  ot  sopt  tableaux, 
tiré  du  roman  d'Alexandre  Dumas  père  ;  c  Les 
Bandits  du  grand  monde  »,  1884  ;  «  La  Goutto 
de  sang  »,  1885  ;  «  Los  Ruffiaua  do  Paris  »  ; 
«  La  Dent  du  rat  »,  id. 

Dratracheritch  (Joan),  illustre  écrivain  mili- 
taire de  Serbie,  né  eu  1836,  à  Pazarevas.  Il 
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a  fait  ses  études  au  gymnase  et  a  l'Académie 
militaire  de  Belgrade  et  a  dirigé  pendant  sept  ans 

10  premier  journal  militaire  do  la  Serbio:  Voin 
(La  Guerre),  et  publié,  ontr'autros:  «  Ajduk 
Veliko  »,  drame  héroïque;  des  «  Chansons  »;  une 
«  Cosmométrie  »;  une  «  Géographie  pour  les 
écoles  élémentaires  >  ;  «  Principes  de  Géogra- 
phie militaire  »  ;  <  Éloquonco  militaire  »,  etc. 

Dragendorff  (Jean -Georges-Noël),  chimiste 
do  la  Russie  allemande,  conseiller  d'état  russe, 
professeur  do  pharmacie  à  l'Université  de  Dor- 
pat  (Russie),  né  en  1836.  Son  «  Manuel  do  to- 
xicologie »,  publié  en  1868  en  allemand,  parut 
en  1873  en  français,  chez  Savy,  avec  de  nom- 
breuses additions  et  augmenté  d'un  précis  sur 
d'autres  questions  do  chimie  légale  par  E.  Rit- 
ter;  Jules  Morel  publia  à  Gand,  en  1874,  une 
traduction  française  de  son  essai  en  allemand 
«  Sur  la  rochorche  des  substances  amères  dans 
la  bioro  »,  ot,  en  1876,  l'«  Analyse  chimique 
do  quelques  drogues  activos  et  de  leurs  prépa- 
rations pharmaceutiques  ». 

Draglilcchlo  (Grégoire),  écrivain  italien,  maî- 
tro  et  apôtre  de  la  gymnastique  à  Trieste,  où 

11  dirige  aussi,  depuis  nombre  d'années,  un 
journal  de  gymnastique  intitulé  :  Mens  sana  in 
corpore  sano.  On  a  do  lui:  «  Impressioni  e  noto 
sullo  stato  délia  Ginnastica  in  Verona,  Milano, 
Torino,  Piacenza  e  Firenze  »,  Triesto,  1874 
(couronné  à  l'Exposition  Gyrano-didactique  de 
Bologne  de  la  même  année);  «  L'ultimo  giorno 
doll'auno  ossia  Rivoluziono  o  Congresso  »,  id., 
1876;  «  Memoriale  Ginnastico  ad  uso  dei  Ca- 
pisquadra  »,  id.,  1876  (couronné  à  l'Exposition 
didactico-gymnastique  do  Rome  de  la  même 
année);  «Calendario  ginnastico  per  l'anno  1877  » 
(couronné  à  la  même  Exposition)  ;  «  Quadro 
sinottico  degli  esercizi  a  corpo  libero  ad  uso 
doi  Maestri  e  délie  Maestre  délie  Scuole  po- 
polari  »,  id.,  1877;  «  Calendario  ginnastico  por 
l'anno  1878  »,  id.  ;  «  Piano  Ginno-didattico  ad 
uso  délie  Scuolo  popolari  e  cittadine  maschili  e 
femminili  di  otto  classi,  ordinato  in  série  set- 
timanali  »,  id.,  1879.  De  nouveaux  remaniements 
des  mémos  ouvrages,  et  réimpressions,  avec  dos 
additions,  ont  été  faites  en  Italio  depuis  1880. 

Drago  (Raphaël),  publiciste  italien,  depuis 
1879  secrétaire-général  do  la  Municipalité  do 
Gênes  et  docteur  agrégé  de  la  Faculté  do  juris- 
prudence; depuis  1887,  chargé  d'un  cours  do 
comptabilité  générale  de  l'État  dans  l'Univer- 
sité de  Gènos.  Il  est  né,  dans  cette  ville,  en  1836. 
On  lui  doit  des  rapports  sur  l'état  météorolo- 
gique do  la  villo  »io  Gênes,  pour  les  années 
1853-07,  en  résumé,  et  pour  les  années  1857- 
62,  en  détail:  «  Sulla  relazione  dei  Fenomoni 
Meteorologici  collo  variazioni  dei  Magnetismo 
terrestre  »,  exposition  dos  théories  du  père 
Socchi,  Gênes,  Sordo-muti,  1870;  «  Intorno  ad 
un  parère  légale  sopra  una  questione  di  pro- 
priété letteraria  insorta  tra  Alessandro  Man- 
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zoni  e  Teditoro  Lo-Monnier  »,  id.,  1861;  <  S 
pra  l'alienazione  dei  beni  immobili  appartcntri 
aile  Opère  Pio  »,  1864  ;«  Sulla  Costituzionaliu 
délia  querela  presentata  al  Procuratore  dei  B-* 
contro  l'ox-Ministro  comm.  Ubaldino  Peruzzi  • 
Gênes,  typ.  délia  Gazzetta  dei  Trihunali,  1864 
*  Sulla  competenza  dol  Sonato  dol  Regno  per 
giudicare  di  reati  imputati  ai  suoi  membri  >. 
id.,  1866;  «  Cenni  sul  Regio  Istituto  dei  Sor<:î>- 
Mu'i  in  Gonova  »,  Gênes,  Sordo-muti,  1S*V, 
«  Qnestioni  di  proprietà  lotteraria  »,  id.,  18*57 
«  Questioni  di  Diritto  Comunalo  »,  id.,  1873; 
€  Cinque  questioni  di  Diritto  amministrativo  >. 
id.,  1H86;  «  Lo  scioglimento  dei  Consigli  » 
raunali  ©  i  Delegati  straordinarii  »,  id.,  1886. 

Dragomanoff  (Michel),  publiciste  russe  e- 
ukrainien,  établi  à  Genève,  né  en  1841,  à  (h 
diatch,  dans  la  province  de  Poltava.  Il  fit  ?<• 
études  de  gymnase  à  Poltava,  et  sou  cours  d'un; 
versité  à  Kiew,  où  il  so  distingua  de  bon::; 
heure  par  un  discours  politique  prononcé  à  IV 
casion  d'un  banquet  en  l'honneur  du  professeur 
do  médecine  et  curateur  de  l'Université,  Piro 
goff,  démissionnaire  à  cause  de  ses  idées  trop 
libérales  aux  yeux   du  gouvernement  ru>- 
Ses  études  achevées,  après  avoir  enseigné  pen- 
dant quelque  temps  au  Gymnase  d©  Kiew,  il  fat 
chargé  d'un  cours  d'histoire  ancienne  à  l'Univer- 
sité de  Kiew  et  entreprit  un  premier  voyage  • 
l'étrangor;  en  1874,  il  fut  nommé  professeur  or- 
dinaire; mais  ses  idées  fédéralistes,  développée.- 
dans  ses  discours  d'ouvorture  de  cours  et  dar- 
ses publications,  surtout  dans  les  articles  cootr> 
lo  Ministro  de  l'Instruction  publique,  insérés  dans 
lo  Viestnik  Erropy  de  Saint-Pétersbourg,  et  sur 
«  Le  mouvomont  littéraire  ruthène  on  ukraini*  : 
dans  la  Russie  et  la  Gallicio  »,  parus  dans  h 
Vérité  do  Léopol  et  dans  la  Jiirista  Eurojtea  de  M. 
Do  Guberuatis,  le  forcèrent  à  quittor  sa  chaiiv 
et  à  s'expatrier.  Réfugié  à  Genève,  il  y  fonda  le 
journal  Gromada  (La  Commune),  et  il  y  publia 
plusieurs  brochures  politiques  sur  des  question 
slaves  et  russes.  M.  D.,  n'est  pas  soulement 
connu  comme  un  polémisto  robuste  et  courageux 
mais  aussi  comme  un  folk-toriste  distingué.  Au 
nombre  de  ses  écrits  ot  ouvrages,  citons:  «  L'em 
perour  Tibère  »  ;  «  De  la  valeur  historique  de 
l'Empire  Romain  et  de  Tacito  »;  «  Les  Femm^ 
dans  lo  premier  siècle  d©  l'Empire  Romain  *' 
«  Le  Palatin  de  Rome  et  les  nouvelles  fouiller 
«  Sur  l'état  actuel  et  les  problèraos  do  l'Histoire 
ancienne  »  ;  €  Sur  la  lutte  pour  la  liberté  do  1» 
pensée  dans  les  XVIe  et  XVII«  siècles  »:  « 
la  langue  populaire  ukrainienne  »  ;  «  Sur  l'élé- 
ment local  et  los  dialectes  populaires  dans  1  - 
écolos  »;  <  La  politique  orientale  do  l'Ai  le  m' 
gno  et  lo  système  de  russification  en  Pologne 
et  dans  la  Russie  occidentale  »;  €  Les  Pc>u' 
nais  et  les  Juifs  dans  la  Russie  Occidentale  » 
«  La  question  do  la  Littérature  petite-russieu. 
n©  »;  «  Uno  affaire  pure  exigo  dos  nioyciif 
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►»urs  »  (en  français);  «  Les  Turcs  en  Tnr 
*t  en^dehors  de  la  Turquie  »;  €  La  servitude 
intérieure  et  la  guerre  de  délivrance  >;  <  Les 
avantages  de  la  dernière  guerre  »;  «  Lo  pan- 
-!;\visnie  fédéraliste  »,  en  français,  inséré  dans 
1  Alliance  Latine;  «  Cosaques  et  Turcs  »;  «  De 
•melle  manière  notre  propre  sol  appartient  à 
d  antres  >  ;  «  Chunts  historiques  du  peuple 
Potit-Russien  »,  2  vol.,  1874-75,  ouvrage  pu- 
blié en  collaboration  avec  M.  Antonovitch,  cou- 
r  nné  par  l'Académie  do  Saint-PétorBbourg,  tra- 
duit en  français  à  Paris,  par  Chodzko;  «  Ré- 
rits  et  traditions  du  peuple  Potit-Russien  » 
(les  légendes  chrétiennes  de  ce  recueil  ont  été 
traduites  en  français  et  publiées  par  la  Revue 
iti  traditions  populaires);  «  Esprit  des  chants 
politiques  modernes  du  peuple  Ukrainien  », 
Ge  nève,  1880;  «  Chants  polit  i  ques  du  peuple 
Ukrainien  des  XVIII«-XIX«  siècles  »,  2  vol., 
]5»83-85,  Genève;  €  La  Pologne  historique  et 
la  démocratie  moscovite  »,  id.,  1882;  «  La  fé- 
dération, essai  du  programme  politico-social 
ukrainien  »,  id.,  1884;  plusieurs  articles  politi- 
ses dans  le  journal  russe  Slovo  (La  parole), 
de  Genève  (1881-83)  ;  des  contributions  diffé- 
rentes au  fulk-lore  dans  los  revues  françaises 
«  slaves;  plusieurs  brochures  politiques;  la 
préface  au  poème  de  Chevtchonko  «  Marie  »,  etc. 

Dragomfroff  (Michel),  général  et  écrivain  mi- 
litaire rnsse,  l'on  des  héros  de  la  dernière  guorre 
Urco-russe,  blessé  à  Chipka,  ancien  professeur  et 
dt-puis  directeur  de  l'école  militaire  do  l'état— 
œajor  de  Saint-Pétersbourg,  a  publié,  entr'au- 
tres,  des  «  Leçons  de  tactique  »  ;  <  Esquisses 
sur  la  Gaerro  austro-prussienne  »,  etc. 

Dragonetti  (marquis  Jules),  écrivain  italien, 
iils  de  l'illustre  patriote  et  Sénateur  feu  mar- 
quis Louis  Dragonetti,  né  à  Aquila  (Abruzzes), 
vers  l'année  1820.  Il  fit  ses  études  littéraires 
■  Rome,  de  1835  à  37,  dans  l'archigyranaso 
\a  Sapienta,  ayant  comme  professeurs  Emiliano 
Sarti,  Barlocci  et  Pieri.  Ayant  pris  une  part 
active  au  mouvement  politique  de   1848-49  , 
atj  retour  de  la  réaction  bourbonienne  il  fut 
forcé  de  s'expatrier;  réfugié  en  Franco,  il  col- 
labora au  Courrier  Franco-Italien,  que  publiait 
i  Paris  M.  Hyacinthe  Carini  ;  en  1860,  il  fut 
nommé  colonel  de  la  garde  nationale  d'Aquila  ; 
i  cette  époque  il  collabora  à  la  Rivista  di  Kirenze 
i'Atto  Vannucci  et  au  Risorgimento,  et  publia 
dea  essais  de  traduction  de  l'Histoire  de  la  Ré- 
solution française  par  Carlyle.  En  1873,  il  publia: 
«  Di  due  lettere  autografe  di  Torquato  Tasso  »  ; 
en  1886:  «  11  commendatoro  Fabio  Cannella  Se- 
Mtore  del  Regno  »,  Teramo,  188G;  «  Spigola- 
twe  nel  cartegfrio  letterario  e  polit ico  del  mar- 
'"Use  Luigi  Dragonetti  »,  avec  une  notice  bio- 
graphique et  des  notes  historiques  fort  intéres- 
sâtes, Florence,  Collini,  1886-87;  «  Le  Prigioni 
•jXre  Abruzzi  nel  1831  »,  Teramo,  1887. 

d  (Eugène),  bibliographe  et  juriscon- 
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h,  ancien  juge  au  Tribunal  civil  de 
Béthune,  ancien  conseiller  a  la  Cour  do  Limo- 
ges, président  du  Tribunal  d'Arbois,  né,  à  Étam- 
pos,  en  1831.  On  lui  doit  :  «  Bibliographio  géo- 
graphique et  historique  du  Boulonnais  »  ;  «  De 
la  séparation  des  pouvoirs  et  de  la  jurisdictiou 
administrative  »,  1873;  <  Questions  sur  l'ordro 
et  la  faillite  »,  1876  ;  «  Bibliographio  raisonnée 
du  droit  civil  »,  1878;  «  Traité  des  effets  de 
complaisance,  en  droit  civil  et  commercial  et  en 
droit  pénal  »,  1880;  <  Manuel  dos  juges-com- 
missaires aux  ordres  et  contributions,  suivi  de 
formules  »,  1881  ;  <  Bibliographie  géographique 
ot  historique  de  la  Picardie  »,  id. 

DrapejTon  (Ludovic),  historien  et  géographe 
français,  directeur  do  la  Revue  de  Géographie 
fondée  à  Paris  en  1877,  professeur  d'histoire 
et  do  géographie  au  Lycée  Charlemagne,  secré- 
taire général  do  la  Société  de  Topographie  de 
France,  mombre  de  la  Société  de  Géographie  et 
d'un  grand  nombre  de  Sociétés  Géographiques 
de  France  et  de  l'étranger,  né,  à  Limoges,  le 
26  février  1839.  H  commença  ses  études  à  Barce- 
lone, où  son  père  avait  fondé  la  premièro  fa- 
brique de  porcelaine  que  l'Espagne  ait  possédéo, 
les  continua  à  Limoges  et  les  compléta  à  Pa- 
ris. Ancien  élèvo  de  l'École  Normale  supérieure, 
il  enseigna  successivement  l'histoire  e  la  géo- 
graphie à  Besançon  et  aux  lycées  Napoléon  et 
Charlemagne  do  Paria.  Docteur  de  la  Sorbonno 
on  1869,  il  voyagea  en  Suisse,  en  Italio,  on  Angle- 
terre et  en  Espagne.  Dans  le  nombre  de  ses  pu- 
blications très-appréciées,  citons  :  «  De  Bargun- 
diao  historia  et  rationo  politica  Merovingorum 
setate  »,  thèse,  1869;  <  L'Empereur  Héraclius  et 
l'Empire  Byzantin  »,  id.  ;  €  Organisation  de 
l'Austrayie  et  création  de  l'Allemagne  »,  id.  ; 
«  Séparation  de  la  France  et  de  l'Allemagne 
aux  IXe  et  Xe  siècles  »,  1870  ;  «  L'aristocratie 
romaine  et  le  Concile  »,  1870;  «  L'Europo,  la 
France  et  les  Bonaparte  »,  1871  ;  ses  articles 
pondant  le  siège  do  Paris,  dans  VÊlecteur  Li- 
bre; c  Les  Deux  Folies  de  Paris,  juillet  1870, 
mars  1871  »,  1872;  «  Nouvelle  Méthode  d'en- 
seignement géographique  »,  1875;  «  De  la  Sub- 
stitution d'un  épiscopat  germain  à  l'épiscopat 
romain  en  Gaule,  sur  les  Mérovingiens  et  los 
CarlovingionB  »,  id.  ;  <  Essai  sur  lo  carac- 
tère de  la  lutte  de  l'Aquitaine  et  de  l'Austrasie 
sous  les  Mérovingiens  et  les  Carlovingiens  », 
présenté  a  l'Institut.  Au  Congrès  Géographique 
international  de  Paris,  en  1875,  il  formula  tout 
un  plan  de  réforme  de  l'enseignement  do  la  Géo- 
graphie ;  tel  fut  lo  début  do  sa  vigoureuso  cam- 
pagne en  faveur  do  ectto  science  ;  il  la  poursui- 
vit aux  Congrès  Internationaux  de  Bruxelles 
(1874),  de  Venise  (1881),  où  il  présida  la  sec- 
tion de  l'onseignement,  et  dans  les  Congrès  Na- 
tionaux tonus  à  Paris,  à  Bordeaux,  à  Toulouse 
et  à  Nantes  (1878-86).  En  1876,  il  fonda  la 
Société  do  Topographie  de  France;  en  1877, 
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la  Revue  de  fréof/raphie,  qui  compte  aujourd'hui 
vingt-quatre  volamôfl  ^r.  in  8°  avec  cartes  ut 
gravures.  Eu  1881,  à  la  Sorbonno,  d'accord  avec 
l'ancien  ministre  Bardoux,  il  exp 
d'une  Ecole  Nationale  de  Géographie;  il  prétend, 
avec  raison,  que  la  terre  appartiendra  h  qui  ln 
connaîtra  lo  mieux.  Citons  encore  do  ou  géogra- 
pho  et  publicisto  actif  ot  entreprenant,  qui  est  l'un 
des  collaborateurs  les  plus  distingués  de  la  Revue 
bleue  ot  de  la  Revue  des  Deux-Mondes  :  €  Los 
Institutions  géographiques  nécessaires  »,  con- 
férence, 1884,  précédée  de  «  La  Géographie  et 
la  politique,  suivies  d'applications  de  la  géo- 
graphie à  l'étude  de  l'histoire  »,  1880;  «  M. 
Thicrs,  historien  et  homme  d'état  »,  1887  ;  c  Un 
projet  français  de  conquête  et  de  partage  de 
l'empire  ottoman  sous  Louis  XIV  »,  1877  ; 
«  La  Constitution  politique  de  Carthage  d'après 
Aristoto  et  Polybe  »,  18K2  ;  <  Les  Carlovin- 
giens  en  Limousin,  ou  de  la  transmission  don 
institutions  féodales  à  la  partie  ouest  du  mas- 
sif central  »,  188-4  ;  «  Jeanne  d'Arc  interprétée 
par  la  géographie  »,  1884-86  ;  «  Le  Sons  géo- 
graphique du  cardinal  Richelieu  à  propos  de  son 
troisième  centenaire  »,  1885  ;  «  Le  réseau  dy- 
nastique »  ;  <  Lo  diagnostic  topographique  de 
Napoléon  »,  1887;  «  L'Egypte,  l'Islamisme  ot 
les  puissances  ».  Parmi  les  documents  inédits 
qu'il  a  publiés  figurent:  c  Le  voyago  de  Jean 
Navières  au  Canada  on  1734  »  ;  €  L'éducation 
géographique  des  rois  de  Franco  Louis  XVI, 
Louis  XVII  et  Charles  X  par  P.  Buache,  pre- 
mier géographe  de  Louis  XV  »,  1887. 

Drnassin  (Hippolyte),  pasteur  et  journaliste 
français,  depuis  1876  rédacteur  de  YÉglise  Li- 
bre, né,  à  Alais  (Gard),  en  1845;  il  a  publié  dans 
plusieurs  journaux  politiques  une  série  d'arti- 
cles contre  les  jeux  do  Monaco.  Il  a  collaboré 
à  V  Encyclopédie  des  sciences  religieuses,  à  la  Re- 
vue Chrétienne,  et  publié  en  1883  uu  volume  de 
€  Portraits  historiques  »,  contenant  dos  études 
sur  Jules  Favro,  Guizot,  Thiers,  Gambetta,  Ga- 
ribaldi  et  Victor  Hugo. 

Drechsel  (Edmond),  chimiste  alloraand,  profes- 
seur do  chimie  à  l'Université  de  Leipzig,  colla- 
borateur dos  Jahresberichte  liber  d.  Fortschr,  d. 
Anat  u.  Phgsiol.  de  Hofmann  et  Schwalbe,  et 
du  Ilandbuch  der  Physiologie  de  Hermann,  des 
Annales  de  Liobig,  etc.,  né  on  1841,  a  publié: 
«  Leitfaden  in  das  Stodium  der  chemischen  Reac- 
tionon  »,  Leipzig,  1875  ;  «  Beobachtungen  ùber 
die  Glykolsiiure  > ,  1863  ;  «  Réduction  der 
Kohlensiiuro  zu  Oxalsaure  »,  1868  ;  *  Ueber 
carbominsaure  Salzo  »,  1878  ;  «  Ueber  die  Ara- 
monplatindiammoniura  verbindungen  »,  1882; 
«  Uober  dio  Einwirkung  von  Phtalsàuroanby- 
drid  auf  Amidosïiuron  »,  1883  ;  «  Elektrolysen 
u.  Eloktrosynthosen  »,  1884;  «  Uober  einen 
schwefel-  und  phosphorhaltigen  Bostandthoil 
der  Xeber  »,  1886  ;  «  Elektrolyse  der  Capron- 
bUuro  mit  Wechselstrômon  »,  1886. 


Dreclmler  (Gustave),  économiste 
me  allemand,  professeur  d'économie  agrî< 

né  en  1833. 


l'Université  do  Goettingue, 


On 

«oit  :  «  Dio  Statili  <h.s  Laudîiaues  »,  Goettu 
gue,  1861);  <  Dio  landwirtschaftliche  Pachtver 
ouvrage    touronné,  Halle,  1871  ; 
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»,  ouvrage  couronne,  Jiaiie,  ion;  • 
schadigungsi   i  '   !  i         tur  exproprier o  Gn 
stûcke  »,  Goottingue,  1H74;  «  Organ 
landw.  Studium  am  der  Universîtiit  G"t^ 
id.,  1875  ;  «  Das  Wirtschaftsystem  in  Lupît 
Berlin,  1883;  €  Ueber  Dùngungsversu  1: 
1884;  «  Das  landwirtschaftlche  Studium  au 
Universitàt  Goottingon  »,  programme,  id.,  188 
plusieurs  contributions  au  Journ.  f.  Landwirt- 
schaft,  depuis  1873. 

Dreves  (Guido-Maria\  écrivain  allemand,  né, 

10  27  octobre  1854,  à  Hambourg.  En  1869,  il 
entra  dans  l'ordro  de  RR.  PP.  jésuites,  et 
fut  consacré  prêtre  en  1882.  Il  s'est  adonni 
spécialement  à  l'histoiro  do  l'hymnologie  latine, 
et  à  la  rochorche  des  matériaux  nécessaire* 
pour  son  ouvrage  principal  :  «  Analecta  hyaj- 
nica  medii  œvi  ».  Parmi  ses  publications,  ci 
tons:  €  Stimmon  durch  den  Lenz  »,  18$»: 
€  Ein  Wort  zur  Gesangbuchfrage  »,  1884;  «  0 
Christ  hio  mork  !  »,  1885;  «  Die  Hymnen  Jo 
hanns  v.  Jenstein  »,  1886  ;  €  Kriinze  uud  Kir 
chenjahr  »,  ivi. 

Drcret  (Mmo  Louise)  femme-auteur  français, 
née  Chafanol,  à  Grenoble,  en  1835.  On  lui  doit 
€  Nouvelles  et  légendes  dauphinoises  »,  Gk 
noble,  1869-1885,  en  trois  vol.  ;  c  La  vallée  & 
la  Bourne  »,  id..  1878;  «  En  diligence  do  Brùw- 
çon  à  Grenoble  »,  id.,  1880  ;  «  Voyage  au  pays 
de  la  lumièro,  Huivi  d'excursions  au  Mont-Ra- 
chuis,  près  Grenoble  »,  id.,  1885  (ce  dernier 
écrit  a  été  publié  sous  lo  pseudonyme  de  Le 
Forry). 

Dreyfus  (Camille),  publiciste  et  homme  poli- 
tiquo  français,  depuis  1885,  député  de  la  Seine, 
né,  à  Paris,  le  19  août  1851.  A  l'âge  de  19  ans. 

11  se  battit  bravement  aux  avant-postes.  Apre» 
lo  siège,  il  professa  les  mathématiques  pendant 
deux  ans.  Entré  dans  lo  journalisme,  il  rédige 
L'Avenir  de,  la  Sarthe,  ce  qui  lui  valut  cinq  vaw 
de  prison  pour  outrages  au  maréchal  do  Mac-Ma- 
hon  ;  il  collabora  au  Libéral  de  la  Vendée  Ot  vin: 
ensuite  prendre  place  dans  la  presse  parisienne, 
tout  en  continuant  ses  étudos  de  mathématiques. 
Après  avoir  collaboré  activement  à  la  Lankrnr. 
M.  D.  fonda  on  avril  1884  un  journal  radical: 
La  Nation.  En  dehors  du  journalisme,  il  a  Yn' 
blié  :  «  Le  Tunnol  du  Simplon  et  les  intérêts 
français  »,  1879  ;  «  Les  traités  de  commerce  *. 
id.  ;  €  Les  Budgets  de  l'Europe  ot  des  Etats- 
Unis  »,  1882  ;  «  L'évolution  des  mondes  et  des 
sociétés  »,  1888;  et  traduit  de  l'anglais:  «  L'An- 
gleterre, son  gouvernement  et  ses  institutions  » 
par  A.  De  Fonblanque. 

Dreyfus  (Ferdinand),  publicité  et  homme  po- 
litique français,  député  de  l'arrondissement  do 


fbuillêt,  rapporteur  do  diverses  cnnimis- 
iendant  la  lé^îslaturo  1881-85,  né,  ;\  Pa- 
i  mai  1849;  il  collabore  depuis  1871  au 
»  Le  Siïcle. 

P  hi'hnjowska  (M,ne  la  Comtesse,  née  Symon 
/;  <imtreiche),  femme  do  lettres  française,  née, 
ùjEnt-Chély  (Lozère),  on  1822.  Ses  publica- 
_  sont  très  nombreuses.  Citons  :  «  La  Jeune 
dans  la  famille  et  dans  lo  monde  >,  lrB  se- 
;  «  Le  travail  et  l'ordre,  conseils  et  récits  », 
SG6;  «  Causeries  du  soir  »,  1867-1876;  €  Cha- 
rades et  proverbos  en  action  »,  1867;  «  Ma- 
dame Louise  de  France,  fille  de  Louis  XV  », 
Lille,  1868;  €  Mère  et  fillo,  ou  la  protection 
îles  animaux  dans  la  famille  »,  id.  ;  <  Récits 
historiques,  on  les  soldats  martyrs  »,   1869  ; 

<  Où  se  trouve  le  bonheur  »,  Lille,  1870-79; 

<  Les  Vertus  du  peuple  glorifiées  par  l'Académie 
Française,  choix  do  lectures  »,  1870;  «  A  travers 
l'Océanie  »,  Lille,  id.  ;  «  Le  Dévouement  d'un 
ils.  histoiro  contemporaine  »,  id.,  id.;  «  L'Egyp- 
'e  et  le  canal  de  Suez  »,  1870;  €  Angélique 
'iaggioli  (XVI"  siècle)  »,  1871;  «  Album  des 
Kcoles.  Galerie  des  hommos  utiles,  lr*  série  », 
1375;  <  Qualités  et  défauts  des  jeunes  fillos  », 
il;  «  La  Fée  du  logis  »,  1877;  €  Les  Grandes 
industries  do  la  France  »,  3  vol.  1881-82-83; 
*  Lea  grands  agriculteurs  modernes  »,  Tours, 
1381;  «  Les  Grands  inventeurs  modernes  », 
i8sà0  ;  c  Les  savants  modernes  et  leurs  œu- 
vres »,  7  vol.,  Lille,  1882,  etc.  La  comtesse  D. 
i  aussi  publié  quelques  volumes  sous  le  pseu- 
donyme de  C.  d'Aulnoy. 

Drotdnls  (Georges),  poète  et  nouvelliste  hellè- 
ne, né  en  1859,  à  Missolonghi.  Il  a  publié  des 
recueils  do  poésios,  sous  le  titre:  «  Toiles  d'a- 
raignée »,  et  «  Stalactites  »,  dos  Idylles,  des 
Lettres  Champêtres  en  prose,  dos  Nouvelles 
et  des  Mémoires.  Ses  vers  ont  de  l'éléganco 
-f  do  la  vivacité.  Excellente  est  la  prose  de 
ses  descriptions  do  la  vie  champêtre. 

I>ronjn  (François- Joseph-Léo),  archéologue, 
peintre  et  graveur  français,  né  le  12  juillet 
1616  à  Izon,  dans  la  Girondo,  qu'il  a  souvent 
illustrée  de  sa  plume,  de  son  pinceau  et  de 
ton  burin;  nous  ne  citerons  ici  que  ses  succès 
'le  plume:  *  Choix  des  typos  les  plus  remarqua- 
îles  do  l'architocturo  religieuse  au  moyen-âge 
lins  le  département  do  la  Girondo  » ,  avec 
pmtM  à  l'eau-forte,  Bordeaux,  1840;  «  Bor- 
deaux vers  1450  »,  id.,  1874;  €  Variétés  giron- 
dines, on  essai  historique  et  archéologique  sur 
l'ancien  diocèse  de  Bazas  »,  trois  vol.,  1878-83, 
ivse  eaux-fortes  et  planches;  «  La  Guyenne 
nnlitaire,  histoire  et  description  des  villes  for- 
tifiées, forteresses  et  châteaux  »,  1885,  avec 
lâ2  eanx-fortes. 

Broyuen  (Gustave),  historien  allemand,  fils  du 
câèbre  historien  de  ce  nom,  professeur  d'his- 
toire à  l'Université  de  Halle,  né,  an  1838,  à 
Bariri  ;  il  fit  ses  études  à  Berlin,  Jena  et  Goet- 


tingue;  il  débuta  dans  l'enseignement  comme  pro- 
fesseur à  l'Université  do  cette  ville  ;  do  Goottin- 
guo  il  passa  à  Halle.  On  lui  doit  :  <  Albrechts 
I.  Bomïihungom  um  dio  Nachfolge  im  Iloich  », 
Leipzig,  1862  ;  €  Gustav  Adolf  »,  deux  vol.,  id., 
1869-71  ;  «  Schriftstiicko  von  Gustav  Adolf  », 
Stockholm,  1877  ;  «  Horzog  Bernhard  von  Wei- 
mar  »,  deux  vol.,  Leipzig,  1885;  €  Allgemeinor 
historischer  Handatlas  »,  id.,  id.,  et  des  mono- 
graphies spéciales  dans  différents  recueils  his- 
toriques. Depuis  1880,  il  publie  lui-même  à 
Halle  les  Materialien  zur  neueren  Geschichte, 
ot,  en  outre,  les  Halleschen  Abhandlungen  zur 
neuercn  Gexchichte. 

Droz  (Antoine—Gustave),  romancier  ot  pein- 
tre français,  collaborateur  de  la  Vie  Parisienne 
et  de  la  Ii<rue  des  Deux  Mandes,  né,  en  1832, 
a  Paris,  l'auteur  d'un  livre  spirituel  devenu  fa- 
meux et  qui  a  eu  do  nombreuses  éditions:  «  Mon- 
sieur, Madame  et  Bébé  »,  1866  ;  on  lui  doit  en- 
core :  €  Entre  nous  »,  1867  ;  €  Le  cahier  bleu 
de  mademoiselle  Cibot  »,  1868;  «  Autour  d'une 
source  »,  1869;  «  Un  paquet  de  lettres  »,  1870; 
«  Babolein  »,  1872;  «  Los  Étangs  »,  id.  ;  «  Une 
femme  gênante  »,  1875  ;  «  Un  paquet  de  let- 
tres »,  1870-80;  «  Tristessos  et  sourires  », 
1884;  «  L'Enfant  »,  1885.  Son  père  était  un 
sculpteur  renommé. 

Droz  (Numa),  publiciste  ot  homme  politique 
suisse,  actuellement  ministre  des  affaires  étran- 
gères do  la  Confédération,  est  né  lo  7  janvier  1844 
à  la  Chaux-de-Fonds,  dans  uno  modeste  famille 
d'horlogors  ;  il  entra  lui-même,  après  avoir  ter- 
miné son  école  primaire,  en  apprentissage  chez 
un  graveur  ;  autodidacte  admirable,  en  1860,  il 
obtint  le  brevet  d'instituteur;  en  1862,  le  Gymna- 
se de  Nouchâtel  le  compta  au  nombre  do  ses 
maîtres;  on  1864,  il  se  tourna  vers  la  politiquo 
ot  rédigea  Le  National  Suisse,  journal  radical 
do  la  Chaux-de-Fonds.  Los  éloctions  de  1869 
lui  ouvrirent  les  portes  du  Grand  Conseil,  où 
il  conquit  bientôt  une  des  premières  places, 
grâce  à  la  facilité  de  son  élocution  et  à  l'ar- 
deur de  son  libéralisme.  Directeur  du  départe- 
ment de  l'instruction  publique  et  des  cultes  on 
1871,  il  y  travailla  on  faveur  de  la  liborté  do 
conscience  ;  présidont  du  conseil  des  Etats  en 
1875,  il  dirigea  successivement  les  départements 
de  l'intérieur  (1875),  du  commerce  et  de  l'agri- 
culture (1879-86),  des  affaires  étrangères  (1881- 
89),  ot  fut  porté  deux  fois  par  ses  collègues  au 
fauteuil  de  la  présidence  (1881-86).  Parmi  les  lois 
dues  à  son  activité  et  à  son  zèlo  infatigable,  on 
doit  mentionner  ici  celle  sur  la  protection  do 
la  propriété  littéraire  et  artistique,  pour  laquelle 
il  a  présidé  à  Berne  plusiours  congrès  interna- 
tionaux. M.  D.  a  été,  en  1882,  l'un  des  négo- 
ciateurs du  traité  de  commerce  franco-suisse. 
Ses  vues  sur  la  politique  fédérale  et  los  plus 
importantes  questions  économiques  à  l'ordre  du 
jour  sont  depuis  une  dizaino  d'années  vulgarisées 
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par  loi  dans  la  Hiblinthtyur  Univers-  U<.  «le  Lau- 
sanne, en  uno  série  «l'articlos  où  le  fond  do  la 
pensée  égale  la  beauté  «lu  style.  Eli  librairie,  il 
a  publié:  deux  nouvelles  histori  [uea,  parues  on 
1876  sous  lo  voilo  do  l'anonyme:  «  L  Canari, 
ou  un  prescrit  do  17U3  »,  et  «  Abraham  Nie  1  i. 
ou  le  passage  dos  alliés  en  lo!3  »;  <  l/arti- 
cle  27  de  la  Constitution  fédérale  »  (relatif  à 
l'obligation  et  à  la  liberté  scolaire),  1879 ;  <  La 
propriété  industrielle  »,  1882;  «  Manuel  d'ins- 
truction civique  à  l'usage  dos  écoles  primai- 
res supérieures,  secondaires  et  complémentaires 
ainsi  que  des  jeunes  citoj'ons  »,  1884,  un  des 
meilleurs  livros  qui  aient  paru  dans  le  domaine 
do  la  pédagogie,  aussi  clair  par  la  forme  que  sub- 
stantiel par  le  contenu  :  c  Cours  élémentaire 
d'instruction  civique  »,  1885. 

Drozda  (Josoph  V.),  médecin  tchèque,  pro- 
fesseur libre  de  médecine  interne  h  l'Université 
de  Vienne,  né  en  1850.  Outre  sa  collaboration 
en  langue  tchèque  au  sixième  volume  de  VOd- 
borna  pathologie  a  thérapie  d'Eiselt,  il  a  fourni 
plusieurs  mémoires  en  allemand  sur  les  affec- 
tions internes  à  la  M'icner  med.  Wochenschrift, 
depuis  1870  (ontr'autros,  en  1883,  «  Ueber  mu- 
sikalischo  Herzgerausehe  »),  a  la  Wiener  med. 
Presse  (citons  :  «  Ueber  tomporàre  aphatische 
Zustiindo  »,  de  l'année  1885),  depuis  1882;  au 
Deutsch.  Arch.  fiïr  J.Iin.  Med*,  de  l'année  1880, 
et  à  la  VFiener  K/inik  de  l'année  1881. 

Drucker  o  Tcduschl,  maison  italienne  de  li- 
brairie, fouib'O  à  Vérone  par  feu  Sigismond 
Drucker  (remplacé  en  1879  par  son  fils  Charles 
et  par  M.  Donato  Tedcschi,  encore  aujourd'hui 
co-propriétaire).  Cette  Maison  eut  à  endurer  dos 
poursuites  de  la  part  du  Gouvernement  Autri- 
chien, à  cause  de  l'introduction  dans  l'état 
Vénitien  de  livres  défendus  et  de  l'hospita- 
lité accordéo  aux  libéraux  do  la  ville.  Au 
nombre  de  ses  publications  marquantes,  signa- 
lons :  *  Il  Nuovo  Codice  di  eoramercio  »,  illustré 
par  les  avocats  Cuzzeri,  Supioo,  Bolaffio,  Mar- 
ghiori,  Vivante,  Ascoli  et  Calucci  ;  le  Comment» 
al  Codice  di  procedura  civile  de  l'avocat  Cuzzeri. 
avec  les  cinq  volumos  de  VAnnuàrio  qui  l'ont 
suivi;  los  cinq  volumes  de  VAnnuàrio  di  diritto 
commerciale,  rédigé  par  l'avocat  Bolaffio;  la  belle 
série  des  Classici  Latini,  texte  ot  notes  :  les 
prix  modérés  de  cette  collection  lui  ouvrent  la 
concurrence  avec  les  éditions  de  Teubner  do 
Leipzig.  Cotte  série  a  mérité  uno  médaille  d'ar- 
gent à  l'Exposition  de  Turin  de  l'année  188-4. 

Prude  (Oscar),  naturaliste  allemand,  profes- 
seur de  botanique  au  Polytechnikum  de  Dresde, 
né  on  1852  ;  les  palmos  sont  sa  spécialité.  Ci- 
tons au  nombro  de  ses  publications  :  c  Uober 
d.  Bliithengestaltung  und  die  Verwandtschafts 
verhâltnisse  dos  Genus  Parnassia  Linnaea  », 
1875  ;  «  Palmae  Australasicae  »,  id.  (on  colla 
boration  avec  "VVondland);  «  Ueber  die  Trou 
nung  der  Palmen  Amerikas  von  denon  der  al 


ten  W.-lt  »,  .laits  la  H'jtnii.r},,'  /.rit  un  g  de  1*? 
«  Uober  den  Bau  und  «lie  systemati-^che  StcM" 
1  ;  fctl  1 1 1 i_'  Carludovica  »,  id.,  1*77;  <  Aus*r«" 
Beispielo  zur  Erliiutorung  der  Frud1 
bildung  bei  den  Palinen  »,  id.,  id.  ;  «  U<?b<  r 
Nomenclaturfragen  »,  id.,  1879;  €  Ueber  à*e 
naturlicho  Vcrwandsebaft  von  Adoxa  und  Cbry- 
sosplenium  »,  id.,  id.  ;  «  Dio  Florenreiche 
Erde  »,  dans  les  Mittheilungen  de  Peterm«£2 
de  1884. 

Drnffel  (Auguste),  historien  allemand,  pro- 
fesseur d'histoire  à  l'Université  de  Munich,  né 
en  1841  ;  on  lui  doit  :  «  Kaiser  Heinrich  <L 
Vierto  n.  soine  Sohne  »,  Regonsbourg,  1863; 
c  Beitriigo  zur  Roichsgeschichte  1546-53  »,  trois 
vol..  Munich,  1873-80-82;  €  Des  Viglius  vu 
Zwickem  Tagobuch  d.  Schmakaldischen  Donau- 
griegs  »,  id.,  1877;  «  Ignatius  von  Loyola  an 
der  Rômischon  Curie  »,  id.,  1879;  «  Monomenta 
tridentina,  lro  livr.  »,  id.,  1884  ;  plusieurs  mé- 
moires dans  les  Arles  de  V Académie  des  scien- 
ces de  Munich,  depuis  l'année  1875. 

Drnmont  (Édouard-Adolphe),  littérateur  et 
journaliste  français,  collaborateur  de  la  Franrr 
Théâtrale,  du  Contemporain,  do  la  Revue  du 
Monde  catholique,  de  la  ReVM  de  France,  du 
Gaulois,  du  Journal  officiel,  do  la  Liberté,  du 
Petit  Journal,  du  Monde,  né,  à  Paris,  le  3  mai 
1844,  fit  en  18.%  parler  de  lui  par  deux  duels, 
l'un  avec  Charles  Laurent,  directeur  du  l'aris. 
et  l'autre  avec  M.  Arthur  Meyer,  directeur  du 
Gaulois,  à  la  suite  d'un  livre  où  il  professait 
son  aversion  pour  les  Sémites  :  «  La  Franco 
juive,  essai  d'histoire  contemporaine  ».  On  lui 
doit  encore  :  «  Je  déjouno  à  midi  »,  petite 
comédie  en  un  ncto,  en  collaboration  avec  M. 
Edmond  Dollfus,  1874  ;  €  Les  Fêtes  nationales 
de  Paris  »,  1878;  «  Mon- vieux  Paris  »,  187.», 
couronné  par  l'Acadéiuio  Française  ;  «  Le  Der- 
nier des  Cremolin  »,  roman,  1879  ;  c  Papiers 
inédits  du  Duc  do  Saint-Simon  ;  lettres  ot  àé> 
pèches  de  l'ambassade  d'Espagne  »,  1880  ;  «  Le 
Journal  dos  Anthoine  ;  la  Mort  de  Louis  XIV  », 
1880,  d'après  un  manuscrit  communiqué  par 
Victorien  Sardou  ;  «  Le  Vol  des  diamants  do 
la  Couronne  au  Garde-meuble  »,  1885,  extraie 
de  la  llerue  de  la  liévolution. 

Druon  (Honri),  littérateur  français,  ancien 
proviseur  du  Lycée  de  Poitiers,  membre  de 
l'Académie  do  Stanislas  à  Nancy,  né,  à  Câtean- 
Cambrésis  (Nord),  en  1819.  On  a  de  lui:  <  Vie 
ot  oeuvres  de  Synésius  »,  1859,  thèse  de  docto- 
rat, augmentée  ot  republiéo  en  1878,  chez  Ha- 
chetto,  bous  ce  titre:  «  Œuvres  de  Sj-nésius 
précédées  d'une  étudo  biographique  et  litté- 
raire »,  ouvrage  couronné  par  l'Académie  Fran- 
çaise ;  «  Le  Remplaçant  » ,  nouvelle,  Paris. 
Martin,  1881;  <  Étudo  sur  le  chevalier  de  Bouf 
fiers  »,  dans  les  Annales  de  l'Académie  de  Sta- 
nislas; «  Les  Français  dans  l'Inde  au  17°  au  \%* 
1  siècles  >,  Paris,  Martin,  1886;  dos  éditions  cias- 
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injae  et  do  Platon;  dos  romans 
i'i^èeSmiB  différents  qui  ont  paru  dans  le  Cor- 
'-,"/"•<  ici  a  ut  sans  signature;  dans  la  même  revuo 
r  fUfa*  «on  nom:  «  Le  suffrage  universel  et 
oi  électorale  »  ;  «  De  la  Providenco  d'après 
<  C:  'Jjt-Augastin  ». 

i  -  l^mskoTTlti  (Hélène),  publicisto  et  conféren- 
ces autrichienne,  d'origino  polonaise,  résidant 
«Suisse,  néo,  le  2  mai  1658,  à  Hietzing  près  do 
tienne,  manifesta  do  bonne  heure  de  brillantes 
aptitudes  pour  les  sciences  comme  pour  les 
irts;  en  1876,  elle  obtint  deux  diplômes  au  Con- 
,  àervatoiro  de  Vienne,  l'un  pour  le  piano  et  l'har- 
kmonie,  l'autre  pour  ses  études  supérieures  a 
[.  I  école  des  pianistes  ;  en  1878 ,  après  avoir 
['  fréquenté  les  cours  de  l'Université  de  Zurich, 
elle  y  reçut  son  doctorat  en  philosophie  et 
philologie.  Depuis  cette  époque,  M,le  D.  a  beau- 
coup voyagé,  donnant  dos  conféronces  littérai- 
re applaudies  dans  plusieurs  villes  de  la  Suisse 
il  allemande   et  de  l'Allemagne  du  Sud  ;  aujour- 
|  d'hui,  elle  demeure  à  Zurich,  où  tout  en  corres- 
pondant avec  plusieurs  journaux,  elle  consa- 
cre sos  loisirs  à  dos  travaux  littéraires  de 
son  goût.  Parmi  sos  publications,  citons  :  c  Le 
Don  Juan  de  Lord  Byron  »,  1878;  «  Percy 
B.  Shelley  »,  1884;  €  Trois  femmes  poètes  an- 
glaises »,  1885  ;  «  Les  modernes  tentatives  pour 
remplacer  la  religion  »,  1886  ;  €  La  responsa- 
bilité et  l'imputation  demeurent-elles  possibles 
«ans  la  liberté  de  la  volonté?  »,  1887;  <  L'im- 
possibilité do  l'utilitarisme  »,  id.;  «  Considéra- 
tions sur  Ja  nouvelle  doctrine  »,  id. 

Dabail  (Edmond),  géographe  et  historien  mi- 
litaire, ex-professeur  d'art  militaire  à  l'Ecole 
spéciale  militairo  do  Saint-Cyr,  né  le  15  avril 
18Ô1,  à  Belfort  (Haut-Rhin),  a  publié  :  «  Les 
Cartes-Croquis  de  Géographie  Militaire  »,  avec 
on  exposé  des  principales  campagnes  depuis 
Louis  XIV  jusqu'à  nos  jours;  <  Géographie 
«le  l'Alsaoe-Lorraiue  avant  et  depuis  1870  »  ; 
4  Atlas  do  l'Europe  militaire  »  ;  «  Précis  d'his- 
toire militaire  »,  en  deux  parties,  1878,  avec 
atlas;  «  Texte-atlas  »,  nouvelle  méthode  prati- 
qua pour  l'ensoignoment  de  la  géographie,  trois 
fjors,  Paris,  G.  Massou,  1888;  *  Globe  terres- 
tre »,  Kelmer  éd. 

Dabarrv  (Armand-Ernest),  poète,  romancier, 
historien  et  écrivain  scientifique  français,  offi- 
cier de  l'ordre  dos  Saints  Manrice  et  Lazare, 
ancien  rédacteur  en  chef  du  journal  L' Italie,  à 
Tarin  et  à  Florence,  qu'il  quitta  pour  so  rendre 
à  Rome,  comme  correspondant  de  &  Illustration, 
<îe  la  Lihertê  et  de  Y  Opinion  Nationale;  pondant 
Il  guerre  de  1870-71  correspondant  du  Jour- 
iat  de*  Débats,  puis  rédacteur  en  chef  du  Payt 
1871),  collaborateur  du  Figaro  (1875),  directeur 
politique  de  la  Gazette  (1876),  rédacteur  princi- 
pal do  Ralliement  (1877),  successeur,  commo 
vulgarisateur  scientifique,  de  Jules  Verno  au 
Muétdet  familles,  est  né  on  183G.  Sos  ouvrages 


sont  nombreux  et  brillants;  plusieurs  ont  eu 
l'honneur  do  traductions  étrangères.  Citons  : 
«  Deux  mois  de  l'histoire  de  Venise  »,  1869  ; 
«  le  Roman  d'un  baleinier  »,  1869;  «  les  Drames 
de  l'Orient  »,  1870;  «  Petite  France  »,  recueil 
de  nouvelles,  1873;  «  Quatre  célébrités:  Saint 
Janvier  et  son  miracle,  Alexandre  Dumas,  Masa- 
niollo,  Rochambeau  »,  1874;  «  L'Alsace-Lorraine 
en  Australio,  histoire  d'une  famille  d'émigrants  », 
1874;  «  Trois  histoires  do  terre  et  de  mer  », 
id.  ;  «  lo  Brigandage  en  Italie  »,  1875;  «  la 
Belle-sœur  d'un  pape  »,  1878  ;  c  Histoire  de 
la  Cour  de  Rome  ;  le  Vatican  »,  1879  ;  «  Le  Sac 
do  Rome  par  un  Bourbon  »,  roman  historique; 
t  Voyage  au  Dahomey  »,  1879  ;  «  l'Allemagno 
chez  elle  et  chez  les  autres  »,  1880;  «  Splen- 
deurs et  misères  de  la  Cour  de  Rome  »,  his- 
toire anecdotiquo  de  la  papauté  depuis  son 
origino,  1881;  €  les  Aventures  d'un  dompteur, 
d'un  éléphant  blanc  et  do  doux  pifTerari  »,  1882  ; 
«  Un  prêtre  dans  la  maison  »,  id.;  c  Le  boiro 
et  lo  manger  »,  histoire  anecdotiqne  des  ali- 
ments, 1883;  «  les  Colons  du  Tanganyika  »,  id.  ; 
«  Perdus  sur  la  mor  de  Corail  »,  1884  ;  €  Aven- 
tures périlleuses  de  Narcisse  Nicaise  au  Con- 
go »,  1885;  «  Monsieur  le  Grand-Turc  »,  id.; 
«x  l'Amour  au  Monastère  »,  1886;  «  La  Mor  », 
id.  ;  «  La  jolie  Cabotine  »,  1887. 

Dnboc  (Charles-Édouard,  plus  connu  sous  le 
pseudonyme  de  Robêtt-Waldmùller) ,  écrivain 
allemand,  né,  à  Hambourg,  le  17  septembre  1822, 
d'une  famille  d'origine  Irançaise  du  Havre  ;  il 
étudia  la  peinture,  la  musiquo  ot  les  belles-let- 
tres ;  il  apprit  plusieurs  langues  étrangères  ;  il 
visita  plusieurs  pays  (France,  Angleterre,  Suè- 
de, Norvège,  Danomark,  Pologne,  Suisse,  Ita- 
lie, Grèce)  ;  il  so  maria  et  s'établit  à  Dresde, 
où  s'est  développée  en  grande  partie  sa  bril 
lante  activité  littéraire.  De  1874  à  79,  il  a 
présidé  la  Schiller-Stiftung  et  mérité  ensuite 
la  décoration  de  l'Ordre  du  Faucon  de  "Wei- 
rnar,  pour  la  publication  des  «  Memoiren  einer 
Fiirstentochter  »,  1883.  Parmi  ses  nombreuses 
publications,  citons  commo'  excellentes  :  «  Un- 
term  Schindeldach  »,  1861  ;  «  Dichters  Nacht- 
quartiere  »,  1853;  «  Merlins  Foiortage  »,  îd.  ; 
€  Gedichto  »,  1857;  «  Lascia  patmre  »,  id.  ; 
*  Dorfidyllen  »,  1860;  €  Wanderstudien  »,  1861  ; 
«  Gehrt  Hansen  »,  1862;  €  Dio  kleine  Gipsgies- 
serin  » ,  1869  ;  «  Des  wohlseligen  Eusebius 
Hussler  Selbstbekenntnisse  »,  1871;  c  Dio  Ver- 
lobte  »,  1879  ;  €  Das  Vormàchtnis  der  Millio- 
nàrin  »,  1870  ;  t  Schloss  Roncanet  »,  1874  ; 
€  Don  Adone  »,  1883  ;  «  Maddalena  »,  id.  ; 
«  Blond  oder  Braun  »,  1884;  €  Um  eino  Per- 
le »,  1885;  «  Nidiace  »,  id.;  «  Das  Geheimnis  », 
1887. 

Dnboc  (  Charles-Jules  ),  écrivain  allemand, 
frère  puîné  du  précédent,  né,  à  Hambourg,  le 
10  octobre  1828  ;  il  étudia  la  philosophie  à  Gios- 
sen  ot  u  Berlin,  et  entreprit  do  longs  voyages 
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jusqu'à  l'Australie  ;  après  avoir  dirigé  pondant 
quelques  années  la  National  Zeitung  de  Ber- 
lin, il  se  retira  comme  son  frère  à  Dresde, 
où  il  réside,  et  où  il  a  publié  :  «  Geschichte  der 
englischen  Presse  »,  1873  ;  «  Psychologie  dor 
Liebo  »,  1874  (quatre  éditions  depuis)  ;  «  Ge- 
gen  don  Strom,  gosammelte  Aufsàtzo  »,  1877  ; 
<  Das  Lobon  ohno  Gott  »,  1878  ;  «  Der  Opti- 
înisraus  als  "Weltanschanung  »,  1381  ;  «  Reben 
uud  Rankeu  »,  1877-79;  «  Plaudoroion  und 
Mekr  »,  1884;  €  Dio  Tragik  voia  Standpunkt 
des  Optimisuaus  »,  1886. 

Duhoit*  (Edmond-  Man-el),  géographe  français, 
mattre  de  conférences  do  géographie  à  la  Sûr- 
bonne,  collaborateur  do  la  Revu*  bttutt,  do  la 
Revue  internationale  <tr.  V Ens<\ynvmtnl  et  do  la 
Revue  d'Education,  né,  à  Paris,  lo  25  juillet 
1856,  a  publié:  «  Do  Co  insula  »,  thèse,  1884; 
«  Les  lignes  Etolienne  ot  Achécmio  »,  Paris, 
Thorin,  1884;  «  Notions  élémentaires  de  Géo- 
graphio  généralo  »,  Paris,  Ilasson,  1S84;  «  Géo- 
graphie do  l'Europe  »,  id.,  1886;  «  Gcographio 
do  la  France  »,  id.,  188G;  «  Cours  do  Géogra- 
phie pour  l'enseignement  secondaire  spécial  », 
on  quatre  vol.,  188G-88. 

Du  Bois  (  Honri-Félix-Ernest),  théologien 
suisse,  ancien  ministre  évangéliquo  à  Dom- 
bresson,  Verrières,  Travers  (1800-74),  profes- 
seur de  dogmatique  et  recteur  de  la  Faculté  do 
Théologie  do  Ncucliâtel,  né,  lo  5  janvier  1838, 
aux  Buttes,  village  de  Val  de  Travers  dans  lo 
Canton  de  Nouchùtol.  Ses  écrits  sont  publiés 
dans  la  Revue  de  théologie  ci  de  phiktitopkîe  do 
Lausanne,  dans  la  RevUt  Chrétienne  do  Paris 
et  daDS  l'Encyclopédie  des  Sciences  religieuses, 
où  il  inséra  des  articles  sur  l'histoire  do  Ncu- 
châtel.  A  part,  il  publia  :  «  L'Idée  morale  de 
Dieu  »,  187G  ;  «  La  Science,  ses  droits  et  ses 
devoirs  »,  id.  ;  «  Du  rôlo  de  la  religion,  et  spé- 
cialement du  Christianisme  daus  la  vie  de  l'in- 
dividu et  dans  celle  de  la  société  »,  1879; 
«  Idéal  »,  1881. 

Du  Bols-Melly  {Charles),  peintro,  romancier, 
historien  et  érudit  suisse,  chevalior  do  la  Cou- 
ronne d'Italie,  décoré  d'une  médaille  de  sauve- 
tage par  le  gouvernement  italion  on  1883,  mom- 
bre  correspondant  de  la  Députation  Royalo  do 
Turin  et  d'autres  sociétés  littéraires,  membre 
effectif  de  l'Institut  genevois,  né  lo  5  mai  1821, 
à  Genève,  où  il  réBido.  Il  débuta  par  la  pein- 
ture, suivant  les  traces  do  son  illustre  maître 
lo  paysagisto  Calame,  qu'il  accompagna  dans  ses 
excursions  sur  les  montagnes  et  en  Hollande; 
puis  il  visita,  seul,  l'Italie,  et  à  Capri,  appliqua, 
pour  la  première  fois  son  talent  de  peintre  à  la 
littérature.  On  lui  doit  :  «  Nouvelles  montagnar- 
des »,  1858,  lr«  éd.  ;  1884,  3me  éd.  illustrée  ; 
«  Majorie  ou  l'invasion  des  Français  en  Va- 
lais »,  Lausanne,  1864;  «  Souvenir  de  Jacques 
Couévin  »,  Genève,  18G9;  «  Pierre  Fatio  ot  les 
troubles  populaires  do  l'année  1707  »,  Genève, 


1870;  «  Mémoires  d'un  fugitif  », 
«  Voyage  d'artiste  en  Italie  »,  id.  ;  < 
gnourie  de  Genève  ot  ae»  relations 
ros  »,  Genève,   1880;  «  Histoire  du 
Turin  (1754)  »,  id.  :  «  Lo  Récit  de  Nie 
serviteur  de  Monsieur  l'Amiral  »,  Genè' 
«  Les  Mœurs  Genevoises  de  1700  à  17Gi 
éd.,  Genève,  1875,   1882;  <  Éve  de  1 
épisode  do  la  guerre  de  Genève  (12£ 
Gonèvo,  1886,  ot  une  foule  d'articles 
dans  les  journaux  ot  dans  les  revues. 

Duboiti-Rcynioiid  >.  Emile),  illustre  sa 
lemand,  professeur  de  physiologie  à  l'U 
de  Berlin,  membre  do  l'Académio  des 
depuis  1851.  fils  d'un  haut  fonctionnaire 
française,  est  né,  à  Berlin,  lo  7  novemt 
Il  y  fit  ses  études.  Ses  travaux  scientiÉ 
ont  fait  un  grand  nom  dans  le  monde 
citons:  «  Untersuchungen  liber  tierische 
zitiit  »,  1884-85  ;  «  Godachtnisrede  an 
nés  Mùller  »,  1H60;  «  Beschreibung  c 
richtungen  und  Versuchsweisen  zu  elet 
siologischen  Zwccken  »,  1863  ;  «  Ab 
gen  uber  Muskol-  und  Nervonphysik 
77;  «  Untorsuchungen  am  Zitter-  aa] 
notus  rlecirieus  »,  Leipzig,  1881,  deux 
de  «  Redon  »  (discours  littéraires,  ph 
ques,  biographiques,  historiques  ot  scion 
1885-87.  Parmi  ses  discours  ont  été 
mont  admirés  celui  :  «  Ueber  die  Gren 
Naturorkennens  »,  1882;  et  un  discour 
colonie  française  a  Berlin  ;  citons  eucor 
ber  socundiir-  olektromotorische  Ersck» 
an  Muskeln,  Norven  und  elektrischen  Or 
1884  ;  «  Lebcndo  Zitterochon  in  Berlin 
c  Ueber  Skhtbarwerdon  des  Hauches 
mor  Luft  »,  18S0;  et  son  premier  écrit 
apud  veteres  de  piscibus  oloctricis  ex 
gumenta  »,  Berliu,  1843.  Depuis  1876, 
recteur  de  la  partie  physiologiquo  de 
fïir  Anatomie  und  Physiologie. 

DumiHt  (Antouinj,  publiciste  et  hon 
tique  français,  député  de  l'Isère,  anci 
borateur  de  la  Revue  de  philosophie  po 
M.  Littré,  né,  à  l'Arbreslé,  le  G  avril 
publié:  «  Les  suspects  »,  étudo  faite 
boration  avec  M.  Eug.  Ténot,  sur  l'ap 
de  la  loi  sur  la  sûreté  générale  ;  «  De 
tiens  de  gouvernement  en  France  »,  Pa 
mer-Baillère  ;  «  Danton  ot  la  politique 
poraino  »,  chez  Charpentier;  €  Danto 
massacres  de  septembre  »,  chez  Degorct 
c  La  situation  actuelle  et  le  régimo  p 
taire  ». 

DUbr  (Henri),  historien  suisse,  prof« 
bre  d'histoire  ancienne  et  de  philologio  < 
à  l'Univorsité  de  Berne,  né  en  184s,  a 
€  De  Catilinae  Sallustiani  fontibus  ac 
thèse  de  doctorat,  1*72;  «  Les  onvrt 
dornos  relatifs  à  la  conjuration  de  Ce 
1875  (dans  les  Annales  dr  }>cdagogie\ci 
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ï't/fhir  <  ;  «  Les  Hongrois  et  los  Sarrasins  »  (dans 
les  innab  dtt  Club  Alpin  Suisse),  1879-80; 
«  Ces  Campagnes  des  Romains  dans  les  Al- 
pes »,  id.,  1881  ;  «  Notices  de  tout  genre  sur 
les  Alpes,  extraites  des  écrivains  do  l'anti- 
quité »,  id.,  1882;  «  Les  Routes  Romaines 
oans  les  Alpes  »,  id.,  1884-86;  €  Un  combat  au 
^ujet  do  Rome  »,  dans  le  Bund,  de  l'année  1887. 

Babrac  (A),  médecin,  publiciste,  poète  fran- 
<;-ûb,  délégué  du  Congrès  dos  sociétés  savantes 
<!r<  la  Sorbonne  à  Paris,  résidant  à  Magnac- 
Laval  (Hauto-Vionno),  est  né,  dans  cette  ville 
le  29  mai  1843.  Il  a  été  plusieurs  fois  couron- 
né dans  los  concours  littéraires;  on  lui  doit: 
«  Los  étoiles  »,  poésie,  1886;  «  Les  Larmes  », 
id.,  lft«7;  «  A  Balzac  »,  ode,  1887;  <  A  Alfred 
de  Musset  »,  1886;  «AV.  Hugo  »,  1886;  €  Le 
Revo  de  Chanzy  »,  1888;  «  De  la  mortalité 
dans  qnelques  groupes  professionnels  »,  mé- 
moire lu  et  applaudi  à  la  Sorbonne  on  1887. 

Dnbrac  (Ferdinand),  jurisconsulte  français, 
président  du  tribunal  civil  de  Barbezieux  (Cha- 
rente), né  à  Civray  (Vienne),  le  '28  janvier  1827; 
■■ollaborateur  du  Journal  du  Ministère  Public, 
t-t  des  Annales  d'/fygiïne  publique  et  de  méde- 
cine téffaU,  Il  a  publié  chez  J.-B.  Baillôre  et 
ùls  un  «  Traité  do  jurisprudence  médicale  et 
pharmaceutique  ». 

Dubrnjcaad  (Albert),  journaliste  chroniqueur 
français,  collaborateur  tour-à-tour  du  Gaulois 
sous  M.  Rob.  Mitchcll,  du  Soir  sous  M.  An- 
•lrieu-X,  du  XIX  Siècle,  du  Voltaire,  du  Figaro, 
de  Y  Écho  de  Paris  fondé  en  1884  par  M.  Au- 
rélien  Scholl,  né,  à  Paris,  lo  21  février  1852;  il 
a  souvent  employé  les  pseudonymes  de  Puck  et 
i^o   Albert   Darnelle.  Après  avoir  collaboré,  au 
temps  où  il  était  encore  sur  les  bancs  du  ly- 
cée Charlemagne,  à  une  petite  feuille  éphémère 
.lu  quartior  latin:  La  Ligue  des  Poètes,  M.  A.  D. 
devint  le  principal  associé  de  l'importante  mai- 
son de  librairie  Nadaud  et  Cic.  Au  bout  de  cinq 
années  de  silence,  il  fit  paraître,  seul,  un  pam- 
phlet hebdomadaire  intitulé:  «  Les  Propos  d'un 
1  rondeur  »,  dont  la  collection  est  devenue  ra- 
rissime. 

Dnbut  De  Laforest  (Jean-Louis),  romancier 
^français,  ancien  chroniqueur  du  Figaro,  sous  le 
^pseudonyme  de  Jean  Tolbiac,  écrivain  puissant 
T  «t  plein  de  vie,  qui  a  introduit  dans  le  roman 
moderne  un  nouvel  élément  sciontifiquo,  ce  qui 
nt  dire  de  lui  à  M.  H.  Fouquier,  qu'il  était  «  un 
«  écrivain  frotté  de  savant  »,  est  né  d'une  an- 
cienne famille  du  Périgord,  à  Saint-Pardoux 
(Dordogne),  le  24  juillet  1833.  Il  fit  ses  études 
classiques  à  Périgueux  et  à  Limoges,  son  Droit 
a  Bordeaux;  Conseiller  de  la  Préfecture  de 
l'Oiae,  il  quitta  le  service  pour  se  vouer  entiè- 
rement à  la  littérature.  Il  a  publié  on  volumes: 
«  Les  Dames  de  Lamète  »  ;  «  Tête  à  l'envers  »  ; 
«  Un  Américain  de  Paris  »  ;  «  La  Crucifiée  »  ; 
«  Le  Rêve  d'un  viveur  »;  «  Belle-Maman  »; 
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«  Lo  Faiseur  d'hommes  »  ;  «  Mademoiselle  Tan- 
tale »  ;  «  Contes  à  la  Paresseuse  »  ;  «  Les  Dé- 
vorants de  Paris  »;  €  L'Espion  Gismarck  »; 
la  «  Baronne  Emma  »;  «  Le  Gaga  »;  poursuivi 
en  Cour  d'assises;  «  Contes  pour  les  Baigneu- 
ses »  ;  la  «  Bonne  à  tout  faire  »  ;  <  Le  Cor- 
nac »  ;  «  Documents  humains  »  ;  €  Mademoi- 
selle de  Marbœuf  »,  études  de  pathologie  so- 
ciale »;  «  L'Homme  de  joie  »,  dans  le  Gil- 
Blas. 

Du  Camp  (Maxime),  illustre  écrivain,  auteur 
d'une  sorte  de  poème  épique  infini,  en  proso 
brillante,  sur  la  vie  moderne  bien  réelle  de 
Paris,  et,  depuis  1880,  membre  de  l'Académio 
française,  où  il  a  remplacé  Saiut-René-Taillan- 
dier.  Il  est  né,  à  Paris,  le  8  février  1822  ;  ses 
études  terminées,  il  fit  en  1844-45  un  voyage 
en  Orient.  En  1848,  il  combattit  l'insurrection 
de  juin,  dans  les  rangs  de  la  garde  nationale, 
fut  blessé  et  reçut  la  croix  de  la  légion  d'hon- 
nour.  Il  fut  chargé,  l'année  suivante,  par  le  mi- 
nistre de  l'instruction  publique,  d'une  mission 
gratuite  en  Orient,  et  parcourut  l'Égypte,  la 
Nubie,  la  Palestine,  l'Asie-Mineure,  prenant 
sur  son  chemin  des  vues  intéressantes.  A  son 
retour,  en  1851,  il  rapporta  uno  collection  de 
clichés  photographiques  destinés  à  l'illustration 
du  grand  ouvrage  qu'il  publia  peu  après  et  dans 
lequel  ce  genre  d'illustration  fut  omployé  pour 
la  première  fois.  En  1851,  il  prit  part  à  la  fon- 
dation do  la  Revue  de  Paris,  à  laquelle  il  col- 
labora jusqu'à  sa  suppression  en  1859.  Il  a  éga- 
lement collaboré  à  la  Revue  des  Deux  Mondes,  à 
la  Revue  de  France,  au  Moniteur  Universel  ot 
au  Journal  des  Débats.  Dans  ses  deux  volumes 
do  €  Souvenirs  littéraires  »  (1882-83),  d'un  in- 
térêt saisissant,  on  trouve  des  détails  curieux 
et  attrayants  sur  une  foule  d'écrivains  qu'il  a 
connus  et  étudiés  de  près,  entr'autres,  sur  Théo- 
phile Gautier,  Gustave  Flaubert,  Louis  Bouilhet, 
Louis  de  Cormenin.  En  1860,  il  prenait  part  à 
la  campagne  de  Garibaldi  en  Sicile,  et  ses  sou- 
venirs personnels  de  cette  campagne  merveil- 
louse  se  trouvont  dans  son  livre  «  Expédition 
des  Deux  Siciles  »,  1861  ;  ses  publications  sont 
nombreuses,  et  développent  de  plus  en  plus  la 
haute  conscience  do  l'écrivain,  dont  le  langage 
ouvort  et  sincère  lui  a  fait,  sans  doute,  beau- 
coup d'ennemis  parmi  los  hommes  passionnés 
des  différents  partis,  mais  lui  a  assuré  l'admi- 
ration non  moins  sincère  des  esprits  élevés  ot 
impartiaux.  Citons  :  «  Souvenirs  et  paysages 
d'Orient,  Smyrne,  Éphèse,  Magnésie,  Con^stau- 
tinoplo,  Scio  »,  1848;  «  Égypte,  Nubie,  Pales- 
tine, Syrie  »,  1851  :  *  Lo  livre  posthume,  mé- 
moires d'un  suicidé  »,  1853  ;  «  Le  Nil,  lettres 
sur  l'Égypte  et  la  Nubie  »,  id.  ;  <  Les  chants 
modernes  »,  poésies,  1855  ;  5  Les  Beaux-Arts 
à,  l'Exposition  Universelle  de  1855  »,  id.  ;  €  Les 
six  aventures  »,  1857;  «  Le  Salon  de  1857  », 
id.  ;  <  Les  Convictions  »,  poésies,  1858;  «  Eu 
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Hollande,  lettres  &  une  amie  »,  1859;  «  Lo  Sa- 
lon de  1859  »,  id.;  <  Le  Salon  de  1861  »,  id.; 
c  L'homme  au  bracelet  d'or  »,  1862  ;  «  Le  che- 
valier du  cœur  saignant  ».  id.  ;  «  Les  Buveur* 
do  cendre  »,  1866;  «  Les  Boaux-Arts  à  l'ex- 
position de  1867  »  ;  <  Les  forces  perduos  », 
1867  ;  «  Orient  et  Italie,  souvenirs  de  voyago 
ot  de  lectures  »,  1868;  c  Paris,  «es  organes, 
ses  fonctions,  sa  vie  »,  1869-75,  6  vol.  &h8»« 
«  Souvonirs  do  Tannée  1848  »,  1878;   «  Les 
ancêtres  do  la  Communo;  l'Attentat  Fieschi  », 
1877;  «  Les  Convulsions  de  Pans  »,  1878,  ou- 
vrage que  les  communards  ne  lui  ont  point 
pardonné;  €  Les  Sauvetages  pendant  la  Com- 
mune »,  1879;  «  La  Commune  à  l'Hôtel  do  la 
Ville  »,  1880;  «  La  Charité  privée  à  Paris  »; 
«  Lo  Manteau  déchiré,  conto  de  Noël  »,  1886; 
«  La  Vertu  en  Franco  ».  1R87;  <  Paris  hion- 
faisant  »,  1888;  <  Uno  Histoire  d'amour  »,  Id 
Dn-Cas»«  (Baron  Pierro-Emraanuol-AIbert), 
écrivain  militaire,  historien  et  romancier  fran- 
çais, colonel  d'état-major  démissionnaire,  con 
aoiller  honoraire  a  la  Cour  des  Comptes,  of- 
cier  des  Saints'JUaurico  et  Lazare  à  la  suito 
do  la  campagne  d'Italio  (18&9),  commandeur 
de  plusieurs  ordres,  marié  en  1841   à  la  filto 
du  général  Girard  duc  de  Ligny,  né,  a  Bour 
ges  (Cher),  en  1813,  a  publié  les   «  Mémoires 
du  Roi  Joseph  »,  en  dix  vol.;  les  t  Mémoires 
du  Prince  Eugèno  do  Boauharnais  »,  en  dix 
vol.  ;  «  Influence  des  inventions  modernes  sur 
l'art  do  la  guerre  »  ;  «  Vio  du  général  Vau 
damrae,  on  2  vol.;  «  Vio  du  duc  de  Padouo  », 
en  2  vol.  ;  «  Le  Maréchal  Marmont,  duc  de  Ra- 
guse  »;  €  Les  Rois  frères  de  Napoléon  pr  >; 
€  Les  vertus  militaires  »;  «  Los  errours  mili- 
taires de  Lamartine  »  ;  «  Traités  de  Lunovillo, 
Amiens,  Morfontaine  »  ;  «  Lo  coup  d'état  anoc- 
dotique  »  ;  €  Monsieur  Patau  »  ;  <  Les  Origi 
nos  »  ;  «  Le  Panthéon  fléchois  »  ;  «  L'ancien 
théàtro  on  France  »  ;  €  Rambnros  »  ;  «  Le  Mar- 
quis de  Pazaval  »;  €  Conscrit  de  Tan  VIII  »; 
«  Quatorze  de  Dames  ;  «  Les  Deux  belles 
sœurs  »,  etc. 

Dn-Casse  (Baron  Robert),  historien  français, 
fil-*  du  précédent,  commandeur  do  l'Ordre  d'Isa- 
belle la  Catholique,  attaché  d'ambassade  démis- 
sionnaire depuis  1880,  né,  à  Paris,  en  1849,  a  pu- 
blié :  «  L'Amiral  Du-Casso,  étude  sur  la  France 
maritime  et  coloniale  (règne  do  Louis  XIV)  », 
Paris^  Berger-Lévrault,  1876;  «  Le  Volontaire 
de  1793,  général  du  premier  Empire,  Jean- 
Baptiste  Girard,  duc  de  Ligny  »,  id.,  Dillet, 
lt<80;  <  Le  Mameluk  tunisien,  général  fran- 
çais »  ;  «  L'Espagno  de  1830  à  1840  ». 

Du  Challla  (Paul-Belloni),  explorateur  fran- 
co-américain, résidant  à  New-York,  voyageur 
on  Afrique,  où  il  fit  la  découverte  du  gorilla,  est 
né,  à  Paria,  le  31  juillet  1835;  son  père  étant 


ne,  a  r-aria,  ie  oi  juuiet  iniiù;  son  père  étant 
marchand,  il  le  suivit  dans  un  premier  voyage  I 
sur  la  côte  occidentale  de  l'Afrique;  il  y  apprit  ' 


es  langnos  du  pays  et  fit  d'împort» 

Iections  d'histoiro  naturelle.  En  1862, 
aux  Etats-Unis  avoc  une  cargaison  d' 
»  y  publia  une  série  d'écrits  sur  1 

H  retourna  en  Afrique  en  1855,  et  y 
pondant  quatre  ans,  parcourant  dos  régi 
tonales  inconnues  ;  ce  fut  dans  cette  e. 
fpTil  tua  les  premiers  gorillas.  Revenu  < 
New- York,  avec  tout  un  musée  d'histo 
relie,  qui  passa  ensuite,  en  grande  pa 
collections  du  Jiritish  Muséum,  l'histoire 
expédition  est  racontée  dans  le  livre 
«  Explorations  and  Adveutures  in  E 
Africa  »  ;  il  fit  un  troisième  voyage  en 
en  1863-65,  d-mt  les  résultats  sont  c 
dans  Tonvrago:  «  A  Jonrney  to  Ashago 
186/;  suivirent  des  conférences,  dos  1 
pulaircs,  tels  que:  «  Stories  of  the  Ooril 
try  »,  1868;  *  Wild  Life  under  the  Et 
186[);  «  Lost   in   tho  Jungle  »,  186$ 
Apmgi  Kiugdom  »,  1870;  <  The  Cou 
the  Dwarfs  »,  1871.  Par  amour  des  coi 
après  avoir  visité  le  centre  de  TAfriqu 
♦reprit  un  voyage  dans  les  régions  d 
'le  l'Europe,  qu'il  a  décrit  sous  le  titre 
Land  of  the  Midni^ht  Sun  »,  1881,  tre 
français,  sous  le  titro:  «  Le  Pavs  du  S 
minuit  »,  Paris.  Calmann  Lé vy,  1882,  £ 
Laponia  »,  1SS3. 

Dnchartre  (Piorre-Étionne-Simon),  b, 
français,  meinbro  do  l'Académie  des  & 
retraité  comme  professeur  à  la  Faculté  de 
ces  de  Paris  depuis  1886,  né,  à  Port 
(Hérault),  en  1811,  n  publié:  «  Le  quatrî 
dernier  volume  du  Manuel  Général  des  t 
arbres  et  arbustes  de  Jacques  et  Hérin. 
1862;  <  Eléments  do  botanique  »,  1867; 
port  sur  les  progrès  do  la  botanique  pt 
gique  »,  1868;  «  Observations  sur  le  gonrt 
1871;  <  Observations  sur  le  lilium  Thot 
num  »,  1872;  «  Quelques  observations  e 
caractères  anatomiquos  des  zostera  et  des 
docea  »,  1873;  <  Quelques  observations 
germination  et  sur  la  formation  promi» 
quolquos  espèces  de  lis  »,  1874;  <  Une 
de  deux  heures  au  jardin  de  l'Isola  Bell 
le  Lac  Majeur  »,  1874;  «  Notions  sur 
nisation  dos  fleurs  doublos  »,  1878;  c  Ob 
tiens  sur  les  marroniers  hatifs  »,  1879- 
tico  sur  le  jardin  du  Hamma,  près  d'Al 
1880;  c  Observations  sur  les  fleurs  doubli 
bégonia*  tubéroux  »,  1880;  «  Note  sur  le 
nia  Socotrana  »,  1885. 

Docliâteau  (Jean- Julien-René) ,  orient 
polyglotte,  archéologue  ot  ethnographe  fra 
membre,  président,  fondateur  et  transfornj 
de  plueiours  sociétés  ot  journaux,  tour-$ 
étudiant,  ténor,  comédien,  musicien,  ouvrie-i 
ployé,  écrivain,  collecteur,  oratour,  hommt 
litiquo,  etc.  Né  lo  11  mai  1833,  collaborât© 
M.  Oppert  et  de  M.  De  Rosny,  il  a  insér, 


nie  d  articles  ot  mémoires  dans  le  Tîulfciin  de. 
.JOAtâ*  Orient,,!,  dans  !os  .V.-'^>/,v<  ,/,  /.  N,, 
eWé  d'Ethnn.jmphie,  dan.-,  lea  Mémoire*  >>„,,.,- 
mitr  Came*»  des  Orientant  flâna  Ica  J/cW 
ir*  </<•  te  .«fociVfc*  Américain*,  dans  les  .4rcte*:es 
*  /a  .SociVVe  Américain*,  dans  la  C»r,-e.7>9ttrfance 
:<™,enne,  dans  le  Jf««o«  de  Louvain,  dans  le 
"«'«Km»  <*c/te  Sbcteà  de  Naples,  dans 

!a  f  Aération  des  peuples  G reco- Latins,  dans  le 
r*«re  rf«  /a  Loire,  dans  lMimiMfre  de  te  So- 
française   de  numismatique  et  d'archéolo- 
gie, etc.  eto. 

DncM  (Émile),  médecin  français,  membre 
orrespondant  de  l'Académie  de  médecine,  mem- 
].ro  du  conseil  d'hygièuo,  secrétaire  général  de 
.a  Société  Médicale  do  l'Yonne,  né  en  1814,  à 
Auxerre,  a  publié:  «  Une  question  de  races 
tous  le  département  de  l'Yonne  »,  18G0;  «  Ré- 
perches  sur  la  vie  moyenne  dans  les  cantons 
tcommunea  du  département  de  l'Yonne  », 
!S<53;  «  Etude  historique  sur  les  enfants  as- 
sistés de  l'Yonne  »,  1865;  «  De  la  distribution 
»s  racos  humaines  à  la  surfaco  du  globe  », 
I'*68;  «  Lo  dépôt  de  mendicité  »,  1876;  «  La 
Question  des  tours  pour  los  enfants  abandon- 
na »,  1878;  <  Distribution  géologique  et  géo- 
graphique de  la  taillo  ». 

IVuchesne  (l'abbé  Louis),  archéologue  et  an- 
nuaire français,  actuelloraont  professeur  à  l'Ins- 
titut catholique  de  Paris,  maître  des  conféren- 
ce 4  1  école  des  hautes  études,  ancien  membre 
Je  1  Ecole  française  do  Rome,  est  né,  à  Saint- 
Senan  (IUe-et-Vilaine),  le  13  septembre  1843. 
Pendant  sa  présence  à  l'École  française  de  Ro- 
me, il  fit  deux  voyages  on  Orient,  l'un  à  Salo- 
njque.au  Mont-Athos,  en  Thessalie,  ot  à  Patmos 
W4),  l'autre  dans  le  Sud  de  l'Asie-Mineure 
i  '8)  Les  résultats  du  premier  voyage  ont 
été  publiés  en  collaboration  avec  M.  Bayer,  son 
■mpagnon,  dans  les  Arckires  des  Missions;  sur 
W  second,  il  a  publié,  de  concert  avec  M.  Col- 
Jpoa,  quelques  articles  dans  le  Bulletin  de  la 
"rnpondance  hellénique.  Au  nombre  de  ses 
-ents,  citons  ses  deux  thèses  de  l'année  1877; 
<  De  Macario  Maguota  »;  «  Étudo  sur  le  Liber 
lyttificalis  »  ;  «  Vita  S.ti-Polycarpi,  auctore  Pio- 
njo  »,  un  «  Catalogua  do  manuscrits  grecs  de 
ne  H  »,  et  un  grand  nombre  do  mémoires  ot 
'articles  dans  la  Revu*  des  questions  histori- 
rm,  dans  la  Revue  Archéologique,  dans  le  Uni- 
dr  correspondance  hellénique,  dans  los  Mé> 
de  l'École  de  Rom,;  ot  dans  la  Revue  Poi- 
«m  et  Saintongeoise.  Son  principal  ouvrage 
•édition  du  Liber  Pontificalis,  2  vol.  io-i* 
p»n»,  Thorin,  188G-89. 

,  NeV  (Nicéphore),  archiprôtre,  patriote  et 
wt«jn  serbe,  né,  en  1833,  dans  l'Herzégovine; 
"  «udia  à  Belgrade.  Deux  fois  il  rofusa  Pévê- 
^  qu'on  lui  offrait,  désirant  se  consacrer  tout 
-wier  aux  intérêts  do  son  pays.  Dans  le  monastè- 
e««"«  en  Horségovine,  il  fonda  une  école  pour 


\pûuj>le,  ot  près  do  Mostar  le  premier  sémi- 
e  theologique  de  la  province.  Avant  préparé 
avec  Vucalovic'  l'insurrection  herzégovienne  do 
année  1861,  il  y  commanda  un  bataillon;  à 
la  conclusion  do  la  paix,  il  fut  exclu,  avec  Vu- 
calovic, de  l'amnistie.  Nommé  directeur  des 
écoles  et  du  séminaire  théologique  fondé  par 
lui  au  Monténégro,  il  reçut  du  Prince  plusieurs 
missions  pour  l'étranger.  Appelé  en  18G7  par  le 
prince  Michel  en  Serbie,  il  fut  nommé  président 
du  comité  pour  los  écoles  serbes  subvention- 
«oos  disséminées  en  Turquie.  La  guerre  de  1876 
ayant  éclaté  ontre  la  Serbie  et  la  Turquie,  il  y 
commanda  les  volontaires  du  corps  d'Ibar-  fut 
blessé,  ot  eut  deux  chevaux  tués  sous  lui  II  éom- 

ÏÏSt,»nc?re1  °n  brave  P«ndant  'a  guorre  de 
US"-«J;  à  la  paix,  il  fut  nommé  président 
du  tribunal  suprême  ecclésiastique  de  la  Serbio 
ot,  en  1880,  bibliothécaire  et  membre  du  Con- 
soil  de  l'Instruction  publique.  En  sa  qualité  de 
député  au  Parlement  serbe,  il  s'y  aiffUala 
la  termeté  de  son  caractère  et  par  son  éloquence. 
Il  est  écrivain  très-élégant;  ses  travaux  histo- 
riques et  géographiques  lui  ont  valu  l'admission 
à  la  Société  littéraire  do  Belgrade  et  à  la  So- 
ciété d'histoire  diplomatique  do  Paris.  M.  D  ost 
commandeur  do  l'ordre  de  Takowo  et  de  l'Or- 
dre do  l'Aigle  Blanche  do  la  Serbie,  de  l'Ordre 
monténégrin  do  l'Indépendance  ot  de  l'Ordre 
russe  de  Sainte-Anne. 

Dnclaux  (Émilo),  savant  français,  élèvo  de 
Pasteur,  ancien  profossur  de  physique  et  do 
météorologie  à  l'Institut  National  Agronomique 
professeur  de  chimie  biologique  à  la  Sorbonne, 
né,  à  Aunllac  (Cantal),  en  1840,  a  publié:  «  Fer- 
monts  ot  maladies  »,  1882,  nouv.  éd.  en  1885 
sous  lo  titre:  «  Le  microbe  et  la  maladie  »;' 
«  Chimio  biologique  »  (formant  le  tome  IX 
1"  section,  1"  fascicule  do  V Encyclopédie  chi- 
mique de  M.  Frémg);  «  Étude  sur  la  nouvelle 
maladie  do  la  vigne  ». 

Ilucoudrar  (Gustave),  historien  français,  pro- 
fesseur d  histoire  à  l'Ecolo  normale  des  institu- 
teurs de  la  Seine  et  à  l'École  normale  supé- 
rieure de  Saint-Cloud,  ancien  élève  do  M.  Victor 
Duruy  et,  pendant  son  ministère,  attaché  à  son 
cabinet,  né,  à  Sens  (Yonne),  le  30  octobre  1838- 
parmi  ses  nombreuses  publications,  ont  eu  le 
plus  grand  succès:  Te  Histoire  contemporaine  » 
traduite  on  espagnol  ;  le  «  Cours  d'histoire  pour 
1  enseignement  spécial  »,  en  six  volumes;  l'«  His- 
toire somma.ro  de  la  civilisation  »,  une  vérita- 
ble encyclopédie  historique  (un  livre  compact 
do  1100  pages),  traduit  en  anglais.  M.  D.,  tout 
en  gardant  sa  fierté  nationale,  dominé  dans  ses 
écrits  par  un  sentiment  supérieur,  rend  un  juste 
hommage  au  mérite  des  autres  peuples;  ses  ou- 
vrages ont  ou  de  nombreuses  éditions;  citons 
encore:  «  Cours  d'histoire  pour  l'enseignement 
primaire  »,  3  vol.;  «  Cent  récits  d'histoire  do 
France  »;  *  Cent  récits  d'histoire  contempo- 
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raïue  »;  «  Cours  d'Histoire  a  l'usage  de  ren- 
seignement secondaire  des  jeunes  filles  »,  en 
6  volumes. 

Dncret  (Étionne),  chansonnier  français,  né,  à 
Dijon,  le  12  mars  1829.  D'abord  enfant  do  chœur, 
puis  élève  dans  un  extornat  clérical,  il  fut  tour- 
à-tour  professeur,  clerc  d'avoué,  commis  mar- 
chand, puis  comédien.  C'est  à  Lyon  qu'il  débuta 
comme  acteur  et  comme  chansonnier.  A  Paris, 
la  «  Marseillaise  de  la  Paix  »,  chantée  par  Mm« 
Bordât ,  dovint  populaire  ;  «  La  Marseillaise 
des  Écoles  »,  eut  aussi  du  succès.  M.  D.  est 
membre  de  la  Société  des  autours  et  composi- 
teurs de  rausiquo  ot  do  la  Lice  Chansonnière.  Il 
est,  on  outre,  l'auteur  d'un  «  Théâtre  de  Gui- 
gnol »,  en  jargon  lyonnais,  illustré  par  Ranson. 

Duerocq  (Théophile-Oabn'el-Auguste),  juris- 
consulte français,  professeur  do  Droit  adminis- 
tratif à  la  faculté  de  Droit  do  Paris,  membre 
correspondant  do  l'Institut,  né.  à  Lille,  en  1829, 
a  publié:  «  Des  Eglises  et.  autros  édifices  du 
culte  catholique  »,  Paris,  Thorin,  1866  ;  €  Le 
Conseil  d'Ktat  et  son  histoiro  »,  conférence, 
1867;  €  La  Cour  des  Comptes  et  son  histoire  », 
id.  ;  «  Cours  do  Droit  administratif  »,  18G2, 
plusieurs  éditions  ;  €  Le  sosterco  et  l'histoire 
de  sa  fabrication  »,  1875  ;  «  La  Corvée  des 
grands  chemins  et  sa  suppression  en  Franco 
et  spécialement  en  Poitou  »,  1882  ;  €  Usagos 
funéraires  dans  l'ouest  de  la  France,  sous  l'em- 
pire du  décret  du  23  prairial,  an  XII,  sur  les 
sépultures  »,  1884  ;  «  Étude  sur  la  loi  munici- 
pale du  6  avril  1884  »,  1886. 

Dncros  (Louis),  littérateur  français,  depuis 
1885,  professeur  de  littérature  française  à  la 
Faculté  des  Lettres  de  Poitiers,  ancien  profes- 
seur an  Gymnase  de  Strasbourg,  ancien  maître 
de  conférences  do  littérature  étrangère  à  la  Fa- 
culté des  Lettres  de  Bordeaux,  né,  à  Nîmes,  le 
27  décembre  1846,  a  publié;  *  Schopenhauer  : 
Les  Origines  de  la  Métaphysiquo  »,  Paris, 
Germer-Baillière,  18"4  ;  «  Honri  Heine  ot  son 
temps  »,  Paris,  Didot,  1886;  «  J.-J.  Rousseau  », 
Paris,  Lecène  et  Oudin,  1887;  €  Goethe  et  le 
Romantisme  français  »  (dans  le  Bulletin  de  la 
Faculté  des  Lettres  de  Poitiers),  1886-87;  «  Étu- 
des critiques  sur  Victor  Cherbnliez  ot  Edmond 
Scherer  »  (parues  dans  la  Revue  bleue),  1881-82. 

DtidHi  (Bcda-Franz),  historien  tchèque,  bé- 
nédictin, ancien  abbé  du  Couvent  de  Trobitsch, 
ancien  professeur  d'université,  historiographe 
de  la  province  de  Miihren,  retraité  depuis  quel- 
ques années,  né,  à  Kojetem,  lo  29  janvier  1H15. 
Il  a  fait  sos  études  à  l'Univorsité  d'Olmiitz,  et 
entrepris  do  nombroux  voyages  on  Europe.  Ses 
ouvrages  montent  à  uno  soixantaine  ;  son  chef- 
d'œuvre  est  l'«  Allgemeino  Geschichte  Mabron  », 
en  huit  gros  vol.;  citons,  en  outre:  «  Geschich- 
te der  Schwcdon  in  Miihreu  und  Bùhmen  »  ; 
«  Geschichte  Waldenstein  »  ;  *  Statuton  der  01- 
n.iitzer  Dioecase  von  1349  bis  1568  »;  «  Statu- 


ts d<>s  Prayers  Proviuzial  Concilium  1349 
un  voyait-  on  Orient,  plusieurs  mémoires  i 
les  Actes  »/<•  V Académie  de  Vienne. 

Dnfay  (Charles),  médecin  et  homme  politi']':' 
français,  président  do  l'A  I  ion  médical 

Loir  et  Cher,  depuis  1864  ;  député  du  Loir  et 
Cher,  en  1871  ;  sénateur  de  la  République,  de- 
puis 1879,  né  à  Blois  (Loir  et  Cher)  le  24  jnin 
1815.  On  a  de  lui:  «  De  l'affection  vartoleuge  >; 
«  L'Épidémie  de  choléra  do  1849  »  ;  «  La  fiè- 
vre typhoïde  »;  c  L'Éthérisation  »;  »  L'Hydro- 
thérapio  »  ;  €  Le  Sonnambnlisme  provoqué  à 
distance  et  à  l'insu  du  sujet  (dans  la  Rerut 
Philosophique,  mémoire  reproduit  par  la  Rtrw 
Scientifique)  :  et  un  ouvrage  littéraire  fort  appré- 
cié: «  Un  érudit  du  XIX"  siècle:  Armand  Ba- 
Bchet  et  Bon  œuvre  »,  1888. 

Dnff  (Sir  Mo  mtstnart-Elphinstone-GnAVi 
homme  d'état  et  publicisto  anglais,  ancien  lord 
recteur  de  l'Université  d'Aberdeen  (  1 866—72  . 
dernièrement  gouverneur  de  Madras  (I881-8f", 
ot  actuellement  retraité  à  Londres,  né,  en  18'2  >, 
a  étudié  ot  obtenu  son  doctorat  en  droit  à  l'U- 
niversité de  Oxford  ;  député  au  Parlement,  en 
1857,  sous-secrétaire  d'état  pour  les  Indes  dans 
le  cabinot  Gladstone  (1868-74),  et  une  secon-lo 
fois  en  1868-74,  et  puis  do  nouveau  avec  le  nu-- 
me  promier-ministre,  sous-secrétaire  d'état  pour 
les  Colonies,  il  a  publié  différentes  notos  de  Ml 
voyages  aux  Indes,  soit  comme  touriste,  soit 
comme  botaniste  (sur  la  flore  des  Nilghiris)  soit 
comme  gouverneur,  montrant  un  esprit  fin  et 
caustique  ot  un  rare  talent  d'observation  ;  ci- 
tons, aussi:  €  Studies  in  European  politics  »: 
€  Elgin  Speeches  »  ;  «  A  Political  Survey  ».  Sa 
feraino,  Anna  Julia  Webster  de  Ealing  on  Mi'i 
dlesex,  s'est  distinguée  pendant  le  gouverne- 
ment de  son  mari  aux  Indos  par  son  talent 
d'orateur  dans  une  série  do  conférences  qu'elle 
a  tenue  à  Madras  pour  l'amélioration  do  la  con- 
dition sociale  do  la  femme  hindoue. 

DuflVriri  (Frédéric-Tempîe-Blackwood,  Lord), 
illustre  hommo  d'état  anglais,  actuellement  am- 
bassadeur du  Royaume-Uni  à  Rome,  issu  d'u- 
ne famille  irlandaise,  est  né,  à  Florence,  on 
1826.  Reçu  doctour  en  droit  à  l'université*  de 
Oxford,  depuis  chambellan  do  la  Reine,  clinn:' 
do  mission  à  Vienne  en  1855,  commissaire  an- 
glais on  Syrio  en  1860,  sous-secrétaire  d'Etat 
pour  les  Indes  on  1864,  au  départeraont  de  la 
Guerro  on  1866,  chancelier  du  duché  do  Lnn- 
castre  en  1868,  gouverneur-général  du  Canada 
(1872-78),  docteur  honorairo  des  Universités  de 
Dublin  et  d'Oxford  en  1879,  ambassadeur  » 
Saint-Pétersbourg  (1879-81),  ;\  Constantinople 
(1881-82)  ;  contrôleur-général  pour  les  affaip 
de  l'Egypte  au  Caire  (1885-84),  enfin  Vice-K 
aux  Indos,  pondant  trois  ans,  dans  lesquels  il  eut 
lo  mérite  et  le  bonheur  d'enrichir  la  couronne 
d'Angleterre  d'une  nouvelle  possession,  par  l'an- 
nexion de  la  Haute  Birmanie,  ce  • qui  lui  va- 


titre  do  Marquis  d'Ava.   Fin  diplomate, 
me,  prudent,  mais  énergique,  il  a  aussi  ro- 

.].  s  qualités  brillantes  comme  écrivain;  ci- 
ns:  ♦  Letters  from  high  latitudes  »;  «  Tlie 
onorablu  Impulsia  Gushington  »,  satire  sur 
1,-rand  monde  contemporain  ;  «  Irish  emigra- 
!i  and  the  tonuro  of  land  in  Ircland  ■•;  «  M. 
'"s  plan  for  tbo  pacification  of  Ircland  exami- 
;  «  Contributions  to  and  Inquiry  into  tbo 
e  of  Ireland  ».  Pendant  la  lamine  dus  an- 
s  1840-17,  il  avait  déjà  visité  l'Irlando  et 
A-rit  :  «  Narrative  of  a  Journey  from  Oxford  to 
-xibbereen  during  tbe  year  of  the  Irish  fa- 
mine ». 

Duffr  (sir  Charles  Gavan),  homme  politique 
M  publiciste  irlandais,  né,  en  1816,  à  Monaghan. 
A  Page  de  vingt  ans,  il  était  déjà  sous-direc- 
teur du  Dublin  Morning  lieyister,  et  peu  de 
temps  après  directeur  d'un  journal  répandu  do 
Belfast;  revenu  en  1842  à  Dublin,  il  y  fonda 
avec  Thomas  Davis  et  John  Dillon  le  journal 
The  Xation,  qui  devint  l'organe  de  la  Jouno  Ir- 
ÏAûJe;  il  y  inséra  son  essai  :  «  The  Ballad  Poe- 
try  of  Ireland  »  qui,  tiré  à  part,  a  eu  prés  de 
■parante  éditions.  En  1846,  se  séparant  du 
l  irti  de  la  Jeune  Irlande,  il  fonda  avec  quelquos 
araia  Y  Irish  Confédération,  et  ensuite  la  Te- 
tumt  Leagne.  Élu  membre  de  la  Chambre  des 
c'ommunes,  il  organisa  le  parti  indépendant  ir- 
ritais. En  1856,  il  émigra  en  Australie;  il 
exerça,  pendant  quelques  temps,  la  profossion 
«l'avocat  à  Melbourne;  en  1857,  il  fut  nommé 
Ministre  dos  Travtux  publics,  en  1858  Ministre 
d'Agriculture,  premier  Ministre  en  1871,  en  1877 
Président  de  l'Assemblée  législative.  Il  est  main- 
tenant président  du  Comité  do  Direction  do  la  Ga- 
lune  Nationale  de  Victoria.  En  1880,  il  a  publié 
à  Londres  des  souvenirs  de  jeunesse,  sous  le 
titre  :  €  Young  Ireland  ;  a  fragment  of  Irish 
History  1840-50  »,  et  trois  ans  après,  une  suite 
du  même  ouvrage,  sous  le  titre  :  €  Four  Years 
•f  Irish  History  1845-49  ». 

Imfour  (Charles),  savant  suisse,  profossour 
d'astronomie  à  l'Académie  de  Lausanne,  rési- 
dant depuis  1852  à  Morges,  né  lo  20  septembre 
1*27  ;  il  a  écrit  :  «  Nouvelle  méthode  pour  cal- 
culer les  éclypses  du  soleil  et  les  occultations 
d'étoiles  »  ;  »  Sur  les  mirages  à  la  suri  ace  du 
lac  Létnan  »;  «  Sur  la  scintillation  dos  étoiles  »  ; 
<  Sar  la  détermination  de  la  torapérature  par  la 
marche  d'un  thermomètre  non  équilibré,  et  nou- 
veau théorème  d'algèbre  à  ce  sujet  »  ;  «  De  la 
condensation  de  la  vapeur  sur  la  glace  »  (en 
collaboration  avec  le  prof.  Forel,  après  des  ex- 
périences faites  sur  lo  glacier  du  Rhône)  ;  «  De 
l'altération  de  la  forme  des  images  à  la  surface 
de  eaux  ».  Tous  ces  travaux  ont  été  publiés 
Lut.  U«  Bulletin  de  la  Société  Vaudoise  des  Scien- 
ces Saturelles. 

Iiufrinr  (Marc-Adolphe),  archiviste  français. 

onawvateur  do  la  Bibliothèque  cl  des  Archives 


do  la  ville  do  Corboil,  membro  de  la  Commis- 
sion des  Antiquités  et  des  Arts  do  Seine-et- 
Oise,  né,  à  Corbeil,  le  14  juillet  1827;  a  pu- 
blié: «  Relation  du  Siège  de  Paris  en  1590 
(traduction  française  inédite  de  l'ouvrage  ita- 
lien: Relatione  dell'Asscdio  di  Parigi  col  dise- 
gno  di  quella  città  e  de' luoghi  circonvicini,  di 
Filippo  Pigafetta,  Roma,  1591)  »,  Paris,  1875; 
«  Histoire  du  Siègo  do  Paris  par  Henri  IV, 
d'après  un  manuscrit  nouvellement  découvert  », 
Paris,  1S81;  «•  Relation  du  Siège  de  Corbeil 
en  159U  (traduite  du  latin  du  jésuite  Dondim: 
De  Rébus  in  Gullia  gestis  ab  Alexandro  Far- 
ne3io,  Nuremberg,  1671)  »,  avec  introduction 
et  notes,  Fontainebleau,  1886;  «  Notes  sur  la 
ville  do  Corbeil  rédigées  pour  le  Dictionnaire 
topographique  do  Seine  et  Oise  »,  Versailles, 
1886  ;  «  Un  atelier  monétaire  à  Corbeil  de  1654 
à  1658  »,  Fontainebleau,  1884. 

Dufuur  (Théophile),  érudit  et  archiviste  pa- 
léographe suisse,  avocat  (1867),  ancien  prési- 
dent de  la  Cour  d'Appel  (1876-84),  élÔ70  do 
l'Écolo  des  Chartes  et  de  l'École  des  Hautes- 
Etudes  de  Paris  (1869-73),  directeur  des  Ar- 
chives do  l'État  (1877),  directeur  do  la  Biblio- 
thèque publique  de  la  ville  de  Genève,  prési- 
dent de  la  Société  d'Histoiro  et  d'Archéologie, 
né,  a  Genève,  lo  4  octobre  1844.  On  lui  doit, 
entr'autres:  c  Notice  bibliographique  sur  le  Ca- 
valier de  Savoie,  le  Citadin  de  Genève  et  le 
Fléau  de  l'aristocratie  genevoise  »,  1877  ;  «  No- 
tice bibliographique   sur  le  catéchisme   et  la 
confession  de  foi  de  Calvin  et  sur  les  autres 
livres  imprimés  à  Genève  et  à  Neuchàtel  dans 
les  premiers  temps  de  la  Réforme  (1533-40)  », 
1878;  <  Jean-Jacques  Rousseau  et  M1"0  de  Wa- 
rens,  notes  sur  leur  séjour  à  Annecy  d'après 
des  pièces  inédites  »,  1878;  «  Notes  sur  le  con- 
vent  de  Sainte-Claire  à  Genève  (1476-1535)  », 
1879;  «  William  Wiudham  et  Pierre  Martel, 
relations  de  leurs  dt*ux  voyages  aux  glaciers  de 
Chamouix  (1741-42),  avec  uno  introduction  et 
des  notos  »,  1879;  «  Deux  relations  de  l'Esea- 
lailo,  suivies  d'une  lettre  de  Simon  Goulart  », 
1886;  «  Clément  Marot  et  le  psautier  hugue- 
not »,  1881;  «  Giordano  Bruno  à  Genève  (1579), 
documents  inédits  »,  1884;  «  Quelques  lettres 
du  général  G.-H.  Dufour  »,  1884;  «  Un  opuscu- 
le inédit  de  Farel  »,  1885;  «  Notice  sur  Jean 
Perrissin  et  Jacques  Tortorel  »,  18^5;  «  Ro- 
get  »,  1886;  «  Bâle,  Zurich  et  Genève  en  1558, 
fragment  do  lottre  d'un  anglais  »,  1886,  etc.  — 
Son  frère  aîné  Louis  Dufour- Veines,  né  le  1er 
septembre  1839,  archiviste  à  Genève,  a  publié 
quelques  opuscules,  entr'autres:  *  Recherches 
sur  Jean- Jacques  Roussoau  et  sa  parenté  », 
1878. 

Dufour  (l'abbé  Valentin),  archéologue  fran- 
çais, ancien  aumônier  do  la  prison  de  Mazas, 
ancien  sous-bibliothécaire  à  l'Hôtel  de  Ville, 
né,  à  Paris,  en  1826,  s'est  toujours  occupé  eu 


érudit  de  l'histoire  de  cette  grande  ville.  Par- 
mi ses  publications,  citons  :  €  Los  Charniers 
des  églises  de  Paris,  recherches  historiques 
ot  critiques  »,  trois  séries  iu-8°,  Paris,  La- 
porte,  1866-84;  <  Uno  famille  de  peintres  pa- 
risiens au  XIVe  et  XV*  siècle,  documents  ot 
pièces  originales  »,  Paris,  Willem,  1877;  «  Le 
Vieux  Paris,  ses  derniers  vestiges  »,  Paris, 
Détaille,  1878,  recueil  de  gravures  avec  noti- 
ces, introduction  par  Paul  Lacroix;  «  Biblio- 
graphie artistique,  historique  et  littéraire  de 
Paris  avant  17M9  »,  Paris,  Laporte,  1882;  «  Col- 
lection des  anciennes  descriptions  de  Paris, 
avec  introduction,  notes  et  commentaires  »,  Pa- 
ris, Quantin,  1878-83,  en  huit  volumes. 

Dugast-Malifeux  (Charles),  écrivain  français, 
licencié  en  droit,  ancien  secrétaire  de  Bûchez, 
et,  eu  cetto  qualité,  collaborateur  do  VJJint'Are 
jiarleutenlaire  de  la  Révolution  française,  né,  en 
1812,  à  Matifoux  (Vendée),  résidant  a  Nantes, 
a  publié  :  «  Essai  sur  la  vio  do  Grégoire  », 
1833;  c  Notice  sur  Goupilleau  de  Fontenay  cons- 
tituant et  conventionnel  »,  Nantos,  1844;  «No- 
tice sur  Bachelier,  ancien  président  du  comité 
révolutionnaire  do  Nantes  »,  Fontenay,  1819; 
«  Documents  relatifs  aux  Etats  Généraux  do  1780 
en  Poitou  »,  id.,  1850  ;  «  Commerce  honorable 
et  sou  autour  »,  Nantes,  1857  ;  «  État  du  Poi- 
tou sous  Louis  XIV  »,  Fontenay,  18(j5;  «  Cor- 
respondance littérairo  inédite  de  Louis  Racine 
avec  René  Chevaye  do  Nantes  »,  Paris  ot  Nan- 
tes, 1858;  «  Nantos  ancien  et  le  pays  nantais  », 
Nantes,  1878,  2  vol  ;  €  Carrier  à  Nantos,  pré- 
oie  de  la  conduite  patriotique  et  révolution- 
naire des  citoyens  do  Nantes,  on  réponse  aux 
inculpations  de  Carrier,  Robespierre  et  Julien  », 
1885. 

Dngué  (Ferdinand),  poète  et  auteur  drama- 
tique français,  né,  à  Paris,  le  18  février  1815; 
on  lui  doit:  «  Les  Treize  »,  drame  en  5  actes, 
tiré  de  Balzac,  18(58;  «  Les  couteaux  d'or  », 
drame  en  cinq  actes,  tiré  de  Paul  Féval,  18G9; 
«  Cocagne  »,  dramo  on  collaboration  avec  Ani- 
cet  Bourgeois  ;  «  Les  éclats  d'obus  »,  poésies, 
1871  ;  «  Ismèno  »,  coinédio  en  trois  actes  en 
vers,  18G3;  «  Satires  et  poèmes  »,  1870; 
«  Les  épaves  »,  poésies,  1881;  «  Tibère  »,  dra- 
me en  cinq  actes  ;  «  Le  donjon  des  étangs  », 
drame  historique  en  cinq  actes,  1882;  «  Thé- 
roigne  »,  draine  en  cinq  actes,  1887. 

Duhn  (Frédéric  von),  philologue  ot  archéo- 
logue allemand,  professeur  d'archéologie  à  l'uni- 
versité do  Hcidelberg,  né  à  Lubeck  en  1851.  Il 
fit  ses  études  à  l'université  de  Bonne,  et  entre- 
prit de  longs  voyages  archéologiques  en  Italio, 
on  Grèce  et  dans  l'Asic-Mineure.  Il  débuta,  en 
1873,  par  l'édition  ('Leipzig.  Teiibncr)  des  Dra- 
coniii  carnnnu,  on  grande  parti o  inédits.  Suiviren: 
sa  dissertation  €  Do  Monelai  itinero  Aegyptio 
Odysseao  carminis  IV  Episodio  »,  Bonne,  1874; 
lu  continuation  dos  Antikc  Bikhverkc  in  iiom} 


de  Maitz,  en  trois  vol.,  Leipzig,  1881-82;  et  u 
t'"ii!o  de  savants  mémoires  dans  los  reçue: 
archéologiques  de  Rome,  d'Athènes  et  d'Al 
mugne,  dans  VArchaelofjiscfie  Zeitunff,  dans  lu 
fiheiniêchft»  Musaeum,  dans  la  revue  Yom  l  < 
zttm  Afeer  «  Der  noue  satyr  von  Pompei  »,  en 
18>2  ;  dans  la  Zc.it sihrift  filr  Numi.smatik,  ètc. 

DHhriug  (Eugène-Charles),  économiste  et 
philosophe  allemand,  ancien  privai— Docent  d..- 
rUuiversité  de  Berlin  (1805—77),  né  le  12  jan- 
vier 1833,  a  publié  :  «  Kapital  und   Arbeit  >. 
18G5  ;  «  Kritische  Grundlegung  der  Volkswirt 
schaftslehre  »,  18GG  ;  «  Geschichte  der  Pbi!.>- 
sophie  »,  18G9;  «  Kursus  der  Nationalâk 
mie  »,  1873;  «  Kritische  Geschichte  der  Ml- 
chanik  »,  1875;   «  Logik  und  Wissens<"haft>- 
thoorie  »,  Leipzig,  1878  ;  €  Die  Judonfrage  bis 
Rassen-  Sitton-  und  Kultur-frage  »,  Carlsruh'-, 
1831  ;  «  Der  Werth  des  Lebens  »,  1891  ;  «  Die 
Uebcrschatzung  Lessing's  und  dessen  Anwa!' 
schaft  filr  die  Juden  »,  Carlsruhe,  1881  ;  *  Sa- 
che, Lcbon  und  Feinde  »,  id.,  1882. 

Du  jardin  (Edouard),  hommo  de  lettres  fran- 
çais, fondateur  ot  diwteur,  pendant  trois  ans, 
de  la  lit  rue  WàgnérUnne,  directeur  depuis  1886 
do  la  lier  ut  Indépendante,  né,  à  Saint-Gervais 
(Loir  ot  Cher),  en  18G1  ;  a  publié:  «  Les  han- 
tises »,  13  contes  on  proso;  c  A  la  gloire  d'An- 
tonia  »,  poème  en  prose,  1887;  c  Loa  lauriers 
sont  coupés  »,  roman;  «  Litanies  »,  mélopée- 
pour  piano  et  chant;  <  Pour  la  vierge  du  roc 
aident  »,  poème  en  proso.  Par  sos  œuvres  lit- 
téraires personnelles,  M.  E.  D.,  se  rattache  au 
mouvement  appelé  symbolique.  La  Iieime  Indi 
pendante,  au  contraire,  est  dirigée  par  lui  dan- 
le  sens  le  plus  largo  du  progrès  et  sans  dis- 
tinction d*école.s;  il  n'y  publie  d'ailleurs  quo 
do  très-rares  articles. 

Dujardin-lleuuinetz  (George-Octave),  médecin 
français,  attaché  à  l'hôpital  Cochin  do  Pari-, 
membre  de  l'Académio  de  médecine  et  du  Con- 
seil d'hygiène  et  de  salubrité  du  départemenf 
do  la  Seino,  né,  à  Barcelone  (Espagne),  le  27 
novembre  1833,  de  parents  français.  Secrétairo 
do  la  rédaction  du  Bulletin  de  tliêrapeutùjne,  ' 
a  publié:  «  Clinique  thérapeutique  »,  trois  vol- 
cinq  éd.,  la  dernière  en  1888;  «  Les  nouvelles1 
médications  »,  trois  éd.,  la  dernière  do  1887; 
«  L'Hygiène  alimentaire  »,  deux  éd.,  la  second', 
on  1888;  «  L'Hygiène  thérapeutique  »,  1888: 
«  L'Hygiène  prophjdactiquo  »,  1888;  «  Diction- 
naire de  thérapeutique  »,  en  quatre  vol.  ;  «  For 
mulaire  »,  deuxième  éd.,  en  collaboration  ave-f 
Yvou,  1888;  «  Les  Plantes  médicinales  françai 
ses  et  étrangères  »,  avec  M.  Egasso,  1888.  Eu 
collaboration  avoc  le  docteur  Audigé,  en  1879, 
il  avait  publié  :  «  Recherches  expérimentales  sur 
les  alcools  ». 

Puka  (Théodore),  écrivain  hongrois,  né,  h' 
25  juin  1825,  à  Dukafalva,  département  de  Sà- 
ros  (d'où  il  tire  son  prédicat  de  noblesse),  ad- 
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1*40  au  liarrow,  il  participa  à  la  royi  • 
„j  .        1848-40.   d'abord   c mine  secrétaire 
g  minimore  des  finances,  puis,  oh'  qualité  de 
Lenant  à  la  suite  du   général  Gurgey.  luit 
Eonnior  par  les  Russes,  il  se  rendit  à  Lon- 
|h  après  sa  libération  et  il  y  Ht  ses  études 
*  médecine.  Reçu  docteur,  à  la  fiu   de   1  au- 
to 1*53  il  fut  envoyé  par  lo  gouvernement 
Iglaiu.en  qualité  de  médecin  militaire,  au  Be- 
tte. En  1877,  il  fut   pensionné,   avec  le  gra- 
Ede  colonel,  et,  depuis  ce  temps,  il  vit  ro- 
té à  Londres.  On  doit  signaler  deux  do  ses 
Lits,  à  cause  do  l'intérêt  <lu  sujet:  «  Lite  and 
inrks  of  Alexandre  Csoma  do  Korôs  »,  Lon- 
»,  1885,  Triibner;  «  On  tho  Brahni  Gram- 
»,  dans  le  Journal  »f  th*  lloyal  Asiafir,  So- 
»  de  l'année  1887  ;  inutile  de  dire  qu'il  est 
bre  de  la  Société  Asiatique  de  Londres. 
,1k  l'Albert),  vovagour  et  écrivain  allemand. 
9  17  juin  I8l9,"à  Konigsberg  ;  sa  vie  très- 
et  très-variée  compte  dos  voyages  en 
on  Egypte,  en  Arabie,  en  Norvège  ;  mais 
1877  \   il  paraît  avoir  cessé  d' écrire  ; 
doit  des  draines  :    €  Oria  »  ,    1841  i 
*n  »,   1859;   «  Jesus-Christ  »,  18t>5  ; 
"  d  II  »,  1867;  «  Lea  »,   1*74;  «  Vil- 
1875  ;  des  comédies  :  «  Das  Miidcheu- 
t  >  ;  «  Die  Gemsjagd  »  ;  et,  en  outre, 
Tod  des  Bevusst9eius  und  die  Unster- 
it  »,  18G3;  «  Tier  oder  Mensch  »,  1872  . 
me  der  Menschbeit,  christliche  Glaubeu- 
»   1875;  «  Was  ist  von  der  christ  lichen 
;«'zu  bâlten?  »,  1877;  «  Fahricu  dnrch 
egen  »,  id. 

ÎBauas  (Alexandre),  célèbre  romancier  et  au- 
ir  dramatique  français,  membre  do  l'Académie 
^açaise  depuis  janvier  1874  ;  fils  naturel  du 
inoins  célèbre  romancier  et  auteur  drama- 
du  même  nom,  écrivain  brillant  et  origi- 
.îh  iu  de  surprises,  poussant  toutoa  ses  the- 
,  morales  et  sociales  jusqu'au  paradoxo,  est 
à  Paris,  lo  28  juin  1824.  Enfant  précoce  et 
binaire,  il  débuta  à  dix-sept  ans  par  un 
olume  de  poésies,  intitulé:  «  Péchés  de 
16  »,  et  après  avoir  suivi  son  père  dans 
âge  en  Espagne  et  dans   l'Afrique  sep- 
nale,  il  donna,  en  1847,  un  roman  un  six 
«qui  éveilla  la  curiosité  publique,  intitulé: 
oirc  de  quatre  femmes  et  d'un  perroquet 
>nt  quelques  autres  romans,  dont  quelquos 
an  intérêt  poiguant,  mettant  en  scène  le 
ouveut  un  demi-monde  idéalisé,  poursui- 
t  démasquant  nombro  de  préjugés  et  d'hy- 
iua    tirant  nue  conclusion  morale  inatton- 
,'uno   peinture  de  mœurs  peu  laite  pour 
Citons:  *  Le  Roman  d'une  femme  », 
€  Césarine  »,  184S;  <  La  dame  aux  (.'a- 
..   iii8j  c  Le  docteur  Servans  »,  1840; 
onine  >,  1649;  «  Trois  hommes  forts  », 
«  Tristan  lo   Roux  »,  1850;  «  Diane  de 
Idôl;  «  Les  Revenants  »,  1852;  «  Le 


Récent  Mnstol  »,  1852;  «  Sophie  Printemps  », 
1853;  «  Contes  et  nouvelles  »,  1853;  «  La  ua- 
me  aux  perles  »,  1854;  «  La  boite  «Argent  » 
1855;  «  Vie  à  vingt-ans  »,  1866;  «  L'affaire 
Clemenceau  »,  18G4.  Ce  qui  frappait  le  plus  dans 
les  romans  de  M.  D.  était  la  puissance  drama- 
tique  do  certaines  situations;  la  critique  no  man- 
qua point  d'en  faire  la  remarque  et  le  jeune 
auteur  fut  encouragé  à  s'essayer  au  théâtre,  en 
dramatisant  d'abord  ses  propres  romans  tels 
que  la  «  Dame  aux  Camélias  »,  qui  eut  un  suc- 
cès colossal,  et  «  Diane  de  Lys  »,  qui  datent 
de  1858;  suivirent  «  Le  Demi-Monde  »,  œu- 
vre de  grand  maître;  «  Le  fils  naturel  »,  18B8, 
«  Lo  péro  prodigue  »,où  il  mot  spirituellement 
on  jeu  son  propre  père,  1850;  «  L'ami  des  fem- 
me* ».  1864;  «  Le  supplice  d'une  femme »  », 
1805;  «  Héloïse  Paranquet  »,  1806;  «  Los  idées 
do  Mad.  Aubrav  »,  1867;  «  Une  visite  de  no- 
6ea  »,  1871,  pièce  hasardée;  «  La  Princesse 
Georges  »,  1871;  «  La  femme  de  Claude  », 
1873;  «  Monsieur  Alphonse  »,  1873;  «  L  Ltran- 
ttère  ».  1877;  *  La  Comtesse  Romani  »,  corné- 
die  en  trois  actes,  publiée  sous  le  pseudonyme 
do  tf^tererfeJattu»,  1877;  «  Les  Damobcff», 
«  La  princesse  de  Bagdad  »;  «  Denise  »,  188o 
«  Francfflon  ».  Chaque  pièce  développe  une  thè- 
se plus  ou  moins  nouvelle  ;  l'auteur  étudie  la 
société  au  point  do  vue  pathologique,  et  il  no 
s\„  CUpe  que  des  maladies  morales  les  plus  extra- 
ordinaires:  un  esprit  sceptique  domine  toute  la 
nièce  et  devient  contagieux  au  lecteur  et  au 
spectateur,  qui  en  gagne  facilment  le  dégoût  de 
U  vie  et'  de  l'humanité;  a  ce  point  de  vue, 
M   D    a  fait  par  son  œuvre  beaucoup  plus  de 
mal  que  do  bien  et  un  peu  troublé  par  une 
nouvelle  moralité  interlope,  le  jugement  du  pu- 
blie au  Bujet  do  certains  principes  de  morale, 
absolue  auxquels  on  ne  devait  point  toucher. 
Pour  lui,  le  monde  est  une  sorte  d'immense  hô- 
pital, où  il  v  a  beaucoup  de  maladies,  qu  il  s  a- 
.irait  de  soigner;  mais  il  est  douteux  que  les 
moyens  thérapeutiques  adoptés  par  cet  auteur 
soient  les  meilleurs  et  les  plus  sages  ;  on  ad- 
mire son  esprit,  son  courage  et  l'on  voudrait 
aussi  rendre  justice  à  sa  logique;  mais  son 
point  de  départ  étant  presque  toujours  une 
exception,  on  doit  se  défendre  de  la  suivre  à 
des  conclusions  qu'il  tire  très-habilement,  mais 
qui  ont  toujours  le  défaut  d'être  poussées  trop 
loin  et  do  créer  un  principe  général  sur  une 
monstruosité.  Comme  Alfieri,  comme  Victor  Hu- 
co  M  D.,  a  donné  des  préfaces  admirables  a 
«os  drames,  OU  il  se  donne  tout  l'esprit  possi- 
ble pour  se  faire  donner  raison  du  public  qui 
lo  lit  même  lorsqu'il  s'est  déclaré  entre  lui  à  la 
représentation  de  ses  pièces;  il  écrit  la  prose 
avec  une  verve  puissante  ;  son  style  est  éclatant, 
riche  et  imagé,  et  ses  brochures  ont  toujours 
produit  de  l'effet;  citons:  «  Lettres  sur  les 
choses  du  jour  »;  «  L'homme-fomme-  »  ;  «  lue- 


là!  »;  €  Les  femmes  qui  tucut  ot  los  feramea  qui 
votent  »,  1872-80;  «  La  question  du  divorce  », 
1880;  <  Lettre  à  M.  Naquet  »,  1882;  «  Lu 
recherche  do  la  paternité  ;  Lettre  à  M.  Rivet 
député  »,  1883.  Toute  l'œuvre  do  M.  A.  D.  fila 
a  été  publiée  chez  l'éditeur  I.évy;  «  Les  En- 
tr'aetea  »,  en  trois  vol.,  1878-70;  le  «  Théâtre 
Complet  »,  eu  cinq  vol.,  1882-85,  ot  séparément 
les  nouvollcs  pièces  et  tous  les  autres  écrits 
d'occasion. 

Duiuérll  (Alfred),  érudit  françùs,  professeur 
ot  doyen  à  la  Faculté  des  Lettres  de  Toulouse, 
Collaborateur  de  la  liemç  <  'intrwjioraiitr,  des 
l'ecueils  de  l'Académie,  de.  Dijon,  et  do  YAcadé- 
wtV  dfs  Scnnces,  Inscriptions  tt  BttltS-Utlrv*  th 
Toulouse,  dis  Amialis  des  FùcnUcM  itea  Lettres 
de  Bordeaux  et  du  Touloi'si-,  de  la  lier  ne  Cféué' 
raie  du  Druit,  etc.,  né.  en  1825,  u  Saint-Omer, 
a  publié:  <  Étudj  sur  Charles-^uiut  »,  Paris. 
1856;  €  De  sonatu  rotnnno  stth  imp.  Augùsto 
Tiberioquo  »,  deux  éditions,  1856-50. 

DUmlcheti  (Jean),  égyptologuo  olloinand,  do- 
puia  1872  professeur  d'égyptologio  à  l'Univer- 
sité de  Strasbourg,  né,  en  Silésio,  le  15  octo- 
bre 1833;  fit  ses  études  a  Glogau,  &  Berlin 
ot  à  Brcslau;  élève  do  Lcpsius  et  de  Britgseh, 
il  entreprit  quatre  grands  voyagea  soient itiques 
en  Egypte,  d'où  il  remporta  dos  collections  et 
des  observations  précieuses.  Ou  lut  doit:  «  tù-o- 
graphische  Inschritten  altagypt.  Denkmaler  », 
Leipzig,  1865-80;  «  Bauerkundo  dor  Tempêtât), 
lagen  von  Dendera  »,  Luij)ziix,  1885  ;  «  Alta- 
gypt.  KalenderinsçJiriftou  »,  id.,  1  H(>t ï  :  «  Histn- 
rischo  Iuaehriften  altagypt.  Denkiniilor  »,  (;u 
deux  vol.,  id.,  1867-60;  «  Altagvpt.  Tempelin- 
schriften  »,  2  vol.,  id.,  1867  ;  «  Die  Flotte  oiner 
iigyptischen  Konigin  aus  dem  17  Jahrh.  vor  un- 
seror  Zeitrochnung  und  altagypt.  Militar  iin 
festlichen  Aulzuge  auf  eiuem  Monumento  aua 
deraelbon  Zoit  abgebildet  »,•  Leipzig,  1868  (tra- 
duit en  anglais  par  Anna  Dumichon)  ;  dans  la 
môme  année  :  «  Der  altàgypt.  Felsen-  tempel 
von  Abu  Sirnbel  und  seine  Bildwerke  und  In- 
schrifteu  »,  Berlin,  1860  ;  «  Roaultato  eiuor  auf 
Befehl  Sr.  Majostat  d.  Kaisers  Willielm  nach 
.Egypten  eutsendoton  archaolog.  Expédition  », 
deux  vol.,  Berlin,  1869;  «  Eine  vor  30tX)  Jah- 
ren  abgefasste  Oetreiderechnung  »,  id.,  18TO  ; 
«  Uobor  die  Tempel  und  Graber  im  alten  J2gyp- 
ten  und  ihre  Bildwerke  und  Inschrifton  »,  Stras- 
bourg, 1873  ;  «  Die  erste  bis  jetât  aufgefundene 
sichere  Angabe  ùber  die  Regierunga-zeit  oines 
yEgypt-Konigs  aua  dem  alten  Reich  weh-bo  uns 
durch  don  inedie.  Papyrus  Ehers  ùberliefert 
wird  »,  Leipzig,  1874  ;  «  Baugeaehichte  dos 
Dendora-temptds  und  Hosclireibnug  der  eiuzel- 
nen  Theile  des  Bauwerkes  nach  den  on  seineu 
Jlauorn  befiudlichen  Inschrifton  »,  Strasbourg, 
1877;  «  Die  Oasen  der  Lib.  Wiisto  »,  id.,  1878; 
c  Die  kaloudariachen  Osterfest-Listen  im  Tem- 
pel von  Medinet-  Habu  »,  id.,  1881  ;  «  Erinue- 


rung  an  Richard  Lepsius  »,  id.,  1*84;  «  D> 
Gral>palast  dos  Patua  Menap  in  «1er  thêta 
Nekropolis  »,  Leipzig,  1884-85;  plusieurs  •. 

sais  dans  la  Zeitschrift  fur  Aegijpt.  Spr. 

DUiumler  (Ernest),  historien  allemand,  y. 
feaaour  d'histoire  à  l'uuivorsité  do  Halle,  lu 
îles   rédacteurs  des  Monumenta  OcrmanUUf  of 
ilepuis  1876,  se  concentre  toute   son  activir. 
avant  cotte  époque,  il  avait  publié:  «  De  A 
nult'o  Fr.incv'rum  rogo  »,  Berlin,    1852;  <  De 
Boliouiica  c»uditione  Caroliuis  impcratoribuîi  », 
Leipzig.  1*51:  <  Piligiitn  von  Passait  »,  id.  id 
«  bas   Forinc'burh   dus   Biaehofs   Salomo  Vi . 
Konstanz  »,  id.,  1857  ;   «  Goschichte  des  osV 
lV.'inkis.'li..-u  Ri;  ii:  lie  s  »,  deux  v>  d .,  Berlin,  1852-6», 
en  1887,  a  paru  lu  secundo  édition;  «  Auxiliof 
und  Vulgarius  »,  Leipzig,  1866;  <  Die  Witl  •:.• 
berger  L*iiivcrsittat*-iuid  Facultatis-Statuten  J 
15t.'8  »,  Halle,  I~'>7;      îi  sta  Bi.'rengarii  imp< 
ratoris  >.  id.,  1871;  «  Anselm  der  Peripatetiker  ». 
id.,  1872:  -  Enucnrici  epistola  ad  Grimoaldutu 
nrchicapcllunum  »,  id.,  1873  ;  ••  Kaiser  Otto 
Crosse  •»,  (mi  collaboration  avec  R.  Kopke,  . 
1  ->76  :  ■•   Rhytmorum   cclesiasticorum  Carolli 
spécimen  »,   Berlin  18S1  ;  et   plusieurs  mêm 
l't.s  dans  les  revues  et  dans  les  recueils  kist 
riqites. 

iMiinitiler  (Ferdinand archéologue  allemand, 
pi-,  l'.'s.si'tir  lil.re  d'archéologie  classique  à  1W 
versité  do  Giesaen,  né,  m  18TjU;  ou  lui  doit 
«  Autislheiiica  ».  dissertation  de  doctorat,  B-.-r- 
lin.  1 8S2 ;  «  !>"  Atiîistheuis  logica  »,  Bon»*. 
1881;  «  De  figuris  plastieis  quibusdam  Taronti 
i- »  j  i  itis  ».  id.,  18^3:  <  Do  amphora  OuriutL; 
Çaera  roperta  »,  id.,  1 SS5  ;  et  «litl'érenta  méui  - 
res  dans  le  lit  \schcs  Muséum  et  dans  lflflUi 
unies  de  l' Institut  Archéologique  do  l'année  1887, 
dans  le  BolUttino  dell' Istituto  Archeo/ogicn  de  lu 
même  année,  où  il  a  écrit  en  italien:  <  Sopra 
uua  fibula  d'ora  trovata  presse  Palostrina  ». 

Diimont  (Auguste),  romancier  et  publicisto 
franco-belge,  fondateur  et  rédacteur  en  chef  de 
la  Satire  Illustrée  (qui  a  cessé  de  paraître  en 
188H),  né,  à  Namur  (Belgique),  le  5  juillet  1843, 
potit-fila  de  vétérans  français  de  l'armée  d<j 
Sambre-et-Meuso.  Il  a  servi  dans  l'armée  Belge, 
et  combattu  à  Mentaua  avoc  Garibaldi;  apréri 
la  bataille  do  Sédnn,  il  organisa  une  bande  do 
francs-tireurs  belges,  avec  laquelle  il  se  jeta 
dana  lea  Ardenues.  Rofoulé  dans  le  nord,  il 
entra  comme  lieutenant  à  l'armée  du  général 
Faidherbe.  Blessé  aux  combats  de  Bapauute 
et  do  Saint-Quentin,  il  quitl  i  l'aroiâHj 
en  1^72;  il  voyagea,  en  visitant  succesaivOSI* 
rAirn'ri'jUe,  le  Sénégal  et  les  Indes;  revenu  pauv 
en  France,  sa  patrie  d'adoption,  après  doux  at 
de  travail,  il  réussit  comme  romancier,  publiai 
successivement:  «  Los  Cyniques  »;  «  Ueuri  do 
Vernière  »,  premier  volume  de  la  série  des  «  I 
famés  »,  dout  los  deux  derniers  sont  <  Jaeija 
Souliot  »,  et  «  Les  Eperons  d'or  •■:  <  L-j  d' 


sabbat  »  ;  «•  Le  Cad. ivre  »  ;  «  Monsieur  le 

>M<-rif  >  ;  «  Lo  Hls  <  1 1 1  Maître  do  Forges  »; 

Légende  de  l'Étoile  du  Sud  »,  virulej^ 
idoyer  en  doux  vol.,  contro  la  peine  de  jaim-t, 
édité  chez  Dentu. 

lhinioiit<  il  (Fulbert),  écrivain  français,  eolla- 
îrateur  scientifique  au  journal  :  La  Franc,  ot 
d'antres  journaux,  où  il  écrit  aussi  dos  por- 
.its  littéraires   et  des  articles   do  politique, 
Il  né.  a  Vergt  (Dordogne),  en  1831  et  a  publié: 
Les  députés  de  la  Seine  :  Gambetta,  Tlners, 
i  cl,  E.  Picard,  etc.,  portraits  intimes  »,  18*1'!; 

•  Portraits  politiques,  les  Septembrisés  »,  1*72; 
«  Jardin  d'acclimatution,  portraits  zoologiques  >, 
1S74;  €  Voyage  au  pays  du  bien  »,  1878: 

*  Les  carillons  de  Noël  »,  1880;  «  Histoire 
naturelle  en  action  »,  1882;  «  Les  Bept  fouî- 
mes du  colonel  d'Arlet  »,  1884;  «  Contes  jau- 
nes »,  1880. 

Dnnan  (Charles-Stanislas),  philosopho  fran- 
çais, depuis  1881  professeur  do  philosophie  au 
Collège  Stanislas,  né,  à  Nantes,  en  1849;  a  pu- 
1  ié:  «  Zenon  et  Eleatici  argumenta  »,  thèse 
latine  de  doctorat;  «  Essai  sur  les  formes  a 
priori  de  la  sensibilité  »,  thèse  française  de 
doctorat,  1884;  «  Les  Théories  métaphysiques 
fin  monde  extériour  »,  dans  la  Revue  Philoso- 
phique de  1855;  €  Le  Concept  de  Cause  »,  id., 
1886;  «  L'Espace  Visuel  et  l'espace  tactile  », 
id.,  1888. 

Hum.ijVn ski  (Julien),  économiste  et  homme 
'l'état  polonais,  ancien  profossenr  d'économie 
politique  à  l'université  de  Cracovie,  député  à 
la  diète  de  Galicie,  ministre  des  finances  de 
l'empire  autrichien,  membre  de  l'Académie  des 
s  ieoces  do  Cracovie,  frère  de  l'évêque  de  Cra- 
covie, auquel  l'empereur  François-Joseph  vient 
■l'accorder  le  titre  do  prince,  a  publié  plusieurs 
■mvrnges  fort  estimés  en  langue  polonaise,  parmi 
I-sqnels  on  nous  signale:  «  La  Terre  ot  le 
crédit  »  (Ziemid  1  Kredyt),  et  €  Règles  pour 
battre  la  monnaie  »  (Zazady  bicia  monety). 

Dnncklej  (Henry),  publiciste  anglais,  depuis 
1S83  docteur  honoraire  do  l'Université  de  Glas- 
w,  né,  lo  24  décembre  1823,  à  Warwick,  en 
1 856  directeur  de  l'Examiner  and  Times  de  Man- 
rliester;  en  1850  il  avait  déjà  publié  un  essai 
couronné  :  «  The  glory  and  the  shame  of  Bri- 
'iin  »;  suivi  en  1853  d'un  autre  ouvrago  cou- 
ronné: «  The  Charter  of  the  Nations  ».  En  1877 
Bfcs  lettres  sur  les  questions  du  jour,  publiées 
'Uns  le  Manchester  Weekly  Times,  signées  Ve.rax 
produisirent  beaucoup  d'effet;  cinq  de  ces  lettres 
•wt  para  à  part  sous  le  titre  :  «  The  Crown 
and  the  Cabinet  »  ;  ce  fut  un  grand  succès  de 

ibrairie  ;  en  1878,  un  nouveu  volume  de  «  Let- 
tre »,  a  paru. 

DOnk-  *'««  CorGruillaumu-Frédéric),  économiste 
-  b^oar  à  Llcmand,  professeur  d'économie 

igiuAcul  de  y\^,Jicirtschaftliche  Akadcmie  de 
uûtk™  1819  ;  0n  lui  doit:  «  Die 


Lindwirtschaft  nnd  das  Capital  »,  "Wiesbaden, 
1800;  «  Der  Landwirth  als  Tochnikcr  »,  Brun- 
swick, 1805-00;  «  Der  Wiesenbau  in  scinen 
landwirthschaftlichen  und  technischen  Grundziï- 
gen  »,  id.,  18H5,  2"  éd.,  1877;  «  Der  nassani- 
sche  Weinbau  »,  Wiesbadon,  1807  ;  <  Cultur 
technisçhe  Skizzen  ùbor  eine  Bereisung  Tirols 
ira  August  und  September  1871  » ,  Inspriick, 
1872;  «  Dio  Technik  der  Berieselnng  mit  stad- 
tischen  Canalwassor,  scino  Reinigung  und  Ver- 
werthung  »,  Bonne,  1870;  «  Dio  Schiffahrts-Ca- 
niilc  in  ihrer  Bedeutung  fur  die  Laudos-Molio- 
ration  »,  id.,  1*77;  «  Dio  Culturtechnik  in  ihrer 
systematische  Anwendung  auf  Vorarlberg  und 
die  Melioration  seiner  Rheinebeno  »,  id.,  1878; 
«  Eneyklopiidio  und  Méthodologie  der  Culturte- 
chuik  »,  Brunswick,  1883. 

Dunravcn  (  Windham- Thomas  -  Windham- 
Quin,  lord),  publiciste  anglais,  ancien  officier, 
ancien  correspondant  du  Daily  Telcyraph,  col- 
laboratour  du  Nineteenfh  Century,  sons-secré- 
taire d'état  pour  les  colonies  (1885-88),  né  le 
12  février  1841,  a  publié  séparémont:  «  Tho 
Great  Divide  »;  «  Notes  on  Irish  Architectu- 
re »  ;  «  The  Soudan,  its  history,  geography  and 
characteristics  ». 

Dilusberç  (E.)f  poète  et  instituteur  letton, 
vieillard  do  70  ans,  dont  les  poésies,  d'un  ca- 
ractère généralement  gai,  ont  beaucoup  do  vogue. 

DUntzer  (Joan-Honri),  critique  littéraire  al- 
lemand, spécialiste  pour  la  littérature  qui  con- 
cerno  Goethe  ;  depuis  184G,  bibliothécaire  du 
gymnase  catholique  de  Cologne,  né  le  12  juil- 
let 1813;  le  7  février  1885  on  a  célébré  le  cin- 
quantième anniversaire  do  son  doctorat.  On  lui 
doit,  entr'autrea  :  «  Goetho's  Faust  in  seiner 
Einheit  und  Ganzheit  »,  183G  ;  «  Zu  Goethe's 
Jubolfeier  »,  1849  ;  €  Frauenbilder  aus  Goethe'a 
Jugendzeit  »,  1852;  «  Freundesbilder  aus  Goe- 
tho's Lebon»,  1853;  «Goethe's  Faust  »,  1850-57; 
«  Neue  Goethe-Studien  »,  1801;  €  Gootho  und 
Karl  August  »,  1801-05;  «  Aus  Goethe's  Fro- 
undeskreiso  »,  1808;  «Charlotte  von  Stein  », 
1874-7G  ;  «  Goethe's  Loben  »,  1880  ;  «  Schil- 
lers  Loben  »,  1881;  «  Lessings  Loben  »,  1882; 
«  Christof  Xaufmann  »,  id.;  «  Abhandlungen  zu 
Goethe's  Leben  nnd  Werken  »,  1885;  «  Lio- 
besfriefe  Goetho's  an  Frau  von  Stein  »,  1800,  etc. 

Duplessis  (Georges -rVictor-Antoine  Gr.),  lit- 
térateur et  iconographo  français,  conservatour 
du  département  des  ostampos  à  la  Bibliothèquo 
Natiouale,  né,  à  Chartres,  le  19  mars  1834,  a 
publié  :  «  La  Gravure  française  au  Salon  do 
1855  »  ;  le  «  Livre  tles  peintres  et  graveurs  do 
l'abbé  do  MarolleB  »,  1855;  <  Notico  sur  la  vio 
et  les  travaux  do  Gérard  Andran  »,  1858;  «  His- 
toire do  la  gravuro  en  Franco  »,  1802  ;  «  Cos- 
tumes historimies  des  XVI°,  XVIIe  et  XVII I" 
siècles  »,  2  vol.,  1804-73;  les  trois  derniers  vo- 
lumes du  Peintre  graveur  français  de  Robert 
Dumesnil,  18G5;  «  Essai  d'uuo  bibliographie  go« 
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né  raie  des  Beaux -Arts  »,  1807;  «  Les  Merveilles 
de  la  Gravure;  Wtichôl  'lu  Marelles  amateur 
d'estampes  »,  1869 ;  «  /.-•  Càfn'iiM  <iu  t^>i,  càl- 
lection  d'estampes,  romm  ondées  par  Louis  XIV  >>, 
1873;  «  Un  curieux  au  XYll'  si.'  le  »;  •  Les 
Ventes  de  tableaux,  dessins,  estampes,  etc.  au 
XVIP*  et  XVIHe  siècle,  essai  do  liil.  », 
1874;  «  Histoire  du  portrait  en  Franco  »,  lo75; 
le  texte  des  Albums  d' héliogravures  (V Arnaud 
Durand,  1875;  €  Gavarni  »  ;  «  Le  livre  de 
Bijouterio  do  René  Boyvin  d'Ange rs  »  ;  <  In- 
ventaire de  la  collection  do  M.  Michel  Honnin  », 
5  vol.;  «  Histoiro  do  la  gravure  »,  Paris,  Ha- 
chetto,  1880. 

Duponchol  (Adolphe),  ingénieur  français,  atta- 
ché à  l'administration  dos  Ponts-et-Chausséos, 
né,  à  Florac  (Lozère),  en  1821;  il  a  publié: 
«  Avant-Projet  pour  la  création  d'un  sol  fertile 
à  la  surface  des  landes  de  Gascogne  »,  Mont- 
pellier, 18G4;  €  Eaux  de  Nîmes,  projet  do  dé- 
rivation »,  Nîmes.  18G5;  €  Traité  d'hydraulique 
et  do  géologie  agricole  »,  Montpellier,  18C8; 
«  Le  Pliylloxéra,  guérison  probable  »,  id.,  1874; 
«  Le  chemin  de  fer  trans-saharion.  jonction  co- 
lonialo  outre  l'Algérie  et  lo  Soudan  »,  1878; 
«  Les  Taches  solaires  réglées  par  l'excentricité 
<U>»  mouvements  planétaires  »,  1882;  «  Théorie 
des  allnvions  artificiels,  fortilisation  des  landes 
ot  réservoirs  d'aménagement  des  eaux  do  erno 
dans  la  région  des  Pyrénées  »,  1882. 

Dupent  (Edouard-François),  savant  belge, 
né,  à  Dinant,  le  31  janvier  1841.  Directeur  du 
Musée  Royal  d'histoire  naturelle  à  Bruxelles 
et  membre  de  l'Académie  des  sciences,  des  let- 
tres et  des  beaux-arts  de  Belgique,  M.  D.  a 
fourni  d'importantes  études  au  Bulletin,  aux 
Mémoires  ot  à  l' Annuaire  de  l'Académie,  de  re- 
marquables contributions  au  Congrès  internatio- 
nal d'anthropologie  et  d'archéologio  préhistori- 
ques tenu  à  Bruxelles  en  1872  ot  au  Congrès 
international  des  sciences  anthropologiques  tenu 
à  Paris  on  1878.  Il  a  écrit  pour  l'ouvrage  do 
Le  Hon  :  «  L'Homme  fossilo  »,  une  notice  bio- 
graphique et  dus  notes  ;  pour  la  Patria  Bcîgiea 
deux  ehapitros  :  «  Orologie  do  la  Belgique  »  et 
€  Les  Populations  préhistoriques  de  la  Belgi- 
que »  ;  pour  les  Jiulh-iins  de  la  Société  géolo- 
gique do  France  ot  do  la  Société  d'anthropologie 
de  Paris,  quolquos  articles.  Enfin,  on  lui  doit 
lus  ouvrages  suivants:  «  Notices  préliminaires 
sur  les  fouilles  exécutées,  sous  les  auspices  du 
gouvernement  belge,  dans  les  cavernes  do  la 
Meuse  »,  Bruxelles,  1807  ;  €  Les  temps  préhis- 
toriques on  Belgique  »,  id.,  1871,  2'"°  éd.,  id., 
1872.  En  ce  moment  (18S'J),  M.  D.  achève  de 
rédiger  la  relation  d'un  voyage  scientifique  qu'il 
a  fait  tout  récemmont  au  Congo. 

Dupré-Lasalc  (Honoré -Casimir-Emile),  juris- 
consulte et  magistrat  français,  depuis  1874  con- 
seiller do  la  Cour  de  Cassation  do  Paris,  né,  à 
Lyon,  le  28  février  1817;  on  lui  doit:  «  Éloge 
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historique  de  Cochiu  »,  1842;  <  Du  droit 
bonheur,  étude  sur  lo  socialisme  »,  1831;  «  L'an 
ri<  nno  et  la  nouvelle  magistrature  »,  I8G3;  «  M- 
rlie!  do  l'Hcspital  avant  son  élévation  au  pos: a 
Chancelier  «le  Franco  »,  1876,  ouvrage  cou 
ronné  par  l'Académie  Française;  «  Notice  sur 
M.  Sigismond  Glaudaz  »,  1877;  «  Jacques  Bon. m 
président  au  Parlement  de  Bretagne,  1615- 
1577  »,  1883;  c  Discours  et  Réquisitoires  », 
1836. 

Pnpny  (Antoine),  historien  français,  profes- 
seur d'histoire  au  Lycéo  de  Brest,  né,  à  Bus- 
sière  (Loire),  en  1835,  a  publié:  «  Do  Graeci» 
Romanorum  amicis  aut  pra?coptoribus  a  secundo 
bello  punico  ad  Augustum  »,  thèse  de  doctorat. 
1879;  et  «  Histoire  de  la  réunion  de  la  Bre- 
tagne à  la  Franco  »,  1881,  2  vol. 

Dupuy  (Charlos-Ernost),  écrivain  français 
ancien  professeur  de  lycée,  depuis  le  12  jn.u 
1H88  chef  de  cabinet  au  Ministère  de  l'Instruc- 
tion publique,  collaborateur  de  la  Nouvelle  Revu* 
et  de  la  lim-ue  de  l'enseignement  secondaire,  né, 
à  Loctonro  (Gers),  lo  29  février  1849,  a  publia  : 
«  Los  Parques  »,  poème  philosophique,  couronné 
par  l'Académie  française,  1883;  *  Les  Grane- 
Maîtres  de  la  littérature  russe  au  XIX  sic  le 
(Gogol,  Tourguénoff,  Tolstoi)  »,  1885;  *  Vict ot 
Hugo,  l'homme  et  lo  poète,  ses  œuvres  »,  1887; 
«  Victor  Hugo,  son  œuvre  poétique  »,  id. 

Dupuy  (Théodore-Hyppolite),  littérateur  fran- 
çais, professeur  de  littérature  française  a  VA-- 
eademia  Sckntifico—LeUeraria  de  Milan,  où  il 
arriva,  en  1859,  comme  précepteur  du  fils  du 
général  Uhrich,  qu'il  devait  préparer  à  l'Ecole 
militaire  do  Saint-Cyr;  est  né,  eu  Touraine,  le 
10  décembre  1832.  Il  a  publié  :  «  Quelqu<  s 
échos  littéraires  sur  la  poésio  h'riquo  »  ;  «  Con- 
sidérations sur  la  littérature  française  moder- 
ne »,  1&S5  ;  «  Do  la  critique  littéraire  »;  «  Mé- 
langea littéraires  et  historiques  »  ;  «  Un  mora- 
liste sceptique  ot  un  poète  satirique  du  XVI"  * 
siècle  »  ;  «  La  poésio  en  proso  ». 

Duquel  (Alfred),  historien  militaire,  publiris- 
to  et  avocat  français,  ancien  rédactour  on  clirt 
de  la  Nouvt  lle  ifctwc,  collaborateur  do  la  Revui 
politique  et  littéraire,  sous-intendant  militaire 
avocat  à  la  Cour  d'appel  do  Paris,  né,  à.  M  on- 
tliéry  (Seine  et  Oise)  lo  3  août  1842;  en  dehors 
d'articles  remarquables,  il  a  publié  à  Paris,  cho;1 
Michel  Lévy  :  «  Irlande  et  France  »,  1871  ;  ch- 
Charpentier  :  «  La  Guerre  d'Italio  (1859)  ». 
1882;  «  Froesehwiller,  Chiliens,  Sédau  »,  1>- 
«  Los  grandes  batailles  do  Metz  »,  1888;  *  Le* 
derniers  jours  do  l'armée,  du  Rhin  »,  1888:  il 
a,  en  préparation,  toute  l'histoire  de  la  guerre 
do  1870-71. 

Durand  (MmB  Alice:  voir^  Henry  Grévii.u 

Durand  (Joseph- Pierre,^  ^  a".    \!>  DE  Gros. 
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t'Ante,  prés  Rodez  (Aveyron),  né,  à  Gros, 
I  î.rrs  .le  Rodez,  le  16  juin"  1826;  il  débuta  à 
|  dix-huit  ans  par  un  écrit  au  titre  grandioso : 
'«  Conp  d*œil  sur  la  théorie  générale  ou  prin- 
cipes de  l'algèbre  univorselle  »,  dont  il  publia 
jilas  tard  des  extraits;  son  père,  grand  agricul- 
i.  ir  de  l'Avevron,  étant  Fouriériste,  le  fils  en 
:.  •  opta  les  principes  ot  les  proclama  dans  une 
!  -  n'u  d'articles  publiés  dans  la  Démocratie  pa- 
'[n/jut.  Ayant  cependant  pris  une  part  trop  ac- 
rire  aux  mouvements  révolutionnaires  de  l'an- 
:.  o  1818,  et  surtout  fait  ouvertement  de  la  pro- 
pagande socialiste,  ainsi  que  le  prouve  son 
.pascale:  «  Petit  eatéchismo  politique  et  so- 
I  al,  on  la  Politiquo  et  lo  Socialisme  mis  à  la 
Ij  Ttée  de  tout  le  monde  »,  le  coup  d'État  du  2 
I  ■  trceinbre  lo  força  à  s'expatrier.  A  Londres,  il 
|  assista  à  des  expérionces  d'hypnotisme  impor- 
j'trts  des  États-Unis  sous  lo  nom  d'éloctro-bio- 
r  Kgie,  et  il  devint  lui-même  hypnotiste,  faisant 
[  des  conférences  sur  l'hypnotisme  à  Bruxelles,  à 
Genève,  à  Alger,  à  Marseille,  se  donnant  pour 
an  médocin  américain  du  nom  de  Philips.  Le 
r-Humé  et  le  résultat  de  ses  conférences  se 
trouvent  dans  le  livre:  «  Électro-dynamisme 
vital,  ou  les  relations  physiologiques  de  l'Esprit 
et  de  la  Matière,  démontrées  par  dos  expérien- 
•'  ^  nouvelles  et  par  l'histoire  raisonnéo  du 
«vsfème  nerveux  »,  1855.  Passé  on  Amérique, 
!  .-u  fit  naturaliser  citoyen  des  États-Unis,  so 
tixa  à  Philadelphie  et  se  fit  rocevoir  docteur  en 
médecine  en  1857.  En  1860,  après  l'amnistie, 
l'hilips  revint  &  Paris,  y  donna  de  nouvelles 
conférences  et  publia  son  «  Cours  théorique  et 
pratique  de  braïdisme  ou  hypnotisme  nerveux», 
18G0;  suivirent:  c  Influenco  réciproque  de  la 
pensée,  de  la  sensation  ot  des  mouvements  vé- 
gétatifs »,   1862;  <  Dieu,  les  miracles  et  la 
s  lence,  lettre  à  M.  Ad.  Guéroult  »,  1863;  <  Es- 
sais de  physiologie  philosophique  »,  18'î6;  «  La 
philosophie  physiologique  et  médicalo  à  l'Aca- 
démie do  médecine  »,  1868;  «  Les  Origines  ani- 
'3.] es  de  l'homme  éclairéos  par  la  physiologie 
et  l'anatomie  comparative  »,  1871  ;  «  Ontologie 
psychologie  physiologiquos  »,  1871;  «  Étu- 
dos  de  philologie  et  de  linguistique  aveyron- 
naises  »,  1879,  in-8». 

Dnrand  (Louis),  théologien  suisse,  pYofesseur 
de  théologie  systématique  à  l'Académio  de  Lau- 
-vine,  frère  du  poèto  Henri  D.  dont  il  publia  les 
-  ivres  posthumes,  né,  à  Vevey,  en  1817  ;  il  fit 
-^études  à  Lausanne,  à  Berlin  et  à  Erlangcn; 
il  remplit  les  fonctiors  pastorales  do  1816  à 
H5S  en  France;  rentré  en  Suisse,  il  prit  une 
jp»rt  active  à  la  réorganisation  de  l'église  na- 
tionale vaudoiso,  fonda  le  journal  Les  deux  j>a- 
trie*;  mombro  de  l'Assembléo  constituante  en 
1861,  do  la  Commission  synodale  jusqu'en  1881, 
professeur  à  Lausanne  depuis  1869.  Indépen- 
damment do  plusiours  rapports  sur  la  marche 
de  l'Église  nationale  vaudoise  et  de  diverses 


brochures  do  circonstance,  nou3  possédons  de 
lui  :  «  Jésus-Christ,  Diou-homme,  ou  Homme- 
Dieu,  deux  doctrines,  deux  morales,  doux  so- 
ciétés *,  1850  ;  «  Petit  catéchisme  historique 
et  biblique  »,  1853  ;  «  Le  réveil  roligieux  et 
l'église  do  multitudo  »,  1854;  «  Du  Péché  », 
id.j  <  La  prédication  Chrétienne  en  présence 
dos  besoins  du  jour  »,  1857  ;  «  Lo  règne  de 
Dieu  »,  1869;  <  L'Église  nationale  du  canton 
de  Vaud  et  lo  Christianisme  libéral  »,  1865  ; 
«  Histoire  biblique  »,  1874.  M.  D.  s'est,  on  ou- 
tre, efforcé  do  développer  le  goût  do  la  musi- 
quo  religieuso  et  patriotiqno  dans  la  Suisso  ro- 
mande par  trois  publications  successives  ;  «  L'É- 
cole Musicale  »  ;  «  Les  Echos  du  Léman  »  ; 
€  Recueil  pour  chœurs  d'hommes  ». 

Durand  (Paul),  écrivain  militaire,  chef  do  ba- 
taillon au  57°  régiment  d'infanterie,  né  le  10 
juin  1838,  à  Cadirlac-sur-Garonne  (Gironde), 
a  publié  dans  le  Journal  des  Scimces  militaires  : 
€  Réflexions  sur  la  Discipline  dans  l'armée  fran- 
çaise »,  Paris,  1882,  Baudoin  éd.;  «  Quelques 
conséquences  de  la  réduction  du  service  mili- 
taire »,  id.,  1883;  «  Considérations  sur  le  com- 
bat offensif  d'infanterio  »,  id.,  1887. 

Dnrand-Clare  (Charles-Léon),  ingénieur  fran- 
çais, depuis  1884  profossour  des. cours  do  rou- 
tes et  do  chimie  appliquée  et  directeur  du  labo- 
ratoire à  l'École  des  Ponts-et-Chaussées,  né,  à 
Paris,  en  1830.  On  lui  doit:  «  Chimio  appliquée 
à  l'art  de  l'ingénieur  »,  1885;  «  Routes  et  che- 
mins vicinaux  ;  routes,  tracés,  rédaction  do  pro- 
jets, construction,  entretien,  chemins  vicinaux  », 
1885,  en  collaboration  avec  M.  Léopold  Marx. 

Durand  de  Dlstroff  (Anatolo-Bénoît),  avocat 
et  littérateur  français,  membre  do  l'Académie 
do  Metz,  né,  à  Metz,  le  11  janvier  1835;  il  s'est 
occupé  d'histoire  locale  et  a  publié:  <  Les  bords 
do  l'Orno  »,  1864;  «  Notice  historique  sur  Mar- 
digny  »,  1868;  «  Éloge  historique  do  M.  do 
Boucheporn  »,  Metz,  1866. 

Duraidenu  (Joachim),  littérateur  français, 
ancien  chef  d'institution  à  Paris,  né,  à  Vitteaux 
(Côte  d'or)  le  23  mai  1835.  Collaborateur  de  la 
Libre  Conscience,  do  la  Revue  politique  et  litté- 
raire, do  la  Vie  Littéraire  ot  de  l'Instruction 
pulditfue,  il  a  publié  :  •  Le  Dante  »,  et  «  Los 
nouvelles  géorgiques  »,  poèmes  ;  «  La  Comédie 
&  cent  actes  »,  fablos,  doux  éditions;  «  Aimé 
Piron  ou  la  vie  littérairo  à  Dijon  au  XVI1I° 
sièclo  »  ;  lo  premier  volume  du  «  Théatro  de 
l'infanterie  Dijonnaiso  »,  Dijon,  Librairie  nou- 
velle, 1888  ;.  <  les  poésies  d'Aimé  Piron  en  pa- 
tois bourguignon  »,  Dijon. 

Durand-Mor imbeau  (IL),  publiciste  français, 
mieux  connu  sous  le  pseudonyme  de  Henri  Des 
Houx  (voir  ce  nom).  Il  est  commandeur  do  l'or- 
dre d'Isabelle-la-Catholiquo  et  du  Nicham  If- 
tikar  et  a  collaboré  aux  deux  livres  signés 
comte  Paul  Vasili:  «  La  Société  do  Rome  », 
et  «  La  Société  de  Paris  ». 
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Dunlik  (Joféph),  philosophe  ci  poète  tchè- 
que éininent,  professeur  <lo  philosophie  à  l'Uni- 
versité de  Prague,  né,  en  1837,  à  Horico,  près 
Kocniggràt?:  on  Bohême;  outre  un  recueil  d'es- 
Hais  littéraires,  et  plusieurs  articles  insérés  dans 
los  revues,  il  a  écrit:  c  Leibnitz  et  Nowton  »  ; 
«  Sur  la  poésie  et  le  caractèro  do  Byron  »  ; 
«  Esquisse  historique  de  la  nouveljo  philoso- 
phie »;  «  Psychologie  pour  les  Écolos  »;  «  Du 
caractère  des  femmes  »  ;  «  Une  nouvelle  opi- 
nion sur  los  tempéraments  »;  «  Sur  lo  mérite 
<lo  la  doctrine,  de  Herbert  »;  «  Esthé'iquo  uni- 
verselle »;  «  Critique  »;  «  La  Poétique  ou 
l'F-sthétiquo  de  la  !*■  m'-mu^  l.s-U  ;  «  H t - 1 1 1 i r«- 
de  la  Philosophie  niodorno  »,  depuis  Kaut  jus- 
qu'à nos.  jours,  1885;  deux  tragédies:  «  Sta- 
nislas et  Ludmila  »,  1881;  «  La  Carthaginoi- 
ho  >,  18*2. 

Dunlik  (Pierre),  philologue  et  pédagogiste 
tchèque,  frèro  du  précédent,  depuis  187i)  pro- 
fesseur an  Gymnaso  communal  de  Prague,  de- 
puis 1887  professeur  libre  de  pédagogie  à  l'U- 
niversité de  Prague,  né,  en  1*45,  à  Horiee;  on 
a  de  lui:  «  Modéo  »,  d'Euripide»,  traduction 
tchèque,  Prague,  1878;  «  Trachini*  uses  »,  do 
Sophocle,  trad.  tchèque,  Prague,  1*83;  «  Do 
l'iniluence.  do  «la  nouvelle  psychologie  sur  la 
pédagogie  »,  Prague,  1883  (en  languo  tchèque); 
«  Pédagogie  pour  les  Ecoles  raoyonnes  »,  Pra- 
gue, 18*2-88,  trois  vol.  (en  langue  tchèque)  ; 
«  Rousseau  et  Pestalozzi  »,  Prague,  18^'8. 

Durèjrc  (Henri),  mathématicien  allemand,  pro- 
fessour  des  mathématiques  à  l'université  de  Pra- 
gue, né,  lo  13  juillet  1821,  à  Danzick,  a  publié  : 
«  Bessel's  Leben  uud  AVerken  »,  Zurich,  1801; 
«  Théorie  der  elliptischen  Functionen  »,  Leip- 
zig, 1861,  quatro  éditions,  la  quatrième  de  1887; 
«  Elcmento  der  Théorie  der  Functionen  oiner 
complexen  veriinderlichen  Grosso  »,  Leipzig, 
1864,  trois  éd.,  la  troisième  de  1882;  «  Die 
ebenon  Curven  dritter  Ordnung  »,  id.,  1871  et 
plusieurs  mémoires  et  notes  dans  la  Sc/i/ôwilch's 
ZrUxrfirift  fîir  tfnthtmatik  (1801-G9)  ;  dans  les 
Math.  Annal.  (1868-72)  ;  dans  le  Journal  de 
('relie.  (1873)  ;  dans  les  Actes  de  l' Académie  des 
Sirotes  de  Vienne  (1874-81). 

Dnrct  (Théodore),  écrivain  français,  né,  à 
Saintes  (  Charente-Inférieure),  lo  19  janvior  l^s. 
On  lui  doit:  «  Lettres  sur  les  élections  »,  1863; 
«  Les  peintres  français  en  1807  »,  1807;  «  Voya- 
ge en  Asie,  lo  Japon,  la  Chine,  la  Mongolie, 
Java,  (Vylan  et  l'Inde  »,  1874,  magnifique  re- 
lation du  grand  voyage  entrepris  en  Orient, 
avec  M.  Cernuschi;  «  Histoire  de  quatre  ans, 
1870-73  »,  1870-81,  on  quatre  vol.;  «  Les  pein- 
tres irupressionistes  »,  187S;  «  ('ritiquo  d'avant- 
garde  »,  1885.  Maîtro  d'une  grande  fortune,  il 
avait  fondé  à  Paris,  en  1868,  un  journal  anti- 
impérialiste:  La  Tribune. 

Purler  (Louis-Êmile),  journaliste,  avocat  et 
homme  politique-  français,  bâtonnier  de  l'Ordre 


des  avocats,  depuis  1^7  ann.-n  s-"- V-ta're 
néral  au  Ministère  de  la  Justice  (1871-73), 

à  Paris,  h-  19  décembre  18".  8  ;  outre  d; 
«•les  nombreux  donnés  au  Siec.fr  et  a  diflR 
autres  journaux  ou  revues,  il  a  publié  nn  >î 
cours  €  Sur  l'origine  et  le  caractère  du  mi: 
tèro  publie  on  France  »,  1854,  ses  discours  p 
n-uieès  connue  bâtonnier  en  1887  et  en  181 
et  un  grand  nombre  de  plaidoyers  insérés  d 
les  journaux  judiciaires. 

Durler  (Charles-Henri),  alpiniste  fr 
frère  du  précédent,  vice-président  du  Cl 
pin  de  Paris   et  membre  honoraire  de  V 
(  'fnb  de  Londres,  né,  a  Paris,  le  15  déc 
183*  ».  Outro  ses  articles  de  critique  littêra!-- 
insérés  au  N7'v/f>,  des  nouvelles,  lo  roman  «  Mi>- 
Molly  »,  et  do  nombreux  articles  insérés  datî^ 
les  Annuaires  du  Club  Al/>ii),  il  a  publié  en  1877 
nn  ouvrage  devenu  classique  «  Le  Mont-Blanc  » 
couronné  par  l'Académie  Française. 

Dtinii  (Joseph),  architecto  allemand,  profes- 
seur d'architecture  à  l'école  technique  supérieure 
de  Carlsrnhe,  né  en  1837;  on  lui  doit  «  Dre* 
Vii  rortbad  in  Carlsrnhe  »,  Berlin,  1875;  «  An* 
gofûhrte  Bauworko  »,  2  vol.,  Carlsruho  1870-7^ 
«  Polychrome  und  constructivo  Détails  der  pjrii 
çhischon  Baukunst  »,  Berlin,  1880;  «  Die  Bm;- 
kunst  iler  Griechen  »,  Darmstadt,  1881  ;  «  Por 
neue  Friedhof  in  Carlsruho  »,  I880J  «  Das  Hei- 
delherger  Schloss  und  die  Meistcrfrage  ».  Ber 
lin,  1881;  «  Die  Baukutist  der  Etrusker  ni  1 
Rëmer  »,  Darmstadt,  1885  ;  des  mémoires  dan* 
différentes  revues. 

Dnroni  (Jean),  autour  dramatique  italien,  né. 
en   1838,  à  Milan;  lancé  dans  lo  monde  par 
M.  Leone  Fortis,  commo  petit  courrier  do  l'on 
de  sos  journaux,  il  commença  de  bonne  heure 
à  se  frotter  avec  les  gens  do  lettres  ot  il  prif- 
gr.ût  lui-même  pour  la  littérature,  surtout  pour 
le  théâtre,  auquel  il  donna  une  série  de  pièei 
populaires   en  patois  milanais,  dont  plu9i- 
ont  eu  le  plus  franc  succès.  Nous  ou  faisons 
suivre  ici  les  titres:  «  Ona  notizia  falsa  »,  denx 
actes  ;  «  I  foough  artificiaj  »,  un  acte  ;  «  L'^r- 
cobaleno  in  d'on  cumè  »,  un  ac.to  ;  «  Pador. 
fioeu  e  Stevenin  »,  un  acto  ;  «  El  sbali  d'ona 
tosa  »,  quatre  actes  ;  «  La  mal  inaridada  e  la 
pesg  imoattuda  »,  quatre  actes;  «  Ona  povera 
famiglîa  »,  quatro  actes;  «  I  deslipp  del  1 
Bartûlammoo  »,  un  acte  ;  «  La  caritaa  pelosa  *'■ 
«  Stevenin  a  Colmcgua  »,  uu  acte;  «  El  8antin 
ballarin  »,  trois  actes;  «  On  dolor  de  coo  ». 
un  acte;  €  El  sciopero  de  niadamin  »,  deux 
actes  ;  «  La  dota  d'on  caregh  »,  trois  act> ■.- 
«  Cl.i  sproz/.a  amii  »,  deux  actes;  *  Scrutin 
doppia  »,  4  actes,  la  meilleure,  peut-êtro  de  9> 
pièces;  «  Ona  stotfa  tutta  lana  »,  trois  acte- 
«  Dopo  el  matritnoni  »,  un  acte  ;  «  Indrizz 
invors  d'ona  medaja  »,  deux  actes  ;  «  I  roez/. 
ealzett  »,  trois  actes  »  ;  en  collaboration  :  «  Mur 
tin  bon  stomogh  »,  cinq  actes;  «  La  ghitaru  ' 


Hvari  »,  un  net*.-  ;  «  Meneghin  à  l'E-'p^si- 

do  Milan  *,  un  acte  ;  en  italien  :  «  Errori 
fogrime  »,  cinq  actes;  «  Per  farsi  una  posi- 
ifi6  >.  quatre  actts;  *  Una  futografia  prezio- 
un  acte.  Toutes  ces  productions  ont  et»': 
inities  a  Milan,  chez  l'éditeur  C.  Barbini. 
;nt   inédites  :  «  La  domolizim  dol  Lazza- 
»,  un  acte,  en  patois;  «  Il  rotnanzo  di  Clau- 
»,  deux  actes,  en  italien.  Depuis  quelques 
18  cepondant,  malgré  ces   beaux  s.tecès, 
Duroni   n'ayant  point  amassé  de  fortune, 
a  été  forcé  d'accepter  un  modeste   emploi  de 
caissier,  qu'il  garde  encore  à  1  iulorual  Calchi- 
Taeggi  de  Milan. 

Duruy  (Victor),  illustre  historien  français, 
ancien  sénateur  et  ministre  de  l'instruction  pu- 
blique sous  le  second  empire  (1863-69),  ancien 
professeur  de  lycée  et  inspecteur  général  dos 
écoles,  né,  à  Paris,  le  11  septembre  1811.  Peu- 
(Unt  son  ministère,  il  créa  Y  Ecole  pratique  des 
hautes  études,  il  développa  renseignement  pri- 
maire, les  écoles  moyennes  pour  les  femmes, 
et  il  publia  (18G8)  les  Rapports  officiels  sur 
les  progrès  des  Lett  res  et  des  Sciences  en  Fran- 
ce. Parmi  ses  grands  travaux  historiques,  par 
lesquels  il   sut  mettre  à  la  portée  de  tout  le 
monde  los  derniers  résultats  des  recherches  des 
•'■rudits  et  de  la  critique,  on  doit  signaler  :  «  Géo- 
graphie historique  do  la  République  romaine  et 
de  l'Empire  »,  1838;  «  Géographie  historique 
4u  Moyeu-âge  »,  1839;  <  Géographie  histori- 
ée de  la  France  »,  1840;  «  Histoire  dos  Ro- 
mins  et  des  peuples  soumis  à  leur  domination  », 
Ha  chef-d'œuvre  plusiours  fois  remanié,  ot  ro- 
publié  dernièrement   en  sept  volumes  en-8" 
^r.,  avec  3000  gravuros  dessinéos  d'après  l'an- 
tique et  100  cartes  ou  plans,  sous  le  titre  : 
<  Histoire  des  Romains,  depuis  les  temps  les 
plus  reculés  jusqu'à  l'invasion  des  barbares  », 
<>avrage  traduit  en  allemand  et  en  anglais  ; 
i  Atlas  de  Géographie  historiquo  universelle  », 
1641  ;  «  Histoire  sainte  d'après  la  Bible  », 
1^46  ;  «  Abrégé  de  l'Hstoire  do  France  »,  1818; 
«  Hiotoire  grecque  »,  1851  ;  «  Histoiro  de  Fran- 
co »,  1852;  «  Histoire  de  la  Grèce  ancienne  », 
l>Jt>2,  ouvrage  couronné  par  l'Académie  Fran- 
çaise, dont  une  nouvelle  édition  remaniée  en 
trous  vol.  en-8*  vient  de  paraître  chez  Hachette 
itous  le  titre:  «  Histoire  des  Grecs  depuis  les 
'omps  les  plus  reculés  jusqu'à  la  réduction  delà 
Urèce  en  province  romaine  »,  édition  onrichie  d'en- 
viron 2000  grav.  dessinées  d'après  l'antique  et 
'la  60  cartes  ou  plans;  «  Histoire  populaire 
contemporaine  »,  1864;  «  Introduction  géneralo 
à  l'histoire  de  la  France  »,  1865;  «  Histoire  gé- 
nérale »,  1877;  «  Histoire  des  temps  modernes  », 
nouvelle  édition,  1880;  «  Causeries  do  voyago  »; 
*  Les  Papes,  princes  italiens  ».  Ami  de  l'Italie, 
dévoué  à  l'Empire,  il  s'engagea,  malgré  son 
agfc  Cuimue  volontaire  dans  la  guerre  de  1870. 
^préa  !.i   hut-.  de  l'Empire,  il  su  retira  dans 


son  cabinet  de  travail,  où  par  ses  dons  his- 
toires monumentales  il  a  fourni  le  moyen  à  ses 
lecteurs  de  faire,  sans  quitter  lour  fautenil,  une 
visite  instructive  dans  tous  les  musées  de 
l'Europe.  Nous  constatons  avec  plaisir  que  l'Italie 
a  dans  M.  Duruy  un  ami  fidèle  et  éclairé. 

Duruy  (George:,  romancier  psychologiste  des 
plus  délicats  ot  historien,  fils  du  procèdent,  né,  à 
Paris,  le  10  mars  1S.">3.  De  1875 à  1885,  il  enseigna 
l'histoire,  tour-à-tour  à  Alger,  à  Versailles  et  au 
Lycée  Henri  IV  de  Paris;  depuis  quelques  an- 
néâfij  e\ist-à-dijv  depuis  ses  beaux  succès  com- 
me romancier,  il  s'est  retiré  do  l'enseignement. 
Comme  historien,  il  a  publié:  «  Histoire  de 
Turenno  »;  «  Histoiro  sommaire  do  la  France»; 
«  Petite  histoire  populaire  de  la  Franco  »,  ou- 
vrages destinés  à  l'enseignement  primaire;  «  Pour 
la  Franco  »,  livre  do  lectures  patriotiques;  «  Le 
Cardinal  Carlo  Carafa,  étude  sur  le  Pontificat 
do  Paul  IV  »,  Paris,  Hachette,  1883,  ouvrage 
couronné  par  l'Académie  Française;  «  Do  Poe- 
tis  apud  Valcellas  induliis  »,  thèse  de  docto- 
rat, id.  ;  «  Biographies  d'hommes  célèbres  », 
1**2;  comme  romancier,  il  a  fait  paraître  d'abord 
dans  la  Revues  des  Deux  Mondes,  depuis  eu  vo- 
lumes séparés  chez  Hachette,  quatre  romans  qui 
révèlent  un  talent  d'observateur  très-fin;  «  An- 
drée »,  1884;  «  Le  Gardo  du  Corps  »,  1885; 
«  L'Unisson  »,  1887;  «  Victoire  d'àrno  »,  1888. 
—  Son  frère  aîné  Albert,  né  en  1844,  a  publié  : 
«  L'Instruction  publique  et  la  Révolution  »,  Pa- 
ris, Hachette,  1.882;  «  Hoche  ot  Marceau  »,  id., 
1885. 

Dnsolicr  (François-Alexis--4/cif/c),  littérateur, 
publiciste,  et  homme  politiquo  français,  député 
de  la  Dordogne  en  1881,  sénateur  du  mime 
département  en  1885,  fils  do  l'ancien  député 
et  préfet  Thomas  Dusolier,  mort  eu  1877,  est 
né,  à  Noutron  (Dordogne)  le  21  septembre  1836. 
Collaborateur  de  V Artiste,  de  l'ancien  Figura 
littéraire)  de  la  Revue  Européenne,  de  la  Revue 
Fantaisiste,  de  la  Revue  Française,  de  la  Revue 
Nouvelle,  do  la  Vie  Littéraire,  du  Nain-Jaune, 
du  Boulevard,  du  Courrier l'nmniis,  du  Temps, 
de  la  République  française,  etc.,  a  publié  eu  li- 
brairie :  «  Ceci  n'est  pas  un  livre  »,  1860; 
*  Nos  gens  de  lettres,  lour  caractèro  et  leur 
œuvres  »,  1864,  trois  éditions  ;  «  Propos  litté- 
raires et  pittoresques  do  Jean  de  la  Martrille»,  (il 
a  signé  parfois  avec  lo  pseudonyme  de  Jean  d>'. 
ta  Martrille  et  de  Etienne  Maurice);  «  Politiquo 
pour  tous  »,  1869;  <  Ce  quo  j'ai  vu  du  7  août 
1870  au  1«-  février  1871  »,  1874,  2-  éd.  1878. 

Dussiciix  (Louis-EtieuneJ,  géographe  et  his- 
torien français,  ancien  professeur  à  l'école  do 
Saint-Cyr,  né,  à  Lyon,  lo  5  avril  1815,  a  pu- 
blié :  «  Géographio  générale  »,  Paris,  Locoffre, 
1S66;  «  Généalogie  do  la  maisou  de  Bourbon 
de  1256  à  1869  »,  1860,  seconde  édition  1872; 
€  Les  voïoutairos  de  1792  et  le  service  mili- 
taire obligatoire  »,  id.  ;  «  Histoiro  générale  do 
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la  guerre  de  1870-71,  2«  éd.,  on  doux  volu- 
me», 1874  ;  «  Géographio  physique,  politique, 
agricolo,  industrielle,  commerciale  et  administra- 
tive de  la  France  et  do  ses  colouios  »,  3e  éd., 
1873;  «  Abrégé  de  la  géographie  do  la  Franco 
et  do  ses  colonies  »,  1875;  *  Cours  de  géo- 
graphie rédigé  d'après  los  programmes  officiels 
do  1866  »,  4  vol.,  lH(>y-75;  «  Kssai  historique 
sur  les  invasions  dos  Hongrois  en  Europo,  et 
spécialement  eu  Franco  »,  1870  ;  «.  los  Grands 
Faits  do  l'histoiro  do  Franco,  racontés  par  los 
contemporains  »,  1878-80,  eu  8  vol.  ;  «  Le  cluï.- 
toau  do  Versailles,  liistoiro  et  description  », 
1881,  2  vol.;  «  Les  grauds  Faits  ilo  l'histoiro 
do  la  géographio  »,  18S2-S4,  pQ  5  vol,;  «  Le 
siège  de  Belfbrt  »,  1882;  «  L'arméo  en  Fran- 
co »,  histoire,  en  trois  vol.,  1884  ;  «  Grands 
généraux  do  Louis  XIII  »,  notîcos  historiques, 
1887;  «  Étude  biographique  sur  Sully  »,  id. 

llushoucliit  (Jean-Jacques), grammairien  fran- 
çais, ancien  professeur  a  Tours  (1874),  puis  au 
Lycéo  Honri  IV  (Paris),  né,  a  La  Rochofou- 
cauld  (Chareute),  le  7  décembre  1843,  devint 
en  1875,  lo  collaborateur  do  M.  A.  Brachot, 
qui  s'efforçait  de  faire  passer  dans  l'enseigne- 
ment universitaire  les  explications  historiques 
qu'il  avait  données  sur  la  languo  françaiso 
daua  sa  Grammaire  historique  (1866)  et  dans 
son  Dictionnaire  étymologique  (1872).  Depuis 
cetto  époque,  M.  D.  a  publié,  à  la  librairie  Ila- 
chette,  uno  vingtaine  do  volumes  pour  l'ensei- 
gnement primairo  et  l'onsoignomont  socoudairo, 
embrassant  à  la  fois  la  théorie  et  la  pratique, 
la  grammaire  et  les  exercices.  Toutes  cos  pu- 
blications, en  collaboration  avoc  M.  Brachct, 
forment  trois  cours  :  <  Cours  de  grammaire 
française  rédigé  conformément  aux  programmes 
do  renseignement  socondaire  des  jeunes  filles, 
do  l'enseignement  spécial  et  de  l'enseignement 
primaire  supérieur  »,  quatre  vol.  ;  «  Nouveau 
cours  do  Grammaire  Françaiso  rédigé  conformé- 
ment au  programme  du  22  janvier  1885,  à  l'u- 
sage de  ronsoignoment  socondairo  »,  huit  vol.; 
«  Cours  complet  de  grammaire  française,  fondé 
sur  l'histoiro  de  la  langue:  Théorie  et  oxerci- 
ces  »,  6  vol.  (dont  trois  pour  l'élève  ot  trois 
pour  lo  maître). 

Dutaill;  (Gustave),  botaniste  ot  homme  po- 
litique français,  ancien  professeur  do  botaniquo 
à  la  faculté  des  Sciences  do  Lyon,  directeur  du 
Jardin  botaniquo  ot  dos  serres  de  Lyon,  député 
do  la  Haute  -Marne,  né,  à  Meuvy  (Haute-Marne), 
le  2  août  1846.  Outre  sa  thèso  de  doctorat  ès- 
sciencos  naturelles  :  «  Sur  quolquos  phénomènes 
déterminés  par  l'apparition  tardive  d'éléments 
nouveaux  dans  los  tiges  et  les  racines  des  dyco- 
tylédoncs  »,  Paris,  Doin,  1880,  il  a  publié  uno  cin- 
quantaine d'articles  et  do  mémoires,  sur  la  bota- 
nique et  la  physiologie  végétale  dans  les  recueils 
suivants:  Bulletin  de  la  Société  Unnécnne  de 
Paris,  Mémoires  de  la  Société  botanique  de  Lyon, 
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Ainial^s  de  l' Association  française  pour 

cernent  des  sciences. 

Dutasta  (Henri),  publiciste  et  administra 

français,   maire   do   Toulon   (1878-88),  anci 

professour  de  philosophie  aux  Lycées  de  Cah- 
ot de  Toulon,  fondateur  du  journal  quotidl 
Le  Petit  Var  (1880),  créateur  du  Musée  et 
la  Bibliothèquo  de  la  Ville  de  Toulon,  et 
l  l>  .le  Rouri>re,  collaborateur  do  la  Presse  sel 
tifiijue  di  s  Deux-Mondes,  de  V Egalité,  de  la  ./< 

Héjiiddiijttt',  né,  à  Bordeaux,  le    11  octob 
1*43.  Il  n  publié  un  t  Cours  de  Philosopl 
élémentaire  »,  1 8H0 ;  et  «  Le  Capitaine  Voilé 
ou  l'Armée  sous  la  Restauration  »,  Paris,  A 
can.  1 ->*-!.  Pendant  les  deux  éjiidéraies  choK 
q-i...-*  de  1«H3  et  do   1855,  M.   D.,   rit  pr«uv< 
i-.immo  maire,  d'un  dévouement  et   d'une  acti- 
vité admirables,  et  fut  décoré  de  la  Légi 
d'honneur  le  17  juillet   1884,  étant  lui-mê 
atteint  du  choléra;  ce  fut  le  ministre  ou  perso; 
qui  lui  remit  la  croix  à  son  chevet. 

Durai  (César),  publicisto  et  homme  politique 
français,  député  de  la  Haute-Savoie,  maire  do 
Saint-Julien,  membre  de  l'Institut  national  ge- 
nevois et  de  plusieurs  sociétés  savantes,  né,  à 
Saint-Julien  (Haute-Savoie),  le  20  janvior  1811. 
Ou  lui  doit  :  «  Uu  curé  de  Collonges  sous  Sa- 
lève,  il  y  a  cent  ans  »,  Saint-Julien,  1870  : 
«  Tornier  et  Saint-Julien  »,  id.,  1879;  «  Les 
Terres  de  Saint- Victor  et  Chapitre  dans  l'an- 
cien bailliage  de  Tornier  »,  id.,  1880;  «  Procès 
de  Sorciers  à  Viry,  bailliage  de  Ternier  ài 
1534  à  1548  »,  Genève,  impr.  centr.,  1881  ;  «  La 
famille  Paget  »,  Annecy,  1881  ;«  L'administra 
tion  municipale  do  la  Commune  et  du  Canton 
de  Viry  de  l'an  Ier  a  l'an  VII»  de  la  République 
française  »,  Saint- Julien,  1883;  «  L'administra- 
tion do  la  Commune  de  Saint-Julien  pendant 
la  Révolution  française  »,  id.,  1886. 

Du  val  (Georges),  critique  et  romancier  fran- 
çais, né,  à  Paris,  lo  2  février  1847,  a  collaboré 
à  un  grand  nombre  de  journaux  parisiens:  /'<- 
tit  Journal,  Peuple  souverain,  Gaulois,  Figaro, 
Liberté,  etc.,  et  particulièrement  à  l' Événement, 
où  il  donne  des  chroniques  depuis  l'an  1873 
M.  D.  a  fait  représenter  do  nombreuses  pièces 
de  théâtre,  parmi  lesquelles  à  l'Odéon:  «  Vol 
tairo  chez  Houdon  »  ;  à  la  Renaissance:  «  Les 
Voltigeurs  de  la  32e  »;  à  Cluny  :  €  Fnublas  », 
etc.  On  a  de  lui  quatorze  romans:  c  Chasteté  »: 
«  Le  Petit  Abraham  »  ;  «  Un  Amour  sous  la 
Révolution  »;  «  La  morte  galanto  »;  «  Le  mi- 
racle do  l'abbé  Dulac  »  ;  «  Artistes  et  Cabotins  »: 
«  Vauluisaut  et  Boni  au  »;  «  Lo  premier  Amant»; 
«  Les  orphelins  d'Amsterdam  »;  €  Vieille  his- 
toire »;  «  Paris  qui  rit  »;  «  L'Homme  à.  la  pin- 
mo  noiro  »;  *  Uno  Virginité  »;  «  Un  coup  d«J 
fusil  »  ;  un  volume  do  poésie  sous  lo  titro  :  «  L»u 
rotte  »,  plusieurs  volumes  de  critique  artistique 
et  littéraire,  biographie,  etc.:  «  Histoire  do  la 
Littérature  révolutionnaire  »  ;  «  La  Galerie  do 


Digitized  by  Google, 


DUY 


ITV 


^  77 


i'alais-royal  »;  «  Torpsicore  »;  «  L'année  thé  ' 
rralo  »,  3  vol.;  «  Frédéric  Lemaître  »;  «  Vir- 
ginie Déjazet  »;  «  Dictionnaire  des  Métaphoros 
He  Victor  Hugo  »;  c  Lo  Carnaval  parisien  », 
S  volumes. 

Durai  (Louis-François-Marin),  archiviste 
français,  aucion  archiviste  du  département  de 
la  Creuse ,  actuellement  du  département  do 
l'Orne,  à  Alençon,  né,  à  la  Ferté-Macô  (Or- 
ne;, le  27  févrior  1840;  a  publié:  €  Cartu- 
1  lire  de  l'Abbaye  royale  de  Notre-Dame  des 
L'hAletiers  >,  Niort;  «  Un  jurisconsulte  répu- 
blicain au  XVIe  siècle  »,  Limoges,  1871; 
-  Cahiers  de  la  Marche  et  assemblée  du  dépar- 
tement de  Guéret  »,  Paris,  Dumoulin,  1873; 
«  Archives  révolutionnaires  du  départomont  do 
la  Creuse  »,  Guéret,  1875;  «  Esquisses  Mar- 
rhoises:  superstitions  et  légendes,  histoire  et 
critique  »,  Paris,  Champion;  «  Les  députés  do 
l'Orne  de  1780  à  1815  »,  Alençon;  c  Cahiors 
des  doléances  du  baillage  d'Alençon  »,  id.,  1887; 
«  Essai  sur  la  topographie  ancienne  du  dépar- 
tement do  l'Orno  »,  Paris,  1882;  «  Documents 
jiour  servir  à  l'histoiro  de  la  fabrication  du 
point  d'Alençon  »,  Alonçon,  1885. 

Durai  (Mathias  M.),  médecin  anatomisto  fran- 
çais, professeur  d'histologio  à  la  faculté  de  mé- 
decine de  Paris,  professeur  d'anatomie  à  l'École 
des  Beaux-Arts,  directeur  du  laboratoire  d'an- 
thropologie à  l'École  des  Hautos-Études,  membro 
do  l'Académie  de  médecine,  né,  à  Grasso  (Var), 
le  7  février  1844  ;  il  était  prosecteur  d'anato- 
tomio  à  la  Faculté  de  médecine  de  Strasbourg 
eu  1870;  après  la  cession  de  l'Alsaco,  il  passa 
à  Pr.ris.  Outre  plusiours  mémoiros  d'embryolo- 
gio  insérés  dans  les  Annales  des  Sciences  natu- 
ntks,  dans  le  Journal  d'Anatomie  et  dans  les 
Archires  de  Neurologie,  il  a  publié  :  «  Précis  de 
technique  microscopique  ot  historique  »,  Paris, 
1878;  «  Précis  d'anatomie  à  l'usage  des  artis- 
tes »,  Quantin,  1881  ;  «  Leçons  sur  la  physio- 
logie du  système  nerveux  »,  Doin,  1883;  «  Cours 
de  physiologie  »,  Baillièro  et  fils,  1883;  «  Ma- 
nuel de  l'anatomisto  »,  1882;  «  Dictionnairo 
uanel  des  sciences  médicales  »,  1885. 

Dnraachel  (Léon),  poèto  et  romancier  fran- 
çais, fondateur  de  la  réunion  littéraire  Les  Pa- 
risiens de  Paris  (1880),  collaborateur,  depuis 
1874,  do  plusieurs  journaux  (l'Artiste,  la  Vie 
Littéraire,  le  Paris  Moderne,  l'Echo  et  le  Progrès 
Je  FOise,  la  Mosaïque,  la  Revue  générale,  le  Pa- 
ris illustré,  le  Journal  des  Artistes),  né,  à  Paris, 
en  1850,  a  publié,  en  1875,  un  premier  rocucil 
devers:  «  Le  Médaillon  »,  Paris,  Jouaust;  puis 
Clé  des  Champs,  poésies,  avec  oaux-fortos, 
Pari»,  Lemerro,  1881  ;  <  Le  Petit  Soldat  », 
poème,  suivi  de  «  Joseph  Bara,  son  histoiro  et 
sa  légende  »,  1881;  «  Rougot  do  Lislo  à  Choisy- 
le-Roi  »,  1882,  ot  un  roman  forestier  apprécié  : 
-  La  Moussière  ». 

Du  vaux  (Jules),  homme  politique  et  pbilolo- 


franoaie,  député  à  l'Assemblée,  ancien  mi- 
nistre do  l'Instruction  publique  (1883),  né,  à 
Nancy,  le  2  mai  1827,  a  donné,  chez  Delagrave, 
une  nouvelle  édition  de  Virgile,  et  chez  Gar- 
nier,  les  livres  :  «  De  Signis  »  et  «  De  Sup- 
pliciis  ». 

Durergcr  (Arthur),  principal  pseudonymo 
d'un  écrivain  belgo,  M.  Arthur  Boghaert,  lequel 
a  donné  cette  forme  française  à  son  nom  fla- 
mand, qu'on  traduirait  en  latin  par  de  Pomerio. 
Toutefois,  dans  les  dorniors  temps,  M.  B.  a  joint 
son  nom  réel  à  celui  de  son  collaborateur  M- 
Jules  Jassin  sur  le  titre  de  «  Lo  Combat  con- 
tre la  phtisie  »,  Valonce,  1888;  il  a  mis  l'ana- 
gramme de  son  nom,  Robert  Harthaug,  a  la  pre- 
mière page  de  son  livre  :  «  A  travers  lo  monde  : 
Paris  »,  Bruxelles  ot  Paris,  1888;  il  a  signé 
enfin  des  initiales  A.  IL  Y.  (Arthur  Boghaert- 
Vaché  :  l'auteur  a  épousé  M,,e  Blanche  Vaché) 
un  volume  intitulé:  «  L'Examen  électoral  », 
Bruxelles,  1889,  ainsi  que  los  préfaces  des  édi- 
tions posthumes  do  deux  œuvres  remarquables 
dllOB  à  deux  académiciens  belges  :  «  Traité  gé- 
néral de  littérature  française,  par  Eugène  Van 
Bcmmel  »,  id.,  1888,  ot  «  Les  Gueux  des  bois, 
ou  les  patriotes  belges  de  15G6,  par  H.-G. 
Moko  »,  id.,  1889.  —  Nous  renvoyons  à  la  no- 
tice Boghaert  pour  l'énumération  des  productions 
antérieures  de  cet  écrivain. 

Durejrier  (Henri),  géographe  et  explorateur 
français,  né,  a  Paris,  lo  8  février  1840;  en  1857, 
il  visita  l'Algérie,  le  Sahara  Algérien,  en  polis- 
sant jusqu'à  El  Golca;  de  1859  à  1861,  il  ex- 
plora le  Sahara  Tunisien ,  terminant  son  vo- 
yage d'exploration  par  le  Fezzàn  et  Tripoli  ; 
pour  cette  exploration,  il  reçut  la  grande  mé- 
daille d'or  de  la  société  de  géographie,  dont  il 
devint  le  secrétaire  en  18G5,  et  le  président 
en  1884.  Eu  1874,  il  avait  accompagné  lo  com- 
mandant Rond  a  ire,  dnus  son  exploration  des 
chotts  algériens,  en  vue  de  la  création  d'une  mer 
iutérieuro  et  dont  il  lova  des  cartes  très-exac- 
tes. Ses  voyages  les  plus  récents  ont  eu  le  Ma- 
roc pour  théâtre.  En  1884,  il  accompagna  la 
mission  de  M.  Féraud  à  Fez  ot  a  Mekinez  ; 
deux  ans  -plus  tard,  il  entreprit  l'exploration 
du  Rîf  par  l'est  ;  mais,  ayant  atteint,  lo  premier, 
Melîla,  par  terre,  on  partant  d'Oran,  il  fut 
obligé  d'interrompre  là  le  voyage,  à  cause  des 
monaces  formelles  dos  indigènes  et  de  l'impos- 
sibilité de  trouver  un  guide.  On  doit  à  M.  Du- 
veyrier:  «  Coup  d'ceil  sur  les  pays  des  Beni- 
Mezab  ot  sur  celui  des  Chaamba  occidentaux  », 
1859  ;  «  Excursion  dans  le  Djerid  »,  1860; 
*  Exploration  du  Sahara,  los  Touaregs  du  Nord  », 
1864  ;  «  Histoiro  des  explorations  au  sud  et  an 
sud-ouest  de  Géryville  »  ;  «  Cari  Claus  von  dor 
Decken  »  ;  «  Livingstono  et  ses  explorations 
dans  la  région  des  lacs  de  l'Afrique  orientale  », 
1H73;  €  Voyage  au  Sahara  par  Norbert  Dour- 
ueaux-Dupéré,  1874;  «  Rapport  sur  la  mission 


dos  chotl.s  dn  Sahara  »,  1S75;  «  Do  Mo^ndr  r 
iiu  Djebel  Tabagoudt  »;  «  Itinéraire  de  Mettiili 
à  Hassi  Bor^liawi  et  d'El  Golen  il  M 
«  Sculptures  antiques  de  la  province  m  rucaii 
de  Sous  »  ;  «  Traversée  <lo  la  zône  sud  t\u  l'A- 
friquo  équatoriale  par  Cauieron  »,  1870  ;  «  Po- 
sitions géographiques  en  Afrique  »,  1884;  «  Afri- 
que nécrologique  »,  1871  ;  «  La  dernière  partie 
inconnue  du  litoral  da  la  Méditerranée  ;  le  Rit'  », 
1888;  «  Do  Tanger  à  Fus  et  Meknas  »,  188:>; 
nombreux  mémoires  au  Bulletin  de  la  Société 
île  Géographie^  ou  dans  V Année  Gé";/rn/>fii<jne, 
dont  il  a  repris  la  publication,  avec  M.  C.  Mau- 
noir,  «ecrétairo  général  de  la  Société. 

Duzzl  (Pierre),  homme  do  lettres  italien,  né, 
û  Floronco,  le  7  janvier.  Elève  des  Rit.  Pères 
Darnabitos;  docteur  en  droit  à  l'Université  de 
Pise  (1859);  professeur  au  gymnase  do  San 
Miniato  (1803);  au  lycéo  Cicognini  de  Prato 
(1805);  à  l'Ecole  Supériouro  des  jeunes  filles 
(1866);  inspecteur  des  écoles  (1871);  tuembiG 
résident  et  rédactour  du  Dictionnaire  de  l'Aca- 
démie de  la  Crusca  (1874)  ;  directeur  de  Vlsti- 
tuta  Zei  do  Florence.  Dès  1^G7,  M.  D.  aidé 
par  l'élite  do  ses  concitoyens  réussit  â  insti 
tuer  des  écoles  pour  le  peuple  (Scuote  wa- 
schiU  pd  popoto),  où  les  jeunes  garçons  ainsi 
que  les  ouvriers  adultes  vont  apprendre  le 
soir  les  rudiments  de  la  science.  Ces  écoles 
sont  en  ploino  prospérité,  ce  qui  fait  beaucoup 
d'honneur  à  M.  D.  Passionné  pour  la  littérature 
classique  et  l'enseignement  primaire  à  la  lois, 
il  a  publié:  <  Délia  vita  di  Andréa  Doria  di 
F.  D.  Guerrazzi  »,  Floronco,  typ.  Galileiana, 
1862;  «  Alcuni  principali  fatti  che  infurmano  le 
lettore  italtaue  »,  Florence;  «  Scelto  lettere  iné- 
dite del  secolo  XVI  »,  Florence,  typ.  Nazionale, 
18G0;  «  Ricordi  di  Almoro  III  Pisani  »,  Flo- 
rence, Arte  ifvUa  stampa,  1880;  «  Le  orazioni 
politicho  del  secolo  XVI,  scelto  »,  Florence, 
Barbèra,  l<sGG;  «  I  saltarelli  del  Bronzino  pit- 
tore  »,  Bologne,  Romagnoli;  «  Poésie  scolte  in 
ogni  secolo  délia  letteratura  italiana  »,  Floron- 
co, Barbèra,  18G4;  «  Le  novelle  di  Giovanni 
Boccaccio  scelte  e  commentato  ad  uso  dellu 
scuole  »,  id.,  Barbèra,  1805;  €  Il  primo  ed  il 
secondo  libro  délia  bambina  »,  id.,  Pag^i,  1807- 
87;  «  La  bambina  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Il  secondo 
libro  délia  bambina  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Il  fanciul- 
lo  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Terzo  libro  di  lottura  per  le 
fanciulle  »,  18*7;  «  Il  D.unbino,  primo  libro  di 
lottura  »,  1878-80 ;«  Terzo  libro  di  lettura  per 
i  fanciulli  »,  1887;  «  L'amico  degli  asili,  libric- 
ciuo  di  lettura  per  lo  classi  infantili  »,  Florence, 
Arte  délia  utampa,  1871-75;  «  Società  délie 
scuolo  maschili  pel  popolo  di  Fironze,  relazio- 
ni  »,  1870;  «  Raccouti  storici  raccolti  ad  uso 
délia  gioventù  italiana  »,  5"IB  édit.,  augmentée 
avec  notes  1881  ;  c  Versi  o  prose  ad  uso  délie 
scuolo  elementari  »,  Turin,  Paravia,  1882:  *  Pa- 
role dette  nella  distribuzione  doi  certilicati  allo- 


signorino  dolla  Scuola  Superiore  Majolurini  > 
Florem-o,  Kioretti,  ls*4;  les  écrits  de  Thou 
•  t  du  Taverna  réédités  par  lui.  Los  ouvra-.- 

■  iidai  tiqi       •!•    M.  Da/.zi,  dont  M.  Paggi  est  1'.  • 

diteur  prosqu  exclusif,  ont  on  do  nombreuses 
réimpressions  et  tiennent  toujours  la  corde  daii 
les  écoles  primaires.  M.  D.  a  été  le  collaborateur 
du  regretté  M.  Fan  fatti  à  la  compilation  des  deux 
Dictionnaires  que  nous  devons  à  ce  dernier. 

lhvosky  (François),  historien  tchèque,  archi- 
viste i\  Prague,  et  orateur  do  talont,'né  en  183D, 
a  Sobotka,  a  publié:  «  Ecrits  anciens  de  fem- 
mes bohèmes  »;  €  Suzanno  Ceruinova»;  «  Mo- 
moires  sur  les  Ecoles  bohèmes  »  ;  «  Lettres  de 
Léon  de  Rozinitàl  »;  *  Perchta  z  Raztnb 
dite  la  Femme  blanche  »  ;  *  Nos  tableaux  au- 
ciens  »  ;  et  plusieurs  essais  dans  les  Revues. 
En  collaboration  avec  Mademoiselle  Krast»"- 
horska,  il  a  écrit  le  drame:  «  Le  femme  do  Ha- 
vaut  »,  et  il  est  lo  rédacteur  do  la  partie  bo- 
hème du  grand  ouvrage  intitulé:  «  Les  Diètes 
Bohèmes  »,  dont  cinq  gros  volumes  ont  paru. 

Dybowskl  (Benoît),  naturaliste  polonais,  p] 
fessour  do  zoologie  à  l'Université  de  Léopl 
(Lemberg),  très  connu  par  ses  grands  voyages 
au  Kamtschatka  et  par  ses  études  sur  la  Si- 
bérie. Ses  travaux  fort  consciencieux  et  remplis 
d'érudition  se  trouvent,  en  grande  partie,  insé- 
rés dans  le  Kosmos,  revuo  scientifique  qui  so 
publie  en  Galicio. 

Dybowskl  (Jean),  agronome  polonais,  profes- 
seur à  l'Ecole  d'agriculture  à  Grignon  en  Frau- 
co.  Il  a  publié  un  «  Traité  sur  la  culture  po- 
tagère »,  Paris,  1880. 

DydfMskt  (Théodore),  jurisconsulte  polonais, 
conseiller  d'Etat,  professeur  do  Droit  romain  â 
l'Université  do  Varsovie,  né  lo  31  mars  lv 
à  Posen,  a  publié  dos  ouvrages  fort  estiu:  i 
citons:  «  Instituts  do  Gajus  »,  toxto  et  traduc- 
tion polonaise,  avec  commentaire  »,  1880;  «  De> 
lois  agraires  à  Rome  »,  en  polouais,  188 
«  Dictionnairo  latin-polonais  ponr  les  soui 
du  Droit  romain  »,  18S4;  €  Cours  ëlémentauv 
du  Droit  romain  »,  on  langue  russe,  1881. 

I>yer  (Williaw-Turner-Thistleton),  botanisi 
anglais,  directeur  du  Kew  Garden  à  Lomir  -. 
où  il  remplaça  son  beau-frère,  l'éminent  ei 
regretté  botaniste  Sir  J.  D.  Hooker,  né. 
Westminster,  le  28  juillet  1843,  a  publié:  «  F. 
of  Middlesex  »,  18(59  (on  collaboration  avec  l* 
D.r  Trimon,  le  savant  directeur  du  Jardin  b 
tunique  de  Peradeniya  dans  l'île  de  Ceylan;  ; 
l'édition  anglaise  de  How  Crops  Grow  (en  o  1- 
laboration  avec  le  professeur  Church);  et  l'édi- 
tion auglaisc  du  Manuel  do  Botauique,  de  Sacli, 
ou  collaboration  avec  A.  W.  Bonnett. 

Dyçasluski  (Adolphe),   nouvelliste  polouais 
professour  do  littératuro  à  Varsovie,  né  en  183',', 
à  N'iegostavice  dans  le  gouvernement  do  Kiefay, 
lit  sos  études  à  Varsovie.  Deux  volumes  de  m 
nouvelles  ont  été  rocuoillis  ou  1882,  à  Varsovie- 
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tOM  le  titre  <îo  Z'ifjnin'  :.;/••  ta  :  plusieurs  nouvel- 
'e*  do  ce  recueil  ont  eu  l'honneur  de  la  tr.»du  •- 
lion  en  allemand,  en  anula;^  et  ou  russ.-;  l'au- 
teur introduit  souvent  dans  ses  récits  <1.  -:  uni- 
maux,  auxquels  il  donno  une  persoiin  di<é  inté- 
ressante. M.  D.  a  anssi  donné  dos  traductions 
en  polonais  ou  des  extraits  des  ouvrages  de 
Tyndall,  Mil!,  Max  Mûller,  Whitney,  Rot  h,  Le- 
wes,  Bert ,  Schopeuhauer ,  ot  publié  des  livres 
popalsires  d'éducation  et  do  vulgarisation  scien- 
tifique. H  a  collaboré  a  plusieurs  revues  et  jonr- 
■  \ns  âfl  Pologne;  citons:  Afhmteum,  [mit,  Niica, 
Wendrfj'cice,  (flo*,  Tygodnik  Uluttrowany,  etc. 

DzieduszTcka  (Comtesse  Anastasio,  née  Talo- 
vtcka),  péilagogiste  polonaise,  malheureusement 
r.  tirée  depuis  quelques  années  dans  une  maison 
île  santé  à  Cracovie,  a  publié,  entre  les  années 
1871  et  1*83,  des  livres  d'éducation  en  langue 
polonaise  fort  appréciés;  citons:  «  Quelques 
[  usées  sur  l'éducation  des  femmes  »,  1871  ; 
n on»,  éd.,  1874;  €  Causorios  «l'une  nièce  »,  187*2; 


•  Le  parti  que  prend  une  mère  »,  1877:  «  En- 
tretiens sur  l'éducation  »,  1875;  c  Le  Livre 
d'une  jeuno  femme  »,  1881  ;  «  Lettroa  d'uno 
gouvernante  »,  1883. 

DzicMlnszrcki  {Comte  Albert),  homme  politi- 
quo  ot  hommo  de  lettres  polonais,  député  à  la 
Diète  de  Galicie;  parmi  ses  nombreux  écrits 
qui  touchent  à  la  philosophie,  à  la  littérature, 
à  l'esthétiqno  et  à  l'histoire,  on  signale  et  on 
apprécie  fort  uu  bel  ouvrage  archéologique  et 
esthétique  sur  «  Athènes  ». 

Dzieiluszycki  (Comte  Vladimir),  économiato 
polonais,  propriétaire  de  grands  biens  on  Ga- 
licie, dans  le  Grand-duché  de  Posen  et  dans  la 
Pologno  dite  du  Congrès,  député  à  la  Diète  do 
Léopol  et  au  Reichsrath  do  Vienne,  né  on  1827, 
s'est  fait  connaître  par  ses  travaux  sur  l'éco- 
nomio,  l'agriculture  et  l'industrie.  Il  a  fondé 
un  musée  de  sciences  naturelles,  ot  il  possèdo 
dans  son  château  do  Potuszyco  uno  bibliothèque 
ronommée. 


E 


Eastlnkc  (Lady).  femmo  écrivain  anglaise, 
v-nvo  du  peintre  ot  écrivain  d'art  do  ce  nom, 
mert  en  1865,  ost  née,  vors  1810,  à  Norwich  ; 
etlo  se  fit  connaître  sous  son  nom  do  famille, 
Bisabeth  Iîiffby,  on  1841,  par  un  livre  intitulé: 
«  Letter*  from  tho  Shores  of  tho  Baltic  »,  où 
-  I-o  avait,  accompagné  sa  sœur,  mariée  avec  un 
baron  esthonion.  Suivirent  :  «  Livonian  Taies  », 
I->40;  <  History  of  Our  Lord  »;  c  Lifo  of  John 
Gibson  »;  *  Five  great  Painters  »;  «  Dress  »; 
«  Music  ».  Ces  ouvrages  ont  ou  du  succès. 
Elle  a  collaboré  à  la  Quarterly  Recietv  ot  à  YE- 
'Hnburgh  Revîew. 

Ebellaf  (Adolphe),  écrivain  allemand,  rési- 
liant a  Cologno,  né  le  24  octobre  1827,  h  Ham- 
bourg; après  avoir  étudié  à  TTeidelberg  ot  voya- 
_•■  M  Brésil,  il  s'établit  en  France,  d'où,  après 
•  voir  réuni    en   deux    volumes  ses  premiers 

rit^,  sous  lo  titre:  «  Vermischten  Schriften  », 
I8W,  il  envoya  en  Allemagne  plusieurs  cor- 
•  «pondancos  parisionnes,  réunies  en  18G7  en 
îo:itre  volumes,  sous  lo  titre  :  «  Lebende  Bil- 
ler  ans  dem  modernen  Paris  »,  traduits  en  1870, 
i  Londres,  bous  le  titre  do:  «  Sketches  of  mo- 
iern  Paris  ».  Il  avait  obtenu  la  chaire  de  lan- 
î**ie  et  de  littérature  allemande  à  l'Académie  de 
Commerce  do  Parin,  lorsqu'en  1870,  la  guerre 
*vant  éclaté,  il  fut  chassé  de  la  France,  et  il 
bta,  tour-à-tour,  sa  demeure  à  Dusseldorf,  à 
Cologne  et  à  Metz,  où  il  publia  lo  «  Deutsche 
Stastleralbum  ».  En  1873,  il  se  rendit  au  Caire, 

°ar  y  enseigner  l'allemand  à  l'Académie  mi- 
litaire. R0  venu  en  Allemagne  en  1878,  il  pu- 
iuie  année,  à  Stuttgard,  ses  rorainis- 
igo,  sens  le  titre:  «  Bildern  aus 
rois.  Citons  encore:  «  Die 


Wundor  dor  Parisor  Weltanstollnng  von  1807  », 
1867;  «  Die  Krone  des  Orients  »,  poésies,  1867; 
«  Thiirine.  eine  brotonischo  Dorfgeschichte  »,  Co- 
logne. 1870;  «  Kaleïdoskop  aus  don  Kriegsjahren, 
1870-71  »,  id.,  1871  ;  «  Der  Regonbogen  »,  poé- 
sies, 1872;  uno  traduction  fort  réussio  du  Néron 
do  Barbier;  «  Fùrstin  und  Professor  »,  avec  des 
détails  intéressants  sur  Hoine,  Cologno,  1880; 
«  Das  heutige  u'Egypten  »,  1885;  «  Memoiren 
der  Grafin  Rorausat  und  der  Gencralin  Durand  », 
1884-87;  «  Napoléon  III  und  sein  Hof  »,  1887. 

Ebelinfr  (Frédéric-Guillaume),  historien  alle- 
mand, né,  le  15  janvier,  à  Halle,  a  publié:  «  Fa- 
bius Gosslor  »,  1850;  «  Zehn  Jahre  im  Zucht- 
haus  »,  1850;  €  Sieben  Bûcher  franzôsischor 
Goschichte  »,  1855;  €  Beitrage  zur  Gcschichto 
und  Polît ik  des  17  Jahrhunderts  »,  1856;  €  Mon- 
plaisir  »,  1865;  «  Knaw  und  Briihl  »,  1885. 

Enerhardt-BUrck  (Adelaïs),  femme-auteur  al- 
lemande, née,  le  23  juillet  183G,  à  Marktflecken 
Schënau,  près  Hoidolbcrg;  son  père  étant  pas- 
teur à  Badenweiler,  elle  s'y  maria  en  1863, 
avec  le  vicaire  de  son  père,  et  lo  suivit  ensuite 
;\  Scbatthausen,  à  Baierthal  et  à  Adelsheim, 
petite  ville  où,  depuis  1881,  son  mari  est  pasteur 
ot  doyen.  On  lui  doit:  <  Euielka  »,  1850  ; 
«  Markgraf  Ernst  und  Ilda  »,  1860;  *  Freud 
und  Leid  im  heiligeu  Krieg,  oin  Liederkranz 
aus  Deutschlands  grossem  Jahr  »,  1871  ;  «  Dio 
Macht  dor  Liebo  »,  1875;  «  Hildcgardo  »,  1876; 
«.  Idéal  und  Wirklichkeit  »,  1878;  «  Nathanaol 
Traugott  »,  1879;  <  Maria  dio  Kleidcrmache- 
rin  »,  1885. 

Eberleln  (Richard),  écrivain,  marchand,  ban- 
quier et  homme  politique  allemand,  membre  du 
Parlement  de  Meiniugen  depuis  I8i  V,  né  le  0 
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mars  1821,  à  Ptoeneck,  a  publié:  «  Uebor  don 
lotzton  Grund  der  Dinge  »,  1882;  «  Stoat  and 
Gosollschaft  der  Zukunft  »,  1885;  «  Zur  Ver- 
sôhnung  des  Idealen  und  Roalen  »,  1886;  des 
drames:  €  Die  Brûder  »,  1879;  «  Der  goldeno 
Pantotfbl  »,  1885;  dos  nouvelles:  «Der  Fliïcht- 
Hng  »,  1881  ;  «  Das  gehoimnissvolle  Haus  », 
1882;  €  Die  Pfarrerfamille  »,  1881;  «  Sympa- 
thischo  Soolen  »,  18S7. 

Ebermajcr  (Ernest),  savant  allemand,  ancien 
professeur  de  cbimie  et  d'histoire  naturello  aux 
Ecoles  Industriollos  de  Noerdliogen  et  de  Lan- 
dau (dans  le  Palatinat  du  Rhin)  (1853-58)  ; 
de  chimie  et  de  minéralogie  à  l'Institut  Fores- 
tier Central  d'Aschatfonbourg  (1858-78),  et  pro- 
fesseur actuel  de  chimique  agricole,  d'agricul- 
ture et  de  météorologie  à  l'Université  do  Munich, 
depuis  1878,  est  né,  lo  2  novombre  1829,  à  Reh- 
lingon,  près  Papponheira  en  Bavière.  On  lui 
doit:  «  Die  physikalischon  Einwirkungen  des 
"Waldes  auf  Luft  und  Boden  und  seine  klima- 
tolog.  Bedeutung  »,  Ascbaffenbourg,  1873  ;  «  Die 
gcsammto  Lehro  der  Waldstreu  mit  Riïcksicht 
auf  die  chera.  Statik  dos  Waldbaues  »,  Berlin, 
1876;  €  Physiologischo  Chemie  der  Pflanzen  », 
id.,  1882;  «*Die  Beschaffenheit  der  Waldluft 
und  dio  Bedeutung  der  athmospher.  Kohlensau- 
cre  fur  die  Waldvegetation  »,  Stutgard,  1885; 
«  Untersuchungen  ùber  den  Sauerstoffgclmlt 
der  Waldluft  »,  dans  le  Furst-wisscnschtiftl. 
CrntralUatt,  1886;  «  Einfluss  dos  Waldes  auf 
die  Bodenfeuchtigkcit  und  auf  die  Sicherwas- 
Hormengon  »,  dans  les  Forschungcn  auf  d.  Gc- 
Uete  der  Agric-  Physik,  1889. 

Eborfl  (George-Maurice),  illustre  égyptolo- 
"gue  allemand,  qui  a  donné  son  nom  à  uno  sé- 
rio  do  Papyrus  qu'il  a  découverts,  est  né,  à 
Berlin,  le  1er  mars  1837.  Après  avoir  étudié 
la  jurisprudence  à  Goettingue,  il  suivit  les  cours 
d'égyptologie  de  Brugsch,  de  Lepsius  et  de 
IVùck.  Reçu  docteur  en  1865,  à  Jena,  il  entre- 
prit, en  1869-70,  un  long  et  intéressant  voyage 
en  Égypte  et  en  Nubie;  à  son  retour,  il  fut 
nommé  professeur  à  l'Université  de  Leipzig. 
Dans  un  second  voyage  en  1872,  il  découvrit 
dans  la  nécropole  de  Thèbes  et  rapporta  en 
Allemagne  la  série  de  papyrus  qui  se  conserve 
actuellement  dans  la  Bibliothèque  do  l'Univer- 
sité de  Leipzig.  Co  recueil,  qui  contient  un 
traité  complet  do  médecine,  fut  publié  en  1875, 
chez  l'éditeur  Engolman  do  Leipzig.  Lo  pro- 
fesseur E.  n'est  pas  seulement  un  grand  sa- 
vant, mais  aussi  un  écrivain  de  talent,  ainsi 
que  le  témoignent  ses  nombreuses  publications, 
entrautres,  un  roniau  plusiours  fois  réimprimé, 
qui  sous  le  titre:  <  La  fille  du  Roi  d'Égypto  », 
est  un  exposé  do  la  vie  et  des  mœurs  do  l'an- 
cienne Égypto;  «  Disquisitiones  de  Dynastia 
vicesiina  sexta  regum  a?gyptioram  »,  Borlin, 
1865;  uno  «  Dissertation  sur  l'Egypte  ot  les 
livres  do  Moïse-  »,  Leipzig,  1868;  la  €  Description 


d'un  voyage  au  Sinaï  par  Goson  ».  id..  1^7 
«  Uarda  »,  roman,  Stuttganl.  1*77,  on  trois  v 
lûmes;  «  Homo  sum  »,  roman;  l'ouvrage  ad  m! 
rablemont  illustré  et  reproduit  h  Milan  par  1, 
tipogrqfia  Lmnbardn,   sous  le  titro:  <  L'EgHta 
in  parole  e  in  immagini  »;  *  Dio  Schwestern  », 
rcman,  qui  en  était,  en  1883,  à  sa  quatorzième 
édition;  «   Die  Frau   lînrgmoistcrin  »,  1882; 
«  Ein  Wort  »,  1883;  *  Serapis  »,  1885;  «Die 
Nilbraut  »,  1887.  Citons  encore:  «  Der  Kaiser», 
on  deux  vols.,  1881;  «  Eino  Frago,  Idyll  », 
1881;  «  Richard  Lepsius,  ein  Lebensbild  », 
1883;  <  Cicérone  durch  das  alte  und  neue  Sr 
gypten  »,  en  2  vols.,  1886;  «  Elison  »,  conto 
en  vors,  1887.  En  collaboration  avec  M.  H. 
Gutho,  il  publie  à  Stuttgard,  un  grand  ouvr,  : 
illustré  sur  la  Palestine:  «  Pabestiua  ». 

Ebert  (Adolphe),  écrivain  allemand,  profea- 
sour  d'histoiro  littéraire  à  l'Université  de  Leip- 
zig depuis  1862,  né  le  l«r  juin  1820  à  Cassel; 
on  lui  doit:  <  Quellenforschungen  ans  der  Go 
schichte  Spanions  »,  1849;  «  Handbuch  der  ita- 
lienischon  National-litoratur  »,  1854;  «  Allgc- 
meino  Geschichte  der  Litoratur  dos  Mittctal- 
tors  1874-87. 

Ebner-Eschenbach  (Baronne  Marie),  femme 
auteur  allemande,  mariée  depuis  1849  avec  un 
officier  de  l'armée  autrichienne,  à  Vienne,  où 
elle  detnouro,  née  le  13  septembre  1S30,  à  Idisla- 
witz  (Màhron),  a  publié:  «  Die  Prinzessin  von 
Banalion  »,  1872;  «  Erzaldungen  »,  1875;  «  B  j 
zena  »,  1876;  «  Aphorismon  »,  1880;  «  Erzali- 
lungon  »,  1881;  «  Zwei  Comtessen  »,  1885: 
«  Ncuo  Dorf-  und  Schlossgesehichton  »,  1886. 

Ebrard  (Jean-Honri-Augnsto),  fécond  poly- 
graphe  allemand,  ancien  professeur  do  théolo- 
gie à  Zurich  et  à  Erlangen,  et  depuis  1851  con- 
seiller retraité  du  Concistoire  de  Spire,  né,  lo 
18  janvier  1818  à  Erlangen,  a  publié,  entr'ati- 
tres  :  «  Einer  ist  euer  Meister  »,  1856;  «  Ru- 
dolf von  dor  Pfalz  »,  1860;  €  Hermann  »,  1801  ; 
«  Die  Grenzeiche  »,  18(i2;  «  Schleswig-Hol- 
stein  »,  1863;  «  Werner  »,  1864;  «  Die  Rose 
von  Urach  »,  1869;  «  Der  Vogelstellor  vou 
Eschlippthal  »,  1871  ;  «  Ein  Loben  in  Liedorn  ». 
1872  ;  €  Cheirisophos  Reise  durch  Bôotion  », 
1872;  «  Ein  deutscher  Mann  »,  1878;  «  Reise 
in  den  Sevannes  »,  1880;  «  Ein  Todtentanz  », 
id.  ;  €  Ricordo  »,  1&31  ;  «  Der  Schlûssel  znm 
Hcrzen  »,  comédie,  Erlangon,  1886.  Sos  publi 
cations  littéraires  ont  paru  le  plus  souvont 
sous  ces  pseudonymes  :  Sigm.  Sturm,  Gotffi'. 
Flammherg,  Christian  Deuisch}  Ductor  SchH'- 
manu  junior.  Bien  plus  nombreuses  encore  sont 
ses  publications  scientifiques;  citons:  «  Wi** 
senschaftlicho  Kritik  dor  evang.  Geschichte  », 
Francfort,  1842  (trois  éditions)  ;  €  Christliche 
Dogmatik  »,  Kùnigsberg.  1851-32;  2">«  éd.,  1862- 
63;  «  Wo  ist  Babel?  Sondschreiben  an  Grudii 
Ida  nahn-Hahn  »,  Leipzig,  1852;  «  Vorlesnu- 
gen  ùber  praktische  Théologie  »,  Konigsborg, 


'  1  ;  «  Handbuch  der  Christ.   Kirchen-und  j 
Liogmengeschichte  »,  quatre  vol.,  Erlangon,  1865-  j 
86;  «  System  der  musikalischon  Akustik  »,  Er-  i 
laogen,  1860  ;  <  Handbuch  der  mittelgiilischen 
Sprachd  »,  Vienne,  1870  ;  c  Apologetik  »,  deux 
voL,  deux  éditions,  1874,  1878. 

Etotein  (Guillaume),  médecin  allemand,  né, 
le  27  novembre  1836,  en  Silésie;  il  fit  aoa 
études  à  Breslau  ot  à  Berlin  ;  il  fut  nommé 
professeur  de  médecine  en  1874  à  l'Universi- 
té de  Goottingue,  où  il  dirige  la  Clinique  et 
la  Polyclinique  ;  il  est  spécialiato  dana  tout  ce 
qui  concerne  la  digestion,  les  maladies  intesti- 
nales ot  la  dièto  relative.  Parmi  ses  nombreux 
ouvrages  scientifiques,  on  doit  signaler  :  «  Ré- 
cidive des  Typhus  »,  Breslau,  1879  ;  «  Nioren 
Krankheiten  »,  Leipzig,  1875;  «  Die  Natur  und 
Bebandlung  der  Gicht  »,  Wiesbaden ,  1882; 
<  Das  Régi  m  en  bei  der  Gicht  »,  id.,  1885  ; 
«  Die  Natur  und  Bebandlung  der  Harnstoino  », 
i  l.,  id.  ;  «  Dio  Fottloibigkoit  :  Corpulenz  und 
ikro  Behandlung  nach  physiolog.  Grundaatzen  », 
id.,  1886,  ouvrage  devenu  classique  et  plusieurs 
l'ois  réimprimé  ;  €  Die  Zukorharnfuhr  ihre,  Théo- 
rie und  Praxis  »,  Wiesbaden,  1887. 

Echegaray  (Don  Joaè),  illustre  auteur  dra- 
matique et  savant  espagnol,  né,  en  1835,  à  Ma- 
drid, et,  depuis  1868,  professeur  dea  mathéma- 
tiques et  do  la  physique  à  l'École  des  Ingé- 
nieurs. Ses   travaux  scientifiques  lui  ont  valu 
1  honneur  do  faire  part  do  l'Académie  dos  Soien- 
ces.  Parmi  ces  travaux,  citons  :  *  Memoria  so- 
bre los  trabajos  de  porforation  dol  tunel  de 
los  Alpes  »,  Madrid,  1860  ;  «  Problemas  de 
Otometria  Analitica  »,  id.,  1865  ;   «  Discurso 
sobre  la  historia  de  las  matomaticas  puraa  en 
Kspafia  »,  id.,  1866  ;  «  Teorias  modernas  de  la 
àsica  unidad  de  las  fuerzas  materiales  »  ;  ce 
lim  en  était  en  1883  à  sa  troisième  édition. 
Comme  poète  dramatique,  M.  E.  arriva  d'un 
trait  à  la  célébrité  par  son  coup  d'essai  en  1874; 
sa  comédie  :  «  La  Esposa  del  Vengador  »,  tra- 
duite en  allemand  par  Faatonrath  fut  représen- 
te avec  le  plus  grand  succès,  elle  est  remarqua- 
ble par  la  force  dos  caractères,  l'action  dramati- 
que, et  la  beauté  do  la  langue.  Suivirent  :  «  La 
ultima  noche  »,  1875  ;  «  En  ol  pufio  de  la  es- 
pada  »,  1876  ;  «  0  locura  o  santidad  »,  1878, 
traduite  en  portugais  par  Freitas  ;  «  En  el  pi- 
lar  y  en  la  cruz  »,  1879;  €  En  ol  seno  de  la 
.-rte  »;  «  Mar  sin  orillas  »,  1880;  <  La  muerte 
•  a  los  labios   »,   1881  ;  «  El  gran  Galeoto  », 
<!.,  traduite  en  français  par  M.  de  Ruto,  en 
allemand  par  Paul  Lindau  ;  «  Haraldo  el  Nor- 
mando  »,  1882  ;  «  Conflicto  entre  dos  dobérea  », 
IB-Sô  ;  «  Vida  alogro  y  muerte  triata  »,  1887; 
'  Dos  Fanatismoa  »,  id.  En  1884-85  on  a  pu- 
blié à  Madrid  l'édition  des  «  Obras  dramaticas 
ôscogidas  d'Echogaray  ». 

Echcçaray  (Michel),  auteur  dramatique  espa- 
gnol, frère  du  précédent  ;  ses  comédies  sont 
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fort  gaies  ot  dea  études  fidèles  de  mœurs;  ci- 
tons, ontr'autres,  «  Sin  familia  »,  et  «  Echar 
de  Clavo  ». 

Echerae  (Arthur-Auguste  d'),  littérateur,  cri- 
tique d'art  et  sculpteur  français,  inspocteur  gé- 
néral de  l'assistance  publique,  maire  de  Sèvres, 
né,  à  Guéret  (Creuse),  le  26  février  1832.  D  a 
toujours  écrit  sous  le  nom  de  G.  Dargenty. 
Collaborateur  de  la  Revue  Française  (1860),  do 
la  République  Française,  de  la  Justice,  de  Y  Art, 
du  Courrier  de  VArt  (depuis  1880),  rédacteur 
uuique  du  journal  IJArt  Ornemental,  qui  a  paru 
de  1883  à  86,  il  a  publié  des  Salons,  des  critiques 
d'art,  dea  nouvelles  dans  plusiours  journaux,  et, 
séparément,  chez  Lemerre  €  Le  Roman  d'un 
exilé  »,  1872;  et  à  la  librairie  de  VArt,  en  2  vol., 
«  Eugène  Delacroix  »,  par  lui-môme,  1885;  «  Le 
Baron  Gros  »,  1887. 

Echeverri  (Camille-Antoine) ,  brillant  écri- 
vain et  avocat  de  la  Colombie,  né,  à  Medellin, 
où  il  demeure,  le  14  juillet  1828.  A  Medellin,  il 
a  publié:  El  Pueblo,  El  Indice  et  La  lialanza 
et  collaboré  à  ces  journaux  :  El  Nco  Granadino, 
El  Oasis,  El  Libéral,  El  Tiempo,  La  Tarde,  El 
Correo  de  Colombia,  La  Igualdad.  D  a  aussi 
donné  plusiours  articles  politiques  au  journal 
d'opposition  El  Ptdvorin.  Citons  encore  ses  bro- 
chures: «  El  clero  catolico  romano  y  los  go- 
biernos  politicos  »  ;  «  Antioquia  »  ;  «  Defenaa 
de  Mauel  S.  Lopez  »;  €  Defensa  de  Manuel 
Echeverri  B.  »;  «  Defensa  de  Luis  Umafla 
Jimemo  »  ;  ses  «  Conforencias  »  de  Medellin  ; 
une  traduction  en  vers  du  drame  de  Victor 
Hugo  :  «  Lucrèce  Borgia  »  ;  un  prologue  en  vers 
à  la  Memoria  cientifica  sobre  et  cultivo  del  maiz 
de  M.  Grégoire  Gutierrez  y  Gonzalea. 

Eek  (Ernest),  jurisconsulte  allemand,  profes- 
seur de  Droit  romain  à  l'Université  de  Berlin, 
né  en  1838;  on  lui  doit:  «  De  Natura  pœna- 
rum  8ecundum  jus  canonicum  »,  Berlin,  1860; 
«  Die  doppolseitigen  Klagon  »,  id.,  1870;  «  Die 
Verpflichtung  dea  Verkiiufers  zur  Gewahrung 
dea  Eigentbums  > ,  Halle ,  1874  ;  plusieurs  es- 
sais et  articles  dans  les  revues  et  dans  les  re- 
cueils spéciaux,  surtout  dans  Y  Encgclopaedie  et 
aux  Zeit-  und  Streit/ragen  do  Holtzcndorff. 

Eckardt  (Jules),  écrivain  allemand,  ancien 
employé,  successivement,  au  Sénat  de  Hambourg, 
au  Ministère  de  l'Intérieur  et  au  Ministère  des 
affairos  étrangères  à  Berlin.  Consul  d'Allema- 
gne à  Tunis  depuis  18*5,  est  né,  le  l*r  août 
1836,  à  Wolmar  en  Livonie.  Il  fit  ses  études  à 
Dorpat,  à  Saint-Pétersbourg  et  à  Berlin,  et  il 
débuta  dans  la  presse  comme  rédacteur  do  la 
Rigasche  Zeitung.  Il  collabora  ensuite  aux  Grenz- 
boten  do  Freytiig,  aux  Hamburgische  Correspon- 
denten  et  à  la  Borrscnhallc.  Parmi  ses  écrits, 
qui  concernent  principalement  la  Russie,  nous 
citerons  :  «  Boitrage  zur  Gesohichte  des  Kon- 
vontion  von  Tauroggen  »,  1865  ;  «  Dio  Balti- 
schen  Provinzen  Russlands  »,  1869  ;  «  Ruas- 
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lands  leiliindliche  Znstiindo  soit  Aufhobung  der 
Leibeoingonschaft  *,  id.  ;  «  Daltische  und  ros- 
sischc  Katttvftftttdien  »,  1869;  «  Jangrussiscn 
und  Altlivliindisch  »,  1871,  deux  éditions;  «  Liv- 
land  in  18  Jahrlmndert  »f- 1876  ;  «  Gabriel  Mer 
kel  ùbcr  Deutschland  in  dor  Schiller  G 
Zeit  »,  id.  Les  écrits  dont  suivent  les  titres 
ont  paru  anonymes  ;  «  Ans  dor  Potorburger  Go- 
sellschaft  »  (de  1873  à  1878,  on  en  a  publié  six 
éditions)  ;  c  Russland  vor  und  nach  dera  Krie- 
go  »,  1879;  «  Borliu  und  Petersbonrg  »,  1830; 
«  Von  Nikolaus  I  zu  Alexandor  III  »,  1881; 
«  Russische  Wandlungen  »,  1882. 

Eckstoln  (Ernest),  poète  et  publiciste  alle- 
mand, né  le  6  févrior  1845,  à  Giesson  ;  il  fit 
8os  études  dans  cotte  ville,  à  Bonne  et  à  Berlin; 
en  1868,  il  entreprit  un  voyage  à  Paria,  où  il 
acheva  son  poème  humoristique  «  Schach  der 
Konigin  »,  publié  en  1870,  à  Stuttgard.  Il  col- 
labora  d'abord  à  la  Nette  Frète  Presse,  à  la 
Deutsche  Dichterhalle,  au  Schntkthfttig.  Il  voya- 
gea en  Italie,  en  Franco,  on  Suisse,  en  Espa- 
gne. Parmi  ses  travaux  les  plus  originaux,  nous 
citerons  :  €  Die  Stummo  von  Se  villa  »,  Stutt- 
gard,  1871  ;  «  Venus  Urania  »,  poème  com- 
mencé h  Romo,  et  publié  à  Stuttgard  on  1872  ; 
«  Der  Besuch  im  Karzer  »,  1875  ;  «  Aus  Se- 
kunda  und  prima  »,  187*>:  «  Initimn  fulclitntis  », 
id.;  «  Satirische  Zoitbildor  »,  1877;  «  Das  hoho 
Lied  vom  dentschon  Professor  »,  id.;  «  Sturm- 
nacht  ».  1878;  «  Murillo  »,  1879;  c  Ererci- 
tiu  Salamantîme  »,  1880;  «  Die  Claudier  », 
1883  (trois  éditions  ;  ce  roman  historiquo  qui 
contieut  des  tabloaux  do  la  vie  romaine  sous 
les  empereurs  a  été  traduit  en  plusieurs  lan- 
gues); «  Prusias  »,  1883;  «  Das  Vormachtnis  », 
1885;  «  Aphrodite  »,  id.  ;  «  Violante  »,  1886; 
«  Pia  »,  roman  du  XIII  siôclo,  Leipzig,  1887. 

Edelmatin  (Guillaume),  écrivain  suisse,  pas- 
teur à  Môrschwyl,  près  do  Rorsohach  sur  les 
bords  du  lac  de  Wallenstadt,  depuis  1878,  ué 
lo  30  mai  1843  à  Hagenwyl  ;  on  a  de  lui  plu- 
sieurs proses  dans  les  Rose»  Nouvelles,  journ.il 
pour  la  jeunesse  suisse,  et  deux  recueils  marqués 
d'une  forte  empreinte  confossionelle:  «  Los  mes- 
sagers de  paix  »,  1875;  *  La  légendo  do  Sainte- 
Cécile  »,  1887. 

Eder  (Joseph-Mario),  chimiste  allemand;  de- 
puis 1882,  professeur  de  chimie  &  l'Ecole  In- 
dustrielle de  Vienne,  né  le  16  mars  1855,  à 
Krenis  sur  le  Danubo;  il  a  publié:  «  Die  Cho- 
mischen  Wirkungen  dos  farbigen  Liohtes  »,  1879, 
traduit  en  anglais  et  en  allemand  ;  *  Uober  die 
Reaktionen  dor  Chromate  anf  Gélatine,  Gummi 
und  anderen  Substanzon  organ.  Ursprungs  », 
1878,  couronné  avec  une  médaille  d'or  par  la 
Société  photographique  de  Vienne;  «  Die  Pho- 
tographie mit  Chlorsilbergelatine  »,  en  société 
uvoc  le  capitaine  Pizzighelli,  1881;  «  Theorio 
und  Praxis  dor  Photographie  mit  Bromsilberge- 
latino  »,  troisième  édition,  1886;  «  Die  Momont- 
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photographie  und  ihro  Anwondnog  auf  Km 

und  Wissenschaft  ».  1866;  «  Anstubrliebe  Hand- 
burh  der  Photographie  »,  1882-87;  en  188ÏÎ, 
il  fonda  le  Jàhrbuch  filr  Photographie  und  Ut- 
jiroiltthtions-tfchnîk. 

Edershelm  (Alfred),  théologien  israélite  di; 
l'Autriche,  converti  au  protestantisme,  lecteur 
€  On  tho  Septuagint  »,  à  l'Université  d'Oxfoni, 
né,  à  Vienne,  le  7  mars  1825;  il  fit  ses  études  en 
Hongrio,  à  Berlin  et  à  Edimbourg  ;  il  a  rempli 
les  fonctions  do  pasteur  »-t  de  prédicateur,  en 
différents  endroits  de  l'Écosse  et  de  l'Angle- 
terre, donné  plusieurs  traductions  de  l'allemand 
en  anglais,  et  de  nomhreux  essais  aux  revues, 
Sun  grand  ouvrage  est  la  «  Bible-History  »,  -  ai 
sopt  volumes  ;  citons  encore  :  «  The  Temple, 
its  Ministers  and  services  as  at  the  Time  f 
Christ  »  ;  «  Sketches  of  Jewish  Social  Life  in 
the  Days  of  Christ  »;  «  The  Lifo  and  Tirnc* 
of  Messiah  »,  on  deux  vol.;  <  The  acts  end 
Writings  of  the  Apostlos  of  .Tosus  tho  Mensiah  ». 

Edjjren  (Anne-Charlotte),  femme-auteur  sué- 
doise, née,  le  16  octobre  1849,  à  Stockholm;  dans 
ses  nouvelles  et  dans  ses  drames,  elle  a  vaillam- 
ment soutenu  la  cause  de  l'émancipation  de  la 
femme.  Citons  parmi  los  premières:  *  Ur  lifvet  », 
recueil  en  quatre  volumes,  Stockholm,  1882;  et 
parmi  les  seconds:  «  Skadespelerskan  »,  1873: 
«  Under  toffoln  »,  1876;  «  Elfvan  »,  1889;  «  Sanni 
gvinnor  »,  1883  ;  «  En  raddande  engel  »,  id.  ; 
«  Hurman  gor  godt  »,  1884. 

Edgren  (Auguste-Hjalmar  E),  indianiste  et 
philologue  suédois,  profosseur  libre  de  sanscrit 
à  l'Université  do  Lund,  né  en  1840,  a  traduit 
du  sanscrit  le  drame  Matavikâ  do  Kalidâsa  (1877.1 
et  la  légende  do  Nala  (188(1),  composé  une  grani 
maire  sanscrite  (1884),  et  publié  :  «  Ur  Ame- 
rikas  skonlitoratur  »,  1878-79  ;  €  Fiireuta  sta- 
tern&S  folkskolor  och  hogre  larosàten  »,  1870: 
«  Nyborjarons  larobok  i  engelska  spràket  ». 
1883. 

Edgrrcn  (Anne-Charlotte  E.,  née  Lcffler'. 
bolle-sœur  du  précédent,  fommo-auteur  suédoi- 
se, né  en  1849,  mariée  en  1872,  débuta  en  1889 
sous  le  pseudonyme  de  Çarloi,  par  €  Handel- 
bovîs  ».  Suivirent,  sous  l'anonyme,  pour  le  tb> Vi- 
tro, «  Skldespelerskan  »,  1873  ;  sous  lo  pseu- 
donyme de  Abrun  Leifson:  «  Under  tofifeln  », 
1876;  <  Pastorsadjunkten  »  et  «  Elfvan  »,  ISS'1: 
un  recueil  do  nouvcllos  «  Ur  lifvet  »,  1882,  plu- 
sieurs éditions  ;  «  En  raddande  ângel  »,  1883. 

Edholm  (Èdouard  M.  E.),  médocin  et  écrivain 
militaire  suédois,  né  en  1831,  s'est  consacré 
surtout  à  l'étude  de  la  médecine  militaire.  00 
lui  doit  :  €  Rese-  anteckingar  af  on  niilitarl.i 
kare  »,  18G-4-65  ;  «  Bantings  kur  mot  korpn- 
leus  »,  18G7,  trois  éditions  ;  «  Hclso-  och  fur- 
bandsliira  for  underbefitlsskolor  »,  1875,  deux 
éditions  ;  «  Handbok  i  militiir  helsovârd  och 
sjukvârd  for  arméns  befal  »,  1878  ;  c  Oin  swen- 
ska  hàrens  helsovârd  »,  1880.  Dopuis  1872,  il  c*t 
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memore  de  '.'Académie  des  sciences  do  Stock- 
holm. Do  1863  à  71,  il  a  collaboré  àu  journal 
limita,  et  depuis  1870  à  la  Tidskrift  i  mititVr 
hthovârd. 

EJlimd  (Erik-Oskar-E.),  historien  finnois,  né 
*Q  1824;  il  a  publié:  «  Helsingfors  historiska, 
Mpografiaka  och  statistika  notisor  >,  1866;  «  M. 
Castréus  lefnad  och  rosor  »,  1868. 

Edlund  (Erik-E.),  physicien  et  météorologiste 
suédois,  docteur  de  l'Université  d'Upsal  depuis 
1*45,  membre  de  l'Académie  des  Sciences  de 
Stockholm,  connu  surtout  à  causo  do  ses  travaux 
<ur  l'électricité,  né  en  1819  ;  il  a  publié  :  «  Om  do 
induktionsstrôintnar,  som  upkomma  vid  oppnan- 
det  och  slutandet  af  on  galvanisk  kedja  »,  1848  ; 
«  Om  de  vid  fasta  kroppars  volymfôràndring 
uppkommando  vârmefenomoner  »,  1861  ;  «  Un- 
dersôkning  om  galvaniska  induktionsstrommars 
vàraeutvockling  »,  1864;  t  Quantitativ  bostam- 
ming  af  viirmefenomer,  som  uppkorama  vid  me- 
tallers  volymfôràndring  »,  1865;  «  Théorie  des 
phénomènes  électriques  »,  1875,  en  français;  «  Bi- 
tlrag  till  kannodomen  om  Svoriges  klimat  »  ; 
<  Meteorologiska  iakttagelser  »  ;  «  Sur  l'origine 
de  l'électricité  atmosphérique,  du  tonnerre  et 
Je  l'aurore  boréale  »,  Stoekolm,  Nilsson,  1885, 
ça  français. 

Edman  (Alfred),  esthéticien  finlandais,  doc- 
teur en  philosophio  dopuis  1859,  né  en  1833;  il  a 
publié:  «  Hegcls  làra  om  konstformorna  »,  1856, 
et  «  Om  det  tragiska  »,  1859. 

Edmond  (Charles),  auteur  dramatique,  roman- 
cier, voyageur  et  publiciste  français-polonais, 
né,  en  Pologne,  en  1821  ;  son  vrai  nom  est 
Edmond  Choieçki.  On  lui  doit:  *  La  paix  et  la 
gnerre  »,  1848;  «  La  Pologne  captive»,  1856; 
«  Souvenirs  d'un  Dépaysé  »,  1857  ;  *  Voyages 
ikas  les  Mers  polaires  »,  1859;  quatre  romans 
«  Zéphyriu  Caravan  »,  1880;  «  Hérald  »,  1881; 
«  La  Bacheronno  »,  1883;  «  Le  trésor  du  Guô- 
bre  »,  id  ;  sept  pièces  de  théâtro  :  c  La  Floren- 
tine »,  cinq  actes  à  l'Odéon,  1858  ;  «c  L'aïeule  », 
■m<\  actes  à  l'Ambigu,  1862  ;  «  Le  Dompteur  », 
cinq  actes  à  l'Ambigu,  1865  ;  «  Le  Fantôme  », 
un  acte  à  l'Odéon,  1872  ;  «  La  Baronne  »,  qua- 
tre actes  à  l'Odéon,  1872  ;  «  La  Bûcheronne  », 
quatre  actes  à  la  Comédie-Française,  1888. 

Ht  (Jacques),  écrivain  hongrois,  pro- 
de  la  langue  ot  littérature  hongrniso  au 
ge  do  Déva  en  Transylvanie,  est  né  à  Va 
!o  26  juillet  1854.  Il  fit  .ses  études  à  Ku- 
Mtnr  et  à  Budapest;  pendant  quoique  temps 
ans^igna  à  Pancsova,  et  depuis   dix   ans  il 
rofesse  à   Déva.   Collaborateur  de.  plusieurs 
maux  et  revues  il  publia,  en  ISSU,  un  V"hi- 
*  Poésies  »,  qui  fut  très  bien  accueilli, 
im,  en  1884,  d'un  volume  en  prose  intitulé: 
ira! y  Historiàk  »;  histoires   sicules,  d'un 
iimu  de  «  Poésies  »,  et  d'un  volume 
les.  M.  Ed.  est  membre  de  la  Société 
Potofi  do  Budapest. 


Edwards  (Alphonse- Milne),  éminent  natura- 
liste français,  membre  de  l'Institut  ot  do  l'Aca- 
démie de  médecino,  professeur  et  administra- 
teur au  Muséum  d'histoire  naturelle,  fils  do 
l'illustro  naturaliste  H.  Milne-Edwards,  né,  a 
Paris,  lo  13  octobre  1835,  a  publié:  «  Do  la 
famille  des  Solanacées  » ,  1864  ;  «  Histoire 
dos  crustacés  podophtalmaires  fossiles  »,  18G5; 
«  Recherches  a nato iniques  et  paléontologiques 
pour  servir  à  l'histoire  des  oiseaux  fossiles  de 
la  France  »,  1866-71  ;  «  Rooherchos  sur  la  fauno 
ornithologique  éteinte  dos  îles  Mascareignes  et 
do  Madagascar  »,  1886-74;  «  Précis  d'histoire 
naturelle  »,  1868;  «  Recherches  pour  servir  à 
l'histoire  des  mammifères  »,  on  collaboration  avec 
son  père,  1870;  «  Mammifères  et  oiseaux  de  Ma- 
dagascar »;  en  collaboration  avec  M.  Grandidier: 
«  Les  expéditions  du  Travailleur  »,  1883;  «  L'ex- 
pédition du  Talisman  »,  1884;  la  même  annéo 
il  a  reçu  la  grande  médaille  d'or  de  la  Société 
Géographique  do  Franco.  On  doit  encore  citer 
un  grand  nombre  de  rapports,  notes  et  mémoi- 
res communiqués  à  l'Académie  des  sciences,  et 
aux  Annales  des  sciences  géologiques,  dont  il  di- 
rige la  partie  paléontologique,  et  aux  Annales 
des  sciences  naturelles,  dont  il  dirige  la  partie 
zoologiquo.  Dans  les  années  1880,  81,  82,  83,  M. 
E.  a  dirigé  dans  la  Méditerranée  et  dans  l'At- 
lantique des  explorations  des  fonds  sous-inarius 
qui  ont  été  extrêmement  fructueuses  pour  la 
science,  tant  pour  la  mesure  do  la  profondeur 
qu'elles  ont  rectifiée  et  les  constatations  thermo- 
métriques quo  par  la  découverte  de  nombreux 
spécimens  inconnus  d'une  faune  vivante  à  près 
de  3000  mètres  do  profondeur. 

Edwards  (Miss  Amolia  Blandford),  femme- 
nutour  ot  égyptologue  anglaise,  née  vers  l'année 
1835;  elle  débuta  en  1853  dans  les  revues  et 
dans  les  journaux,  et  se  fit  de  bonne  heure 
apprécior  par  sos  romans  et  par  sos  relations 
de  voyages.  Au  nombre  dos  premiers,  citons  : 
€  My  Brother's  Wife  »,  1855  ;  «  Hand  and 
Glove  »,  1859,  «  Barbara's  History  »,  1864; 
«  Half  a  Million  of  Money  »,  1865  ;  «  Deben- 
ham's  Vow  »,  1870;  «  In  the  Days  of  my  Youth  ». 
1873;  «  Monsieur  Maurice  »,  id.  ;  «  Lord  Brac- 
konbury  »,  1880,  plusieurs  éditions,  traduction 
allemande,  française  et  russe,  reproductions  aux 
Etats-Unis,  en  Australie  et  à  la  Nouvello-Zé- 
lande.  Ou  lui  doit  encoro  des  rédactions  d'ou- 
vragea  étrangers,  nu  vidurno  de  *  Ballads  »,  1865, 
deux  livres  do  voyages  :  «  Untroddcn  Peaks  and 
Unfrequentod  Vallcys  »,  187H  ;  «  A  Thousund 
Miles  up  tho  Nilo  »,  1877  ;  dos  contributions 
.«ur  l'Egypte  au  journal  Tk4  Arademy,  a  YEnry- 
elopédta  Britannica  ;  un  compte-rendu  dos  «  Ré- 
cent arehaeoîogical  Discovorios  in  Egypt  ».  Miss 
E.  a  assisté  a  plusieurs  Congrès  Internatio- 
naux des  Orientalistes,  et  olle  ost  membre  do 
la  Hibliral  Atchaeologieol  Soci<ty,  de  la  Society 
for  the  Promotion  of  ffellenic  Studics,  vice—  pré- 
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sidont  3e  la  Bristol  and  West  of  England  Na- 
tional Society  for  Women's  Suffrage,  secrétaire 
honoraire  de  YEgypt  Exploration  Fund. 

Edwards  (F.),  journaliste  français,  fondateur 
et  directeur  du  journal  Le  Matin,  né  le  in  juil- 
let 1856  à  Constantiuople,  d'un  père  anglais 
qui  fit  sa  fortune  comme   financier,  établi  en 
Orient  à  cause  de   la  guerre  de  Crimée,  et 
d'uuo  mère  française  ;  il  a  fait  ses  études  au  ly- 
cée de  Paris  qui  s'est  appolé  d'abord  Bonaparte, 
puis  Fontanos,  enfin  Condorcet  ;  il  n'avait  que 
vingt  ans,  lorsqu'il  fut  engagé  par  M.  do  Vil- 
leraessaut  a  ontror  au  Figarnt  où  il  introduisit 
le  premier  le  graud  reportage  à  la  façon  du 
New- York  Herald^  débutant  par  un  long  récit 
télégraphique  sur  le  naufrage  do  la  frégate- 
école  Eurydice  coulée  on  vuo  do  l'île  do  Wtght. 
A  la  mort  de  M.  de  Villetnessant,  il  se  retira 
avec  M.  Cornély  do  la  rédaction  du  Figaro,  et 
passa  au  Gaulois,  comme  reporter  en  chef.  Li- 
cencié, après  quelques  temps,  avec  les  princi- 
paux rédacteurs  du  Gaulois,  il  fut  reçu  comme 
secrétaire  de  la  rédaction  au  nouveau  journal 
Clairon,  dont  la  rédaction  on  chef  était 
confiée  à  M.  Cornély;  après  deux  ans  et  quel- 
ques mois  de  ce  service  laborieux,  un  groupe 
d'Américains  vint  lui  proposer  la  fondation  d'un 
nouveau  journal  en  anglais,  sous  le  titre  :  The 
Morning  Nac$  qui  est  devonu  dans  ses  mains 
Le  Matin,  dont  à  l'aide  d'une  réclame  monstro 
et  d'une  rédaction  distinguée,  le  succès  fut  con- 
sidérable et  immédiat.  Une  fois  le  succès  assuré, 
les  bailleurs  de  fonds  américains  se  dirent  que 
les  rédacteurs  coûtaient  trop  cher,  et  engagèrent 
M.  Edwards  à  en  congédier  la  moitié.  Sur  le 
refus  net  du  Diroctour  qui  avait  un  tiers  de 
propriété  dans  le  journal,  ils  le  renvoyèrent  sans 
complimonts.  Le  londomain  de  son  départ,  il 
faisait  paraître  avec  ses  collaborateurs  congé- 
diés Le  Matin  Français.  Attaqué  devant  le  tri- 
bunal de  commerce,  il  s'arrangoa  par  la  fusion 
dos  deux  Matins  en  un  seul,  devenu  bientôt  la 
propriété  exclusive  do  M.  Edwards  et  de  la  So- 
ciété qui  l'exploite.  Le  journal  dépense,  dit-on, 
25,000  francs  par  mois  seulement  pour  frais  do 
télégraphie. 

Edwards  (Miss  Matilda-Barbara  Bethain), 
femme-auteur  anglaiso,  née,  à  Westorfield  (Suf- 
folk),  en  1836  ;  elle  débuta  à  dix-neuf  ans  par 
le  récit:  €  The  White  House  by  the  Sea  »,  plu- 
sieurs fois  réimprimé,  traduit  en  norvégien  et 
en  d'autres  langues.  Elle  a  collaboré  au  Punch, 
au  Graphie,  à  la  Pall  Mail  Gazette,  au  Macmil- 
lan's  Magazine.  Parmi  ses  romans  qui  ont  ou 
le  plus  de  succès,  citons  :  «  John  and  I  »  ; 
«  Doctor  Jacob  >  ;  «  Kitty  »  ;  «  The  Sylves- 
tres »  ;  «  Bridgod  »  ;  «  Exchango  no  Robbery  »  ; 
«  Disarmed  »  ;  «  Poarls  »  ;  «  Love  and  Mar- 
riage  »  ;  plusieurs  éditions  anglaises  et  améri- 
caines, tradutions  françaises,  allemandes  et  nor- 
végiennes. Citons  encore  :  «  A  Winter  with  the 


Swallows  in  Algeria  »  ;  «  A  yoar  in  Wester- 

France  »  f  un  volume  do  poésios:  «  Poems  » 
publié  en  1885,  et  qui  contient  aussi  des  tr. 
ductions  du  grec,  do  l'espagnol  et  de  l'allemand. 
Eekliond  (Georges),  poète  et  romancier  belge, 

plein  de  talout  mais  a  tendances  pessimistes,  an- 
cien rédacteur  du  Précurseur  d'Anvers,  actucll 
ment  critique  littéraire  de  V Etoile  Belge,  est  né. 
a  Anvers,  le  27  mai  1854.  On  a  do  loi  un  recueil 
de  vers:  «  Myrtes  et  Cyprès  »,  1877;  «  Zi^* 
za^s  poétiques  »;  «  Les  Pittoresques  >,  187 
des  romans:  «  Kees  Doorik  »;  «  Les  Kermes- 
ses »,  1H84;  «  Les  Milices  de  Saint-François  », 
1886;  €  Les  Nouvelles  Kermesses  »,  1887; 
€  La  Nouvolle  Carthage  »,  1888,  roman  oh  la 
vie  contemporaine  de  la  ville  d'Anvers  est  re- 
présentée d'une  manière  très-vive. 

Ffreniofl  (Pierre),  bibliographe  russe,  né  en 
1830;  après  avoir  achevé  ses  études  dans  l'U- 
niversité de  Moscou,  il  publia  des  éditions  très 
soignées  dos  écrivains  classiques  russes,  avec 
des  notices  fort  intéressantes  sur  leur  vie  et 
leurs  œuvres  ;  los  nouveaux  documents  pour 
l'histoire  de  la  littérature  russe  au  siècle  pas*  ; 
qu'il  a  livrés  au  public  lui  ont  gagné  la  recon- 
naissance de  tous  les  littérateurs  russes.  Il  est 
collectionneur  passionné  de  livres,  manuscrit >. 
estampes,  portraits  attenants  à  l'histoire,  à  la 
littérature,  au  théâtre  russe  depuis  le  XVII* 
siècle  jusqu'à  nos  jours. 

Egelhnaf  (Qottlob),  écrivain  allemand,  né  le 
1er  mars  1848,  à  Gerabronn,  fit  ses  études  lit- 
téraires à  l'Université  de  Jena,  pour  devenir 
profossour  de  littérature;  il  a  publié  les  «  Grunil- 
ziïgo  der  deutschen  Literaturgeschichte  »,  dont 
la  troisième  édition  a  paru  en  1884;  «  Der  ita- 
lienischo  Krieg  »,  1879;  «  Grundztîge  der  Ge- 
sebichto  »,  1885;  «  Deutsche  Geschichte  zur  Zeit 
der  Reformation  »,  1885  ;  «  Analekton  zur  deut- 
schen Geschichte  »,  1886. 

Egcnolff  (Pierre),  érudit  et  philologue  aile 
mand,  reçu  docteur  à  Strasbourg  en  1874,  pro- 
fesseur au  Gymnase  de  Heidelberg  depuis  1877, 
né,  près  de  Wiesbaden,  en  1851;  a  publié:  «  A- 
nouymi  opitoma  grammatical  »,  1877;  «  Erote- 
raata  gramraatica  ex  arte  Dionysiana  oriunda  », 
1880;  un  texte  grec  de  Jean  Philoponos,  1880: 
«  Die  orthoepischen  Stucko  der  byzantinischen 
Literatur  »,  1887  ;  plusieurs  essais  dans  les 
revues. 

Egor  (Georges),  jurisconsulte  allemand,  pro- 
fesseur libro  de  Droit  à  l'Université  de  Breslau, 
né  en  1848;  il  publia  pour  son  doctorat:  «Die 
Begriff  der  Stellvortretung  nach  rômiscbom  mul 
gemeinem  Rechto  »,  Breslau,  1871.  Suivirent: 
«  Commentar  zum  Reicbshaftpflichtgesetzt  ». 
Broslau,  1876,  uue  troisième  édition  eu  18&3: 
«  Die  Einfiihrung  einos  interuationalen  Eiscu- 
bahnfrachtrochtes  »,  Borlin,  1877,  traduit  la 
même  année  en  français;  «  Das  deutsche  Fraclt 
recht  mit  besonderer  Berucksichtigung  des  Ei- 


Digitized  by  Google 


Benbahnfrachtrechtes  »,  id. ,  1879-86; 
Xothw  endigkoitciner  Revision  des  Prenss.  Eut- 
..itfiiangsgesetzes  »,  Breslau,  1881  :  «  Dio  Kran- 
ken-und  Unfallversickerun^s-  ( ilesetze,  Commen- 
tar  »,  id.,  1886;  «  Handbuch  dos  preussischen 
Eiaonbahnrecbts  »,  id.,  1886;  «  Beitrago  zur 
Lohre  voa  der  Énteignung  »,  1886. 

Eçgeling  (Jules),  illustre  indianiste  allomand, 
depuis  1875  professeur  de  sanscrit  à  l'Univer- 
sité d'Edimbourg,  est  né,  le  12  juillet  1842,  à 
Mucklingen  dans  l'Anbalt.  Après  avoir  étudié 
i  Breslau  et  à  Berlin,  il  passa  en  1867  en  An- 
gleterre, où,  en  1869,  il  fut  nommé  secrétaire  et 
bibh'ûtbécaire  do  la  Société  Asiatiquo  de  Londres. 
Parmi  ses  importants  travaux  scientifiques,  il 
faut  citer  :  «  Kàtantra  »,  avec  le  commentaire 
de  Durgasinba,  Calcutta,  1874-78;  «  Vardha- 
mana's  Tanaratnamamabodadbi  »  ,  Londres  , 
1879-80;  «  Çatapatha-Brâlamana,  translated  ac- 
cording  to  tbe  text  of  tbe  Madbyandina  School  », 
vol.  I,  Oxford,  1882  ;  «  Catalogne  of  Buddhist 
Sanscrit  Manuscripts  in  tbe  possession  of  tho 
Royal  Asiatic  Society  »,  1875,  etc. 

Egarer  (Victor),  philosophe  français,  fils  de  l'il- 
lustre helléniste  mort  en  1885,  élève  de  l'École 
normale  supérieure  de  Paris  (1867-70),  actuelle- 
ment professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Nan- 
cy, né,  à  Paris,  le  14  février  1848,  a  publié  pour 
son  doctorat,  en  1881,  deux  thèses  remarquables: 
<  De  fontibus  Diogenis  Laertii  »  et  «  La  pa- 
role intérieure,  étudo  de  psychologie  descrip- 
tive »  et  une  belle  série  d'articles  et  essais 
dans  la  Bévue  des  Deux  Mondes,  dans  les  An- 
nales de  la  Faculté  de  lettres  de  Bordeaux,  dans 
la  Revue  philosophique,  dans  la  Critique  philo- 
sophique, dans  le  Dictionnaire  usuel  des  scien- 
cel  médicales,  dans  le  Dictionnaire  encyclopédi- 
que des  sciences  médicales,  où  il  s'est  révélé  ana- 
lyste puissant,  fin  observateur  et  écrivain  aussi 
élégant  que  précis. 

Eggleston  (Edouard),  écrivain  américain,  an- 
cien ministre  méthodiste,  ancien  directeur  pour 
la  partie  littéraire  et  puis  directeur  en  chef  de 
l' Independent,  journal  hebdomadaire  religieux, 
ancien  directeur  du  journal  :  The  Ilearth  and 
nome,  fondateur  d'une  nouvelle  église  indépen- 
<lante  à  New- York.  En  1879,  il  renonça  à  son 
ministère  pour  s'adonner  entièrement  à  la  lit- 
térature et  &  la  prédication.  On  lui  doit  :  <  The 
Hoosier  Schoolmaster  »,  1871  ;  «  The  End  of  tbe 
World  »,  1872  ;  «  Mystery  of  Metropolisville  », 
1«73;  «  Tbe  Circuit  Rider  »,  1874;  «  School- 
master' Stories  for  Boys  and  Girls  »,  id.;  «  Roxy  », 
1878;  «  The  Hoosier  8choolboy  »,  1883  ;  «  Quoer 
Stories  for  Boys  and  Girls  »,  1884.  En  colla- 
boration avoc  d'autres  écrivains,  il  publia  de 
1878  à  89  une  série  de  monographies  sur  les 
«  Famous  American  Indians  ». 

Egli  (Émile),  théologien  et  historien  suisse, 
depuis  1880  professeur  libre  d'histoire  ecclésias- 
tique à  l'Université  do  Zurich,  né,  lo  9  janvier 


1818,  à  Flanch  dans  lo  Canton  de  Ziirich;  il 
résido  depuis  1876-85  comme  pastour  à  Mell- 
menstetten  ;  en  1871,  il  entreprit  un  voyage  en 
Allemagne,  en  S  lède  et  daus  lo  Danemark.  On 
lui  doit:  «  Foldx.ùge  in  Arménien  »,  1868; 
€  Dio  Scblacht  von  Cappel  »,  1873  ;  t  Les  ori- 
gines du  Nouveau  Testament  »,  Genève,  1874  ; 
«  Die  Zuricber  Wiedertaufer  zur  Reformations- 
zoit  »,  Zurich,  1878  ;  «  Actensammlung  zur  Zù- 
richer  Reforraationsgeschicbte  »,  id.,  1879;  «  Alt- 
christliche  Studien  :  Martyrion  und  Martyrolo- 
gien  àltestor  Zeit  »,  id.,  1886  ;  «  Zwingli's  Lehr- 
buchlein  »,  en  latin  et  en  allemand,  1884,  plu- 
sieurs articles  dans  différentes  revues  suisses 
et  dans  l'Almanach  de  Zurich. 

Egll  (Jean-Jacques)  géographe  suisse,  pro- 
fesseur de  géographie  à  l'Université  de  Zurich, 
né,  le  17  mars  1825,  à  Uhwiesen-  Lausen  dans 
le  Canton  de  Zurich,  fils  d'un  instituteur  qui  lo 
plaça  dès  son  baptême  sous  le  patronage  do 
Rousseau,  est  membre  correspondant  de  plu- 
sieurs sociétés  géographiques  en  Suisse  et  à 
l'étranger.  Il  a  publié  plusieurs  manuels  de  géo- 
graphie pour  les  différentes  écoles  primaires  et 
secondaires  de  la  Suisse,  et,  en  outre:  «  Ueber 
die  Hoblen  des  Ebenalpstocks  im  Canton  Ap- 
penzell  »,  Saint-Gall,  1865  ;  «  Die  Entdeckung 
dor  Nillquellen  »,  Zurich,  1867  ;  «  Nomina  goo- 
graphica  »,  Leipzig,  1872;  €  Neue  Erdkunde  », 
Saint-Gall,  1873  (septième  édition  en  1887)  ; 
«  Taschenbuch  schweizer  Géographie  »,  Zurich, 
septième  édition  en  1883;  <  Die  Schweiz  », 
Leipzig,  1886  ;  différents  articles  et  essais  dans 
les  revues,  dans  le  Conversations  Lexikon  de 
Meyer,  dans  le  Qeograph.  Handbuch  de  An- 
drée, etc. 

Egnilaz  (Léopold),  avocat,  littératour  et  po 
lyglotte  espagnol,  né,  à  Mazarron  (dans  la  pro- 
vince de  Murcie),  le  29  septembre  1829,  pro- 
fesseur, depuis  1864,  de  littérature  universelle 
et  espagnole  à  l'Université  de  Grenade,  où  il 
demeure  tristement  dans  la  maison  princière, 
devenue  aujourd'hui  sa  propriété,  de  los  Seiio- 
res  de  Castril;  deux  fois  marié,  deux  fois  veuf, 
sa  maison  de  veuf  est  maintenant  vide  et  sans 
enfants.  Après  avoir  été  roçu  docteur  en  droit 
à  Madrid,  il  y  avait  fondé  le  journal  :  La  Alham- 
bra,  qui  engagea  bientôt  une  campagne  assez 
vive  contre  l'école  de  Kraus,  représentée  en 
Espagne  par  M.  Julien  Sanz  del  Rio,  profes- 
seur à  l'Université  do  Madrid.  En  société  avoc 
l'orientaliste  arabisant  M.  Franc.  Xavier  Simo- 
tiet,  en  1863,  il  fonda  un  autre  journal  antiré- 
volutionnaire, malgré  son  titre:  La  Esperanza 
del  pueblo.  On  lui  doit:  <  El  talisman  dol  Dia- 
blo  »,  légende  orientale,  1853;  «  El  Haza  do 
la  Escaramuza  »,  légende  de  Grenade,  185J  ; 
<  La  Muerte  de  Jajnadatta  y  la  Elecion  de 
esposo  de  Draupadî  »,  1861,  deux  épisodes  tra- 
duits du  sanscrit,  avec  le  texte  à  côté;  «  Estu- 
dio  sobre  Don  Luis  du  Gougora  y  Argote  y  las 
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causas  del  culteranismo  on  Espafla  >,  1864  ; 
«  Impugnacion  de  lu  tooria  estctica  do  Hegel 
sobre  el  desurrollo  historico  de  la  litoratura  y 
del  arto  »,  1866;  «  Estudio  sobre  el  valor  do 
las  letras  antiguas  en  el  alfabeto  castellano  », 
1*74;  *  Don  Diego  Fornandez  do  Cordoba  y 
Don  Alvaro  do  Aguilar  »,  1880;  «  Sobre  el  lugar 
que  fué  Fliberis,  estudio  arcbaeologico  »,  1881  ; 
«  Las  pinturas  de  la  Albambra  »,  1881;  «  El 
prjcoso  do  Diego  de  Almagro  »,  1881  ;  «  Glo- 
sario  etiraologico  de  las  palabras  ospafiolos  de 
origon  oriental  »,  1886,  œnvre  d'érudition  dont 
l'Académie  Espagnole  fait  le  plus  grand  cas. 

EgyertTâitfry  (Etionno),  pédagogisto  hongrois, 
directeur  do  l'École  normale  supérieure  de  l'É- 
tat à  Budapest,  membre  du  Consoil  général  do 
l'instruction  publique,  président  de  l'Associa- 
tion générale  des  instituteurs  et  instilutricos  des 
Ecoles  bourgeoisos,  vico-président  du  Comité  do 
l'Orphelinat  des  orphelins  d'instituteurs,  moin- 
bro  du  Comité  permanont  du  Musée  pédagogi- 
que national,  rédacteur  du  X</>fa>iitok  J^i/'jn 
(journal  officiel  des  Instituteurs),  né,  à  Tihôd, 
(Udvarholy),  le  25  décembre  1824.  Après  avoir 
entrepris,  aux  frais  de  l'Etat,  plusieurs  voyages 
pédagogiques  en  Suisso  ot  en  Allomagne,  ap- 
pelé en  1873  à  la  direction  de  l'École  normale 
supérieure  do  Budapest,  il  y  apporta  un  déve- 
loppement successif,  qui  en  fait  à  présent  une 
institution  modèle.  Outre  lo  journal,  qu'il  dirige 
avec  beaucoup  de  tact,  et  que  l'Etat  fait  distri- 
buer gratis  aux  instituteurs,  M.  E.  a  publié  en 
hongrois  :  «  Premiers  exercices  pour  enseigner 
à  lire,  à  écrire  et  à  dessiner  »  ;  €  Livres  de  lec- 
tures »,  trois  vol.,  en  collaboration  avec  MM. 
Aar.  Kiss  ot  Guill.  Raclé  ;  «  Exercices  do  gram- 
maire »,  2  vol.  ;  «  Collection  de  chœurs  pour 
les  jeunes  fillos  et  les  garçons  »,  en  collabo- 
ration avec  le  musicien  Bartalus  ;  «  Portefeuille 
do  chansons  en  quartette  »,  en  collaboration 
avec  le  môme  ;  €  L'esprit  d'opposition  dans  les 
écoles  »,  brochure  ;  «  Logique  pratique  »,  d'a- 
près le  Dr  Dittes  ;  «  La  Méthodique  des  Eco- 
les primaires  »,  avec  M.  Kiss  d'après  les  prin- 
cipes du  Dr  Dittes  ;  «  Le  passé  et  le  présent 
de  l'Ecole  normale  supérioure  de  Budapest  », 
un  gros  vol.  ;  «  Manuel  collectif  des  counais- 
sancos  pour  les  Ecoles  primaires  »,  en  collabo- 
ration avec  MM.  Kiss  et  Einericky  ;  de  nom- 
breux articles. 

Eheberg  (Charles-Théodore),  économiste  al- 
lemand, professeur  d'économie  nationale,  science 
do  la  finance  et  de  statistique  à  l'Université  de 
Erlangen,  collaborateur  dos  Elementi  délia  Scien- 
tu  délie  finanze  de  M.  Cossa,  professeur  à  Pavie, 
né  en  1855;  il  a  publié:  «  Ueber  das  altère  deut- 
sehe  Miinzwesen  und  die  Hausgenossenschaft  », 
Leipzig,  1879;  «  Agrarische  Zustando  in  Ita- 
lien »,  id.,  188G;  «  Ueber  don  gegenwartigen 
Stand  der  Wucherfrage  »,  dans  la  Zeitschrift 
fihr  Gesetzgebung,  otc,  do  l'année  1880;  «  Der 
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italienischo  Weizenbau  und  die  Frage  der  Agr 
Z"lle  in  L.ilien  »,  dans  la  même  revue;'  « 
rfvi«ii'-ne  délia  tariffa  doganalo  del  1879  in  Ger- 
muuia  »,  dans  le  Giornak  tb-yli  Ectm'n»i*li  cr 
autres  essais  clans  différentes  revues. 

Ehrlieh  (Alfred-Henri),  écrivain  allemar.ù, 
critique  musical  et  professeur  au  Conservatoire 
de  Stern,  né,  à  Vienne,  le  5  octobre  1822;  il  a 
publié:  €  Abontouor  eines  Emporkômmlings  >, 
18G1;  «  Kunst  und  Handwerk  »,  1862;  «  A 
dora  Musikerlebon  »,  1882;  «  Lobcnskunst  und 
Kunstlebon  »,  1885;  «  Hazardspiel  der  Gefùh- 

10  »,  1886. 

Eichbanm  (Charles-Frédéric) ,  écrivain  al- 
lemand, profossour  d'art  vétérinaire  &  l' Uni- 
versité de  Giosson,  né  en  1852  ;  il  a  publié  : 
«  Brusthôhle  des  Pfordes  »,  Leipzig,  1879; 
«  Grundriss  der  Goscbichte  der  Thierheilkun- 
de  »,  Berlin,  1885,  et  des  mémoires  nombreux 
dans  los  revues  spéciales,  telles  quo  la  Viertrl- 
jahrschrift  fiir  Wissenscliuftliehe  Vr.teriruïrktui- 
tfc,  VArchiv  fiir  Wixsenschafttiche  und  praktisch-: 
Thierhcilkunde,  la  Kocfi's  Revue  fiir  Thierh'il- 
kimdc,  la  Zeitschrift  fiir  vergleicliende  Augai- 
heilkunde,  etc. 

Elchhorn  (Cristophe),  historien  de  la  litt*:r a- 
ture  et  de  l'art  suédois,  bibliographe,  employé 
à  la  bibliothèquo  Royalo  do  Stockholm,  né  ou 
1837;  il  a  publié:  «  Upptackta  svenska  pseudi- 
nymer  och  homonymer  »,  1859;  «  Undersok- 
ning  om  schriften:  Les  anecdotes  de  Suhîe  », 
18(53;  «  Prosa-dikteu  i  Sverige  undor  fribets- 
tiden  »,  1865;  €  Svenska  studier  »,  1869-81. 
trois  éditions;  <  Svenska  byggnadskonsten  ». 
1871  ;  «  Bcllinan  och  hans  sonaste  biograf  », 
1879;  c  Bollman  pâ  Djurgârden  »,  otc.  Citon- 
encoro  sa  traduction  du  Décanteront  de  Boc- 
caco,  dont  la  troisième  édition  a  paru  en  1883. 

Elchhorst  (Hermann),  médeciu  allemand,  pro- 
fesseur do  clinique  médicale  à  l'Université  de 
Zurich,  collaborateur  de  la  Realcncyk/opàdie  àc 
Eulenberg,  né  en  1849;  il  a  publié,  en  dehors  do 
plusieurs  méinoiros  dans  les  revues  scientifi- 
ques :  «  Progressive  pernieioso  Anaemie  »,  Leip- 
zig, 1878;  «  Tropische  Beziehungen  des  Nervus 
VagQS  zum  Hcrzmuskol  »,  Berlin,  1879;  «  Lehr- 
buch  der  physikalisehen  Untersuchungsmetbu 
den  innorer  Krankhoiton  »,  en  deux  vol.,  Bruns- 
wick, 1881;  2°  éd.  en  1886;  «  Handbuch  der 
speciellon  Pathologie  und  Thorapie  »,  quatre 
volumes,  trois  éditions,  Vienne,  1883,  1884,  1880. 

Eickhoff  (Antoine),  publiciste  allemand-amé 
ricain,  né  lo  1 1  sopteinbre  1827,  près  Lippstadt. 

11  fit  ses  études  dans  cette  ville  on  y  appre- 
nant surtout  les  langues  modernes.  A  l'âge 
19  ans,  il  partit  pour  l'Amérique  ;  il  arriva  à  la 
Nouvolle-Orléans,  puis  il  s'établit  à  Saint-Louis, 
où,  pendant  quelque  temps,  il  donna  des  leçons 
et  dirigoa  un  petit  journal.  En  1849,  nous  lo 
trouvons  ù  Dubuque  (Jowa),  directeur  d'un  autre 
journal;  quelques  mois  après,  à  Louisville  dire  - 


Btobacht^r  in  Ofiio,  on  18B1  i\  Now-York 
irectour  de  V  Ahendzeituug  fondée  |>;ir  M.  Fréd. 
'vapp.  Depuis  ce  temps,  toute  son  activité  s'est 
iëreloppée  à  New-York,  où  il  so  fit  valoir  comme 
ournaliste  et  comme  homme  politique  du  parti 
lémocratique.  Il  a  été  tmir-a-tour  directeur  .lo 
s  Xew-Yorker  StaatsteUung,  feuille  -l'agitation 
êmocratiquo  du  parti  allemand,  candidat  au 
Parlement,  membre  do  l'Assemblée  Législative, 
membre  du  Congrès;  pendant  la  gnorro,  atta- 
ché comme  écrivain  et  traducteur  à  l'état-major 
in  gouverneur  Seymour  le  commissaire  général, 
depuis  1879  correspondant,  pendant  los  séances 
la  Congrès  de  Washington,  de  la  New-Yorkrr 
Stantszeitung,  qu'il  avait  dirigé  de  1854  à  58; 
•lepais  1885,  il  est  auditeur  du  Trésor  h  Wa- 
shington. En  1882,  il  publia  à  New- York  un 
namgfl  historique:  «  In  dor  nouon  Hoimat  », 
ponr  le  cinquantième  jubilé  de  la  Société  allc- 
tuatfdo  de  Now-York. 

Eiuier  (Gustave-Honri- Théodore),  naturaliste 
M  anatomiste  allemand,  professeur  de  zoologie 
et  d'anatoroio  comparéo  à  l'Université  de  Tu- 
'lingne,  né  en  1843;  il  a  publié:  €  Znologische 
Sradien  auf  Capri  »,  Leipzig,  1873-1874;  «  Die 
Méduse  »,  Tubingue,  1878,  ot  une  foule  de  mé- 
moires importants  dans  VArehiv  de  Virchow, 
>Ut]9  les  Wiirzfnirger  Verh.,  dans  VArehiv  de 
S-lmltze,  dans  V Annuaire  du  Wurtemberg,  dans 
1  Archiv  fur  Naturgeschichte,  dans  les  Zoologi- 
c"he  Auzeigen,  dans  le  Iiiolog.  Centralblntt,  dans 
Uluwboldt. 

Eisele  (Fridoliu-Frédéric-Herraann),  juris- 
consulte allemand,  professeur  do  Droit  romain 
i  l'Université  de  Fribourg,  né,  en  1837,  à  Sig- 
uaringen,  en  Prusse  ;  moinbre  do  la  Chambre 
irs  députés  prussienne  ;  de  1867  à  1872 ,  a 
publié:  <  Die  materiello  Grundlage  der  Ex- 
*"*>|>tio  »,  Berlin,  1871  ;  €  Uebor  das  Rochtsvor- 
.' iltiiiss  der  respublicae  in  publico  usu  »,  Bùle, 
1873;  «  Zur  Gescbichte  der  processualon  Behan- 
'■lung  der  Exceptionen  »,  Borlin,  1875;  «  Die 
•  '•■'mponsation  nach  rômischem  and  gemeiuem 
Kecht  »,  Berlin,  1876;  «  Cognitur  und  Procu- 
rer »,  Fribourg,  1881;  «  Unverhindlicher  Go- 
"etzinhalt  »,  id.,  1885;  «  Die  actio  utilis  des 
Cewionarg  »,  id.,  1887;  des  mémoires  ot  des 
articles  entre  les  années  1866-87  dans  ces  re- 
nies: Archiv  fUr  civil.  Praxis,  Ihering's  Jnhrbii- 
Cftom  filr  Dogmatik,  Zeitschrift  filr  zweize risettes 
'iecut,  MQnchener  VierteljahrschriftfGnttingcn  Ge- 
'hrtt-  Anzfigen,  Zeitschrift  der  Savigny  Stiftung 
tfr  Rechtgo&chichte. 

EUeolohr  (Auguste),  égyptologuo,  profossour 
'•uoraire  d'égyptologie  à  l'Université  do  Hoi- 
içlberg,  né  en  1832;  il  a  publié:  «  Analytische 
^rkllrung  dos  domotischen  Theiles  der  Roset- 
fcM  »,  première  partie,  Leipzig,  1869;  «  Reise 
aach  .figypton  »,  1869-70;  *  Priifung.der  Mttnz- 
•chlago  der  preussischen  Regierung  », 
berg,  1  s?  1  ;  «  Der  grosse  Papyrus  Har- 


ris  »,  Leipzig,  1872;  «  Ein  mathcmatisclms 
Handbuch  dor  alten  JDgyptor  »,  traduction  et 
commentaire  d'après  un  papyrus  du  British  Mu- 
séum, Leipzig,  1877,  des  essais  dans  la  Zeit- 
schrift filr  œgypt.  Sprache. 

Eisenachltz-  (Ignace),  médecin  autrichien,  pro- 
fesseur libre  pour  les  maladies  des  enfants  à 
l'Université  de  Vienne,  né  eu  1839.  Il  a  publié  de- 
puis 1868  une  série  do  mémoires  importants  dans 
plusiours  rovuoB  médicales;  citons:  «  Mitthei- 
lungen  ans  dem  St.-  Josef-  Kinderspital  zu  Vien- 
ne »,  1868-1869;  «  Uebor  Behandlungon  der 
Diphtoritis  »,  id.,  1877;  «  Die  Vaccination  mit 
animaler  Lymphe  »,  1881  ;  «  Die  Kinderorniili- 
rung  im  Sâuglingsalter  »,  1881  ;  «  Die  Ernahrung 
horeditàr  syphilitischer  Kinder  »,  1882;  «  Die 
Ernahrung  fieberhaft  orkrankter  Kinder  »,  1883; 
«  Ein  Beitrag  zu  Phlebitis  und  Arteritis  nm- 
bilicalis  »,  1886;  «  Uebor  opidemischo  Choiera 
im  Kindosalter  »,  1886. 

Elsler  (Maurice),  philosophe  allemand,  direc- 
teur d'écolo  et  maître  de  religion  au  Gymuasa 
supérieur  de  Nikolsbourg  depuis  1853,  né  le  20 
janvier  1823,  à  Protznitz  (Moravie);  après  avoir 
étndié  à  Prague,  il  s'est  consacré  spécialement 
à  des  recherches  sur  la  philosophio  juive  du 
moyen-âge.  Son  ouvrage  principal  est  une  sé- 
rie en  trois  parties  de  «  Vorlesungen  ûber  dio 
judische  Philosophion  dos  Mittolalters  »,  1870- 
1876-1883;  citons  encore  quelques  essais  re- 
marquables: «  Die  Quellen  des  Spinozistischen 
Systems  »,  1882;  «  Ibn  Daud  uud  sein  Buch: 
Die  erhabene  Religion  »,  1886;  «  Ibn  Zadik  und 
sein  Buch  :  Der  Mikrokosmos  »,  1887. 

Eitner  (Ernest-Gustave),  écrivain  allemand 
de  Posnanie,  né  le  9  octobre  1835,  à  !  issa 
(prov.  de  Posen).  Ancien  professeur  et  direc- 
teur des  Gymnases  do  St.-Maria  Magdalona  et 
de  Wohlau,  docteur  en  philosophio  de  l'Univer- 
sité de  Breslau,  depuis  1881,  il  dirige  lo  Gym- 
naso  de  Gorlitz.  On  lui  doit,  entr'autres  :  «  Ja- 
kob  Baldes  Leben  und  Carakter  »,  1863;  «  Jus- 
Uni  historiarum  libri  »,  1865;  <  Ausgewilhlte 
Sinngedichte  von  Friedr.  v.  Logau  »,  1870; 
«  Friedrichs  von  Logau  sâmmtliche  Sinngo- 
dichte  »,  1872;  €  Doctor  Steinbach  and  dio 
Gottschedianer  »,  1872;  «  Bilder  ans  dem  altrô- 
mischen  Leben  »,  1874;  €  Die  Kùustlerschule 
zu  Rhodus  »,  1880;  «  A.  Sulpicins  Maxiiuns, 
ein  elfjàhriger  Dichter  »,  1884;  €  Luther  und 
das  deutsche  Haus  »;  «  Die  Realschule  zu  Gor- 
litz unter  Kaumann's  Direkt.  »,  1887. 

Eitner  (Martha)  est  lo  nom  véritable  d'JSWcft 
Xorden,  femme-auteur,  née,  le  14  février  1851, 
à  Kottvitz,  près  Nhumbourg  (Allemagne)  de- 
meurant, depuis  1884,  chez  son  père,  surinten- 
dant du  diocèse  de  Wolhau-Winzig.  Ello  fit 
son  début  littéraire  en  1880,  sous  le  pseu- 
donyme de  AT.  V.  Hanfeld,  par  une  nouvolle 
qui  a  paru  dans  le  Reichsboten.  Suivirent,  sous 
le  pseudonyme  d'Erich  Norden:  «  Die  Macht 


dcr  Verhàltnisse  »,  1B81  ;  «  Das  kranke  Hann- 
ohen  »,  1883;  «  Vorloren  und  Wiedorgofunden  », 
1884;  c  Mit  Gott  und  ohne  Gott  »,  1884;  «  Un- 
dor  Gottes  starkor  Hand  »,  1885;  «  Trou  bis 
ans  Grab  »,  1885;  «  Nachhauso  »,  1885;  «  Saat 
uad  Roule  »,  1836;  <  Huimailos  »,  1886;  «  Dio 
Rose  von  Benares  »,  1887;  <  Gib  Senith  »,  1887; 
«  Dor  Blaumiiller  »,  1887. 

Fklund  (Per  Gustaf-E.),  théologien  suédois, 
professeur  à  Lund,  né  on  1846;  il  a  publié: 
«  Grundragen'  af  den  kristiga  trosliiran  »,  1880; 
2*  édition  en  1881;  «  Om  eden  sàrskildt  sason 
obligatorisk,  Kirkans  allraanna  historia,  i  ôfver- 
sigt  framstiilld  »,  1883;  «  Sammandrag  af  kyr- 
kans  albuânna  historia  ». 

Ekmau  (Frédéric-Laurent-E.),  chimiste  et 
livdrographe  suédois,  professeur  à  l'École  su- 
périeure technique  de  Stockolm  depuis  1870, 
membre  de  l'Académie  dos  Scionces  de  Stoc- 
kolm depuis  1876,  né  en  1830;  il  a  publié:  «  Om 
sammanhanget  mellan  glassorters  olika  isole- 
ringsformaga  fôr  elektricitet  och  doras  keraiska 
Bammansàttning  »,  1869;  «  Om  hafsvattnetutmed 
bohuslànska  kuston  »,  1870;  «  Om  hydrogra- 
fiska  fôrhâllanden  inom  Malarodaleus  vattenom- 
raden  »,  1876. 

Elbs  (Charles),  chimiste  allemand,  profosseur 
libre  de  chimie  à  l'Université  de  Friburg,  né 
en  1858;  outre  do  nombreux  essais  publias 
dans  ces  dernières  six  années  dans  les  Bericht, 
(h  r  deutsche  chem.  Ges.,  il  a  publié  séparément  : 
«  Beitrâge  zur  Kenntniss  des  Amarins  »,  Fri- 
bourg,  1881;  «  Beitrage  zur  Kenntniss  des 
Chlorpikrins  »,  id.,  1H81. 

Éléonore  (Princesse  de  Reuss),  femme-poète 
nlleraande,  fille  dn  comte  Hermann  de  Stolberg- 
Wernigerodo,  mariée  en  1855  avec  le  princo 
Henri  LXXIV  de  Reuss,  veuve  depuis  1886, 
retirée  dans  ses  terres  à  Ilsenbourg  (Harz),  est 
née  le  20  février  1835,  à  Gedern  (Ilsonbourg), 
et  a  révélé  son  talent  littéraire  par  une  série 
de  recueils  poétiques;  <  Gesammelte  Blàtter  », 
1867;  «  Dio  Sieben  Sendschreiben  »,  1872; 
«  Gedichte,  erste  Sammlung  »  (réimprimé  en 
1882);  «  Godichto,  zweite  Sammluug  »,  1880. 

Elluiar  (le  Duc  de  d'Oldenbonrg),  auteur  dra- 
matique allemand  qui  écrit  sous  les  pseudony- 
mes de  Joh.  Maler  et  de  A.  Gunther,  né  le  3 
janvier  1844,  à  Oldenbourg,  résidant  dans  son 
château  de  Erlau,  près  de  Vienne.  Il  est  le  fils 
du  Grand-Duc  Paul-Frédéric-Auguste  d'Olden- 
bourg; il  étudia  lo  Droit  à  l'Université  de 
Bonn;  on  1865  il  entra  dans  l'année  et  y  resta 
jusqu'en  1875,  à  la  veille  de  son  mariage  avec 
la  baronne  Nathalie  de  Friosenhof.  On  lui  doit 
des  comédies,  écrites  de  1876  à  1886:  €  Zu 
glucklich  »  ;  «  Herr  von  Lohengrin  »  ;  «  In 
Horadiirmeln  »  ;  «  Ein  passionirter  Raucher  »  ; 
«  Dornrôschen  »;  «  Edle  Zeitvortreibe  »;  <  Nicht 
Neues  unter  der  Sonne  »  ;  €  Hans  im  Gluck  »  ; 
«  Ein  gâter  Mensch  »  ;  €  Dor  arme  Hugo  ». 


Eliot   (Arthur)  ,   philologue  américain,  pr 

fesseur  de  langues  romanes  à  l'Université 
Baltimore,  né  vers  l'année  1845,  a  étudié  ans 
États-Unis,  à  Florence,  à  Athènes  ot  à  Munich  ; 
ou  lui  doit  plusieurs  essais  attenant  à  la  philo- 
logie romane,  dont  uuus  espérons  pouvoir  don- 
ner los  titres  au  Supplément. 

Eliot  (Charles -Guillaume),  chimiste  et  ma- 
thématicien américain,  né,  à  Boston,  le  20  mars 
1834.  Ancien  profosseur,  président  de  V Harvard 
Mot/,  depuis  1869  a  exercé  une  grande  influence 
sur  l'instruction  aux  États-Unis.  Il  a  souvent 
écrit  dans  les  journaux  scientifiques  et  publié, 
en  collaboration  avoc  F.  H.  Storer,  un  Manual 
of  Inorganic  Chemistry  »,  1866,  et  un  Manuul 
of  Qualitative  Chemical  Analysis  »,  1879. 

Eliot  (Samuel),  publiciste  et  professeur  amé- 
ricain, ancien  professeur  et  président  du  Tri- 
nity  Collège  à  Hartford,  directeur  de  l'École 
Supérieure  des  Demoiselles  à  Boston  (1872-W  . 
surintendant  des  Ecoles  publiques  de  Boston 
de  1878  à  80,  né,  à  Boston,  le  12  décembre  1821: 
il  a  publié  :  «  Passages  from  the  history  of  Li- 
berty »,  1847  ;  de  ce  grand  livre,  il  avait  donné 
un  premier  essai  en  1840,  sous  le  titre  :  «  Tho 
Liberty  of  Rome  ».  En  1853,  suivit  une  sec n  . 
de  partie  :  «  The  Early  Christian»  ».  En  185*1 
il  donnait  :  «  A  Manual  of  the  United  State-* 
History  between  the  years  1792  and  1850  »,  noa- 
velle  édition  remaniée  on  1877  ;  «  Poetry  for 
Children  »,  1880. 

EHzabeth  de  Roumanie  (Voir  Carmen  Sylva), 

Eltsseéf  (Alexandre),  voyageur  russe,  né,  A 
Swéaborg,  en  Finlande,  le  13  août  1858,  fils 
d'un  pauvre  officier  de  l'armée.  Il  a  été  d'abord 
médecin  militaire  au  Caucase,  dans  l'Asie-Ccn- 
trale  et  en  Finlande,  où  il  a  composé  un  recueil  de 
chants  populaires.  Il  voyagoa  onsuite  en  Egypte, 
en  Perse  et  en  Arabie,  et  il  publia  dans  lt-s 
journaux  et  dans  les  revues  de  la  Russie  do 
nombreuses  relatious  sur  ses  voyages. 

Ellero  (Pierre),  éminont  jurisconsulte  et  écri- 
vain italien,  citoyen  et  patricien  de  la  républi- 
que de  Saint-Marin,  ancien  professeur  de  Droit 
et  de  procédure  péualo  à  l'Université  de  Bolo- 
gne, depuis  1880  conseiller  de  la  Cour  de  Cas- 
sation a  Rome,  est  né,  lo  8  octobre  1833,  à 
Pordenone;  il  fit  son  droit  à  l'Université  do  Pn- 
doue.  Nommé  en  1860  profosseur  de  philoso- 
phie du  Droit  a  YAccademia  Scienfifico-leUt- 
varia  de  Milan,  après  un  an,  il  passa  à  l'Uni- 
versité de  Bologne ,  où  il  forma  toate  une 
école  à  laquolle  appartiennent  Josoph  Brini. 
Henri  Ferri,  Achille  Loria,  Charles  Malagol» 
et  plusieurs  autres,  et  il  fonda  la  même  an- 
née le  Giornah  per  V  abolizione  délia  pena'dt 
morte,  et  en  1868,  YArchirio  giuridieo,  revue 
admirable,  dirigée  ensuite  par  le  professeur  Se- 
rafini,  à  laquelle  nous  devons  la  renaissance 
études  historiques  du  droit  eu  Italie.  En  1866- 
67,  il  fut  élu  député  au  Parlement  National;  il 


y  pris  part  aux  travaux  des  différentes  com- 
missions italiennes  et  étrangères  pour  la  réforme 
Ja  Code  pénal.  Commu  écrivain,  il  débuta  eu 

I  S&3  par  une  brochure  :  «  Dalla  pana  capitale  », 
suivie  de  nombreux  écrits  politiques  et  ju- 
ridiques réunis  ensuite  dans  le  cours  de  trois 
aus,  1874,  1875,  18 7G,  en  trois  volumes,  sous 
les  titres:  «  Opuscoli  criminali  »;  «  Scritti 
minori  >  ;  <  Scritti  politici  ».  Écrivain  anssi 
*levé  que  hardi,  il  aborda  l'un  des  premiers  en 
Italie,  la  question  sociale,  qui  est  devenue  le  titre 
de  l'un  do  ses  livres  les  plus  importants,  et  qui 
'hnnent  le  plus  à  réfléchir.  Suivirent  on  1878: 

♦  La  Tirannido  borghose  »;en  1879:  «  La  Riforma 
civile  >  ;  et  depuis  :  «  La  Sovranità  popolare  ». 
Philosophe  et  patriote,  démocrate  et  gentilhom- 
me, M.  E.  réunit  en  lui  les  qualités  de  nos  écri- 
vains de  premier  ordre  ;  dans  la  lecture  do  ses 
ouvrages,  l'intelligence  trouve  uno  forte  nourri- 
ture et  le  sentiment  s'élève.  Nous  renvoyons 
pour  de  plus  amples  détails  sur  la  portée  mo- 
rale et  civile  de  l'œuvre  de  M.  E.  au  livre 
rie  M.  Joseph  Brini,  professeur  do  l'Université 
•Je  Parmo,  qui  a  pour  titre  :  «  Le  opère  soruali 
fii  Pietro  Ellero  »,  Bologne,  Zanichelli,  1887. 

EHicot  (lo  très-rév.  Charles-John),  écrivain 
ecclésiastique  anglais,  évèque  de  Gloucester  et  de 
Bristol,  fellow  de  l'Université  de  Cambridgo,  né, 
i  Whitwell  près  de  Stamford,  le  25  avril  1819. 

II  débuta  en  1842  par  un  ouvrage  doux  fois 
couronné  :  «  The  History  and  Obligation  of  the 
Sabbath  ».  Suivirent  :  «  Treatise  on  Analyti- 
cal  Statics  »,  1851;  «  Critical  and  Grammati- 
cal Commentaries  on  the  Epistles  to  the  Gala- 
tians  »,  etc.,  1854-58;  un  essai:  «  On  tho  Apo- 
cryphal  Gospels  »,  dans  les  Cambridge  Essaya 
de  l'année  185G  ;  «  The  Broad  Way  and  tho 
Narrow  Way  »,  deux  sermons,  1863  ;  «  Consi- 
dérations on  the  Revision  of  the  English  Ver- 
sion of  the  New  Testament  »  1870;  «  Six 
addresses  on  the  Being  of  God  »,  1879;  «  Pré- 
sent Dangers  of  the  Church  of  England  »,  1881  ; 

*  Are  we  to  modify  Fundamental  Doctrines  ?  », 
1885  ;  «  Diocesan  Progress  »,  discours  annuels, 
1879-86;  il  a  aussi  dirigé  la  publication  en  trois 
vol..  compilée  par  différents  écrivains,  sous  lo 
titre  :  «  New  Tostament's  Commentary  for  En- 
glish readers  »,  et  aussi  l'autre  série  pareille 
en  quatre  volumes  :  «  Commentary  on  the  Old 
Testament  »,  1884. 

EUls  (Robinson),  éminent  latiniste,  ancien 
professeur  do  latin  dans  l'Université  anglaise  du 
Collège  do  Londres,  professeur  de  littérature  la- 
tine à  l'Université  d'Oxford,  ftlhw  du  Trinity 
•'ollége,  docteur  honoraire  de  l'Université  do 
Dublin,  né  le  5  septembre  1834,  a  Barming 
iKont);  a  publié  une  nouvello  édition  du  texte 
de  Catnlle  en  1867,  reimprimée  en  1878:  «  Mo- 
trical  Translation  of  Catullus  »,  1871;  €  A  com- 
mentary on  Catullus  »,  1876;  €  The  Ibis  of 
Ovid  »,  1881;  «  Auecdota  Oxoniana  »,  1885; 
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«  The  Fables  of  Ari  mus  »,  1887;  «  Commoni- 
toi'îum  ut  Orient ins  »,  qui  forme  lo  XVIe  vol. 
dos  Serîjftore»  Ecel  estant  ici  Latini  de  Vienne, 
1887:  nombre  d'articles  dans  VAcadcviy  de  Lon- 
dres, dans  le  Journal  of  Philoloijy  do  Cambrid- 
ge, dans  le  Journal  of  Philology  d'Amérique, 
dans  les  revues  allemandes  Rheinisches  Muséum, 
Hermès,  Philologus,  etc. 

Ellissen  (Hans),  libraire  et  écrivain  allemand, 
né  lo  1er  janvier  1845  à  Leipzig,  où  est  sa  mai- 
son de  librairie.  En  dehors  d'une  série  d'articles 
de  bibliographie,  de  critique  et  de  quelques  pe- 
tites nouvelles  insérées  dans  los  journaux,  il  a 
publié  séparément:  «  Dor  Schûnsten.  Gedichte  », 
1869;  «  Kriegstimmungen  eines  Dahoimgoblie- 
ben.  Gedichto  »,  1870;  «  Talisman  gegon  das 
Ungliick.  In  fremden  und  oigenen  Gedankon  », 
1872;  «  Nirvana,  Verso  eines  Gofesselten  », 
1876  ;  «  Die  Berii'imtheiten  der  Weltnach  Stand 
und  Beruf  geordnet  »,  1882;  <  Das  neue  Lied 
von  Dr  Eisenbart  »,  une  troisième  édition  on  a 
paru  en  1886. 

Elm  (Hugo),  critique  et  littérateur  allemand, 
professeur  de  sciences  naturolles  et  de  la  scien- 
ce du  commerce  et  feuilletoniste  à  Dresde,  né 
le  7  mars  1843,  à  Géra.  On  lui  doit:  «  Spiel 
un  1  Arbeit  »  ;  «  Spritzarbeit  »  ;  <  Laubsiigear- 
boit  »;  «  Thoatermeister  »;  «  Weihnachtsbuch  »; 
«  Knaekniisse  »  ;  et  encore  :  «  Dio  Elsâsserin  », 
1865;  €  Der  Fluchtling  »,  1867;  «  Im  Jakobs- 
thurm  »,  1869;  «  Brunnennymphe  »,  1870; 
€  Das  Forsthaus  »,«1871;  «  Weinachtstage  », 
1871;  c  Der  lange  Advokat  »,  1874;  c  Die 
Fùrstin  »,  1879;  «  Im  Bann  des  Nihilismus  », 
1880;  «  Das  Gehoimnis  des  rothen  Bûches  », 
1880;  Satan  ira  Frack  »,  1881  ;  «  Eino  Braut  », 
1882;  «  Dor  Findling  »,  1882;  «  Seitab  vom 
Wege  »,  1882;  <  Im  Streit  »,  1885;  «  Die  Kin- 
der des  Staatsanwalts  »,  1886;  «  Edlo  Bri'ider  », 
1886;  «  Im  Kampf  um  eino  Krone  »,  1886; 
«  Die  Porrucho  des  Alten  »,  1886;  c  Die  Dame 
ohne  Herz  »,  1886;  «  Dor  vorsilberte  Cicero  », 
1886;  «  Mara  »,  1887;  «  Eine  Tochter  des  Vol- 
kes  »,  1887;  «  Schôn  Lika  »,  1887;  «  Daa 
Glûckskind  »,  1887. 

Elmgren  (Sven-Gabriel),  historien  et  biblio- 
graphe finlandais,  bibliothécaire  et  professeur  à 
Helsingfors,  né  en  1817;  il  a  publié:  «  Ofversigt 
af  Finlands  litteratur  ifran  ar  1542  till  1770  », 
1861,  c  Id.  ifran  ar  1771  till  1863  »,  1865; 
€  Beskrifning  ôfver  Pargas  socken  »,  1818; 
«  Finska  Efàmerider  »,  1854;  «  Beskrifning 
ôfvor  St.  Marten's  socken  »,  1857;  c  Nadendals 
Klosterruinor  »,  1863.  Do  1850  à  1854,  il  ré- 
digea lo  journal  littéraire  intitulé:  Litteraturblad 
for  allemîin  m  >■,!!, orge  rlig  bildning, 

Elpis  Melena,  pseudonyme  littéraire  do  ma- 
damo  Espérance  ron  Scfnrarz  (ot  qui  est  la  tra- 
duction on  groc  do  son  nom)  femmo-autour  al- 
lemande, fillo  du  banquier  Brandt  de  Hambourg, 
née,  le  8  novombre  1821,  à  Sonthgato  près  do 
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Londres.  Elle  a  été  élevée  à  Genève  et  à  Rome; 
doux  fois  mariée,  elle  entreprit  un  long  voyage 
en  Oriont,  avec  sou  second  mari  le  banquier  von 
Schwarz  de  Hambourg.  Lit  Grèr  t'Ita! 
gagné  son  cœur;  Athènes,  Pile  d  •  t  Rorao, 

où  elle  a  lo  plus  souvent  demeuré  retenue 
longtemps.  Parmi  sos  écrit»,  on  dehors  do  la  tra- 
duction allemande  dos  mémoires  do  Garibaldi 
qu'elle  a  connu  personellemeut  :  «  Donkwiirdig- 
keiten  >,  1861,  2  vol.,  on  doit  citer:  «  Mcmoircn 
oines  spanisrhon  Piasters  »,  1857,  on  doux  par- 
ties «  Hundort  und  ein  Tag  auf  meincm  Pferd 
und  oin  Ausflug  nach  der  Insol  Maddalona  », 
1860;  «  Ein  Blick  auf  Kalabrien  und  die  Lipari- 
seben  Inseln  ins  Jabr  1860  »,  1861  ;  €  Garibaldi 
im  Varignano,  1862,  und  auf  Caprora,  186  »  », 
1864;  «  Der  jungo  Stelzentiinzer  »,  1H65;  «  Die 
Insel  Kreta  unter  der  ottomanischen  Verwal- 
tung  »,  1867;  «  Von  Rom  nach  Kreta  »,  1870; 
«  Kreta-Biene  oder  kretische  Volkslioder,  Sa- 
gon,  otc.  »,  1874  ;  un  roman  :  «  Gemma,  oder 
Tugend  und  Laster  »,  1877. 

Kl  sas»  (Adolphe),  philosophe  et  physicien 
allemand,  professeur  libre  de  physiquo  à  l'Uni- 
versité de  Marbourg,  né  en  1H55,  à  Elberfeld 
(Prusse  Rhénane);  a  publié:  «  Ueber  erzwuugene 
Schwingungon  weicher  Fiidon  »,  Elbcrfuld,  188J  ; 
*  Untersuchungon  ubor  erzwungene  Mombran- 
schwingungem  »,  Halle,  1832;  «  Der  Schall,  eino 
populàro  Darstellung  der  pbysik  Akustik  », 
Leipzig,  1.S-S6;  «  Ueber  die  Psychopbysik  », 
Marbourg,  1886;  «  Ueber  die  Nobili'schen  Far- 
benringe  und  verwandto  eloktrochem.  Erschoi- 
nungeu  »,  id.,  1SS6,  et  mémoires  nombreux 
dans  los  Annalen  der  Physik,  dans  le  Ph'duso- 
phische  M'/nalshefte,  otc. 

Elster  (Louis),  économiste  allemand,  ancien 
profosseur  libre  de  l'Université  do  Halle  (1880- 
83)  ,  professeur  au  Polytechnikum  d' Aix-la- 
Chapolle  (18-S3)  ;  professeur  d'abord  a  l'Uni- 
versité de  Kùnigsberg  (1883-1884),  puis  pro- 
fesseur d'économio  nationale  à  l'Université  do 
'""Brealfttti  ué,  à  Francfort,  le  26  mars  1856; 
il  a  public  :  «  Dio  Lebonsvorsickerung  in  Dout- 
Hchland  »,  Jena,  1880;  «  Dio  Postsparcassen  », 
id.,  1881  ;  «  Soll  das  Rccht  auf  die  Lebonsver- 
sicherungssumme  zum  Nachlass  dos  Versicher- 
ten  gehoren  »,  Berlin,  1882;  plusieurs  essais 
dans  los  Jahrbiicîicr  fur  National  Œkoitomit 
und  SUitiitik.  11  dirige  les  Statwiss>nschaftlkhm 
Sludien,  dont  ont  paru  doux  vol.  depuis  18^6, 
et  en  collaboration,  lo  UandwOrttrbuch  der  Staat- 
ivissenscfiafh  n,  qui  paraît  depuis  188'J  à  Jona. 

Klster  (Othon),  publiciste  allemand,  oflicier 
retraité  depuis  1883,  rédacteur  du  Braunschweig 
Tnijeblatt  de  1884  à  1887,  actuellement  direc- 
teur du  Kretunachr  Tagcblait  a  Kreuznach,  né 
lo  11  novembre  1852,  a  publié:  «  Nutujuam  re~ 
trorstan  ,  Gcschichte  der  braunschwoigischen 
Truppen  »,  1884;  «  Wessen  Schuld  »,  Rome, 
1885  ;  c  Am  Bivouakfoucr,  Mauovor  und  Garni- 


songeschichten  aus  Eisass -L'thringen  »,  185»3 , 
«  Eltriedons  Geburtstag  »,  1886;  «  Man'A^r- 
tage  »,  comédie,  1887;  «  Eine  JugendsQnde  ». 
drame,  1887. 

Klze  (Frédéric-Charles),  écrivain  allem 
né  le  22  mai  1821,  &  Dessau.  Il  fit  ses  étude* 
à  Leipzig,  à  Berlin,  à  Londres  et  à  Édimbour^, 
s'adonnant  spécialement  à  la  philologie  anglaise, 
dont  il  est  actuellement  professeur  à  l'Univer 
Bité  do  Halle.  Parmi  ses  ouvrages,  nous  cite- 
rons: «  Engliscber  Liederschatz  »,  1851,  plu 
sieurs  fois  reimprimé;  «  Shakespeare's  HanùV 
1*57,  édition  critique;  «Die  euglische  Sprach* 
und  Literatur  in  Doutschland  »,  1864;  ♦  Wal- 
tor  Scott  »,  étude  biographique,  1865;  ♦  D' : 
euglische  Hexamctor  »,  1867;  «  Lord  Byron  », 
étude  biographique  (dont  la  troisième  édition  a 
paru  eu  1886)  ;  «  William  Shakespeare  »,  étu  i.' 
biographique,  1876;  «  Abbandlungcn  zu  Sha- 
kespeare »,  1877;  «  Vermischte  Blatter  »,  1877; 
*  Gedichte  »,  première  édition  en  1878,  seconde 
édition  en  1881  ;  «  Notes  on  Elizabethan  Drt- 
matists  »,  1880;  «  Gruudriss  der  englischen  FLi- 
lologie  »,  1887. 

Elzéar  (Pierre),  pseudonyme  de  M.  Pierre 
Efsêar  Ponnier,  avocat,  littérateur,  conférenck-r 
français,  né,  à  Paris,  le  25  novombro  1849.  Ou 
lui  doit:  «  Los 'Ecoliers  d'amour  »,  comédie  en 
un  acte,  Paris,  Michel  Lévy,  1876;  «  La  Fem- 
me de  Roland  »,  Bruxelles,  1882;  €  Christine 
Bernard  »,  1882;  «  Jack  Tempête  »,  1882;  «Le 
Briou  »,  1883,  mélodramme;  «  L'Oncle  d'Aas- 
tralio  »,  1886,  un  peu  dans  le  genre  et  dans 
lo  goût  des  petits  romans  do  Paul  de  Ko<.k: 
«  Le  Nabab  »,  drame,  en  collaboration  avec  M. 
Daudet,  1881;  «  Bug-Jargal  »,  dramo  en  Mpl 
tableaux,  tiré  du  roman  de  Victor  Hugo;  «  Jacfc 
Tempête  »,  tiré  de  son  propre  roman  et  joaé  'i 
l'Ambigu.  Depuis,  M.  Elzéar  a  fait  des  confé- 
rences applaudios  en  Belgique  et  on  Hollande 
sur  ce  sujet:  «  L'Art  ot  l'Amour  ». 

Kmants  (Marcel),  écrivain  hollandais,  direc- 
teur, avec  deux  de  ses  amis,  du  journal  :  h 
Drapeau  (fianirr),  qui  so  publie  à  la  Haye,  né. 
le  12  août  1848,  a  Voorbourg  près  do  la  Haye, 
où  il  a  fait  son  Droit  ;  marié  en  1873,  il  en- 
treprit avec  sa  femme  un  voyago  do  deux  no» 
en  Italie,  en  Autriche  et  en  Suisse.  En  1875,  il 
perdit  sa  femme,  ot  il  continua  &  voyager  •  ' 
écrire.  On  a  de  lui:  «  Julien  l'apostat  »,  dra- 
me, 1874  ;  plusieurs  comédies,  outr'autres  :  «  Un 
oiseau  prisonnier  »  ;  «  Adolphe  vau  Gerlo  »,  dra- 
me historique,  1888,  et,  en  outre  :  «  Voyage  <?n 
Suèdo  »;  «  Esquisses  »,  plusieurs  articles  ot  no*' 
voiles  insérées  dans  los  journaux  et  daus  les  re- 
vues, surtout  dans  Cee'dia,  Xedirland,  Kunsth-nlf, 
Panier;  €  Lilith  »,  poème  épiquo  on  trois  chan' 
1879,  2»'u  éd.,  1885;  <  Jong  Holland  »,  roman 
en  deux  vol.,  1*80;  «  Le  Long  du  Nil  »,  récit 
de  voyage,  1882;  c  Godenschemering  (Créj 
cule  des  Dieux),  poème  épique  eu  cinq  chants 


1883,  2"'«  éd.,  1885;  «  Gnndn!;hcrs  Dlusie  », 
petit  roman,  1884;  -  Uit  Spanje  »,  récit  d'un 
voyago  en  Espagne  »,  18? 

Emerson  (Bon  H.),  naturaliste  américain,  pro- 
f.  jsenr  de  minéral  gie  et  de  géologie  à  l'Am- 
Lerst  Collège  (Massachussets),  mombre  de  VUni- 
f.  J-States  Geological  Svrvey,  né,  en  1843,  a 
Nashua,  a  fait  ses  études  au  Collègo  do  Ain- 
liorst  en  1865,  à  Goottinguo  en  1870,  à  Berlin 
en  1871;  il  a  publié:  €  Dio  Liasmuldo  von 
Markaldendorf  »,  1870;  «  Tho  Gcology  of  Fro- 
bisher  Bay  and  Field  Bay  »,  1882;  «  A  great 
Dyke  in  New- Jersey  »,  id  ;  «  Dykes  of  Mica- 
ctous  etc.  »,  1882  ;  c  The  Deedfield  Dyke  and 
its  Minerais  »,  id.  ;  <  The  Geology  of  X.  Hamp- 
-hiro  »,  1887. 

Émerj  (Marie),  nom  do  plume  d'une  femme- 
nuteur  franco-hollandaise,  Madame  Vandonbu- 
schô,  néo,  à  Dunkorquo,  en  1816;  on  lui  doit: 

•  Princesse  et  esclave  »,  1866;  «  Une  Chaîne 
l'riséo  »,  id.  ;  «  Aymar  »,  Lille,  18G7;  «  Les 
Mardis  do  Marguerite,  causeries  de  jeunes  fil- 
les »,  id.  ;  «  Le  pèlerinage  do  grâce  »,  1868; 

•  Cne  Saison  à  Spa  »,  Tournai,  1868;  «  Uno 
I  éritière  »,  1674;  «  L'Aîné  de  la  famille  », 
pièce  en  deux  actes,  Lille,  Lefort,  1885  ;  «  Lo 

-•amont  »,  provorbe  on  un  acte,  id.  —  Sous  le 
udoayme  de  Thomas  Émery  ont  paru  d'excol- 
ientes  critiques  littéraires  do  Mademoiselle  Mé- 
!-gari  dans  la  Revue  Internationale  do  Florence. 

Eudnescu  (Michel) ,  éminont  poète  lyrique 
roumain,  né,  à  Botosani,  le  1er  janvier  1850; 
il  fit  969  études  à  Cernowitz,  à  Vienne  et  à 
Berlin.  Nommé  d'abord  bibliothécaire  de  l'Uni- 
versité de  Yassy,  puis  directeur  du  journal  con- 
•r valeur  de  Bucarost  Tcmpul  jusqu'en  1883, 
atteint  d'une  terrible  maladie,  il  se  retira  pen- 
dant un  an  auprès  du  professeur  Leidersdorf 
-lins  les  environs  do  Vionne  ;  il  se  trouve  ac- 
tuellement eu  convalescence  à  Botosani.  Pen- 
daut  sa  maladie,  M.  E.  a  réuni  en  un  volume 
sos  poésies  qui  avaient  paru  dans  le  Convor- 
fnri  Literare  ;  ot  ce  volumo,  dont  la  soconde  édi- 
tion parut  en  1885,  plaça  M.  E.  au  rang  des 
premiers  poètes  de  son  pays. 

Êmlon  (Jean-Baptisto-Marie- Victor) ,  juris- 
n9ulte  et  administrateur  français,  ancien  avo- 
at  à  la  Cour  d'appel,  ancien  Bous-préfet,  né  à 
Paris  en  1826,  a  publié:  «  Do  la  contrainte  par 
rpfl  »,  1867;  €  La  Liberté  et  le  courtage  des 
archandises  »,  id.  ;  «  Manuel  pratique  et  jnri- 
que  des  expropriés  pour  cause  d'utilité  pu- 
i]ue  »,  1866  ;  «  La  Taxe  du  Pain  »,  1867  ; 
Le  Fermier  et  la  Loi  »,  1874,;  «  La  Ro9pon- 
iHilité  des  fonctionnaires  et  les  droits  des  ci- 
yens  »,  1875;  «  Les  vins  fuchsines  et  la  jus- 
ce  »,  1878;  «  Commentaire  de  la  loi  sur  le 
inaigre  et  sur  l'acide  acétique  »,  id.;  <  Le  ré- 
tme  des  boissons  »,  id.  ;  «  Dictionnairo  de  ju- 
«prudence  hypothécaire  »,  1880;  «  Législation 
ut  inri«J  r  îunco  commerciales  ».  1883. 
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Entier  Joseph),  historien  tchèque,  profes- 
seur à  t'Univer  Praguo,  diroctour  d'une 
rovuo  historique,  né  lo  10  janvier  1836,  dirige 
la  publication  dos  Fontes  de  l'histoiro  de  Bo- 
hêmo,  et  a  publié,  entr'autres,  les  <  Décrets  ot 
règlements  do  la  Société  dos  frères  bohèmes  »; 
Ios  «  Reliquiae  tabularum  terne  rog.  Bohemia), 
citationum  vetustissiume  >  et  les  <  Reliquûe 
tabularum  terras  rog.  Bohemiaa  anno  1541  com- 
bustarum  ». 

Emma  (  pseudonyme  littéraire  de  madame 
Emilie  Fcrretti),  néo  Viola,  feramo-autour  ita- 
lienne, née,  le  27  décembre  1844,  à  Milan,  ma- 
riée on  1866  ;  ollo  s'ost  distinguée  par  sa  col- 
laboration à  la  Kuova  Ântologia,  à  la  Xazione 
ot  à  d'autros  journaux,  où  elle  fit  briller  dans 
une  sério  d'osquisses  do  critiquo  littéraire  un 
osprit  délié  et  sympathique,  d'une  finesse  d'ob- 
servation pou  communo.  Ello  publia  on  outre 
dos  proverbes  :  «  Chi  non  risica  non  rosica  », 
1871  ;  dos  nouvelles  et  dos  récits  brillants  et 
agréables;  «  La  marchesa  Dora  »;  «  Uno  scontro 
sullo  linoe  doll'altro  mondo  »  ;  €  Gabriella  »  ; 
s«  A  quarantacinquo  anni  »  ;  «  La  leggenda  di 
Valfreda  »  ;  «  Il  testamento  dol  Nonno  »  ;  «  Una 
fra  tante  »,  otc.  Mma  Ferretti  connaît,  parle  et 
écrit  le  français,  l'anglais  et  l'allemand;  ello 
peint  le  paysage  avec  un  goût  d'amateur  très- 
prononcé;  dernièrement  le  Ministèro  dos  affaires 
étrangères  lui  a  confié  une  inspection  des  écoles 
nationales  do  jeunos  filles  en  Orient. 

Emiuert  (Charles),  médecin  allemand,  profes- 
seur do  médecine  légale  et  de  toxicologie  à 
l'Université  de  Borno,  né  en  1813,  a  publié, 
comme  thèse  de  doctorat  on  1835  à  Berlin  : 
«  Observationos  quxdam  microacopicaa  in  parti- 
bttfl  animalium  pellucidis  instituts  do  infiamma- 
tione  »,  et  ensnito,  k  Berne:  «  Ueber  die  Endi- 
guugsweiso  dor  Nerven  in  don  Mùskoln  »,  1836; 
€  Beitrage  zur  Pathologie  und  Terapio  »,  1842, 
1846  ;  €  Lehrbuch  der  Chirurgie  »,  on  quatre  vo- 
lumes, 1817-67,  réimprimé  à  Leipzig,  en  1870; 
«  Die  Untorleibbriicho  »,  Stuttgard,  1857;  «  Der 
Criminal-Process  Deinme-Trlimpy  von  gorichtar- 
ztlicho  Standpunkto  aus  dargestellt  »,  Vienne, 
1866;  c  Gorichtiich-Modicinischos  »,  Borno,  1872  ; 
€  Ueber  Stâdtereinigung  und  iibor  dio  Canali- 
sation dor  Stadt  Born  »,  id.  ;  €  Der  Gesetzont- 
wurf  betreffend  dio  Freiziigigkeit  der  Médicinal 
Porsonon  in  dor  Schwoiz.  Eidgenossenschaft  bo- 
sprochen  »,  Berne,  1877  ;  <  Ueber  ôffentliche 
Gesundheitspflege  al  s  akadem.  Lehrfach  und  als 
Gosundheitsamt.  »,  id.  ;  «  Aorztliches  Gutach- 
ten  ttber  einen  Fall  von  Erfrierungstod  »,  id., 
1883.  Il  a  été  recteur  de  l'Université,  ot,  on 
cette  qualité,  on  1871,  il  prononça  un  discours  : 
«  Ueber  chirurgische  Operationen  und  ihre  In- 
dicatiouon  ». 

Emmert  (Emile),  médecin  oculiste  de  la  Suisse 
allemande,  professeur  libre  à  l'Université  de  Ber- 
ne, né  en  1844,  a  publié  tous  ses  ouvrages  dans  sa 
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ville  natale:  «  Die  Orgnno  dos  Sciions  in  don  ver- 
sehicdcnon  Thiorkreison  »  ;  «  Ueber  die  Parbeu 
«nil  ihre  Boziehungen  zum  monschlichen  Auge  », 
deux  discours,  1872;  «  GesHitswahrnehmungcu 
und  Sinnestiiuschungcn  »,  1873;  €  Ueber  offont- 
lieho  GesundheitspuVge  »,  1878;  «  Ueber  Réfrac- 
tions- uud  Aecomodations-  YorhiLltitiss  des  men- 
scldichen  Au^es  nach  cigenen  Untftraucbongûfi  », 
1876  ;  «  Ueber  lunctionelle  Sttiruugen  des  uien- 
schlichen  Auges  »,  id.  (traduit  en  français  en 
1877)  ;  «  Zur  Thérapie  der  Ophtulmia  neonato- 
rura  »,  1877  ;  €  Das  inenschliche  Auge  in  don 
verschiedenon  Lebens-  Perioden  und  seine  Pfle- 
go  »,  id.  ;  «  Dio  Augenontziindnng  Nougoboro- 
ner  »,  id.  ;  €  Auge  uud  Schiidel  »,  Berlin,  1880. 
Il  a  publié  on  outre  une  sorte  d'annuaire  :  Jak- 
rvsbericht.  do  sa  chiniquo  privée. 

Emminghaus  (Hormann),  médecin  allemand, 
professeur  do  psychiatrie  à  l'Université  do  Fri- 
bourg,  né  en  1845,  on  lui  doit  :  «  Allgemeino 
Psychopathologio  »,  Leipzig,  1878  ;  «  Worth  und 
Bedeutung  des  klinischen  Uutorrichtes  in  der 
Psychiatrie  »,  dans  le  programme  do  l'Univer- 
sité de  Dorpat  do  l'année  1880,  ot  plusieurs  con- 
tributions à  différents  recueils,  tels  que  le  Hand- 
buch  der  Kinderkrankheiien  de  Gerhardt,  le  îland- 
buch  do  médecine  légale  de  Maschlca,  etc. 

Emo  (Angolo),  physicien  italien,  professeur 
de  physique  au  Lycée  do  Fauo,  issu  d'une  très 
noble  famille  vénitienne,  né,  à  Voniso,  le  6  mars 
1852,  rocu  docteur  ès-seiences  à  Turin  on  1881; 
il  enseigna  d'abord  à  Syracuse  en  1882,  à  Pa- 
lormo  on  18^5.  Il  débuta  par  la  théso:  «  In- 
Huonza  délia  temporatura  sul  coefficiente  d'at- 
trito  dol  morcurio  oflluoute  per  un  tubo  di  ve- 
tro  capillaro  »,  1881,  dont  l'année  suivante  pa- 
rut à  Leipzig  la  traduction  en  allemand  daus  les 
Reiblfftter  de  Wiedemann  zu  dm  Annalen  der 
Phyaik  und  Chemie.  Suivirent:  «  SulP impossi- 
bilité pratica  dol  moto  perpetuo  moccanico  », 
Trévise,  1881,  une  foule  de  mémoires,  ossais, 
notes,  articles,  dans  les  Atti  dtlla  II.  Accademia 
délie.  Scie.nzf.  de  Turin,  dans  la  Rivista  Scienti- 
Jit  v-industriale  de  Florence,  dans  YArchivio  péf 
C  Antropologia  c  VEtnologia  do  Mantegazza,  dans 
la  Cidtura  de  Bonghi  et  autres  recueils  :  plu- 
sieurs de  ces  articlos  ont  été  traduits  on  alle- 
mand dans  les  BtiblUtter  do  Wiedemann  et 
en  français  :  «  Sur  la  résistance  des  fils  métal- 
liques rigides  ou  vibrants  »,  Paris,  1883,  etc., 
citons  encore  sa  «  Prolusione  al  corso  di  Lo- 
zioni  sulla  Fisiea  sperimeutale  »,  Syracuse,  1883. 

Emleniann  (Frédéric),  jurisconsulte  allemand, 
professeur  libre  du  Droit  romain  à  l'Université 
de  Berlin,  né  en  1857,  a  publié  :  «  Beitriige  zur 
Geschichte  der  Lottcrie  und  zura  houtigen  Lot- 
terio-  Rechte  »,  Bonn,  1881  ;  «  Die  Lehre  von 
der  emptio  rei  septtraia:  und  emptio  spei  »,  Vien- 
ne, 1885. 

Endemann  (Guillaume),  jurisconsulte  alle- 
mand, d'abord  professeur  de  Droit  et  Conseil- 


ler do  Cassation   à  Jeua,  puis  professeur 

Bonn  en  1*75,  Conseiller  intime  en  1883,  i 

né,  lo  24  avril  1*25,  à  Marbourg;  on  lui  dor 
ontr'autres:  «  Die  Bewoislehre  des  ZivOpr 
zessos  »,  1*61  ;  «  Das  Prinzip  der  Rechtskr.m 
1862;  «  Das  doutsche  Handelsrecht  »,  1 
(quatre  éditions,  la  quatrième  ost  de  18s7 
«  Dio  Bedeutung  der  Wucherlohro  »,  1H66;  «  Stu- 
dion  in  der  kanouist  Wirtschafts-  und  Rechts- 
lehre  »,  1874-18*3;  <  Die  Haftptiicht  der  Ei- 
scnbahnen  »,  1«77;  €  Dms  deutsche  Zivilpro- 
ssessrocht  »,  trois  vol.,  1868-1878-1880;  «  Hand- 
buch  des  Handels-  Seo  und  Wechselrechts  > 
trois  vol.,  Loipzig,  1881-83;  «  Eisenbahnrecht  », 
1SSG. 

Endrulat  (  Ferdinand- Jules  ) ,  écrivain  alle- 
mand, ancieu  militaire,  professeur  et  publicisto 
eu  Schleswig-Holstein,  Hambourg,  Itzohoe  ei 
Strasbourg,  ancien  directeur  deB  Bliiiter  fur 
deutsche  Diehtung  (1859),  archiviste  &  Dusse!- 
dorf  depuis  187G ,  né ,  à  Berlin ,  le  24  août 
1828,  a  publié  :  «  Gedichto  »,  1857  ;  «  Von  ei 
nom  Verloronen  Posten  »,  souvenirs  du  Schle- 
swig-Holstein, id.  ;  «  Geschichten  nnd  Gestai 
ten  »,  récits  et  poésies  lyriques,  1863. 

Engel  (Charles-Dietrich-Léonard),  littérateur 
et  musicien  allemand,  résidant  dopuis  quelque  - 
années  à  Dresde,  est  né  le  21  février  1824,  à  01 
dembourg;  il  entreprit,  comme  joueur  de  violon, 
dos  voyages  artistiques  en  Allemagne,  en  Hol- 
lande, en  Russie,  où  il  passa  plusieurs  année* 
chez  lo  prince  Démétrius  Narischkine,  et  à  la 
Chapelle  et  au  Théâtre  Impérial  de  Saint-Pe 
tersbourg.  Ponsionné,  il  se  retira  en  Allemagne. 
On  lui  doit:  «  Deutsche  Puppenkomôdien 
huit  petits  vol.  1874-79;  <  Bibliotheca  Faugtin- 
na  »,  1874;  «  Joh.  Faust,  allegorischea  Draraa>. 
avec  introduction,  1877;  seconde  éd.,  1782;  «  Das) 
Volksschauspiel  DT  Faust  »,  1882;  «  Zusam 
monstollung  der  Faustschriften  vom  16  Jahrbur- 
dort  bis  Mitto  1884  >,  1885;  €  Das  800  jàhrigo 
ersto  Faustbuch  »,  1887;  c  Die  Don  Juan- 
Sage  auf  der  Biihne  »,  1887. 

Engel  (Edouard),  littérateur  allemand,  em- 
ployé au  Reichstag  do  Berlin,  né  le  12  novem 
bre  1851,  a  Stolp  dans  la  Poméranio;  il  a  étu- 
dié la  philologie  et  surtout  les  langues  romance 
et  le  grec  à  l'Université  deBorlin;  il  entrepr.: 
dos  voyages  intéressants  en  Italie  ot  en  Grèce, 
après  avoir  rédigé  pendant  quatre  ans  (l87i>- 
83),  le  Mayazin  fiir  die  Literatur  des  In- 
Auslandes.  Il  a  publié  quelques  livres  fort  ap- 
préciés: €  Lord  Byron  »,  1876;  c  Geschicbv 
der  franzosischen  Literatur  »,  1882;  »  Geschich- 
te der  onglischen  Literatur  »,  1883,  deux  soni 
maires  très-judicieux;  «  Die  Uobersetzungstin 
che  in  Deutschland  »,  1884;  <  Heines  Ménioi- 
ren  »,  1885;  c  Gricchiache  Frùhlingstago  >. 
1887. 

Engel  (Ernest),  illustre  économiste  et  statist: 
cien  allemand,  né,  à  Dresde,  le  26  mars  1821,  an 


Digitized  by  Google 


;ién  directeur  du  bureau  de  la  Statistique  à  Dres- 
de (1850-58),  fondateur  et  ancien  directeur  de 
a  nouvelle  Société  d'assurance  hypothécaire  h 
Dresde  (1858-60),  directeur  du  Bureau  de  Stati- 
stique de  Berlin,  depuis  1880.  En  1862,  il  y  a 
aussi  fondé  un  Séminaire  de  Statistique,  dans 
lequel,  par  aon  enseignement,  il  a  formé  de  nom- 
breux élèves  fort  distingués  et  contribué  gra- 
duellement à  transformer  la  Statistique  en  une 
nouvelle  science  La  Démologie,  en  opposition 
avec  Y  Ethnologie.  Outre  le  journal  de  atatistiquo 
qa'd  publie  depuis  1860,  l'annuaire  de  la  sta- 
tistique officielle  de  la  Prusse  qu'il  publie  de- 
puis 1863,  la  Correspondance  statistique,  et  les 
travaux  de  son  bureau,  des  discours  et  des  no- 
tes dans  les  Congrès  de  statistique,  M.  E.  a 
publié  séparément:  «  Die  Mothoden  der  Volks- 
zâhlung  »,  1861  ;  «  Land  uud  Leute  Preussens  », 
1862;  «  Beitrago  zur  Statistik  »,  1870;  «  Die 
moderao  Wobnungnot  »,  1874;  «  Die  Zeitalter 
des  Dampfes  >,  1880  ;  c  Das  Rochnungsbuch 
dur  Hausfrau  »,  1881. 

Engel  (François),  voyageur  et  naturaliste 
allemand,  bibliothécaire  ot  assistant  au  Musée 
de  l'Ecole  Supérieure  d'Agriculture  de  Berlin, 
né  le  21  juillet  1834  dans  le  Mecklcmbourg,  a 
entrepris  un  long  voyage  dans  l'Amérique  Mé- 
ridionale et  il  a  pris  part  comme  volontaire  a 
la  guerre  do  1870.  Outre  des  essais  dans  les 
revues  scientifiques,  on  lui  doit:  €  Studien  un- 
t  r  den  Tropen  Amerikas  »  (donx  éditions,  la 
seconde  est  do  1879)  ;  *  Wegeblumen  aus  dem 
Kânzel  eines  Wanderburschen  »,  1883. 

Engel  (Frédéric),  mathématicien  allemand, 
professeur  de  mathématiques  à  l'Université  de 
Leipzig,  né,  en  1861,  à  Lugau  près  Chomnitz 
eu  Saxe,  a  étudié  à  Berlin,  à  Leipzig  et  &  Chris- 
tiania, et  publié  différents  mémoires  dans  les 
Berichtc  der  Uipziger  Ge&ellschnft  (1882-89)  et 
dans  les  Mathematische  Annalcn  (1884-88);  sé- 
parément :  «  Théorie  der  Tran s  formation  sgrup- 
pen  unter  Mitwirkung  von  Dr  F.  Engel  boarbeitet 
von  S.  Lie  »,  première  partie,  un  vol.  de  632  pa- 
ges, Leipzig,  Teubner,  1888. 

Engel  (Joseph),  anatomisto  allemand,  né,  le 
29  janvier  1816,  à  Vienne,  où,  après  avoir 
achevé  ses  études,  il  fut  nommé  on  1840  as- 
sistant à  la  chaire  d'anatomie  pathologique;  il 
passa  ensuite  à  Zurich  ot  à  Prague  comme  pro- 
fesseur, et  ce  ne  fut  qu'en  1856  qu'il  obtint  la 
chaire  d'anatomie  pathologique  à  l'Université  de 
Vienne,  qu'il  a  depuis  tant  illustré.  On  lui 
doit:  «  Entwurf  oiner  patholog.  anatom.  Propii- 
deutik  »,  Vienne,  1815;  «  Speziolle  pathol.  Ana- 
tomie  »,  id.,  1856  ;  «  Lohrbuch  dor  pathol.  Ana- 
tumie  »,  id.,  1865;  «  Untersuchungen  ûber 
Schadelformen  »,  id.,  1850;  «  Kompendium  der 
topograph.  Auatomie  »,  id.,  1859;  «  Anthei- 
hing  zur  Beurtheilung  dos  Leichonbofundos  », 
id.,  1816;  «  Sektionsbeschreibungen  »,  id.,  1854, 
et  plusieurs  monographies  spéciales  sur  l'anato- 


mie  microscopique,  sur  la  physiologie,  sur  le 

sloppcmcnt  des  oa,  des  poils,  des  plumes, 
sur  les  cellules,  eto. 

Engelhard  (Maurice),  administrateur  et  pu- 
biieiste  français,  ancien  conseiller  Municipal  de 
Paris,  où  il  exerce  la  profession  d'avocat,  est 
né,  à  Strasbourg,  en  1820.  On  lui  doit,  entr'au- 
tres  :  «  Des  banques  agricoles  »,  1850;  «  La 
chasse  dont  la  Vallée  du  Rhin  »,  1864;  «  La 
Réforme  de  la  magistrature  »,  Paris,  Marpon 
et  Flammarion,  1880;  €  Souvenirs  d'Alsace: 
chasse,  pêche,  industries,  légendes  »,  id.,  Ber- 
ger-Lévrault  ;  €  La  contrebande  politique  sur  la 
frontière  du  Rhin  pendant  le  second  empire  », 
1883  ;  «  Les  chevreuils,  bécasses  et  bécassines  », 
Nancy,  1884. 

Eagclbardt  (Edouard),  jurisconsulte  et  diplo- 
mate français,  ministre  plénipotentiaire,  délégué 
de  la  France  à  la  conférence  de  Berlin  de  1885, 
membre  de  l'Institut  de  Droit  international,  né, 
à  Rothan,  dans  les  Vosges,  en  1828,  a  publié 
trois  ouvrages  remarqués  :  €  Du  Régime  con- 
ventionnel des  fleuves  internationaux  ;  études 
et  projot  do  règlement  général,  précédés  d'une 
introduction  historique  »,  Paris,  Colillon,  1879  ; 
«  Le  Droit  d'intervention  et  la  Turquie,  étude 
historique  »,  1880  (extrait  de  la  Revue  du  Droit 
international)  ;  «  La  Turquie  et  le  Tanzimat, 
ou  Histoire  dos  réformos  dans  l'Empire  Otto- 
man depuis  1826  jusqu'à  nos  jours  »,  en  deux 
vol.,  Paris,  Colillon,  1882-83. 

Engelhardt  (Hormann),  botaniste  allemand, 
professour  au  Realgtjmnasium  de  Noustadt-  Dres- 
den,  depuis  l'année  1869,  né  le  10  mars  1839, 
à  Oberhohndorf,  près  Zwickau;  a  publié,  on- 
tr'autres:  <  Flora  der  Braunkohlenformation  im 
Kcinigreich  Sachsen  »,  ouvrage  couronné:  «  Be- 
schroibung  oiniger  tertiiirer  Thieriiberreste  von 
Seifhennersdorf  »  ;  «  Tortiarpfîanzen  aus  dem 
Lcitmeritzer  Mittelgobirge  »;  «  Kurze  Geschich- 
to  der  kaiserl.  Leopold-  Karolinischen  deutschen 
Akademie  dor  Naturforscher  bis  zura  Jahro 
1878  »;  c  Ueber  die  Rhôn  und  die  Rhëner  «•; 
«  Ueber  bosnische  tertiârpflanzon  »  ;  «  Die 
Tertiârflora  dos  Jesuitengrabens  bei  Kundratitz 
in  Nordbôhraen  »;  «  Ein  Blick  in  Nordbdh- 
men  »  ;  «  Ein  Blick  in  NordbôkmenB  Kohlon- 
gebiet  »;  c  Ein  Besuch  in  dor  vulkanischen 
Eifel  »;  «  Briefe  ûber  Einfubrung  der  Kinder 
in  die  Natur  »  ;  t  Auf  welche  Weise  ist  der 
Unterricht  in  der  Volkschule  nachhaltiger  zn 
gestalten  ?  »  mémoire  couronné:  c  Zur  Bota- 
nik,  auf  Seminarien  >;  «  Die  Schulluft  »;  «  Ueber 
die  Behandlung  der  Géologie  auf  Realsohulen  ». 

Engelhardt  (M"0"'  Sophie,  née  Novosiltzoff), 
femme  de  lettros  russe,  née,  à  Moscou,  en  182H; 
on  lui  doit  des  romans  et  une  traduction  en 
français  des  Œuvres  de  Pouchkine. 

Engelien  (Auguste-Charlos-Hermann),  écri- 
vain et  pédagogiste  allemand,  directeur  des  E- 
coles  municipales  de  Berlin  depuis  1878,  né, 
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le  24  août  1832,  à  Landsberg,  sur  Wartho  ; 
outre  pluniciirs  contributions  à  différentes  re- 
vuos,  il  a  publié  avec  M.  Fr.  llenning:  «  Ge- 
seluchte  (1er  Stadt  Landsbderg  a.  d.  \Y  »,  1857  ; 
«  Sammlung  von  Mustoraufsiitzon  flir  dio  Volk- 
scbulen  und  die  Mtttelklasgen  hëherer  Knaben- 
und  Miîdchon-  Scbulon  »,  six  éditions,  la  sixiè- 
me de  1885;  «  Leitfaden  fur  don  doutacbon 
Sprachunterricht  »,  lre  partie  1862;  quatre- 
vingt  éditions;  2l'ra,!  partie,  trente-huit  édi- 
tions; €  Der  deutsche  Sprach-unterricht  in  der 
Volksscbule  und  der  Seininarlehrer  Strlibing  », 
1863;  €  Grammatik  der  neuhochdoutschon  Spra- 
cbe  »,  trois  éd.,  la  troisième  en  1883;  c  Scliul- 
grammatik  der  neuhochdoutschen  Spracbe  », 
cinq  éditions,  la  dornièro  de  1884;  «  Grund- 
riss  der  Geschichte  der  neuhochdoutschon  Gram- 
matik  und  der  Motbodo  der  gramtnatischen  Uu- 
terriebt  in  der  Volksscbule  »,  1885  ;  et,  en  col- 
laboration avec.  Henri  Feehner  :  «  Deutsches 
Losobuch  »,  1873;  «  Uobungsstoff  fur  den  Un- 
terricht  in  der  deutseben  Rcchtschroibung,  me- 
tbodisch  geordnot  »,  trois  éditions,  la  troisième 
en  1886. 

Enjrcll-Gilnthcr  (M,n8  Julianc),  femme-auteur 
allemande,  résidante  à  Hirsfolden  faubourg  de 
Zurich,  est  néo  lo  3  août  1829,  à  Sulze,  dans 
le  Mecklembourg.  D'abord  institutrico,  ollo  par- 
tit, très-jeune  encore,  pour  le  Brésil  et  y  fonda 
un  pensionnat  ;  rovonuo  en  Europo ,  elle  se 
maria  avec  M.  Engell,  et  elle  vécut  pondant 
quelques  années  avec  lui  à  Berlin;  ensuite  elle 
s'en  sépara  ot  s'établit  en  Suisse,  où  ello  deman- 
da des  ressources  au  travail  littéraire.  Son  ac- 
tivité s'est  tournéo  de  préférence  vers  les  ques- 
tions sociales:  émancipation  de  la  femme,  émi- 
gration, pédagogie,  qu'elle  a  traitées  à  diver- 
ses reprises  dans  la  prosso  quotidienne.  De 
1872  à  187G,  elle  rédigea  la  revue  Le  Bazar. 
Ses  voyagos,  en  la  familiarisant  avoc  les  lan- 
gues étrangères,  lui  permirent  de  donner  de 
fréquentes  traductions  en  allemand  du  français, 
do  l'anglais,  du  hollandais,  do  l'italion,  du  por- 
tugais et  de  l'espagnol.  On  cite  d'olle,  parmi  les 
ouvrages  destinés  à  la  jeunesse:  «  Weibnacbts 
Abende  in  Brésilien  »,  avoc  dos  illustrat  ions. 

Enpelmann  (Emilo),  poète  allemand,  l'un  dos 
chercheurs  les  plus  zélés  dans  lo  domaine  de  la 
poésie  légendaire,  né  le  20  août  1837,  à  Kireh- 
beim;  quoique  forcé  par  dos  circonstances  do 
famille  à  entrer  dans  lo  commorce,  il  cultiva 
la  littérature  avoc  passion.  Son  remaniement 
des  chants  des  Niebilungen  dans  un  esprit  pa- 
triotique jouit  d'une  grande  popularité  ot  a  valu 
à  l'auteur  un  portrait  de  sa  Majesté  l'Empereur 
Cîuillaume.  Outre  un  grand  nombre  d'essais  in- 
sérés daus  les  revues,  il  a  publié  séparément  : 
«  Volksmàrchen  und  Gottersagen  aus  germa- 
nischer  Vorzeit  »,  1878;  2*  éd.,  en  1881;  «  Id. 
neue  Folge  »,  1882;  «  Màrchenbilder  ans  ger- 
manischer  Vorzeit  »,  1882;  «  Aus  dem  Schwa- 
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land,  achl  Licdor  im  Volkston  »,  1883;  *  D 

schônston  Miiren  und  Holdeusagen  «'or  Voi 
1884;  «  Das  Nibclungonliod  fur  das  deutscl 
iians  »,  1HS5;  €  Das  Gudruuliod  »,  18*5;  «  l> 
Fritbiofs- Sage  fur  das  deutsche  Haus  »,  VBSH 
«  Der  Minnobàiiger  »,  18*7;  «  Parzival  »,  18fc* 

Rugelinann  (Jean),  jurisconsulte  de  la  Rw 
sio  allemando,  professeur  de  Droit  russe  à  l'Un 
versité  do  Dorpat,  né  en  1832,  a  publié  on  russe: 
«  Lo  Droit  de  propriété  d'après  la  loi  russe  *. 
Saint-Pétersbourg,  1859;  ot  on  allemand  :  «  Die 
Vorjahrung  nach  russischom  Rocbt  »,  Dorpat,  18(17 
(complété  et  corrigé  on  langue  russe,  Saint- 
Pétersbourg,  1868)  ;  «  Die  Leibengenachaft  in 
Russland  »,  Leipzig,  188-1;  et  plusieurs  mémoire 
dans  différents  recueils  russes  et  allemands.  Il  a 
écrit  sur  le  Droit  pénal  russe  pour  lo  Jlaoâbmh 
des  deutschen  Straf redits  in  Einzelbeitrà'gen  de 
Holtzendorff. 

Eoçelmatm  (Goorgo-J.),  niédecin-accoucbetir 
allemand  des  Etats-Unis,  résidant  à  Louis  vil!e; 
au  norabro  do  ses  ouvrages,  nous  on  citerons 
trois  qui  ont  eu  l'honneur  d'une  traduction  fran- 
çaise: €  Les  histéro-névroses  ot  leurs  rapports 
avec  l'histéro-nèvrose  menstruelle  de  l'esto- 
mac »,  traduit  par  le  docteur  Raoul  Fauquoz, 
Paris,  Delabayo,  1880;  €  La  Pratique  des  Ac- 
couchements chez  les  peuples  primitifs.  Etude 
d'ethnograpbio  et  d'obstétrique  »,  éd.  française 
remauiéo  et  augmeutéo  par  le  Dr  Paul  Rodet, 
avoc  83  fig.,  Paris,  Baillère  et  fils,  1885;  «  De 
l'accouchement  comparé  dans  les  races  humai- 
nos  »,  traduit  par  le  Dr  Eug.  Verrier,  Paris. 
F.  Savy,  avec  10  grav.,  1885. 

Engcstrôoin  (Laurent  S.  Benzolstjorna),  écri- 
vain suédois  de  la  Pologne,  qui  réside  à  Dresde, 
né  on  1820 ,  a  traduit  du  suédois  on  polo- 
nais les  tragédies  du  Roi  Charles  XV  de  Suède, 
et  publié,  entrautres,  des  *  Esquisses  do  voya- 
ge »  et  une  étude  sur  le  poète  suédois  «  Isaia 
Tognor  »,  avec  dos  extraits  traduits  de  son 
œuvre. 

Enfler  (Adolphe),  botaniste  allemand,  pro- 
fesseur de  botanique  à  l'Université  de  Breslau. 
né,  le  25  mars  1844,  à  Sagau  en  Silésie,  wçn 
docteur  k  Breslau  en  1866  sur  la  présentation 
de  la  thèse:  «  Ex  génère  Saxifraga  »,  puis  profes- 
seur do  gymnase  à  Breslau,  conservateur  du  Jar- 
din botanique  de  Kiel,  professeur  à  l'Université 
do  Breslau,  a  publié:  «  Monographie  der  Gattuii^ 
Saxifraga  L.  »,  Breslau,  1872;  «  Versuch  einer 
Entwicklungsgosckichte  der  Pflanzenwelt,  insbe- 
sondoreder  Florengebiete  seit  der  Tertiar  pério- 
de »,  deux  parties,  Leipzig,  1879,  1882  ;  «  Uober 
das  Pflanzenleben  unter  der  Erde  »,  1880;  «  Fûh- 
rer  durch  den  k.  botan.  Garten  d.  Uuiv.  zu  Btv 
slau,  1885  ;  *  Boitnigo  zur  Naturgoscbichte  und 
Verbreitung  des  Genus  Saxifraga  L.  »,  18C7, 
et  plusieurs  autres  mémoires  dans  différents- 
recueils. 

Ençllsch  (Joseph),  médecin  et  chirurgien  a!- 
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mand,  professeur  libre  do  chirurgie  a  l*Un î- 
versit6  do  Vionno,  né  en  1835,  a  publie  depuis 
1H68  un©  longue  série  do  mémoires  dans  1m 
Actes  de  V Académie  des  Science*  de  Vienne,  dans 
1a  H'iCTier  Presse,  dans  les  ÏKi«*M*r  wi<rf. 

Jtihrfriicher,  dans  les  Jahrbikhcr  J'iir  Kindir- 
h'Ukuade ,  dans  la  Zeitschrift  fur  praktische 
Halkunde,  dans  los  Jahrtnicher  jnr  Pàdiatrie, 
dans  la  ÏTi'ener  Klinik,  dans  le  .J/etf.  c/iir.  Om- 
tralblatt,  dans  la  lFi««er  t/iet/.  Wochenschrift  et 
dans"  d'autres  recueils.  Il  a  collaboré  à  la  /tea/- 
Eneyklopàdie  d'Eulenburg,  et  inventé  de  nou- 
veaux instruments  de  chirurgie. 

Enne  (  Francis),  romancier,  journaliste  ot  ad- 
ministrateur français,  ancien  employé  à  la  mai- 
rio  du  6»  arrondissement  de  Paris,  né,  à  Nesle 
:  Somme),  en  1844.  Il  a  collaboré  à  uno  foule 
de  petits  journaux  radicaux  politiques  ou  litté- 
raires, tels  que  la  Critique,  la  Jeunesse,  la  Hue 
de  Jules  Vallès,  le  Pere  Duchesnc,  le  Jour- 
nal du  Peuple.  Il  fonda  le  Républicain  du  Fi- 
nistère à  Brest,  où  il  passa  trois  ans,  la  Ré- 
fublique  de  la  Sarthe  au  Mans;  puis  il  entra 
comme  secrétaire  do  rédaction,  tour-à-tour, 
k  la  Marseillaise  ,  au  Mot  d' ordre,  au  Ré- 
veil, au  Radical,  qu'il  quitta  en  18*7  pour  aller 
prendre,  en  Algérie,  la  rédaction  en  chef  de 
Y  Écho  (POran;  et  il  vient  de  fonder  à  Alger 
L'Écho  de  L'Algérie,  organe  radical.  En  dehors 
de  son  activité  commo  journaliste,  il  a  publié: 
€  Le  Panthéon  Républicain  »,  suite  de  biogra- 
phies, en  collaboration  avec  M.  0.  Monprofit, 
IS73-75  ;  «  D'après  nature  »,  deux  séries, 
1S79-1881;  €  L'Abbé  Delacallonge,  mœurs  clé- 
ricales »,  1880;  «  La  Vie  Simple  »,  1882;  «  Bru- 
talités »,  1884;  des  romans  en  feuilleton:  «  Une 
baronne  de  Bohême  »;  «  Bons  cœurs  »  ;  «  L'Hys- 
térique ». 

Ennecerus  (Louis),  jurisconsulte  allemand, 
professeur  de  Droit  Romain  à  l'Université  de 
Marbourg,  né  en  1843;  en  dehors  do  plusieurs 
essais  dans  différentes  revues  de  jurisprudence, 
il  a  publié  :  «  Uober  Begriff  und  Wirkung  der 
Saspensivhodingung  und  des  Anfangstermin.  », 
Goettingue,  1871  ;  «  Friedrich  Cari  von  Sa- 
vigny  und  die  Richtnng  der  nenoron  Rochtwis- 
senschaft,  nebst  einor  Auswahl  ungedruckter 
Briefe  »,  Marbourg,  1879  ;  «  Ein  Hofrecht  fur 
Hessen  Beschliisso  des  Communallandtages  fur 
den  Reg.  Bez.  Cassol,  uebst  Begrùndung  »,  Cas- 
sel,  1882. 

Ennes  (Antoine),  auteur  dramatique  et  jour- 
naliste portugais,  né,  en  1848,  à  Lisbonne  Ses 
drames  sont  tout  aussi  populaires  au  Brésil 
qu'en  Portugal.  Monsieur  Louis  Gualtieri,  le 
mari  de  l'actrice  Oiacinta  Pezzana,  a  traduit 
pour  elle  en  italien  lo  drame  de  M.  E.,  intitulé  : 
«  Le  Divorce  »  ;  M"1"  Marie  Rattazzi-Rute  l'a 
traduit  en  français.  Lo  drame  «  Le  Saltimban- 
que »  a  été  remanié  en  italien  par  M.  Valentino 
Carrera  et  joué  sur  la  scùno  italienne.  M.  E.  a 
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traduit  on  portugais,  sans  l'autorisation  do  l'il- 
lustro  auteur  l'«  Istofiu  Univerâale  di  Cesaro 
(Jantu  »,  qui  a  protesté.  Il  avait  débuté  dans 
le  monde  littéraire  en  1872  par  la  direction  do 
la  Qazetta  do  Povo,  suivie  en  1877  par  lo  jour- 
nal O  Paiz,  organes  officiels  du  parti  progres- 
siste dit  historique,  et  au  théâtre,  en  1874,  par 
le  drame  politique  :  «  Les  Lazaristes  »,  suivi 
d'«  Eugénie  Milton  »,  pièce  en  quatre  actes, 
1874;  «  Los  Enfants  trouvés  »,  drame  en  quatre 
actes,  1875  ;  «  L'émigration  »,  drame  en  cinq 
actes,  1878. 

Ephraïm  (Armand),  littérateur  français,  pro- 
fesseur de  philosophie  au  Lycée  Louis-le-Grand , 
puis  à  celui  de  Saint-Louis  à  Paris,  né  lo  21 
décembro  1852,  à  Haguenau  (Alsace);  il  a  col- 
laboré au  Temps,  ot  à  la  Vie  Littéraire,  et  en 
1883-84  rédigé  le  journal  Le  Soir;  on  188*1, 
il  a  donné  au  théâtre,  avec  Adolphe  Aderer  : 
«  La  première  du  Misanthrope  »,  on  1887  «  L'A- 
gneau sans  tacho  ». 

Ephnissl  (Charles),  écrivain  français,  dont 
la  spécialité  sont  los  études  sur  Albert  Dtiror. 
Citons:  €  Étudo  sur  le  triptyque  d'Albert  Du- 
rer, dit  lo  tableau  d'autel  de  Heller  »,  Paris, 
libr.  dos  Bibliophiles,  1877;  «  Les  Bains  de 
femmes  d'Albert  Durer  »,  id.,  1881  ;  «  Albert 
Durer  ot  sos  dessins  »,  Paris,  Quantin,  1881  ; 
<  Un  voyage  inédit  d'Albert  Durer  »,  Paris, 
1881  (extrait  de  la  Gazette  des  Beaux-Arts).  En 
1876,  il  avait  publié:  «  Notes  biographiques 
sur  Jacopo  de  Barbarj,  dit  le  Maîtro  au  cadu- 
cée, peintre-graveur  vénitien  do  la  fin  du  XV" 
siècle  ». 

Epkemn  (E.),  écrivain  hollandais,  directeur 
des  Ecoles  do  Zalt-Bommol,  dopnis  1865  col- 
laborateur de  plusieurs  journaux  néerlandais  et 
de  l'ancienne  Rivista  Minima  do  Milan,  traduc- 
teur de  l'italien  en  hollandais  dos  romans  do 
M.  S.  Farina:  Il  Tesoro  di  Donnina;  Frutti 
Proibiti;  Oro  Nascosto  ;  do  Barrili:  Il  Ritratto 
dcl  Diavolo,  et  de  l'ouvrage  de  M.  A.  Berto- 
lotti  :  Benvenuto  Ccllini  e  gli  orefici  che  larora- 
rono  in  Roma  nella  prima  metà  del  secolo  XVI, 
ost  né  en  1835,  à  Amsterdam.  On  lui  doit  en- 
core: €  Prosopographia  Juvenalis  »,  1854;  «  Lco- 
boek  van  do  Goschiedenis  der  Oudheid  »,  Oro- 
ningne,  1883;  <  Leeboek  do  algomeone  Gos- 
chiedenis »,  on  doux  volumes  illustrés,  id.,  18H 1  ; 
en  collaboration  avec  le  professeur  Mussafia  : 
«  Italiaanscho  Sprakkunst  in  regels  en  voor- 
boolden  »,  Arnhem,  1882. 

Eppler  (Christopho-Frédéric) ,  écrivain  ec- 
clésiastique allemand,  pasteur  à  Birsfolden  en 
Suisse  depuis  1877,  est  né  lo  10  juillet  1822, 
à  Kirchheim  sur  lo  Neckar.  On  lui  doit  en  al- 
lemand: <  La  harpo  missionnaire  »,  poésies, 
1852;  «  Histoire  de  la  création  do  la  commu- 
nauté évangolico-arménienne  à  Scharmachi  », 
1873;  «  La  mission  do  Madagascar,  semencos 
dans  les  larmes  ot  moisson  dans  la  joie  », 


1874;  c  Charles-Rodolpho  FTagonbftdi  »,  esquis- 
se biographique,  1ïSÏ;j;  «  Le  trésorier  du  pays 
des  Maures  »,  1877;  «  Fleurs  et  fruits  de  l'ar- 
bre de  vie  »,  poésies,  18S6. 

Epstcin  (Aloïs),  médecin  allemand,  profes- 
seur et  directeur  de  la  clinique  ries  maladies  des 
enfants  à  l'Université  allemande  de  Prague,  de- 
puis 1887  médecin  en  chef  de  l'hospice  des 
enfants  assistés  à  Prague,  lauréat  de  l'Acadé- 
mie do  médecins  à  Paris,  membre  do  l'Acadé- 
mio  Impériale  allemande  Leopoldo-Carolina,  né, 
en  1849,  à  Kamenitz  an  der  Linde  (Bohê- 
me). On  lui  doit  :  «  Boitrag  zur  Kenntnis 
des  systolischen  Schàdolgeritusches  der  Kin- 
dor  »,  Prague,  187H;  «  Ueber  Tuberculose  in 
Siiuglingsalter  »,  Leipzig,  1879;  «  Ueber  Bcp- 
tische  Erkranknngon  der  Schleimhànto  bei  Kin- 
dorn  »,  Prague,  1879;  «  Ueber  Epithelporlen 
ini  der  mùudhùhlo  nougoboroner  Kinder  »,  Pra- 
gue, 1886  ;  «  Ueber  die  Gelbsncht  bei  neuge- 
boronon  Kindorn  »,  Leipzig,  1880  (traduit  on 
italien  par  lo  doct.  Ant.  Vizioli,  Naples,  1882)  ; 
«  Ueber  Soor  bei  Kindern  »,  Praguo,  1880; 
«  Ueber  acuten  Brochdurchfall  der  Sauglinge 
und  seine  Behandlung  »,  1881  ;  «  Uober  Ma- 
genausspiïlungen  bei  Sauglingon  »,  1882;  «  Zur 
Hygiène  der  Mundholo  neugeborener  Kinder  », 
Prague,  1883;  €  Studien  zur  frago  der  Findclans- 
talteu  »,  Prague,  1883;  «  Statistische  und  hy- 
gienisebe  Erfahrungen  aus  der  Findelanstdt  in 
Prag  »,  1885,  «  Boitrag  zu  don  Bildungsfehlern 
des  Herzens  »,  1886;  <  Ueber  antiseptische 
Maassnahmen  in  der  hygiène  des  nougoborunon 
Kiudes  »,  Berlin,  1888. 

Eras  (Wolfgang),  économiste  allemand,  mem- 
bre de  plusieurs  sociétés  scientifiques,  en  1871 
syndic  de  la  Chambre  de  Commerce  de  Broslau, 
né  ie  14  avril  1843,  à  Schonfold  près  Grossen- 
hain;  il  a  publié:  «  Der  Zwangstaat  und  die  deut- 
echen  Sozialisten  »,  18G8;  «  Zeitfrageu  auf  dom 
Gebieto  der  Volkswirtschait  und  Gosotzgebung  », 
1H69;  «  Handclspolitische  Aufgaben  nach  dem 
Kriego  »,  1871  ;  «  Das  Reichsoisenbahnprojekt  », 
1876;  «  Der  Wubrungstreit  »,  1885;  «  Das 
Brauntwoiumonopol  »,  1*86. 

Erb  (Guillaume),  médecin  allemand,  profes- 
seur de  pathologie  spéciale,  do  thérapie  et  de 
cliniquo  médicale  à  l'Université  do  Heidelborg, 
né  on  1810;  on  dehors  do  trois  monographies 
séparées:  «  Die  PikrinHânre,  ihro  physiolog.  und 
therapeut.  Wirkungen  »,  Wurzbourg,  1864;  <  Uo- 
ber Spinale  Myosis  und  reflectoriseho  Pupillar- 
starre  »,  Leipzig,  1880;  «  Die  Thoinson'sche 
Kraukeit  {Myotonia  eongaûta)  »,  Leipzig,  1886; 
ot  une  leçon  d'ouverture:  €  Ueber  die  neuero 
Entwicklung  der  Ncrvonpathologle  und  ihre  Bo- 
doutung  fur  den  medicin.  Untorricht  »,  Leipzig, 
1880;  il  a  publié,  depuis  186*5,  une  foule  de  mé- 
moires, uotos  et  articles  scientifiques  dans  dif- 
férents rocueils,  surtout  dans  VArdriv  do  Vir- 
chow,  dans  VArchiv  f  'tït  klinische  Mtd.,  dans 


VA  '  dfl  Moos-Knapp,  dans  VArehiv  fnr 
Ptych,  und  AVrr..  dans  le  Gntralhatt  fur  mol 
Wisscitsch.,  dans  la  Bcrlincr  Klinische  Wochtn- 
schrift,  etc. 

Erckmann-Chatrlan,  le  nom  réuni  de  deux 
écrivains  français  qu'on  dirait  des  frères,  deve- 
nus célèbres  par  lour  collaboration  littéraire;  l'un 
d  eux  est  Emile  Erckmann,  né,  le  20  mai  1822,  à 
Phalsbourg  dans  la  Meurthe,  fils  d'un  libraire 
l'autre  Alexandre  Chatrian,  né  dans  lo  hamean 
do  Soldatenthal  près  Abreschwiller  (Meurtlu  . 
le  18  décembre  1826;  après  quelques  débuts  lit 
téraires  pou  encourageants,  l'un  d'eux  se  retira 
dans  sa  boutique  de  livres  de  jurisprudence, 
l'autre  entra  dans  les  chemins  de  fer  de  l'Est, 
mais  sans  rompre  leur  société.  En  1859,  ils  ob- 
tinrent ensemble  quelques  faveurs  du  puWic 
pour  €  L'illustre  docteur  Mathaeus  ».  Après,  ce 
no  fut  qu'une  suito  non  interrompue  de  succès. 
En  y  ajoutant  do  l'humour,  ils  saisirent  tout  ce 
qu'il  y  a  de  plus  pittoresque  et  de  romanesqae 
dans  l'histoire  française  do  la  fin  du  siècle  pas- 
sé  et  du  commencement  de  ce  siècle,  en  créant, 
entre  celui  de  Wultor-Scott  ot  celui  d'Alexandre 
Dumas  pèro,  un  nouveau  genre  de  roman  his- 
torique. La  note  do  leurs  ouvrages  est  bien  lon- 
gue; citons,  parmi  les  romans,  les  contes  et  les 
nouvelles:  €  Contes  fantastiques  »,  1800;  «  Con- 
tes do  la  Montagne  »,  1860;  «  Maître  Daniel 
Rock  »,  1861  ;  «  Contes  des  Bords  du  Rhin  », 
1862;  €  Le  Fou  Yégof  »,  1862;  «  Le  Joueur 
de  Clarinette  »,  1863;  «  La  Taverno  du  jambon 
de  Mayonce  »,  1863;  «  Madame  Thérèse  ou  le* 
Volontaires  de  1792  »;  «  L'Ami  Fritz  »,  lb-  ; 
«  Histoire  d'un  conscrit  de  1813  »,  1864;  «  L'In- 
vasiou-Watorloo  »,  1865;  «  Histoire  d'nn  Honi- 
mo  du  Peuple  »,  1865;  •  La  Maison  Forestiè- 
re »,  1866  ;  «  La  Guerre  »,  1866  ;  <  Le  Blocus  ». 
1867;  «  Histoire  d'unPaysan  »,  1868;  «  Brigadier 
Frédéric  »  ;  «  Maître  Gaspard  Fix  »  ;  «  Histoi- 
re d'un  Conservateur  »;  «  L'Isthme  de  Suer- 
souvenirs  d'un  ancien  chef  de  Chantior  »;  «  s 
vieux  de  la  Vieille  »,  1882;  «  Les  Rantzau  >. 
L884;  «  Contes  Vosgiens  »;  €  Le  Grand-père 
Lebi^re  »  ;  «  Lo  Banni  »  ;  «  Epoques  mémora- 
bles de  l'histoire  do  France  »,  1884,  etc.  Qo  i 
que  la  Franco  républicaine  ait  refusé  à.  ces  deux 
auteurs  une  partie  do  la  sympathie  que  lui  ac- 
cordait la  France  Impérialo,  les  nouvelles  et  le? 
romans  de  MM.  Erckmann-Chatrian  ont  eu  un 
grand  succès  de  librairie,  non  pas  seulement  *n 
France,  mais  dans  leurs  traductions  on  anglais 
en  allemand,  en  italien,  eu  russe,  etc.  Au  théâ- 
tre, ils  ont  donné  ensemble:  c  L'ami  Fritz  », 
trois  actes  joués  avec  succès  au  Théâtre  Fran- 
çais en  1876;  «  Alsace!  »,  drame  en  cinq  act<  s 
et  huit  tableaux,  1881  ;  «  La  Taverne  des  tra 
bans  »,  opéra-comique  en  trois  actes,  rausiq"  ' 
do  Maréchal,  1882;  «  Los  Rantzau  »,  cotnéJi 
en  quatre  actes,  1882;  «  Madame  Thérèse  », 
pièce  militaire  en  onze  tableaux,  1882;  «  Le  fou 


Chapine  »,  opéra-comiqno  en  un  acte,  musique» 
de  M.  Sellenick,  1883;  «  Myrtille  »,  opéra  on 
-pi»tre  actes,  tuusiquo  do  M.  Lacome,  1885;  c  La 
nuerre,  Masséna  et  Souvarol  »,  dramo  militaire 
en  cinq  actes  et  neuf  tableaux,  1885.  On  leur 
doit,  en  outre,  deux  ouvrages  philosophiques  : 
<  Qnelques  mots  sur  l'esprit  humain  »,  1880; 
«  L'Art  et  les  Idéalistes  »,  1885. 

Rrben  (  Joseph  ),  géographe  ot  statisticien 
tchèque,  membre  de  plusieurs  sociétés  savantes, 

utr'autres,  de  l'Institut  International  de  Sta- 
tistique de  Rome,  chevalier  de  l'Ordro  russe 
'ie  Sainte-Anne,  ancien  professeur,  depuis  1870 
directeur  du  bureau  municipal  de  statistique  de 
la  ville  de  Prague,  est  né,  à  Adlerkoslelet,  le 
•.'9  avril  1830;  il  a  pris  part  comme  délégué  de 
U  ville  de  Prague  aux  Congrès  Internationaux 
■le  Statistique  de  Saint-Pétersbourg  (1872),  et 
■le  Budapest  (1876),  au  jubilé  des  Sociétés  de 
Statistique  de  Paris  et  de  Londres  (1885),  au 
Congrès  démographique  de  Vienne  (1887)  ;  on 
lui  doit,  en  dehors  do  nombreux  articles,  rap- 
ports, discours  et  brochures:  «  Éléments  de 
_voçraphie  »,  Olmiïtz,  18(53  (en  tchèque,  plu- 
sieurs éditions);  «  Les  Duchés  de  Carinthie 
et  de  Craïe  »,  Prague,  1865  (traduit  en  slovène, 
1866);  «  Géographie  et  statistique  do  l'Empire 
Russe  »,  Prague,  1868  (en  tchèque)  ;  c  Théorie 
'lû  la  statistique  de  l'industrie  »,  Prague,  1862 
'«n  tchèque  et  en  allemand);  <  Statistique  de 
la  ville  do  Pragne  »,  Praguo,  1872  (en  tchèque 
et  en  allemand)  ;  des  petits  annuaires  do  la 

•  'istique  de  Praguo  pour  los  années  1871- 
i;  des  globes,  des  cartes,  des  plans,  dos 
atlas. 

Erdmann  (Benno),  philosophe  allemand,  pro- 
eur  de  philosophie  à  l'Université  de  Breslau 
depuis  1884,  né  le  30  mai  1851,  a  fait  ses  étu- 
à  Berlin,  et  enseigné,  de  1878  à  1884,  à 
P  Université  de  Kiel.  On  lui  doit  :  «  Martin 
Knutzen  and  seine  Zeit  »,  Leipzig,  1876;  «  Die 
Axiome  der  Géométrie  »,  id.,  1877;  «  Kant's 
Kriticismu8  in  der  ersten  und  in  dor  zweiten 
âge  der  Kritik  der  reineu  Vernunft  »,  id., 
1878;  «  Reflexionen  Kant's  zur  Krit.  Philoso- 
phie »,  premier  vol.,  première  partie;  «  Refle- 
xionen zur  Anthropologio  »,  II  vol.  ;  «  Reflo- 
rionen  zur  Kritik  der  reinen  Vornunft  »,  id  , 
1882,  1884;  «  Reflexionen  zur  Kant's  hand- 
îftliche  Aufzeichnungen  »,  id.,  1886;  de  nou- 
es éditions  critiques  des  ouvrages  de  Kant, 
ieurs  fois  réimprimées,  do  nombreux  essais 
:hologiques,  logiques,  historiques  critiques, 
<  plusieurs  revues  philosophiques  et  dans 
'  Drutxche  Iiundàchau;  il  a  aussi  collaboré  au 
une  des  Philo*,  Abhandlunyen  zu  Ehrtn  Zd- 
de  l'année  1887. 

Erdmann  (David),  théologien  allemand,  ancien 
lieatonr  et  pasteur,  professeur  honoraire  de 
>logie  à  l'Université  de  Breslau^  né  le  28 
juiuet  10'J8  à.  (ju.stcbieso   (Noumark);  on  lui 
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•  :  «  Lioben  und  Lieden  der  ersten  Christon  », 
1854;  «  De  primas  opistolse  Joanne;i-  argumente, 
nexu  et  consilio  »,  1855;  €  Kommontare  zu  den 
Bûchern  Samuelis  »,  1871;  «  Brief  Jakobi  », 
1880;  «  Luther  und  die  Hohenzollorn  »,  1883; 
«  Dante  als  Zeuge  des  Evangeliums  »,  1887; 
«  Luthers  Beziehungen  zu  Schlesien,  insbeson- 
dere  zu  Breslau  »,  1887. 

Erdmann  (Edouard),  illustre  philosophe  do 
la  Russie  allemande,  professeur  de  philosophie 
à  l'Université  do  Halle,  né,  lo  13  j  uin  1805,  à 
Wolmar  dans  la  Livonie,  a  fait  ses  études  à 
Dorpat  et  à  Berlin,  et  depuis  plus  d'un  demi- 
siècle  il  est  professeur  à  Hallo.  Parmi  sos  nom- 
breux ouvrages,  on  doit  citer:  *  Vorsuch  oiuor 
wissenschaftlichen  Darstellung  der  Geschichto 
der  neueren  Philosophie  »,  trois  vol.,  I,  Riga, 
1834-36,  II  et  III,  Leipzig,  1840-53;  «  Vorlesun- 
gen  liber  Glauben  und  Wisson  »,  Berlin,  1837; 
«  Leib  und  Seele  nach  ihrem  BegritF  und  ihrem 
Yerhàltniss  zu  einander  »,  Halle,  1837;  «  Natur 
und  Sehopfung  »,  Leipzig,  1840;  «  Gruudriss 
der  Psychologie  »,  id.,  1840;  une  cinquième  éd. 
en  1873;  «  Grundriss  der  Logik  und  Metaphy- 
sik  »,  Halle,  1841:  une  quatrième  éd.  en  1863; 
«  Verniiseht»'  Aufsiitze  »,  Leipzig,  1846;  €  Grun- 
driss dor  Geschichto  der  Philosophio  »,  en  deux 
vol.,  Berlin;  troisième  éd.,  en  1878;  «  Ernste 
Spiele  »,  conférences,  Berlin,  1855;  troisième 
éd.,  en  1875;  «  Uober  Schelling  »,  Halle,  1857; 
«  Psychologischo  Briefe  »,  sixièmo  éd.,  Berlin, 
1882,  nombreux  discours,  essais,  articles. 

Erdmann  (Edouard-E.),  géologue  suédois,  né 
en  1840,  a  publié  à  Stockolm  :  «  Otn  hergolja  », 
1869;  «  Beskrifning  ôfvor  Skânes  stenkolsfô- 
rando  formation  »,  1872;  €  De  alliniinnasto  af 
Sveriges  berg-och  jordarter  »  ;  «  Om  stenkol 
och  stenkolsborningar  i  Skâne  »,  1873;  «  Po- 
pular  Geologi  »,  1874;  une  seconde  édition  en 
1876;  «  Om  stonkolslagren  i  Skàno  »;  «  Goo- 
logiska  vilggtaflor  »,  deux  éd.,  la  seconde  en 
1875;  «  Om  stenkolsindustriens  utveckling  i 
Sverige  »,  1878,  paru  dans  la  Norditk  Tidskrifl. 

Erdmann  (Gustave-Adolphe),  écrivain  alle- 
mand, qui  onseigno  dopuis  1881  dans  l'Institut 
pour  les  enfants  des  militaires  au  Château  d'Au- 
naburg,  né,  le  16  juillet  1859,  a  Ahronshagun, 
près  Stralsunde,  a  publié,  ontr'autres:  «  Ge- 
schichto des  kônigl.  Militar-  Knaben-  Erziohunga- 
Institnt,8  zu  Schloss  Annaburg  »,  1883;  <  Die 
Ratsversammlung  der  Asen  in  Walhalla,  ein 
Traum  von  den  alten  Gormanischen  Gottern  », 
1886;  €  Holda,  ein  Elfentraura  »,  1886;  «  Go- 
schichto  der  Entwickelung  »,  1887. 

Erdmann  (Oscar),  philologue  allemand,  pro- 
fesseur de  philologie  allemande  à  l'Université 
de  Broslau,  rédacteur  do  la  belle  revue  alle- 
mande Nord  untl  Sud,  né,  on  1846,  à  Thorn,  en 
Prusse.  D.  a  publié:  «  De  Pindari  usu  syntacti- 
co  »,  Halle,  1867;  €  Uutorsuchumgen  ûbor  die 
Syutax  der  Sprache  Otfrid's  »,  en  doux  parties, 
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Halle,  1S74-7C;  «  Uebor  F.  M.  Klinger's  drnma- 
tischo  Dichtungen  »,  Kdnigsberg,  1877:  «  Grund- 
zilge  der  deutschen  Syntax  nach  ihrer  geschicht- 
lichon  Entwicklung  dargestellt  »,  premièro  par- 
tie, Stuttgard,  1SHG.  Dans  les  Abblantflttnytn 
do  l'Académie  de  Berlin  de  l'année  1*80,  se 
trouve  uno  dissertation  du  prof.  E.  :  «  Uebor 
die  Wiener  nnd  Heidelbergcr  llaud.s<  hrift  dos 
Otfrid  ». 

Erdmannsdôrfor  (B.l,  éminont  historien  alle- 
mand, professeur  d'histoire  a  l'Université  de 
Heidelherg,  né,  le  24  janvier  1833,  à  Altenbourg; 
il  a  publié:  «  De  Ooinmercio  quod  inter  Venotos 
et  Gerinanûn  civitates  8BV0  medio  intercessit  », 
1868;  <  Herzog  Cari  Emanuel  I  von  Savoy on 
«nd  dio  doutsche  Kaiserwahl  von  1619  »,  Leip- 
zig, 1862;  «  Urkiniden  und  Artenstùflko  zur  Ge- 
schichto  dos  Kurfurston  Friedrich  Wilhelm  von 
Brandeubnrg  »,  cinq  vol.,  Berlin,  1864-81;  «  Graf 
Goorg  Friedrich  von  Waldeck  »,  id.,  lHil!>  ; 
«  Das  Zeitaltor  der  Novollo  in  Huilas  »,  id., 
1870;  «  Ak.  Gcduchtnissreilo  anf  Friedrich 
Christoph  Schlosser  »,  Heidelborg,  187tï;  <  Ans 
den  Zeiten  des  deutschen  Fiïrstonbundes  », 
discours  académique,  id.,  18B5,  et  plusieurs  es- 
sais dans  les  l'mtss.  Jahi-bïtrlcr,  dans  Vfliitu- 
risette  Zeitschrift,  dans  les  Gelzer's  l'i  od  slttnt- 
Monatxhefti>u,  dans  la  Z-itschrift  fiir  prettusi.vrh'- 
Geschkhic  et  dans  la  Z'vutlinerk'x  Zeitschrift 
fiir  Allyemeine  Geschi<\hte. 

Eredc  (Josoph),  ingénieur  italien;  il  a  pu- 
blié, entr'autres  :  «  La  celorimensura  cogli  stru- 
monti  comuni  »,  Pistoia,  1875;  «  Elementi  di 
Geometria  pratica  e  topografica  »,  Gênes,  1871- 
72;  uno  seconde  édition  à  Florence,  en  1883; 
«  Descrizione  di  un  toodolite  registratoro  », 
Roroo,  Civelli,  1880;  «  Manualo  di  Geometria 
pratica  »,  Milan,  Hoepli,  1881;  «  Sopra  una  critica 
dol  motodo  poligonare  »,  Rome,  Civelli,  1886  ; 
«  Su  alcuni  errori  in  fatto  di  rilevamonto  catasta- 
le  »,  Rome-Florence,  Carnesecchi,  1886;  «  Il  r'\\c- 
vamento  grafico-numerico  »,  Rome,  Civelli,  1887. 

Erhard  (Auguste),  littérateur  français,  colla- 
borateur du  Figàro  et  du  Voltaire,  né,  en  1847, 
à  Paris,  ou  il  fit  son  Droit  ;  on  lui  doit:  €  Let- 
tre à  MM.  les  étudiants  de  Paris  »,  qui  lui  va- 
lut les  éloges  de  Victor  Hugo,  Louis  Blanc  et 
Edgar  Quinet,  1869;  «  Contes  en  vers  »,  1876; 
€  La  Recherche  de  la  paternité  »,  réponso  à 
M.  Alexandre  Dumas,  1883  ;  «  La  Princesse 
casse-cou  »,  avec  une  préface  do  Jules  Clare- 
tie,  nouvelle,  suivio  de  «  Franconnette,  Lo  Meur- 
trior,  L'Assassin,  Les  Maris  d'Eudoxie,  Un  Sa- 
ge »,  1884;  «  Contes  panachés  »,  1885;  €  Por- 
lerette  »,  publiée  d'abord  dans  le  Voltaire  (1887), 
très-discutéo  dans  la  presse  et  qui  valut  à  l'au- 
teur une  étude  remarquable  d'Henry  Fouquier 
publiée  au  Gil-IHas  ;  des  monologuoa  ;  une  pe- 
tito  pièce:  «  Les  Lunatiques  »,  au  Théâtre 
Saint-Honoré  ;  uno  autre  pièce  :  «  Cache-ca- 
cbe  »,  au  Vaudeville  (octobre  1876). 


Erlksen  (André-Emile),  historien  norvég 

ancien  maître  et  inspecteur  des  écoles  à  Cbr 

stiania,  depuis  1877  directeur  de  l'école  poi 

l'instruction  supérieure  du  peuple  à  Troms 
né,  le  9  janvier  1841,  à  Christiania,  a  ptobl 
eutr'autros.  en  norvégien:  «  Sur  l'esciavag 
dans  les  deux  Scandinavies  »,  186],  couront 
avec  médaillo  d'or  par  l'Université  de  Christia 
nia;  «  Norsk  Liisebog  »,  en  collaboration  av. 
P.  A.  Paulsen,  1868,  plusieurs  éditions;  «  H  - 
toire  de  la  Norvège,  do  la  Suède  et  du  D&no- 
raark  »,  plusieurs  éditions,  la  quatrième  en 
1880;  «  Choix  dos  écrivains  norvégiens  et  da- 
nois »,  1874-75;  «  Manuel  d'histoire  national'.*  >. 
1879;  «  Histoire  de  la  littérature  danoise  et 
norvégienne  »,  plusieurs  éditions;  «  Histoire 
universelle  »,  1880;  il  a  aussi  publié  nn  poèni  • 
latin  do  Halvard  Gunar,  et  le  recueil  en  t: 
volumes  des  <  Œïiivros  de  Petter  Dass 
1874-77. 

Frlchsen   (Jean-Eric),   physiologne  anglais 
d'origine  norvégienne,  né  eu  1818,  élevé  et  ré- 
sidant à  Londros,  membre  do  plusieurs  sociét.  -1 
savantes,  chirurgien  extraordinaire  do  la  BeÛ 
d'Angleterre,  il  a  présidé  le  Collège  Royal  des 
Chirurgiens  Anglais  et  la  Société  Royalo  de  M>- 
decîne  et  do  Chirurgie  au  Congrès  International 
Médical  do  1881.  On  lui  doit,  entr'autres:  « 
periraeutal   Inquiry  into  the  Nature  and  Tr 
ment  of  Asphyxia  »,  couronné  on  1815  pu 
Royal  II u ntane  Society  ;  «  Concussion  of  tho  Spi- 
ne  »,  mais  surtout  «  Science  and  Art  of  Sur- 
gery  »,  ouvrage  classique  plusieurs  fois  réim- 
primé, traduit  en  allemand,  en  espagnol,  en  ita- 
lien et,  en  partie,  aussi  en  chinois. 

Erlchson  (Louis-Alfred),  théologien  protes- 
tant alsacien,  ancien  pasteur  à  Scbiltigheim,  à 
Kaisersberg  et  à  Hurtigheim,  présentement  di- 
recteur du  Collège  de  Saint-Guillaume  et  rem- 
plissant les  fonctions  de  vicairo  de  l'église  de 
Saint-Thomas  à  Strasbourg,  né,  à  Munster  (Al- 
sace), en  1843.  On  lui  doit  :  «  Jésus  et  les 
questions  sociales  »,  1866  ;  «  Le  protestan- 
tisme à  Kaysersberg  »,  1871;  «  Gescbichtliche 
Mittheilungen  ùber  Hurtigheim  »,  1872;  «  Ue- 
ber  die  Abnahme  der  Theologie-Studirenden 
in  Elsass-Lothringen  »,  1875  ;  «  Die  evangel. 
Gemoindc  zu  Benfeld  in  alter  und  neuer  Zeit  », 
1877;  €  Matthaeus  Zell ,  der  erste  elsaessi- 
acho  Reformator  »,  1878;  «  Das  Marburger 
Religions  Gespraech  uber  das  Abendmahl  im 
Iuhr  1522  nach  ungodruckten  Strassburgor  Ur- 
kuuden  »  ,  1880  ;  «  Denkschrift  der  theolo- 
gischen  Stndontenvorbindung  Wilhelmitana  zu 
Strassburg  »,  1882  ;  «  Ein  feste  Burg  ov.  prot., 
Entstehung,  Inhalt  und  Geschichte  de9  Luther 
liedo8  »,  1883;  <  Zwingli;  Tod  und  dessin 
Beurtheilung  durch  Zeitgenossen  »,  1883;  «  Ul- 
rich Zwingli  und  dio  elsassiscben  Reforuiato- 
ron  »,  1884;  «  Das  Strassburger  Universitàt- 
fest  vom  Jahr  1621  »,  id.;  <  L'Église  française 
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bonrç  an  16e  9Î''-<-lo  »,  1S86:  divers  ar- 
ticles flans»  le  Progrès  religieux,  le  Kirchenbote, 
la  Pro/tstantische  Kirchen-Zeitung,  VEneychpi- 
dit  des  sciences  religieuses,  la  Zcitschrift  fiir 
Kireken-Geschichte  do  Brioger,  les  Zeilstimmcn 
nus  der  veformirten  Kirche  der  Schweiz,  le  Bul- 
letin de  la  Société  de  l'histoire  du  protestantisme 
français,  la  Theologische.  Lileraturzeitung  de  Schii- 
ror,  la  fleal-Ejicyclojn'idie  fiir  Théologie  und  ICir- 
che  de  Herzog  et  Plitt. 

Eriksson  (Jacques-E.),  botaniste  suédois,  né 
en  1848;  depuis  1878,  il  dirige  à  Stockolm  la 
S'-rnska  triidgards-forenigms  Tidskrift,  en  so- 
ciété avec  M.  Axel  Pihl. 

Erk  (Frédéric),  physicien  allemand,  profes- 
seur libre  de  météorologie  à  l'Université  de 
Munich,  né  en  1857;  il  a  publié,  entr'nutres, 
■Uns  les  Mémoires  de  l'Académie  de  Munich 
de  1883:  «  Die  Bestimraung  wahrer  Tages- 
mittel  der  Temperatnr  untor  besondorer  Bo- 
rùcksichtigung  langjilhriger  Beobachtungen  von 
Minchen  »,  avec  une  introduction  de  W.  Be- 
zold  ;  «  Uebor  die  Darstellung  der  stiindli- 
chen  und  jiihrlichen  Vertheilung  der  Tempera 
tur  darch  ein  einziges  Diagramm  und  dessen 
Verwendung  in  der  Météorologie  »,  dans  la 
Metef/rt>togische  Zeifschrift  de  l'année  188">;  «  Der 
Fjhnsturm  vom  15  und  16  october  1&S5  und 
seine  Wirkungen  im  bayrischen  Gobirgo  »,  id., 
1886;  «  Die  vertikale  Vertheilung  und  die  Maxi- 
malzone  des  Niedorschlags  am  Nordabhango 
ilor  bayrischen  Alpen  im  Zoitraume  novembor 
1*83  bis  novembor  1885  »,  id.,  1887;  et  encore 
dans  la  Revue  du  club  alpin  allemand  et  autri- 
rhien  de  l'année  1886:  «  Die  metoorologischen 
Beobachtungen  auf  dem  Wondelstein  ». 

Erler  (Joseph),  poète  et  littératour  autri- 
chien, né  d'une  famille  tyrolienne,  à  Trieste,  le 
•  août  1857  ;  depuis>  quelques  années  commis- 
saire de  police  à  Ala.  Il  a  publié:  «  Mein  Land 
Tirol  »,  1877;  «  Der  Geigenmacher  von  Tirol  », 
1878;  «  Des  Kaisers  Ehrenkranz  »,  1879;  «  Aus 
der  Sommerzeit,  Dos  Prinzen  Meisterschutz  », 
1880;  «  Vom  Bodenaee  zum  Arlberg  »,  1882  ; 
«  Essaya  »,  1886-86. 

Erman  (Charles-Henri),  jurisconsulte  suisso, 
professeur  de  Droit  Romain  à  l'Académie  de 
I*insanne  depuis  1883,  né,  à  Berlin,  le  15  jan- 
vier 1857,  d'une  famille  originaire  de  Schaf- 
foose,  fut  reçu  docteur  en  Droit  a  l'Université 
de  Berlin  en  1883,  sur  la  présentation  de  cette 
thèse:  c  L'Histoire  à  Rome  des  quittances 
exactes  do  solvibilité  ». 

Ermliich  (Hubort-Maximilien),  historien  al- 
lemand, archiviste  à  Dresdo,  né  lo  23  juin  1850, 
*Torgau;  il  a  publié  à  Broslau  plusieurs  es- 
sais Bur  l'histoire  de  la  Silésie  de  1435  à  1852, 
et  publie  à  Dresde,  avec  M.  Othon  Tosso,  la 
unité  du  Codex  diplomaticus  Saxoniœ,  commen- 
par  Gersdorf;  citons  encore  de  lui:  «  Das 
«"«dwische  Bergrocht  des  Mittelalters  »,  1887  ; 


«  Studien  zur  Ceschichtc  der  s  i  hsiach- bôhini- 
Bchen  Beziehungen  1464-71  »,  1887;  €  Geschich- 
te  des  Benidiktiner-  klosters  zu  Chemnitz  », 
commencé  dans  lo  II'.  ,  Archirfiir  die  Sâchsi- 
sche  Geschichte,  continué  dans  le  Xeu  Archiv  fiir 
iSiïchsische  Geschichte  und  Alfertumskunde,  dont 
il  est  l'éditeur  depuis  1880. 

Ernoaf  (Baron  Alfred-Auguste),  publiciste 
français,  aussi  fécond  que  consciencieux  et  exact 
dans  ses  utiles  vulgarisations,  né,  à  Paris,  le 
21  septembre  1817.  Au  nombre  de  sos  publica- 
tions nous  signalons:  «  Nouvelles  études  sur  la 
révolution  française  »,  2  vol.,  Paris,  1852-54; 
«  Histoire  de  Waltrade,  de  Lothaire  II  et  de  leurs 
descendants  »,  1859  ;  «  Deux  invonteurs  célè- 
bres: Philippe  de  Girard,  Jacquard  »,  1867;  «  Le 
général  Kleber  »,  1867  ;  €  L'art  des  jardins  », 
en  deux  vol.,  1868;  «  Histoire  de  trois  ouvriers 
français  :  Richard  Lenoir,  Abraham  Louis  Bré- 
guet,  Michel  Brézin  »,  1867;  *  Les  oiseaux 
chanteurs  des  bois  et  des  plaines  »,  anonyme, 
Paris,  Rothschild,  1869,  plusieurs  éditions  de- 
puis ;  «  Les  Français  en  Prusse  1807-1808  », 
1872;  <  Histoire  des  chemins  de  fer  français 
pendant  la  guerre  franco-prussienno  »,  1874  ; 
«  Denis  Papin,  sa  vie  et  son  œuvre  »,  id.  ; 
«  Souvenirs  d'un  officier  polonais  »,  scènes  de 
la  vie  militaire  en  Espagne  et  en  Russie,  1877; 
«  Histoire  de  Maret,  duc  de  Bassano  »,  1878  ; 
«  Pierre  Latour  du  Moulin,  invonteur  du  ton- 
nage à  vapeur  »,  id.  ;  «  Cachemire  et  petit 
Thibot,  d'après  la  relation  do  M.  F.  Drew  », 
1877  ;  «  Les  Inventeurs  du  gaz  et  do  la  photo- 
graphie: Lebon  d'Humbstein,  Nicéphore  Niepce, 
Daguerre  »,  id.  ;  «  Du  Weser  au  Zambèse,  ex- 
cursions dans  l'Afrique  australe  »,  1879;  «  Sou- 
venirs militaires  d'un  jeune  abbé,  soldat  do 
la  République  1793-1801  »,  1881  ;  «  Histoire 
de  quatre  inventeurs  français  :  Sauvage,  Heil- 
mann,  Thimonnier,  Giffard  »,  1884,  ouvrage  cou- 
ronné par  l'Académie  française  ;  *  Paulin  Ta- 
labot,  sa  vie  et  son  œuvre  »,  1886;  «  Compo- 
siteurs célèbres  :  l'art  musical  au  XIX  siècle  », 
1888. 

Ernst  (Adolphe),  ingénieur  allemand,  profes- 
seur de  l'art  do  la  construction  des  machines 
au  Polytechnicum  de  Stuttgard,  né  en  1845;  il  a 
publié  à  Berlin  un  ouvrnge  important  en  deux 
vol.,  avec  atlas,  sous  le  titre:  «  Die  Uobezeugo, 
Théorie  und  Kritik  ausgefiihrter  Contruction  », 
et  plusieurs  essais  et  articles  sur  lo  même 
sujet  dans  la  Zeitschrift  d.  Verein  deutsch,  In- 
genieure,  depuis  l'année  1882. 

Ernst  (Amélie-Siona  Lfcvv  dame),  actrice, 
conféroncièro,  poèto  et  fomme  do  lettres  fran- 
çaise; né,  à  Mutzig  (Alsace),  lo  14  avril  1834. 
Elle  reçut  dos  leçons  de  Provost  au  Conserva- 
toire, où  elle  remporta  un  prix  de  tragédie  qui 
lui  valut  ses  débuts  au  Théâtre-français  en 
1850.  Elle  parut,  sous  le  nom  do  Siona  Lc'ry, 
dans  les  jeunes  rôles  tragiques,  â  côté  de  Ra- 


Digitized  by  Google 


1  I 

I 


chol.  Àpfèfl  avoir  jôtté  deux  ans  la  tragédie  a 
l'Odéon,  ello  quitta  lo  théâtre,  abjura  le  niosaïsmo 
et  épousa,  en  1K54,  le  compositeur  violuui.sto 
Ernst.  Devenue  veuve  à  NK-i-,  un  ist>5,  M1""  K. 
so  consacra  à  dos  lectures  publiques  dans  l*is> 
quelles  elle  fit  goûter,  t  u  ?t  tour,  les»  d 
rents  poètes  on  voguo  de  la  Franco  contompo- 
raitio,  donnant  des  conférenL'es  à  l'Athénée,  puis 
a  la  Sorbouue  (1809)  et  s'attribuaut  le  titre  de 
«  Lectrice  en  poésie  des  cours  do  la  Sorbonne  ». 
Au  mois  d'avril  1878,  elle  prêta,  en  mémo  temps 
que  Mounot-Sully  ot  madame  Favart,  son  con- 
cours aux  fêtes  qui  eurent  lieu  à  Maçon  pour 
l'inauguration  do  la  statue  a  Lamartine.  Depuis 
(on  1881)  ello  a  donné  des  séances  à  Lillo,  et 
continue,  rhapsode  moderno,  son  apostolat  poé- 
tique. Kilo  publia:  «  Rimes  françaises  d'util 
alsacienne  »,  1873  ;  «  Rimes  françaises  d'une 
alsacienne,  anciennos  et  nouvelles  »,  1880;  €  Nos 
Bébés  »,  1883  ;  «  L'tEuvre  dramatique  do  H. 
Berlioz  »,  1881;  «  Richard  Wagner  ot  le  drame 
contomporain  »,  18S7.  On  annonce  comme  de- 
vant paraître  prochainement  un  volume  de  «  Sou- 
venirs ». 

Ernst  (Jacques),  écrivain  de  la  Suisse  alle- 
mande, né,  le  7  juillet  1H23,  à  Winterthur.  Il 
fut  atteint  dès  sa  quatorzième  année  d'une  ma- 
ladie de  l'épino  dorsale,  qui  lo  condamna  pour 
toujours  à  Teinploi  dos  béquilles  ;  mais  il  se 
consola  do  ses  infirmités  par  les  lettres,  la 
musique  et  la  pointure.  Le  commerce  lui  pro- 
cura une  honnête  aisance  qui  lui  permit  do  so 
livrer  eu  touto  liberté  &  ses  occupations  favori- 
tes. Ses  nouvelles,  écrites  en  allemand,  sont  très 
agréables  ot  fort  instructives  pour  les  mœurs 
populairos  do  la  Suisso  allemande,  t'itons:  «  Ver- 
res doux  à  boire  »  (Gliiser  Siïsstrunk),  I8b'0; 
«  Joseph  Kraft,  le  menuisier  »,  1801  ;  «  Los 
Magnats  de  village  »,  1805  ;  €  Quatre  nouvel- 
les »,  1800  (La  promonade  nuptiale,  Eu  Voya- 
ge, Los  dilettantes,  Cécile). 

Eroll  (marquis  Jean),  érudit  et  littérateur 
italien,  né,  le  17  novembre  1813,  à  Narni  ;  il  a 
étudié  au  collège  de  Senigaglia,  la  patrie  de 
Pie  IX,  avec  lo  marquis  Joaquim  Peoci,  qui  de- 
vait devenir  Pape  à  sou  tour,  et  avec  loquel 
lo  jeune  patricien  do  Narni  rivalisait  souvent 
par  des  impromptus  en  vers;  il  passa  ensuite 
à  Romo  et  y  étudia  l'histoire  ecclésiastique  sous 
l'abbé  Vizzardelli,  la  loi  sous  les  professeurs 
Capogrossi  et  Villani  ;  il  continua  ensuite,  pour 
son  propre  compte,  ses  études  littéraires,  histo- 
riques, archéologiques  ot  géologiques,  et  fré- 
quenta la  société  des  hommes  de  lettres  et  des 
savants  les  plus  distingués,  italiens  et  étrangers, 
qui  so  trouvaient  alors  à  Rome.  Ancien  directeur 
do  la  Società  Filodrammatica  do  Narni,  mombro 
do  plusieurs  sociétés  littéraires  et  scientifiques, 
inspecteur  do»  Fouillos  do  son  district,  il  vient 
d'êtro  nommé  xoi'io  bctiUtttrUo  de  la  Società  Am- 
tvtca  Ualiana  à  la  suite  du  géiijroux  cadeau  qu'il 


vient  de  lui  faire  do  tous  ,>ps  livres  tour,  ; 
naut  la  Dirina  Commedia  et  son  auteur.  La  li 
sla  tlo  ses  ouvrages  est  aussi  longue  que  vn- 
nous  ne  donnerons  ici  que  los  plus  ioi- 
tants:«  Vite  di  S.  Aleasio,  di  S.  Orsola  e  di 
S.  Silvestro  I  »,  1841,  livre  couronné  ;  «  Cinquf 
favole  in  versi  »,  Terui,  1847;  €  Notizie  dd 
Ponte  Rotto  di  Augusto,  fabbricato  sul  fium  • 
Nera  presao  Narni  »,  Romo,  1848  ;  «  Il  Sacco 
de'Borboni  in  Narni,  racconto  storico  fatto  coii 
la  scorta  di  alcuni  documenta  »,  Terni,  1848; 
«  Notizie  de'Vescovi  Eroli  »,  id.,  1852;  «  Vit. 
di  monsignor  Catone  Arcivescovo  di  Avignone», 
traduite  en  français  par  M.  L'Espinasso;  «  Sag 
gio  délia  versiono  poetica  del  Sacro  Libro  délia 
Sapienza  »,  1854,  la  traduction  en  entier  a  paru 
plus  tard  à  Narni  (1859)  avec  «  Alcuni  Studii 
sulla  Divina  Commedia  »;  «  Narrazione  storicu 
sopra  il  Santuario  dolla  Madonna  del  Ponte  di 
Narni  »,   Rome,  1850;  «  Miscellanoa  Storir 
Narneso  »,  id.,  2  vol.,  1858-02;  «  Notizie  riYI 
célèbre  Ponte  di  Augusto  o  di  altri  autichi  o  œo- 
ilerni  ponti  fabbricati  sullo  vie  consolari  pr>:^ 
Xarui  »,  id.,  1802  ;  <  Iscrizioni  di  Tarquinia  > 
(dans  V Album  de  Rome  et  dans  lo  Ovotuah 
Scitniijïco,  Agrario,  Lttterario  de  Pérouao),  1861; 
«  Piccolo  Quaiosiraalo  po'giovanotti   (dans  le 
M'iiiitore  ih'lte  scuole  e  délie  famiglie,  1802);  «  L  i 
Madonna  del  Libro,  pittura  di  Raffaello  »  (dans 
le  journal  Dartn/ommeo  Borgfwsi,  id.)  ;  «  Saggio 
délia  traduziono  délie  soutenze  di  Dionisio  Car>> 
no  a  suo  figlio  e  délie  sentonze  di  Publio  Siro  »: 
«  Descriziono  délia  tavola  dipinta  dal  Gbirlan- 
daio  o  figurante  la  coronaziono  di  Maria  Vexgine 
in  Cielo,  esistente  in  S.  Giovanui  di  Narui  », 
Milano,  1835);  «  Vita  dtdl'imperatore  Nerva  » 
(dans  lo  Bartolommea  Borgkesi,  1871)  ;  €  0^' 
getti  antichi  rinveuuti  nel  1874  presso  l'isola 
di  Fano,  frazione  di  Fossombroui  »  (dans  le 
journal  //  Ilajj'aclto,  1875,1  ;  «  Erasmo  Gattamf- 
lata  da  Narni,  suoi  mouumenti  e  sua  famiglia  », 
Rome,  1870  (un  gros  vol.  in  8°)  ;  «  Concor- 
per  la  monografia  di  Francesco  Sforza  I,  duca 
di   Mdano  »   (dans  lo  journal   //  Buonart"1 
1870)  ;  c  Favole  esopiano  di  Fedro  »,  Nanii. 
1877;  «  Monumento  sepolcralo  del  oardin.i!< 
Bonaventura  da  Peraga,  padovano  »  (dans  1(' 
Bnonarroti,  1878)  ;  <  Prose  e  versi  »,  Aasisi. 
1888  j  «  Il  Dio  Mitra  a  Terni  »  (dans  le  Bu  > 
narroti,  1880)  ;  «  Monografia  délia  Madonna  Im- 
périale di  Narni  »,  1884;  «  Oggetti  antichi  sca- 
vati  in  Terni  dal  1880  al  1885  »,  Rome,  1886: 
«  Iconografia  délie  strade  consolari  romane  » 
(cet  écrit  fera  partie  du  second  volume  qai  Fa 
bientôt  paraître  des  «  Prose  e  versi  ». 

Krpenbrodt  (Wolrad),  écrivain  allemand,  »u 
jourd'hui  diroctour  d'un  pensionnat  de  jeuuesgar 
çons  à  Clarens  sur  les  bords  du  lac  de  Genèv' . 
ué,  à  Coblentz,  le  10  juin  1860,  s'est  fait  avan- 
tageusement connaltro  sous  le  pseudonyme 
E.  Volvad  par  diverses  productions  littéraire 
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«  Poésies  écrites  d'Arco  »,  1881  ;  *  Bortrade  », 
drame,  1883;  «  L'Épine  blanche  et  l'airain  », 
recueil  de  vers,  1884;  «  Contée  »,  L886, 

Errante  (Vincent),  poète,  patriote,  homme 
l'État  italien,  président  do  section  au  Conseil 
d'Etat,  ancien  membre  du  Tribunal  Supérieur 
de  la  Guerre  et  de  la  Marine,  Sénateur  du  Ro- 
yaame,  né,  à  Païenne,  le  16  juillet  1813.  Après 
avoir  étudié  rhee  les  Jésuites  et  à  l'Université 
Je  Païenne,  il  débuta  comme  poète  par  un  ou- 
vrage sur  In  Maison  des  Fous,  inséré  dans  le 
journal  La  Ruoia.  Ayant  pris  une  part  très  ac- 
tive à  la  révolution  sicilienne  de  1848-49,  il 
fat  forcé  de  s'exiler,  tout  en  continuant  à  expri- 
mer de  la  manière  la  plus  noble,  en  beaux 
vers,  ses  sentiments  patriotiques.  Mais  c'est 
surtout  après  la  résurroction  politique  de  l'Ita- 
lie, que  la  plupart  de  ses  écrits  ont  vu  le  jour. 
N  ih  citerons  :  *  Tragédie  liriche  »,  deux  volu- 
mes, Rome,  typ.  du  Sénat,  1874  ;  deux  nouvel- 
les tragédies  :  «  La  San  Felice  »  et  «  Solimano 
il  Qraode  »,  Rome,  Barbèra,  1877  ;  doux  poè 
mes;  «  L'idéale  »  et  «  La  Liberté  »,  Rome, 
typ.  du  Sénat,  1878;  «  Storia  dell'Imporo  Osma- 
oo,  da  Osman  alla  pace  di  Carlowitz  »,  à  la 
même  imprimerie,  en  deux  volumes  ;  et  enfin, 
un  volume  de  poésies  lyriques,  sous  le  titre  : 
<  In  Convalescenza  ». 

Errera  (Albert),  brillant  et  fécond  économiste 
italien,  né,  à  Venise,  lo  14  avril  1842.  Il  fit  son 
Droit  à  Padone,  et,  depuis  1867,  il  a  ensoigné, 
toar-à-tour,  avec  éclat,  l'économie  politique  dans 
tua  Instituts  techniques  de  Venise,  de  Milan  et 
de  Naples,  où  il  fait  aussi  des  cours  d'écono- 
mie commerciale  et  coloniale,  ainsi  que  de  sta- 
tistique à  l'Université.  Ou  lui  doit  entr'autres: 
«  Storia  e  statistica  délie  Industrie  Venete  », 
Venise,  1870,  un  beau  vol.  in  8"  de  798  pages, 
ouvrage  couronné  par  V htituto  Vcneto;  «  Tabel- 
le  statistiche  e  documenti  »,  suite  du  môme  vol. 

i^ns  les  Alti  del  R.  IstUuto  Veneto)  ;  «  Storia 
'iell'Econoraia  politica  noi  socoli  XVII  e  XVIII 
n&gli  Stati  délia  Repubblica  Veneta  »,  Venise, 
1877  (ouvrage  couronné  par  VIstituto  Yeneto)  ; 
«  L'Italia  ludustriale,  con  particolare  riguardo 
^l'Adriatico  superiore  »,  Turin,  Loeschor,  1873, 
au  vol.  de  337  pages  ;  «  Le  nuove  istituzioni 
econoraiche  nel  secolo  XIX  »,  Milan,  Trêves, 
in  vol.  de  367  pages  ;  «  Le  Finanze  dei  grandi 
«■omuni  »,  Florence,  Pellas,  1882,  un  vol.  de  283 
!'3ges;  c  Elementi  di  Economia  politica  »,  tra- 
duction italienne  de  l'ouvrago  de  M.  de  Lave- 
•  ye,  avec  25  monographies  additionnelles  et  des 
nota  du  traducteur  »,  Milan,  Vallardi,  1887; 
«  Istituzioni  industriali  popolari  »,  Turin,  Para- 
vi»,  1888,  un  vol.  de  280  pages  ;  «  Manuale 
délie  piccola  industrie  »,  Milan,  Hoepli,  id.  ; 
«  Le  operazioni  di  credito  agrario  e  le  cartelle 
»gnurie  »,  Vérone,  Tedeschi,  1889;  «  Il  Nuovo 
•'odice  di  Commercio  del  Regno  d'Italia  »,  po- 
pularisé et  commenté,  un  vol.  de  680  pages, 


Florence,  Pellas,  1883;  «  I  Ma<;azzini  gênerait, 
le  note  di  pegno  e  le  fedi  di  deposito  nella  sto- 
ria, nelle  consuetudini  e  nella  legislazione  », 
Venise,  Ongania  ;  «  La  Riforma  del  Credito 
Fondiario  »,  Turin,  Loescher,  1886;  «  Daniele 
Manin  e  Venezia  »,  Florence,  Le  MoDnior,  1875; 
«  Elementi  di  Etica  e  Diritto  »,  Naples,  Mo- 
rano,  en  deux  vol.;  nombreux  articles  et  essais 
dans  les  revues  italiennes  les  plus  accréditées. 

Erskine  (Clara),  femme-auteur  américaine, 
écrivain  d'art  fort  distinguée,  née  le  28  août 
1839,  à  Saint-Louis  (Missouri,  United-States), 
où  elle  a  été  élevée  et  où  elle  a  habité  long- 
temps; elle  demeure  d'habitude  à  Boston.  On  lui 
doit  quelques  ouvrages  d'art  fort  intéressants  : 
«  Handbook  of  Legendary  and  Mythological 
Art  »,  1870;  €  Painters,  Sculptors,  Architects 
and  Engravers  »,  1873  ;  «  Artists  of  the  XIX"1 
Century  »,  1879;  €  Paintiiig  »;  «  Sculpture  »; 
«  Architecture  for  Students  and  Beginners  », 
trois  vol.  1883-86;  «  Christian  Symbols  and 
Stories  of  the  Saints  »,  dédié  à  l'archevêque  do 
Boston,  1886;  un  roman:  «  Eleonor  Maitland  », 
1881  ;  des  essais,  des  esquisses,  etc. 

Eça  de  Qut-ln»s  (.Tosé-Maria),  illustre  roman- 
cier portugais  de  l'École  réaliste,  consul  du  Por- 
tugal à  Bristol  (en  Angleterre),  membre  de  l'A- 
cadémie des  Sciences  de  Lisbonne,  né,  le  25  no- 
vembre l;->45,  à  Povoa  do  Varzim.  Il  fit  ses 
études  à  l'Université  de  Coimbre;  il  rédigea, 
pondant  uno  année,  un  journal  politique  à  Evo- 
ra;  il  entreprit  ensuite  des  voyages  en  Espagne, 
on  Egypte,  en  Syrie,  en  Palestine;  à  son  retour, 
il  fut  nommé  consul  pondant  une  année  à  la 
Havane,  puis  à  Newcastle,  à  la  suite  d'un  rap- 
port remarquable  sur  l'émigration  portugaise, 
enfin  à  Bristol.  Parmi  ses  romans  de  mœurs  les 
plus  appréciés,  il  faut  citer:  «  0  crimo  do  Padrc 
Amaro  »,  1874,  revu  et  réimprimé  en  1880;  «  O 
Primo  Basilio  »  ;  c  A  Reliquia  »;  «  0  Munda- 
rira  ».  En  collaboration  avoc  Raraalho-Ortigao, 
il  a  écrit:  «  0  mysterio  da  estrada  de  Cintra  »; 
il  collabora  aussi  à  la  publication  critico-satiri- 
que  :  As  Tarpas. 

Eshach  (G.),  médecin  français,  d'origine  al- 
lemande, chef  du  laboratoiro  de  chimie  médicale 
à  l'hôpital  Necker  à  Paris  ;  on  lui  doit  :  «  Mo- 
difications de  la  phalangette  dans  la  sueur,  lo 
rachitisme  et  l'hippocratisme  »,  Paris,  Delahayo, 
1876  ;  «  Les  Calculs  urinaires  et  biliaires,  phy- 
siologie, analyses  thérapeutiques  »,  Paris,  Mus 
son,  1885  ;  «  Le  Diabète  sucré,  ou  Névrose  as- 
similatrice  du  foie  ;  exposé  théorique,  traite- 
ment alimentaire,  physique  et  moral  »,  id. 

Esealante  (Amos),  romancier  espagnol;  il  a 
publié  sous  le  pseudony/mo  de  Juan  Garcia,  des 
romans  fort  bien  écrits,  et  des  descriptions 
brillantes  de  voyage. 

Escalona  (Roch),  médecin,  philosophe  et  publi- 
ciste  italien,  directeur  et  professeur  au  gymnase 
de  Bosa  en  Sardaigno,  depuis  1886,  né,  le  21 
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septembre  1937,  à  Ispani  (Salerne),  a  pria  part 
à  toutes  les  campagnos  italiennes  de  Garibaldi: 
il  a  été  totir-a-tour  médecin,  journaliste,  pro- 
fesseur de  gymnase,  collaborateur  dos  journaux 
IjEpora,  II  Nomade  e  le  Roma  >lo  Naplos,  direc- 
teur du  journal  Iai  Libertà  de  I  sso  ;  on 
lui  doit:  «  Protosofia  »,  Naplus,  1863;  €  An- 
troposofia  »,  id.,  1864;  €  Filosofia  dolla  storia 
délia  Filosofia  »,  1889;  «  Il  Papato:  Primato  o 
Temporale  »,  Naple-;,  1800  ;  <  Su  di  un  nuovo 
diritto  fra  lo  Stato  e  la  Chiesa  »,  id.,  1861  ; 
<  Sulla  fallibilità  del  Papa  e  sulla  questiono 
<lel  Temporale  »,  id.,  id.  ;  «  Garibaldi,  Rivolu- 
zione  dello  Due  Sicilie  »,  id.,  id.  ;  «  Storia  di 
un  parto  laborioso  »,  id.,  1875  ;  «  Studii  di  cli- 
uica  »,  Campobasso,  id.  ;  «■  Origini  o  uosao  dello 
lingue  e  lettorature  greca,  lutina,  francese  ed 
italiana  »,  Naples,  18S2;  *  Programma  di  Don 
Cirillo,  candidato  al  Parlamento  »,  vers,  1879; 
il  a  édité  lo  dythirambe  La  Srinatura  di  Bar- 
bigi  Mezzabarba,  Campobasso,  1878. 

Escande  (  Joseph- Antoine-Goorges-Front)  , 
hommo  politique  et  publiciste  français,  collabo- 
rateur de  la  République  Française,  du  Voltaire, 
de  VEx/rress,  de  la  Gironde,  de  la  limite  Libé- 
rale, docteur  en  médecine,  ancien  maire  de  Saint- 
Cyprien,  conseiller-général  et  à  présent  député 
de  la  Dordogne,  né,  à  Saint-Vincont-de-Cosse 
(Dordogno),  le  13  avril  18-17.  En  1888,  il  a  pu- 
blié, chez  Alcan,  un  volume:  «  Hoche  en  Irlan- 
de »,  et  il  prépare  une  c  Histoire  du  Direc- 
toire ». 

Eschenauer  (Auguste),  écrivain  français,  an- 
cien pasteur  &  Bordeaux,  à  Lille,  à  Strasbourg, 
vice-président  du  bureau  de  bienfaisance  du 
6a  arroudissement  de  Paris,  né,  à  Cette,  en 
1827,  a  publié  :  «  L'observation  du  jour  do  re- 
pos, son  principe  et  ses  fruits  »,  Strasbourg, 
1866;  €  Echos,  poésies  »,  Paris,  Sando»  et 
Fischbacher,  1873,  2«"  éd.,  1879;  «  La  Morale 
Univorsolle  »,  id.,  1874,  2™  éd.,  1883,  ouvrage 
couronné  par  l'Académie  Française  ;  «  Lo  Re- 
pos du  dimanche  au  point  do  vue  hygiénique  », 
id.,  1876;  «  L'Espagne,  impressions  et  souve- 
nirs, 1880-81  »,  Paris,  Ollendorff,  1882,  2™-  éd., 
Sandoz  ot  Fischbacher,  1884  ;  «  La  Moralité 
dans  l'art  »,  1889.  M.  E.  est  membre  île  plu- 
sieurs sociétés  littéraires  et  do  bienfaisance, 
président  de  la  Société  d'études  philosophiques 
et  sociales  ot  rédacteur-gérant  de  son  Bulletin 
mensuel,  et  présidont  do  la  Société  française 
contre  la  Vivisection  et  rédacteur  de  son  But- 
letin.  Il  collabore  aussi  au  Courrier  de  la  Gi- 
ronde, sous  le  pseudonyme  do  la  Fresnaye. 

Eschenlch  (Théodore),  médecin  allemand, 
professeur  libre  do  Pédiatrie  à  l'Université  de 
Munich,  assistant  à  la  clinique  des  enfants  ma- 
lades, né,  à  Rorsbacb  (Bavière),  en  1857  ;  on 
lui  doit:  €  Die  Darmhakterien  des  Sàuglings 
nud  ihro  Bcziehung  zur  Physiologie  der  Ver- 
dauung  »,  Stuttgard,   1886;  et  depuis  l'annéo 
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différente?  maladios  do  l'enfance,  dans  les  Jah 
biiffter  far  Kinderfirilkundt,  dans  la  Déulichr 
med.  Wovbenschrift,  dans  Y  Aertzliehe.  Intelli^em!^ 
latt,  dans  la  Rerliner  klinteéhê  Woehenscht  itt 
dans  VArchiv  fUr  klinh        '■     dans  les  Fortsr], 
d.  Med.,  dans  les  Mittfieilvngcn  de  la  cliniqr,. 
de  Wurzbourg,  dans  la  iMiinchener  med.  Woch* 
sehrift,  1886  ;  plusieurs  de  ses  écrits  se  trouvent 
réunis  dans  ses  <  Beitràge  zur  antiseptischtii 
Btdiandlung  der  Magendarmkrankhei  ten  de? 
Saeuglings  »,  Hambourg,  1888. 

Eacher  (Hermann),  historien,  émdit  et  pub!; 
ciste  suisse,  bibliothécaire  de  la  ville  de  Zn- 
ri<*h,  est  né,  le  17  août  1857,  à  Reutte  près  *1- 
Fussen,  dans  les  Alpes-Bavaroises,  d'une  fa- 
mille patricienne  do  la  Suisse  qui,  à  partir  du 
XVII"  siècle,  a  donné  à  Zurich  une  série  nonii.- 
torrompue  de  savants,  d'hommos  d'état  et  do 
plnlantbropos  ;  il  a  passé  son  enfance  à  Reutt- 
et  à  Coire,  étudié  à  Zurich  et  à  Strasbourg,  et 
publié  :   «  Los  partis  religieux  dans  la  G*u 
fédération  ot  leurs  rapports  avec  l'étranger . 
1527-1531  »,  thèse  de  doctorat,  1881  ;  «  Le« 
campagnes  dos  Suisses  dans  l'Italie  supérieur;-. 
1500-1516  »,  lr«  partie,   1886;  et  édité  dans 
lo  VI  tome  des  Sources  de  l'Histoire  .S'ut« 
«  Fratris  Felicis  Fabri  descriptio  Suevise  », 
«  Récits  du  voyage  du  chroniqueur  Jean  Stum['t 
en  1544  ». 

Escherich  (Gustave  von),  mathématicien  al- 
lemand, professeur  dos  mathématiques  à  l'Uni- 
versité do  Vienne,  ué  en  1849.  En  dehors 
nombreux  mémoires  dans  les  actes  et  méreoin- 
de  l'Académie  des  sciences  do  Vienne  depuN 

1884,  il  a  publié  séparément  à  Leipzig.  En  1881  : 
«  Einleitung  in  die  analytische  Géométrie  Ati 
Raumes  ». 

Escobar  (Alfred),  publiciste  espagnol,  déptr 
aux  Cortes,  rédactour  on  chef  do  VEpoca  dont  s  ou 
pèro  I^naco  nommé,  par  lo  Roi  Alphonse  XII 
marquis  de  Valdeiglesias,  et  indiqué  plusieiu- 
fois  comme  ministre  dans  les  combinaisons  con- 
servatrices, ost  le  directeur.  On  sait  que  La  Ef»" 
ca  est  le  journal  politique  le  plus  ancien  et  I* 
plus  important  de  Madrid,  et  qu'il  se  distinguo 
surtout  par  la  modération  des  idées  qu'il  Bou- 
dent. M.  Escobar  a  modernisé  le  vionx  joun. 
en  lui  donnant  l'aspect  des  grands  jonrnanx 
étrangers;  plus  avancé  que  son  pèro,  il  s'efforv; 
d'adoucir  la  haino  des  journaux  démocratiqu  - 
contre  La  Epoca;  écrivain  aimable  d'ailleurs 
chroniqueur  de  salon,  il  ost  un  agréable  mondai*', 
doublé  d'un  journaliste  de  valeur. 

Escobar  (Eusebioï,  jeune  poète  et  journali"' 
colombien,  né,  en  1855,  à  Tunja  ;  en  1882,  il  don 
nait  à  Santa  Fè  de  Bogota  do  brillantes  pfi 
messes. 

EBcoffler  (M.  A.  Henri),  romancier  français 
fils  d'un  notaire;  depuis  1873,  rédacteur  en  ch-'î 
du  Petit  Journal  de  Paris,  où  il  signe  Thom 
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Orimm  ses  chroniques  quotidiennes,  et  insère 
chaque  année  une  revue  du  Salon  très-appré- 
riée,  ost  né  ift  18  mars  1837,  à  Sérignan  près 
d'Orange  (Vaucluse);  quelques  uns  de  ses  ro- 
mans, à  cause  do  certaines  hardiesses  dans  l'é- 
tuJe  physiologique,  ont  été  fort-discutés  ;  mais 
nu  n'a  pas  manqué  de  les  remarquer  et  de  les 
lire  avec  curiosité.  En  voioi  los  titres:  «  La 
Grcyo  des  patrons  et  des  bourgeois  »,  1874; 
«  Le  Mannequin  >,  1875;  «  Les  Femmes  fata- 
les »,  1876;  «  La  Vierge  de  Mabille  »,  187G; 
<  Chloris,  la  goule  »,  1878;  «  Le  Mercier  de 
Lyon  »,  1878;  «  Le  Collier  maudit  »,  1879; 
«  Blonde  aux  yeux  noirs  »,  1884;  «  Madame 
Ripert  »,  1888. 

Escosnra  (Patricio  de  la),  historien,  juriscon- 
suite,  homme  politiquo,  diplomate,  poète,  roman- 
cier et  critique  littéraire  espagnol,  né,  à  Madrid, 
1«  5  novembre  1807,  a  été  l'un  des  rédacteurs 
les  plus  renommés  de  la  Reiùsta  de  Espaiïa;  si- 
jalons  dans  cette  revue  ses  études  sur  «  Euriquo 
VIII  de  Inglaterra  juzgado  pour  un  avonturero 
espanol  à  bu  servicio  »,  1876;  «  Roger  de  Flor 
o  los  Espafioles  on  Oriente  »,  tragédie  historique 
en  trois  actes  en  vers,  représentée  on  1846  et  pu- 
bliée en  1877;  €  Introducion  a  la  critica  teatral: 
jn.*ideraciones  générales  sobre  et  toatro  y  su 
bistoria  ».  et  en  outre,  publiés  séparément,  des 
r  èmea:  *  El  Bulto  vestido  de  Negro  Capuz  », 
et  «  Herman  Cortes  in  Cholula  »;  des  drames: 
«  Corte  del  Buon  retiro  »,  représenté  en  1837; 
«  Barbara  Blomberg  »  ;  «  Don  Jaimo  el  Con- 
piàtador  »  ;  «  La  Aurora  del  Colon  »  ;  «  El 
Hi^amota  »,  représenté  en  1838;  «  Las  Mo- 
«dades  de  Hernan  Cortès  »,  représenté  en 
1844;  des  romans  historiques:  «  El  Conde  de 
Candespina  »,  publié  en  1832;  «  Ni  Rey  ni  Ro- 
que »,  1835;  «  El  Patriarca  del  Valle  »,  1816. 
On  lai  doit,  en  outre,  une  «  Historia  Constitu- 
ai >nal  do  Inglaterra  »,  1859.  Dans  sa  jeunesso 
il  avait  étudié  les  mathématiques  à  Paris,  sous 
Lacroix,  et  passé  quelques  mois  à  Londres.  A 
ton  retour  en  Espagne  en  1826,  il  était  entré 
ihan  l'artillerie,  où  il  servit  avec  le  grado  d'offi- 
cier; exilé  deux  fois  comme  Carliste,  il  rentra 
>  h  Espagne  en  1846  ;  nous  le  trouvons  ensuite 
-ous-secrétaire  d'État  en  1847,  envoyé  extraor- 
dinaire au  Portugal  en  1855,  ministre  de  l'in- 
t*riear,  ambassadeur  en  Allemagne  1872-74. 

Encott  (Thomas-Hay-Sweot),  philologue  et 
[-ublicurte  anglais,  ancien  professeur,  de  1882  à 

directeur  do  la  Fortnighty  Review  de  Lon- 
dres, né  à  Tounton,  le  26  avril  1844;  il  a  pu- 
blié une  traduction  de  Juvénal  et  de  Perse,  en 
1888,  une  traduction  de  Plaute  on  1867,  et  un 
•vrage  remarquable  qui  a  été  traduit  on  plu- 
-iours  langues  étrangères:  «  England,  ita  people, 
politïcs  and  pursuits  »,  1879. 

Escorar  (Emilio-Macias)  ,  écrivain  do  Co- 
I-iabie,  docteur  en  Droit,  né,  le  10  mai  1833, 
k  Carthagènej  est  auteur  de  deux  pièces  de  théâ- 
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tro  :  «  El  Virey  Solis  »  et  «  Apotéosis  del  Li- 
bertador  »;  d'un  recueil  de  contes  en  vers: 
«  Cantos  del  bardo  »  et  d'une  série  d'articles 
politiques  dans  les  journaux  du  parti  conserva- 
teur auquel  il  appartient,  et  dans  La  Illustra- 
cion,  où  il  faisait  la  chronique  de  l'étranger.  On 
parle  do  plusieurs  écrits  inédits  de  cet  auteur  : 
«  Lecciouos  de  Economia  politica  »;  d'un  recueil 
de  vers:  €  Amor  y  Libertad  »;  des  drames  et 
dos  comédies  :  «  El  Hidalgo  y  el  Oidor  »  ;  c  El 
Casamiento  por  venganza  »  ;  «  Una  leccion  a 
la  coqueta  »  ;  €  Caprichos  de  las  mujeres  ». 

Escraçnolle  (Ved.  Taunay). 

Eaguerra  (Joaquim),  écrivain  de  Colombio, 
a  inséré  uue  série  d'articles  sur  Y  Astronomie 
elemeiital,  dans  La  Escurla  No)~mal  et  publié 
à  part  un  «  Diccionario  geografico  de  los  Esta- 
dos  Unidos  de  Colombie  »,  Bogota,  1879. 

Esçnerra  (Nicolas),  avocat,  publiciste  et  ora- 
teur parlementaire  colombien,  membre  de  l'As- 
semblée de  Santander,  a  rédigé,  pendant  quoi- 
que temps,  El  Diario  de  Cundham/irca,  et  de 
1878  à  81  publié  la  Revista  Mercantil. 

Esinarch  (Frédéric),  illustre  médecin  et  chi- 
rurgien allemand ,  professeur  de  chirurgie  à 
l'Université  de  Kiel,  né,  le  9  janvier  1823,  à 
Tonning,  d'un  père  qui  exerçait  la  médecine.  En 
dehors  d'une  série  nombreuse  d'essais,  mémoi- 
res, articles  insérés  dans  différentes  revues  spé- 
ciales depuis  l'année  1849,  il  a  publié,  séparé- 
ment, toute  une  série  d'ouvrages  importants, 
lesquels  lui  ont  valu  une  haute  renommée  non 
seulement  en  Allemagne,  mais  à  l'étranger;  ci- 
tons :  «  Symbolae  ad  histologiam  ranarum  pn- 
thologicam  »,  Kiel,  1848;  «  Ueber  Resectionen 
nach  Schusswunden  »,  id.,  1851;  «  Boitrâge  zur 
prakt.  Chirurgie  »,  deux  parties,  id.,  1859,  1860; 
«  Rathschlage  die  Anschaffung  und  Verarbei- 
tung  von  Hilfsmitteln  fur  die  Kriegslazaretho 
botroffend  »,  id.,  1864;  «  Uober  chronische  Ge- 
lenksentziiudungen  »,  id.,  1865,  2™«  éd.,  1867  ; 
«  Rathschlage  fur  die  Eltern  scrophulùser  Kin- 
der »,  id.,  1865  ;  «  Vorlesungon  fur  angehende 
Militararze  und  freiwillige  Krankenpflogor  », 
Borlin,  1867,  2«"  éd.,  1871  ;  «  Ueber  d.  Kampf 
der  Humanitat  gegen  die  Scbrecken  des  Kriegs  », 
Kiel ,  1869  ;  <  Der  erste  Verband  auf  dora 
Schlachtfelde  »,  id.,  id.,  2'««  éd.,  1870  (traduit 
en  anglais  par  Ouy,  en  français  par  Verneuil, 
en  russe  par  Hahnhardt,  etc.)  ;  <  Ueber  Vor- 
bereitung  von  Reserve-Lazarethen  »,  Berlin, 
1870;  c  Ueber  Gelenkneuroson  »,  Kiel,  1872; 
*  Die  erste  Hilfe  bei  Verletzungen  »,  conférenro 
populaire,  Hannovre,  1875  ;  «  Handbnch  dur 
kriegschirurgische  Technik  »,  ouvrago  couronné, 
Hanuovre,  1877,  3™«  éd.,  Kiel,  1885  (traduit  en 
anglais  par  Clutton,  en  français  par  Rouge,  en 
japonais  par  Isiguro)  ;  «  Die  erste  Hilfe  bei 
pltftzlichen  Ungliicksfallen  »,  cinq  conférences, 
Leipzig,  1882  (traduit  en  presque  toutes  les  lan- 
gues vivantes  de  l'Europe)  ;  <  Katechismus  zur 
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erston  Hilfsloistung  in  Uneli'irksfiillon  ».  Kiel, 
1882;  «  Mittheituugcn  ans  àet  chirarg.  Klinik  zu 
Kiel  »,  id.,  1883;  «  Uobor  Samarithor-  Schantu- 
len  »,  conférence,  id.,  1884;  «  Principes  ob&t&i  », 
trois  conférences,  id.,  id.;  «  Satnariterbriefe  », 
id,,  1886.  Après  la  mort  do  sa  première  femme, 
qui  était  fille  do  M.  Strobmeyer,  il  so  remaria 
on  1872  avec  la  princesse  Henriette  de  Schlcs- 
wig-Holstein. 

Fsmeln  (  Jean-Paul-Hippotyte-Etnmanuel- 
Adhémur),  jurisconsulto  français,  ancien  profes- 
seur de  droit  industriel,  et  depuis  1881,  pro- 
fesseur de  l'histoire  générale  du  Droit  Français  à 
la  Faculté  de  Droit  do  Paris,  et,  en  outre,  maî- 
tre de  conférences  à  l'École  pratique  des  Hau- 
tes-Études, depuis  1886,  pour  le  Droit  cano- 
nique, est  né,  à  Tourvérac  (Charente),  le  l*f 
février  1848;  on  lui  doit:  «  Histoire  de  la  pro- 
cédure criminelle  en  France  et  spécialement  do 
la  procédure  inquisitoire  depuis  le  XIIIe  siècle 
jusqu'à  nos  jours  »,  ouvrago  couronné  par  l'In- 
stitut, Paris,  Larose,  1881;  «  Études  sur  les 
contrats  dans  lo  très-ancien  Droit  Français  », 
id.,  1883;  «  Sur  l'histoire  de  Pusucapion  »,  id., 
1SS5;  «  Mélanges  d'histoire  de  Droit  et  de  cri- 
tique ».  En  1878,  pour  son  doctorat,  il  avait 
publié  chez  le  même  éditeur  :  <  Le  délit  d'adul- 
tère à  Rome  et  la  loi  Julia  (De  adulteriis  coer- 
condis),  étude  de  Droit  pénal  Romain  ». 

Espersou  (Ignace),  jurisconsulte  italien,  né, 
en  1822,  à  Sassari,  retraité  en  1877  avoc  lo  ti- 
tre honoraire  de  Président  do  Section  de  la  Cour 
d'appel;  on  dehors  do  quelques  mémoires  juri- 
diques, on  lui  doit  un  livre  publié  en  1878,  à 
Milan,  sous  le  titre  :  «  Note  e  giudizi  sull'ul- 
tiiuo  periodo  storico  dolla  Sardogna  ». 

Esperson  (Pierre),  jurisconsulte  italien,  pro- 
fesseur de  Droit  international  à  l'Université  de 
Pavio,  membre  de  l'Institut  de  Droit  Interna- 
tional depuis  sa  fondation,  est  né,  le  2  mars 
1833,  à  Sassari,  où  il  fit  son  Droit  et  fut  reçu 
docteur  eu  1854  et  professeur  agrégé  en  1857; 
il  enseigna  la  philosophie  du  Droit  et  le  Droit 
civil  à  l'Université  de  Sassari  de  Panuée  1860 
jusqu'à  1805;  à  la  fin  de  l'année  1865  il  passa  à 
l'Université  de  Pavie,  comrao  professeur  du 
Droit  international,  à  la  suite  d'un  concours  ; 
il  fut  aussi,  pendant  plusieurs  années,  chargé 
du  cours  de  Droit  administratif.  Parmi  ses 
écrits,  nous  citerons:  €  I  rapporti  giuridici  tra 
i  belligeranti  e  i  neutrali  »,  Turin,  1865;  «  Il 
principio  di  nazionalità  applicato  aile  relazioni 
civili  »  ;  «  La  quostione  anglo-amcricana  dol- 
V Alahama  discussa  secondo  i  principii  del  Di- 
ritto  internazionalo  »,  Florence,  1809;  «  J  iritto 
carabiario  internazionale  »,  id.,  1870;  «  Le  Gou- 
vernement de  la  défenaç  nationale  a-t-il  le 
droit  de  conclure  la  paix  avec  la  Prusse  au  nom 
de  la  Franco?  »,  id.,  1870;  <  La  Russia  e  il 
Trattato  di  Parigi  del  1856  »,  id.,  1871  ;  «  Di- 
ritto  diplomatico  e  giurisdizione  internazionale 


marilti'ma  ».  on  deux  vol.,  I:  *  Dclle  legazioni  - 

Roiue-Tiiriii-Floronec,  1872;  II,  première  p 
lie  :  <  Doi  Consolati  »,  Milan,  1874,  aecon  1 
parti.1:  «  l  iiurisdiziono  internazionale  maritu 
ma  ••,  Milan,  1877;  «  L'Angloterre  et  les  capi- 
fulatiotifl  ihns  l'île  de  Chypre,  au  point  de  vue 
du  Droit  international  »,  Gand,  1879;  «  Il  se- 
condo Congresso  giurîdico  italiano  e  il  Diritto 
privato  internazionalo  »,  Rome,  1880;  «  La 
Droit  international  privé  dans  la  législation  ita- 
lienne »,  Paris,  1880-85;  <  Certezza  dol  I'i 
ritto  Internazionale,  sua  influenza  nella  legisla- 
ziono  »,  Pavie,  18H2;  c  Intelligenza  dell'arti- 
colo  58  dol  nuovo  Codice  di  Commercio  »,  Ro- 
me, 1886;  «  La  logge  sulla  naturalizznzione  in 
Italia  »,  Rome,  1886;  «  Condizione  giuridirn 
dollo  straniero  in  Italia  e  dell'italiano  all'estero. 
giusta  la  legislazione  e  la  giurisprudonza  ita- 
liana,  le  logislazioni  e  lo  giurisprudenze  stra- 
niero, e  i  trattati  in  vigoro  tra  l'Italia  e  le  Po- 
tence estere  »,  ouvrage  d'une  importance  ca- 
pitale. 

Espinas  (Alfred-Victor),  éminent  pbilosop-  ■ 
français,  depuis  1881  professour  et  actuelles  i  " 
doyen  de  la  Faculté  des  lettres  de  Bordeaux,  né, 
le  23  mai  1844,  à  Saint-Florentin  (Yonne).  Col- 
laborateur de  la  Revue  f'hiloxophirjue,  des  An- 
nale» de  la  Faculté  fie  Bordeaux,  de  la  Revw 
Internationale  de  l'Enseiijnrini'nt,  Pun  des  repré- 
sentants les  plus  renommés  de  la  philosopha 
évolntionniste  de  M.  Herbert  Sponcer,  dont  il 
a  traduit,  en  collaboration  avec  M.  Ribot,  \e< 
«  Principes  do  Psychologie  »,  2  vol.  in-8°,  1871. 
On  lui  doit  doux  thèses  remarquables  do  doct<> 
rat;  «  De  civitate  apud  Platonem  quae  fiât  una  », 
1877;  «  Les  sociétés  animales,  étude  de  psy- 
chologie comparés  »,  1877;  un  beau  livre  sur  la 
philosophie  contemporaine  positiviste  italienne: 
«  La  philosophie  expérimentale  eu  Italie  »,  Pa- 
ris, Gerraer-Baillière,  1880;  «  Idée  de  la  péda- 
gogie »,  leçons  d'ouverture  à  un  cours  de  pé- 
dagogie à  la  Faculté  de  Bordeaux,  l'édition  clas- 
sique du  VIII  livre  do  la  République  de  Plat-; 
1881,  et  du  VI,  précédé  d'une  introduction  snr 
l'origine  et  les  principes  de  la  politique  plato- 
nicienne, Paris,  1886. 

Esplno  (Romualdo- Alvarez),  écrivain  espi 
gnol,  né,  en  1839,  à  Séville;  ayant  achevé  so.- 
études  do  philosophie  et  de  jurisprudence,  il 
fut  nommé  professeur  à  l'Institut  provincial  At 
Cadix.  Ses  ouvrages  littéraires,  critiques  et  phi- 
losophiques ont  eu  en  Espagne  le  plus  grand 
succès.  Nous  signalons  tout  particulièrement,  son 
«  Ensayo  historico-critico  del  toatro  espaûol  ». 

Espiuosa  (Alphonse— Moreno),  écrivain  espa- 
gnol, né,  en  1840,  à  Cebreros,  danB  la  provii 
d'Avila.  En  1874,  il  fut  nommé  professeur  à 
Salamanque,  et  ensuite  à  l'Institut  provincial 
do  Cadix.  Comme  philosopho,  il  suit  les  trace* 
de  la  philosophie  allemande,  et  surtout  lo  sjv- 
tèino  du  professeur  Krause;  mais  il  n'est  pu 
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moins  connu  comme  historien,  géographe  et 
poète.  Ses  poésies,  dont  il  a  publié  différents 
recnulf,  «ont  très-estimées  en  Espagne. 

E*pora  (Jean-M.),  écrivain  do  la  République 
Argentine  :  on  1887  il  a  publié  un  volume  à" Epi- 
s>>  liox  Saciunale*  qui  a  été  fort  bion  reçu  par  la 
presse  argentine  et  adopté  comme  livre  de  texte 
uans  les  écoles  de  la  République. 

Espriella  (Manuel  Z.  de  la),  publicisto  co- 
kunbieu,  né  à  Carthagàno,  où  il  fit  ses  premiè- 
re* études  et  se  fit  recevoir  docteur  en  Droit; 
i  Panama  il  a  rédigé:  En  CeiUbvla  en  1863, 
U  Brisa  en  18G6,  L'Aurora  en  1868,  El  Buen 
Sr.dido  en  1873,  El  Im/mlso  en  1879,  Tm  LU 
>»  rtad  en  1881  ;  il  a  traduit  du  français  :  «  Las 
(".tlogialos  de  Saint-Cyr  »  do  Dumas  père  (dra- 
me représenté  au  théâtre  de  Carthagène)  ;  El 
f-Aor  Alfonso  do  Dumas  fils,  inséré  dans  le 
journal  do  Carthagène  El  l'orvmir  ;  Los  Padres 
y  los  hijos,  conférences  de  Legouvé  ;  Los  Four- 
ehambault  d'Émilo  Augier. 

Esselhorn  (Charles),  auteur  dramatique  alle- 
mand, employé  dans  les  chemins-de-fer  du  Wur- 
temberg, né  le  31  mai  1852,  à  Alzey  (liesse)  ; 
on  lui  doit  deux  drames:  <  Eudoxia  »  et  «  Has- 
■irabal  Weib  »  ;  une  petite  pièce  :  «  Ein  Hoiratsgo- 
b  i'-h  »  ;  un  poème  :  «  Des  Plalzgrafon  Tochtor  », 
rrois  éditions;  «  Bleifoderskizzen  ». 

Eislpoff  (Grégoire),  érudit  russe,  archiviste 
au  Palais  impérial  de  Moscou,  a  publié:  «  Jean 
Pïsosokoff  *;  «  Le  schisme  russe  au  XVIII" 
siècle  »  ;  «  Recueil  de  documents  sur  l'affaire 
du  Tsarowitch  Alexis,  fils  do  Pierre  I  ». 

Esterez  (Raphaël)  ,  ingénieur  et  publiciste 
■loinbien,  né,  à  Bogota,  en  1838,  a  collaboré 
ans  jonruaux  El  Monitor  Industrial,  El  Cronista, 
El  tt<Hj'>tan<>,  La  Illustracion,  signant  du  pseudo- 
nyme de  Abfl-ilasis.  Eu  1866,  il  rédigea  le  jour- 
nal La  Independencia.  Il  a  aussi  composé  un 
'irume  intitulé  :  El  Corazon  //  ci  Ivmor, 

Etitlamler  (Charles-Gustave),  illustre  écri- 
vain finlandais,  historien  littéraire,  critiquo,  ap- 
précié comme  promoteur  do  la  culture  natio- 
nale dans  son  pays,  professeur  d'esthétique  et 
de  littérature  moderne  à  l'Université  de  llel- 
sùogî'ors,  membre  du  Conseil  Supérieur  do  l'En- 
seignement secoudairo  en  Finlande,  président 
'le  la  Société  de  littérature  Suédoiso  et  do  la 
Société  des  Beaux-Arts  on  Finlande,  membre  do 
a  Commission  archéologique,  est  né,  le  31  jan- 
vier 1834,  à  Lappfiârd,  dans  la  province  d'Os- 
tTjhothnie  ;  il  étudia  au  Gymnaso  de  Wasa, 
chef-lieu  do  cette  province,  et  à  Holsingfors  ; 
rfjja  docteur,  il  entroprit  des  voyages  scienti- 
li-V»fs  en   Allemagno,  en  France,  on  Espagne, 
>n  Italie;  il  étudia  à  Borlin   sous  Waagen  et 
H.  Guhl,  à  Paris  sous  Paulin  Meyer.  Il  lit, 
pondant  ce  long  voyage,  un  séjour  do  deux 
'nota  en  Provence,  où  il  se  lia  avoc  les  féli- 
hm  Mistral  et  Anbanol.  En   1873-74,  il  en- 
treprit un  second  grand  voyage  en  Allema- 


gne, on  Autriche,  on  Italie,  on  Suisse  et  daus 
la  Belgique  pour  étudier  l'organisation  des  dif- 
férentes écoles  artistiques  et  professionnelles,  et 
à  son  retour  à  Helsingfors,  il  s'y  prépara  à  la 
création  de  l'Athena-utn  dont  le  Palais  vient 
d'êtro  inauguré  ;  en  1883-84,  il  fit  un  troisiè- 
me voyage  en  Autriche,  en  Italie  et  en  Sicile. 
Depuis  l'année  1876,  il  dirige  la  Revue  Finlan- 
daise (Fins/c  Tidskrift),  qui  paraît  une  fois  par 
mois  en  livraisons  de  84  pages  ;  parmi  ses 
ouvrages,  tous  écrits  en  suédois,  dont  nous 
donnons  ici  les  titres  en  français,  signalons  : 
«  Richard  Cœur-de-lion  dans  l'histoire  et  dans 
la  poésie  »,  thèse  de  doctorat,  Helsingfors, 
1858;  «  Chants  populaires  de  Robin  Hood  », 
thèso  pour  dovonir  maître  de  conférences,  id. , 
1859;  «  Le  Cid  »,  traduit  en  suédois,  avec  in- 
troduction historique  et  critique  ;  «  Histoire  des 
Beaux-Arts  depuis  la  fin  du  dernier  siècle  », 
Stockholm,  1867;  «  Exposé  do  l'histoiro  de  la  lit- 
térature provençale  »,  Holsingfors,  1868;  «  Piè- 
ces inédites  du  roman  do  Tristan,  précédées  de 
recherches  sur  son  origine  et  son  développe- 
ment »,  on  français,  id.,  1866  ;  «  Los  Beaux- 
Arts  et  les  Arts  Industriels  on  Finlande  »,  id., 
1871  ;  «  Notes  do  voyage  sur  los  écoles  artis- 
tiques et  industrielles  en  Allemagno,  en  Autri- 
che, on  Suisse  et  en  Belgique  »,  id.,  1875  ;  «  Les 
Excavations  d'Olympia  »,  id.,  1878  ;  «  Sauta 
Maria  doll'Ainmiraglio  in  Palermo  »,  id.,  1884 
(traduit  en  italien  par  M.  Mattia  Di  Martino, 
Païenne,  1885);  «  Les  opinions  esthétiques  do 
Runoberg  »,  id.,  1887. 

Kstlander  (Jacques-Auguste  E.),  médecin  et 
chirurgien  finlandais,  frèro  aîné  du  précédout, 
né  en  1831,  professeur  à  l'Uuiversité  de  Hel- 
singfors, a  publié  en  français  :  «  Méthode  d'au- 
toplastio  do  la  joue  ou  d'une  lèvre  par  un  lam- 
beau emprunté  à  l'autro  lôvro  »,  et  en  suédois: 
«  Om  dot  relativa  viirdet  af  de  olika  behandlings 
methoderna  for  organiska  strikturer  i  urinro- 
ret  »,  1859  ;  «  Om  le  mal  perforant  du  pied  », 
1870;  <  Om  brand  i  de  nedre  extremiterua 
eft.or  tyfus  »  ;  «  Nagra  iakttagelser  angâeude 
sarkomernas  teinperatur  »,  1877  ;  «  Deu  Auti- 
septiska  behandlingons  inverkan  pâ  dôdligheteu 
vid  sârskador  pâ  hufvudet  »,  1879;  «  Resektion 
af  rofben  vid  kroniskt  einpyom  »  ;  «  Kliniska 
bidrag  till  kannedomeu  om  ostoosarkomot,  i 
Sfverkâkon  »  ;  en  1876-77  il  avait  publié  dans 
la  Finsk  Tidskrift  des  «  Amerikauiska  bref  »  ; 
en  1877,  l'université  d'Upsal  le  nomma  doctour 
honoris  causa. 

Eslnula  (.Joseph-Emmanuel),  écrivain  et  ora- 
teur do  la  République  Argentine,  directeur  du 
Collège  national  de  Buenos- Ayres,  né  en  1843; 
il  a  publié,  entr'autres  :  «  El  Catolicismo  y  la 
Democracia  »;  «  Eusayo  sobre  los  Comune- 
roa  »;  «  Lociones  sobre  la  Historia  Argon- 
tina  »;  t  La  Politica  libéral  bajo  la  Tirania 
do  Rosas  ».  Par  un  compte-rendu  do  l'annéo 
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1887  do  VAsociacion  Catolica  de  Buenos- Ay- 
res  noua  apprenons  qu'il  en  était  a  cette  épo- 
quo  lo  président. 

Estrelcher  (Casimir},  bibliographe  et  histo- 
rien littéraire  polonais,  ancien  bibliothécaire  du 
l'Université  do  Varsovie,  directeur  do  la  biblio- 
thèque des  Jagellons  h  Cracovie,  et  membre  de 
l'Académie  dos  Sciences  de  cette  ville,  né,  le 
27  novembre  1H27,  à  Cracovie,  s'est  fait  surtout 
connaître  par  des  ouvrages  intéressants  sur  la 
littérature,  lo  théâtre  et  la  civilisation  de  la  Po- 
logne. Ou  lui  doit,  ontr "autres,  des  monographies 
sur  Miçkiewicz  (Vienne,  1869),  sur  Janozki  (Cra- 
covie, 186!)),  sur  Kraszowski  (id.,  1879),  sur  Pol 
(Leipzig,  1881),  une  Description  do  la  Biblio- 
thèque des  Jagcllons  (Cracovie,  1882).  Il  vient 
de  publier  le  dixièmo  volume  in  8°  do  sa  grande 
Bibliographie  polonaise,  Cracovie,  1889,  compre- 
nant le  résumé  chronologique  de  la  littérature 
polonaise  depuis  le  XV°  jusqu'au  XVIIIe  siè- 
clo;  il  y  manque  encore  la  nomenclature  des 
principaux  ouvrages  polonais  publiés  au  XIXe 
siècle,  catalogue  qui  fermera  &  lui  seul  plu- 
sieurs volumes.  M.  E.  appartient  au  parti  cra- 
covion  des  stanczyki  (ainsi  appelé  de  Stanczyk, 
le  fou  célèbre  de  Sigismond-Augusto,  roi  de  Po- 
logne, dont  un  dos  écrivains  de  ce  parti  publia 
le  prétendu  Portefeuille),  qui  rejette  l'idée  de 
l'indépondance  nationale,  et  dont  los  coryphées 
sont  M.  Estreicher,  M.  Stanislas  Korzmiau  et 
le  comte  Stanislas  Taruowski. 

Estremera  (Joseph),  auteur  dramatique  espa- 
gnol, dont  les  pièces  de  gonro  sont  très  goûtées 
à  cause  do  la  peinture  exacte  des  mœurs  do  la 
bourgeoisie  espagnole. 

Estrej  des  Frames  (Comte  G.-H.-J.  Mey- 
ners  d'),  médecin  et  écrivain  français,  ancien  mé- 
decin d'ambassade  et  chargé  par  le  Gouverne- 
mont  français  de  missions  scientifiques,  membre 
de  plusieurs  sociétés  savantes,  né,  en  1829,  à 
La  Haye.  Il  dirige  à  Paris  los  Annales  de  l'Extrê- 
me Orient  et  la  Jievue  Internationale  des  Sciences 
médicales.  En  dehors  do  sa  collaboration  aux 
journaux,  il  a  publié  deux  ouvrages  remarqua- 
bles :  «  La  Papouasio  »,  Paris,  Challamcl  aîné, 
1881  ;  et  €  L'Art  médical  eu  Chine  ».  id.,  1883, 
et  une  brochure  «  Disette  probable  dans  l'Iude 
en  1880  »,  id.,  1880. 

Etcnand  (Jean-Alfred),  écrivain  français, 
directeur  dos  Postes  et  dos  Télégraphes  du  dé- 
partement de  Lot-et-Garonne,  né  le  30  novom- 
bro  1830,  à  Saint-Martin  (Charente  inférieure)  ; 
à  vingt  ans,  il  publiait  uno  notice  historique 
importante  «  Sur  la  ville  de  Marans  ».  Do  18G0 
a  1878,  il  a  fait  paraîtro  cinq  ouvrages  impor- 
tants sur  la  télégraphie;  deux  surtout  ont  été 
fort  appréciés  :«  Méthode  do  transmission  de  la 
lecture  des  signaux  Morse  »,  et  «  La  Télégra- 
phie électrique  en  France  et  en  Algérie  »,  on 
deux  vol.,  précédée  d'une  notice  «  Sur  la  télé- 
graphie aérienne  ». 


Eterneii  (Auguste-Charlos-Françoiaï,  savar,' 
Suisse,  professeur  ordinaire  d'histologie  ooraoah 

et  d'embryologie  à  l'Univorsité  do  Gem-v -, 
à  Mexico,  lo  ll'r  juin  1854,  a  fait  s.  h  |>r. m 
res  études  dans  un  collège  franco— espagnol 
Mexico,  puis  a  une  école  secondaire  de  Baul 
mes  (Canton  de  Vaud)  et  à  l'école  industrie, 
de  Vévey,  ses  études  supérieures  à  Lausanne, 
à  Leipzig,  à  Bàle,  à  Genève,  où  il  a  été  nommé 
professeur  en  1880;  on  lui  doit:  «  Recherches 
sur  les  affections  chroniques  des  ganglions  tra 
chéo-bronchiquos  et  sur  les  suites  de  ces  affec- 
tions »,  Genève  1879;  «  Structure  et  génèso 
cellulaires  »,  duus  la  R>  rue  Médicale  de,  la  Suis^r 
Romande,  id.,  1881  ;  «  Guide  technique  du  La 
boratoire  d'histologie  normale  » ,  autographe, 
plusieurs  éditions  depuis  1882,  imprimé  en  1880: 
c  Sur  un  cas  de  régénération  de  la  rate  à  la 
suite  de  l'extirpation  totale  chez  le  renard  » 
(Extrait  do  la  Revue  Médicale  de  la  Suisse  Ro- 
mande), id.,  1885;  «  Des  illusions  d'optique 
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id.: 


«  Des  lois  mathématiques  et  mécauiquos  régis- 
sant la  distribution  dos  prismes  de  l'émail  *, 
dans  la  Revue  et  Arch.  Suisses  d'odontol/Mjit. 
pathologie  et  thérapeutique  des  maladies  de  la 
bouche  et  des  dents,  décembre  1877;  et  plusieurs 
autres  mémoires  et  articles  dans  la  Revue  mé- 
dicale de  la  Suisse  Romande,  dans  la  Zeitsehrift 
fiir  icisscnschaflliche  Mikroskopie  nnd  fur  mikn- 
sk>>pische  Technik,  dans  lo  Tageblatt  der  58  Ver- 
sammlung  deutse.her  Xaturforscher  und  Aerzl?, 
Strasbourg,  1885,  etc. 

Étienne  (Eugène),  littérateur  français,  pro- 
fesseur au  Lycée  et  chargé  d'un  cours  do  frau- 
çais  à  la  Faculté  des  lottres  de  Nancy,  né.  & 
Saint-Mard-sur-le-Mont  (Marne),  en  1843;  il 
a  publié  en  1883  ses  doux  thèses  do  doctorat: 
«  Do  Diminutivis,  intensivis,  collectivis  et  in 
mahun  partom  abeuntibns,  in  franco-gallico  ser- 
mone,  nominibus  »,  et  «  La  Vie  de  Saiut-Tho 
mas  le  martyr,  poème  historique  du  XIIe  sit- 
cle,  composé  par  Garnier  de  Pont-Sainte.  Ma- 
xonco,  étudo  historique,  littéraire  et  philologi- 
que »,  1883. 

Étincelle,  pseudonyme  littéraire  de  M'n*  la 
Vicomtesse  de  Peeeony,  née  Henriette-Marie 
Biard  d'Aunet,  en  1850;  elle  a  publié  dans  1<? 
Figaro  une  sério  d'articles  brillants  qui  ont  été 
réunis  en  1882  en  doux  vol.,  chez  Rouveyro,  BOUS 
le  titre  de  :  «  Carnot  d'un  mondain,  gazette  pari- 
sionno,  anoedotique  et  curieuse  »,  avec  cent  il- 
lustrations en  noir  et  cinq  planchos  en  couleur, 
par  A.  Ferdinandus. 

Et  lier  (Sigismond),  physiologiste  autrichieu, 
professeur  do  physiologie  a  l'Univorsité  do  Vien 
no  depuis  1875,  membre  correspondant  de  l'A 
cadémio  impériale  dos  Sciences  à  Vienne  et  <u 
plusieurs  sociétés  scientifiques  autrichiennes  et 
étrangères,  né,  à  Vienne,  en  1846;  il  a  publié  un 
grand  nombro  do  mémoires,  essais,  nojtos,  ar'i- 
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sur  (les  sujets  de  microsoopie,  de  physio- 
to^ïe  et  de  physique,  qui  ont  paru  dans  les 
Annales  de  V Académie  Impériale  de  Vienne,  et 
da08  YArchire  de  Physiologie  do  Pflûgcr. 

Ettar  Carit,  pseudonyme  littéraire  du  poète 
et  romancier  danois  Charles  Buokbôi.l,  né,  en 
1890,  à  Fridericia.  Il  débuta  à  dix-huit  ans  par 
«  Organisten  i  Jelling  »  et  «  De  to  Studonter  >. 
Suivirent  on  1839:  «  Sliigtskabet  »  ("traduit  en 
allemand  sous  le  titre  :  Die  Verwandschaft)  ; 
<  Sraiiae  Fortiillinger  »  (Petits  récits)  ;  et  après  : 
«  Srouggelerens  Son  >  (traduit  en  1848  en  al- 
lemand, sous  le  titre:  Schmugglers  Sohn),  ro- 
man qui  révéla  son  grand  talent;  le  draine  : 
«  Ejaghs  Sonner  »,  représenté  sous  l'anonyme, 
et  <  Sakuntala  »,  couronné  par  uno  médaillo 
iVor  universitaire;  «  Dikkgrovens  »;  «  Hede- 
aamlen  »  (traduit  sous  le  titre:  Der  Heidemann 
en  allemand,  en  1846)  ;  «  Foldinghro  »  (de  l'an- 
née 1840);  «  Madsalune  »  (1841);  «  Livots 
Conflicter  »  (traduit  en  1845  en  allemand  sous 
le  titre:  Lebens  Confiihte)  1844;  «  Smaae  Bil- 
leder  »,  petits  tableaux  et  on  recueil  de  poè- 
mes: «  Skyggebilleder  »  (Tableaux  sombres); 
et  toute  une  série  de  romans,  do  nouvelles 
et  de  drames  où  dominent  l'imagination  et  le 
talent  inventif  avec  le  sentiment  patriotiquo  ; 
plusieurs  ont  été  traduits  on  allemand.  Lo  dra- 
me *  Nordenskjold  »,  1879,  a  eu  le  plus  de  re- 
présentations. La  publication  des  œuvres  com- 
plètes d'Etlar  Karit  a  commencé  en  1859,  et 
embrasse  une  quarantaine  do  volumes;  dans  le 
nombre,  il  faut  comprendre  les  descriptions  de 
•^•à  voyages  dans  l'Afriqno  septentrionale:  «  A- 
raberfl  og  Kabyler  »,  1868,  et  on  Hongrie  ;  «  Un- 
garn  og  Siebeubiirgen  »,  1817. 

Eltel  (Conrad),  écrivain  autrichien,  employé 
■lans  les  chomins-de-fer  autrichiens  du  Nord 
yord-Bahn),  né  lo  17  janvier  1847,  à  Neuhof, 
près  Sternborg  en  Moravio;  il  a  publié:  «  Eisen- 
Jihn-nnd  Tolegraphen  Lieder  »,  1881;  «Wie- 
ner Weis'und  Frauenpreis  »,  1884;  «  Idéale  und 
Molo  »,  1885;  «  Grundzoge  der  natiïrlichon 
W'eltanschaung  »,  trois  éditions,  la  troisième 
m  1887. 

Ettlç  (Jean-François),  poète  allemand,  maî- 
tre supérieur  à  Grimma,  né  le  20  décembre 
1850,  à  Borna,  en  Saxe;  on  lui  doit:  €  Stunden 
l«r  Weihe  »,  1877;  «  Der  Weg  des  Lebons  », 
H79;  «  Familienleben  und  Familienerziohung 
m  puetischen  Bildern  »,  1881  ;  «  Harfenklan- 
L-e  »,  1886. 

EtriTlèrea  (Jean  Dea),  pseudonyme  de  la 
r^lèbre  conférencière  Mmo  Astyé  de  Vahagre 
font  les  duels  et  les  algarades  ont  eu  nn  cer- 
tain retentissement;  en  1886,  elle  provoqua  la 
mrtchale  Booth  de  l'Armée  du  Salut  pour  l'o- 
bliger à  se  mesurer  avec  elle  sur  lo  terrain. 
Eneken  (Rodolphe-Christophe),  philosophe  al- 
wni,  né,  à  Aurich  dans  la  Frisio-Orientale, 
Il  5  janvier  1846;  après  avoir  achevé  ses  cours 


de  philosophie  à  l'Université  de  Goettingue,  il 
fut  nommé  professeur  de  gymnase  à  Berlin,  et 
puis  professeur  de  philosophie  à  Bâlo  (1871) 
et  à  Jena  (1674).  II  débuta  par  un  essai  inti- 
tulé :  «  Die  Méthode  der  Aristotelischen  For- 
schung  »,  Berlin,  1872.  Suivirent:  «  Ueber  Bil- 
der  und  Gleichnisse  in  der  Philosophie  »,  Leip- 
zig, 1880;  «  Boitrago  znr  Geschichte  der  neuern 
Philosophie,  vornehmlich  der  Deutschen  »,  Hei- 
delborg,  1886;  «  Die  Philosophie  des  Thomas 
von  Aquino  und  die  Kultur  der  Neuzeit  »,  Hal- 
le, 1886.  Mais  on  signale  surtout,  pour  l'impor- 
tance des  vues  philosophiques,  ses  grands  ou- 
vrages: «  Geschichte  und  Kritik  dor  Grundbe- 
griffo  der  Gegenwart  »,  1878,  traduit  en  anglais 
par  le  professeur  Phelps;  «  Geschichte  der  Phi- 
losophische  Torminologie  »,  1879;  «  Prolego- 
raona  zu  Forschungen  ïtber  die  Einheit  des 
Geistoslebens  »,  Leipzig,  1885,  où  il  essaye  de 
concilier  l'idéalisme  avoc  le  positivisme;  l'ou- 
vrage en  entier  a  paru  en  1888  à  Leipzig,  Veit, 
und  C«,  sous  le  titre:  «  Die  Einheit  des  Geistosle- 
bens in  Bewustsein  und  That  der  Menschheit  ». 
A  la  fin  de  cotte  année  paraîtra  chez  le  même 
éditeur  un  ouvrage  qui  sera,  sans  doute,  égale- 
ment remarqué,  sous  le  titre:  €  Die  Lebensan- 
sohaungen  der  grosson  Denker.  Versuch  einer 
Entwiekelungsgeschichte  des  Lebenproblems  ». 

Endel  (Paul),  journaliste  et  critique  d'art 
français,  ancien  rédacteur  du  Courrier  de  Nan- 
tes et  du  Phare  de  fa  Loire,  né,  à  Crotoy  (Som- 
me), lo  23  octobre  1837.  Les  chroniques  sur  la 
curiosité,  parues  dans  le  Figaro,  la  Vie  Modem  <, 
Y  Illustration,  Y  Indépendant  et  dans  de  nombreu- 
ses revues  d'Art,  furent  fort  remarquées  et  lui 
créèrent  une  spécialité  dans  le  monde  littéraire. 
Après  la  nomination  de  M.  Jules  Claretie  à  l'ad- 
miuistration  de  la  Comédie-Français,  M.  E.  lo 
remplaça  au  journal  Le  Temps  pour  la  chroni- 
que hebdomadaire.  En  librairie,  il  publia:  €  Lo 
Quartier  Saint-Pierre  à  l'îlo  de  la  Réunion  »  ; 
«  La  Vente  Hamilton  »,  Charpentier;  <  Le  Ba- 
ron Charles  Davillier  »  ;  «  Aimé  Desmottos  »  ; 
«  Soixante  planches  d'orfèvrerie  »,  Quuntin  ;  «  Lo 
bruquage  ou  les  contrefaçons  dévoilés  »,  Dontu; 
«  Pornic  et  Gommelon  »,  Schwob  ;  «  Collections 
et  collectionneurs  »,  Charpentier;  «  Constantino- 
plo,  Smyrne  et  Athènes  »,  Dentu;  «  Les  Coulis- 
ses nantaises  »,  Grimaud;  «  Los  ombres  chinoi- 
ses de  mon  père  »,  Rouveyre.  Chaque  année,  M. 
E.  publie,  chez  Charpontier,  un  vol.  in-12°  con- 
tenant une  revue  des  ventes  et  dos  événements 
principaux  dans  le  monde  des  collectionneurs, 
intitulé:  L'Hôtel  Drouot  et  la  Curiosité;  cet 
ouvrage  est  précédé  d'uno  préface  écrite  par 
un  écrivain  en  renom;  cette  revue  commencée 
en  1882,  compte  déjà  huit  volumes. 

Eudes-Deslongchamps  (Eugène) ,  naturalisto 
français,  professeur  de  zoologie  à  la  Faculté 
des  Sciences  de  Caën,  né,  dans  cette  ville,  en 
1830;  il  a  publié:  «  Le  Jura  uonuand,  études 
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paléontologiquos  dos  divers  niveaux  jurassiques 
do  la  Normandie,  comprenant  la  description  et 
l'iconographie  do  tous  les  fossiles  vertébrés  et 
invertébrés  qu'ils  renferment  »,  1877-78,  lre  ot 
2e  livraisons;  «  Catalogue  descriptif  dos  trochi- 
lidès  on  oisoaux-mouches  aujourd'hui  connus,  re- 
vu d'après  los  oxemplairos  du  musée  de  Caën  », 
lr«  fascicule,  1881. 

Rulenbnrg  (Albert),  illustro  médorin  allemand, 
ancien  professeur  à  l'Université  de  GreifswaM, 
actuellement  professeur  à  l'Université  de  Ber- 
lin et  dirocteur  de  la  Clinique  des  maladies 
nerveuses,  né,  à  Berlin,  le  10  août  1840;  il  a  pu- 
blié: «  Die  hypodermati8C.be  Injection  der  Arznei- 
mittel  »,  Berlin,  18G5  (troisième  édition  en  1875, 
traduction  italienne  du  prof.  Ria)  ;  «  Lebrbuch 
der  Norven-  Krankboiten  »,  Berlin,  1871  (2e  éd. 
on  1878,  traduction  italienne);  <  Dio  Pathologie 
dos  Syrapathicus,  en  collaboration  avec  le  Dr 
P.  Guttmann  »,  Berlin,  1873  (traduction  italien- 
no)  ;  «  Die  hydro-olektriBchon  Bander  »,  Vion- 
ne,  1883;  un  grand  nombre  d'essais,  notes, 
rapports  pharmacologiques,  névropathologiques, 
électrothérapeutiques  dans  différentes  revues  et 
recueils.  Il  a  édité  on  15  vol.  à  Vienne  la  Hml- 
Eiictfi'lt>pfr<!ie  der  gesammlrn  HeUkunde,  1880- 
1883;  la  seconde  édition  paraît  depuis  1885  et 
sera  achevée  en  17  volumes,  en  181K3. 

Europnous  (David-Emmanuel-Daniel),  lingui- 
ste finlandais,  né  en  1820;  il  a  public  avoc  M. 
A.  Varelius,  :\  Helsingfors,  un  «  Svenskt-  finskt 
haudluxicon  »,  1853. 

Eiisi'bio  (Frédéric),  latiniste  italien,  profes- 
seur do  littérature  latine  à  l'Université  do  Gè- 
nes, a  fait  ses  études  et  fut  reçu  docteur  en 
philologie  à  l'Université  do  Turin,  où  il  a  pu- 
blié, chez  Bona:  «  Immortalité,  carme  »,  187!): 
«  Do  vocabulo  Xmncn  ex  duobus  Lueretianis  lo- 
ris injuria  a  Lachmano  expuneto  »,  1881;  «  Sen- 
tentiœ  veterum  :  De  mundi  origine  »,  18^2. 

Fustatlilado  (Sa va),  grammairien  grec,  pro- 
fesseur do  grec  moderne  au  Iiycée  et  à.  l'École 
supérieure  de  commerce  do  Marseille,  ancien 
professeur  au  Collège  national  do  Constantino- 
plo,  né,  on  1840,  à  Athènes;  il  a  publié  une 
«  Nouvelle  grammaire  élémentaire  du  grec  mo- 
derne »,  Marseille,  1874:  une  troisième  édition 
revuo,  corrigée  et  augmentée  a  paru  on  187S). 

Kut  1  ng-  (Jules),  éminont  orientaliste  et  épi- 
graphiste  allemand,  professeur  honoraire  de  la 
Faculté  philosophique  de  Strasbourg,  ancien  bi- 
bliothécaire à  Tubiugue,  ot  premier  bibliothé- 
caire de  la  Bibliothèque  Universitaire  de  Stras- 
bourg depuis  1886,  est  né  lo  11  juillet  1839  ù 
Stuttgard.  Il  a  étudié  les  langues  sémitiques  en 
Allemagne,  à  Paris,  à  Londtes,  à  Oxford,  a  en- 
trepris des  voyages  sciontitîques  très  importants 
en  Orient,  à  trois  reprises,  on  1807-70  sur  les 
bords  de  la  Méditerranée  d'où  il  rapporta  do 
nombreux  calques  d'inscriptions  qu'il  a  donnés 
à.  la  Bibliothèque  de  Strasbourg:  en   1883  84, 
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Ot  non  sans  danger,  dans  I  m  de  l'Arabie, 

où  il  a  découvert  une  foule  d'inscriptions  na- 
batéennes  et  proto -arabi  j  l'ancienne  stè- 

le araméenne  do  Thoima  du  4"",  siècle  avant 
J.-C,  ainsi  qu'une   vieille  inscription  hébraï- 
que de  la  synagogue  do  Palmyre  du  3"  siècle 
do  l'ère  chrétienne;  et  dans  cotte  même  année- 
dans  la  Haute-Egypte,  dans  la  péninsule  du 
Sinaï  et  dans  la  valléo  du  Jourdan.  Parmi  ses 
publications,  citons:  «  Qolasta,  oder  Lehren  and 
Gessinge  von  der  Taufe  und  dem  Ausgang  der 
Socle  »,  Stuttgard,  1867;  «  Punische  Steine  ». 
Saint-Pétersbourg,   1871;  «  Erlàuterung  einer 
zwoiten  Opfervorordnung  ans  Carthago  »,  Stras- 
bourg, 1874:  €  Sechs  phônikisebo  Inschriften 
aus  Idalion  »,  id.,  1875;  «  Catalog  der  Kai*. 
Univcrsitiits- und  Landcs-Bibliotek;  Arabiscbo 
Litteratur  »,  id.,   1877;   «  Beschreibung  der 
Stadt  Strassburg  und  des  Munsters  »,  id.,  1881  : 
une  quatrième  éd.  on  1887  (traduite  eu  anglais 
1884,  3-  éd.  en  1887,  en  français  1886 1;  «  Ta- 
bula scriptural  hebraicas  »,  id.,  1882;  «  Sanim- 
lnng  der  carthagischen  Inschriften  »,  I  vol.,  id.. 
18->3;  «  N  ibatiiische  Inschritten  aus  Arabien 
Berlin,  1885;  «  Inscbriftliche  Mittheilungen 
dans  la  Zcilschrift  d.  Deutach.  Mnnjenlilnd.  Qt», 
1875-76;  «  Epîgrapbische  Miscellon  »,  dans  let* 
Acte»  de  l'Académie  des  Sciences  de  Berlin,  1885, 
etc.  M.  E.  a  été  nommé  président  du  Club  des 
Vosges,  dont  il  avait  écrit  l'histoire  en  1881  : 
«  Der  Vogcscnclub  und  seine  Geschichto  »;  en 
18S8,  il  illustra  les  anciennes  pierres  hébraïques 
de  l'Alsace  (Fustschrifl  des  jn  otest.  Gymnasiumn 
St  rassfiur/j}. 

EvAiigellsti  (Josepli),  écrivain  italien,  né,  \ 
Vérone,  le  30  juin  1818,  employé  à  la  Biblio- 
thèque communale  do  sa  ville  natale,  a  publié  : 
«  Canzonciuo  morali  par  il  popolo  »,  Vérone, 
1872;  «  Racconti  sociali  »  (extraits  du  G'nr- 
nak  di  Padvea  de  Tanné©  1874)  ;  *  Guglielmo  1 
in  Italia,  Canto  »,  id  ,  1875;  «  Novelle  o  Box- 
zetti  »,  id.,  1877;  «  Pcl  monumento  in  Veromi 
a  G.  Alourdo  Aleardi,  Canto  »,  id.,  1878;  «  L\.-- 
gnano.  Sette  secoli  dopo,  Canto  »,  id.,  1876  ; 
«  Nella  inaugurazione  del  monumento  a  Gin 
soppo  Garibaldi  in  Verona,  Poésie  »,  id.,  1887  : 
<  Verona-Almanacco  »,  id.,  1888;  *  Nella  inau- 
gurazione del  monumento  a  Paolo  Caliari,  Poe 
sie  »,  id.,  1889. 

Erans  (Arthur-John),  voyageur,  ctbnologu-  . 
archéologue  et  publiciste  anglais,  né,  on  185!, 
ii  Wash-Millos,  a  fait  sos  études  à  Oxford  et 
à  Goottinguo;  il  visita  d'abord  les  côtos  de  In 
Baltique  à  la  recherche  des  rites  payena  des 
Finnois  et  des  Lapons;  ensuite  la  Dalmatie  «-t 
la  Péninsule  Balcanupje,  envoyant  dos  corres- 
pondances au  Manchester  Guardian,  réunies  en- 
suite sous  le  titre  d'«  Illyrian  Letters  »,  daiis 
lesquelles  il  soutenait  la  cause  des  insurgés  cou 
tro  la  domination  turque,  ot,  malgré  lo  dangnr, 
poursuivant  sos  recherches  ethnologiques,  et  ar- 


(biologiques,  dont  les  résultats  se  trouvent  dans 
fto*  «  Autiquarian  Researches  in  Illyricum  », 
insérées  dans  VArcfueulogia  ot  dans  la  Nantis- 
mitic  Chronicle.  Chassé  de  Bosnie  et  do  Dal- 
raatie  par  lo  gouvernement  autrichien  irrité  de 
<a  liberté  de  langage,  il  retourna  en  Angleterre 
ttt  s'établit  depuis  1883  à  Oxford,  où  il  donna 
une  série  de  conférences  :  «  On  the  Slavouic 
Conqoest  of  Illyricum  »;  en  1884,  il  obtint  la 
direction  de  V  Ashmolean  Muséum.  Il  est  mem- 
bre do  plusieurs  sociétés  savantes  anglaises,  de 
l'Académie  de  Belgrade,  et  décoré  de  l'ordre 
Mrbe  de  Takova. 

Etans  i  Édouard-Payson),  écrivain  remarqua- 
ble américain,  résidant  depuis  nombre  d'années 
k  Munich,  collaborateur  assidu  do  Y  Allge.meine, 
Zeitung,  est  né,  en  1833,  à  New- York.  Il  fit 
ses  études  a  l'Université  de  Michignn  (Etats- 
Unis)  et  en  Allemagne  à  l'Université  do  Ooet- 
tingne;  de  1861  jusqu'à  1870,  il  onsoigna  la 
langue  et  la  littérature  allemande  à  l'Univer- 
sité de  Michigan  ;  puis  il  revint  encore  une  fois 
étudier  en  Europe,  en  suivant  à  l'Université  do 
Munich  les  cours  de  vieux  allemand,  de  sanscrit, 
de  zend,  de  pehlwi  et  de  persan.  Il  a  collaboré 
aux  revues  américaines:  The  Norlh  American 
ffcvfaff,  The  Nation,  I fours  at  Ifoine,  Western 
Monthlg,  Unitarian  Reriew;  outro  ses  nombreux 
essais  dans  les  revues,  il  a  traduit  en  anglais 
la  Vie  de  Lessing  de  Stahr,  le  Livre  de  Co- 
querel:  «  Des  premières  Transformations  histo- 
riques du  Christianisme  »  ;  et  il  a  publié  un 
résumé  de  l'Histoire  de  la  littérature  allemande, 
un  «  German  Reader  »  ;  €  A  Book  of  Beasts 
psychologically ,  mythically,  symbolically  and 
iuridically  considered  »,  un  volume  d'essais  en 
allemand  sur  des  sujets  américains,  tirés  en 
grande  partie  do  YAUgemeine  Zntung  ot  complé- 
tés; ses  essais  sur  «  Hafiz  of  S-hîraz  »;  «  Lin 
^uistic  Paleontology  »;  «  The  Arian  Homestcad  » 
ot  c  Cnido  Scionco  in  Aryen  Cuits  »,  ont  paru 
-l.ins  V Atlantic  Mrmthty  de  Boston. 

Krnns  (Elisabeth  E.),  femme  du  précédent, 
née  Gibeon,  romancière  et  artiste-peintre  amé- 
ricaine, née  en  1883  ;  on  lui  doit  des  poésies,  des 
fsaais  dans  les  revues  :  Nnrth  American  Jievieir, 
llurper'x  Monthly,  Uppincott's  Magazine,  New 
Qunrtcrl y  Magasine,  un  traité  :  «  The  Abuse  of 
Maternity  »,  des  romans  et  des  nouvelles  qui 
ont  ou  le  meilleur  accuoil  ;  citons  :  «  Laura  : 
an  American  Girl  »  ;  «  Pension  Irgendwo  »  ; 
«  Confession  »;  «  Afterglow  »  ;  *  Mother  Fii- 
ilft  »  ;  «  A  Spoiled  Career  ». 

Eranx  (John),  archéologue  anglais,  président 
3t  la  Société  Numismatique  do  Londres  depuis 
1*75,  de  la  Société  des  antiquaires  do  Londres 
depuis  1885,  l'un  des  membres  du  Comité  du 
British  Muséum,  né  en  1823,  a  publié  :  <  The 
Coins  of  the  anciont  Britons  »  ;  «  Tîio  Anciout 
Iuplements,  Weepons  and  Omaments  of 
Britain  »,  1872,  traduit  en  français  par 


W.  Battier,  sous  le  titre  :  «  Los  âges  de  la 
pierre.  Instruments,  armes  et  ornements  de  la 
Grande-Bretagne  »,  Paris,  G.  Baillière,  187^; 
«  The  anciout  Bronzo  Implomonts,  Weapons,  and 
Omaments  of  Great-Britain  and  Ireland  »,  18*1, 
traduit  en  français  par  W.  Battier,  sous  le  titre: 
€  L'âgo  du  bronze.  Instruments,  armes  et  or- 
nements do  la  Grande-Bretagne  et  de  l'Irlande  », 
1882;  «  Petit  Album  do  l'âge  du  brouze  de  la 
Grande-Bretagne  »,  Londres,  1876,  plusieurs 
articles  et  essais  dans  YArchcologia  et  dans  lu 
Nu >n is watic  Ch ron icle. 

Evans  (Sébastien),  poète  et  publicisto  anglais, 
ancien  directeur  do  la  Jlirmingham  Daily  (Ja- 
zette,  et  directeur  du  journal  conservateur  heb- 
domadaire The  Peoph  depuis  1881,  né  le  2 
mars  1830.  Outre  plusieurs  essais,  lectures,  poé- 
sies, etc.  il  a  publié:  «  Brother  Fabian's  Ms.  and 
other  Poems  »,  1865;  «  In  the  Studio,  a  déca- 
de of  Poems  ». 

Ercllin  (François-Jean-Mario- Augustoï,  lit- 
térateur français,  ancien  professeur  de  lycée, 
chef  do  bureau  au  Ministère  de  l'Instruction  Pu- 
blique depuis  1882  et  inspecteur  d'académie  en 
résidence  à  Paris  depuis  1883,  délégué  inspec- 
teur général  pour  les  études  do  philosophie,  né, 
à  Nantes,  le  15  décembro  1836.  Il  a  publié  ses 
deux  thèses  de  doctorat  en  1880-81  :  «  Quid  do 
rébus  corporeis  vol  incorporeis  sonserit  Bosco- 
wich  »  ;  «  Infini  et  quantité,  étude  sur  le  concept 
do  l'infini  en  philosophie  et  dans  les  sciences  ». 

Ererett  (Joseph-David  i,  savant  anglais,  pro- 
fesseur de  philosophie  naturelle  au  Queen's 
Collège  de  Belfast  depuis  1867,  né,  à  Rushmoro, 
près  Ipswich,  le  11  septembre  1831;  on  lui  doit 
des  articlos  remarquables:  c  On  Mirage  »,  dans 
le  Pliilosophical  Magazine  do  1873,  une  traduc- 
tion et  un  remaniement  du  Traité  <le  Physique. 
do  Deschanel  1870-72,  un  volume  intitulé:  «  Il- 
lustrations »,  1875;  un  Traité  élémentaire  do 
physique,  1877;  «  On  vihratory  Motion  and 
Sound  »,  1882;  €  Outlines  of  Natural  Philoso- 
phy  for  Schools  »,  1885. 

Erers  (Edouard),  auteur  dramatique  suédois, 
né  en  185  ^  ;  a  fait  représenter,  a  Stockholm  ot 
publié  doux  drames  historiques:  «  Kristian  II  ». 
et  «  Gustaf  Banér  »,  1882. 

Erers  (Ernest-Edouard),  nouvollis te  allemand, 
pasteur  à  Tetenhull  dans  le  Schleswig  et  ré- 
dacteur do  l' lininergrUn  depuis  1885 ,  né  le 
15  août  1844,  a  étudié  à  Berlin;  il  débuta  eu 
1875  par  son  premier  récit;  tous  les  autres  sui- 
virent de  près.  Citons  parmi  ses  écrits:  «  Mar- 
tjen  Flors  Gesundheit  »  ;  €  Vora  Berge  der  Se- 
ligkoit  »;  «  Rogate  »  :  «  Steinsmùhlen  »  ;  «  Klein 
und  Gross  »;  «  Der  Herr  ara  Bord  »;  «  Der 
Wilderor  »;  «  Ehestand- Wehostand  »;  «  In 
die  neue  Welt  »;  «  Im  Waldo  »;  «  Aus  der  gros- 
sen  Zoit  »  ;  «  Das  Leben  im  Licht  »  ;  «  Gl«- 
ekenklango  »;  «  Gnadenquellen  »;  «  Ara  Throue 
Oottes  ». 
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EverHbusch  (Oscar),  médc-in  oculiste  alle- 
maml ,  ancien  professeur  à  Munich  t  actuelle- 
ment professeur  pour  les  maladies  des  youx  et 
directeur  de  la  clinique  relative  à  l'Université 
d'Erlanguon,  né,  le  20  mai  1853,  à  Ilaspe  en 
Westphalie,  a  étudié  à  Soest  (Wostphalie)  la 
théologio,  la  philologie  à  Tubingno,  et  la  mé- 
decine à  Bonne,  à  Berlin  et  à  Strasbourg;  on 
lui  doit:  «  Einleitung  zu  den  Untersuchungs- 
mothoden  dos  Augos  »,  Munich,  1SS2;  «  Mit- 
theilungen  avis  der  Univorsitats-Augonklinik  in 
Miïuchen  »,  en  collaboration  avec  Rothmund, 
un  vol.,  id.,  id.  ;  €  Doutacha  Augenheilkunde  an 
dor  Wendo  dos  18  und  19  Jahrhundorts  »  (ex- 
trait do  la  Manche ncr  med.  Wocliiitutchrift  do 
Canné  1K87).  Fondatour  ot  directeur,  avec  lo 
D1'  Berlin,  de  la  Znfschiift  fÛr  vérghhhenât 
Augcnktilkunde,  collaborateur  de  V Annuaire  de 
Nagel  sur  les  progrès  do  I'Ocuîistiquo,  le  pro- 
fesseur E.  a  publié  plusieurs  mémoires  dans 
le  Cftttralblott  fur  l'rakt.  AugrnheUkunde,  dans 
les  Mnnalslilïittcr  fiir  Au^enhcilkundc,  dans  la 
MUnckenèr  med.  Woehenfehriftt  et  ailleurs. 

Erola  (Philippe),  bibliographe  et  érudit  si- 
cilien, directeur  de  la  Bibliothèque  Nationale  do 
Païenne,  né,  à  Balcstrate,  dans  la  province  do 
Païenne,  le  27  avril  1815.  Il  a  étudié  la  philo- 
sophie ot  la  théologie  an  Séminaire  de  Ma/.ara 
del  Vallo,  la  médecine  et  la  philosophie  à  l'Uni- 
versité de  Païenne,  ou,  en  1837,  il  fut  revu  doc- 
teur j  d'abord  curé  à  Balestrate,  examinateur 
synodal  des  diocèses  de  Monrealo  et  Mazara,  il 
fut  a  p|  .-lé  en  18-18  à  faire  part  du  Sénat  sicilien 
ot  placé  à  la  direction  de  la  Bibliothèque  Nat  ionale; 
la  réaction  bourbonienne  le  força  do  s'oxpatrior; 
revenu  à  Païenne  en  1800,  il  rendit  depuis  lors 
les  plus  grands  services  à  la  Bibliothèque-  dmit 
il  a  repris  la  direction.  Au  nombre  de  ses  écrits 
citons:  «  Lu  Rebollarnentu  di  Sicilia  »,  d'après 
un  manuscrit  inédit  do  la  Bibliothèque  Natio- 
nale, Païenne,  1KS2,  avec  des  notes;  «  Kicordo 
dol  primo  centonario  délia  Biblioteca  Nazionale 
di  Palermo  »,  id.,  1882;  <  Sopra  un  document© 
che  rischiara  l'cdizione  délie  poésie  di  Seba- 
gtiano  Bagolino  pubblicata  in  Palermo  noi  primi 
anni  del  socolo  XVII  »,  id.,  1883;  «  Snlla  s  t.  ara- 
pa  siciliana  fuori  di  Palermo  e  di  Messina  nei 
socoli  XVI  e  XVII,  ricordi  bibliografico-Iette- 
rarii  »,  id.,  1885;  «  Balestrate,  il  suo  passato 
od  il  suo  présente  »,  id.,  1887. 

Evrard  (W),  pseudonyme  de  l'auteur  d'un 
ouvrage  fort  intéressant  paru  en  1883  à  Bru- 
xelles, chez  Van  Trigt,  sous  ce  titre:  «  Lucas 
de  Le.yde  et  Albert  Durer.  La  Vie  et  l'œuvre 
de  Lucas  de  Leyrte,  son  école,  ses  gravures, 
ses  peintures,  ses  dessins,  catalogues  et  prix 
de  cinq  cents  do  ses  ouvrages,  1470-1530  ». 

Ewald  (Albert-Louis) ,  historien  allemand, 
professeur  d'histoire  moderne  et  do  science 
politique  à  l'Université  do  Halle,  né  en  1^3H  ; 
en  dehors  do  ses  articles  dans  la  Uistarische 


Zcifschrift  de  Sybel,  et  dans  V  UtprcHssischr  .V 
nttfschrift,  il  a  publié  eu  quatre  volumes:  «  Die 
Eroberung  Prcusscns  durch  die  Deutschen  », 
Halle,  1S72-8G. 

Ewald  (Charles- Antoine),  éminent  médecii 
allemand,  professeur  à  l'Université  de  Berlin,  n«" 
le  80  octobre  1815;  il  a  publié  :  «  Boitrâge  7.:ir 
Histologie  und  Physiologie  der  Speieheldrûs.rj 
dos  Hundes  »,  dissertation  inaugurale,  Berlin 
«  Dio  Lehre  von  der  Verdaung,  Einleitung  in 
die  Klinik  der  Verdaungkrankheiten  »,  douze 
leçons,  Berlin,  1879;  «  Die  Arzneiverordnunizs 
lehre  »,  Berlin,  1883,  réimprimé  en  188G  sou.- 
le  titre:  «  Klinik  der  Verdaungskrankhoiton  », 
Berlin,  1886;  et  une  foule  de  mémoires,  essais, 
articles  importants,  dans  VArchiv  d©  Virchow, 
dans  VArchiv  de  Du  Bois,  dans  VArchiv  de  Pflû- 
gor,  dans  VArchiv  fiir  Anatomic.  und  l*hyêititu- 
gie,  dans  la  Berline.r  Klin.  U'vchenschrift,  qu'il 
rédige  lui-même,  depuis  1882,  dans  la  Rndm- 
cyt'loftfldie  d'Eulonbourg,  etc. 

Ewald  (Hennann-Frédéric) ,  romancier  da- 
nois, né,  le  13  décembre  1821,  à  Copenhague. 
Il  débuta  en  1800  par  l'«  Histoire  de  la  J. n 
nesse  do  Wladimir  Krone  »,  peinture  fidèl 
du  Ilii/h-Lifc  danois,  traduit  en   allemand  pur 
Reinhardt,  qui  obtint  immédiatement   le  plus 
grand  succès,  ainsi  que  les  romans  de  ranur- 
dont  nous  allons  donner  los  titres.  «  Faroikn 
Nordbv  »,  1802,  plusieurs  éditions,  traduction 
allemande;  c  Frantz  Bockmann  »,  1803;  «  Joban- 
nos  Falk  »,  1805;  «  Svouskerne  paa  Kronborg  ». 
1807;  «  Knud  Rydljerges  Uugdomseventyr  », 
1808;  «  Hyvad  Fdlon  vilde  »,   1809;  /Den 
Skotsko  Kvindo  paa  Xjole  »,  1871  ;  «  Agathe 
1873;  «  Blanca  »,  1873;  «  Mindro  Fortilllinger  ». 
1873;  «  Knud  Gyldenstjerne  »,  1875;  «  Nul- 
Brahe  »,  1H77;  «  Neyere  Fortallinger  ».  1H7«: 
<  Smaae  Fortii'linger  »,  1880;  «  Auna  Harden 
berg  »,  1**0.  Plusieurs  de  ses  romans  ont  été 
traduits  en  allemand,  et  obtinrent  en  AllomagiH 
presque  lo  même  accueil  qu'en   Danemarck.  Il 
est  réaliste  dans  le  meilleur  sens  du  mot  et 
avec  un  but  élevé  et  moral. 

Ewald  (Paul),  paléographe  allemand,  profes- 
seur libre  de  Diplomatie  à  l'Université  île  Ber- 
lin, né  en  1851:  on  lui  doit;  «  Walram  von 
Naumburg  »  ;  «  Zur  Geschichte  der  publicist- 
Litteratur  dos  11  Jahr.  »,  Bonne,  1874;  «  Exeru- 
pla  scriptural  visigotiese  XL  tabulis  expressa  », 
en  collaboration  avec  M.  G.  Loowe,  Heidel- 
berg,  1883. 

Ewerboçk  (François),  architecte  allemand, 
professeur  d'architecture  à  l'Ecole  Technique 
supérieure  d'Aix-La-Chapelle,  né  en  1839;  on 
dehors  de  ses  mémoires  dans  la  Zcifschrift  fiir 
h'ddmdt  Kinist,  et  dans  d'autres  recueils,  il  a 
publié:  «  Dio  Renaissance  in  Belgien  und  Hol- 
land  »,  Loip/.ig,  1876,  première  et  seconde 
partie. 

Exner  (Adolphe),  jurisconsulte  autrichien. 
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professeur  de  Droit  Romain  à  l'Université  de 
Vienne,  né  on  1841;  on  lui  doit,  ontr'autros  ; 
«  Die  Lehre  vom  Rochtsoi-worb  durclj  Tradi- 
tion »,  Vienne,  1867;  «  Das  Institut  der  Pland- 
Ti-chla  prânotation  >,  Vienne,  18G8;  t  Dio  Auf- 
trabe  der  rornanistischen  Wissenschnft  in  Staa- 
tea  mit  codificirton  Privatrocht  »,  Zurich,  1869; 

*  Das  Publicitàt  Princip  »,  Vienne,  1870;  c  Kri- 
:ik  des  Pfandrechtsbegriffes  »,  Leipzig,  187*; 
«  Das  ostcrreichiscbe  Hypothekonrecht  »,  id., 
1S76;  «  Der  Begriff  der  hoheren  Gewalt  (vis 
mnjvr)  »,  Vienne,  1883. 

Exner  (François),  physicien  autrichien,  pre- 
neur de  phj'sique  a  l'Université  de  Vionue, 

en  184.9;  il  a  public:  «  Ueber  die  Abb&ngig- 
koit  dor  Elasticitat  des  Kautschuks  von  der 
T.unperatnr  »,  dans  les  Actes  de  F  Académie  des 
Science*  de  Vionno,  1874;  depuis  lors,  ont  paru 
luna  le  même  recueil  plus  d'une  vingtaine  do 
[-'■moires  se  rapportant  à  l'électricité. 

Exner  (Guillaume-François),  tcchnologiste  au- 
trichien, professeur  de  technologie  mécanique 
?t  forestière  à  l'Écolo  supérieure  d'agriculture 
tîo  Vienne,  né  en  1840;  il  a  publié,  ontr'autrcs: 
«  Das  k.  k.  polytechnische  Institut  in  Wreu, 
>oine  Grùndung,  seine  Entwicklung  imd  sein 
•ctziger  Znatanrî  »,  Vienne,  1861  ;  <  Dio  Tapo- 
ten  und  Bimtpapier- Industrie  »,  avec  préface 
e  iL  Ch.  Karmarsch,  Weimar,  1869;  «  Boi- 
1  igo  zur  Geschichte  der  Gewerbe  uud  Erfin- 
•:ju#en  (Estorreichs  »,  2  vol.,  Vionno,  1873; 
<  Die  mechanischen  Hilfsmittel  dos  Steinbild- 
i  nuers  »,  Vienne,  1877;  «  Die  Werkzenge  und 
Maschinon  zur  Holzbearbeitung  »,  trois  vol., 
'.Veimar,  1878—82;  *  Les  produits  dos  oxploi- 
'ntions-  et  les  industries  forestièros  »  (dans  les 
Rapports  du  Jury  International  de  V Exposition 
f'riirerselle  internationale  de  IH7-S).  Il  a  fondé  le 
Moséo  Technologique  industriel  do  Vienne  et  il 

•  n  rédige  los  Miftheilungen. 

Exner  (Sigisraond),  physiologiste  autrichien, 
profosseur  de  physiologie  à  l'Université  do  Vien- 
M,  né  en  1846;  on  lui  doit  en  dehors  de  plu- 
tsiears  essais  et  mémoires  sur  l'optique  physio- 

^ique,  sur  la  physiologie  des  nerfs  et  sur  la 
'iir*roscopie  des  différents  organes,  insérés  dans 
les  recueils  spéciaux,  c  Leitf'adon  boi  der  mi- 
^.roskopischen  Untersuchung  thierischer  Gowe- 
ba  »,  Leipzig,  1873,  seconde  éd.  en  1878;  «  Un- 
t  rsuchungen  uber  die  Localisation  dor  Func- 
1  j  -lien  in  der  Grosshirnrindo  des  Menschen  », 
V  onne,  1881  ;  «  Ueber  die  Phj'siologio  des  Flio- 
iron»  nud  Schwebens  in  den  bildouden  Kiïns- 
(00  »,  Vienne,  1882.  Il  publie  avoc  le  docteur 
rTud  le  Ccntralblatt  fur  Physiologie  dopuis  le 
uiûia  d'avril  de  l'année  1887. 

Eyc  i  Johann-Ludwig-August),  écrivain  alle- 
mand, né,  le  24  mai  1828,  à  Fûrstenau  ;  aprèd 

r.-ur  présidé  la  section  des  collections  artis- 
tiques et  archéologiques  du  Germanische  Mu- 
sfun,  après  avoir  fondé  on  1875  un  Musée  d'art 


Industriel  à  Dresde,  il  se  rendit  au  Brésil,  où 
les  beautés  et  le  charme  de  la  nature  tropicale 
l'ont  retenu  ;  parmi  ses  ouvrages,  citons  :  «  KunHt 
und  Leben  der  Vorzeit  »,  1854;  c  Deutschlaud 
vor  300  Jahren  in  Leben  und  Kunst  »,  1857  ; 
«  Eine  Menschcuseele  »,  1863;  «  Wesen  und 
Wert  des  Daseins  »,  1870,  seconde  édition  en 
1H86;  «  Das  Reich  des  Schonon  »,  1878;  €  Dio 
Deutschen  in  Brasilien  »,  1885. 

Eynaux  (Albert-Laurent-Léopold),  diploma- 
te et  écrivain  français,  Consul-général  en  0- 
rient,  en  disponibilité  depuis  1878,  né  lo  7 
janvier  1843;  on  lui  doit:  «  Scènes  de  la  Vie 
Orientale  »;  trois  curieuses  nouvelles,  sous  les 
titres:  «  La  montague  Kurde  »;  «  La  Chanson 
de  Farizadés  »;  «  La  Maison  du  Boy  >;  «  Expo- 
sé pratique  de  la  procédure  civile  française  dans 
les  Echollos  du  Levant  »,  1875. 

Eyqueni  (Franz),  historien  ed  administrateur 
français,  ancien  sous-préfet  des  Sables  d'Olonno 
(1880-83),  depuis  sous-préfet  de  Figeac  (Lot), 
né,  à  Bordeaux,  en  1856,  a  publié  une  «  Étude 
sur  Gonsalve  de  Cordoue,  dit  lo  Grand  Capitai- 
ne »,  suivie  de  documents  et  d'uue  lettre  auto- 
graphe inédite  de  ce  chef  do  guerre  espagnol. 

Errand  (Achille),  auteur  dramatique  ot  jour- 
naliste français,  rédacteur  au  ministère  do  la 
justice,  né,  au  Puy,  en  1821  ;  on  lui  doit,  eu- 
tr'autres  :  t  Un  Cousin  retourné  de  l'Inde  », 
opérette-bouiïe  en  nn  acte,  musique  de  Jules 
lîovory,  on  collaboration  avec  V.  Roussy,  Paris, 
1870;  «  République  ou  Monarchie?  »,  id.,  Dentu, 
1872  ;  c  Brin  d'Amour  »,  opérette  en  un  acte, 
musique  do  Louis  Hetï'er,  1876  ;  «  Conférenco- 
Monologue  »;  «  L'éternelle  comédie  »,  un  acte, 
1877;  «  Mademoiselle  Pivert  »,  comédie  en  deux 
actes,  1878;  «  Lo  Rat  de  ville  et  le  rat  des 
champs  »,  opérette  en  un  acte,  musique  de  Ger- 
main Laurous,  1881  ;  «  Comédies  et  opére»- 
tes,  avec  une  préface  de  M.  Saint-Germaiu  », 
1883. 

Eyre  (le  très-rév.  Charles),  explorateur  et 
homme  d'État  irlandais,  ancien  prélat  catholi- 
que—romain, gouverneur  de  la  Jamaïquo,  né  en 
1817,  à  AsUam  Bruyan  Hall  (York),  a  publié 
on  1848  un  livre  important,  intitulé:  €  Discove- 
ries  in  Central  Australia  ». 

Eyrlcs  (Gustave),  artiste-peintre  et  journa- 
liste parisien,  né,  à  Paris,  en  1817,  est  le  di- 
recteur politique  de  Y  Agence  Libre  qui  fait  con- 
currence à  l'Agence  Bîavas.  Ancien  collaborateur 
du  Progrès  de  Lyon  (1866),  de  la  Liberté  sous  M. 
de  Giranlin,  de  la  Presse,  du  Moniteur  Unirersel, 
do  Y  Echo,  rédacteur  en  chef  du  Salon  Parisien 
ot  du  Globe,  u'ost  lui  qui  a  fourni  los  eaux-for- 
tes et  le  texte  aux  c  Châteaux  Historiques  de 
France  »,  1er»  série,  2  vol.,  Poitiers,  1880. 

Eyssette  (Alexandre),  jurisconsulte,  adminis- 
trateur et  écrivain  français,  ancien  membre  du 
Conseil-Général  du  Gard,  conseiller  à  la  Cour 
d'appel  de  Pondichéry  (Indo-Française),  a  pu- 
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hlié,  entr'autres,  €  Histoire  fie  Beaucairo  depuis 
le  XIIIe  si.'clo  jusqu'à  la  Révolution  do  178U, 
«mvra^o  composé  sur  documents  inédits  »,  Paris, 
(.î  au  guet,  1867  ;  «  Jurisprudence  et  doctrine  de 
la  Cour  d'apptd  do  Pondieliéry  on  matière  do 
Droit  hindou  et  de  Droit  musulman  »,  en  drus 
volumes,  Pondichéry,  1879,  imprimerie  du  Gou- 
vernement ;  le  premier  volume  contient  le  Droit 
hindoa,  le  second  le  Droit  musulman. 

F.yth  (Maximilien),  ingénieur,  voyageur  et 
écrivain  allemand,  né  le  6  mai  1836;  après 
avoir  achevé  ses  études  à  Carlsruho  et  à  Stutt- 
gard,  il  se  rendit,  en  1861,  à  Leods  en  An- 
glotorre  comme  ingénieur  de  la  Fabrique  de 
Machines  Agricoles  do  Fowler  ;  et  on  cetto  qua- 
lité il  visita,  depuis  1863,  l'Egypte,  l'Amérique 
du  Nord,  les  Indes  Occidentales,  l'Autricho- 
Hongrie,  la  Russie,  la  Roumanie  ;  en  Egypte 
il  resta  longtemps  comme  ingénieur  du  Prince 


Ifilim  Piifha.  Do   retour  do  ses  longs  voy.v 

ges,  il  commença  la  publication  de  cinq  volu- 
mes do  descriptions,  qui  ont  été  publié  - 
le  titro  do  «  Wanderbuch  eines  Ingénieurs  ». 
1871-70.  On  lui  doit  encore  un  poème  •  V-  lk 
mar  »,  plusieurs  éditions,  la  31""  en  1876;  «  "Wald- 
tonfel  »,  1878  ;  «  Munch  uud  Lundskuecht  *, 
1881. 

Ezam,  pseudonyme-anagramme  de  l'ancien 
professour  d'histoire,  aujoord'hui  sénateur  Hip- 
polyto  Maze,  né  eu  1839,  gendre  du  eél&bra 
économiste  Blanqui,  ot  fondateur  de  la  Revu- 
des  institutions  de  /tréroyance. 

Ezcnrra  y  Pardo,  nouvelliste  et  prêtre  de  la 
République  Argentine,  a  publié  à  Buenos-Avro-i 
trois  séries  de  nouvelles,  sous  le  titre  de  «  li- 
quéfias novelas  dol  pais  »  qui  ont  été  remarquées 
et  reproduites  per  le  journal  local  :  Iai  Voz  île 
la  lij/csia  on  1887. 
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Faà  dl  Brann  (l'abbé  François),  savant  nia- 
tliématicien  et  physicien  italien,  dectour  ès- 
setoncos  do  l'Université  do  Paris,  professeur 
d'analyse  et  de  géométrie  supérieure  à  l'Uni- 
versité de  Turin,  issu  d'une  noble  et  ancienne 
I .-.mille  du  Monferrat,  est  l'auteur  de  plusieurs 
appareils  scientifiques  pour  l'observation  de  la 
lune,  pour  apprendre  aux  aveugles  à  écrire, 
pour  appliquer  à  chaque  horloge  une  sonuerio 
électrique,  etc.;  on  librairie,  il  a  publié:  «  Mé- 
moire sur  les  colonnes  Dorses  »,  Paris,  1850; 
€  Théorie  généralo  de  l'élimination  »,  id.,  1856; 
€  Théorie  des  formes  binaires  »,  cet  ouvrage 
important  a  été  traduit  par  le  Dr  Waltor  et 
publié,  en  allemand,  à  Leipzig,  chez  Teubner  ; 
«  Calcolo  degli  errori  »,  Turin,  1867,  ouvrage 
republié,  en  français,  à  Paris,  sous  le  titro  : 
«  Calcul  des  Erreurs  »,  chez  Gauthier-Villars. 
Citons  encore  du  môme  autour:  «  Memorio  so- 
pra  lo  stabilimento  d'un  Osservatorio  Magne- 
tico  e  Metoorologico  in  Torino  »,  Turin,  1853; 
«  Biografia  del  barone  Agostino  Caucby  »,  id., 
1857;  t  Sui  vantaggi  délie  scienze  »,  discours; 
«  Sull'importanza  dogli  studii  matematici  »,  dis- 
cours; €  Sunti  di  Fisica,  Meteorogia  o  Chimica 
ad  uso  dei  Licei  »,  Turin,  1871  ;  «  Id.  per  le 
hcuoIo  magistrali  maschili  o  fomminili  »,id.,  1870; 
«  Sunti  di  Morale  per  le  scnole  magistrali  ma- 
schili e  femminili  con  sontonzo  morali  di  autori 
groei  e  latini  »,  deux  éditions;  il  a  aussi  pu- 
blié quelquos  ouvrages  ascétiques,  entr'autres: 
«  Piccolo  omaggio  délia  scienza  alla  Divina  En- 
caristia  »;  «  Il  Divoto  dei  Morti  »;  «  L'ora 
d'adoraziono  »  ;  «  Manuale  dell'Operaio  Cristia- 
no  »  ;  «  Saggio  di  catochismo  ragionato  »  ;  «  Lira 
cattolica  »,  ot  il  a  traduit  de  l'allemand  l'ou- 
vrage de  Veith  sur  Y  Eucharistie  ;  il  a  aussi  mis 


en  musique  plusieurs  hymnes  et  chants  d'égli- 
so.  Il  ne  faut  pas  lo  confondre  avec  l'abb-"- 
Joseph  Faà  di  Bruno,  recteur-général  de  la  l'u 
Socicth  dclh  Missioni  auquel  on  doit  aussi  quel- 
ques  ouvrages  ascétiques. 

Fablé  (Antoine-Marie),  littérateur  polygra- 
phe  espagnol,  l'un  dos  collaborateurs  les  pin* 
distingués  de  la  Rerixtn  de  Espa/la  ;  il  y  a  ré- 
digé, pondant  deux  ans,  la  revue  de  la  politi- 
que étrangère  (1868-69),  inséré  les  biographies 
do  Joaquim  Domingo  Becquer  (1880),  do  Bur- 
ryer  (1881),  de  l'archevêque  de  Mexico  Juan 
do  Zuinarraga  (188*2)  ;  une  série  d'articles  sur 
les  bronzes  de  Lascuta,  Bonanza  et  Aljustrcl 
(1887)  ;  un  essai  sur  la  torre  et  les  êtres  qui 
la  peuplont  (1868);  une  série  d'articles  sur  l'ori- 
gine des  langues  d'après  les  écrivains  espa- 
gnols (1868-69). 

Fable  (François),  poèto  et  auteur  dramnti 
que  français,  fils  d'un  ouvrier,  né,  en  1848,  à 
Durenque  (Avçyron)  ;  ancien  professeur  &  Tou- 
lon, il  enseigne  actuellement  au  Lycée  Charlo- 
magno  de  Paris.  Il  a  fait  jouer  an  Théâtre  Bal- 
lande  :  «  Le  moulin  de  Roupeyrac  »,  pièce  rus- 
tique on  quatre  actes,  en  vers,  1879;  «  Molière 
et  Montospan  »,  un  acte  on  vers,  1879;  k  l'Û- 
déon:  «  Placet  au  roi  »,  un  acte  en  vers,  1884; 
ot  à  la  Comédie-Française:  «  A  propos  sur 
Corneille  »,  1835;  «  A  propos  sur  Racine  >, 
1886;  et  publié  chez  Lemerre  :  «  La  Poèsio  des 
Bètos  »,  188h",  ouvrago  couronné  par  l'Académie 
Française;  «  La  nouvelle  poésie  des  Bêtes  ». 
1881;  «  Le  Clocher  »,  1887;  «  Amende  hou.- 
rable  à  la  Terre  »,  plaquette,  1888. 

Fabra  (Nilo-Maria),  écrivain  espagnol,  an- 
teur  de  quelques  ouvrages  agréables  de  litière 
tnre  légère,  est  député  aux  Cortès,  et  directeur 


le 


en  Espagne  d'une  Agence  qui  porte  son  nom 
et  qui  est  une  espèce  de  succursale  espagnole 
de  l'agence  Havas. 

Fabre  ( Amant- Joseph  ).  publiciste,  profes- 
seur et  homme  politique  français,  ancien  dé- 
puté de  l'Avuyron,  actuellement  maître  de  con- 
wences  à  l' Ecole  normale  supérieure  de  Sè- 
vres, est  né,  a  Rodez,  le  10  décembre  1843.  Il 
a  attaché  son  nom  à  une  tentative  ayant  pour 
objet  l'institution  d'une  fête  nationale  en  l'hon- 
neur de  Jeanne  d'Arc  (1884).  Il  a  écrit  dans 
plusieurs  journaux  et  fait,  pendaut  un  an  (1879- 
80),  le  feuilleton  dramatique  au  Télégraphe,  sous 
le  pseudonyme  de  Philintr.  Il  a  publié:  «  Cours 
lie  philosophie  »,  suivi  de  «  Notions  d'histoire 
de  philosophio  »,  1870;  «  Notions  de  philoso- 
phie »,  1874;  «  Histoire  de  la  philosophie  », 
en  deux  vol.,  1877-1888.  Il  a  entrepris  une  sé- 
rie de  livres  d'éducation  populaire,  sous  le  ti- 
tre d'«  École  do  l'homme  et  du  citoyen  »,  1881 
et  années  suivantes.  Dans  cette  sério  figurent: 

•  Les  Libérateurs  antiques  »  ;  «  Washington 
le  libérateur  de  l'Amérique  »,  1882;  «  Joanne 
d'Are  libératrice  de  la  Franco  »,  1883,  nouv. 
éd.  en  1884;  «  Procès  de  condamnation  de 
Jeanne  d'Arc  traduit  du  latin  d'après  les  textes 
authentiques  des  procès  verbaux  officiels  »,  1884; 
«  Procès  de  réhabilitation  do  Jeanne  d'Arc, 
raconté  et  traduit  d'après  les  textes  latins  of- 
ti' iels  »,  2  vol.,  sous  ce  titre:  «  Jeanne  d'Arc 

•  t  le  peuple  de  France  »,  1888. 

Fabre  (l'abbé  Antonin),  littérateur  français, 
ancien  professeur,  curé  de  Champigny,  né,  à 
Kimos,  le  16  octobre  1837;  a  publié:  <  De  la- 
unis  Flecherii  carminibus  »,  thèse  de  doctorat, 
Paris,  Didier,  1872;  «  Fléchior  orateur,  1672- 
1680,  étude  critique  »,  Phris,  Perrin  éditeur, 
1688  ;  «  La  jeunesse  de  Fléchier  »,  2  vol.,  id., 
Didier,  1882;  «  Correspondance  do  Fléchier 
avec  Mme  Des  Houbières  et  sa  fille  »,  id.,  1872; 

*  Les  ennemis  de  Chapelain  »,  id.,  Thorin,  1888; 

*  La  .Satire  des  Satires  par  l'abbé  Cotin,  avec  no- 
tes ot  commentaires  »,  id.,  1888. 

Pâbre  (Ferdinand),  illustro  romancier  fran- 
çais, écrivain  élégant  et  délicat,  conservateur 
x  la  Bibliothèque  Mazarinr,  né,  dernier  do  dix 
infants,  à  Bédarieux,  en  1830.  Son  éducation 
se  fit  successivement,  au  Collège  de  Bédarieux, 
puis,  chez  un  oncle,  l'abbé  Fui.  Fabre,  curé  do 
Oaœplong,  ensuite  au  petit  Séminaire  do  Saint- 
P*ris,  et  enfin  au  Grand  Séminaire  de  Montpel- 
lier, où  il  ne  resta  que  neuf  mois  et  ne  reçut 
point  les  ordres.  Il  arriva  à  Paris  en  184'J, 
ot  fut,  pendant  une  dizaine  d'années,  tantôt  se- 
crétaire, tantôt  précepteur  dans  quelques  grau- 
iea  familles,  où  on  le  traitait  avec  des  égards 
particuliers.  Il  employait  ses  loisirs  à  étodior  à 
tond  sa  langue,  à  suivre  dos  cours  et  à  «  se 
gorger  avec  passion  »  de  tout  ce  qu'il  pouvait 
apprendre,  comme  il  le  raconte  dans  lo  Marquis 
de  Picrrerue.  Ce  n'est  qu'après  uu  long  travail 
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de  préparation,  qu'en  1882  a  paru  son  pre- 
mier roman  :  €  Les  Courbezon  »  qui  fut  un 
succès  (sept  éditions),  et  lui  procura  l'hon- 
neur de  remplacer  Jules  Sandeau  à  la  Afaza- 
rine.  Suivit  une  série  de  jolis  romans,  aussi 
bien  écrits  qu'intéressants:  «  Le  roman  d'un 
peintre  »  ;  «  Julion  Savignac  »  ;  «  Le  Marquis 
de  Piorrerue  »  ;  «  M"0  de  Malavielle  »  ;  «  Le 
Chevrier  »  ;  «  L'Hospitalière  »  ;  «  Mon  oncle 
Célestin  »  ;  €  Lo  Roi  Ramire  »  ;  «  Lucifer  »  ; 
«  Barnabé  »  ;  <  Monsieur  Jean  »  ;  «  Madame 
Fu.ster  »  ;  «  L'Abbé  Tigrano  »  ;  «  Toussaint 
Oalabru  »  ;  €  Ma  vocation  ».  Nous  ignorons  si 
M.  Fabre  s'est  déjà  porté  sur  les  rangs  de  l'A- 
cadémie Française  ;  mais,  aux  hommes  do  goût, 
il  doit  paraître  parfaitement  désigné  et  bien  pré- 
paré pour  cet  honneur. 

Fabre  d'EnTleu  (Jules),  écrivain  ecclésiasti- 
que français,  ancien  profosseur  de  théologie  à 
la  Faculté  do  Paris,  chanoine  do  Saint-Denis, 
né,  à  Castres  (Tarn),  on  1821;  il  a  publié,  en- 
tr'autres:  €  Cours  de  philosophio,  ou  Nouvelle 
Exposition  des  principos  de  cette  science  »,  S 
vol.,  Paris,  Durand,  1863-67;  «  Le  Dictionnaire 
allemand  enseigné  par  l'analyse  étymologique 
des  noms  propres  »,  3  vol.,  1881-85,  Toulouse, 
Privât;  une  traduction  du  livre  du  prophète 
«  Daniel  »,  1888,  ot  une  nouvelle  édition  de 
l'ouvrago  de  Juvenal  Annanionsis:  «  Sulis  intel- 
ligentiœ  lumen  indeficiens  »,  1878. 

Fabretti  (Ariodante),  illustre  archéologue  ita- 
lien, ancien  député  à  l'Asserabléo  Constituante 
de  Rome  et  au  Parlement  italien,  sénateur, 
chevalier  du  Mérite  civil  do  Savoie,  professeur 
d'archéologie  à  l'Université  de  Turin,  mombre 
et  président  de  l'Académie  des  Sciences  de  Tu- 
rin, membre  des  Lincei,  de  l'Institut  de  Fran- 
ce, directour  du  Musée  des  Antiquités  à  Turin, 
directeur  des  fouilles  dans  la  province  de  Tu- 
rin, Directeur  dos  Atti  délia  Sucieth  di  Archeo- 
logia  e  di  Belle  Arti,  etc.  etc.,  est  né,  à  Péronse, 
lo  1er  octobre  1816.  Il  étudia,  dans  sa  ville  na- 
tale, los  langues  classiques  avec  Mezzanotte, 
l'archéologie  avec  Vermiglioli,  les  sciences  na- 
turelles avec  Purgotti  et  Brusohi,  et  à  Bolo- 
gne, de  1837  à  39,  avec  Alessandrini,  Ange- 
lolli,  Medici,  Ranzani.  Il  débuta  par  des  études 
sur  l'histoire  de  l'Ombrio  au  moyen  âge  ;  et  de 
1842  à  1845,  il  publia  en  ciuq  volumes  à  Mou- 
tepulciano,  los  <  Biografie  dei  Capitani  ven- 
turieri  dell'Umbria  »  ;  de  1850  à  1851,  à  Flo- 
rence, en  collaboration  avec  F.  Bonaini  et  F. 
L.  Polidori,  los  «  Cronache  e  Storie  inédite  délia 
città  di  Porugia  dal  1150  al  1563  ».  Ayant  pris 
une  part  active  au  mouvement  insurrection- 
nel de  1848-49,  il  dut  se  réfugier  en  Piémont, 
où  il  so  voua  presqu'entièrement  aux  études 
archéologiques  et  prépara  son  ouvrage  monu- 
mental qui  est  lo  «  Corpus  inscriptionum  itnli- 
carum  antiquioris  aevi  »,  Turin,  1867,  suivi 
de  plusieurs  suppléments,  et  de  notes  et  mé- 
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inoireB  sur  diffïirontM  inscriptions  ancienne 
La  liste        srs  |>nhliiî;itioîi>t   oai    bien  longue 
Citons:  «  D'aloituo  iscrizioni  etmscho  s.\.p.-r- 
in  Perugia  sul  liniro  del  io52  »,  1863;  *  8o±»ra 
due  iscrizioni  etrusche  clio  si  conservano  negli 
Stati  Sanli,  l'una  in  Genova,  l'altra  in  Torino  », 
Turin,  1855;  «  Di  una  iscriziono  etrusca  sco 
porta  nol  torritorio  di  Yoltorra   »,  Florence, 
185G;  «  Analogia  dolle  antiche  lingue  italicho 
con  la  greca,  la  latina  o  coi  dialctti  vivonti  », 
ta.,  1806  ;  «  Sopra  un'antica  iscrizione  acoperta 
nel  Novareso  »,  Turin,  1864;   «  Osservazioui 
aopra  una  Iscrizione  Umbra  scoporta  a  Fossato 
di  Vico  i,  id.,  1872;  «  Sunto  di  grammatica 
osco-sannitica  »,  dans  la  Nuova  Encidopedia 
Papolart  de  Turin  ;  «  Nota  sopra  gei  laminette 
di  bronzo  lettcrate  anticho  délia  Lncania  »,  Bo- 
logne, dans  les  Memorie  délia  Socictù  di  Storia 
Pairia  deWEmilia  ;  <  Dei  nomi  personali  presso 
i  popoli  dell'Italia  antica  »,  Turin,  1872;  €  Lot- 
tero  d'argomento  arcbeologico  »,  dans  le  IiuU 
lettino  dell'htituto  arckeologico  ;  «  Il  Museo  di 
antichità  di  Torino,  notizie  »,  Turin,  1878; 
«  Raccolta  nuraisraatica  dol  R.  Musoo  di  anti- 
chità di  Torino;  Monete  consolari  »,  id.,  1870J 
<  Mosaico  di  Acqui  »,  id.,  1878;  «  Elogio  funo^ 
bro  del  conte  Conostabile  »,  Pérouse,   1878  ; 
«  Bodingomago  e  i  suoi  raonuraenti  »,  id. , 
id.,  1881;  «  Gli  scavi  di  Carrù  »,  id.,  1879; 
«  Degli  studi  arcbeologici  in  Piemonte  »,  id., 
1881  ;  <  Relazione  sopra  nn  lavoro  dol  signor 
Orrado  Lange,  dal  titolo  :  Der  Cupide  di  s  Mi- 
chelangclo  in  Turin  »,  id.,  1883;  €  Discorso  por 
la  commemoraziono  dol  primo  contenario  dolla 
R.  Accademia  délie  scienze  di  Torino  »,  id., 
*   La  Pros'ituzione  in  Perugia  nei  so- 
coli  XIV»  o  XVe,  docuraonti  inoditi  »,  id.,  1885; 
*  Necropoli  dolla  Cascinotta  nella  provincia  di 
Novara  »,  id.,  id.;  «  Atti  délia  Sociotà  di  Ar- 
cheologia  e  Belle  Arti  por  la  provincia  di  To- 
rino »,  1883-86,  id.,   1887;  €  Iscrizioni  Pedo- 
montane  »,  id.,  1885;  <  Il  giuraraento  dol  Po- 
dostà  secondo  lo  stntuto  perugino  del  1279  », 
ni.,   1886;  <  Regio  Museo  di  Torino,  ordinato 
o  descritto  da  A.  Fabretti,  F.  Rossi  o  R.  V. 
Lanzono  »,  id.,  1888;  «  Statuti  o  ordinamenti 
Kuntuarii  intorno  al  vestire  degli  uomini  e  délie 
donne  in  Perugia  dall'anno  1266  al  1366  »,  id., 
id.  ;  «  Notizie  degli  scavi  di  antichità  dal  gon- 
naio  all'ottobre  »,  dans  les  Atti  délia  S,  Acca- 
demia dei  Lincei,  vol.  XI,  ser.  3»;  «  Documenti 
di  Storia  perugina  »,   I«*  vol.,  Turin,  1887; 
«  Cronacho  délia  città  di  Perugia  »,  on  doux 
vol.,  Turin,  1887-88. 

Fabricatore  (Brutus),  littérateur  italien,  pro- 
fesseur do  littérature  italienne  au  R.  Edncato- 
rio  Principcssa  Clotilde  de  Naples,  né,  à  Sarno, 
on  1824;  il  lit  ses  études  de  mathématiques  à 
Naples  suivant  les  cours  des  professeurs  Tucci, 
De  Angelis  et  Battaglini,  ses  études  littéraires 
Bous  la  direction  du  chanoine  Lucignano,  du  pro- 


ies>vnr  Const.  Eutimiades,  du  Marquis  Basile 
Puoti  et  de  François  !)<>  Sanctia.  Il  aida  d'abnr.1 
l«  mar»jnis  Puoti  dans  la  compilation  du  Did»n,i- 
riu  domestico ;  bientôt  Puoti  lui  confia  dans  son 
propre  Institut  1  ri  :,t  de  la  langue  tl 

de  la  littérature  italienne,  et  l'employa  comme 
aide  dans  plusieurs  travaux  littéraires,  éditions 
et  traductions  d'ouvrages  classiques.  Après  la 
mort  de  Puoti  en  1847,  M.  F.  entreprit  la  di- 
rection  de  son  Institut,  qui  continua  jusquVn 
1859  à  donner  un  enseignement  libéral  à  la 
jeunesse  napolitaine,  malgré  les  contraintes  et 
les  persécutions  du  gouvernement  bonrbon 
Il  dirigeait  on  même  temps  la  Stamperio 
Vaglio  et  la  revue  Antologia  Contemporanea.  En 
1859,  le  Gouvernement  supprima  la  revue  et 
ferma  l'imprimerie;  ce  ne  fut  qu'en  1860,  apr^ 
l'entrée  do  Garibaldi  à  Naples,  quo  M.  F.  eut 
la  possibilité  de  reprendre  d'une  manière  activa 
son  enseignement  ot  ses  publications  littérai- 
res. En  1861  il  fut  nommé  député  d'Angri  et 
il  resta  au  Parlement  jusqu'en  1866.  Eu  1867, 
il  reprit  son  enseignement  privé,  et  en  isr.7  , 
accepta,  sans  renoncer  à  l 'enseignement  privr, 
la  chaire  do  littérature  italienue  à  \'E<lucnt<,rv> 
Princijiessa  Clotilde.  On  lui  doit  la  traduction 
do  l'Histoire  do  Sicile  de  Hugon  Falcanduy  (>1 
de  la  Chronique  de  Saba  Malaspina;  une  Gram- 
maire do  la  Langue  italienne  ot  une  Grainuioito 
do  la  Langue  latine;  deux  textes  italiens  iné- 
dits montionnés  dans  lo  Catalogue  dos  Testi  tli 
Lingua  do  Zambrini;  plusieurs   ossais  ot  arti 
des  dans  les  journaux,  revues  et  étreunes  de 
Naples,  des  traductions,  des  préfaces,  des  dis- 
cours ;  dans  le  livro  de  M.  Antona-Traversi. 
intitulé:  Xuovi  Studii  lelterarii,  Milan,  188M.  > 
trouve  son  «  Brève  discorso  detto  nelle  esequio 
di  Giusoppina  Guacci-Nobile  ». 

Fabriclus  (Ernest),  archéologue  allemand, 
professeur  libre  d'archéologie  classique  et  d'his- 
toire ancienne  à  l'Université  de  Berlin,  né  en 
1857;  il  a  voyagé  en  Italie,  on  Grèce,  dans  l'Asio 
Mineuro  (1882^86)  et  publié:  «  Do  Architecture 
Gneca  commentationes  opigrapbicîe  »,  Berliu, 
1881;  «  Der  Baucontract  an  Delos  »  (dans  VHer- 
mes,  1882;  «  Die  Skenothek  des  Philon  »,  id., 
1882;  «  Memoria  sui  rostri  del  fôro  Romano  », 
dans  les  Annali  dell'htituto,   1883;  c  Inscbril 
ten  ans  Lesbos  »,  dans  les  Mittheilungen  de 
l'Institut  Archéologique  d'Athènes,  1884;  «  Al- 
terthiimer  auf  Kreta  »,  1884-86,  cinq  parties 
(dans  cette  île,  avec  Fréd.  Halbhorr,  il  a  fait  la 
découverte  do  la  loi  de  Gortynium);  «  Die  Scoip- 
turen  von  8aunion  »,  id.,  1884;  «  Altertlmn,.  r 
auf  Samos  »,  id.,  1884;  «  Ein  bomaltes  Ûrab 
auf  Tanagra  »,  id.,   1885;  «  Der  Touipel  des 
Apollon  Chrestorios  bei  Aigai  »,  id.,  188,'k 
«  Eiue  pergermenische  Landstadt  »,  id.,  1886; 
*  Das  Platiiischo  Woihgesehenk  in  Delphi  ». 
dans  les  Annale»  de  V Institut  arc/iéolo<timte  ,nl 
lemand,  1886. 
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Fabrlclns  (Savina),  éducatrico  italienne,  fille 
<\'<m  capitaine  hongrois  ;  elle  enseigne  depuis 
liimitôt  trente  ans  l'histoire  dans  les  écoles  nor- 
males italiennes  ;  aetuolleinent  directrice  d'un 
institut  à  Rome.  En  dehors  des  articles  insé- 
ré* dans  les  journaux  et  surtout  dans  VEduca- 
t,re  Italiano,  on  lui  doit:  «  Storia  d'Italia  dai 
l'riini  tempi  fino  ai  nostri  giorni,  narrata  al  po- 
\>olo  »,  Milan,  Vallardi,  1863,  ouvrage  couronné 
au  Congrès  pédagogique  de  Milan  de  la  môme 
:innée  et  distingué  à  l'Exposition  des  travaux 
des  femmes  a  Florence  en  1871;  «  Biografie 
ad  uso  délie  scuole  magistrali  e  normali  »,  Flo- 
rence, Paggi,  1873;  2e  éd.,  1877;  «  Lezioni  di 
otoria  inoderna  ad  uso  délie  Scuole  normali  », 
ii,  1878. 

Facctoli  (Charles),  poète  et  traducteur  ita- 
lien, né,  le  4  août  1840,  à  Vérone;  il  fit  son 
droit  à  Padoue  ;  on  1869,  il  entra  dans  l'ensei- 
gnement littéraire  et  il  y  resta  pendant  dix  ans. 
Dorant  cotte  période,  il  publia  son  potit  ouvrago 
ji.-.lagogiquo  couronné  :  «  Il  Vademecum  del 
Maestro  »,  qui  a  eu  l'honneur  de  trois  éditions; 
fit  an  autre  livre  de  pédagogie:  «  La  sapienza 
délia  Vita  dedotta  dai  libri  »,  ainsi  que  la  tra- 
dition en  italien  de  quatre  écrits  de  Jean  Macé: 
«  Il  genio  e  la  piccola  città;  Il  Gigante  del- 
l'Alsazia;  L'anniversario  di  Waterloo  ;  Storia  di 
un  grano  di  Irumento  ».  Mais  M.  F.  s'est  fait 
surtout  connaître  et  apprécier  comme  traducteur 
élégant  et  fidèle  de  poètes  anglais  et  américains, 
\>Ar  <*os  versions:  «  Pollcgriuaggio  d'Aroldo  », 
4e  Byron,  Florence,  Barbèra,  1873;  «  Idilli, 
Liriche,  Miti  o  Leggendo,  Enoc  Ardcn  »,  de 
Tennyson,  Vérono,  Kayser;  nouvelle  édition  à 
Florence,  chez  Le  Monuier,  avec  l'addition  dos 
•  Quadri  drammatici  »;  «  Evangelina  »,  de 
Longfellow  (l'auteur  lui-même  en  fut  ravi),  et 
vutres  poésies  du  même  poète.  Citons  encore, 
en  dehors  de  ses  propres  poésies  lyriques,  un 
discours  prononcé  on  1883  pour  l'inauguration 
du  monument  élevé  à  Aleardo  Aloardi,  à  Vé- 
rone. 

Fagre  (Emile),  littérateur  et  publicisto  fran- 
çais, né,  a  Tulle,  lo  22  décembre  1822,  vice- 
président  du  conseil  de  préfecture  de  la  Cor- 
r.-ze.  Il  faisait  partie  du  petit  cénaclo  de  jeu- 
nes gens,  qui  se  réunissait  en  1845  et  1816  à 
Passy  chez  Béranger.  Collaborateur  depuis  1818 
'iô  plusieurs  feuilles  de  la  région  limousine,  il 
■  -nda  en  1860  la  Revue  du  Limousin,  qui  a  duré 
9  an*;  il  a  aussi  collaboré  à  la  Vie  littéraire  de 
Pari»,  et  il  collabore  depuis  1881  au  Feu- Follet, 
revue  mensuelle  qui  paraît  à  Tulle.  Président 
île  la  Société  des  Lettres,  Sciences  et  Arts  do 
lu  Corrèze,  il  a  publié  différentes  notices  sur 
1*8  Cbanac,  la  famille  Fouquet,  Cabanis,  Micho- 
Ict,  Charles  Lacbaud  :  «  Un  voyago  do  Turonne 
à  Uzesche  »;  «  La  prise  do  Tulle  en  1585  »; 
«  Eastorge  de  Beaulieu  »  ;  «  Pierre  do  Mou- 
'iDsur  »;  «  Piorre  do  Bosse  »;  €  Les  Baluze  ». 


Fngo  (René),  historien  français,  fils  du  pré- 
cédent, né,  à  Tulle,  le  3  juin  1848;  il  est  avo- 
cat à  la  Cour  de  Limoges,  ancien  bâtonnier, 
mombre  correspondant  du  Ministère  pour  les 
Travaux  Publics  ;  il  a  publié,  soit  à  Limoges, 
soit  à  Tulle,  une  longue  série  d'ouvrages,  essais, 
articles  qui  se  rapportent  essentiellement  à  l'his- 
toire locale.  Signalons  surtout:  «Excursions  Li- 
mousines »,  1871-83;  «  Quelques  procès  limou- 
sins devant  le  Parlement  de  Bordeaux  »,  1877  ; 
«  La  Maison  de  Ségur,  son  origine,  bos  vicom- 
tes »,  1878;  «  Los  œuvres  de  Baluze,  catalo- 
guées et  décrites  »,  1882-1884;  «  Molière  et 
les  Limousins  »,  1883;  «  Un  atelier  de  den- 
telles à  Tulle  au  XVII»  siècle  »,  1887;  «  Le 
vieux  Tulle,  avec  dessins  »,  Tulle,  Crauffon, 
1885-88. 

Fagnet  (Émile),  littérateur  français,  profes- 
seur do  rhétorique  au  Lycée  Janson  de  Sailly 
à  Paris,  rédacteur  du  feuilleton  dramatique  au 
journal  Le  Soleil,  collaborateur  do  la  Revue  des 
Deux  Mondes,  no,  à  la  Roche-sur- Yon,  eu  1847. 
Il  a  publié:  €  La  Tragédie  française  au  XVI0 
siècle  »,  Paris,  Hachotto,  1886;  «  La  Fontai- 
ne »,  id.,  Lecène  et  Oudin,  1885;  «  Corneille  », 
id.;  «  Les  grands  maîtres  du  XVIIe  sièclo  », 
id.,  1886;  «  Études  sur  lo  XIX»  sièclo  »,  id., 
1882,  ouvrage  couronné  par  l'Académie  Fran- 
çaise, et  qui  se  distingue  par  dos  jugements 
hardis  et  par  des  vues  nouvelles.  On  annonce 
en  préparation  des  «  Etudes  sur  le  XVIII" 
siècle  »,  et  dos  «  Nouvellos  études  sur  le  XIX1' 
siècle  »  (Les  Moralistes). 

Fîih  (Adolphe- Jacob),  écrivain  suisse,  pas- 
teur à  Speicher  dans  le  canton  d'Apponzoll, 
docteur  en  philosophie,  né,  à  Ragatz  dans  lo 
Rheinthal,  le  28  mars  1858;  il  s'est  fait  connaître 
do  bonne  heure  par  d'intéressants  travaux  esthé- 
tiques et  archéologiquos,  ontr'autres  :  «  L'idéal 
do  la  Madone  dans  les  anciennes  écoles  alle- 
mandes »,  1884;  «  La  Chapelle  de  Fuserswyl 
près  de  Luttisbourg  »,  1886;  «  Esquisse  d'une 
histoire  des  arts  plastiques  »,  1887. 

Falder  (Charlos-Jean-Baptiste-Florian),  il- 
lustro  jurisconsulte  belge,  ancion  ministre  de 
la  Justice  (1852),  ancien  procureur-général  à  la 
Cour  do  Cassation  (1871),  ancien  président  de 
l'Académie  de  Bruxelles  et  directeur  do  la  clas- 
se des  lettres  (en  1866  et  en  1876),  résidant 
à  Bruxelles,  est  né,  à  Triesto,  lo  6  septembre 
1811.  On  lui  doit:  «  Etudes  historiques  sur  les 
institutions  provinciales  et  communales  en  Bel- 
gique »,  Bruxelles,  1834;  «  Études  sur  les  cons- 
titutions nationales  »,  id.,  1842;  «  Essai  sur 
la  statistique  de  la  Belgique  »,  1865;  «  Rap- 
port sur  le  jury  spécial  de  l'Exposition  Uni- 
vorsello  de  Paris  »,  1867;  €  Histoire  des  insti- 
tutions politiques  de  la  Belgique  »;  une  foule 
do  couclusions  d'audience  insérées  dans  la  Pa- 
iieritk  depuis  1851,  des  discours  prononcés  aux 
audiences  solennelles  de  la  Cour  de  Cassation 


Digitized  by  LjOOQIc 


depuis  1871,  dos  brochures,  dissertations,  essais 
et  articles  do  revue  depuis  1834,  dos  discours, 
rapports  et  mémoires  aux  actes  do  l'Académie 
de  Bruxellos  depuis  1848.  Signalons,  entr'antres, 
trois  communications  de  l'année  1 851  :  «  Sur  la 
langue  latine  dans  ses  rapport*  avec  l'étude 
du  droit  »,  et  les  trois  discours  :  «  Léopold  I*r 
et  la  royauté  belge  »,  1866;  «  Les  discours 
politiques  du  Roi  Léopold  Ier  »,  1876;  «  A 
l'Inauguration  de  la  statue  de  Quételet  »,  1880; 
et  uno  «  Étado  sur  l'application  dos  lois  incon- 
stitutionnelles »,  1880. 

Faîdherbe  (Louis-Léon-César) ,  général  de 
division  du  génie  et  écrivain  français,  Grand 
Chancelier  de  la  Légion  d'honneur,  membre  de 
l'Instut,  ancien  Gouverneur  du  Sénégal,  ancien 
Commandant  de  Bône  (Algérie),  né,  à  Lille, 
en  1818,  a  pris  une  part  importante  à  la  guerre 
de  1870-71.  On  lui  doit  une  double  série  de 
publications,  la  promière  comprenant  des  ouvra- 
ges de  géographie,  d'ethnographie  et  de  linguis- 
tique; la  seconde  des  écrits  militaires.  Citons: 
«  Étude  ethnographique  sur  le  Sénégal  »,  1839; 
c  Vocabulaire  Volof,  Poular,  Soninki  »,  1860  ; 
«  Étnde  sur  la  langue  Serèro  »,  1862  (ces  deux 
ouvrages  ont  été  réunis  en  un  seul  volume  et 
réédités  en  1886  à  Paris,  chez  Leroux)  ;  «  Ave- 
nir du  Sahara  ot  du  Soudan  »,  1863;  «  Voyage 
des  cinq  Nasamons  »,  1867,  étude  historique 
d'après  Hérodote  ;  €  Mémoiro  sur  les  éléphants 
des  armées  carthaginoises  »,  id.  ;  «  Sur  le  vo- 
yage de  M.  Mago  à  Sajou  »,  id.;  «  Recherches 
anthropologiques  sur  les  dolmens  de  Rokmia  », 
1869;   «  Collection  complète  dos  inscriptions 
numidiqucs  avec  des  aperçus  ethnographiques 
sur  les  Numides  »,  1870;  c  Los  dolmens  d'Afri- 
quo  »,  1873  ;  «  Instruction  sur  l'anthropologie 
de  l'Algérie  »,  1874  ;  c  Le  Zenaga  des  tribus 
Sénégalaises  »,  1877;  «  Quelques  considérations 
sur  les  inscriptions  numidiqucs  »  ;  «  Sur  dos 
inscriptions  lybiques  trouvées  aux  îles  Canaries, 
sur  la  population  de  ces  îles  et  sur  les  Ta- 
mahon  de  la  Lybie  »  ;  €  Nouvollo  inscription 
punique  do  Carthage  »,  divers  articles  dans  le 
Moniteur  du  Sénégal  de  1856  à  1864,  dans  le 
Bulletin  de  la  Société  de  Géographie  de  TAlle,  etc.  ; 
«  Annales  Sénégalaises  »,  1885;  divers  articles 
dans  la  Revue  Scientifique  sur  «  Tombouctou  et 
les  grandes  voies  commerciales  de  l'Afrique  », 
1884;  €  La  langue  françaiso  dans  nos  colonies  », 
id.,  et  «  La  question  du  Niger  »,  au  Temps; 
«  Un  vapeur  français  à  Tombouctou  »  ;  «  Sur 
les  Dolmens  du  Nord  do  l'Afrique  »  ;  et  parmi 
les  écrits  militaires  :  €  La  Campagne  de  l'ar- 
mée du  Nord  »,  Paris,  Dentu.  1871;  «  Réponse 
à  la  relation  du  général  von  Gooben  pour  faire 
suite  à  la  campagne  de  l'armée  du  Nord  »,  Pa- 
ris, Dentu,  1873  ;  «  Note  supplémentaire  adres- 
sée à  la  commission  d'enquête  sur  les  actes  du 
gouvernement  de  la  Défense  nationale  »;  «  Ba- 
ses d'un  projet  de  réorganisation  d'une  armée 


nationalo  »,  1871  ;  des  articles  parus  dans  le 

fs,  sur  la  «  Bataille  do  Saint-Quentin  »  • 
sur  la  «  Bataille  de  Pont-Noyelles  ». 

Falfofer   (Aurélien)  ,   mathématicien  italifi 
professeur  au  Lycée  Marco   Foscarini  de  Y 
nise,  né,  à  Borgo  di  Valsugana,  en  1813.  0 
a  do  lui  :  «  Gli  élément i  di  Trigonometria  », 
Venise,  1880;  «  Elomenti  di  aritmotica  »,  id.. 
1881  ;  traduction  italienne  des  Leçons  sur  la 
théorie  des  nombres  de  P.  G.  Lejeune  Diricheh-f, 
id.,  1881  ;  <  Elementi  di  Algebra  »,  id.,  188J  : 
«  Elementi  di  geometria  »,  id.,  id.  ;  «  Trattat" 
di  Geometria  intuitiva  ».  id.,  id.  Tous  ce»  trai- 
tés, adoptés  dans  les  écoles,  ont  été  réimpri- 
més plusieurs  fois. 

Faithfnll  (Érailie),  femme-auteur  anglaise 
née,  en  1835,  à  Hoadley,  s'est  beaucoup  occupée 
de  la  condition  de  la  femme.  En  1860  elle  fondu 
pour  los  femmes  une  imprimerie,  en  1863  lu 
revue  mensuelle  The  Victoria  Magazine.  Pour 
faire  de  la  propagando  en  faveur  des  femme», 
elle  a  tenu  en  Angleterre  et  en  Amérique  des 
conférences  qui  ont  ou  du  succès.  On  lui  doit 
aussi  un  roman  :  «  Change  upon  change  »,  qui 
a  eu  l'honneur  do  plusieurs  éditions. 

FalTre  (Eugène),  homme  de  lettres  français, 
né,  à  Paris,  le  6  novembre  1856;  il  a  publi.'- 
«  Amants  étranges;  L'Enfant  aux  trois  homiuv- 
noirs;  Uno  Comédienne  »,  Paris,  Dentu,  187S: 
«  Los  Dessous  du  cœur  »,  id.,  1882;  «  Deux 
guecon9  »,  mœurs  parisiennes,  idM  1880;  «  Ma- 
riés; Un  cas  d'amour  »,  Paris,  Frinzine,  186*»: 
«  Versailles  »,  épopée  en  vers,  Paris,  Fischbu- 
cher,  1888. 

Fajaruez  (Antonio  HebVANDEZ),  philosopha 
et  écrivain  scientifique  espagnol,  ost  né  à  Sara- 
gosse,  où  il  enseigne  la  Métaphysique.  B  i 
l'auteur  de  plusieurs  ouvrages  remarquable- 
nous  on  signalons  doux  qui  ont  eu  l'honneur 
d'une  traduction  en  français  :  «  La  Paychologi» 
cellulaire  »  et  l'«  Ontologie  ». 

Falb  (Rodolphe),  savant  allemand,  résidait 
li  Leipzig  depuis  1887,  né,  le  13  avril  1838, 
Obdach  en  Styrie;  il  étudia  la  théologie  à  Gratz, 
les  mathématiques,  la  physique  et  l'astronome 
à  Prague,  la  géologie  &  Vienne.  En  1868,  il  av.  i 
déjà  fondé  le  journal  d'astronomie  populaire 
Syrius  ;  en  1870,  il  publia  ses:  «  Grundzùgo 
einer  Théorie  der  Erdbeben  und  Vulkaonu- 
bruche  ».  En  1877,  il  entreprit  un  voyage  scicu 
t'fique,  qui  dura  trois  ans,  dans  les  deux  Atrr 
riques.  On  lui  doit  encore:  «  Sterne  und  M*»- 
seben  »,  Vienne,  1882  ;  «  Das  Land  der  Ink  i 
in  seiner  Bedeutung  fur  die  Urgcschichte  oVr 
Sprache  und  Schrift  »,  Leipzig,  1883;  «  W*1 
torbriefe  »,  Vienne,  1883;  €  Das  Wetter  on  *i 
der  Mond  »,  id.,  1887;  «  Von  der  Umwàlznogf" 
ira  Weltall  »,  id.,  1887.  Sa  prédiction  sur  l« 
tremblement  do  terre  du  23  février  18H7  en  Li 
gurie,  que  les  événements  ont  malheureusement 
•  confirmée,  ont  attiré  sur  ce  savant  solitaire 


FAL 

sur  868  ouvrages  l'attention  publique.  M.  P. 
p«nse  que  l'attraction  quo  le  aoleil  et  la  lune 
exercent  sur  les  masses  d'eau  extérieures  do  no- 
tre planète,  s'exerce  aussi  sur  le  fluide  intérieur 
du  globe,  d'où  proviendraient,  d'après  sa  théo- 
ries les  tremblements  de  terre  et  les  éruptions 
•.ïileaniquea. 

Fahhl  (François),  médecin-oculiste  italien, 
professeur  d'ophtalmologie  à  l'Université  do 
Pavio,  né,  le  28  février  1846,  à  Chiaramouti 
dans  l'île  de  Sardaigne;  il  fut  roçu  doctour  à 
l'Université  de  Turin;  professeur  libre  on  1882, 
il  fut  nommé  professeur  extraordinaire  à  Ca- 
nari en  1888,  professeur  ordinairo  en  1889  ; 
voici  la  liato  de  ses  écrits  ou  Ton  trouve  des 
observations  nouvelles  qui  ont  déjà  contribué 
à  l'avancement  de  la  scienco  ophtalmologique  : 
«  Studu  clinici  di  temperatura  retro-anricolare  », 
1-79;  «  Contributo  clinico  o  anatomico  alla  tu- 
ivrcolosi  primitiva  dell'iride  »,  1880;  «  Tuber- 
coloai  dell'occhio  con  glaucoma  consecutivo  », 
l*H;  «  Tubercolosi  dell'occhio  por  inoculazio- 
ne  »,  1882  ;  «  La  produziono  dell'epitelio  délia 
n-iafalloide  anteriore  negli  animali  adulti  allo 
stato  sano  e  patologico  »,  1883;  «  Fibroma 
<Wla  cornia  »,  1885;  «  Contribuzione  alla  pa- 
tologia  délia  retina  »,  id.  ;  «  Sull'istogenesi 
délia  rotina  e  del  nervo  ottico  »,  1837  ;  «  Sul- 
l'idrofulmo  non  congenito  »,  1888. 

F*kk  (Ferdinand-Auguste),  pharmacologuo 
allemand,  professeur  do  pharmacologie  à  l'Uni- 
versité de  Kiel,  né  en  1848;  en  dehors  d'une 
îoulo  de  mémoires,  essais,  articles,  insérés  daus 
les  recueil»  spéciaux  ;  on  lui  doit  :  <  Uoborsicht 
der  speciellen  Drogenkunde  »,  Kiel,  1877;  se- 
conde éd.,  Berlin,  1883;  €  Lehrbuch  dor  prak- 
tucheu  Toxicologie  »,  Stuttgard,  1880. 

Falckenber?  (Richard),  philosophe  allemand, 
professeur  de  philosophie  à  l'Université  d'Er- 
lingen,  ué,  en  1851,  à  Magdebourg,  a  étudié  à 
Desflau,  à  Jona,  à  Leipzig,  à  Hallo,  à  Erlang.n 
vi  à  Gtuttiugue  ;  il  dirige  la  Zeitschrift  fur  Phi- 
>vtphie  und  philosophische  Kritik  qui  se  publie 
j  Halle  et  a  publié  trois  livres  fort  appréciés  : 
«  Uebor  den  intelligiblon  Charakter  »,  pour  ser- 
vir à  la  critiqne  de  la  doctrino  de  la  liberté  de 
Kant  ;  <  Grnndziige  der  Philosophie  des  Nico- 
las Cusanus  »,  Breslau,  1880;  «  Geschichto 
*ier  neuren  Philosophie  »,  Leipzig,  1886. 

Falcfcenhciner  (Guillaume),  écrivain,  pédago- 
gie allemand,  ancien  maître  d'écolo  et  prédica 
t*ur,  conseiller  d'état  à  Cassel,  né,  à  Hofgeisinar, 
lo  3  novembre  1&37.  On  lui  doit,  entr'autres:  «  Ich 
wei««  an  wen  ich  glaube  »,  1863  ;  «  Der  ovan- 
S'ilUche  Geistliche  und  das  ôffentlicho  Leben  », 
•^84;  t  Znr  Verstandigung  und  zur  Versôh- 
aang,  ein  Wort  an  den  Arbeitesstand  »,  1869; 
«  Oeber  die  Grenzen  dos  konfess.  Elementes  », 
i872;  <  Hosaische  Jugendluft  »,  1876;  «  In 
W  Ferienkolonio  »,  1883;  «  Aus  der  bOaen 
»!ten  Zeit,  ein  hess.  Volksbiicklein  »,  1884  ; 
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«  Jungdeutschland  am  Fusso  unserer  nationa- 
len  Ehrendenkmâler  »,  1886. 

Falco  (François),  philosophe  italien,  profes- 
seur de  philosophie  dans  différents  lycées  do 
l'État,  en  dernier  lieu  au  Lycée  de  Lucques,  né, 
vers  l'annéo  1835,  à  Savigliano,  en  Piémont, 
roçu  docteur  à  l'Université  do  Turin  ;  on  lui 
doit:  «  Giordauo  Bruno  »,  discours,  Turin, 
1863;  <  Etica  »;  id.,  1866;  «  Molchiorre  Gioja  », 
discours,  1867;  «  Arto  Logica  »,  id.,  1866; 
«  Torquato  Tasso  filosofo  »,  id.,  1868;  «  L'Uo- 
mo  »,  essai  anthropologique  en  deux  parties, 
Plaisance,  1870-71;  «  Nozioni  di  esteticu  », 
Alexandrie,  1873;  <  L'ordine  ed  i  fatti  morali  », 
id.,  1874;  «  I  fatti  psichici  délia  vita  animale  », 
Lucques,  1880;  €  Dell'arto  bella  »,  id.,  1888. 

Falcone  (Thibaut),  médecin  italien,  né  en 
1864,  à  Chioti;  son  père  François  était  un  poète 
distingué,  sa  mère  Emilie  Masci  comptait  nu 
nombre  de  ses  ancêtres  un  pape,  Nicolas  IV. 
Il  débuta  par  un  essai  «  Sul  valoro  délie  ipo- 
tesi  nelle  scionze  fisiche  »  ;  suivit  toute  uno 
série  do  publications  scientifiques,  qui  lui  valut 
l'honneur  d'être  agrégé  à  plusieurs  académies, 
et  une  place  à  part  dans  la  presse  médicale  na- 
politaine. Parmi  ses  écrits,  on  signale:  «  L'tiso 
dell'acqua  calda  contro  le  emorragio  »,  Naplos  ; 
«  Lo  storace  liquido  nolla  cura  dell'Eczema  », 
Milan;  «  Uebor  spont.  Abfallen  der  Niigel  bei 
einor  Histerischen  »,  Berlin  ;  «  Contribuzioni  di 
patologia  e  di  clinica  dermo-sifilitica  »,  Milan; 
«  Rocordaçoês  do  choiera  de  Napoles  de  1881  », 
Naples;  «  A  propos  de  deux  cas  d'anévrismo 
de  l'artère  occipitale  »,  Lyon;  «  Edema  acuto 
angionevrotico  erediturio  »,  Venezia.  Il  se  dis- 
tingua lors  de  l'épidémie  de  Naplos  do  l'année 
1884,  ot  sa  méthode  de  bactério-thôraphie  a  été 
prise  en  considération  dans  lo  recueil  classique» 
de  Banmgarten  de  l'annéo  1886:  «  Baumgarten's 
Jahresbericht  iiber  die  Fortschritte  der  Lcbro 
von  der  Pathogenesis  Mikrorganismen  ». 

Faldella  (Jean),  brillant  écrivain,  avocat  et 
homme  politique  italien,  membre  de  la  députa- 
tion  provincialo  de  Novaro,  députe  do  Cresci  ii- 
tino  au  Parlement  National  en  1881,  député  de 
Verceil  depuis  1866,  ancien  journaliste,  né,  à 
Saluggia,  le  26  septembre  1846,  reçu  docteur 
en  Droit  à  l'Université  de  Turin  en  1868;  il 
débuta  à  dix-huit  ans  dans  le  journalisme  par 
uno  esquisse  à  propos  du  centenaire  imminent 
de  la  naissance  du  Dante,  insérée  dans  lo  No- 
velliere  délia  Domenica  ;  en  1869,  il  entreprit 
avec  trois  amis  la  publication  d'une  petite  re- 
vue intitulée:  Il  Vélocipède,  et  fut  reçu  dans  la 
Société  littéraire  Dante  Alighieri,  dans  laquelle 
figuraient  Joseph  Giacosa,  J.  C.  Molinori  et 
Jean  Camerana.  Après  un  an  d'apprentissage 
comme  procureur  et  comme  littérateur,  il  se 
retira  à  Saluggia,  où  était  déjà  arrivé  le  bruit 
de  ses  premiers  succès  littéraires,  et  où  on  lui 
fit,  à  son  retour,  dos  ovations.  Après  une  vi- 


Digitized  by  Google 


F  AL 


HÎto  à  rKxpogition  Internationale  do  Yù-nno,  il 
publia  uu  récit  plein  do  verve  humoristique  sous 
le  titro:  €  A  Yienna,  gita  cou  il  lapis  »;  suivi 
eu  1875  dos  «  Figurine  »,  qui  donnèrent  lu 
mesure  do  son  talent  fin  et  espiègle,  traduites 
en  allemand  par  M11"  Mary  Kolte  de  Brème. 
Kn  dehors  de  sa  collaboration  à  la  Gazze'ta 
J'iemonfcse,  aux  Serate  do  Molintri  et  au  Fan- 
fu/l<t,  où  il  signa  pendant  quelques  années  des 
noms  do  Oeronimo  et  Pofere  Maitrkie,  on  lui 
doit  encore:  «  Narrazioni  »,  Milan,  1876;  «  Ro- 
vino  »,  id.,  1879;  €  Un  viaggio  a  Roma  sonza 
vodere  il  Papa  »,  Turin,  Casanova,  1880;  «  Un 
serpe  »,  en  trois  parties,  Turin,  Roux  et  Fa- 
vale,  1881-82;  «  Il  Palazzo  doi  Lincei  »,  dis- 
cours au  Parlement;  «  Lo  scrutinio  di  lista  »; 
id.,  Roma,  1881  ;  «  Salita  a  Montecitorio  »,  en 
cinq  parties,  Turin,  Roux  et  Favalo,  1**2-8-1 , 
<•  Roma  borgbese  »,  Rome,  Souimaru^a,  18^2; 
2"  éd.,  id.,  Porino,  1885;  «  Ammaostramenti 
dei  moderni  »,  Turin,  Roux  et  Favalo,  1885  ; 
«  Una  serenata  ai  Morti  »,  avec  préface  de  M. 
Charles  Rolfi,  Rome,  Porino,  1884;  «  Ai  nostri 
monti  »,  Rome,  Perino,  1886;  «  Clericali  »,  Tu- 
rin, Roux  et  Favalo,  1886;  «  Il  tompio  del  ri- 
sorgiuiento  italiano  »,  Florence,  Barbèra,  188G; 
€  A  Parigi,  viaggio  di  Geromino  e  cotnp.  », 
Turin,  Triverio,  1887;  «  Tota  Nerina  »,  Turin, 
L.  Roux  et  comp.,  1887;  «  Por  la  revisiono 
degli  errori  giudiziarii  »,  Rome,  1HS7  (traduit 
on  espagnol  par  M.  Patricio  Poroz  Cuevas,  San- 
tauder,  1887);  «  Madonna  di  fuoeo  e  di  nove  », 
nouvello,  Milan,  Trêves;  «  Un  Pellegrino  di 
commeroio  e  amore  »,  id.;  préface  au  «  Carteg- 
gio  di  Massimo  d'Azeglio  e  Diomede  Pantaleo- 
ui  »,  Turin,  L.  Roux  et  comp.  ;  «  I  nuovi  Grac- 
chi  »  (dans  la  J'iccola  mbliot'xa  del  l'opoto  lia- 
liano),  Florence,  Barbèra,  1888. 

Falenski  (Félicien),  poète  polonais,  ne,  on 
1825,  à  Varsovio.  Ses  poésies  sont  robustes  et 
pittoresques  ;  citons,  entr'autres  :  t  Fleurs  et 
épines  »;  €  Sur  les  tombeaux  »;  €  Échos  dos 
montagnes  »;  on  lui  doit  aussi  des  romans,  en- 
tr'autres :  «  Do  près  et  do  loin  »  ;  «  Soûle  »  ; 
uno  tragédio:  «  Le  fils  de  l'étoile  »;  un  drame: 
c  Althée  >  ;  une  étude  sur  «  T.  Kochanowski  »  ; 
des  traductions  d'Horace,  du  Dante,  de  Pétrar- 
quo,  de  V.  Hugo,  de  Béranger,  etc. 

Fui tean  (Ernest),  médocin  et  homino  de  let- 
tres français,  membre  do  plusieurs  sociétés  scien- 
tifiques et  littéraires,  directeur,  depuis  1882, 
do  V Union  Economique,  journal  d'économie  po- 
pulairo  qui  se  publie  à  Paris ,  président  du 
Conseil  d'administration  du  Crédit  mutuel  et 
populaire  de  Paris,  ost  né,  à  Saint-Goorges- 
sur-Loire ,  le  24  novembre  1832.  Collabora- 
tour  d'une  foule  de  revues  et  de  journaux, 
il  y  a  publié  dos  romans,  des  nouvelles,  dos 
essais  littéraires  et  scientifiques  et  des  ouvra- 
ges de  science  ;  pour  son  doctorat  ès-lottros,  il 
présenta  une  thèse  on  lutin:  «  De  Marlovianis 


fabulis  »  (sur  los  drames  de  Marlowe)  ;  sic" 
Ions  encore  dans  le  domaine  do  l'histoire  lin 
raire  un  volume  intéressant  qui  a  paru  cl 
Hachette:  «  Histoire  de  la  légende  de  Fanst  ». 
Parmi  les  romans  publiés  séparément,  citons  : 
€'  Uno  Nièce  du  Balafré  »,  Paris,  Di  nier  :  «  Lu 
Mendiant  do  la  Coudrai©  »,   id.,  libr.  Blériot: 
«  Susanno  do  Pierropont  »,  id.  Coramo  th- 
de  son  doctorat  en  médecine,  il  publia  un  uu:- 
moire  :  «  Des  affections  syphilitiques  du  foie  ». 

Falk  (B'rédéric),  médecin  allemand,  profes- 
seur do  Thistoiro  de  la  médecine,  de  la  métla- 
cine  légale  et  de  la  police  médicale  à  l'Utiivor- 
sité  de  Berlin,  ué  en  1840,  a  publié  entr'au- 
tres :  «  Dio  sanitàtspolizeiliche  Ueberwachan^ 
der  niedoren  und  hôheren  Schuleu  uud  ihre 
Aufgabon  »,  Leipzig,  1868,  2*«  éd.,  1871  ;  «  Gr, 
len's  Lehro  von  Gesunden  und  Kxanken  N«r- 
vonsystem  »,  Leipzig,  1871  ;  t  Die  Verbrenuun- 
gen  von  gcrichtsarztlichcn  Standpunkt  »,  Stan- 
dard, 1871);  «  Dio  pathologische  Anatomie  un  i 
Physiologie  des  Joh.  Baj  t.  Morgagni  »,  Beriiii, 
1887. 

Falk   i Maximilien),  illustre  publicisto  h ■  •• 
grois,  d'origino  israélite,  directeur  du  fameux 
l'esfi  r  Ldoyd,  organe  do  la  politique  autrichien 
en  Hongrie,  l'un  des  soutiens  les  plus  paissante 
<lo  M.  Tisza,  homme  d'osprit  et  de  talent,  \<  >■ 
litique  rusé,  polémiste  formidablo,  écrivain  il» 
premier  ordre,  député  au  parlement  natioin! 
hongrois,  né,  à  Pest,  le  7  octobre  1828:  il  av.. 
débuté  dans  sa  jeunesse  par  des  traduction-; 
d'ouvrages  hongrois  en  allemand;  mais  ce  ni- 
que dans  ses  promiers-Pest  du  l'ester  U»:p' 
qu'il  gagna  son  influence  et  la  célébrité. 

Falke  (Jacques),  esthéticien  allemand,  direc- 
teur du  musée  artisiiqne  et  industriel  do  LiecJi 
toustein  depuis  1885,  ancien  conservateur  fl 
Musée  Allemand  de  Nuremberg,  né  le  21  j<i  h 
1825  à  Ratzohourg;  il  a  publié:  «  Dio  doutscli* 
Trachtcn  und  Modenwelt  »,  1858;  «  Kunat  un  ! 
Leben  der  Vorzeit  »,  1850;  «  Geschichte  de* 
modernen  Goschmacks  »,  1881  ;  *  Gese.hicb'a' 
ilos  Hanses  Liechtenstein  »,  1882;  «  Die  Kun-' 
im  Hauso  »,  id.,  cinq  éditions  ;  «  Hellas  iui'1 
Rom  »,  id.  ;  «  Aesthetik  des  Kunstgewi-rbes  • 
1884;  «  Dio  Wienorporzcllanl'abrik  »,  1886. 

Falkenhelni  (Hugo),  médecin  allemand,  pr  - 
fessour  libre  de  maladies  internes  à  l'Uuiv: 
sitô  de  Kûnigsberg  depuis  1885,  né  on  185<! 
Eylau,  a  publié  :  «  Zur  Lohro  von  der  Nerv- 1 
naht  und  der  prima  intentio  nervorum  »,  K 
nigsberg,.  1881,  reproduit  en  1882  par  la  /'< 
sche  Zeischrift  fUr  Chirurgie,  1882  ;  «  Zur  Wïr 
kung  dos  Antipyrins   »,  1881;  «  Ueber  repel 
màssig  intermittirende  Albuminurie  »,  id.;  t  l 
bor  Ersatzinittel  der  Digitalis  »,  id.  ;  «  Ut-'t 
Sarcue  »,  1*85;  <  Ueber  Hirndruck  »,  189'  ; 
«  Ueber  Lahtnungen  »,  dissertations,  18S8. 

Fulkensteln  (Jules),  voyageur  et  médecin  n 
lcuiaud,  fondateur  do  la  Société  Allomaude 


B-  rlin  :  *  zur  Erhaîtnng  des  Deutsohtnms  ira 
Anslande  »,  premier  médecin  du  Y llauyd-Ka- 
drUm-Anslult  Er-Lirhtcrfcl(lc,  né,  à  Berlin,  lo 
1"  juillet  1812  ;  son  père  était  médecin.  Après 
,iv. iir  pris  part  comme  médecin  aux  guerres  do 
1868,  1870-71,  il  suivit  l'expédition  allemande  à 
I-'-ango  dans  les  années  1873-76.  En  dehors  de 
sps  articles  et  mémoires  attenant  à  l'art  médical, 
il  a  publié  :  c  Afrikanischo  Album.  Die  Loango- 
kûste  nobst  Tôt  »,  1875  ;  €  Zweito  Abthoilung 
les  Werkes  der  Lonngo-expedition  »,  1881  ; 
«  Arztlicher  Ratgeber  fiir  Koloniston,  Soolouto 
nnd  Reisende  in  sùdliche  Gegendon  »,  1882  ; 
«  Worit-Afrika  von  Kap  Nun  bis  zura  Daraara- 
I.and  »,  1884;  «  Zwei  ungelôste  afrikanischo 
Fragen  »,  id.  ;  €  Die  Zukunft  dor  Kongo  und 

•  minea-Gebiete  »,  1885. 

Falkowska  (Césanne) ,  femme-auteur  polo- 
naise; on  lui  doit  plusieurs  livros  pour  la  jeu- 
!*se,  eutr'autres:  «  Récits  pour  les  enfants», 
KM;  «  Nouveaux  récits  »,  1857;  «  Étrennos 
]V;ar  les  enfants  »,  1857;  «  Les  doux  habits  », 
1*59;  «  Récits  d'un  veillard  »,  18G1,  etc. 

Falorsl  (Gaido),  écrivain  italien,  publicisto 
■le  premier  ordre,  professeur  d'Histoire  à  l'Insti- 
tat  Technique  de  Floronco,  ancien  lecteur  do 
Uniraasoo,  ancien  professeur  de  gymnase,  né, 

•  n  1*17,  à  Florence,  reçu  docteur  à  l'Institut 
'les  Ktudes  Supérieures.  Collaborateur  do  la 
.Yitrî'w,  do  la  Iï'uista  Uniwrsale  devenue  de- 
puis quelques  années  Jiasscyna  Nazionale,  de 
fyi  Ragtone  et  de  VArchivio  8torico  Haliano,  il  a 
v  forcé  par  les  circonstances  de  sa  vie  à  épar- 
piller ses  forces  dans  une  foule  d'articles,  es- 
- »is.  préfaces,  petits  livres  pour  les  écoles,  au 
hv.ti  do  consacrer  son  brillant  talent  d'écrivain 
i  M  seul  ouvrage  do  longue  haleino;  en  li- 
brairie, il  a  publié:  «  Glorie  patrie  »;  «  Guar- 
'We  e  pensaro  »  ;  «  Grammatica  délia  lingua 

abîma  »  ;  «  La  Gerusalemmo  Liberata  anno- 
tata  ad  uso  dello  scuole,  con  prefazione  »,  Flo- 
rence, Lo  Monnier,  1H82;  signalons  encoro  les 
principaux  articles  qui  ont  été  tirés  à  part  do 
la  RasHgna  NasàonaU  depuis  1882:  «  Da  uua 
lezione  sulla  Vita  di  Benvenuto  Ccllini  »  ;  «  Nel 
s-rttimo  centenario  dolla  nascita  di  S.  Francisco 
i'A.*aisi  »;  *  Raffaello,  nol  quarto  centenario 
délia  ana  nascita  »;  «  Le  lettere  dei  signori 
FUndu  o  Bonghi  »  ;  <  Dopo  rilotta  la  Vita  di 
V  ttorio  Alfieri  »,  et  une  nouvelle:  «  L'Ucra- 
nii  >,  1887. 

Falkson  (Ferdinand),  médecin  et  littérateur 
l^mand,  membre  du  Conseil  Municipal  de  Koe- 
i^sberg,  né,  en  cette  ville,  lo  20  août  1820;  il 
»  étudié  aux  Universités  de  Halle  ot  do  Berlin; 
'  \u  docteur  en  1842,  il  exerce  la  médecine  dans 
■i  ville  natale  depuis  1843  ;  il  y  a  présidé  la 
^•ciAté  Ouvrière  pour  la  vulgarisation  des  eon- 
tnuaatncoa  scientifiques,  do  1859  à  1867  ;  on  lui 
■l'Ut,  entr'autres  :  «  Giordano  Bruno  »,  Ham- 
1846  ;  c  Drei  Wochen  in  Brusterort,  eino 


Strand-idylle  »,  Koenigsberg,  1874;  «  Lnrrozia 
Borgia  nnd  ihro  Zoit  im  Lichte  der  neuesten 
Forschung  »,  id.,  1875;  «  Zwei  Schweizer- 
Fahrten  »,  id.,  1883;  €  Goethe  und  Charlotte 
Kostner  »,  id.,  et  Prague,  1869  :  «  Die  libérale 
Bewegung  in  Kônigsberg  »,  1 840-48,  Breslau,  1 888. 

Failler  (Jules-Emile),  poète  allemand,  rési- 
dant dans  la  Suisse  romande,  professeur  à  l'É- 
cole latino  do  Zofingue  depuis  1882,  né  le  21 
décembre  1836,  a  Todnau,  petite  ville  badoise  ; 
il  a  fait  ses  études  à  Fribourg  en  Brisgovie,  à 
Berlin  et  à  Heidelberg.  En  dehors  de  ce  qu'il 
a  inséré  dans  le  recueil  intitulé:  €  Der  Gc- 
sehoidtlinger  Dichteralbum,  poetischer  Blutnon- 
Strauss  »,  il  a  publié  des  poèmes  épiques,  lyri- 
ques, dramatiques,  épars  dans  différents  re- 
cueils. 

Fallettl-Fossatl  (Pie-Charles),  historien  ita- 
lien, ancien  profosseur  de  lycée,  actuellement 
professeur  d'histoire  à  1'  Université  de  Pa- 
ïenne, élève  distingué  du  prof  P.  Villari,  né, 
on  1818,  à  Turin  ;  il  fit  sos  études  universitai- 
res à  Turin;  et  à  Florence;  on  lui  doit:  «  La 
Fuga  di  Michelangclo  »,  Sassari,  1876;  «  Co- 
stumi  Sanesi  nella  seconda  meta  del  secolo 
XIV  »,  Sienne,  1882;  «  Il  Tumulto  dei  Ciom- 
pi  »,  sa  thèse  de  doctorat  élargio  et  rééditée 
avec  l'addition  de  documents  nouveaux,  Sienne, 
1882;  «  Principali  cause  délia  caduta  délia  Ro- 
pubblica  Senese  »,  Sionno,  1833;  «  Saggi  (Sil- 
vio  Pellico  e  la  Marchesa  di  Barolo  —  La  lotta 
per  le  Alpi  e  Carlo  Emanuele  I  —  L'ultima 
Marchesa  D'Azeglio)  »,  Palerme,  1885;  «  Asse- 
dio  di  Firenze,  contributo  »,  en  deux  partio*, 
Palertno,  1885. 

Fallstriîm  (Daniel),  jeuno  littératour  suédois, 
résidant  à  Stockholm,  rédactour  du  journal  théâ- 
tral Purk,  né  en  1858,  a  publié:  «  Novollottor  », 
1880  et  «  Fragment,  studior  och  dikter  »,  1883. 

Faisan  (Albert),  géologue  français,  mombro 
de  l'Académie  de  Lyon,  né ,  on  cette  ville, 
on  1833  ;  on  lui  doit,  ontr'antres  :  «  Monogra- 
phio  géologique  du  Mont-d'Or  lyonnais  et  do 
ses  dépendances  »,  Lyon,  1867,  en  collabora- 
tion avec  Arnonld  Locard  ;  «  Note  sur  les  ter- 
rains subordonnés  aux  giaomonts  de  poissons 
et  do  végétaux  fossiles  du  Bas-Bugey  »,  id., 
1874,  on  collaboration  avec  E.  Dumortier;  «  Dos 
progrès  de  la  minéralogie  et  de  la  géologie  à 
Lyon  ot  do  l'influence  do  Josoph  Fournot  sur 
l'avanccmont  do  ces  sciences  »,  id.,  id.  ;  «  Re- 
cherches sur  les  végétaux  fossiles  de  Mexi- 
mieux  (Ain)  »,  id.  ;  «  Monographie  géologique 
des  anciens  glaciers  et  des  terrains  erratiques 
de  la  partio  moyenne  du  bassin  du  Rhône  », 
Lyon,  1879-80,  en  2  vol.  avec  atlas,  en  colla- 
boration avec  M.  Chantre  ;  «  Promier  inventaire 
dos  blocs  erratiques  à  conserver  »,  id.,  1881, 
avec  lo  même  ;  «  Esquisse  géologiquo  des  ter- 
rains erratiques  de  la  région  centrale  du  bassin 
du  Rhône  »,  Lyon,  1883. 
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l'a  nhri  (Paul),  puissant  écrivain  et  polygra- 
pho  italien,  athlète  par  ses  formes  ; -i  iues, 
pleiu  de  ressources  d  esprit,  de  talent  et  d'éru- 
ilition  scientifique  et  littéraire,  conférencier  bril- 
lant, ingénieur  distingué,  ancien  capitaine  du 
génie,  député  au  parlement,  tireur  à  Pépéo  de 
première  forco,  journaliste  polémiste  admirable, 
artiste  dans  l'âme,  croyant  et  sceptique  à  la  fois, 
ce  qui  lui  a  valu  de  Qioguê  Cardueci  lo  sobri- 
quet do  Voltaire  des   lagunes,  actuellement  di- 
recteur à  Venise  du  journal  La   Veneiia,  est 
né  le  10  novembre  1827  dans  la  Ville  des  Do- 
ges. Poussé  au  servico  railitairo  sous  l'Autri- 
che, à  l'approche  do  la  révolution  de  1848,  il  le 
quitta  ;  il  était  à  la  tôte  des  jeunes  gens  qui 
délivrèrent  Munin  et    Tommaseo,   1818,  et  il 
lit  présont  à  co  dornier  d'un  des  barreaux  en 
fer  do  sa  prison  qu'il  descella  de  ses  mains.  Il 
débuta  comme  savant  par  des  mémoires  «  Intor- 
no  aile  toorio  dol  Wronschi  »  et  €  Intorno  alla 
teoria  générale  délie  equazioni  ».  Reçu  docteur 
ès-scieiices  à  l'Uuiversité  de  Padoue,  no  pouvant 
obtenir  une  chaire  do  mathématiques  ainsi  qu'il 
le  désirait,  il  so  tourna  vers  la  littérature,  en 
travaillant  avec  le  regretté  Vittorio  Salmini  pour 
lo  théâtre,  auquel  il  donna  d'abord  :  «  Il  Ga- 
lantuorao  >  ;  «  Riabilitazione  »  ;   <  Torquato 
Tasso  »;  «  Agrippa  Postumo  »;  *  I  Lettorati  »; 
€  La  Teoorazia  ».  Suivirent  plus  tard:  €  Il  Ca- 
porale  di  sottiinana  »,  comédio  qui  eut  un  grand 
succès,  et  qui  est  resté  au  réportoiro,  et  un  dra- 
me en  vers:  «  Pietro  Aretiuo  ».  Pendant  la  do- 
mination autrichienne,  il  fonda  deux  journaux: 
La  Jlivista  Yenela  et  L'eth  présente,  où  il  fit  preu- 
ve- d'un  grand  courage  moral;  arrêté,  il  fut  ad- 
miré par  son  sang-froid  et  son  humorisme  impla- 
cable qui  ne  8e  démentirent  pas  lors  du  procès 
qu'il  eut  à  subir.  En   1859,  il  s'enrôla  comme 
simple  soldat  au  20"  régiment  do  l'infanterie 
piémontaise;  promu  bieutôt  officier,  et  trans- 
féré au  génie  militaire,  il  y  fit  briller  ses  con- 
naissances comme  ingénieur,  et  fut  nommé  la 
mémo  année  au   grade  de  capitaine.  Pendant 
qu'il  servait  dans  le  génie,  il  publia  un  mémoi- 
re fort  estimé  «  Intorno  al  sistema  di  difesa 
dello  Coste  moridionali  dol  Rogno  ».  Démission- 
naire en  1861,  il  revint  au  journalisme  et  à  la 
politique  ;  il  dirigea  avec  Bonghi  La  Stampa 
pendant  les  journées  de  septembro  1864;  de- 
venu impopulaire  à  Turin,  à  cause  de  ses  ar- 
ticles où  son  excès  do  franchiso  déplut  énor- 
mément, il  ne  parvint  pas  même  &  calmer  les 
esprits  excités  contre  lui  par  un  exploit  géné- 
raux qui  faillit  lui  coûter  la  vie:  une  dame  de 
Turin  était  emportée  par  deux  chevaux  qui 
avaient  pris  le  mors  au  dent  ;  la  damo  aurait  été 
perdue,  si  M.  F.,  confiant  dans  sa  force  hercu- 
léenne, ne  se  fût  jeté  au  travers  des  chevaux 
ot  d'une  seule  main,  par  un  effort  extraordinaire, 
ne  les  eût  arrêtés;  la  daine  fut  sauvée,  et  M.  F. 
en  fut  quitto  pour  une  ontorse  à  la  main  dont  il 


se  rossent  encore.  Sa  e,  impotence  corne  i  : 
en  matière  chevaleresque  et  on  matière  milita, 
est  très  grande.  Parmi  ses  publications  sur  1»* 
duel,  citons:  «  Intorno  alla  giurisprudenza  Av\ 

duollo  »;  «  Intorno  ai  varii   scopi  teenici  t"i 
elucativi  délia  ginnastica  »,  Venise,  1881;  on 
série  d'articles  sur  Vépée  dans  la  Revue  Int. 
nationale  de   Florence  ;  «  Le  Corti  d'onore  >. 
dans  la  Nuova   Antologia  do  1888;   «  Nov. 
Cavalleresche  »,  Turin,  Loescher,  id.  ;  parait 
ses  écrits  militaires,  signalons  ;  *  Volontarii  a 
regolari  »;  €  Sulla  questione  militaro  »;  ses  dis 
cours  à  la  Chambre  des  députés;  sa  «  Commo- 
moraziono  dol  générale  La  Marmora  »;  «  L'Istria 
e  il  nostro  confine  orientale  »,  dans  la  Kuotd 
Antologia;  «  All'onorevolo  Brin,  luttera  intortm 
al  nostro  massimo  problema  lagunare  e  ai  du- 
veri  del  govorno  italiano  verso  Vonczia  »,  Ve- 
nise, 1881  ;  parmi  sos  écrits  scientifiques,  ci- 
tons :  «  Intorno  aile  formule  dei  signori  Hum 
phrey  ed  Abbot  per  le  velocità  subacqueo  »  ; 
<  Intorno  aile  nuovo  condizioni  fatte  al  Dann- 
bio  dopo  la  soppressione  dol  ramo  Soroksar  », 
en  collaboration  avec  C.  Scolari  ;  «  Per  l'app'i- 
caziono  délia  legge  sui  lavori  pubblici  alto  opère 
d'Arno  dentro  Pisa  »,  Pise  ;  «  Sulle  tunziotji 
continue,  lo  quali,  in  un  dato  intervallo,  sou 
ammettono  derivate  »,  Vonisc,  1884-85,  en  col- 
laboration avec  le  prof.  Cassani  ;  «  Su  alcnui 
nuovi  orizzonti  por  le  scienzo  geometricho  a 
sulla  natura  e  sull' indirizzo  délia  geometria  su 
poriore  »,  id.,  1886,  ot  c  Intorno  aile  leggi  dell'i 
duzione  scientifiea  »,  1885-86;  parmi  ses  écrits 
littéraires:  «  Intorno  ai  nessi  dell'ideulità  colla 
moralità  »  ;  «  Pazzi  mozzi  e  serio  fine  »,  ro- 
man ;  «  Criticho  parallèle  ;  L'Araore  di  tre  bar 
bari  :  Otello,  Orosmano,  Maomotto  II  »  ;  i«i 
discours  nécrologiques  sur  le  prof.  Sorafiuo  Mi 
nich,  Pietro  Siciliani,  Angelo  Zanon-Broda,  M. 
Rosa  De  Toth  (sa  promière  femme),  Looue  Forti*. 
Pasquale  Gabelli,  Pietro  Magrini  ;  «  I  Lottora'i 
o  la  legge  »,  dans  la  Nuova  Antologia  de  188S 
«  Le  Satire  »,  Voniso,  1884,  en  collaborât 
avec  le  prof.  P.  Cassani  ;  «  Sulla  vita  o  sugli 
studii  di  G.  Manin  »,  Venise,  1883;  citons  i 
core  :  «  Udionzo  aretiue  »,  dans  la  Nuora 
tologia  de  1886  ;  «  La  Camorra  a  Venezia  »  dan* 
la  liassegna  National*,  de  1887  ;  «  Association 
nazionale  por  soccorrore  i  missionari  cattolioi 
italiani  ;   Sullo  missioni,  discorso   »,  dans  la 
liassegna  Nazionale  de   1886;  «  Dal  prinri|> 
alla  fine,  discorso  »,  Bassano,  1881  ;  «  BlooJv 
Mary  —  Marie  Tudor  —  Quocn  Mary  »,  avec 
préface  et  des   notes,  Padoue,  Salmin,  1S81 
«  Maria  Tudor  sotto  la  penna  dell'Hugo  e  d*l 
Tennyson  »,  dans  la  Nuova  Antologia  de  1682 ; 
«  La  conquista  di  tre  medaglio  d'oro  »,  B.i- 
sano,  1831  ;  «  Lo  acque  di  Sorino  una  volta  i 
oggi  »,  dans  la  liassegna  Nazionale  do  1886,  s!»' 
Famintzen  (André),  illustre  botaniste  russ 
professeur  de  la  physiologie  des  planâtes  à  l'D- 
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niversité  de  Saint-Pétt>r.sbourg,  né  eu  1835;  il 
a  entrepria  do  longs  voyagea  scientifiques  à 
l'étrangor;  en  1888,  il  travaillait  à  la  Station 
Zoologique  do  Naples.  Il  a  spécialomont  étu- 
dié la*  effets  do  la  lumière  sur  les  plantes  ot 
inventé  un  appareil  pour  les  observor.  Parmi 
«es  nombreuses  publications ,  nous  signalons 
ici  les  plus  importantes:  «  Beitrag  zur  Kennt- 
niss  der  Valonia  utricularis  »,  dans  la  lintani- 
srhe  Ztitung  de  l'année  1880;  €  Die  Wirkung 
des  Lichtes  auf  das  Wacbsthum  dor  koimen- 
'Ion  Rresse  »,  dans  les  Mémoires  de  l'Académie 
fies  Sciences  do  Saint-Pétersbourg,  1803  ;  on 
russe  et  en  allemand  :  «  Populàre  Vortrilge  ùber 
'lie  Ernàbrung  der  Pflanzen  »,  1865;  «  Die  Wir- 
kung des  Licbts  auf  Algon  und  einigo  andere 
iliQen  verwandte  Organismen  »,  1867;  plusieurs 
autres  mémoires  qui  se  rapportent  à  des  obser- 
vations analogues  sur  les  effets  de  la  lumière; 
on  collaboration  avec  Baranetzky:  «  Zur  Ent- 
wickolnngsgeschichte  der  Gonidien  und  Zoo- 
«porenbildung  des  Flechten  »,  dans  les  Mémoi- 
rti  de  l'Académie  de  Saint-Pétorsbourg,  1867  ; 
en  collaboration  avor  lo  prof.  Borodin  :  «  Ue- 
ksr  transitorische  Stackelbildung  bei  dor  Bir- 
ke  »,  id.  ;  en  collaboration  avec  M.  Woronin  : 
•  Ueber  zwei  ncuo  Forraen  von  Scbleimpilzen  »  ; 
«  Beitrag  zur  Keimblattlehre  im  Pflanzenrei- 
rhe  »,  dans  les  Mémoires  de  V  Académie,  1879  ; 
en  russe  :  <  La  matière  et  la  différente  crois- 
-  aico  des  plantes  »,  1883;  en  allemand  :  «  Stu- 
dien  fiber  Kristalle  und  Krystallito  »,  1884  ; 
t  Ueber  Knospenbildung  bei  Phanerogamen  », 
dans  les  Mélanges  biologiques  de  Saint-Péters- 
bourg de  1886;  en  russe,  le  «  Manuel  do  la 
physiologie  des  plantos  »,  id.,  1887.  On  nous 
signale  on  outre  do  ce  savant  distingué  un  os 
«ai  remarquable  en  russe  :  «  Sur  la  signification 
des  sciences  naturelles  dans  l'éducation  ». 

Fon-Dim,  nom  de  plume  d'uno  femme  autour 
russe,  Mme  Euzabetii  de  Koloorivoff,  qui 
s'est  lait  connaître  et  apprécier  on  1873  par 
«a  traduction  en  russe  do  Y  Enfer  du  Dante. 
Elle  a  publié,  en  outre,  des  romans  :  «  Alexan- 
drine  »;  «  Les  deux  Fantômes  »,  et  «  Une 
voix  en  défense  do  la  ptitrie  ».  Madame  Kolo- 
grivoff,  «'étant  établie  depuis  longtemps  à  Pa- 
ris, rendit  on  1870  des  servicos  remarquables 
toi  blessés  et  aux  malades  au  temps  du  siège 
et  de  la  Commune. 

Fanl  (l'abbé  Henri),  écrivain  et  professeur 
italien,  né,  à  Florence,  en  1840;  reçu  docteur 
en  philologie  à  l'Institut  des  Etudes  Supérieu- 
re», où  il  a  aussi  fréquenté  avec  profit  les  cours 
de  sanscrit,  il  enseigne  au  Gymnase  Galilée  do 
Florence.  On  lui  doit:  «  Il  Duca  d'Ateno  si- 
gnera di  Firenzo,  studio  storico  »,  sa  thèse  do 
doctorat;  «  Saggio  di  Commente  sulla  prima 
Ode  Pitica  di  Piudaro  >  ;  «  San  Piotro  principe 
degli  Apostoli  »,  discours;  «  L'oducazione  del 
giovane  Clero  noi  Seminarii  e  i  nuovi  tempi  », 
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livre  libéral  écrit  dans  l'esprit  élevé  de  Rosmi- 
ni  et  do  monseigneur  Audisio,  et  qui  eut  uu 
grand  retentissement,  mais,  vivement  attaqué  par 
la  Civilta  Cattolica  et  poursuivi  par  les  autori- 
tés ecclésiastiques,  fut,  on  ne  sait  comment,  re- 
tiré de  la  circulation. 

Fautaslo  :  M.  Ferdinand  Martini  a  signé  de 
ce  pseudonyme  plusieurs  de  ses  articles  élé- 
gants et  spirituels  insérés  au  Fanfulla  ;  en 
France,  il  avait  été  adopté  par  le  poète  ot  acteur 
Albert  Glatigny,  mort  en  1875,  âgé  de  46  ans. 

Fantl  (Jean),  pédagogisto  italien,  chef  du  bu- 
reau de  l'instruction  publique  à  la  municipalité 
de  Modène  ;  ses  écrits  ot  les  conférences  péda- 
gogiques qu'il  a  souvent  présidées  lui  ont  valu  lo 
titre  de  membro  honoraire  de  plusieurs  sociétés 
pédagogiques  et  le  diplôme  de  professeur  de 
pédagogie  et  do  moralo.  Écrivain  délicat  et  élé- 
gant, il  débuta  par  un  volume  de  poésies,  par 
doux  petits  romans  et  par  quelques  brochures 
(1868-73);  suivirent  (1873-88)  des  monographies 
pédagogiques,  entr'autres:  «  Il  metodo  intuitivo 
nello  scuole  italiano  »,  deux  autres  petits  volu- 
mes do  poésies  qui  ont  été  remarqués  et  appré- 
ciés :  «  Alla  finestra  »  et  «  Snll'Appennino  ». 

Fantonl  (comte  Auguste),  homme  de  lettres 
et  publicisto  italien,  ancien  marin  ot  diplomato, 
descendant  de  la  famille  toscane,  qui  donna  le 
jour  au  poète  Jean  Fantoni  dit  Labindo,  sur- 
nommé par  ses  contemporains  Y  Horace  toscan,  né 
en  1845,  adonné  au  théâtre  doux  pièces,  et  publié 
à  Paris,  cbez  Calmann  Lévy,  un  roman  fort  bien 
écrit  «  Jean  de  Courteil  »  qui  a  été  goûté  ;  il 
dirige  brillamment  a  Rome,  avec  M,,a  Dora  Me- 
logari,  la  Revue  Internationale,  fondée  à  Florence 
par  M.  Do  Gubornatis,  après  on  avoir  été  le  ré- 
dacteur en  chef;  il  est  décoré  de  la  croix  d'offi- 
cior  do  la  Légion  d'honnour.  Il  ost  aussi  lo  pro- 
priétaire du  Bulletin  Financier,  journal  qu'il  a 
fondé  et  qni  se  publie  à  Rome  et  qui  est  censé 
représenter  les  intérêts  du  Ministère  des  Finan- 
ces en  Italie. 

Fantoni  (Gabriel),  notaire  et  écrivain  italien, 
conservateur  de  l'Archivo  des  notaires  à  Veni- 
se, descendant,  comme  le  précédent,  de  la  même 
famille  florentine,  illustrée  par  Labindo,  né,  à 
Vicence,  le  16  février  1833;  il  a  pris  part  aux 
campagnes  de  la  Vénétie  ot  do  Rome  en  1848- 
49  ;  il  ost  membro  de  plusieurs  académios,  dé- 
coré do  plusieurs  ordres  chevaleresques  et  au- 
teur des  publications  suivantes  :  <  L'assalto  di 
Vonezia,  roman  historique  de  1848  »,  deux  vo- 
lumes, quatre  éditions,  la  quatrième  de  Viconce, 
1883  ;  €  Discorsi  sulla  oducazione  doi  giovani 
o  dogli  uomini  »,  Chioggia,  1862,  2"">  éd.,  Ve- 
nise, 1865;  «  Principii  anagogici  »,  id.,  id.; 
«  Rakis  re  dei  Longobardi,  ovvoro  origine  dol 
potere  tomporalo  dei  Pontefici,  azione  storica 
scenoggiata  »,  Milan,  1866;  «  Garibaldi  nel 
1866  »,  Venise,  id;  «  Sul  significato  ignoto 
délie  coramiche  nei  sepolcri  »,  Vicence,  1868; 
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«  Lottoro  artistico-sociali  »,  Triosto,  id.;  «  Mo- 
nografie  artistico-sociali  »,  Venise,  18G9,  un 
vol.  in-8°  ;  t  Discorso  sulla  educaziono  di  sè 
medesimo  »,  id.,  1868;  «  I  fasti  délia  Guardia 
Naziouale  dol  Veneto  nel  1848-49  »,  id.,  1809  ; 
«  Biografie  d'illastri  o  dimcnticati  del  1848- 
49  »,  id.,  1870-85,  2  vol.;  «  Storia  Universalo  del 
canto  »,  2  vol.,  Milan,  1873;  «  Snlla  originalità 
dello  rime  petrarehesche  e  versi  pol  V  Conte- 
nant »,  "Venise,  1874;  «  H  padre  educatore  », 
id.,  187G;  «  Sulla  caparbieria  »,  id.,  1879;  «  Sco- 
perta  e  ricnporo  d'antiche  musiche  autografe  ed 
inodito  e  illustrazioui  aile  vite  di  celebri  mae- 
stri  vonoziani  dol  aecolo  XVIII  »,  Milan,  1877; 
«  Meinorie  storicho  Btti  primi  Ospizi  dei  Pelle- 
grini  in  Venczia  e  sulla  Abbazia  di  S.  Gallo  », 
id.,  1882;  «  Rolazioni  délia  niusica  antica  fra 
Chinesi  cd  Etleni  »,  id.,  id.  ;  «  Storia  dell'Ar- 
cbivio  provinciale  notarile  di  Venezia  »,  id., 
1884;  «  Nuovo  Diario  italiano,  ossia  compendio 
di  Storia  d'Italia  ne'suoi  martiri  di  sotto  se- 
coli  »,  cinq  éditions,  la  6"«  de  1883"  Padouo, 
Salmin. 

Fupanni  (François-Scipion),  écrivain  italien, 
né,  à  Martellago,  près  Mostre,  lo  16  février 
1810;  on  lui  doit  une  «  Bibn.  gnifia  »,  de  la 
province  do  Tréviso,  un  «  Dizionario  dol  dia- 
letto  rustico  »  ;  des  €  Novello  »  ;  un  roman  : 
«  L'ultimo  do'patrizii  venoziani  »,  187Û;  «  Snlla 
Musica,  il  Dramma  ed  il  Teatro  in  Venezia  e 
nollo  città  deU'Alta  Italia  »,  dans  le  journal  La 
Scena  de  Venise;  €  Alcuni  bozzotti  vcneziani 
anticbi  e  moderni  »,-  Venise,  1881;  <  Dello  co- 
stumanze  e  dollo  arti  oggidl  perdute  in  Vene- 
zia »,  Venise,  Filippi,  1881;  <  Due  novelle  », 
Livourne,  Meucci,  18S2;  «  I  poeti  maie  ricom- 
ponsati,  Novella  »,  id.;  «  L'orudiziouo  color  di 
rosa  a  Venezia,  occbiate  o  confronti  »,  Venise, 
Cocchini,  1884,  etc. 

Farcj  (Eugène),  inventeur,  pnbliciste  et  hom- 
me politiquo  français,  député  de  la  Seine  de- 
puis 1876,  né,  en  1830,  a  Passy  (Seino),  ost  un 
ancien  marin,  capitaine  de  frégate.  En  1871,  il 
publia  chez  Le  Chevalier:  «  Réorganisation 
de  l'armée  en  année  nationale  composée  de 
4,000,000  d'hommos  ».  Do  toutes  ses  nombreuses 
inventions  comme  marin  celle  qui  lui  fit  le  plus 
d'honneur  est  la  fameuse  Cannonière  Farc.y  cons- 
truite en  avril  1869,  qui,  en  1885,  fut  envoyée 
au  Tonkin  sous  lo  nom  de  Mitrailleuse  et  con- 
tribua à  la  prise  de  Tuyen-Quan. 

Farçcs  (Piorro-Mario-Louis),  archiviste  et 
historien  français,  sous-chef  du  Bureau  histo- 
rique au  Ministère  des  Affairos  Étrangères  de 
France,  né,  a  Aurillac  (Cantal),  le  12  octobre 
1858;  on  lui  doit:  «  Bayard,  lo  chevalier  sans 
pour  et  sans  reproche  »,  Paris,  Degorgo-Cadot, 
1883;  «  Correspondance  politique  de  MM.  do 
Castillon  et  de  Marsillae,  ambassadeurs  de  Fran- 
co en  Angleterre  de  1537  à  1542  »,  en  colla- 
boration avec  Jean  Kauler  et  G.  Lefèvre-Pon- 
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talis,  Pat-s,  Alcan,  1885;  *  La  Question  juivo, 
il  y  a  cent  ans  »,  Paris,  E.  Charavay,  188G  ; 
«  Recueil  des  Instructions  données  aux  Ambas- 
sadeurs de  France  en  Pologne  de  Ki48  à  1794  », 
Paris,  Alcan,  1888;  et  nombre  d'articles  dans 
la  Nouvelle.  Revue,  dans  la  Revue  Historique, 
dans  la  Revue  Critique,  dans  la  Grande  Ency- 
clopédie, etc. 

Fargue  (Maurice,  comte  de  la),  journaliste 
français,  membre  du  Comité  de  la  Prosso  mo- 
narchique et  catholique  départementale.  Après 
avoir  écrit  dans  plusieurs  journaux  parisiens, 
M.  do  la  F.  créa  le  Ralliement,  puis  devint  le 
rédacteur  en  chof  du  Moniteur  de  la  Ifih're, 
poste  qu'il  occupe  actuellement  et  depuis  plu- 
sieurs années.  M.  do  la  F.  ost  chevalier  de  l'or- 
dre do  Saint-Grégoire-le-Grand  depuis  1878  et 
Camérier  honorairo  de  S.  S.  depuis  1881. 

Farina  (Salvatore),  illustre  nouvelliste  et  ro- 
mancier italien,  devenu  aussi  très  populaire  à 
l'étranger , par  le  grand  nombre  de  traductions 
qui  ont  couronné  le  succès  de  tous  ses  ouvra- 
gos  délicats  ot.  spirituels.  M.  F.  'n'a  que  43  ans; 
il  ost  né  le  10  janvier  1846,  à  Sorso,  dans  la 
province  do  Sassari  (Sardaigno).  Il  a  fait  *ou 
lvcéo  à  Casai  du  Monferrat,  ou  un  écrivain  dis- 
tingné,  le  regrotté  Fordinando  Bosio  lui  inspira 
le  goût  dos  lettres,  son  droit  à  Pavie  et  a  Turin, 
où  en  18G8  il  fut  reçu  docteur.  S'étant  marié  dans 
la  même  annéo,  il  alla  s'établira  Milan,  et  depuis 
il  ne  quitta  plus  qu'à  de  rares  intorvalbjis^eetto 
ville  d'adoption,  où  il  a  vécu  parfaitement  heu- 
reux, avec  ses  enfants,  entouré  d'un  petit  cerclo 
d'amis  de  choix,  travaillant  conscientiousomont 
à  perfectionner  son  art.  M.  F.  est  ûn  véritable 
artiste,  et  il  aime  son  œuvre;  il  la  médito  en  si- 
lenco,  il  la  prépare,  il  la  couve  dans  sa  tète; 
lorsqu'il  est  prêt,  il  se  mot  à  écrire,  et  alors 
il  soigne,  il  caresse  son  ouvrago,  comme  il  soi- 
gnerait, comme  il  carosserait  un  enfant.  Dans 
ses  premiers  ouvrages,  il  semblait  r/encher  vers 
un  art  conventionnel,  et  se  livrer,  en  écrivant, 
au  seul  jeu  do  l'imagination;  mais,  petit  à  pe- 
tit, il  commença  à  observer  tout  ce  monde  qui 
l'entourait;  ot  il  se  trouva  bientôt  un  roman- 
cier psychologiste  agréable  de  premier  orde; 
Y/iumour  qu'il  mêlait  dans  ses  nouveaux  récits 
à  ses  tableaux  de  la  vio  do  famille,  fit  chucho- 
ter lo  nom  d'un  Dickens  italien;  le  nom  dos 
romanciers  Erckmann-Chatrian  a  aussi  été  pro- 
noncé par  des  critiques,  à  propos  des  romans  do 
M.  Farina.  Il  concentrait  ses  efforts  à  embollir 
son  nid;  là  il  était  un  vrai  pacha  splendide 
lorsqu'il  recovait  ses  amis;  lorsqu'il  était  seul, 
il  travaillait  sans  cosse,  écrivant  des  contus  ot 
faisant  des  châteaux  en  Espagne.  En  1882,  il 
perdit  sa  vaillanto  compagne  ;  la  solitudo  le 
plongea  dans  le  désespoir;  il  demanda  au  tra- 
vail dos  consolations;  mais  l'excès  do  l'applica- 
tion fut  cause  d'une  maladio  étrange  qui  lo  priva, 
pendant  quelque  temps  de  l'usage  do  la  parole 
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et  do  la  mémoire  des  m  ta  tout  en  i  possédant 
encore  les  autres  don»  de  l'intelligente  ;  ce  fut 
un  snpplice  de  nouveau  genre,  qu'il  étudia  pour 
eu  faire  le  soi-disant  document  humain  de  ea 
future  nouvelle:  «  L'ultima  battaglia  di  Prête 
Agostino  ».  Depuis  lors,  sa  résurrection  a  ro- 
rommencé;  ses  succès  ont  été  de  plus  en  plus 
brillants;  il  a  vu  le  cercle  de  ses  lecteurs  en 
Italie  et  à  l'étranger  8'élargir  d'une  manière 
extraordinaire,  et  lorsqu'on  1888  il  fit  une  tour- 
née à  Berlin,  à  Francfort  et  a  Bruxelles,  com- 
me conférencier,  engagé,  comme  Dickens,  à  lire 
ses  nouvelles,,  il  trouva  partout  dovant  lui  l'ac- 
cueil le  plus  sympathique.  Au  nombre  de  ses 
œuvres,  citons  :  «  Due  amori  »  ;  t  Un  sogreto  >  ; 
*  Fiamma  vagabonda  »  ;  «  Romanzo  di  un  ve- 
dovo  »  ;  «  Il  Tesoro  di  Donnina»;  «  Fanto  di 
Picche  »  ;  «  Amore  bendàto  »  ;  <  Un  tiranno 
ai  bagtii  di  mare  »;  «  Soparaziono  di  letto  e 
di  ni  un  sa  »  ;  «  Dalla  spuma  del  mare  >  ;  <  Mio 
tiglio  »,  1S81  ;  une  véritable  épopée  humoristi- 
que de  la  vie  d'une  famille  bourgeoise  italienne, 
qui  a  donnéja  mesure  du  talent  do  cet  aima- 
'de  écrivain:  «  H  slgnor  lo  »;  «  Fra  le  corde 
di  un  contrabbasso  »,  nouvelle  dédiée  à  la  mév 
morre  do  sa  femme,  1882  ;  «  Amore  ha  cent'oc- 
Ài  »,\1S83;  «  Caporal  Silvestro  »,  1884  ;  «  L'ulti- 
ma bat  tagria  di  Prête  Agostino  »,  1885  ;  «  Po'bel- 
li  ocçhi  délia  gloria  »,  1888;  et  il  écrit  un  nou- 
vuaa  roman  sous  lô  titro:  «  Due  desidorii  »; 
it  une   nouvelle:  '«  Non  si  inuore  j»,  comme 
conclusion  des  nouvelles  du  tomps  de  sa  mala- 
die qu'il   avait  réunies  en  un  seul  cycle,  sous 
It»  titre:*  «  Si  muore  ».   L'éditeur  Hachette  a 
publié  V Amour  Aveugle  et  le  Trésor  de  Donnina 
traduits  par  M.  S.  Blandy,  Paris,  1880-1883; 
l'éditeur  Pion:  La  cent  yeux  de  Vamour,  tra- 
duit par  Léon  Dion,  Paris,  1883;  l'éditeur  Gi- 
l-.n*  Cheveux  blond?,  traduit  par  Amélie  van 
Saust  de  Borkenfoldt.  Verviers,  1885;  et  Mon 
tU%,  traduit  par  Ferd.  Gravrand,  Verviers,  1883- 
1884;  Téditour  Charpentier  le  même  ouvrage; 
1»?  Temps,  la  Revue  Britannique,  la  Revue  de 
llelgvjue,  des  nouvellos  en  entier  traduites  en 
français,  ou  des  fragments;  il  existe  aussi  do 
nombreuses  traductions  anglaises,  allemandes, 
hollandaises,  suédoises,  danoises,  tchèques,  rus- 
ses, espagnoles  des  ouvrages  exquis  de  cot  au- 
teur, qui,  tout  seul,  sans  avoir  été  pWmé  par 
Fiucun  éditeur  en  renom,  sans  réclame,  s.,  *s  l'ap- 
pui d'aucune  camaraderie,  a  su  se  frayer  un  che- 
raia  et  arriver  à  la  gloire,  eu  attendant  la  for- 
tune. Sa  collaboration  est  très  recherchée  par 
\m%  premières  revues  italiennes  ;  il  a  dirigé  lui- 
même,  pendant  plusieurs  années,  à  Milan,  une 
t évite  sympatique  intitulée  :  Rivista  Minima,  ré- 
digé la  partie  littéraire  de  la  Gazzctta  Musi- 
cale  de  M  il  an  et  édité  dos  traductions  italien- 
nes d'un  clmix  de  bons  romans  étrangers. 
JjÉÉrJey  (James -Lowin),  publicistc  irlandais, 
ancien  banquier  en  Orient,  ancien  correspondant 


du  DaUy-Newt,  membre  de  la  Commission  de 
statistique  à  Londres,  membre  correspondant  do 
l'Institut  Égyptien,  consul  de  Turquie  à  Bristol 
depuis  1870,  né,  à  Dublin,  le  9  sopterabro  1823. 
On  lui  doit  :  «  Two  yoars  in  Syria  »,  1858  ; 
«  Tho  Druses  and  Maronitos  »,  1861  ;  «  Ban- 
king in  Turkey  »,  1863;  €  Turkey  »,  1806. 

Furner  (Ulrich),  fécond  écrivain  suisse,  an- 
cien militaire,  résidant  depuis  1885  à  Zongue 
on  Argovie,  né,  le  28  juillet  1835,  à,  Oberstam- 
mheim,  dans  le  canton  de  Zurich.  Son  pèro  était 
un  ferblantier  et  le  destinait  au  pastorat  ;  mais 
il  préféra  d'abord  le  commerce  et  fut  attiré 
par  la  littérature.  Uue  place  de  commis  qu'il 
obtint  dans  une  maison  de  soierie  milanaise, 
lui  fournit  l'occasion  de  s'initier  à  la  langue 
et  à  la  littératuro  italienne;  mais  bientôt  il 
dût  80  persuader  que  le  commerce  n'était  point 
l'affaire  d'un  homme  lettré;  il  se  tourna  vers 
la  milico,  il  obtint  le, grade  de  lieutenant  et 
devint  écrivain  militaire  II  avait  déjà  envoyé 
plusieurs  feuilletons,  essais,  correspondances 
aux  journaux,  et  il  avait  publié  en  1875  les 
œuvres  posthumes  du  poète  apponzellois  Ro- 
dolphe Kilchspergér;  en  1878,  il  créa  le  jour- 
nal Le  Milicien,  qu'il  rédigea  pondant  dix  mois  ; 
en  1879,  il  publia,  à  l'usage  des  soua- officiers, 
un  mémoire  sur  <  Les  écoles  militaires  »,  cou- 
ronné en  1882,  réimprimé  en  1885;  en  1883,  il 
se  fixa  à  Saint-Gall  pour  y  prondre  la  direc- 
tion de  la  Schweizerische  Freie  Volkszeitung,  et 
y  fairo  paraîtro  avec  M.  Huiler  les  Feuilles 
suisses  pour  les  soldats;  passé  en  1885,  à  la 
suito  de  son  mariage,  à  Zongue,  il  y  rédigea 
tour-à-tour  YAllgemcine  Schweizerische  Volkszei- 
tung, la  Schtveizerische  Verkehi-szeilung,  les  Feuil- 
les Littéraires  •  de  VUelvêtie,  la  gazette  satirique 
Hiddrgerger,  etc.  L'activité  déployée  par  M.  F., 
comme  journaliste,  no  l'empêcha  point  d'abor- 
der le  théâtre.  A  la  suite  d'un  voyage  entre- 
pris en  1882  dans  le  but  d'en  acquérir  la  pra- 
tique à  Munich  et  en  d'autres  grandes  vil- 
les d'Allemagne,  il  fit  représenter  avec  succès 
sur  des  scènes  populaires  plusieurs  comédies 
écrites  en  dialecte  zuricois,  entr'autres:  «  Lo 
dernier  M.  Meyer  »,  1883  (4'"=  édition  en  1884); 
<  Un  secret  du  village  du  bas  et  de  la  rue  des 
échevins  »,  1883;  €  Lo  cousin  de  Batavia  », 
1884;  «  Lo  cousin  bon- vivant  »,  1885;  «  Bel- 
tel-Urschel  »,  1886.  On  lui  doit,  en  outre,  des 
poèmes  satiriques:  «  La  croix  de  marbre  », 
1873;  «  Félix  et  Eulalie  »,  1876;  uno  antholo- 
gie: <  Boutons  et  fleurs  cueillis  dans  le  champ 
de  la  partie  allemande  »,  1886;  plusieurs  ro- 
mans et  nouvelles  humoristiques:  «  Vengean- 
ce »;  c  Le  Masque  du  diable  »  ;  €  La  Romaine  »; 
«  Usenhau  »,  etc.,  1884  (quatrième  éd.  en  1886;; 
«  La  rose  do  Zofingue  »,  1884;  «  La  fiancée  du 
Sonderbund  »,  1884;  «  La  demoiselle  du  châ- 
teau d'Aarberg  »,  1885;  «  Vengeance  pour  le 
Grauholz  »,  1887. 
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Farnèse  (Maurice)  —  M.  Hennet-Durîgneux 
(Louis-Jean-Maurice),  ancieu  employé  du  mi- 
nistère des  finauccs,  né  on  1815,  a  signé  sous 
ce  nom  plusieurs  romans  ;  il  a  aussi  signé:  Mur- 
tjuis  de  Jersey,  île  où  son  frère,  exilé  on  1851, 
s'était  retiré. 

Furrar  (le  vcncr.  Frédéric-Guillaume),  étni- 
uent  écrivain,  prédicateur  et  conférencier  anglais, 
archidiacre  de  Westminster,  chapelain  ordinai- 
re de  la  Reine,  depuis  1883  chapelain  honoraire 
du  seoond  bataillon  des  Volontaires  Royal  l'u- 
siliers,  né,  le  7  août  1831,  à  Bombay,  où  sou 
père  était  pasteur.  Il  étudia  à  Londres  et  a 
Cambridge,  où  il  remporta  plusieurs  prix,  et 
où  il  devint  foliota  du  Trinity-College.  Ses  ou- 
vrages sont  très  répandus  et  plusieurs  out  eu 
l'honneur  de  différentes  éditions.  Citons  parmi 
Bes  œuvres  d'imagination  :  «  Eric,  or  Little  by 
Little  »,  1858;  <  Julian  Home  »,  1859  »,  1859; 
«  St.-Winifred's  or  the  World  of  School  », 
1863;  parmi  ses  écrits  philologiques,  on  doit 
citer:   «  The  Origin  of  Language  »,  18G0; 
c  Chapters  on  Language  »,  1865  ;   <  Greok 
Grammar  Rules  »,  1865,  nombreuses  éditions  ; 
<  Greek  Syntax  »,  troisième  éd.,  en  1867;  «  Fa- 
milies  of  Speech  »,  1870;  «  Language  and  Lan- 
guagos  »,  1878;  parmi  ses  livres  de  théologie, 
figurent:  «  Seekers  aftor  God  »,  18G9;  «  The 
\Vitne83  of  History  to  Christ  »,  1871  ;  €  In 
tho  Days  of  thy  Youth  »,  1877;  «  TLe  Lifo  of 
Christ  »,  en  doux  vol.,  1874  (douze  éditions 
dès  la  première  année)  ;  «  Lifo  of  St.-Paul  », 
1879;  «  Tho  Early  Days  of  Christianity  »,  en 
deux  vol.,  1882;  des  sermons,  des  lectures,  des 
brochures;  des  «  Essaya  on  a  Libéral  Educa- 
tion »,  1868;  un  cours  de  lectures  fait  en 
à  Oxford  :  «  The  History  of  Interprétation  ». 
La  même  année  il  fit  une  tournée  aux  Etats- 
Unis,  où  il  reçut  un  accueil  très  sympathique 
de  la  part  dos  hommes  do  toutes  les  classes  et 
de  toutos  les  confessions. 

Fasteurath  (Jean),  éminent  poète  et  littéra- 
teur allemand,  écrivain  international  par  excel- 
lence, qui  écrit  couramment  on  espagnol  et  en 
français,  résidant  à  Cologne,  est  né,  à  Rom- 
scheid,  dans  la  Prusse  Rhénane,  le  3  mai  1839. 
Fils  d'un  riche  négociant,  il  fit  son  Droit  à 
Bonne,  à  Heidelberg,  à  Munich,  à  Paris,  à  Ber- 
lin, où  il  fut  reço  docteur.  Auditeur  pendant 
quelque  temps  au  Tribunal  de  Cologne ,  il 
quitta  bientôt  la  magistrature  pour  se  livrer 
entièrement  à  la  littérature.  En  1862  il  visita 
l'Italie,  en  1864  l'Espague,  qu'il  étudia  à  foud 
dans  ses  mœurs  et  dans  sa  production  litté- 
raire. En  rivalisant  avec  le  Roi  Louis  I  de  Ba- 
vière, en  1865,  il  donnait  une  traduction  alle- 
mande de  «  La  Recette  contre  les  Belles-mè- 
res »,  de  Don  Mauuel  Juan  Diana.  Suivirent  : 
«  Spanischer  Romanzenstrauss  »,  Leipzig,  1866, 
deux  éditions;  «  Klinge  nus  Andalusien  »,  id., 
id.,  1867,  deux  édit.  ;  des  réminiscences  de  Sé- 


ville  (DmWr);  <  Hesperischo  Blùtm   »,  1*'" 
«  Innuorpdlen  aus  Toledo  ».  Après  avoir  rond 
un  si  brVx'iJKit  hommage  poétique  à  l'Espagu 
à  sou  retour  nathr  ce  pays,  il  y  tut  grandonv 
fêté,  et  les  écrivains  les  plus  illustras  du  pay 
tels  que  Hartzcnbusch,  Zorrilla,  Gutierrcz,  Y 
lura,  Campoamor,  Nuftez  do  Arco  devinrent  ses 
amis,  ce  qui  suffit  pour  lui  inspirer,  à  son  i 
tour  à  Cologne,  un  nouveau  livre  en  deux  v 
lûmes  publié  en  1878  à  Leipzig,  sous  le  tttTfl  : 
«  Das  Buch  meiner  spanischen  Freuude  ».  Nom- 
mé membre  de  toutes  le  Académies  d'Espagnv. 
membre  honoraire  de  la  Société  des  écrivains 
et  des  artistes  de  Madrid,   fils  d'adoption  de 
la  ville  de  Séville,  en   1872  il  débutait  lui-niA- 
mo  comme  écrivain  en  langue  espagnole,  par  nu 
ouvrage  intitulé:  «  Passifldt-es  d'un  Allemanl 
Espagnol  »,  Madrid,  1872,  suivi  de  l'ouvrage 
brillant  en  six  volumes:  c  La  Walhalla  y  lu* 
glorias  de  Alemania  »,  1872-87  ;  de  «  Calden.n 
de  la  Barca  »,   1882  ;  des  «  Granadische  El 
gien  »,  1885;  du  livre  «  Die  Zwôlf  Alfonsen 
vou  Kastillen  »,  1886  (après  la  mort  du  Roi 
Alphonse)  ;  de  nombreuses  traductions  de  l'Espa- 
gnol en  Allemand,  telles  que  la  «  Yision  du  Frère 
Martin  de  Nnfiez  do  Arce  »,  Leipzig,  1881;  les 
«  Voix  de  Noël  do  Ventura  Ruiz  Aguilera  », 
id.  ;  la  délicieuse  <  Pépita  Ximenes  »  de  Jean 
Valera,  id.,   1882;   les  deux  drames  de  José 
Echegaray  :  «  Au  sein  de  la  mort  »,  id.,  et  <  La 
femme  du  Y'ergcr  »,  id.,  18H3,  otc.  Aux  héros 
do  sou  propre  pays  il  a  dédié  on  1871  son  li 
vre:  c  Den  deutschen  Helden  »,  en  1880  il  cé- 
lébra on  vers  allemand  l'inauguration  do  la  fa- 
çade de  la  Cathédrale  de  Cologne.  I)  a  remiu 
hommage  à  la  langue  française  par  dos  article? 
insérés  dans  la  Revue  Internationale  de  Floreurr , 
mais  surtout  par  un  livre  publié  en  1887  à  P:i 
ris,  on  français,  sous  le  titre  de:  «  Figures  ilo 
l'Allomagne  contemporaine  »  ;  à  la  langue  espa- 
gnole dans  une  série  d'articles  brillants  inséré* 
dans  la  Rerista  de  Es  pana.  Grâce  &  cet  écrivain 
cosmopolite  l'illustre  poète  néerlandais  I 
Van  don  Vondel  est  aussi  mieux  connu  main 
tenant. 

Fastenrath  (Rodolphe),  écrivain  et  médecin 
allemand  établi  en  Suisse,-à-Herisau  dans  l«! 
canton  d'Appenzell,  est  né  le  12  mars  165'v 
dans  la  petite  villo  do  Kreuzweg  en  Westplia 
lie.  H  fonda  et  dirigea  tour-a-tour  les  anth 
logies:  Le  Salon  des  portes  Suisses  [Schwiif- 
rische  Dichterhnlle)  en  1875;  Le  Noureau  Sa 
Ion  en  1877;  l'Olympe  en  1881.  M.  F,  a  re 
cueilli  lui-même  et  publié  à  part  ses  pièce* 
les  plus  remarquables  sous  le  titre:  «  Dans)' 
Bois  des  Muses  »,  1878;  des  morceaux  hutu>' 
ristiques  et  satiriques  sortis  de  sa  plume  i 
paru  dans  divers  journaux  sous  le  pseudonyiii' 
A' Alfred  Morsen. 

Fattihoui  (Zellido),  femme-auteur  italienne, 
•  née  le  18  decembro  1811,  à  Cétsène.  EU©  n'a 
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révélé  son  talent  d'écrivain  que  dans  Isa  vieil- 
!.'*se,  après  la  mort  de  son  père,  ancien  Car- 
■'■maro  et  prisonnier  du  Pape,  par  un  livre  inté- 
ressant en  trois  parties  publié  à  Césône  (1885- 
8^1,  sous  le  titre:  «  Memorie  storico-biografi- 
.-htf  al  padre  suo  dedicate  ».  On  peut  consulter 
>ur  ce  livre  un  article  de  M.  Ernesto  Masi 
•.uséré  dans  le  Fanfulla  délia  Domenica  et  re- 
produit dans  lo  volume:  «  Fra  libri  e  ricordi 

rlla  rivoluzione  italiana  ». 

Fnth  (Georges),  sculpteur  et  homme  de  let- 
tres français,  né  le  22  janvier  1818,  à  Paris, 
dA  il  réside.  Après  s'être  longtemps  adonné  à 
U  sculpture,  il  a  quitté  depuis  nombre  d'années 
l'ébauchoir  pour  la  plume.  Quant  aux  dessins  à 
l'aqnarelle  sur  bois  et  à  la  plume  signés  G. 
Falh,  qu'où  rencontre  dans  ses  livres  ot  qu'on 
lui  a  souvent  attribués,  ils  sout  l'œuvre  exclu- 
livc  de  sa  femme,  Madame  Georges  Fatb.  Ses 
publications  sont  nombreuses;  en  voici  les  ti- 
tres: «  La  Prison  de  Schlusselbourg  »;  4  Les 

rilears  do  ville  »  ;  «  La  Grande  Pastouro  », 
'T'As  romans  historiques,  qui  ont  paru  dans  la 
Patrie;  dos  nouvelles  et  des  esquisses:  «  L'ar- 
ticle 75  »;  «  Cinthie  »  ;  «  La  Reine  Jacobéo  »; 
«  Un  dîner  en  famille  »  ;  «  Un  mari  en  vacan- 
ces »;  €  Les  amours  de  passage  »;  <  La  part 
du  tigre  »  ;  «  Le  papillon  noir  »  ;  «  Marguerito 
Faber  »  ;  «  Le  tableau  mystérieux  »  ;  «  La  poste 
pendant  le  siège  »  ;  «  Philippe  de  Girard  »  ; 

<  Histoire  de  la  chaussure  »;  «  A  mon  retour 
le  la  Lune  »  ;  «  Le  roman  de  ma  fille  »  ;  *  La 
uait  du  24  août  1572  »  ;  «  Le  plus  laid  des 

Ltvaliers  »;  «  Un  mariage  à  la  baïonnette  »; 
«  Les  lendemains  de  la  guerre  »;  «  Monsieur 
Madame  avant  bébé  »  ;  «  Les  méfaits  de  ma 
l*l!e-inèro  »,  dans  la  Prisse,  lo  Constitutionnel, 
la  -humai  pour  tous,  le  Musée  des  familles, 

Illustrateur  des  dames,  le  Bulletin  de  la  So- 
ciété des  gens  de  lettres;  des  livres  d'éducation: 

<  La  sagesse  des  enfants  »  ;  «  Le  Paris  des 
-■nfants  »;  <  Bernard,  la  gloire  de  son  village  »; 

<  Un  drôle  de  voyage  »  ;  <  Pierrot  à  l'école  »  ; 
«  Les  méfaits  de  Polichinelle  »;  «  Jocrisse  et 
•a  sœur  »  ;  «  Gribouille  >  ;  «  La  famille  Grin- 
galet >  ;  «  Une  folio  soirée  chez  Paillasse  »  ; 
♦  Le  docteur  Bilboquet  »;  «  Prisonnier  dans 

-  glaces  »;  «  Les  cataractes  de  l'Obi  »; 
«  L'éducation  d'Aline  »  ;  «  Do  provinco  &  tra- 
vers Paris  »;  «  Les  contes  du  vieux  docteur  »; 
i  Perdus  an  milieu  de  Paris  »;  c  Les  études 
ie  petit  Pierre  »  ;  <  Les  nains  célèbres  »  (on 
ollaboration  avec  d'Albanôs),  illustrés  par  Ed. 
U  Beaumont  ;  des  pièces  de  théâtre  :  <  La  mort 
Chatterton  »,  drame  en  vers;  €  De  Charybde 
•n  Scylla  »,  vaudeville  en  un  acte;  <  La  femme 
M  l'émigré  »,  drame  en  doux  actes,  avec  A. 
tuénëe;  «  Partie  à  trois  »,  avec  MM.  Nus  et 
Follet;  <  Le  dernier  jour  d'une  munarebie  », 
v  ac  11.  D'Auriol. 

toucher?,  pseudonyme  de  Louis  de  Uramont, 


critique  théâtral  à  V Intransigeant,  ancien  secré- 
taire de  la  rédaction  de  la  revue  Le  Spectateur. 

Fancon  (Lucien),  homme  de  lettres  français, 
directeur  de  Y  Intermédiaire  des  chercheurs  et 
curieux,  sous-conservateur  de  la  Bibliothèque 
et  du  Musée  de  la  Ville  do  Paris,  né  le  25 
août  1861  ;  on  dehors  de  ce  qu'il  a  inséré  dans 
son  journal,  on  lui  doit  :  «  Actes  de  la  Com- 
mune de  Paris  pendant  la  Révolution  »,  4  vol. 
in  8°.  Il  a,  en  outre,  édité:  «  Mémoire  sur  les 
vexations  qu'exercent  les  libraires  et  les  impri- 
meurs do  Paris  de  l'abbé  Laurent  Blondel  », 
1879  ;  c  L'Histoire  de  Madame  de  Pompadour 
par  M1'0  de  Fauques  »,  1880  ;  «  Le  Vuidangeur 
sensible  par  Marchand  »,  id. 

Faucon  (Maurice),  poète,  historien  et  érudit 
français,  neveu  de  M.  Amédée  Roux,  travailleur 
consciencieux  et  passionné,  talent  délicat,  obser- 
vateur profond,  psychologue  des  plus  fins,  amou- 
reux de  l'art  et  de  l'Italie,  écoutant  et  rendaut 
avec  une  âme  émue  les  grandes  voix  de  la  ua- 
ture,  destiné,  sans  doute,  à  un  brillant  avouir, 
si  la  sauté  soutient  ses  forces  souvent  ébran- 
lées par  l'excès  du  travail,  est  ué,  à  Ariane 
(Puy  de  Dôme),  le  12  mai  1858;  il  fit  à  Paris 
ses  études  de  Droit  et  de  Lettres  et  sortit  do 
l'Ecolo  dos  Chartes  (janvier  1879),  avec  une 
thèse  sur  «  Clément  VI  et  la  guerre  de  eeut 
ans  »,  dont  un  fragment  seulement  a  été  pu- 
blié dans  la  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  Chartes, 
sous  ce  titre  :  €  Prêts  faits  par  Clément  VI  et 
son  frèro  le  comte  de  Beaufort  aux  rois  de 
Fiance  Philippe  VI  et  Jean  II  ».  Chargé  do 
missions  scientifiques  en  Italie  (1879-80)  par 
le  Ministère  de  l'Instruction  publique,  membre 
de  l'École  de  Rome  (1880),  il  en  est  revenu  en 
1882  avec  une  santé  très-compromiso  qui  a  in- 
terrompu sa  carrière,  et  mis,  pendant  quelque 
temps,  un  obstacle  à  ses  travaux  littéraires.  Ou- 
tre divers  articles  do  critique,  ses  principales 
publications  sont  :  «  Lettres  inédites  de  Louise 
de  France  fille  de  Louis  XV  »,  1878;  «  Lo 
mariage  de  Louis  d'Orléans  et  de  Valentino 
Visconti,  la  domination  française  dans  le  mila- 
nais de  1389  à  1450  »;  «  Rapport  sur  deux 
missions  en  Italie  »,  1882;  des  études  dans 
l'art  sur  les  peintres  italiens:  «  Benozzo  Goz- 
zoli  â  San  Gimignano  »  et  €  Fra  Angelico  à 
Rome  »;  «  Les  arts  à  la  Cour  des  papes  d'Avi- 
gnon sous  Clément  VI  et  Jean  XXII  »,  1884; 
«  La  librairie  des  papes  d'Avignon  »,  deux  vo- 
lumes in-8°,  1886;  «  Les  Régistres  de  Boni- 
face  VIII  »,  en  collaboration  avec  MM.  Tho- 
mas et  Digard,  vaste  publication  dont  trois  fa- 
Bcicules  seulement  ont  paru;  «  Histoire  do  la 
Renaissance  artistique  on  Italie  »,  2  vol.  in-8", 
1889,  en  collaboration  avec  Ch.  Blanc  de  l'Aca- 
démie Française;  un  charmant  volume  publié 
cotte  môme  année  chez  Lomorre,  sous  le  titro 
qui  suit:  «  Italie,  strophes  et  poèmes;  1m  Roule 
étroite  1830-87.  Préface  de  François  Coppée,  do 
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l'Académie  Française  ».  Le  voluino,  rempli  d'en- 
thousiasme pour  lTtalie,  est  dédié  i\  M.  Coppée; 
la  préfaco  du  maître,  et  deux  magnifiques  arti- 
cles de  M.  Massarani  dans  la  Nmnui  Anlolofjia 
et  de  M.  Amédéo  Roux  dans  la  Revue  Interna- 
tionale ont  tendu  le  plus  ample  hommage  a  ce 
talent  de  poèto,  aussi  robuste  que  touchant  et 
gracieux,  enivré  de  la  beauté  éternelle.  —  M.  F. 
est  chevalier  de  la  Couronne-  d'Italie  depuis  1885. 

Pauliuuiin  (Charles),  écrivain  et  sténographe 
allemand,  professeur  de  sténographie  à  Vienne, 
né,  à  Halle,  le  24  juillet  1835;  il  a  publié: 
€  Stenographischo  Unterrichtsbriefe  »,  1877  ; 
«  Bach  der  Sehrift  »,  1878;  «  Illustrierte  Ge- 
s  chichto  der  Sehrift  »,  1880  ;  «  Geschichte  der 
Buehdruckorkunst  »,  1882;  «  Einleitung  zur  pho- 
netischeu  Sténographie  »,  1883;  <  Hi  torische 
Grammatik  der  Sténographie  »,  1887. 

Fuaque  de  Jonqulèrcs  (  Jean -Philippe -Er- 
ueat  do),  marin  et  savant  français,  né  le  3  juil- 
let 1820,  vice-amiral,  membre  de  l'Institut,  de- 
puis 1883  ancien  directeur  du  matériel  do  la 
tlxtto  au  Ministère  de  la  Marino,  et  du  Dépôt 
des  cartes  et  plans  ;  retraité  depuis  1885.  On 
lui  doit  une  élégante  traduction  en  vers  des 
Hjjîtrcs  à" Horace. 

Fatire  (Kmile-Valeutin-César),  publiciste  et 
érudit  français,  secrétaire  de  la  librairie  Dentu 
à  Paris,  ancien  avocat,  ancien  journaliste,  né, 
à  Orpiorre  (Hautes- Alpes),  le  5  avril  1826,  a 
publié,  .soit  à  lui  seul,  soit  en  collaboration  : 
«  Histoire  anoedotique  de  la  Révolution  do 
1848  »,  1808;  «  Le  Confessionuol  »,  id.  ;  <  Le 
peuple  et  la  place  publique  »,  1869  ;  €  Les  Po- 
teututs  de  la  démocratie  »,  uue  série  de  petits 
volumes  sur  €  L'amour  »  ;  «  La  Table  »  etc.  ; 
et  doux  ouvrages  pleins  de  révélations  curieu- 
ses sur  lo  siècle  passé:  «  Les  Grandes  Viveu- 
ses »,  1886;  *  Grands  Soigneurs  et  Comédien- 
nes »,  1887. 

Faure  (Félix),  publiciste  et  homme  politique 
français,  ancien  armateur  au  Havre,  ancien  con- 
sul do  Grèce,  aucion  juge  au  Tribunal  de  com- 
merce, commandant  d'un  bataillon  do  inobilos 
pondant  la  guerre,  sous-secrétaire  d'État  au 
commerce  et  aux  Colonies  (1880-81),  au  dépar- 
tement de  la  Marino  et  dos  Colonies  (1883-85), 
et  puis  de  nouveau  en  1888,  député  du  Hàvro, 
né,  à  Paris,  lo  30  janvier  1841;  en  dehors  de 
ses  discours  au  Parlement,  on  lui  doit  :  «  Le 
Havre,  son  passé,  son  présont,  son  avenir  », 
Ilàvre,  1868  ;  «  Le  Commerce  français  dans  le 
Lovant  »,  id.,  1869  ;  <  Les  Postes  Maritimes 
et  les  Routes  fluviales  »,  id.f  1873;  c  Le  Ha- 
vre en  1878  »,  1878  ;  «  Les  Budgets  contem- 
porains »,  Paris,  1837. 

Faure  (Fernand),  avocat  et  homme  politiqno 
français,  député  do  la  Gironde,  rapporteur  du 
budget  de  1889,  né,  a  Bergerac  (Dordogne),  en 
mars  1853;  on  lui  doit  un  ouvrago  intitulé: 
«  Essai  historique  sur  le  préteur  romain  »,  1878. 


FanrW  (Maurice),  publicisto  et  homrao 
tique  français,  député  do  la  Draine  à  l'As* 

Idée  tiatiVmale  depuis  1885,  l'un  des  rapport--, 
tic  la  coinmiy.sio-s   du   budget  on   1888,  né, 
Saillans  (DrônUfr^le  19  janvier  1850,  créa  ■ 
l'Empire  plusieurs  feuilles  républicaines  dans  b 
Gard;  il  collabora  a  l'Événement,  à  Vlndé] 
<l<t>tt  iln  Midi,  au  l'etit  Méridional,  au  Jotk 
de  Val.  ne?  ;  il  est  un  des  fondateurs  de  la  S 
ciété  des  Félibros  et  de  La  Cigale  ;  et  il  a  • 
laboré  au  Dictionnaire,  de  l'administration  fr. 
çaise.  do  Maurice  Block. 

Fausboll  (M.  Viggo),  illustre  orientaliste  da- 
nois, attaché  à  la  Bibliothèque  de  l'Université 
de  Copenhague  depuis  1861,  né,  à  Hono  \>rii 
Lomwig,  eu  1821.  Il  étudia  d'abord  la  thé 
gio,  puis,  après  la  lecture  des  livres  do  Ru 
il  se  livra  aux  études  orientales  ;  à  l'aide  du 
sanscrit,  il  apprit  lo  pâli,  la  langue  sacrée  >ltr 
Bouddhistes,  et  en  1855,  il  publia  le  texte  et  m 
traduction  latine  du  Dhatnmapada,  le  code  in 
ral  lo  plus  autorisé  des  Bouddhistes.  Entr 
1858  et  1800,  il  copia  des  manuscrits  pâli* 
Londres,  il  publia  la  série  si  importante  >! 
Jâlakàs,  dont  il  avait  donné,  depuis  1861,  phi 
sieurs  spéciineus  qui  ont  contribué  à  répand- • 
ou  Europe  la  connaissance  du  vrai  bouddhism 
et  de  la  langue  pâli. 

Fauth  (Adolpho),  écrivain  allemand,  past' >ui 
et  médecin  à  Gorsweiler  près  Saarbrùckeu,  ué, 
â  Schauron,  le  15  février  1836.  Parmi  ses  n  i 
vollos,  on  distinguo  :  «  Aus  dom  Dienstli"- 
tenlobon  »  ;  «  Gretchen  »  ;  «  Der  verlorc  n 
Sohn  »  ;   «  Der  Kostganger  »  ;   «  Die  Zwil 


lingo  »  ;  «  Um  Geld  und  Gut 
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«  Fritz  Truugott  »  ;  «  Giftige  Frûchte  »;  «  Dci 
Vcreinlor  »;  «  Die  Schule  von  Schwurzbach  » 
•  Dor  Agitator  »;  parmi  ses  brochures  popnlai 
ros  :  €  Hiite  dich  vor  dor  Mischehe  »;  «  Fréon- i 
licher  Ratgobor  fiir  junge  Eheleute  »;  parmi  s- - 
écrits  do  méderino  populaire:  «  Der  kleinri  h 
inëopatische  Hausfreund  »,  quatre  éd.;  «  l>r 
Rathelfer  oder  wio  man  bei  plûtzlichen  l 
glucksfallcn  Hilfo  briugt  »  ;  «  Drei  Foinde  Bit- 
soror  Kiuderwelt  »,  etc. 

Fnurel  (Henri-Léon-Louis),  poète,  tradu-- 
tour  et  médecin  français,  chirurgien  des  hÔ] 
taux  du  Hâvro  depuis  1H86,  né,  à  Caën,  le  •'• 
août  1860;  élève  do  Jules  Letnaître,  admirateur 
ot  ami  de  Gustave  Flaubert,  il  a  publié:  *  1 
paralysies  trauraatiques  d'origine  périphérique  ». 
Paris,  1885,  thèse  do  doctorat;  «  L'AW  • 
ne  do  Dion  Chrysostorae  » ,  traduction  nc-n 
velle,  id.,  1887;  «  Agricola  »,  de  Tacite,  ira 
duction,  18iS8;  «  Hérodote,  morceaux  choisis  •. 
traduction,  1888;  #  L'Art  et  la  Vie,  recueil 
récits  et  de  sonnets  »,  1888,  Paris,  Lomorre. 

FauYcl  (t'icrre-Charles-Henri),  médocin  fr<^ 
çais,  professeur  libre  do  laryngologi©  et  dij'i 
nologie  à  Paris,  fils  de  père  médecin,  né,  a  A^Hh 
le  7  juin  1830;  on  lui  doit:  «  La  Vraie 
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«ur  le  Docteur  Noir  »,  où  il  démaso^i}  un  im- 
-tfîir  médecin  fi  in- !  on ,  1  s*îi  )  ;  «  L'tiïité  'lu  la- 
ryngoscope »,  «  Traité  pratique  fies  maladies  du 
hrynx  »,  ouvrage  capital  publié  en  1876,  qui 
hi  fit  une  grande  réputation;  <  Histoire  d'une, 
balle  retrouvée  dans  lo  larynx  dix  ans  après 
son  entrée  dans  la  tête;  guérison  »,  1882  (ex- 
trait de  la  Revue,  mensuelle  de  I^aryngologie). 

Fava  (Honoré),  écrivaiu  ot  professour  italien, 
né,  le  7  juillet  1859,  à  Collobiano  en  Piémont, 
It-puis  vingt  ans  résidant  à  Naples.  Il  débuta, 
:1  y  a  dix  ans,  dans  le  journalisme,  collaborant 
un  Musée  Oriental  do  Paris,  dont  il  fut,  pou- 
vant deux  ans,  le  correspondant,  au  Corriere  del 
Mattino  de  Naples,  à  la  Gazzetta  IMteraria  de 
Turin,  à  Y  lllustrazinne.  Italiana,  à  la  liinsta 
Minima,  à  la  Domenica  Isticraria,  au  Fanfulla 
riflla  Domenica.  En  librairie,  cet  écrivain  sym- 
pathique a  publié  uno  série  de  petits  volumes, 
'r>nte8,  nouvelles,  romans,  esquisses,  poésies 
>\vâ  ont  été  remarqués  et  appréciés.  Citons  : 
«  Primo  follie  »,  Milan,  1881  ;  «  Vita  nostra  », 
•  V-sène,  1885;  «t  Tesoruccio  »,  Milan,  id.;  «  Gra- 
DelUn  di  pope  »,  id.,  Trêves,  1886;  «  Vita  Na- 
p^letana  »,  Catane,  1887,  deux  éditions;  «  Sto- 
rielle  di  Francine  »,  Naples,  id.  ;  «  Morti,  Capo 
il'anno,  vorsi  »  ;  <  Ometti  e  donnine  »,  Milan, 
Trêves,  1S88;  «  Rinascimento  »,  roman,  id.  id.  ; 
«  Contro  i  più  »,  roman,  1888. 

Fa ran»  (Antoine),  illustre  savant  italien,  ma- 
!i-  maticien  et  historien  dos  mathématiques,  pro- 
fosseur  à  l'Université  de  Padono  depuis  1872, 
'nombre  de  l'Académie  des  Lincei,  est  né  à  Pâ- 
lotte le  21  mai  1847.  H  fit  ses  études  dans  sa 
villa  natalo  et  les  acheva  à  Turin.  Il  a  fondé  lo 
;  rt.mier  en  1878  un  cours  d'histoire  des  mathé- 
matiques ;  ingénieur,  physicien  ot  sismographe 
rainont,  il  consacra  la  plus  grande  partie  do  son 
frops  et  son  talent  hors  ligne  à  illustrer  la  vie 
et  l'oeuvre  de  Galilée.  Promoteur  d'uno  édition 
nationale  ot  monumentale  des  œuvres  de  Galileo 
"onçne  d'après  un  plan  très  vasto,  il  a  été  chargé 
i'U*  le  gouvernement  italien  de  îa  diriger  ot  de 
I»  préparer,  ot  il  on  a  déjà  publié  un  spécimen 
n  1888,  rhoz  l'éditeur  Barbèra  do  Florence. 
•*>es  écrits  dépassent  le  nombre  de  150;  nous  ne 
Ji;maleron8  ici  que  les  ossentiols  :  «  Beitrâge 
ior  Geachichte  der  Planimeter  »,  Vionne,  1873; 
«  Notizie  storiche  snllo  frazioni  continue  »,  Ro- 
me, 1875  ;  «  Lo  studio  di  Padova  »,  Vonise, 
1878 ;  «  Notizie  storico-critiche  sulla  costru- 
zione. délie  equazioni  »,  Modèno,  1878  ;  «  In- 
terne alla  vita  ed  aile  opère  di  Prosdocimo  di 
Bcldomandi  »,  Rome,  1879:  «  La  statica  gra- 
fica  Bell'insegnamento  »,  Vonise,   1873;  «  Lo- 
:iiû  di  statica  grafica       Padoue,  1877,  tra- 
en  français  par  Paul  Tourrior,  ot  publié  ù 
Ptrii  chez  l'éditeur  Gauthier-Villars,  en  deux, 
,  'rties,  sons  les  titres:  lirons  rie  statistif/uc 
■rrapkfque,  1879,   et.   Calcul   Graphique,  1885; 
'  Studio  intorno  ai  mezzi  usati  dagli  antichi 


par  attennnro  le  conseguenzo  dei  terremoti  », 
Veniso,  1*74-7"»;  «  Conni  sulla  Hiblioteca  via- 
temalica  italiana  del  prof.  P.  Riccardi   »,  id., 
1881  ;  «  Galileo  Gaiilei  ed  il  dialogo  di  Cecco 
di  Ronchitti  da  Bruzene  in  proposito  délia  Stella 
nuova,  studii  o  ricercho  »,  id.  ;  «  Documonti 
inediti  sulla  priraogenita  di  Galileo  »,  Padono, 
1881  ;  «  La  proposta  délia  longitudine  fatta  aile 
confederate  province  bolgiche  »,  Vonise,  id.  ; 
«  Sulla  invenzione  dei  canocchiali  binocnJari  », 
Turin,  id.  ;  €  Galileo  Galiloi  e  lo  studio  di  Bo- 
logna  »,  Venise,  id.  ;  «  Intorno  ad  una  nuova 
ediziono  dolle  opère  di  Galileo  »,  id.,  1881-82  ; 
«  L'acustica  applicata  alla  costruzione  délie  salo 
per  spettacoli  e  pubbliche  adunanze  »,  Turin, 
1882;  «  Dolla  vita  e  dogli  scritti  di  Carlo  Cul- 
înann  »,  Vonise,  1&S1-82;  «  Galiloo  Galiloi  e 
lo  studio  di  Padova  »,  Florence,  Le  Monnier, 
1882,  on  deux  vol.  ;  «  Sul  carteggio  inedito  fra 
Lagrange  e  D'Alembert,  cenni  »,  Vonise,  1882; 
«  La  difosa  di  Galileo  »,  Modène,  1883  ;  «  Délia 
vita  o  degli  scritti  di  Serafino  Raffaele  Minich  », 
Vonise,  1883  ;  «  Norme  di  costruzione  per  au- 
iiientaro  la  resistenza  dogli  edifizi  contro  il  ter- 
romoto  »,  id.,  1883-84;  «  Le  matematicho  nclb» 
studio  di  Padova  dal  principio  del  socolo  XIV 
alla  fine  del  secolo  XVI  »,  Padoue,  1884; 
«  Dolla  biblioteca  roatematica  di  G.  Euostrôm  », 
Venise,  1883-84  ;  «  Notizie  storico-critiche  sulla 
divisiono  dollo  aree  »,  id.,  1884;  «  Fra  Paolo 
Sarpi,  fisico  e  matematico  »,  id.,  1883-84;  «  Le 
aggiunte  autografo  di  Galiloo  al  Dialogo  sopra 
i  duo  massimi  sistemi  noll'esemplaro  posseduh» 
dalla  Biblioteca  dol  Sominario  di  Padova  »,  dans 
los  Actes  de  l'Académie  do  Modène  ;  «  Intorno 
ad  un  episodio  non  ancora  chiarito  del  processo 
di  Galileo  »,   Veniso,   1881-82  ;  «  Ragguaglio 
dei  manoscritti  Galiloiani  nella  collezione  Ash- 
burnham  presso  la  Biblioteca  Mediceo-Lauren- 
ziana  di  Firenze  »,  Rome,  1885  ;  «  Intorno  ad 
un  giudizio  di  Rénan  sul  processo  di  Galiloo  », 
Padoue,  id.  ;  «  Gli  scritti  inediti  di  Leonardo 
da  Vinci  secondo  gli  ultirai  studii  »,  Veniso, 
id.  ;  t  Di  alcune  rolazioni  tra  Galileo  Galiloi  o 
Fodorico  Ccsi,  illustrato  con  document!  inediti  •», 
Rome,  1884  ;  «  Sulla  morte  di  Marco  Volsero 
o  sopra  alcuni  particolari  dolla  vita  di  Gali- 
leo »,  id.,  1884  ;  «  La  libroria  di  Galiloo  »,  id., 
1877  :  «  Miscellanea  Galileiana  inedita,  studii 
e  ricercho  »,  Voniso,  id.  ;  «  Riccrche  intorno 
a  B.  Severo  »,  Rome,  id.  ;  «  Scampoli  Galilo- 
iani »,  Padoue,  188G-87-88  ;  «  Appendice  agli 
studii  sa  P.  De' Beldomandi  »,  Rome,  188G  ; 
«  Conchiusioni  intorno  all'accademico  incognito 
oppositore  al  discorso  di  Galiloo  intorno  aile 
cose  che  stanno  in  su  l'acqua  »,  id.,  id.;  «  Dn- 
cumenti  por  la  storia  dei  manoscritti  Galile- 
iani  »,  id.,  id.  ;  «  Document!  Galiloiani  scoperti 
nella  Biblioteca  Nazionalo  di  Firenze  »,  id.,  id.  ; 
«  Intorno  ad  alcuni  nuovi  studii  su  Galileo  Ga- 
iilei »,  Venise,  id.  ;  «  Lo  fonti  Copornicane  se- 
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condo  L.  Prowe  »,  Rome,  ici.  ;  «  Le  raatemati- 
clio  nell'arto  militaro  »,  id.,  id.  ;  «  Appendice 
prima  alla  libroria  di  Galileo  Galilei,  doscritta 
od  illustrât*  >,  id.,  1887;  «  Pcr  la  odiziono  na- 
zionalo  dello  opère  di  Galiloo  Galilei  »,  esponi- 
zione  e  disegno,  Florence,  Barbera,  183*;  «  Bo- 
naventum  Cavalieri  nello  studio  di  Bologna  », 
Bologne,  id.;  t  Di  Giovanni  Tarde  e  di  una  sua 
visita  a  Galiloo  dal  12  al  15  novembre  1614  », 
«  Poc.nmenti  per  la  storia  duM'Acendcmia  dui 
Lincei  nei  manoscritti  Galileiani  délia  Biblio- 
teca  Nazionale  di  Firenze,  studii  o  ricerche  », 
Rome,  1888;  «  Lo  studio  di  Padova  e  la  Re- 
pnbblica  Vonota,  discorso  »,  Venise,  id.;  «  Car- 
teggio  inedito  di  Ticone  Brahe,  Gio.  Kepler  etc. 
con  Giovanni  Antonio  Magini  »,  Bologne,  188G; 
«  Di  alcuni  nuovi  materiali  per  lo  studio  del 
cartoggio  di  Ticone  Brahe  e  délie  sua  relazioni 
cou  Galiloo  »,  Venise,  1889  ;  «  Intorno  allo 
opère  complète  di  Cristiano  Huggins,  pubbli- 
ente  dalla  società  olandese  délie  scienze  »,  id., 
1889.  Citons  encore:  «  Galileo  astrologo  »,  dans 
le  recueil  Mente  e  Cuore  de  Trieste,  1881  ;  «  Re- 
lazione  sugli  scritti  inviati  al  concorso  scienti- 
fico  délia  fondaziono  Tomasoni  intorno  alla  sto- 
ria  del  metodo  Bperimentale  in  Italia  »,  Venise, 
ïiise,  1884-85;  €  Contribuzioni  alla  storia  délia 
microsismologia  »,  îd.,  1883-84  ;  «  Miscellanea 
Galileiana  »,  id.,  1885-86  ;  «  Spigolaturo  Gali- 
leiane  »,  Milan,  1882  ;  c  Postille  Galileiano  au- 
tografe  all'opera:  De  rerolutionihus  Orbium  Cœ- 
festium  di  Copornico  »,  Modène,  1887;  «  Otto  anni 
d'insegnamento  di  storia  délie  Matematiehe  nella 
R.  Università  di  Padova  »,  Stockholm,  id.  ; 
«  Befanata  inedita  di  Galileo  Galilei  »,  Padoua, 
1884  ;  «  A  proposito  di  Galileo  igieniata  »,  Mi- 
lan, Trêves,  1885,  etc. 

Yavfi  (lldéphonso),  général  retraité  et  écri- 
vain militaire  français,  né,  à  Dreux,  le  28  fé- 
vrier 1812;  on  lui  doit:  «  Cours  d'art  militaire, 
profossé  a  l'Ecole  Polytechnique  »,  1877;  €  L'An- 
cienne Rome,  sa  grandeur  et  sa  décadence,  ex- 
pliquée par  les  transformations  de  ses  institu- 
tions »,  1880. 

Faref  (Georges-TIenri),  écrivain  suisse,  an- 
cion  secrétaire  de  légation  à  Paris,  ancien  pro- 
cureur de  la  République,  profossour  de  Droit 
pénal,  président  de  la  Société  d'histoire  de  la 
Suisse  romande  depuis  1884,  né,  lo  24  septem- 
bre 1874,  à  Pompables  dans  le  canton  du  Vaud, 
s'est  fait  avantageusement  connaîtro  dans  le 
monde  scientifique  par  son  supplément  au  Dic- 
tionnaire historique  du  Canton  du  Vaud,  dont 
le  deuxième  fascicule  a  paru  on  1887  ot  qui 
renferme  nombre  d'articles  nouveaux  importants, 
rédigés  avec  tact  et  précision,  dont  plusieurs 
par  leur  étendue  et  leur  érudition  épuisent  lo 
snjot.  Nous  citerons  encore  do  lui  une  étude 
Sur  l'organisation  judiciaire  en  Suisse  inséréo 
au  Bulletin  de  la  Société  de  Législation  com- 
parée, une  autre  sur  la  Valeur  de  V Institution 


du  jury  £  -.  Suisse  publiée  dans  les  Anntttrs  tJ" 

iurisprudv.  'ice  Suisse,  ot  dos  articles  divers. 

Farler  festin),  érudit  et  bibliothécaire  fran- 
çais, conservatbtttde  la  Bibliothèque  do  la  vil U 
de  Nancy,  né,  à  Landremont  (Meurtlie),  le  29 
mars  1816;  il  a  publié:  *  La  Bibliothèque  d'un 
m.iitro  échovin  de  Metz  au  commencement  du 
XVI^  siècle  »,  Nancy,   1885;  «  Catalogue  de* 
incuuables  do  la  Bibliothèquo  do  Nancy  »,  id. . 
1S83;   <    Le   Collé^o  Saint-Benin  de  la  cité 
d'Aoste  dirigé  par  des  professeurs  lorrain*  , 
1643-1748  »,  id.,  1880;  «  Coup  d'oeil  sur  les 
bibliothèques  des  couvents  du  district  de  Nancy 
pendant  la  Révolution  »,  id.,  1883;  «  Moeurs  et 
usages  dos  étudiants  de  l'Université  de  Pont— 
à-Mousson,  1572-1768  »,  îd.,  1878;  «  Notice 
sur  Nicolas  Dareval  historien  et  géographe  de 
la  Lorraine  »,  id.(  1880;  «  Nouvelle  étude  sur 
l'Université  do  Pont-a-Mousson  »,  id.,  1881  ; 
«  Catalogue  des  manuscrits  do  la  Bibliothèque 
publiquo  de  Nancy  »,  Paris,  1886;  différente»* 
notes  historiques  dans  le  Journal  de  la  Société 
rf' Archéologie  lorraine,  dans  les  Mémoires  do  la 
même  société,  dans  la  Revue  historique,  dans  L» 
Revue  rétrospective. 

Favrat  (Daniel-Louis),  écrivain  suisse,  an- 
cien professeur  do  littérature  française  dans 
les  Ecoles  moyennes,  professeur  de  botanique 
à  l'Académie  de  Lausanne  ot  conservateur  ad- 
joint du  Musée,  né,  à  Lausanne,  le  23  jtiîtlel 
1827;  il  a  publié  en  patois:  «  Histoire  de  Guil- 
laume Tell,  racontée  par  un  paysan  »,  en  prose  ; 
«  Le  Corbeau  et  le  Renard  »;  «  L'Accorda- 
zion  »  (los  Fiançailles);  c  Lo  Ranz  dos  Vaches 
de  Gruyère  »  ;  «  La  Roisse  et  le  Molin  »  (La 
Scie  et  le  Moulin),  en  vers;  et  en  français:  «  La 
Chanson  du  Chasseur  de  Chamois  »;  «  L'an- 
née de  la  Misère  »;  «  Los  Zigzags  d'un  Bota- 
niste ».  On  lui  doit  aussi  la  réimpression  du 
Glossaire  dps  patois  de   la  Suisse  romande  par 

10  doyen  Bridol,  avec  des  spécimens  des  diffé- 
rents patois  romands,  des  notes  philologiques, 
des  traductions,  collo,  entr'autres,  de  la  para 
bole  de.  l'Enfant  prodigue  dans  toutes  los  va- 
riétés idiomatiques  de  Porrentruy  à  Genève  et 
du  Jura  aux  Alpes. 

Faire  (Alphonse),  géologue  suisse,  ancien 
professeur  à  l'Académie  de  Genève,  Président 
do  la  Confédération,  à  la  suite  de  la  mort  do 
M.  B.  Studort,  membre  correspondant  de  ITum- 
titut  de  France  depuis  1879,  décoré  en 
de  la  Légion  d'honneur,  né,  à  Genève,  en  181.'. 

11  a  publié:  «  Rocherches  géologiques  dans  le* 
parties  do  la  Savoie,  du  Piémont  et  de  la  Suiss-  . 
voisines  du  Mont-Blanc  »,  trois  volumes,  pu 
ris,  Masson  et  fils;  «  Description  géolojriq'.,* 
du  Canton  de  Genèvo  »,  Genève,  Cborbulirv-. 
1880;  «  Qnatro  Cartes  des  phénomènes  errât, 
ques  et  des  anciens  glaciers,  faites  aux    fra' r 
do  la  Confédération  »,  1884.  Dans  los  Arch> 
ves  des  Sciences  physiques  et  naturelles,    il  n 
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ancien  lac  de  Soleure '»,  1883; 
iftiorremeiit  de  granit  dans  la  montagne  do 
\  »,    1  >-S84  ;  €  Carte  dos  phénomènes  orrati- 
<îea  anciens  glaciers  du  versaut  nord 
Alpes    suisses  et  de  la  chaîne  du  Mont- 
>,   1884;  €  Défense  de  Mammouth  trou- 

 ,         Belle-vue  »,  id. 

Farre  (Edouard),  historien  suisse,  fils  du 
précédent,  né  lo  6  juillet  1855,  reçu  docteur  en 
1878  &  Leipzig,  a  écrit  pour  son  doctorat:  €  La 
Confédération  dos  Huit  Cantons,  étude  histori- 
que Bur  la  Suisse  au  XVI»  sièclo  »,  et  il  colla- 
bore d'une  manière  assidue  depuis  1884  à  la 
fi*>-nc  critique  d'histoire  et  de  littérature  et  à  la 
Ht -nue  historique. 

Fn.Tr©  (Camille),  écrivain  suisse,  petit-fils 
■  le  l'erudit  Guillaume  Favro,  l'ami  do  Mmo  de 
Sta-ol,  fila  du  colonel  Edmond  Favro  auteur  de 

•  1  iffYirenta  ouvrages  militaires  estimés,  né,  à 
Genève,  le  19  novombro  1846;  il  fit  ses  études 
-i.  l'Acndt-mio  de  sa  ville  natale,  a  la  Sorbonne 
et  î\  l'École  dos  Chartes  de  Paris.  On  lui  doit: 
«  Un  voyage  en  Cilicie  »,  inséré  en  1878  au 
£2<4ll':tin  tle  la  Société  de  Géographie  de  Paris; 
■*    LeH  Passages  Italo-Suissos  du  Haut  Valais  », 

•  ItWxiH  \' Annuaire  de  la  Société  d'histoire  Suisse; 
lo  «  «TowrOnceZ  do  Jean  do  Bueil  »,  un  roman  du 
XV°  siècle,  édité  en  collai»,  avec  M.  Lecesne 
•lans  les  publications  de  la  Société  d'Histoire  do 
France,  1887-1888  (le  tome  IIe  est  sous  presse). 

Farre  (François),  publicisto  français,  ancien 
•collaborateur  ou  rédacteur  des  journaux:  *  Ijc 
/Vu/'/<,  La  Voix  du  Peuple.^  Le  Peuple  de  Î850t 
l^-i  Nfition,  la  Revue  de  Paris,  La  Morale  Jndc- 
j  tendante,  La  Nation  Souveraine,   Le   ftien  Pu- 
Liic,  La  Presse  pour  la  partie  politique,  ot  la 
G  n&efte  des  architectes  ot  V Encyclopédie   d ' ar- 
chitecture pour  les  arts  décoratifs,  né,  a  Lyon, 
le  9  octobre  1819,  est  bibliothécaire  du  Conser- 
vatoire des  arts  et  métiers  depuis  1881.  On  lui 
doit  :  «  Hautes  œuvres  do  Louis  Bonaparte  », 
Bruxelles,  1852;  €  Bonnes  paroles  d'un  proscrit 
français  à  ses  concitoyens  »,  1853;  «  La  poli- 
tique nouvelle  »,  1871.  M.  F.  a  fondé  avec  M. 
Louis  Ulbach  :  Le  Monde.  Maçonnique  »,  dont  il 
est  resté  le  directeur  jusqu'à  la  guerre  do  1870$ 
il  a  aussi  donné  un  recueil  intitulé:  «  Docu- 
ments maçonniques  »,  1800. 

Farre  (Julie  Velten  dame),  femme-auteur 
française,  directrice  do  l'Ecole  normalo  d'onsoi- 
gnoment  secondaire  pour  les  jeunes  filles  à  Sè- 
vres, veuve  du  célèbre  Jules  Favro,  qui  l'avait 
épousée  on  1874,  est  née,  à.  Wissembonrg  (Al- 
hacc)   en    1833.  On  lui  doit  une  traduction  de 
1*  r/,ftoire  du  peuple  do  Dardlîkor,  Paris,  1879, 
de  !h   Fraternité  humaine  do  F.  Viganè,  1880, 
de  V Éducation  do  Jean-Paul  Richter,  et,  en  ou- 
tre :   *   3Iontaigno  moraliste  et  pédagogue  », 
Y^il  •  «  Morale  des  Stoïcions  »,  id.  ;  «  Morale 
.le  Socrato  »,  1888  ;  *  La  vérité  sur  les  désas- 
tres de  l'année  de  l'Est  et  sur  lo  désarmoment 
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do  la  Gardo  nationalo  »,  1883.  Elle  a  édité  les 
Discours  parfamentaircs  do  Jules  Favro,  en  qua- 
tre vol.,  1881,  et  ses  Plaidoyers  politiques  et 
littéraires,  en  deux  vol.,  Pion,  1*82. 

Favre  (Louis),  publicisto  franoai*,  ancien  se- 
crétaire du  Chancelier  Pasquier,  ancien  chef  du 
cabinet  do  M.  lo  Duc  d'Anditfret,  Pasquier  pré- 
sident de  l'Assemblée  Nationale,  archiviste  du 
Sénat,  né,  à  Lyon,  le  2  mars  1824;  on  lui  doit  : 
«  Etienne  Denis  Pasquier,  1707-1802,  souvenirs 
do  son  dernier  secrétaire  »,  1870;  «  Le  Luxem- 
bourg »,  récits  et  souvenirs,  1882,  ouvrago  cou- 
ronné par  l'Académie  Française. 

Farre  (Louis-Abraham),  écrivain  suisse,  an- 
cien vice-président  de  la  municipalité  ot  di- 
recteur du  Gymnase  cantonal  do  Neuchatel,  pré- 
sident de  la  Société  cantonalo  d'histoire,  né,  le 
17  mars  1822,  à  Bondry  sur  lo  lac  do  NcuchA- 
tel.  Il  a  contribué  essentiellement  à  la  création 
do  la  revuo  littéraire  et  historique:  Le  Musée 
Xriichéitr/'iis,  où  il  a  inséré  des  nouvelles,  dos 
biographies,  des  comptes-rendus  artistiques  ot 
littéraires;  il  collabore,  en  outre,  depuis  une 
vingtaine  d'années  &  la  Bibliothèque  Universelle 
do  Genève.  M.  F.  s'est  fait,  on  outre,  connaître 
très-avantageusement  par  uno  série  de  des- 
criptions, do  romans  et  d'écrits  sur  les  pay- 
sages, les  mœurs  et  los  traditions  de  Nenehà- 
tel.  Citons  :  «  Nouvelles  Jurassiennes  »,  1809  ; 
«  André  le  Graveur  ou  l'art  dans  l'industrie  », 
1873;  «  Lo  Robinson  de  la  Terre  »,  1876;  «  Lo 
Pinson  des  Colotnbettes  »,  1875;  «  Vieux  por- 
traits »,  1880;  «  A  vingt  ans  »,  1881;  c  Ré- 
cits Neuchâtolois  »,  1880.  On  lui  doit,  en  ou- 
tre, un  volume  de  vulgarisation  scientifique  sur 
«  Les  Champignons  »,  espèces  comestibles  et 
espèces  vénéneuse!,  avec  planches  en  chromo- 
lithographie, 1801. 

FftWCet  (Edgard),  écrivain  américain,  né,  à 
New-York,  le  20  mai  1847  ;  il  a  publié  :  «  Short 
Pocms  for  Short  Pooplo  »,  1871  :  «  Purplo  and 
Fine  Linen  »,  1874;  «  Ellen  Story  »,  1870; 
«  Fantasy  and  Passion  »,  poèmes,  1877;  «  A 
ITopeless  Case  »,  1880;  €  A  Gentleman  of  Lei- 
sure  »,  1881;  €  An  ambitions  Woman  »,  1883; 
c  Tinkling  Cymbale  »,  1884;  «  Adventures  of 
a  Vidow  »,  1884;  «  Song  and  Story  »,  1884; 
«  Eutherford  »,  1884;  «  Romance  and  Revery  ». 

Favrcett  (  Millicent-Garretl),  femme-auteur 
anglaise,  né,  à  Aldeburgh,  dans  lo  Suffolk,  le 
11  juin  1847,  mariée  en  1807  au  professeur 
Fawcctt,  dont  elle  est  dovonue  veuvo;  ello  s'est 
beaucoup  occupée  do  l'éducation  des  jeunes  fil- 
les, ot  agitée  pour  obtenir  lo  droit  de  la  fem- 
me au  vote.  Eu  1870,  ello  publia:  «  Political 
Economy  for  Boginners  ».  Suivirent:  «  Taies 
in  political  Economy  »,  1874;  c  Janet  Doncas- 
ter  »,  nouvollo,  1875;  l'article*  sur  le  Comunîs- 
mo  dans  Y  Encyclopa,dia  Britannica,  et  en  col- 
laboration avec  son  mari:  «  Essaya  and  Lectu- 
res »,  1872. 
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Fnyc  (Hervé),  astronome  français,  ancien  ! 
profosseur  do  géologie,  morabro  do  l'Institut, 
iiiHpectour  do  l'enseignement  supérieur,  ancien 
Ministre  do  l'Instruction  publique  (1877),  di- 
i-L'ctcnr  do  l'Observatoire  de  Paris  (1878),  oé, 
à  Saint- Hénoît-du-Sault  (Indre),  le  3  octobre 
1814;  en  1853,  il  a  découvert  une  nouvelle  co- 
mète qui  porte  son  nom.  Parmi  ses  publications 
scientifiques,  on  doit  signaler:  «  La  Parallaxe 
d'une  étoile  anonyme  de  la  Grande  Ourse  »  ; 
«  Sur  un  nouveau  Collimateur  Zénithal  et  sur 
une  Limite  Zénithale  Nouvelle  »;  «  Sur  l'an- 
neau de  Saturno  »,  1848;  €  Sur  les  déclinai- 
hous  absoluos  »,  1850;  €  Leçons  do  Cosmogra- 
phie »,  1852;  «  Cours  d'Astronomie  Nautique  », 
1880;  <  Cours  il' Astronomie  de  l'École  Poly- 
tocbniqne  »,  en  deux  parties,  1881-83;  «  Sur 
l'origine  du  monde  ;  théories  cosmogoniquos  dos 
anciens  et  des  modernes  »,  1884  ;  2°  éd.,  1885. 

Fayrer  (Sir  Joseph),  médecin  auglais,  an- 
cien professeur  de  chirurgie  et  président  de 
la  Faculté  do  Médecine  de  Calcutta,  docteur 
htmoria  causa  de  1'  Université  d' Edimbourg, 
actuellement  médecin  du  Duc  d' Edimbourg , 
qu'  il  accompagna  dans  son  voyage  aux  In- 
des, né  le  6  décembre  1824;  il  a  publié  une 
foule  d'ouvrages  intéressants;  citons:  «  Clini- . 
cal  Hurgory  in  India  »  ;  «  On  the  poisonotis 
snakes  of  India  »,  1872;  «  Clinical  and  patho- 
logical  observations  in  India  »;  €  Letsomian 
Lectures  on  Dysentery  »  ;  «  Croonian  Lectures 
on  cliraate  and  fevers  of  India  »,  et  une  foule 
d'essais  remarquables  sur  les  maladies  et  sur 
le  climat  de  l'Inde,  dans  les  revues  des  Indes  et 
d'Angleterre.  Il  est  décoré  de  l'ordre  do  la  Con- 
ception du  Portugal,  do  l'ordre  du  Sauveur  do 
Grèce  et  de  l'ordre  égyptien  du  Mcdjidié. 

Faulo  (Eugène),  médecin  italien,  professeur 
libre  d'hygiène  à  l'Université  de  Naple,  direc- 
teur dos  Thermes  d'Ischia,  conseiller  pour  l'hy- 
giène de  la  municipalité  de  Naples,  vice- prési- 
dent de  la  Boction  de  climatologie  et  démographie 
au  Congrès  médical  international  de  Washington 
en  1887,  est  né,  à  Carpiuone  (Môlise),  en  1849. 
Il  fit  ses  études  à  Naples,  en  profitant  surtout 
de  l'enseignement  des  professeurs  Panceri  ot 
Tomraasi.  Pour  son  livre  de  l'année  1875  inti- 
tulé :  «  L'ubbriachczza  e  sue  forme  »,  il  a  reçu 
un  prix  do  YJstiluto  Lombardo,  une  médaillo 
en  argent  du  Gouvernement  italien,  et  en  187G 
une  médaille  au  mérite  avec  diplôme  à  l'Expo- 
sition Internationale  de  Philadelphie.  Il  se  dis- 
tingua lors  du  désastre  do  Casamicciola  etpen- 
dant  l'épidémie  du  choléra  à  Naples;  il  en 
reçut  des  distinctions  honorifiques  et  fut  nom- 
mé on  conséquence  l'un  des  commissaires  pour 
le  règlement  sanitaire  de  la  ville.  En  1887,  il 
fut  nommé  adjoint  au  Cabinot  d'Hygiène  à 
l'Université  de  Naples.  En  dehors  de  l'ouvra- 
ge spécial  déjà  cité  ,  nous  signalons  encore 
de  lui:  €  Miliaris  alba  »,  1875;  c  Importauza 


<i  nna  stâtistica  incdii'a  ncl  Kegno  »  ;  <  Il  sor-- 

in  rapp.-.ijto  alla  iniputabilità  »;  «  I  rogolameni 
di  survogiianza  sulla  prostitu/iono   »  ,  1671* 
«  Rulaziono  bulle  Terme  di  Casamicciola  »,  187^ 
«  L'I^iene  in  rapport"  alla  Medicina  ed  ail' V 
tropologia  ».  1877-78;  €  La  cosi  detta  fêb 
napolitana  »,   1879;  «  Sulla  tollerabilita  de* 
oppiati  »,  1880;  €  Le  Termo  d'Ischia.  Le  nostre 
acque  e  lo  straniere  »,  1881-82;  «  Un  caso  di 
Ovaro-Isterisrao  »,  1882;  «  Il  diboscamento  e 
la  moteorologia  »,  1882;  «  L'idrosudoterapia  », 
1883;  €  Coloramento  artificiale  dei  vini  »,  1883: 
«  Il  tremuoto  del  28  luglio  1883  »  (cette  note 
anthropologique  a  été  traduite  en  français,  cm 
anglais  et  en  espagnol)  :  «  Il  tifo  itteroide  a 
Torre  Annunziata  »,  1884;  «  La  epidèmia 
lerica  in  Napoli  »,  1884;  €  La  fognatura  »,  18M 
«  La  decoziono  di  liraone  nella  infeziono  pain 
stro  »,  1884;  «  Orizzonti  e  fini  doll'Igieue  >. 
1887;  «  Le  abitazioni  in  Napoli  »;  «  I  prov- 
vedimenti  sanitari  per  il  choiera  e  l'acqna  po- 
tabile  »  ;  «  I  microrganismi  délie  acque  min.- 
rali  »;  «  Influences  climatériques  et  unitaires 
et  dangers  du  déboisement  »,  Washington,  1881 
«  Trattato  dTgiene  »,  un  vol.  in-8"  de  1200 
pages;  2e  éd.  en  1887;  <  L'ambiente  sensi»ri a 
psichico  »,  1888;  «  La  riforma  sauitaria  e  le 
condizioni  sanitarie  del  Rogno  »,  1888. 

Fazy  (Honri),  historien  suisse,  né  le  31  jnn 
vier  1842,  à  Berne,  où  son  père  Philippe  en- 
seignait la  littérature  française.  Il  débuta  en 
1859  par  deux  notices  relativos  aux  autiqtr. 
tés  gallo-romaines  découvertes  sur  le  plateaa 
dos  Tranchées ,   insérées   dans  les  Mémoire* 
de  la  Société  d'Uistnire  et  d'Arc/téoloi/ie.  Mais 
sa  spécialité  est  l'histoire  de  Genève,  résident 
habituelle  do  sa  famille,  où  il  prit  une  par 
active  à  la  vie  politique  et  intellectuelle  du  can- 
ton comme  député  au  Grand  Consoil,  coninie 
conseiller  d'État,  corne  secrétaire  général  de 
l'Institut  National   Genevois,  et  depuis  1"~ 
comme  directeur  des  Archives.  En  dohors  d'u- 
ne excellente  monographie  sur  son  illustre  pu- 
rent, l'ancien  chef  du  parti  radical  :  *  Janu^ 
Fazy,  sa  vie  et  son  œuvre  »,  publiéo  en  1887, 
on  lui  doit:  «  Genève  soua  la  domination  n< 
maine  »,   18G8;  «  Précis  de  l'histoire  do  lïlu 
do  Crète  »  (en  collaboration  avec  M.  G.  Bolat  > 
chi);  «  La  Saint-Barthélemy  et  Gonève  »,  lb7!> 
«  Gonèvo,  le  parti  huguenot  ot  lo  traité  de  Se 
leuro  »,  1883;  €  Procédures  et  documents  du 
XVI"  siècle  »,  1886. 

Fea  (Piorro),  écrivain  italien,  sous-bihlioth 
caire  do  la  Chambre  dos  Députés   (fils  de  M 
Léonard  Fea,  littérateur  émineut,  décédé  vu 
1870),  né,  à  Turin,  le  2G  novembro  1849;  il 
suivit  sa  famille  à  Florence,  où  il  fréquent., 
pendant  quelque  temps,  les  cours  de  l'Institut 
des  Etudos  Supérieures,  ot  puis  à  Rome,  on  il 
fut  admis  à  la  Bibliothèque  de  la  Chambre  dv 
Députés.  Il  débuta  à  dix-neuf  aus  par  Bcd 
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'  Cenni  storici  sui  Bersaglieri  »,  qu'il  hugmonta 
n  compléta  on  1879  par  la  «  Storia  cloi  Bersa- 
t'Iiori,  con  alcune  idée  del  générale  Alossaudro 
Lumarmora  siil  loro  impiogo  in  guorra  ».  Suivi- 
rent: «  Alfouso  Laroarmora,  studio  biografieo  », 
ri  »reuce,  1878  ;  <  Lettere  inédite  di  aomini  il- 
I  tstri  a  Massimo  d'Azeglio,  con  profazione  e 
i,o te  >,  id.,  1884;  «  Alessandro  Farneso  duca 
ili  Parina,  narrazione  storica  e  militaro  soritta 

•  illa  acorta  di  document!  inediti  »,  Rome,  18S6  ; 
une  Huite  d'articles  sur  les  généraux  Govono, 
l'ugia,  sur  le  procès  Bazaine,  sur  les  vertus 
militaires  do  la  France  en  1870,  et  autres  dans 
la  Ritifta  Ihùcr.rsale,  dans  la  Rassetjna  Natio- 
nale, dans  la  Nuova  Anlologia  et  dans  d'autres 
recueils.  M.  Fea  est  sans  contredit  l'historie:i 
militaire  lo  plus  fort  que  vanto  l'Italie  contem- 
poraine. 

Fechtner  (Edouard),  philosophe  allemand,  at- 
taché à  la  Bibliothèque  polytechnique  do  Vienne, 
né  on  1856,  à  Stahlau  (Bohême),  vient  de  pu- 
blier à  Vienne  une  «  Praktische  Philosophie  ». 

Fochner  (Hermann-Adolphe),  écrivain  alle- 
mand, professeur  au  Johannes  Gi/mnasium  do 
Breslau,  ué,  le  6  août  1834,  h  Gorlitz;  après 
•a  thAse  de  doctorat  présentée  en  1855:  «  Uo- 
!>er  den  Oerechtigkt;itsbogriff  des  Aristotelos  », 
il  a  publié:  «  Jakob  Bôbmés  Leben  und  Schrif- 
tt?n  »,  1857;  «  Otto  von  Reitenbuch  und  Udal- 
ri"h  von  Aquileia  »,  1859;  «  Loben  des  Erz- 
'.•ischofs  Wichmann  von   Magdebourg  »,  1805  ; 

•  Geschichte  des  deutsch-  franzôsischen  Krie- 
g»,  187(^-71  »,  trois  éd.;  c  Gelehrsamkeit- 
ilildnng,  Beitrag  zur  Lôsung  der  Gymnasiums- 

Realschulfrago  »,  1879;  «  Die  handelspo- 
litischen  Beziehungen  Preussens  zu  Osterreich 
[7 11-1K06  »,  1886;  plusieurs  essais  historiques 
lans  les  Revues. 

Fechner  (Louis-Guillaume-Hunri) ,  pédago- 
eiate  alternai: d,  professeur  au  Seminar  fiir  Stadt- 
Khulkkrer  de  Berlin  depuis  1871,  né,  le  17 
•nai  1815,  à  Unruhstadt  ;  il  a  pris  part  en  1870 
la  guerre  contre  la  France;  de  1871  à  1876 
0  a  donné  des  leçons  à  la  Princesso  Louise- 
M.vrgtierite  fille  du  Prince  Frédéric-Charles.  On 
lui  doit:  «  Deutsche  Fibel  nach  der  analytisch- 
-ymhetischen  Lesemethode  »,  plusieurs  éditions, 
1373-87;  «  Neue  Hand-Fibel  »,  1887;  «  Erstes 
Usebach  »,  arrivé  en  1887  à  sa  36™*  édition; 
«  Der  erste  Leseuntorricht  »,  1887,  quatrième 
■'!.;  «  Dio  analytisch-  synthetische  Lescmetho- 
<\a  »,  1879;  «  Dio  Methoden  dos  erston  Loseun- 

•  rrichts  »,  1882;  «  Vier  solteno  Schrifton  des 
^ch/.ehnten  Jalirhundertx  »,  1882;  «  Grundriss 
'!*r  Goschichte  dos  wtchtigsten  Loselehrarten  », 
1884;  «  Deutschea  Lesebnch  »,  plusieurs  édi- 
tons, 1873-87,  en  collaboration  avec  A.  Enge- 
ls, articles,  poésies,  livres  de  texte,  etc. 

Feelitmp  (Bernard),  théologien  allemand,  pro- 
::<*8cur  de  théologie  à  l'Université  do  Bonne 
-i.ois  1886,  né,  lo  23  mars  1811,  à  Munster,  où 


il  a  étudié,  et  où  il  er soigne,  a  publié  en  dehors 
do  plusieurs  mémoires,  essais  et  articles  dans 
le  Kirchentexikon  de  Wotzer  et  Welto,  dans  lo 
Liter.  Jlandweiser,  dans  la  Tubingrr  Quartnl- 
tchrifi  et  dans  la  JJtterarische  Rundschau,  à 
Munster  en  1*88:  «  Der  heilige  Cyprian.  Sein 
Lobon  und  seine  Lehre.  I.  Cyprians  Loben  ». 

Feddersen  (Frédéric-Auguste),  poète  alle- 
mand, plein  de  sentiment,  pasteur  à  Niebull 
daus  la  Frise,  né  lo  26  mai  1838;  on  lui  doit: 
«  Meerumschlungen  »;  <  Niebelungenkranz  », 
1876;  «  Vou  heiligen  Buch  »,  1877;  «  Odys- 
seuslied  »,  1877;  «  Deutsche  Kaiserlieder  », 
1878;  «  Koriiblumon  »,  1880;  «  Lutherliedor  », 
1883;  «  Rum  Hart  »,  1887. 

ï"ede  (François),  médocin  italien,  ancien  pro- 
fosseur  libre  de  pathologie,  propédeutiquo  et 
clinique  médicale  à  l' Université  de  Naplos, 
chargé  du  cours  de  la  clinique  des  maladies 
de  l'enfance,  l'un  des  directeurs  de  l'hôpital 
des  Incurables ,  membre  de  plusieurs  acadé- 
mie^ doux  fois  décoré  d'une  médaille  on  ar- 
gent pour  les  services  rendus  à  la  santé  pu- 
blique, né,  en  1832,  à  Petrella  Tifornina  près 
Campobasso.  Il  a  pris  part  on  1860  corumo 
officier  contre  les  bandes  bourboniennes.  A  l'Hô- 
"  pital  des  Incurables  de  Naples,  il  fonda  un  Ins- 
titut anatomique-pathologiquc,  et  ensuite  bac- 
tériologique. En  1884,  il  entreprit  un  voyage 
scientifique  eu  Allomagne ,  visitant  les  hôpi- 
taux et  les  instituts  scientifiques,  et  étudiant  la 
bactériologie  dans  les  instituts  hygiéniques  do 
Pettenkofor  a  Munich  et  de  Koch  à  Berlin. 
Nous  faisons  suivre  la  liste  de  ses  publica- 
tions :  «  Ricercho  microscopicho  iutorno  alla 
struttura  dolle  arterio  »;  *  Contribuzione  alla 
lisiologia  délia  digostiono  e  dolla  nutri/.ione  »; 
«  Délia  eccitabilità  doi  nervi  di  conso  soparati 
dai  loro  contri  di  nutrizione  sperimentalmente 
dimostrata  »  ;  «  Sulla  trasfusiono  dol  sangue, 
massime  adoperuta  a  sostituire  l'alimontazione, 
o  délia  durata  délia  vita  nella  inanizioue  ■»  ; 
«  Délia  parte  attiva  dol  pus  vaccinico  o  sifili 
tico  nelle  inoculazioni  »,  en  collaboration  av^. 
le  prof.  Virnicchi  ;  «  Délia  moltiplicazione  col- 
lularo  o  délia  infiammazione  dolle  eartilugini  »; 
«  Di  un  corso  di  anomia  perniciosa  progressiva 
con  siugolare  alterazione  e  nuova  patogenesi 
fisio-patologica  »  ;  «  Relazione  sul  museo  ana- 
tomo-patologico  dell'ospedale  dogl'Iucurabili  »  ; 
t  Contribuziono  allo  studio  délia  malattia  del 
Bright,  con  nuovo  sogno  diagnostico  délia  glo- 
morulo-negrito,  délia  ricerca  microscopica  dolle 
urine  »;  «  Rivista  d'importanti  casi  clinici  », 
«  Dol  turaore  sottoclavicolaro,  caso  clinico  »  ; 
«  Contribuzione  allo  studio  délie  localizzazioni 
cerobrali  o  délia  epilessia  Jacksoniana  »  ;  «  Azio- 
ne  fisiologica  del  solfato  di  nickel,  ricercho  spe- 
rimentali  fat  te  col  Dr  G.  Jappelli  »  ;  «  Contri* 
buzîono  allo  studio  dol  comrnabarillo  «•  ;  «  Toni 
palpât i  doll'artoru  pulmonaro  »  :  <  Osscrvazioni 


clinicko  e  studii  intorno  a  malattio  di  hambini, 
con  lavoro  batteriolo^ico  sut  miorobi  (loi  va- 
iuolo  o  dol  vaccine  »;   *   Lfziouo  inauguraîu 

dolla  clinica  podiatrlca  nellu  H,  Université  di 

Napoli  ». 

Fodl  (Joseph),  horamo  de  lettres  italien,  pro- 
fesseur do  littérature  aux  écoles  techniques  de 
Livourue,  ancieu  directeur  du  journal  politique 
Yltalia  dcyli  Italiani,  et  du  journal  didactique 
V Educatore  Lii-onuse,  est  né,  à  Livourue,  en 
1831  ;  il  a  pris  part  en  1848  comme  volontaire 
à  la  bataillo  do  Montanara  contre  les  Autri- 
chiens; on  1849,  après  les  événements  de  Li- 
vourne,  exilé  d'abord,  puis  condamné  a  mort  par 
le  tribunal  autrichien,  mais  par  adoucissement 
de  poinci  gardé  seulement  en  prison  pondant 
six  ans;  il  profita  de  ses  loisirs  de  prisonnier 
pour  continuer  ses  études  classiques.  A  sa 
sortie  de  prison ,  il  poursuivit  sa  propagan- 
de révolutionnaire,  attendant  Tannée  1859, 
pour  allor  prendre  à  Pise  ses  degrés  académi- 
ques. Il  a  publié;  <  Ladislao  Telcki  >,  drame 
juué  avec  succès;  c  Un  giorno  di  caccia  »,  pièce 
en  vers;  «  I  traviati  »,  roman  social;  «  Rilievi 
intorno  all'istruziono  primaria  »;  *  La  liugua 
nazionalo  e  la  scuola  »;  «  Un  proeesso  politico 
sotto  l'austriaco  Crennovillo  »  ;  des  voi  s  sur  les 
Vûpres  Siciliennes,  sur  Dante,  sur  Garibaldi, 
sur  Lépante,  plusieurs  articles  politiques  et 
littéraires  dans  les  journaux. 

Fedorenco  (Jean),  astronome  russe,  profes- 
seur à  l'Uuivorsité  do  Charkow;  parmi  ses  ou- 
vrages écrits  en  français  et  en  allemand,  on  si- 
gnale :  «  Ueber  dio  Doppolsterne  »;  «  Positions 
moyonnos  pour  l'époque  de  1790  des  étoiles  cir- 
cumpolaires »  ;  «  Uobor  dio  mittlere  eigene 
Bowogung  dor  Storne  ». 

Feer  (Léon),  éminent  orientaliste  français, 
chef  du  département  des  manuscrits  à  la  Biblio- 
tlièquo  Nationale,  collaborateur  assidu  du  Jour- 
nal Asiatique,  ancien  chargé  du  cours  de  thibé- 
tain  ot  do  mongol  à  l'École  dos  langues  orien- 
tales vivantes,  né,  à  Rouen,  en  1830;  on  lui 
doit,  ontr'autres  :  «  Tableau  de  la  grammaire 
inongolo  »,  1866  ;  «  L'essence  do  la  science 
transcendante  en  trois  laugiit\s  :  thibétain,  sans- 
crit, mongol  »,  1866;  «  Introduction  du  boud- 
dhisme dans  le  Kashmir  »  ;  «  Textes  tirés  du 
Kandjour,  exorcices  de  langue  thibétaino  », 
1866-71  ;  «  I<a  Puissance  et  la  civilisation  mon- 
goles au  XIII"  siècle  »,  1867;  c  Le  Sûtra  en 
quarante-deux  articles,  textes  chinois,  thibétain 
et  inongolo  autographiés  »,  1868  ;  «  République 
et  royauté  »,  1871  ;  <  Études  bouddhiques  », 
1871-75,  doux  séries  ;  «  Contes  indiens,  Les 
Trente-deux  récits  du  trône,  traduit  du  ben- 
gali »,  1683;  «  Lo  Livro  des  cent  légendes 
d'après  les  textes  sanscrits  et  thibétains  »,  1881- 
85;  «  John  Wyclifte  »,  1885;  «  Le  Mariage 
par  achat  dans  l'Inde  aryonno  »,  id.;  *  Le  Thi- 
bet,  pays,  peuple  et  religion  »,  188G. 


rYlilitlar  illermannî,  médecin  allemand,  pr 

fesseur  de  gynécologie  à  l'Université  do  Bal- 
depuis  1881,  né  en  1817,  à  Stuttgard;  il  a  far. 
st:s  débuts  à  la  chniquo  d'accouohemeut  de  Leij; 
zig  (1876),  et  dirigé  la  Maternité  de  Stuttgv:  1 
de  1877  h  1881;  en  dehors  de  plusieurs  essai- 
insérés  dans  VArchiv  fur  Gynécologie,  il  a  pnbli< 
«  Les  opérations  obstétricales  dans  le  fiant- 
buch  tler  Gehurtshilfc  de  P.  Mùller  »,  Stuttgart 
et  un  c  Traité  d'accouchement  pour  les  sages - 
femmes  »,  on  allemand,  Tubingue. 

Fehr  (Joseph),  historien  allemand,  professeur 
d'histoire  à  l'Université  de  Tubingue  depm-i 
1865,  né  le  20  mars  1822,  à  Reichenhofen  dans 
le  Wurtomberg;  il  étudia  à  Tubingue,  à  VÎ6W 
et  à  Berlin;  on  lui  doit:   «  Allgemeine  tu 
sehichto  dor  Monchsorden  »,  d'après  les  maté- 
riaux augmentés  et  remis  en  ordre  du  Barot. 
Henrion,  Tubingue,  1845;  «  Geschichte  dor  eu- 
ropaischen  Revolutionon  seit  der  Roformation  >. 
2  vol.  (le  premior  vol.  comprend  la  révolu  ti 
anglaise,  le  second  la  française),  id.,  1850-62: 
«  Ueber  dio  Eutwicklung  uud  den  Einfluss  der 
politischen  Théorie  »,  Insbriïck,  1855;  «  Der 
Aberglaubo  uud  die  Katolische  Kirche  des  Mu 
tclalters  »,  Stuttgard,  1857;  «  Handbuch  dei 
christlichen  Universalgeschiohte  »,  lo  premier 
vol.  seulement  a  paru  et  il  comprend  la  pre- 
mière moitié  du  moyen  âge,  Stuttgard,  185 
«  Der  Gottesfriede  und  die  Katolischo  Kircb- 
des  Mittelaltcrs  »,  Augsbourg,  1861;  «  Star 
und  Kircho  im  frànkischen  Reiche  bis  auf  Car! 
den  Grosseu  »,  Vienne,  1869;  «  Allgemeino  G" 
aohichte  des  19  Jahrhunderts  »,  quatre  vol.  eu 
continuation  de  l'Histoire  Universelle  de  C< 
sare  Cantù,  qu'il  avait  lui-même  édité  en  onzr 
volumos.  Plusieurs  articles  dans  les  revues 
dans  le  Freiburyer  Kirchen  Lexikon. 

Fehriuann  (Alexandre-Guillaume),  théologi* 
do  Livonie,  né,  le  28  février  1835,  à  Nigga*' 
conseiller  de  l'Evaugelisch-lutherischen  Gémi 
ral-Kousistorium  à  Saint-Pétersbourg.  En  1883. 
il  a  publié  un  livre  en  russe  sur  Martiu  LutL* 

Feierahend  (Auguste-Maurns),  écrivain  roi* 
se,  docteur  en  médecine,  dopuis  1859  établi 
Luccrne,  né,  lo  6  août  1812,  à  Stanz  dans  V 
Xidwald;  a  étudié  à  Munich,  à  Wurzbourg 
à  Zurich.  Publiciste  radical,  il  entreprit  iiik 
longue  et  vive  campagne  contre  les  Pères  .1 
suites.  En  1851,  à  Kappel  dans  le  Toggenboanr. 
où  il  exerçait  alors  la  médecine  homéojmti  ipa 
il  fonda  le  Calendrier  populaire  de  la  Confêééru 
(ion,  un  des  organes  radicaux  les  plus  goût-  • 
de  la  Suisse  orientale  Parmi  ses  écrits  litf 
raires,  dans  lesquels  perco  presque  toujo'r- 
l'esprit  de  propagande  politique,  on  signale 
«  L'Enlèvement  »,  comédie,  1860;  «  Il  v  a  con 
ans  »,  nouvolle,  1870;  «  Arnald  de  Wiukelried  » 
1864;  «  Le  combat  de  Gislikou  »,  1864;  <  h» 
nuit  meurtrière  do  Lucerne  »,  1861;  «  Le  ,u 
i  gement  de  Dieu  »,  1875;  «  Les  trois  baUmV? 
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■utre  les    Bourguignons   >,   trilogie;,  1876; 

•  Christian  Sehybi  (un  héros  do  la  guerre  dos 
paysans)  »,  1877. 

Fexet*  de  Solrons  (François),  jurisconsulte 

•  r  archéologue  hongrois,  président  du  tribunal 
île  Déva  en  Transylvanie,  né  le  1er  octobre 
1^3!).  à  Almazsegh  (Hongrie).  Pendant  ses  éto- 
,]>'.i  do  jurisprudence  à  l'Univorsité  do  Buda- 
pest, il  remporta  deux  prix  pour  deux  inétnoi- 

s  restés  inédits  :  «  Digtiitas  Palatini  et  Ju- 
illets Curiae  »  et  «  Historica  evolutio  juris  cri- 
minali9  hungarici  ».  Pendant  deux  ans,  il  a  di- 
rigé le  journal  politique  d'opposition  Bihar  ;  il 
publia  séparément  :  c  Étude  sur  les  Pandee- 
H*  »,  Buda-Pest,  1864  ;  «  Principes  de  Droit 
O'.désiaatiquo  commun  ot  hongrois  privé  »,  id., 
1866,  2™°  éd.,  augmentée  on  1873.  Par  son  ini- 
ttive,  en  1880  a  été  fondée  à  Déva  la  Société 
utorique  ot  archéologique,  dont  il  est  le  vice- 
président.  Dans  les  séances  de  cette  Société, 
:1  a  donné  lecture  do  plusieurs  essais  sur  L 'im- 
migration des»  Valaques  en  Transylvanie  et  sur 
linoilatus  des  Valaques.  Dans  la  Revue  Paza- 
</wt,  il  a  inséré  un  rapport  sur  los  Archives  du 
Limitât  de  Hunyad. 

Feldiaanovrskl  (Jérôme),  écrivain  polonais, 
né  à  Posen.  Collaborateur  de  différentes  revues  ; 
il  a  publié  séparément  un  recueil  do  c  Frag- 
menta poétiqxies  »,  des  €  Chants  Illyriens  », 
des  «  Chants  Croates  »  et  «  Venise  en  186G  ». 

Ftlici  (Richard),  éminent  physicien  italien, 
<\  'a  Parme,  le  1 1  juin  1820,  ancien  aide  du 
^lèbre  Matteucci  (1846),  professeur  de-  physi- 
ijaa  à  l'Université  de  Piso  depuis  1859,  a  pu- 
1>' :  *  Snlla  propagazione  délia  corrente  in 
ma  sfera  »,  Rome,  1854  ;  €  Snlla  teoria  del- 
inluzione  elettro-dinamica  »,  Piso;   «  Sopra 
luziono  elettro-dinamica  »  (dans  les  Annales 

•  Chimie  et  de  Physique),  1852;  «  Nota  sopra 
i  fenomeni  d'induzione  délie  bottiglie  di  Leida  », 

i'L),  1853;  «  Sopra  lo  correnti  iudotte  dallu 
motazione  di  un  conduttoro  attorno  ad  una  ca- 
îiuiita  >  (id.),  1855;  «  Esporienze  sopra  un  caso 

ii'luzioue  ovo  e  nulla  l'azione  elottro-dina- 
l'iioa  »   (id.),    1857  ;  «  Esporienze  sulle  forzo 

•  '.tro-motrici  indotto  da  un  solenoido  chiuso  » 
lana  le  Nuovo  Cimento,  seconde  série,  tom.  IX)  ; 

Efperienze  sulla  velocità  dolla  scarica  o  sulla 
iorata  dellu  sciutilla  »  (id.,  1862-63»;  «  Sullo 
aàom  olettriche  dei  corpi  non  couduttori,  sog- 
:>ti  alTinflnonza  di  un  corpo  elottrizzato  », 
K71-72;  «  E^perienze  sul  tempo  impiegato  da 
un  ooibento  per  ritornaro  allo  stato  naturale, 

tusata  che  sia  l'azione  inducente  estonsiono  » 

.Vmoco  Cimento,  seconde  série,  t.  XII)  ;  «  Espe- 
nenze  per  doterminare  la  leggo  di  oscillazione 
à\  na  corpo  elaatico  »,  1867  ;  «  Sopra  un  nuovo 
'  lUirrutiore  e  sul  suo  uso  in  alcuno  esperienzo 

' ^ûduziono  »  (Nuovo  Cimento,  seconde  série, 
'  Xil);  «  Sopra  una  tnodific-azionw  deU'iuter- 

■  Awra  gaWico  »  (id.i,  1874;  «  Notisie  sulla 
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vita  e  sugli  scritti  di  Carlo  Matteucci  »  (dans 
les  Memorie  délia  Societh  llaliana  dei  XL) , 
1876  ;  «  Una  esperionza  da  loziono  »  (Nuovo 
Cimento,  3,?  série,  t.  XVI)  ;  «  Appunti  per  le- 
zioni  di  fisica  sperimontale.  Principii  délia  mec- 
canica,  proprietà  generali  doi  fluidi  e  capilla- 
rità  »,  Pise,  Pioraccini,  1884  ;  «  Sul  poteuzialo 
di  un  conduttore  in  moviinonto  sotto  la  in- 
fluenza  di  un  magnoto  »  (dans  le  Nuovo  Cimento 
do  l'année  1888). 

Folinukï  (Sigismond),  dignitaire  de  l'église 
polonaise  et  écrivain,  né  en  1824.  Archevêque 
de  Varsovie,  pendant  l'insurrection  do  1863,  il 
fut  relégué  à  Jaroslaw  ;  on  lui  doit  des  «  Sou- 
venirs de  la  vie  ot  de  la  mort  de  Holovinsky, 
archevêque  de  Saint-Pétersbourg  ». 

Félix  (Jaoques),  illustre  hygiéniste  roumain, 
membre  de  l'Académie  Roumaino,  membre  du 
Conseil  sanitaire  supérieur  de  Roumanie,  pro- 
fesseur à  l'Université  de  Bucarest,  représen- 
tant de  la  Roumanie  aux  différents  Congrès  In- 
ternationaux d'Hygiène  et  do  Démographie  (Pa- 
ris 1878,  Turin  1880,  Genève  1882,  La  Hayo 
18S4,  Vienne  1887),  organisateur  et  président 
du  premier  Congrès  National  des  Médecins , 
pharmacions  et  vétérinaires  roumains  en  1881, 
né,  on  1832,  à  Horschitz  (Autriche),  a  étudié  à 
Prague  et  à  Vienne.  Reçu  docteur  en  1858,  il 
passa  en  Roumanie.  Collaborateur  de  plusieurs 
revues  roumaines  ot  étrangères  (citous  :  Muni- 
tond  médical,  Gazetta  Medico-chirurgicalea  spi- 
tatelor,  Rumania  meàicala,  Annalele  statisticç  si 
economice,  Renitta  sciintifica  d'hygvne,  Deutsdm 
Vierteljahvschrift  fur  offentliche  Gesundheitspflc- 
ge,  etc.),  a  écrit  en  roumain  :  «  Sur  la  nourri- 
ture dos  paysans  »  ;  «  Observations  sur  la  pel- 
lagre »,  1861-62;  les  Rapports  annuels  «  Sur 
Le  service  sanitaire  de  la  ville  de  Bucarest  ; 
«  Traité  d'hygiène  publique  et  de  police  sani- 
tairo  »,  1870;  «  Le  mouvement  de  la  popula- 
tion de  la  Roumanie  »,  1880;  «  Éducation  hy- 
giénique des  enfants,  instruction  populaire  pour 
leu  mères  »,  1882  ;  «  Comptos-rondus  sur  lo 
TV*  Congrès  international  de  Genève  en  1882  », 
1883  ;  «  Compte-rendu  sur  l'Exposition  d'hy- 
giène de  Berlin  do  1883  »,  1884  ;  «  Rapport 
sur  l'Exposition  d'hygiène  de  Londres  »,  1884; 
*  La  désinfection  »,  id.;  «  Mauuel  élémentaire 
d'hygiène  pour  les  écoles  rurales  »,  1885; 
«  Compte-rendu  sur  le  VI"  Congrès  internatio- 
nal d'hygiène  ot  do  démographie  do  Vienne 
1887  »,  1888;  en  français:  «  Sur  la  prophyla- 
xie do  la  pellagre  »,  1882;  «  Sur  la  nécessité 
de  l'installation  des  hôpitaux  d'isolement  »  ; 
Vienne,  1887;  en  allemand:  «  Die  eanitaren 
Zustaondo  Romanien  »,  Berlin,  1883. 

Félix  (Jean),  géologue  allemand,  professeur 
libre  de  géologie  et  de  paléontologie  à  l'Uni- 
vorsité de  Leipzig,  né  on  1859;  on  lui  doit: 
«  Studien  iiber  fossile  Ilnlzer  »;  «  Die  vorstoi- 
norten  Hulzor  von  Frankenberg  in  Sachsen  », 
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1882,  €  Beitriige  zur  Konntniss  Fos.silen,  Coni- 
feron-Hùl/.or  »  ,  id.  ;  «  Dio  fossilon  Hôlzer 
West-  Indien  >  ;  «  Untersuchungon  iiber  fos- 
aile-Hôlzer  »,  deux  mémoires,  lsS3-tt<;  ;  «  Uo 
ber  dio  nordischon  Silurgesehiobe  der  Gegend 
von  Leipzig  »  ;  c  Korallen  aus  iigyptischen 
0  Tortiiirbildungen  >,  1884;  «  Dio  Holzopalo  Un- 
garus  »,  id.  ;  «  Kritischo  Studien  ùbor  dio  tor- 
ture Korallenfauna  des  Viceutin  »,  dans  la 
y.t  ifxchrift  der  deufsch.  gml.  Gem  Ihchafl,  1885; 
«  Structùrzeigendo  Pflanzenwolt  »,  id.  ;  «  Un- 
tersuchungen  iib.  d.  inneron  Bau  westphiilischer 
Carbenpflanzen  »,  188G. 

Félix  (rév.  Pèro),  illustro  prédicateur  français 
appartenant  à  la  Compagtiio  do  Jésus,  né,  à  Nou- 
ville-sur-l'Eseant,  on  1810.  Après  avoir  prêché 
dix-huit  ans  à  Notre-Darao  do  Paris,  il  a  été 
Supérieur  à  Nancy  pendant  soizo  ans,  puis  à 
Lille  quatre  ans.  Il  a  publié  :  «  Le  Progrès  par 
le  Christianisme  »,  conférences  »;  <  La  Pater- 
nité pontificalo  dovant  l'ordre  sociale  »,  confé- 
rences; «  Le  Socialisme  dovant  la  Société  », 
conféreuces,  1878;  «  La  guerre  aux  Jésuites  », 
1878;  *  Qu'est-ce  que  la  Révolution?  suivi 
d'un  discours  sur  le  Centenaire  de  Voltaire  », 
1879;  «  Le  patriotisme  »,  1881;  «  L'article  7 
dovant  la  raison  et  lo  bon  sons,  ou  loa  contra- 
dictions do  M.  Jules  Ferry  »,  brochure  qui  fit 
grand  effet  en  1880;  «  Lo  Charlatanisme  so- 
cial »,  1884;  «  Notre-Damo  du  Cénacle  »,  1880; 
«  La  Destinée  »,  1887  et  «  L'Éternité  *,  deux 
volumes  do  sermons,  1888,  Paris,  Librairie 
Téqui. 

l'cll  (Winand)  théologien  allemand,  profes- 
seur d'exégèso  biblique  à  l'Académie  de  Mùn- 
stor,  né  on  1837;  on  lui  doit  :  «  Canones  Apo- 
stoloruin  œthiopice  »,  Leipzig,  1872;  «  Indices 
ad  Beidhavii  commentarium  in  Coranum  »,  id., 
1878;  *  Uebor  don  Ursprung  und  dio  Entwicke- 
lung  des  hoheren  Untorriclitswcsons  bei  den 
Muhammeclanern  »,  1882-83;  «  Dio  nouosten 
Forschungen  auf  dein  Gobieto  dor  altiigypti- 
schon  Geschichte  und  Chronologie.  Chilianeum  », 
1868  ;  «  Dio  Christenverfolgung  in  Sùdarabien 
und  die  himjarisch-  athiopischen  Krioge  nach 
abessinischer  Uoberlioforung  »,  1881. 

Fellberg  (Menuing-Frédéric),  pasteur  otfolk- 
ioriste.  danois,  président  de  la  Société  du  Folk- 
lore danois,  ministre  do  l'Évangile  à  Darum, 
près  do  la  Station  do  chemin  do  for  Brammin- 
g»>,  né,  lo  6  août  1831,  à  Hillorfd  dans  lo  Da- 
nemark. Il  fit  ses  études  littéraires  &  Copen- 
hague; pendant  la  guerre  do  1864  contre  les 
Prussiens,  il  perdit  à  la  fois  sa  patrie,  sa  maison, 
et  sa  placo;  depuis  1869  redevenu  pasteur  dans 
la  province  du  Jutland,  où  il  demeure  et  où, 
dans  les  loisirs  de  sa  profession,  il  pousso  acti- 
vement les  recherches  des  traditions  populaires. 
On  lui  doit:  «  Fra  Hoden  *.  1863  (traditions, 
usages  etc.  du  Schleswig  central;  ;  «  Fra  WVs 
terjullaud  »  (traditions,  usage-  du  Jutland  occi- 


dental) ;  «  Plan  til  en  Ordbog  over  yusk  folk'  - 
tuaal  »  (Projet  d'un  Vocabulaire  dos  «lialeet»  - 
du  Jutland  »,  1882;  c  Bidrag  til  en  en  Ordb  - 
ovor  jusko  amûesmal  »,  1886  (ce  dictionnaire 
des  dialectes  du  Danemark  occidental  arrivé  i« 
la  lettre  /''contient  beaucoup  do  matériaux  pour 
le  fulk-lorc  danois. 

Fcllenberfir-Zeierlor  (Ferdinand-Albert),  a^i 
norao  et  hygiéniste  allemand]  issu  d'une  ftimillo 
patricienne,  né  eu  1819;  il  étudia  le  droit  civil 
la  chimie  à  l'Université  do  Berno  (1843-44)  «1 
administra  successivement  les  domaines  de  Ho- 
henheim  et  de  la  Wegmùhle.  Tous  «es  travaux 
ont  ou  pour  but  l'amélioration  du  sort  des  pay- 
sans.  Après  la  chute  du  régime  oonsorvatuur, 
il  fonda  plusieurs  publications  périodiques 
allemand,  pour  répandre  dans  les  campagn* 
bernoises  les  plus   saines  théories  d'éconoiui- 
et  d'hygiène;  citons:  LiCM  Feuilles  bernoises  pmr 
lafjriculture  (1848);  Le  Médecin  po/>ulaire,  av. 
le  Dr  Roediger;  Le  Calnidrier  auxiliaire  mjri- 
nomiijttf  (1862-84);  eu  1862,  il  inventa  lo  m-i- 
vean  modèle  rationnel  de  charrno  qui  porte  S' n 
nom.  La  Société  économique  de  Berne  lo  cl"! 
ait  en  1848  pour  bibliothécaire  et  l'appela  il 
puis  1874  plusieurs  fois  »\  la  présidence.  Ku 
librairie,  il  a  publié:  «  Importance  du  fumi 
d'écurio   »,  1862;  «  L'Esprit  duos  la  Mati<r 
ou  le  Dessèchement  des  Marais  »,  1864;  «  TV 
rie  do  l'irrigation  »,  1864;  «  Ressources  c-  i; 
tro  la  disette  dos  fourrages  »,  1865;  «  Abr«  ^ 
d'Homéopathie  »,  1875;  5m"  édition  en  18*»'": 
«  Qu'est-ce  que  l'Homéopathie?  »,  1872;  «  Gui 
do  pour  io  compto  »,  1875;  «  Plans  et  doser 
tions  do  grandes  écuries  d'après  lo  système  <l 
docteur  H,.fF  »,  1887. 

Feller  (.Tosoph),  écrivain  et  libraire  alleman  d 
libraire  à  Chomnitz  depuis  1874,  né  à  Wôrth: 
a  publié:  c  Der  Liobe  Leid  und  Freud  »,  18»<- 
«  Ira  erston  Jiihrzehnt  des  neuen  Reichs  », 
1881  ;  «  Viel  Gofuhl  »,  1886. 

Fclraéri  (Louis),  philosophe  et  pédagogie 
hongrois,  professeur  de  pédagogie  et  de  philo- 
phie  a  l'Université  do  Kolozsvar,  né  on.  I H4'  ' 
Saint-Udvarhély.  Il  fit  ses  études  à  l'Univorsii 
de  Budapest;  reçu  docteur,  il  entreprit  en  1" 
un  voyage  en  Angleterre,  en  Ecosse,  en  AU' 
magno,  et  il  s'arrêta,  pondant  trois  séinestro- 
;i  Jena,  à  HoMelborg  ot  à  Tubinguo,  pour  » 
suivre  ses   études   philosophiques.  Appelé  en 
1868  i\  l'Académie   protost.vnte  de  SArospniii); 
il  y  enseigna  jusqu'en  1872.  En  1870,  il  fut  en- 
voyé  par  le  Collègo  académique  en  Italie  y 
y  étudier  les  musées  et  les  galeries.  A  - 
rotour,  il  fonda  à  Sarospatak  un  musée  satin 
tiquo,  le  promior  danB  ce  genre  qui  ait  été  foi 
dé   dans  la  province  et  &  présont  dans 
état  florissant.  Appelé  en   1872  comme  p' 
fossour  a  Kolozsvar,  oit  il   enseigne,  eu  IH7  ' 
il  reçut  du  ministère  de  l'Insti  'U<  tion  .Pnblhi  : 
une  mission  en  Angleterre  pour  y  jwiàwr 
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_Jtion  des  école».  Il  a  publié:  «  Lt)  Déisme 
.m.  Angleterre  »,  essai  couronne,  lH/ii;  «  Lot- 
ires  do  voyage  sur  l'Ecosse  »,  Bdroapatak,  1870; 
■  Le  discours  inaugural  de  Stuart  Mill  à  l'Uni- 
v>  rsité  do  Saint-Andrews,  traduit  de  l'anglais 
en  hongrois  »,  Budapest,  1808;  «  L'horarao  et 
1  .mimai  »,  étude  psychologique,  Budapest,  1875; 
«  L'ilinsion  »,  essai  esthétique,  1875;  «  Utili- 
tarisme dans  l'éducation  »,  étude  didactique, 
Budapest,  1879;  «  L'état  actuel  do  l'instruction 
publique  en  Angleterre  »,  2  vol.,  Budapest, 
1881,  ouvrage  couronné  en  1881  par  lo  grand 
prix  de  l'Académie  Hongroise.  Il  a  collaboré  et 
il  collabore  à  différents  recueils  et  revues  do  l'é- 
tranger; citons:  Dictionnaire  de  pédagogie,  de 
Buisson,  Revue  interaotlmale  de  l'enseignement 
île  Dreifus-Brisac,  Journal  of  éducation  do  Lon- 
dres, The  Edueationaf  News  d'Edimbourg,  Year- 
'"»ik  of  the  National  Education  de  Salem  (Ohio), 
)'<jr-book  of  Education  de  New-York,  otc. 

FfUtng  (Othon),  auteur  dramatique  et  jour- 
naliste allemand,  né,  le  12  janvier  1853,  à  Ber- 
lin; après  avoir  rédigé  la  Saabzeitung  à  Halle, 
et  le  IWaunschweiger  Tageblatt,  il  dirige  depuis 
1880  à  Berlin  la  Berliner  Presse.  On  lui  doit: 
<  Die  Toehtor  des  Pràsidonten  »,  comédie,  1882; 
Itnuiorgrun  »,  farse,  1882;  «  Marietta  »,  co- 

l'elten  (Pierre- Josoph),  théologien  allemand, 
professeur  d'exegéso  biblique  à  l'Université  de 
B^nne,  né,  lo  9  février  1851,  à  Dueren  (dans 
les  Provinces  Rhéuanes)  ;  il  a  fait  ses  études 
uiversitaires  à  Bonne,  Mi'mstor,  Louvain,  Wurz- 
Uurg,  oh  il  fut  reçu  docteur  en  1876  ;  il  en- 
ojigna  d'abord  la  théologie  à  l'Ushaw-  Collège 
•le  Durham  en  Angleterre  (1877-86)  ;  de  1886 
i  1888,  il  fut  chapelain  à  Sûchteln  près  Colo- 
gne, et  depuis  un  an  il  enseigne  a  Bonne.  On 
loi  doit  :  «  Papst  Gregor  IX  »,  Fribourg.  1886; 
«  Robert  Grosseteste  Bischof  von  Lincoln  », 
Y  n  bourg,  1887. 

Fénèon  (Félix),  publicisto  français,  né,  à  Tu- 
rin, le  29  juin  1863.  Après  avoir  collaboré  à 
ôvers  journaux  politiques:  La  politique  d'action, 
îe  Rappel,  Y  Emancipation  sociale,  il  fonda  en 
H94  un  périodique  d'avant-garde  la  Revue  In- 
'l*[>endante,  où  il  a  eu  pour  collaborateurs  MM. 
B<>borykine,  de  Goncourt,  Henry,  Huysmans,  G. 
Kahn,  Mallarmé,  V.  Pica,  Verlaine,  etc.;  en  so- 
ciété avec  M.  Paul  Adam,  Moréas  et  Méténier, 
il  a  écrit  le  Petit  liottin  des  Lettres  et  des  Arts, 
lui  parut  en  1886  sans  nom  d'auteur.  Dans  la 
libre  Revtw,  la  Vogue,  les  Hommes  d'ajourd'hui, 
L*  Carc/m,  La  Cravache,  lo  Symboliste,  YArt 
Moderne  de  Bruxelles,  M.  F.  F.,  a  pris  part  au 
mouvement  littéraire  dit  Symboliste  ;  il  a  été  le 
premier  qui  défendit  dans  la  presse  la  peinture 
l«6  nêo-impressionistes.  En  1887,  il  publia  €  Les 
IniprcMionistos  en  1886  ». 

Pealll  (François-Paul),  homme  do  lettres 
itdÈÊÊL  né,  à  Palermc  en  1833;  entré  en  1864 


au  Ministère  de  l'instruction  publique,  il  fut 
nommé  en  186S  proviseur  des  études  d'abord  à 
Oatanzaro,  et  depuis  a  Coni,  a  Catane,  à  Vé- 
rono,  à  Padoue,  à  Tréviso,  à  Pavie,  à  Palermo 
et,  en  dernier  lieu,  pour  la  seconde  fois,  do 
nouveau  à  Vérone,  où  il  se  trouve  à  présent. 
Il  a  collaboré  à  différents  journaux  politiques  : 
ïm  Persereranza  (de  1858  à  1861),  Il  CorrUre. 
Mercantile  (de  1862  à  1863),  La  Monarchia  Na- 
tionale (1863)  ;  La  Oazzetta  di  Venezia  (de  1866 
à  1868).  Il  a  donné  au  théâtre  :  «  Un  colpo  di 
Stato  »,  comédie  jouéo  en  1863  par  Ernesto  Ros- 
si  ;  écrit  dos  romans  et  des  nouvelles  :  «  Ire- 
no  »,  1864  ;  «  L'orfana  torinoso  »,  id.  ;  «  Pel- 
logriuaggio  in  Sicilia  »,  1870;  c  II  mal  sentie- 
ro  »,  1873;  traduit  de  l'anglais:  c  Saggi  sopra 
la  vita,  la  lettoratura  o  i  costumi,  di  E.  Bulwer 
Litton  »,  en  deux  vol.,  Naples,  1864;  €  Il  Go- 
veruo  rappresentativo  di  J.  Stuart  Mill  »  ;  «  La 
Turchia  nel  1864  di  B.  G.  Colas  »  ;  €  I  sem- 
previvi  >,  1865;  «  Medico  e  marito  »,  1866; 
«  Dopo  la  bufera  »,  1874;  «  Le  conseguonzo 
di  un  bacio  »,  id.  ;  «  Il  Diario  di  un  giovano 
alla  moda  »,  1872;  «  In  Cappella  »,  id.  ;  «  Il 
Crimino  di  Santa  Gertmde  »,  1873. 

Fenscli  (  Albert-Édonard-Louis  ) ,  écrivain, 
pasteur  à  Forst  i.  L.  (Prusse  Oriontale)  depuis 
1879,  né,  le  14  mars  1838,  à  Stettin.  Le  poèto 
et  historien  Giosebrocht  a  été  son  premier  maî- 
tre; il  étudia  ensuite  la  philosophie  et  la  théo- 
logie à  Halle  et  à  Berliu.  Ses  poésies  ont  été 
réunies  sous  le  titre  :  «  Leben  und  Webon  »  ; 
il  a  collaboré  de  bonne  houro  aux  Bliitenstraus- 
se  christlicher  Dichtungen  de  Jules  Sturm,  en- 
suite à  la  Deutschen  Warte  de  Bruno  Meycr  ; 
comme  prédicateur,  il  s'est  fait  valoir  dans  lo 
recueil  du  Dr  Wendel:  «  Predigt  der  Gegon- 
wart  »;  à  Wollin,  il  fonda  lui-même  et  dirigea 
une  revue  hebdomadaire  intitulée:  Die  Union. 
A  Soldin,  il  composa  sa  brochure  :  Dogmatische 
Zeitfragen;  a  Forst  P«  Hùlfsbuch  zum  Unterricht 
im  kleinen  Katechismus  Luthers  >,  quatre  édi- 
tions; adepte  franc-maçon,  il  a  publié  en  1886 
contro  le  professeur  Nielsen  da  Copenhague  : 
«  Freimaurertum  und  Christentum  ». 

Fenzl  (Sebastien),  écrivain  italien,  gentilhom- 
me achevé,  touriste  spirituel,  athlète  puissant, 
apôtre  ardent  de  l'éducation  physique  nationale, 
fils  de  banquier,  banquier  lui-même  à  ses  heu- 
res, causour  aimable,  est  né  lo  22  octobre  1822. 
Il  a  étudié  à  Vienne,  en  Angleterre,  et  à  Pari*  ; 
par  cetto  éducation  cosmopolito,  son  esprit  s'est, 
ouvert;  mieux  que  personne  il  personnifie  lo 
Credo  du  poète  Giusti: 

Prima  padron  di  casa  in  caaa  mia, 
Poi  cittadino  nella  mia  città, 
Italiano  in  Italia  e,  co«\  via 
Dicendo,  uomo  noU'umanità; 
Di  quosto  pusso,  do  vita  per  vita, 
Abbvaccio  tutti  e  son  ensinopolitn. 

En  1846,  il  étudia  los  scionecs  naturelles  à  l'Uni- 
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vcrsité  de  Pise;  pondant  son  séjour  à  Piso,  il 
eut  mailio  à  ropartir  avec  un  anglais  el  avec 
un  français,  et,  se  soovonant  des  exploita  gîo- 
riens  des  italiens  au  défi  de  Barlotta.  il  donna 
à  ses  deux  adversaires  une  preuve  éclatante  do 
sa  force  physique.  En  1858,  il  fonda  à  Floren- 
ce le  Club  Qinnastico  ;  on  1873,  il  fut  nommé 
président  de  la  Federazlmu  Ginnastica  italia- 
na.  En  1876,  il  fit  un  voyage  autour  le  monde, 
qu'il  a  brillamment  décrit  dans  un  livre  intitu- 
lé: «  Gita  intorno  alla  terra  »,  Florence,  1876. 
En  184!),  il  avait  fondé  à  Florence  une  Rivitta 
Britannica  qui  donnait  des  extraits  des  revues 
anglaises,  en  1861,  lo  journal  populaire  L'Ita- 
liauo.  Il  écrit  en  prose  et  en  vers,  en  italien 
et  en  anglais;  parmi  ses  écrits,  citons  encore: 
«  English  and  italian  fugitive  verses  and  trans- 
lations »,  Florence,  1870;  «  La  Ginnastica  », 
id.,  1879;  *  Il  moderne  Spiritismo  »,  1880; 
«  Rolazioni  doi  doputati  italiani  al  Congresso 
ginnastico  di  Francoforto  »,  1880;  onze  Appen- 
dice.* à  son  premior  recueil  do  vers;  €  Ginnastica 
igionica  in  caméra  »,  1882;  «  ProgreBsi  dol- 
l'Igiene  in  Inghilterra  »,  1883;  «  Translations 
info  onglish  verso  »,  1H83;  €  Lettera  dirotta  a 
S.  E.  il  Miniatro  délia  Pubblica  Istruzione  », 
1884;  c  Canti  Ginnastici  »,  1884;  «  Monologo», 
1885;  €  Discorso  aulla  Fisica  Eduoazione  », 
1887;  «  Fugitive  verses  and  translations,  english 
and  italian  »,  nouvelle  série,  1887. 

FéraniMtirantl  (Louis-Joscph-Delphin),  ma- 
gistrat français,  conseiller  à  la  Cour  do  Cassa- 
tion, né,  à  Marseille,  en  1819.  On  lui  doit  dos 
ouvrages  importants  :  «  Dos  voies  publiques  ou 
privées,  détruites  ou  créées  par  suite  de  l'exé- 
cution dos  chemins  de  fer  »,  Paris,  1878;  t  Code 
des  transports  de  marchandises  ot  do  voyageurs 
par  chemin  de  fer  »,  on  trois  vol.,  1883;  «  Les 
justices  mixtes  »,  1884;  «  Traité  des  voies  ru- 
rales, publiques  et  privées  »,  en  deux  vols., 
18*6;  €  Code  des  mines  et  des  mineurs  »,  on 
trois  vol.,  1887. 

Fcrberre  (Jules-Léon),  publictste  français, 
journaliste  vigoureux  et  passionné,  depuis  quatre 
ans  directeur  du  journal  républicain  ls  Petit 
Niçois,  né,  à  Montauban  (Tarn-et-Garonne),  le 
26  juin  1850;  il  a  fait  sos  études  &  Toulouse 
ot  s'est  immédiatement  lancé  dans  lo  journa- 
lisme. En  1870,  il  quitta  spontanément  Buenos- 
Ayros  où  il  se  trouvait  chez  dos  amis  de 
famille,  pour  s'engager  comme  volontaire  et 
prendro  part  a  la  guerro  contre  l'Allemagne. 
Pendant  la  période  du  16  mai,  M.  L.  F.  a  fait 
une  campagne  active  contre  M.  Buffet  dans  la 
liépublieàin  de  Tam-et-Garoime ;  après  cette 
campagne  il  fut  appelé  à  Toulouse  où  il  dirigea 
le  journal  quotidien  Le  Réveil,  organe  républi- 
cain avancé,  et  il  collabora  à  l'Émancipation 
(1881),  ainsi  qu'à  plusieurs  journaux  littéraires. 
Do  Toulouse  il  passa  à  Montpellior,  où  il  fonda 
1*  journal  quotidien  Ia  Vêtit  Éclaireur  qui,  en 
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nouvel  essor.  M.  F.  es't  .-  i.;..  général  du 
syndicat  des  journalistSsxRIfoAlpcs  Maritime. 

Féré  (Charles),  écrivain  français»,  médecin 
île  Bicêtre,  né,  à  Auffray  ^Seino  inférieure,,  le 
13  juin  1852.  Sans  compter  des  Mémoires  sur 
différents  sujets  d'anatomio  comparée,  d'an- 
thropologie, de  physiologio  expérimentale,  • 
pathologie  nerveuse  et  mentale  insérés  dan- 
les  revues  spécii  les ,  il  a  publié  :  «  Du  cancer 
de  la  veine  »,  1881  ;  «  Des  troubles  fonction- 
nels de  la  vision  par  lésions  cérébrales  »,  1882  : 
«  Traité  élémentaire  d'unatomie  médicale  du 
système  nerveux  »,  1886;  <  Le  magnétir- 
animal  »  (dans  la   Bibliothèque  scicntifî>/ite  in- 
ternational? en  collaboration  avec  M.  Bin>  I 
«  Sensation  et  mouvement  »,  1887;  «  Dég 
rescence  et  criminalité  »,  1888. 

Foret  (l'abbé  Pierre),  écrivain  ecclésiastiqn. 
français,  né,  à  Mesnil-Vorclives  (Eure),  on  18! 
il  a  publié:  «  Le  Christ  devant  la  critique  nu 
second  siècle  »,  Paris,  1865;  €  La  divinité 
Jésus  attaquée  par  Celse  ot  défondue  par  On- 
gène  »,  thèse  do  doctorat,  id.  :  €  Dieu  et  l'es- 
prit humain  on  l'existence  do  Dieu  devant  I»1 
bon  sons,  la  philosophie  et  les  sciences,  cent 
rences  de  Sainte-Gonoviève  »,  1870;  «  Lo  Dr 
divin  et  la  Théologie  »,  1874;  €  Henri  IV  e\ 
l'Église  »,  1875  (l'abbé  F.  était  aumônier  ai. 
lycées  Saint-Louis  et  Honri  IV)  ;  «  Le  Car'H 
nal  du  Perron,  orateur,  controversiste,  ôc 
vain  »,  1887;  «  Un  curé  de  Charenton  an  XVII 
siècle  »,   1881  ;  «  L'Abbaye  do  Sainto-Getiv 
vièvo  et  la  Congrégation  de  France  »,  188 
«  Le  pouvoir  civil  devant  l'onseignemont  C 
tholique  »,  1888. 

Fcrçola (Emmanuel},  illustre  mathématicien 
astronomo  italion,  professeur  a  l'Université 
Naples,  second  astronome  à  l'Observatoire  do 
Capodimonte,  membre  de  nombreuses  académie  • 
Bciontifiquos,  ontr'autres,  des  Lincei  et  de  U 
Societa  italiana  dei  quaranta,  né,  à  Naples,  en 
1830;  il  a  fait  ses  études  à  l'écolo  privée  du  m.i 
thématicien  Trudi.  On  lui  doit  une  trentaine  il 
mémoires  insérés  dans  différents  recueils  scii -n- 
tifiques,  tels  quo  les  Memorie  délia  Societa  Uc 
liana  dri  quaranta,  les  Atti  délia  R.  Acca/lcml 
délie  Scienze  di  Napoli,  los   Annali   di  mate 
tien  para  td  applicata,  le  Memorie  délia  R.  A> 
cademia  délie  Scienze  do  Naples,  lo  Rendie 
to  de  la  mémo  Académie,  otc.  Citons:  «  H 
cercho  relative  aile  curve  inviluppi   »,  I8î 
«  Sopra  alcune  propriété  dello  superficie  di  > 
condo  grado  »,  1S51  ;  «  Sopra  duo  formule 
calcolo  difforenziale  »,  1858;  <  Sopra  la  con  i 
zione  per  la  possibilité  dollo  sviluppo  di  <pa- 
lunque  funzione  »,  1857;  «  Sulla  risoltizione  y 
série  dello  equazioni  trinoinio  di  grado  quai 
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tjne  ».  1862;  t  Elément!  délia  Comita  V  del  1 
W!3  >,  1863;  «  Sopra  una  proposta  olementare  I 
iti  oaleoln  intégrale  »,  1864;  «  Doterminazione 
degli  errori  costanti  doll'oquatoriale  di  Merz 
sistento  nella  R.  SpecoU  di  Napoli  »,  1805; 
«  Ossfrvazioni  del  pianeta  f'siche  e  dolla  Co- 
meta  scoperta  il  5  luglio  1864  dal  sig.  Tempel 
\  Marsiglia  »,  1864;  «  Osservazioni  cd  elementi 
l'eil'orbita  del  pianeta  C/io  »,  18G5;  «  Ricerca 

piû  probabili  elementi  del  j)ianeta  Clio  », 
1SG5;  <  Sulla  difleronza  di  longitudine  fra  Na- 
pli  e  Roina  »  (en  collaboration  avec  le  Père 
S«ochi),  1871-1887;  «  Determinazione  novella 
délia  latitudine  del  R.  Osservatorio  di  Capodi- 
monte  »,  1872-1884;  «  Sopra  taluni  valori  délia 
l.uitudine  di  Roma  »,  1873;  «  Snlla  posizione 
.'••H'asse  di  rotazione  délia  terra  rispetto  all'asso 
li  figura  »,  1874-1876;  «  Osservazioni  di  Mar- 
is »,  1879-80;  «  Oss«rvazinni  délia  Cotneta  b», 
]«\;  «  Di  alcune  equazioni  relative  alla  tooria 
îclle  funzioni   ellittiehe  »,   1882;  «  Proposla 
alla  conferenza  geodotica  tenuta  a  Roma  nel 
1**3  per  verihVaro  l'invariabilità  dello  latitndini 
-  dimostrare  eon  le  osservazioni  la  variazioni 
lell'asse  di  rotazione  dolla  terra  »  (dans  les 
i.'  .uiptes-rendus  de  la  7"1C  conférence  géodétiquo 
isternatiuiialo). 

Fermé  (Albert),  littérateur  français,  a  colla- 
boré, étant  encore  étudiant,  a  plusieurs  jour- 
naux littéraires  du  quartier  latin:  Le  Travail, 
Ia  Jeunesse,  L«  Mouvement.  Ija  Voix  Nouvelle, 
»»ec  MM.  Isambcrt,  A.  Dusolier,  Millot,  etc.  ; 
il  a,  depuis,  publié  quelques  nouvelles  sous  le 
l^ondonymo  d'Arthur  Arc  et  d'Albert  Marie. 

Feruandes  Costa  (Joseph),  publiciste  portu- 
gais, capitaine  d'artillerie,  né,  à  Lisbonno,  le 
*»  jnillet  1848.  Il  a  collaboré  aux  journaux  sui- 
vants: Gazeta  do  Povo,  Novidadcs,  Noticiario 
l'ortuyuez,  Noticios,  Jievoluçaô  de  Setembre,  Jor- 
nj/  da  Xoite,  Diario  da  Manhû,  Correio  da 
Mnnhô,  Diario  ilustrado  (dont  il  a  été,  pondant 
uciif  ans,  un  des  principaux  rédacteurs),  Correio 
'k  Europa,  O  lirazil,  0  Atlantico,  lievista  de 
Portugal  e  Brazil,  Commercio  de  Lisbâa,  Jornal 
dn  Commercio,  Occidente,  Oaleria  militai'  contem- 
jioranea,  etc.:  et  au  JXcdonatio  Popular  ilustrado 
'pj'il  a  dirigé  pendant  quelques  années.  Il  a  tra- 
duit en  vers  portugais  Y  Ahasvérus  de  Qninet, 
le  MaeMh  de  Shakespeare.  l'Histoire  universelle 
Je  Lévi  Alvarés.  Il  dirige  la  Bibliotheca  Uni- 
pour  vulgariser  les  connaissances  utiles 
an  Portugal  et  au  Brésil.  En  1880,  il  publia  le 
I  Programma  para  os  exercicios  da  escola  pra- 
tioa  de  artilleria  »;  et  Ton  annonce  commo  im- 
minentes quelques  autres  publications  militaires 
da  même  écrivain.  Tout  dernièrement,  il  a  publié 
WJ  volume  de  poésies  intitulé  :  «  0  Livro  das 
Soledades  »,  où  la  critique  a  relevé  un  profond 
sentiment  uni  à  une  grande  simplicité  de  forme  ; 
i  auteur  n'y  est  surtout  inspiré  à  la  poésie  po- 
pulaire de  l'Andalousie. 
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Fernandez^Flores  (Isidore),  publiciste  espa- 
gnol, journaliste  populaire,  le  premier  chroni- 
queur de  la  presse  espagnole,  né  en  1833,  est 
plus  connu  sous  son  nom  abrégé,  devenu  un 
pseudonyme,  de  Fernanflor.  Il  appartient  au 
parti  démocratique,  ce  qui  no  l'empêche  pas 
de  fréquenter,  en  même  temps,  le  monde  élé- 
gant. Il  débuta  dans  la  presse  en  1868  en 
collaborant  au  journal  El  Impartial ,  et  de- 
vint en  1880  un  dos  principaux  rédaateurs  et 
des  plus  forts  actionnaires  du  journal  El  Li- 
béral. Pendant  la  période  révolutionnaire  et 
sous  le  règne  constitutionnel  de  D.  Amédée,  il  a 
été  gouverneur  do  différentes  provinces  et  Di- 
recteur au  Ministère  d' Ultramar  (des  Colonies). 
Il  fut  le  créatour,  dans  la  presso  espagnole, 
des  suppléments  littéraires  aux  journaux  poli- 
tiques. 

Fernande»  y  Gonzalez  (François),  polygraphe 
espagnol,  professeur  d'esthétique  à  l'Université 
de  Madrid,  l'un  des  collaborateurs  les  plus  distin- 
gués de  la  lievista  de,  Espaûa,  ou  il  a  inséré 
des  essais  de  philosophie:  «  Las  doctrinas  del 
Doctor  iluminado  Raimondo  Lulio  »,  1870-72; 
d'histoire:  €  Establecimiento  de  los  Espafloles 
y  Portuguozes  en  las  comarcas  occidentales  de 
Africa  »,  1885;  «  De  los  Moriscos  quo  perma- 
nocieron  on  Espafia  dospues  do  la  expulsion 
docrotada  por  Felipe  III  »,  1871  ;  «  El  Mesia- 
nismo  israelita  on  la  Poninsula  Iberica  durante 
la  primera  raitad  del  siglo  XVI  »,  1886;  d'es- 
thétique: «  De  la  Escultnra  y  Pintura  entre 
los  pucblos  de  raza  semitica  y  sefialadr.mente 
entre  los  judios  y  arabes  »,  1872.  Les  études 
arabiques  lui  sont  familières.  Il  est  l'auteur  d'un 
ossai  remarquable  sur  l'Etat  politiquo  et  social 
dos  Mndejars  espagnols. 

Fernnndez  y  Qonzales  (Modosto),  économiste 
et  publiciste  ospagnol  du  parti  conservateur. 
Il  a  occupé  de  hautos  places  au  Ministère  dos 
Finances.  Écrivain  distingué,  il  est  l'auteur  de 
plusieurs  livres  appréciés  d'économie  politiquo 
et  de  littérature.  Citons,  entr'autres  :  «  La  Ha- 
cienda de  nuestros  abuelos  »,  1872;  €  Retratos 
y  somblanzas  »,  1872. 

Fernnndez-Uuerra  y  Orbe  (Aurelien),  illustre 
polygrapho  espagnol,  membre  et  bibliothécaire 
do  l'Académie  espagnole,  ancien  professeur  à 
l'Université  de  Grenade,  né,  en  cette  villo,  le 
16  juin  1816.  Après  avoir  pendant  nombre  d'an- 
nées servi  au  Ministère  de  l'Instruction  Publi- 
que, il  passa  à  l'Université  de  Madrid  commo 
professeur  dos  littératures  étrangères.  Au  théâ- 
tre, il  a  donné:  «  Le  supplice  des  Amoureux  », 
1839;  «  Alphonse  Cano  o-i  la  Tour  do  l'or  », 
1842,  ot  un  drame  écrit  en  1853  en  collabora- 
tion avec  Manuol  Tamayo  y  Baus;  en  lait  do 
poésios  lyriques,  on  lui  doit,  entr'autres:  «  0dc8 
et  romances  »,  1842-68;  parmi  ses  publications 
historiques,  on  doit  citer:  «  Le  Livre  de  San- 
tofia  »,  1872;  «  Don  Rodrigue  et  la  Cava  », 
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1877;  «  [/ordre  do  Calatrava  »,  1864;  «  Ld 
Roi  Don  Padro  de  CastHle  »,  1868;  «  La  Con- 
juration de  V  :  1618  »,  1850;  à  la  géo- 
graphio  histi  riqne,  il  a  contribué  par  l'«  Itiné- 
raire  do  l' Espagne  romaine  »,  1862;  «  La  Mun- 
da  de  Pompée  »,  1*06;  «  La  Tetende  et  les 
religions  orientales  dans  l'ibérie  »,  1875;  «  Les 
Cantabres  »,  1878;  «  Ocitania  »,  1879;  eu  fait 
d'archéologie  et  d'épigraphie  on  doit  citer:  «  Mo- 
nument.': chrétiens  espagnols  du  premier  au  di- 
xième siècle  »,  Ouvrage  inédit  dont  il  a  seulement 
publié  quelques  chapitres;  mais  il  s'est  surtout 
distingué  comme  critique  littéraire  par  une  foulo 
d'articles  et  d'essais,  et  surtout  par  l'édition  et 
illustration  dos  ouvrages  et  de  la  vie  de  Quo- 
vedo  et  de  Cervantes. 

Feniandez-Ùuerra  j  Orbe  (Louis),  auteur  dra- 
matique et  littérateur  espagnol,  frère  puîné  du 
précédent,  membro  do  l'Académie  Espagnole, 
ancien  employé  au  Ministère  des  Colonies  (Ul- 
tramar), né,  à  Grenade,  lo  11  avril  1818.  De- 
puis 1848,  il  a  donné  au  théâtre:  «  Merecer 
para  alcanzar  »;  «  El  Castillo  de  Dalsavi  »; 
«  El  Niflo  pordido  ».  Mais  son  nom  est  sur- 
tout devenu  illustre  par  un  ouvrage  couronné 
avec  une  médaille  eu  or  par  l'Académie  Espa- 
gnole, intitulé:  «  Don  Juan  Ruiz  do  Alarcon 
y  Mendoza  »,  tableau  fidèle  et  achevé  de  la 
civilisation  espagnole  et  américaine  aux  XVI''  et 
XVIIe  siècles. 

Fernandez-Urillo  (Antoine),  poète  d'Andalou- 
sie, né  à  Cordoue;  parmi  ses  poésies,  on  dis- 
tinguo, surtout  par  l'élévation  des  idées,  trois 
poèmes:  «  A  l'aigle;  Au  XIX8  siècle;  La  Cam- 
pagne ». 

Fernet  (Jacques-Emile),  physicien  français, 
ancien  élève  de  l'Ecole  Normale  Supérieure 
(1855),  ancien  professeur  de  physique  au  Lycée 
de  Bordeaux  (1854),  au  Lycée  Saint-Louis 
1 1854-74),  répétiteur  de  physique  à  l'Ecole  Po- 
lytechnique (1860),  né,  le  19  décembre  18*29,  à 
Paris;  il  est  actuellement  inspecteur  général  de 
l'instruction  publique.  On  lui  doit:  «  Sur  les 
éléments  du  sang  et  les  gaz  de  la  respira- 
tion »,  1858,  thèse;  des  communications  à  l'A- 
cadémie des  Sciences  sur  diverses  questions 
d'électricité  et  sur  l'induction;  «  Traité  de  phy- 
sique élémentaire  »,  en  collabor.  avec  M.  Ch. 
Driou;  et  divers  autres  ouvrages  d'enseigne- 
ment. 

Féroa  (Émilo),  avocat  et  homme  politique 
belge,  né,  à  Bruxelles,  le  11  juillet  1841.  An- 
cien membre  do  la  Chambre  des  représentants, 
où  il  siégeait  à  l'extrême  gauche,  aujourd'hui 
président  de  l'Association  libérale  do  Bruxelles; 
il  a  donné  de  uouobrouses  conférences,  parmi 
lesquelles  nous  en  citerons  uno  sur  «  La  répara- 
tion des  erreurs  judiciaires  »,  faite  au  jeune 
barreau  et  publiée  à  Bruxelles  en  1867.  11  est 
depuis  quelques  annéos  le  directeur  politique 
du  journal  La  Réforme. 


11-. 


Ferra!  (Eugénoï,  homme  do  lettres  et  li 
lénislo  italien,  ancien  professeur  do  groc  an  Ly- 
cée de  Floreuco  (1868-59),  à  l'Université  •. 
Sienne  (1859-66)  et  professeur  depuis  IHOii 
à  l'Université  do  Padouc,  où  il  a  aussi  pré- 
sidé la  faculté  îles  lettres,  est  né,  à  Arezzi\ 
le  22  février  1833,  et  il  a  fait  ses  études  à 
Montepulciauo  et  à  Pise.  On  lui  doit  des  tra- 
ductions de  l'allemand  :  «  Grammatica  greca  », 
de  Diibnor,  185U;  <  Storia  délia  letteratura  gre 
ca  »,  de  0.  Millier,  en  collaboration  avec  Joseph 
Mûller,  Florence,  1858;  des  livres  de  texte  pour 
les  écoles:  «  Corso  di  teini  greci  »;  *  Couj- 
raenti  socratici  »  de  Xénophon;  €  Filottete  » 
de  Sophocle;  «  Platone,  dialoghi  scelti,  testo 
rivisto  con  note;  vol.  I.  L'Apologia  di  Sucra- 
te  »  ;  «  Lisia,  orazioni  scelto  e  commentât»  : 
vol.  I.  Le  accuse  di  Eratostene  e  di  Agorato  ►, 
Turin,  1886;  la  traduction  dos  Dialogues  de 
Platon  dont  quatre  volumes  ont  paru  (1873 
1882);  «  Pcr  l'inaugnrazioue  délia  sala  délia 
Scuola  di  mngistero  in  lettere  o  filosofia  »,  Pn- 
doue,  1881  ;  «  Délie  relazioni  cho  vogliono  sta- 
bilirsi  tra  il  Busiride  d'Isocrate  e  il  dialoj 
platonico  dello  Stato  »,  Venise,  1884;  «  De1, 
luogo  del  Teeteto  proso  corne  canone  all'orui- 
uamento  dei  dialoghi  di  Platone  »,  Padouc,  1886; 
«  I  frammenti  délia  politiea  di  Aristotile  Del 
Papiro  CLXIII  del  Museo  egizio  di  Berlino  », 
Padoue,  1888. 

Ferran  (Ignuce-Marie),  publiciste  espagnol  : 
il  a  publié,  entr'autres,  un  livre  intitulé:  *  La 
cuostion  social  »,  1873. 

Ferrand  (A.),  médecin  français,  président  rte 
la  Société  Médicale  de  Saint-Luc,  Saint-Côme  <  ' 
Saint-Damien  et  de  la  Société  Médicale  du  eej- 
tième  arrondissement  de  Paris,  médecin  de  l'hô- 
pital Lacnuse,  chevalier  des  ordres  poutificam; 
de  Pie  IX  et  de  Saint-Grégoire,  né,  à  Montf,  t 
l'Amaury  (Seine-ot-Oise),  en  1835;  on  lni  doi'- 
*  Traité  de  Thérapeutique  médicale  »;  «  fc\>i 
mulaire  de  Thérapeutique  »  ;  «  Leçons  sur  le* 
bronchites  et  sur  la  phthisie  pulmonaire  >  : 
<  Etudes  de  psychologie  physiologique  ». 

Ferrand   (Joseph),  administrateur  français, 
ancien  préfet,  né,  à  Limoges,  en  1827.  Ou  lai 
doit,  entr'autres:  «  Los  Institutions  adniini- 
tratives  en  France  et  à  l'étranger  »,  Paris 
1879;  «  La  réforme  municipale  en  France  ci 
en  Italie  »,  1881  ;  «  Les  pays  libres,   leur  or- 
ganisation et  leur  éducation,  d'après  la  législa- 
tion coraparéo  »,  1884,  ouvrago  couronné  par 
l'Institut  ;  «  L'organisation  municipale  de  P 
ris  »,  1877. 

Ferrurn  (Vincent-Aimé),  publiciste  italii 
résidant  tautôt  à  Milan,  tantôt  à  Nnplos,  etri 
né,  à  Capoue,  le  19  juin  1864.  Il  débuta,  pres- 
qu'enfant,  dans  lo  journalisme  napolitain  eu 
1880.  Il  collabora  aux  journaux:  lioma,  Gi 
unie  di  Napoli,  Gazzi  tta  di  Najjnli,  La  Posl<>. 
La  Discuasione,  Il  Pungo/o.  Plus  tard,  il  oVi- 


\  à  Rome  YArnltf  i,  et  h  Nazies  h'1  Cromirn 
lùurra  e  //  /lerrftino,  tout  étant  correspondant 
de  plusieurs  journaux  italiens,  anglais,  français 
et  américains.  On  lui  doit  des  rovue:*  d'exposi- 
tiona,  des  articles  d'art,  des  conférences  philo- 
h ophiques  qu'il  a  tenues  à  Genèvo  et  à  Naples, 
quelques  pièces  do  théâtre,  deux  volumes  de 
nouvelles,  Naples,  Tornese,  1882-83;  une  étude 
-nr  €  Paria  et  les  Parisiens  »,  parue  on  fran- 
çais à  Bruxelles,  choz  Lebègue,  1869;  et  un 
.  nvrage  sur  la  Belgique,  Milan,  Rozza,  1889. 
Ou  loi  doit  aussi  dos  traductions  nombreuses 
<!e  l'anglais,  de  l'allemand,  do  l'espagnol,  du 
français  publiées  par  les  éditeurs  Trêves  et 
Si  nzogno  de  Milan,  Cioffi  de  Naples,  etc. 

Ferrari  (Charlotte),  femme-poète  et  muai 
i  ienne  italienne,  née,  à  Lodi,  vers  Tannée  1K4C, 
résidant  à  Broccaindosso  près  Bologne.  Son  œu- 
vre littéraire  a  été  réunie  on  quatre  volumes, 
recédés  d'une  lettre  magnifique  do  feu  le  séna- 
teur Siotto-Pintor;  elle  comprend  des  vors,  des 
morceaux  en  prose,  dos  drames,  qui  ont  rem- 
porté des  éloges  très-flatteurs  de  la  part  do  plu- 
-teurs  écrivains  italiens  de  premier  ordre,  tels 
fie  Tommaseo,  Prati,  Dall'Ongaro,  Vannucci, 
'Jiinuo,  Cibrario,  Augusto  Conti,  Bersozio.  Com- 
me musicienne,  ello  a  composé  deux  opéras  : 
«  Ugo  »  et  «  Eleonora  d'Arborea  >,  et  une  Messo 
<;ai  ont  obtenu  lo  plus  brillant  succès.  Depuis 
la  publication  de  ses  quatre  volumes,  elle  a  pu- 
Mio:  €  San  Filippo  Benizi,  ottave  »,  Bologne, 
1835;  la  troisième  édition  de  son  poème  en  dix 
'  liants  :  «  Dante  Alighieri  »,  Bologne,  1888  ; 
«  Nuovo  Liricho  »,  id.,  id. 

Ferrari  (Emile),  poète  lyrique  espagnol,  uno 
•les  personnalités  les  plus  marquantes  de  la  jeu- 
nesse littéraire  de  l'Espagne.  Il  est  l'auteur  d'un 
poème  qui  a  eu  beaucoup  de  succès,  intitulé  : 
-  Pedro  Abelardo  ». 

Ferrari  (Joseph),  écrivain  italien,  docteur 
<:n  Droit,  professeur  do  littérature  italienne  et 
ic  Droit  à  l'Institut  teelmiqno  do  Reggio  (Émi- 
lie),  où  il  est  né  le  19  mars  1845.  Membre  de 
la  Députation  do  l'Histoire  Nationale  et  de  la 
Commission  pour  la  conservation  des  monu- 
ments, il  a  publié:  «  Délia  vita  e  dogli  scritti 
li  Guido  Panciroli  giureconsultr»  »;  <  Un  grau- 
Ifl  alienato  »  ;  «  Relazioue  sulle  rovine  di  Ca- 
i>os8a  e  proposte  di  scavi  »,  en  collaboration 
avec  E.  Spagni;  «  La  Rotta  di  Muhlberg  »,  ré- 

Reggio;*  Estani  »,  nouvelle,  Bologne;  «  Poê- 
*  y  »,  Modèna;  «  Di  alcuno  costumanzo  uuziali 
ilel  secoln  XIII  »  ;  €  La  Canzone  XI  del  Pe- 
trnrca  »;  «  Una  pagina  di  storia  patrin  cou 
ragguagli  imovi  dol  Bojardo  »  ;  «  Il  Gérions 
Daotesco  »;  «  Il  Canzoniere  di  M.  M.  Bojardo  », 
Ileggio;  «  Tempi  libori  »,  drame;  «  Rime  »; 
plusieurs  articles  dans  l' Illustrctzimtc  Italiana 
"Milan,  dans  la  Gazrs'ta  italiana  i/htsfrafa  de 
Home,  dans  la  Iiivista  Emilinna,  dans  YhttUa 
Centrale  délia  Domcnica  qu'il  dirige. 


Ferrari  (SdVftfino),  poète  et  homme  do  let- 
tres italien,  professeur  de  Lycée  à  Faenza,  né, 
eu  185G,  à  Alberino  près  de  Bologne;  il  fit  ses 
études  philologiques  à  l'Institut  des  Etudes  su- 
périeures de  Florence;  âgé  de  vingt  ans,  il  pu- 
bliât à  Modène  un  petit  volumo  de  vers,  sous 
le  titro:  Sibi  suis;  et  il  collaborât  avec  ses 
camarades,  â  la  revue  I  Goliardi  ;  en  1884,  il 
publiât  une  vision  en  vers  intitulée:  «  Il  Mago  »; 
le  magicien  est  son  ami  Hugo  Brilli  ;  en  1882 
il  avait  commencé  la  Bihlioteca  di  letteratura 
popolare  et  l'édition  critique  des  vers  de  Pi- 
stoia.  Suivirent  en  1885  un  nouveau  recueil  de 
vers  :  €  Bordatini  »,  publié  à  Ancono,  et  un 
€  Secondo  libro  dei  Bordatini  »,  publié  en  1886 
à  Florence.  Poète  original,  critique  érudit,  esprit 
indépendant,  il  a  eu  la  chance  d'être  publique- 
ment loué  par  Giosuè  Carducci,  ce  qui  en  Italio 
est  uu  grand  titro  de  gloire. 

Ferrarlo  (Ercole),  médecin  italien,  membre 
correspondant  de  l'Institut  Lombard  et  d'antres 
sociétés  scientifiques,  inspecteur  des  fouilles  ot 
des  monuments  dans  l'arrondissemont  de  Galla- 
rate,  professeur  de  sciences  naturelles  à  l'Éoolo 
Technique  de  Gallarato  etc.,  est  né,  à  Samarato 
(provinco  do  Milan),  le  23  mars  1816;  il  a  fait 
sos  études  à  l'Université  de  Pavie;  attaché  d'a- 
bord à  l'hôpital  militaire  do  Saint-Ambroise  à 
Milan,  puis  chef  du  service  sanitaire  militairo 
au  Stelvio  (Valtelline)  ;  après  la  guerre,  médecin 
à  Busto  Arsizio,  enfin  à  Gallarato.  En  dehors  do 
nombreux  articles  scientifiques  et  biographiques 
do  médecins  ot  naturalistes  (tels  que  Redi,  Coc 
chi,  Vallisnieri,  Settala,  Trevisio,  Tadino,  Mal  pi  - 
ghi,  Strambio)  insérés  dans  différonts  journaux  et 
rocneils,  il  a  publié:  «  Qual'è  la  uiortalità  dei  con- 
tadini,  o  corne  possa  migliorarsi  »,  Milan,  1875, 
ouvrage  couronné  par  l'Institut  Lombard  »;  «  Le 
coudizioni  dell'agricoltura  e  délia  classe  agri- 
cola  nel  Circondario  di  Gallarato  »,  ouvrage 
couronné  par  la  Commission  de  l'Enquête  Agrai- 
re, Rome,  1882  ;  «  Osservazioni  e  considera- 
zioni  agronomicho  intorno  aile  brughiero  dell'alto 
Milanese  »,  Milnn,  1881. 

Ferrari»  (Charles-François),  économiste,  ju- 
risconsulte et  homme  politique  italien,  député 
au  Parlement  National,  né,  lo  15  août  1850,  à 
Moncalvo  (province  d'Alexandrie).  Reçu  docteur 
en  Droit  &  l'Université  de  Turin,  en  1870,  sa 
thèse  de  doctorat  fut  couronnée  par  lo  Conseil 
Supérieur  de  l'Instruction  Publique;  il  alla  se 
perfectionner  à  l'étranger,  en  Allemagne,  en  An- 
gleterre et  en  France;  de  retour,  il  fut  appelé 
par  M.  Bodio  à  la  Direction  générale  de  la  Statis- 
tique, et  puis,  par  Quintino  Solla,  à  la  rédaction 
du  journal  do  Turin,  //  Risorgimentni  où  il  rosta 
jusqu'au  mois  d'octobre  1877;  en  1878,  il  fut 
appelé  à  la  chaire  de  Science  de  l'Administration 
à  l'Univorsité  de  Pavio,  puis  nommé  Directeur- 
chef  de  Division  au  Ministère  d'Agriculture,  In- 
dustrie et  Commerce,  et,  occupant  cette  place, 


il  rédigea  lo  projot  do  loi  «  Sull'Ordinamonto 
degli  Istituti  d'emissiono  »,  préaonté  à  le  Cham- 
bre en  1883.  En  1885,  il  fut  nommé  professeur 
do  Stutisliquo  à  P  Université  de  Padoue,   où  il 
remplaça  l'illustre  économiste  Morpurgo,  ot  il 
inaugura  son  cours  par  une  leçon  d'ouverture 
qui  a  ou  un  succès  brillant,  nous  lu  titre  :  «  La 
8tatÏ8tica  nulle  Université  o  la  statistica  délie 
Université  ».  Membre  du  Conseil  Supérieur  de 
statistique  et  de  plusieurs  Sociétés  scientifiques, 
conseiller  municipal  de  Moncalvo,  député  d'A- 
loxandrie  au  Parlement  National  depuis  1880, 
collaborateur  de  la  Nuovn  Antologia,  de  l'Ai* 
chivio  giuridico,  du  Giomale  degli  Economisa, 
de  la  liasscyiia  Setttmanah,  do  YArchirio  di  Sta- 
listica,  il  a  publié  :  «  La  llappresentanza  délie 
Minoranze  in  Parlamento  »,  Turin,  1870;  «  Nuo- 
vi  studii  sulla  Rappresentanza  délie  Minoran- 
7.0  »;  «  La  Costituzione  doll'Iinpero  Germauico  »  ; 
«  L'ordinatnento  doi  Circoli  in  Prussia  seconde 
la  logge  del   1872  »  ;  «  La  questîono  agraria 
in  Ingbilterra  »,  1874;  «  L'indennità  di  guerra 
délia  Francia  alla  Gerraania  »  ;  «  La  circola- 
zione  cartacea   »,   1874  ;  «  La  Statistica  e  la 
Scieuza  deirAinministrazioue  nelle  Facolta  giu- 
ridiebe  »,  Padouo,  1878;  €  Moneta  e  Corso  for 
zoso  »,  Milan,  1879;  *  Saggi  di  Scienza  dell'Am- 
ministrazione  e  di  Ecunomia  politica  »,  Turin. 
1879;  «  I  contadini  nolla  Russia  L'ont  raie  », 
1881  ;  «  Le  ultime  fasi  délia  questione  moneta 
ria  »,  id.  ;   «  Annuario  dello  Scienze  giurùli 
che,  sociali  e  politicho  »,  Milan,  lloepli  ;  <  L'Iu 
soguamento  délie  Scienze   politicho  nelle  Uni- 
versita italiano  »,  Milan,   1882;  «  L'abolizione 
del  corso  forsoso  »,  1883;  €  L' imposta  mili 
tare  »,  id.  ;  «  Los  projets  de  législation  sociale 
en  Italie  par  rapport  spécialement  à  la  prévo- 
yance »,  Rome,  id.  ;  «  La  Statistica  nelle  Uni- 
versita e  la  Statistica  dello  Université  »,  Pa 
doue,  188G;  «  Norme  aile  quali  debbono  unifor- 
uiarsi  le  Société  di  Mutuo  soccorso  per  otte- 
nore  la  personalità  giuridica  in  attosa  di  legge 
spéciale  »,  Home,  id.  ;  *  Proroga  del  Corso  lé- 
gale dei  biglietti  degli  Istituti  d'Emissiono  », 
id.,  1886;  «  Examen  dos  difficultés  particulières 
que  roncontre  la  statistique  du  mouvement  des 
métaux  précieux  dans  le  commerce  internatio- 
nal »,  id.f  1887  ;  «  Un  nuovo  trattato  di  Eeo- 
nomia  socialo  »,  1887;  «  Qli  insegnamenti  délia 
facoltà  giuridica  in  Austria  o  in  Italia  »,  Bolo- 
gne, 1888;  «  Le  Istituzioni  di  benefieeuza  da- 
vauti  al  Parlamento  »,  Rome,  18.S9;  «  Le  nnove 
riforme  amministrative  »,  id.,  id.   Les  études 
très-sérieuses  de  M.  F.  n'empêchent  pas  qu'à  sos 
heures  perdues  il  ne  cultive  la  Muso,  car  c'est 
un  savant  doublé  de  poète. 

Fcrrarls  (Galilée),  physicien  italien,  direc- 
teur de  l'Institut  électrotechnique,  du  Musée  in- 
dustriel à  Turin,  né,  le  3  octobre  1*17,  à  Li- 
voumo  i  Piémoui),  reçu  ingénieur  à  Turin  eu 
ÎSG'J,  docteur  agrégé  ès-scicuces  physique.*  et 


mathématiques  en  1872.  membre  do  l'Acndfonv 

des  sciences  do  Turin  on  1880  et  ih-  plusiour 

antres  académies,  professeur  de  physique!  .t 
Mu-ii'o  Industriel,  h  l'Ecole  des  Ingénieurs, 
l'Iv'.ilit  Supériouro  de  la  guerre,  a  publié:  <  Sull 
tei>ria  inat.Miiatica  délia   propagazioue  dtll'olet- 
trieità  noi  s..didi  omogeuei  »,  Turin,  187:2  ;  «  Le 
propriotà cardinali  degli  strumenti  diottrici,  ospo 
sizioue  elementare  délia  teoria  di  Ganss  e  délie 
sue  applicazioni  »,  Turin,  1877  (traduit  en  al- 
lemand par  lo  prof.  Lippich  de  l'Université  do 
Prague  ot  imprimé  à  Leipzig  en  1*79)  ;  «  Sul 
Tolefono  di  Graham  Bell  »,  Turin,  1878;  «  Di 
una  dimostrazione  del  principio  Helmholtz  sulla 
tempera  dei  suoni  ricavata  da  alcnni  esperi- 
menti  fatti  col  telefono  »,  id.,  id.  ;  «  Sull' in- 
tensité délie  correnti  tlettriche  e  dello  oatra- 
correnti  nol  telefono  »,  id.,  id.  ;  «  Sulla  illumi- 
nazione  elettrica  »,  cinq  conférences,  id.,  1879: 
Teoroini  sulla  distribuzione  deile  correuti  elot- 
triche  costauti  »,  Rome,  id.;  a  Sui  canoccnîalj 
con  obbiottivo  composto  di  pari  leuti,  a  dis  tan/,  i 

10  une  dalle  altre  »,  Turin,  1880;  «  Sôpra  un 
metodo  per  la  inisura  dell'acqua,  trascinata  mec- 
canicamento  dal  vapore  »,  id.,  1881  ;  «  Rela- 
zione  sulle  applicazioni  industriali  dolla  cor- 
rente  elettrica  alla  Mostra  internazionale  d'elt-t- 
tricità  in  Parigi  nel  1881  »,  Rome,  1882;  «  Su: 
lavori  dolla  prima  sessione  dolla  couferenv.a  in- 
tcrnazionalo  di  elettrieità  in  Parigi  nel  1882  ». 
id.,  1883;  €  Ricercho  teoricho  e  spcriwenta)  i 
sul  generatoro  secondario  Gaulard  e  Gibbs  ». 
Turin,  188&;  «  Résultats  de  quelques  expérien- 
ces sur  lo  transformateur  Zipernowsky,  L>éri  »_>t 
llliithy  (lumière  électrique)  »,  Paris,  id.;  «  SulL- 
differonzo  di  faso  dello  correnti,  sul  ritardo  del 
rindnziono  o  Bulla  dissipazione  di  ener^ia  m>; 
trasformatori  »,  Turin,  1887:  «  Rotazioui  olet- 
trodinamiche  prodotte  per  mezzo  di  correnti 
altcrnate,  nota  »,  id.,  1888;  «  Salle  différons 
di  fase  délie  correnti,  sul  ritardo  dell'itidustionc 
e  sulla  dissipazione  di  enorgia  noi  trasfonnat  i . 
ri,  ricerche  sperimentali  e  teoriche  »,  id.,  Loe- 
scher,  id. 

Fcrraro  (Joseph),  écrivain  italien,  ancien 
professeur  de  Lycée,  actuellement  président  «lu 
Lycée  de  Parme,  de  différentes  déput.a.tion> 
pour  l'Histoire  nationale,  travailleur  ardent  qui 
a  bien  mérité  surtout  de  la  littérature  du  folk- 
lore italien,  est  né,  en  1846,  a  Carpenoto  d'A.oqui 

11  fit  808  études  universitaires  à  Pise,  et  y  \\ ,j 
reçu  docteur  es-lettres  on  1870.  On  lui  doit 

«  Canti  popolari  monferrini  »,  Turin,  187t>  : 
«  Statuti  di  Carponeto  »,  Mondovi,  1844;  «*  Nuo- 
vi  canti  popolari  »,  Florence,  1874;  «  I*oesit. 
roligioae  popolari  del  Trecento  »,  1875;  «  L.. 
Navigations  di  Colombo  »,  1875;  «  I  Vini  d'Ita- 
lia  giudicati  da  Paolo  III  nel  1536  »,  187»; 
«  L'arte  délia  lana  in  Ferrara  nel  secolo  X  VI  , 
1877;  «  Canti  popolari  forraresi  ».  1877  l.  »  Vjn.,_ 
gio  di  frato  Alessandro  Ariosto  in  /Égitto,  S. 


ria  •  Palestina  »,  187S;  «  (îli  Eudemimi.  com- 
uedia  di  Cinzio  Giraldi  »,  1878;  «  Poésie  del 
.•Ji'colo  XV  »,  1870;  «  Canti  popolari  dol  Basso 
H*>nferrato  »,  1879;  <  Sugli  Uni  Natalizii  dol 
Monforrato  »,  1879;  «  Il  Libro  délie  medicine 
.iei  falconi  dol  aeoolo  XIV  »,  1879;  *  Glossa- 
rio  Monferrino  »,  Turin,  Loesoher,  1881  ;  2"  éd., 
1888;  deux  «  Relazioni  di  Auabasciatori  Vene- 
iaui  »,  l'une  de  la  Hollande  de  Tannées  1688, 
["autre  do  France  de  l'année  1629  »,  Venise, 
i-$4;  «  La  Botanica  popolaro  di  Carponoto 
VAcqni  »,  Païenne,  1885;  *  Poosie  popolari 
t'yrrareai  tratte  da  un  manoscritto  del  seeolo 
XVUJ  »,  td.,  1885;  «  Ferrara  nella  storia  del 
nsorgimonto  italiano  dal  1814  al  1860  »,  en 
p  llaboration  avec  M.  P.  Antolini,  Ferrare,  1885; 

•  Diario  dol  Viaggio  fatto  in  Inghiîterra  nol 
1(539  dal  Nunzio  Pontificio  Rossetti  »,  Bologne, 
t*s>;  «  Curiosité,  superstizioni  e  proverbi  raon- 
krrini  »,  Païenne,  1886;  «  Rotta  facta  per  il 
Dnca  fli  Ferrara  alla  Bastia,  poemetto  inédite 
del  aecolo  XVI  »,  Bologne,  1886;  «  Relazionc 
iel  Cardinale  Rossetti  délia  sua  Nunziatura  », 
l'L,  1886;  «  Tradizioni  ed  usi  popolari  ferra* 
rest;  Appunti  di  medicina  popolaro  »,  Païenne, 
1*78;  «  Viaggio  fatto  dal  Cardinal  Rossetti  nel 
1611  da  Colonia  a  Ferrara  »,  Bologne,  1888; 
<  Canti  popolari  del  Basso  Monferrato  »,  Pa- 
terne, 1888. 

Ferra*  (Marin),  philosophe  français,  profes- 
n'ttr  éinérite  de  philosophie  à  la-  Faculté  des 
Lettres  de  Lyon,  ancien  membre  du  Conseil 
Mpérieur  de  l'Instruction  publique,  où,  sur  dé- 
signation do  il.  Paul  Janer,  il  représentait  on 
'880  ses  collègues  des  Facultés  des  Lettres, 

à  Ceyzcrienx  (Ain),  le  25  mars  1820;  il  a 
publié:  «  Do  la  psychologie  de  Saint-Augustin  », 
Ib62,  ouvrage  couronné  par  l'Académie  Fran- 
;aiie;  «  Philosophie  du  devoir  »,  1868,  ouvrage 

•  &nronné  par  l'Académie  Françaiso;  «  Étude 
sur  la  Philosophie  en  France  au  XIX"  siècle  ;  le 
Socialisme,  le  Naturalisme  et  le  Positivisme  », 
W77,  ouvrage  couronné  par  l'Académie  Fran- 
cise; «  Nos  devoirs  et  nos  droits:  Morale 
l'rttique  »,  1881  ;  «  Histoire  de  la  Philosophie 
•il  Frauce  au  XIXe  siècle:  Traditionnalisme  et 
iltramontanisme  »,  1880;  «Histoire  de  la  Phi- 
losophie en  Franco  au  XIX  siècle:  Spiritua- 
lisme et  libéralisme  »,  1887,  ouvrago  récompensé 
par  l'Académie  des  sciences  morales  et  poli- 

'  11068. 

Ferreras  (José),  journaliste  politique  ospa- 
çnol,  député  aux  Cortes  ;  il  dirige  le  journal 
libéral  El  C»rreof  organo  officioux  du  gouver- 
u^oent  de  M.  Sagasta.  Il  a  rédigé,  pendant 
nue  auite  d'années,  les  chroniques  de  la  poli- 
tique intérieure  (1871-74),  et  de  la  politique 
-rangère  (1874-79),  a  la  Rerista  de  Etpaila. 

Perrcri  (Augelo-Livio).  poète  et  juriscon- 
sulte italien,  éditeur  du  Recueil  des  sentences 
fie  ]*  Cour  Je  Cassation  de  Rome,  où  sou  père 


était  Conseiller;  il  est  petit-fils  par  sa  mèro 
do  l'illustre  et  regrotté  savant  et  patriote  Syl- 
vestre Oherardi  de  Lugo.  Il  est  né,  à  Coni, 
le  10  avril  1868;  il  débuta  par  des  poésies  ly- 
riques dans  le  goût  do  Leopardi  et  par  un  dra- 
me romain  *  M  Ho  »,  publié  en  1885  à  Ronu, 
chez  Sommaruga. 

Ferrera  (Norman-Macleod) ,  mathématicien 
anglais,  ancion  professeur  et  Master  du  Gon- 
ville  and  Caius  Collège  à  Cambridge,  Vice- 
chancelier  de  l'Université  on  1884-85,  nommé 
Gorernor  de  la  Saint-PauFs  School  en  1876,  do 
VEton  Collège  en  1886,  membre  de  la  Royal  So- 
ciety depuis  1877,  est  né,  le  11  août  1829,  à 
Prinknash  Park  dans  le  Glocestershire,  ot  il  a 
fait  ses  étudos  à  Eton  et  à  Cambridge.  Il  a 
publié  :  «  Elementary  Treatise  on  Trilincar  Co 
ordinatos  »,  18(31  ;  «  Elementary  Treatise  on 
Spherical  Harmonies  »,  1877;  et  ré'ligé  avec  le 
professeur  Sylvester  depuis  1855,  le  (luarlerh/ 
Journal  of  Mathematics. 

Ferrettl  (Angolo),  écrivain  italien,  profes- 
seur de  la  langue  françaiso  à  l'Institut  techni- 
que de  Reggio  dans  l'Emilie,  membre  de  la 
Dépntation  d'_Histoiro  Nationale  pour  les  pro- 
vinces de  l'Emilie,  né,  à  Reggio,  le  25  avril 
1845,  reçu  docteur  en  1868  à  Bologne,  ancien 
professeur  d'histoire,  de  géographie  et  de  lit- 
térature italienue  aux  écoles  moyennes,  a  pu- 
blié :  «  Canossa,  studii  e  ricerche  »,  1876  ; 
2"'°  éd.,  Turin,  1884;  «  De  l'enseignement  des 
langues  étrangères  »,  Reggio,  1876,  deux  édi- 
tions ;  «  Casteluuovo  né'Monti  »,  id.,  1877  ;  «  I 
Morti  viventi,  versi  »,  id.,  1879;  «  Manfredu, 
leggondu  del  IV  socolo  dell'ora  volgare  »,  id., 
1880;  «  Di  un' opéra  storica,  inedita,  sulla  con- 
fessa  Matilde  doll'abate  P.  Valostri  »,  id.,  1881  ; 
«  Gilherto,  racomto  storico  del  secolo  XIII  », 
id.,  id.  ;  «  Arduino  délie  Parade,  meraoria  sto- 
rica »,  id.  1882  ;  c  Branciana,  dissertazione  s<>- 
pra  un  verso  del  poema  Vita  Malhildis  di  Doni- 
zone  »,  id.,  1884;  «  Andréa  Chénier  »,  id.,  1887. 
Signalons  oncore  un  mémoire  sur  le  «  Vola- 
pftk  »,  inséré  on  1887  dans  la  Iiivixfa  Emilian», 
traduit  par  la  Neue  Freie  Presse  de  Vienne  et 
par  Y  Echo  do  Berlin. 

Ferretti  (Vedi  Emma). 

Ferri  (Henri),  jurisconsulte  italien,  ancien 
professeur  de  Droit  pénal  à  l'Université  do 
Sionnc,  professeur  libre  à  l'Université  de  Ro- 
me, député  de  Mantoue  au  Parlement  National 
depuis  1886,  promoteur,  en  1885,  avec  le  Dr  Lom- 
broso  du  premier  Congrès  international  d'An- 
thropologie criminelle,  dont  le  second  a  lieu 
cette  année  à  Paris,  est  né,  le  26  février  1866, 
à  S.  Benedetto-Po  (prov.  de  Mantoue).  M.  Ar- 
digô  a  été  son  maltro  an  lycée  de  Mantoue,  M. 
Ellero  à  l'Univorsité  de  Bologne,  M.  Car- 
rara  à  l'Université  de  Pise.  De  pareils  maî- 
tres, il  ne  pouvait  sortir  qu'un  élève  très-li- 
béral. Eu   1879,  il   alla  se  perfectionner  pen- 
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clant  un  an  à  la  Faculté  de  Taris,  et  il  profita 
do  sou  séjour  dans  lu  grande  ville  pour  y  étu- 
dier les  52  voluinos  de  la  statistique  criminelle 
(■jui  vont  de  1826  à  1878)  ;  en  1880,  il  fit  un 
ciurs  libre  do  Droit  pénal  a  l'Université  do 
Turin  ;  chargé  en  1881  do  remplacer  son  an- 
cien maître  Ellero  dans  le  cours  de  droit  et 
de  procéduro  pénale,  son  cours  d'ouverture 
a  eu  le  plus  grand  retentissement;  en  1883, 
il  passa  à  l'Université  de  Sienne,  et  il  y  res- 
ta jusqu'en  1886,  annéo  dans  laquelle  il  renon- 
ça à  la  chaire  pour  entrer  comme  député  au 
Parlement  National.  On  lui  doit  :  «  Teorica  dol- 
1"  imputabilità  e  nogazione  del  libero  arbitrio  », 
Florence,  1878,  doux  éditions;  €  Studii  sulla 
crirainalità  in  Francia  dal  1826  al  1878  »,  Ro 
me,  1880;  «  I  Boatitutivi  penali  »,  id.;  «  I 
nuovi  orizzonti  del  diritto  e  délia  procedura 
ponale  »,  Bologne,  1881,  deux  éd.,  traduit  en 
espagnol  en  1887;  «  Socialism  >  e  criminalità  », 
Tarin,  1883;  «  L'omicidio-suioidio  »,  id.,  1881, 
deux  éd.;  <  La  scuola  criminale  positiva  », 
conférences,  Sienne,  1884,  Naplos,  1885;  «  Po- 
lomica  in  difosa  délia  scuola  criminale  positi- 
va »,  Bologne,  1886;  «  Das  Verbrechen  in  seiner 
Abhangigkeit  von  d.uu  jahrlichen  Teuiperatur- 
wochsel  »,  1882  ;  «  Variations  thormométriques 
et  criminalité  »,  Lyon,  1887;  «  Uno  spiritista 
del  diritto  pénale  »,  Turin,  1887;  «  L'omici- 
dio  nella  sociologia  criminale,  nella  logislazio- 
ne  e  nella  giurisprudeuza  »,  deux  vols.,  nvec 
«  Atlante  antropologieo-statistico  »,  Bologne, 
Zanicholli,  1888-89.  Il  a  fondé  à  Sienne,  et  di- 
rigé] pendant  trois  ans,  les  «  Studii  Senesi  nel 
circolo  giuridico  dolla  R.  Univorsitù  »  ;  et  il  a 
fondé  et  il  dirige  avec  le  prof.  Lombroso  : 
«  L'Archivio  di  psichiatria,  scionzo  peuali  ed 
antropologia  criminale  »,  qui  paraît  à  Turin 
depuis  1880. 

Ferrl  (Louis),  illustro  philosophe  italien, 
professeur  à  l'Université  de  Rome,  membre 
correspondant  de  l'Institut  do  France,  membre 
do  l'Académie  des  Lincoi  et  du  Conseil  Supérieur 
do  l'Instruction  publique,  chevalier  de  l'Ordre 
du  Mérite  Civil  de  Savoie,  est  né,  à  Bologno,  le 
15  juin  1826.  Son  père  était  peintre  et  architecte 
en  décors  renommé.  Il  fit  sos  promiôros  études 
dans  sa  ville  natale.  Son  père  ayant  été  appelé  a 
Paris  pour  y  décorer  le  Théâtre  Italien,  il  le  sui- 
vit et  fréquenta  à  Paris  le  Lycée  Bourbon,  où 
il  remporta  lo  premier  prix  par  sa  thèse  de  philo- 
sophie en  langue  latine.  Bachelior  ès-lettros  en 
1845,  liconcié  ès-lettres  de  l'Ecole  Normalo  Su- 
périeure en  1850,  il  enseigna  successivement 
dans  les  Collèges  de  Chàlous,  Êvreux,  Dieppe, 
Bluis  et  Toulon  ;  son  père  ayant  été  appelé  en 
Piémont  comme  peiutre  do  la  Cour,  lo  profes- 
seur Forri  vint,  en  1855,  ensoigner  la  philo 
sopbie,  d'abord  à  Annecy,  ensuite  au  Collège  de 
Casai  Mon  ferrât.  En  1858,  il  fut  nommé  inspec- 
teur des  écoles  moyennes  ponr  la  philosophie; 


chef  du  '•abinc'  par'  iculier  du  ministre  do  l'in- 
truction  publique  Mamiani  on  1860,  il  fonda  .'• 
Turin  et  rédigea  avoc  Biagio  Miraglia  YEffeuu- 
rule.  titilla  ptthhlica  iêtrtiztt/M,  organe  des  i1>  - 
du  Ministre.  En  ls63,  il  fut  appelé  à  la  chrir 
d'histoire  île  la  philosophie  à  l'Institut  des  Éti 
dos  Supérieures,  d'où,  en  1871,  il  fut  tracs; 
à  l'Université  de  Rome  comme  professeur 
philosophie  théorétique.  Ses  enseignements  nin- 
que  sos  écrits  se  distinguent  par  une  gr.m>! 
clarté  d'exposition  ;  M.  F.  est  doué  d'un  es; 
fin,  délicat  ot  mesuré.  L'élève  de  Cousin,  l'ami 
Mamiani,  est  aussi  eccléctique  que  ces  doux  phil 
sophes,  apprécié  en  France  ainsi  qu'en  Italie.  A 
nombre  de  ses  écrits,  signalons:  €  Délia  Filosnti., 
del  Diritto  prosso  Aristotiîe  »,  dans  lo  O'm. 
de  Turin,  1855;  «  Le  Confossioni  di  un  Metafi-i 
di  Terenzio  Mamiani  »,  dans  la   flirista  I 
tcmjxjranea,  Turin,  1857-59;  «  Sullo  attineti? 
délia  Filosofia  o  sua  storia  colla  liberta  e  ci 
l'incivilimento  »,  Florence,  1863;  «  Il  Génie 
Aristotiîe  »,  id.,  1866;  c  II  senso  corouoe  v.< 
filosofia  e  sua  storia  »,  Rome,  1872;  «  Su 
viconde  délia  Filosofia  in  Rooia  »,  Rome,  1ST 
«  Il  Matérialisme  e  la  scienza  moderna  »,  dar  - 
la  Nuova  Antologia  de  1870;  «  L'Accadetn  i 
Romana  di  S.  Tomraaso  d'Aquino  ;  l'Istru/.: 
filosofica  del  clero  »,  id.,  1880;  «  La  qnosti 
délia  schiavitù  nella  storia  délie  idée  »,  M 
1885;  «  Studii  su  Loonardo  da  Vinci  »,  du'  - 
iMrfa  in  Italia,  Turin,  1871  et  dans  la  Nttw 
Antologia,  Turin,   1873-83;  «  Studii  sulla  ■ 
scienza  ».  dans  la  Filosofia  délie  Scuole  liai** 
m%  1875-78-77 ;  «  Oaaervaxioni  sopra  nna  ban 
bina  »,  id.,  1879-81  ;  «  Il  fenomeno  nelle  - 
relazioni  con  la  sensazione,  la  percezione  o  1 
getto  »,  id.,  1883;  «  Studii  sull'amore  in  Pt» 
tone  e  in  Marsilio  Ficino  »,  id.  1874—84:  «  I 
malattie  délia  memoria  e  la  sostanzialità 
l'anima  »,  id.,  1884;  «  Sulla  dottrina  psicol 
gica  dell'Assoc;azione  »,  daus  les  Mtmoria  >'■ 
CAccadcmia  dei  Lincei,  1878  ;  t  La  Psicolu. 
di  Piotro  Pomponazzi,  socondo  un  manoscrir 
délia  Bibliotoca  Angelica  di  Roma  »,  id  1877 
«  Analisi  del  concetto  di  Sostanza  o  sue  r* 
zioni  coi  concetti  di   Esscuza,  di   Causa  e  \ 
Forza  »,  id.,  1885  ;  <  Délia  idea  del  Vero  e  - 
relaziono  colla  idea  dell'Essoro   »,  id., 
«  Il  fenomeno  sensibile  e  la  perceziouo  c- 
riore,  ossia  i  fondamenti  del  Realismo  nella  \ 
losofia  greca  »,  id.  ;  «  Coinmemora/.ione  di  T 
renzio  Mamiani   »,  id.,  1886  ;  «  Insegnam- 
pédagogie»  snperioro  in  Germania,  in  Frai 
uel  Belgio   ed  in  Italia  »,  Florence,  Snti> 
1875.  En  languo  française,  il  a  publié  deux 
vrages  remarquables  :  «  Essai  sur  l'Histoire  ' 
la  philosophie  on  Italie  au  XIX0  siècle  »,  2  v> 
Paris,  Durand,  1869;  e  Morceaux  choisis  1 
classiques  italiens,  publiés  avec  une  iutro  i 
tiou,  des  notices  biographiques  et  des  notes  < 
français   ■>,  Paris,  1868;  «  La  psvcboleg 
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l' Association  depuis  Hobhos  jusqu'à  noJ«  jours  », 
P.iris,  Oormor-Biiillièro,  1883,  ouvrait»  couronné 
h  l'Institut  sur  le  rapport  de  M.  F.  Boitiller. 

Ferrler  (PattI),  auteur  dramatique  français, 
Bis  d'un  avoué,  né,  à  Montpellier,  le  Jf>  jnars  1813; 
il  fit  son  Droit  à  Toulouso  ot  y  plaida  pendant 
doux  ans;  en  1866,  poussé  par  sa  passion  pour 
le  théâtre,  il  se  rendit  à  Paris.  En  1868,  le  Théâtre 
Français  jouait  sa  «  Rovanohe  d'Iris  ».  Depuis, 
il  a  fait  jouer  au  même  théâtre,  au  Palais-Royal, 
aas  Menus-Plaisirs,  une  cinquantaine  de  pièces, 
;>armi  lesquelles  on  signale  :  «  Chez  l'Avocat  »  ; 
«  Tabarin  >  ;  «  La  Femmo  de  chambre  »  ;  «  La 
D  • 'toresse  »  ;  «  Les  Incendies  de  Massoulard  »; 
«  La  partie  d'échecB  »;  «  Les  députés"  en  robe 

chambre  »  ;  «  La  vie  facile  »  ;  «  Les  Mous- 
•  taires  au  Couvent  »  ;  «  Joséphino  vendue 
par  ses  sœurs  >;  «  Babolin  »  ;  «  Le  Parisien  »; 
i  Les  Mille  et  une  nuits  >;  «  Dix  jours  aux 
Pyrenéos  »;  <  La  Flamboyante  »;  «  La  petite 
M-iusquetaire  »  ;  «  La  Riguedoudaiuo  »,  1886; 
«  Cléopàtro  »,  1887;  «  Paris  saus  paris  », 
!s"<7.  Il  u  aussi,  pendant  trois  ans,  fourni  au 
■induis  une  collaboration  spirituello  et  ritnée 

Perrière  (Emile),  philosophe  français,  an- 
■îen  professeur  de  philosophie,  né,  à  Paris, 
a  1*30.  On  lui  doit  :  €  Littérature  et  phi- 
sophie  »,  1865;  «  Le  Darwinisme  »,  1878 

•  Les  Apôtres,  essai  d'histoire  roligiouso  d'a- 
I  res  la  méthode  des  sciences  naturelles  »,  1879; 
■  L'âme  et  la  fonction  du  cerveau  »,  2  vol.; 

•  ">3;  €  Lo  paganisme  des  Hébreux  jusqu'à  la 
aptivité  de  Babylone  »,  1884;  «  La  Matière 
t  l'Énergie  »,  1887;  «  La  Vie  et  l'ame  »,  1888. 

Toutes  ces  publications  ont  paru  à  la  librairie 

l 'ôrraer-Baillière. 

Kerrlcrl  (Pio),  homme  de  lettres  italien,  pro- 
3-ieur  d'italien  au  Lycée  de  Pavio,  profos- 
ir  libre  à  l'Université,  et  chargé  do  cours 
l'Institut  Supérieur  technique  de  Milan,  né, 
Ripe  di  Senigallia,  lo  2  avril  1853.  11  lit  ses 
;des  universitaires  à  Piso,  où  il  fut  reçu 
•teur  ès-lettres  en  1876.  Depuis  lors,  il  en- 
gna  tour-à-tour  aux  Lycées  de  Camerino, 
TKyi9e,  Messine,  Palorme  et  Pavie.  Parmi  ses 
us.,  on  signale:  «  Ricordo  di  Tommaso  Gior- 
»,  Piso,  1876;  €  Il  roraanzo  a  tesi  »,  Parme, 
'7;  «  D  dramnia  tilosotico  socialo  e  la  Donna 
o  scettico  di  Paolo  Ferrari  »,  Parme,  1877; 
Yistruziono  e  l'educaziono,  oonsiderato  in  sè 
Q  rapporto  alla  famiglia,  alla  scuola,  alla  so- 
'à  »,  Camerino,  1877;  «  Arte  e  critica  »,  Sy- 
08e,  1878;  «  La  Critica  moderna  o  il  Rina- 
aonto  »,  Syracuse,  1878;  «  La  scuola  e  la 
»  civile  »,  Syracuse,  1879;  *  Ricordo  délia 
itessa  Rachelo  Bruschotti  »,  Bologne,  1879; 
*À  riforma  romantica  nella  tragedia  nianzo- 
ua  »,  Syracuse,  1879;  «  El  vira  Santerini  », 
d;  «  QH  Acarnesi  di  Aristofane  »,  mono- 
•lihie,  thèse  do  doctorat,  Palerme,  1881;  «  Dol- 

•  icrno  rinnovatnento  nella  storiografia  délia 


lettoratura  itatiana  •>,  introduotion  à  un  cours 
libre  \  l'Université  de  Palerme,  Palerme,  1882; 
•  Guida  tillo  tudio  critico  délia  letteratura  », 
Rome,  Paravia,  1882;  «  Francesco  De  San^tis 
e  la  critica  letteraria  »,  Milan,  Hoepli,  1888; 
«  Dalla  via  del  Monte  di  Pietà  allo  Spielberg  », 
conférence,  Milan,  1889. 

Ferrignl  (Pierre-François-Léopold-Coccolu- 
to),  avocat  et  homme  de  lettres  italion,  le  plus 
brillant  des  feuilletonistes,  lo  plus  spirituel  et 
le  plus  érudit  des  critiques  contemporains  d'Ita- 
lie, pétri  d'esprit,  d'une  mémoire  prodigieuse, 
maniant  la  langue  toscane  avec  uue  aisance 
incomparable,  est  né,  à  Livourne,  lo  16  novpni 
bre  1836.  D  est  populaire  en  Italie,  snrtout. 
en  Toscane,  sons  lo  nom  de  plume  de  Yorick, 
emprunté  à  Shakespeare.  Sa  famille  ost  na- 
politaine d'origine  et  a  donné  des  jurisconsul- 
tes distingués  ;  Yorick  lui-même  s'est  montré 
dans  plusieurs  pladoyors  avocat  habile  en  matière 
civile.  II  étudia  à  Livourne  et  à  Pise  ;  au  Col- 
lège de  Santa  Caterina  de  Pise,  il  donna  souvent 
des  preuves  éclatantes  do  sa  mémoire  prodigieu- 
se. U  n'avait  que  quinze  ans  lorsqu'il  passa 
à  l'Université  pour  y  faire  son  Droit,  et  il  fut 
reçu  docteur  à  Sienne,  en  1857.  A  l'âge  do  seizo 
ans,  il  avait  fait  ses  débuts  littéraires  dans  lo 
Scaramuccia  de  Charles  Loreuzini  et  H  Art?,  de 
M.  Jacques  Sorvadio,  journaux  littéraires  ;  en 
1856,  il  commença  à  écrire  pour  le  journal  La 
Lente,  fondé  par  César  Tellini,  qui  devint  plus 
tard  La  Gazzetta  del  Popolo  di  Firenze,  et,  en 
dernier  lieu,  La  Vedetta,  où  l'article  signé  Yorick 
a,  pondant  plusieurs  années,  sorvi  de  réclame. 
C'ost  à  La  Lente,  et  à  l'âge  de  20  ans,  qu'il 
signa,  pour  la  première  fois,  de  ce  nom  de  Yorick 
auquel  il  est  resté  fidèlo,  et,  avec  raison,  puis- 
que son  esprit  n'a  jamais  été  on  faute  ou  eti 
défaut  :  le  public  l'a  toujours  fêté,  et  les  éditeurs 
de  journaux  tiennent  à  ce  qu'il  garde  ce  nom 
d'art  qui  donne  do  la  vogue  à  tout  ce  qu'il 
écrit.  Eu  1857,  c'est-à-dire  après  son  doctorat, 
il  était  aussi  devenu  collaborateur  assidu  au 
Spettatore  de  Celestino  Bianchi,  la  meilleure 
rovue  littéraire  du  temps  avec  le  Crrpuxcolo  do 
Milan.  Avec  Bianchi  et  les  autres  libéraux  tos- 
cans, il  travailla  à  préparer  la  révolution  du  27 
avril  1859  qui  obligea  lo  Grand-Duc  à  quittor 
la  Toscane;  après  la  révolution,  il  suivit  M.  Pierro 
Puccioni  nommé  Commissaire  à  Sienne  ;  puis,  il 
entra  comme  sous-lieutenant  d'infanterie  dans 
le  cinquième  corps  d'arméo  qui  dovait  opérer 
eu  Lombardie  sous  le  commandement  du  géné- 
ral Ull ou  ;  mais  la  paix  do  Villufranca  arrêta 
tout  ce  mouvement;  le  général  Ulloa  avait  choisi 
M.  F.  comme  son  secrétaire;  remplacé  par  Ga- 
ribahli,  le  grand  général  lo  garda  à  son  servi™ 
particulier,  et,  lors  même  de  ses  démissions,  lui 
confia  une  mission  confidentielle  auprès  du  Roi 
Victor  Emmanuel.  U  suivit  Garibaldi  en  Sicile, 
fut  blossé  à  Miluzzo  ot  porté,  pour  sa  bravourci 
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à  l'ordro  tin  jour,  promu  capitaine  ot  décoré 
do  la  médaille  a  la  valeur  militaire.  Après  la 
prise  de  Gaëte,  il  quitta  le  service,  et,  revenu 
à  Florence,  il  y  reprit  la  plaine,  Depuis  lors,  il 
n'a  fait  qu'écrire  ot  plaider  :  la  Domeniea  /  f 
tina  rédigée,  eD  grande  partie,  par  lui  soul  prouve 
que  son  esprit  est  inépuisable.  Il  a  contribué  à  la 
création  du  Fanfulla;  il  a  collaboré  par  plusieurs 
centaines  d'art iclos,  à  la  Nazionet  à  la  Vetietta, 
à  V  lllustrasione,  k  la  Xuora  Antologia,  au  Giur- 
na.lt  Napoletano,  à  V Indépendance  Italienne,  à  la 
N'eut  Freie.  Presse  (il  écrit  en  français  et  on 
allemand),  à  Yîtalia  de  Charlos  Hillebrand,  et  à 
une  foule  d'autres  journaux,  revues,  rocucils, 
qui  aiment  à  se  parer  du  nom  d'un  écrivain  aus- 
si populaire,  et  qui  a  la  causerie  toujours  spiri- 
tuelle et  agréable.  Sans  tenir  compte  dos  arti- 
cles disséminés  dans  les  journaux  ot  qui  n'ont 
j  tmais  été  réunis,  nous  citeronH  ici  ses  écrits,  qui 
ont  paru  séparément  ou  dont  on  a  fait  îles  tirages 
à  part.  Commençons  par  ses  mémoires  scientifi- 
ques :  «  La  tassa  sul  macinato  »  ;  «  La  Pesca 
(1  il  Corallo  ♦  ;  «  La  Pose»  del  pesée  nol  Regno 
d'Italie  »;   «  Sui  D  i»cka  e  Mugazzini  generali 
d.illa  cittA  di  Livorno  »  ;  «  Teatro  o  Governo  », 
Florence,  1888;  suit  la  liste  de  son  œuvre  lit- 
téraire: «  un  Viaggio  attravorso  l'Esposiziono  ita- 
liaua  dul  18G1  »,  Florence,  18<>1  ;   <  Cronacbe 
dei  bagni  di  mare  »  (que  lo   Mornùuj  Post  a 
traduites  en  grand  partie);  «  Fra  quadri  e  sta- 
tue »,  Milan,  187*2  ;  <  La  Festa  dei  Fieri  », 
Florence,  1874,  plusieurs  éditions  ;  «  Vedi  Na- 
poli  e  poi....  »,  Naples,  1877,  traduit  on  grande 
partie  par  la  Koelniache  Zeîtung  ;  «  Il  Re  è  inor- 
to  »,  1878,  merveilleux  morceau  en  prose  sur  la 
mort  du  Roi  Victor-Emmanuel  (cent  mille  exem- 
plaires épuisés  en  quelques  semaines);  «  Su  e  giù 
porFirenze  »,  Florence,  1877,  plusieurs  éditions; 
«  Passeggiate  »,  id.,  1879;  «  Lungo  l'Arno  », 
Milan,  1882;  «  Il  pubblico  »,  conférence,  Li- 
v..urno,  id.  ;  «  I  bottoni  »,  id.,  Florence,  id.  ; 
«  Appigionasi  la  villa  »,  nouvollo,   id.,  1888; 
«  Giostre  e  tornei  »,  Romo,  1883  ;  «  Dovo  si 
v.i?  Domande  o  risposte  »,  id.,  1880;  «  Tribu- 
n  di  ninoristici  »,  id.,  id.  ;  «  Teatro  spicciolo  », 
traductions  do  pièces  étrangères,  Florence,  Bar- 
bera, 1884  ;  «  Alinanacco  umoristico  per  l'anno 
1884  »,  Rome,  id.;  «  Storia  dei  burattini  »,  Flo- 
rence, id.  ;  «  La  morte  di  una  musa  »  (histoire 
do  la  tragédie  contemporaine)  ;  «  Il  Gran  Re 
ul  Panthéon  »,  Rome,  id.  ;  «  Lettora  al  cav. 
nvv.  Ugo  Chiellini  »,  Livourne,  1883;  «  La  Le- 
panto  »,  ricordi,  uotizie,  ghiribizzi,  Florence,  id. 

Ferrl-Xanciiil  (Philippe),  écrivain  italien, 
prélat  domestique  du  Pape,  ancien  profosssour 
d'italien  et  de  groc  au  Lycée  Campana  à  Osi- 
mo,  membre  de  plusieurs  académies  et  de  la 
Société  Géologique  Italienne,  président  du  Ly- 
['ée-Gyinnase  pontifical  Angelo  M<ii  à  Romo  de- 
puis 1879,  né,  en  1842,  a  Recanati;  il  fit  sos 
études  dans  sa  ville  natale  soutenu  par  son 
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le  Dante,  et  à  Rome  où  il  apprit  le  Droit 
les  langues  anciennes.  On  lui  doit  :  «  Dialo^in 
varii   di  argoineuto  filosofico  >,  Osiino,  1877: 
«  Manualo  di  Gonealogia  »,  trois  éditions,  187f>. 
1878,  1883;  «  Di  alcune  dottrinc  filosoficbo  il? 
Dante  »,   Rome,  1881  ;  «  Il  nodo  di  Buod;*;:- 
giunta  »,   id.,   1883;  «   Pietro  Metastasio  e 
suo  Teatro  »,  id.,  1886;  «  Alessandro  Manï 
ni  »,  id.,  1885;  «  I  pessimisti  »,  id.,  1882;  •  Il 
contenario  di  Angelo  Mai  »,  id.,  1882;  «  Cornu 
storico-critici  salle  tendenze  presenti  délie  lc-t- 
tere  e  dello  scienzo  »,  id.,  1880;  €  L'Islamisai' 
nolla  storia  délia  civiltà  »,  id.,  1884;  «  L'art  e 
romana  médiévale  in   Roma  »,  id.,  1887; 
nécrologies,  des  articles  sur  l'art  daus  plusieurs 
journaux. 

Ferrou  (Théophilo-Adrien),  général  et  écri- 
vain militare  français,   ancien   ministre  do  la 
guerre,  commandant  depuis  1888  do  la  M* 
vision  d'infanterie  au  17e  corp,  né,  le  13  aepten 
bre  1830,  à  Pré-Saiut-Evroult  (Eure-et-Loir- 
a  publié  :  «  Considérations  sur  le  système  n\ 
fonsif  de  la  Franco  »,  1S73;  «  Cunsidératior- 
sur  le  système  défensif  do  Paris  »;  id.  ;  «  Ins- 
truction sommaire  sur  le  combat  »,  1883. 

Ferronlllut  ( Jean-Baptiste),  homme  politiqn* 
avocat,  sénateur  français,  ministre  do  la  Ju-t: 
et  des  Cultes,  né,  lo  4  mai  1820,  à  Lyon,  is- 
d'une  famille  d'industriels  ;  il  se  distingua  p;ir 
des  discours,  des  rapports,  des  projets  de  l< 
qui  ont  oxorc.é  une  influence  sensible  sur  mi- 
partio  do  la  législation  actuelle  de  la  Franc' 
mais  rien  de  lui  n'a  été  publié  en  librairie. 

Ferry  (Gabriel),  auteur  dramatique  ot  r  • 
maneier  français,  fils  do  l'auteur  du  0*ti 
des  lun's,  ancion  attaché  aux  bureaux  du  Cm? 
Foncier  do  Paris,  né,  à  Paris,  le  30  mai  184 
a  donné   an  théâtre  :  €  L'Eclipsé  do  Lune  • 
un  acte,  1868;  «  Les  Menus  de  Georgette 
1873;  «  Réginah  »,  drame  on  trois  actes,  187! 
«  Los  Sauvages  du  Vésinet  »,  opérette  en  ui 
acte,  1874;  «  Lo  Garçon  malgré  lui  »,  187" 
«  La  Couronne  nuptiale  »,  1881,  etc.  Ancien  c< 
laborateur  du  Figaro,  en  1876  il  fonda  la  0 
zette,  où  il  inséra  plusieurs  séries  d'article 
«  Lettres  d'un  vieux  monsieur  de  province 
ne  lit  pas  les  journaux  »  ;  «  Los  ricochets 
lisions  »,  etc.  De  1876  à  1880,  il  publia  au  J"' 
nal  Illustré  :  «  Los  Souvonirs  de  Jadis  »  ; 
il  contribua  en  1882  au  monument  a  Alexar.  : 
Dumas,  par  son  livre:  «  Los  Dornières  ann- 
d'Alexandre  Dumas  ».  Il  est  aussi  l'auteur 
«   Souvenirs  sur  Théodore  Barrière  »,  I8fc 
de  «  Balzac  et  ses  amies  »,  1885-86  ;  «  S 
venirs  sur  la  Mère  d'un   auteur  drainatiqt. 
:1a  mère  d'Aloxandre  Dumas  fils),  et  d'un  r 
historique:  «  Los  patriotes  de  1816  >J^1883 
Fcrrj  (Julo8),  homme  politique  et ypubhco 
français.  Travailleur  opiniâtre,  pailoimeutaip 
trépide,  grand  orateur,  habile  uiin£Rstr*t  &e: 


avril'  1932,  à  8aint-Dié  (  Vosges),  reçft  docteur 
BB  Droit  a  Paris.  Nous  n'avons  pas  à  suivre  ici 
H  carrière  politique  que  tout  le  monde  d'ailleurs 
r  enaît;  nous  nous  bornons  donc  à  prendre 
note  de  son  œuvre  littéraire.  Do  1855  à  1859, 
il  rollaboro  à  la  Gazette  des  Tribunaux;  sous 
la  pseudonyme  de  Jules  Robert,  il  devient  de 
1n>S  à  1859  le  courriériste  judiciaire  de  VU- 
liwtration  ;  en  1854,  il  avait  prononcé  à  la  con- 
férence des  avocats  soi»  premier  discours  pu- 
blic: «  De  l' influence  des  idées  philosophi- 
ques sur  le  barreau  du  dix-huitième  siècle  »,  et 
y  avait  inséré  des  pensées  inédites  de  Voltaire; 
il  collabore  ensuite  à  la  Presse  d'Émilo  do  Gi- 
ranliD,  au  Courrier  de  Paris  de  Clément  Du- 
rernois,  d'où  a  été  tiré  et  publié  à  part  son 
essai  intitulé  :  c  Marcel  Roullcaux,  sa  vie  et  ses 
>  livres  »;  depuis  1862,  à  la  Revu»  de  philoso- 
phie positive  do  Littré  et  Wyroubow;  en  1802, 
il  pablia  avec  Hérold,  Dréo,  Hérisson,  Clama- 
!:rran  et  Floqnot,  un  «  Manuel  Électoral  »  ;  en 
1-^3,  il  publie  sa  fameuse  brochuro:  «  La  lutto 

'•vtorale  eu  1863  »  dédiée  «  aux  cinq  députés 
icinocrates  et  libéraux  qui  ont  reconstitué  en 
France  l'opposition  légale  ».  En  1865,  il  insère 
•Lias  la  Presse  doux  séries  d'articles  importants, 
1  ;ne  sur  «  La  Révolution  d'Edgar  Quinet  », 
i  autre  «  Sur  la  crise  cotonnière  ».  Lorsqu'Emile 
!-  Girardin  commença  à  penchor  vers  l'Empire, 
M.  P.  quitta  la  Presse  et  passa  à  la  rédaction 
h  Temps  ;  en  1868,  il  collabora  à  Y  Electeur  Li- 
tn  dirigé  par  Ern.  Picard,  et  à  la  Tribune  do 
PelletAn;  il  fut  condamné  à  10,000  francs  d'a- 
i  tnJe  pour  un  délit  de  presse  relové  dans  son 

rticle:  Grandes  manœuvres  électorales,  inséré 
ivns  Y  Electeur  Libre.  Ses  articles  spirituels  sur 
l'kdcoînistration  du  Préfet  do  la  Seino,  insé- 
rés dans  le  Temps,  furent  réunis  en  volume  en 
!">68  sous  le  titro  de:  «  Comptes  fantastiques 

Haussruanu  ».  Il  a  aussi  collaboré  à  la  Revue 
Libérale  de  l'éditeur  Charpentier  et  il  s'y  fit 
^marquer  par  des  articles  :  «  Sur  les  consé- 

iences  de  la  gnerre  de  1866  ».  Son  discours 
'Ufiat  la  Commission  d'enquêto  sur  les  événe- 
;  >  nts  qui  ont  suivi  la  révolution  du  4  septem- 
bre et  la  Commune  fut  publié  chez  Germer- 
Bùllière.  Élu  député  de  Paris  en  18H9,  il  rem- 
plit les  fonctions  do  secrétaire  dans  lo  gouver- 
nent de  la  Défense  Nationale.  Nommé  Préfet 
>U  la  Seine  après  la  Commune,  dix  jours  après 
IL  Léon  Sa}f  l'y  remplaça  et  il  partit  pour 
Athènes  comme  Ministre  de  France.  Il  revint  en 
1*73;  en  1879,  il  devint  Ministre  de  l'Instruction 
Pnblique,  sous  le  Présidence  do  M.  Grévy,  puis 
"ht»f  du  Ministère.  Signalons  encore  ses  discours 
I  l'Assembléo  sur  le  Tonkin,  sur  la  Tunisie,  sur 

instruction  laïque.  Sous  lo  titre  :  Les  Affaires 
<h  Tunisie,  ont  été  publiés,  à  la  Librairie  Hetzel, 
lm  deux  grand  a  discours  prononcés  par  J.  F. 
'■:«■  les  séances  du  5  et  du  9  novombre  1881  ; 

ut  peut  assi  consulter:  c  L'Affaire  du  Tonkin. 


Histoire  diplomatique  do  l'établissement  de  no- 
tre protectorat  dans  l'Annam  et  de  notre  con- 
flit avec  la  Chine,  1882-85,  par  un  diplomate  », 
Paris,  Hetzol  éditeur. 

Fcrsi  (Hedvige),  nom  de  plume  d'une  dame 
suédoise,  Mmo  la  comtesse  Hedviae  Tommas- 
sucoi,  néo  de  Klinkowstrôm,  qui  demeure  de- 
puis sa  première  jeunesse  à  Florence;  sa  mèro 
étant  une  demoiselle  De  Fersen,  elle  ne  fit 
qu'italianiser  lo  nom  do  sa  mère.  Douée  d'uno 
imagination  digne  d'une  fille  du  nord,  d'un  ta- 
lent délicat  et  original,  passionnée  pour  l'art, 
elle  a  publié  &  Floronco  trois  romans  qui  ont.  ré- 
vélé un  talent  primesautier  :  «  Il  Milionario  »; 
«  La  Vocazionc  »  ;  «  Vita  d'Artiste  »,  1889.  Co 
dernier  ouvrage  se  recommande  par  un  style 
vigoureux,  une  force  de  conception  et  une  fines- 
se d'observation  très-remarquables. 

Fertianlt  (François),  poète  et  homme  de  let- 
tres français,  fils  do  railitairo,  né,  à  Verdun  sur 
Doubs  (Saono-ot-Loiro),  le  25  juin  1814.  A 
seize  ans,  il  écrivit  son  promier  poèmo  :  «  La 
nuit  du  génio  »  (publié  en  1835)  ;  en  1836,  il 
entra  chez  un  banquier  de  Paris;  le  jour,  à  la 
banque,  il  chiffrait  ;  le  soir,  chez  lui,  il  compo- 
sait dos  vers.  Outre  les  deux  livres  publiés  en 
collaboration  avec  sa  femme,  et  le  poème  ;  €  Le 
XIXe  Siècle  »,  publié  on  collaboration  avec 
Eugèuo  Nus,  il  a  donné  en  fait  de  vers  :  «  Le 
Carillon  du  Collier  »,  1867;  c  Les  Amourenx 
du  livre  »,  1877;  «  Les  Sonnets  du  Salon  », 
depuis  1870,  dans  le  Journal  des  Arts  do  Pa- 
ris ;  «  Lo  vin  do  Carabyse  »,  poème,  1881  ; 
«  Sonnets  Verdunois  »,  1885;  €  Los  Légondos 
du  livre  »,  Paris,  Lemerre,  1886;  et  en  prose, 
un  grand  nombre  do  «  Nouvelles  »  pour  le  Bul- 
letin de  la  Société  des  Gens  de  lettres  et  pour 
la  Revue  de  la  Mode  ;  *  La  Chambre  aux  his- 
toires »,  choix  de  nouvelles  ;  «  Los  potits  dra- 
mes rustiques  »,  scènes  et  croquis  d'après  na- 
ture; «  La  récompense  de  Pierre  »  ;  «  Le  Gar- 
çon ii  Sylvain  »,  roman  ;  «  Les  Féeries  du  tra- 
vail »,  conférences  familières  sur  les  travaux 
des  dames,  1873;  «  Do  la  Lovéo  du  Doubs  à 
la  Pointe  du  Prè  »,  promenade  Verdunoise, 
1884;  «  Les  Noëls  Bourguignons  do  B.  do  la 
Monnaye  »,  traduction,  1842,  2"'e  éd.,  1858; 
«  Histoire  pittoresque  et  anecdotique  de  la  danse 
chez  tous  les  pouplos  »,  1854;  «  Les  rimes  de 
Danto  »,  traduction  littéralo,  1848-54;  t  His- 
toire d'un  chant  populaire  de  Bourgogne  »,  1883; 
«  Les  deux  vignerons  »,  en  patois  bourguignon, 
1884;  c  Le  Berger  du  Béago  »,  1880  (un  ber- 
ger devenu  sculpteur)  ;  «  Les  Causeries  d'un 
flâneur  au  Salon  »  ;  «  Dictionnaire  du  Patois 
de  Saône-et-Loiro  »;  «  Los  Madrigaux  ita- 
liens »,  1885,  etc. 

•  Fertianlt  (Marie-Julie  Rodde,  dame),  femme- 
auteur  française,  fillo  de  J.-F.  Victor  Rodde, 
fondateur  et  rédacteur  en  chef  du  journal  Le. 
Bon  sens  (1832-35),  femmo  du  précédent,  est  néo 
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h  Aubenas  (Ardècho).  En  collaboration  avoc  son 
main,  eilo  publié  :  «  Le  Poèmo  îles  Larmes  », 
après  la  mort  (lu  s<ti  fils  unique,  lt*5S-6(.)  ;  et. 
«  Voix  amies  »,  1864;  députa  un  certain  nom- 
bre d'aunéos,  elle  g'eat  fait,  par  ses  causeries 
philosophiques  et  toutes  maternelles,  un  nom 
dans  les  journaux  de  dames  ;  après  avoir  col- 
laboré pendant  dix  ans  au  Conseiller  des  Da- 
mes, a  la  Joie  du  foyer  et  au  Journal  des  jeu- 
ne* filles,  elle  a  fait  paraître  successivement  à 
la  librairie  académique  tlo  Didier  et  Cio  quatre 
volumes  qui  contiennent  un  cours  complet  d'édu- 
cation morale  de  la  femme;  «  L'éducation  du 
camr  »,  pour  les  jeunes  tilles  ;  €  Lo  Bonheur  au 
foyer  »,  pour  les  jeuues  femmes;  «  Entre  deux 
jeunes  mères  »  et  «  La  scionce  de  la  jeune 
mèro  »,  comme  leurs  titres  le  disent,  pour  les 
jeunes  mères.  A  co  bagago  littéraire,  ajoutons  de 
nombreuses  nouvelles  <lans  le  Bulletin  de  la 
Société  des  Gens  de  [Attires  (dont  elle  fait  partie 
comme  son  mari)  ot  daus  la  Revue  de.  la  Mode. 

Fesca  (Maximilien),  agronome  allemand,  pro- 
fesseur d'agronomie  à  l'Université  do  Goettin- 
gue,  a  publié:  €  Landwirtsehaftliche  Studion  in 
Éngland  und  Schottland  »,  Goettinguo,  1876; 
€  Die  agronomische  Bodenuntersuehung  und 
Kartirung  auf  natnrwissensehaftlichon  Grund- 
lago  »,  1879;  «  Beitriige  zur  agronomischen 
Bodenuntersuehung  und  Kartirung  ». 

Feth  (Athauaso),  poète  russe,  né,  on  1821, 
à  Novosselki  dans  le  district  de  Mzensk,  pro- 
vince d'Orel,  fils  d'adoption  de  M.  Sccnscin, 
et  beau-frère  du  célèbre  doctonr  Botkine,  dout 
il  épousa  la  sœur.  Il  a  servi  pondant  dou- 
ze ans  dans  la  cavalerie  russe;  depuis  185G,  il 
s'est  retiré  dans  sa  terro  de  Novosselki  dans 
lo  gouvernement  d'Orel.  A  dix-neuf  ans,  il  avait 
publié  son  premier  recueil  do  poèmes  lyriques, 
dont  on  remarqua  l'é'égance  classique,  suivi  d'au- 
tres  pièces  lyriques  réunies  en  1863  et  publiées 
en  deux  volumes,  a.  Moscou.  Il  a  donné  en  1856 
une  traduction  russo  des  «  Odes  d'Horaco  »,  du 
«  Jules  César  »  et  de  l'«  Antoine  et  Cléopàtre  » 
de  Shakespeare  ainsi  que  de  VHennann  und 
Dorothea  de  Goethe. 

Fctls  (Edouard),  érudit  belge,  né,  à  Bouvi- 
gnes,  le  12  mai  1816.  Conservateur  on  chef  de 
la  Bibliothèque  royale  de  Bolgique,  M.  F.  est 
mombro  do  l'Académie  royalo  dos  Sciences,  des 
Lettres  et  des  Beaux-Arts,  vico-président  de 
la  Commission  directrice  des  Musées  Royaux  do 
peinture  et  do  Bculpturo,  membre  honoraire  du  [ 
corps  académique  do  l'Académie  des  beaux- 
artfl  d'Anvers  et  professeur  d'esthétique  à  l'A- 
cadémie des  boaux-arts  de  Bruxelles.  Voici  la 
listo  île  ses  principales  publications  :  €  Légende 
de  Saint-Hubert,  précédée  d'une  préface  et  d'une 
introduction  »,  Bruxelles,  1846;  €  Les  musi- 
ciens bolges  »,  id.,  1846-48;  «  Les  splendeurs 
de  l'art  en  Belgique  »,  id.,  1818  (en  collabora- 
tion avec  Moke  et  Van  Hasselt)  ;  «  Les  artis- 


tes bel^ès  ù  l'étranger;  études  biographiq;: 
historiques  et  critiques  »,  id.,  1857— ^»~»  ;  «.  L... . 
loguo  descriptif  ot  historique  du  Musée  de  Bru- 
xellos  »,  id.,  1863,  plusieurs  éditions  ;  t  Paysa- 
ges et  dusses  de  Rubens,  reproduits  en  litho- 
graphie avec  texte  explicatif  »,  id.,  1857  ;  «  L,\ 
Bible  de  Rubens  ;  quarante  photographies  avec 
texte  explicatif  »,  id.,  1858;  «  Allégories  sa- 
crées, vierges,  saints  et  martyrs  do  Rubens: 
quarante  photographies  avec  toxto  explicatif  ». 
id.,  1860;  «  Galerie  du  vicomte  du  Bus  de  H; 
segnios  »,  id.,  1878.  Le  tome  XXII  des  .1/. 
moires  de  l' Académie  Royale  de  Belgique  (ISTh 
renferme  une  longue  et  magistrale  étude  de  M. 
F.  sur  «  L'art  dans  la  Société  et  dans  l'État  >. 
Il  a  donné,  en  outro,  une  foulo  do  notices  aux 
autres  publications  de  l'Académie  :  Bulletin, 
nuaire,  etc.  ;  au  Bulletin  des  Commissions  r 
les  d'art  et  d'archéaloyie,  aux  Documents  k 
graphiques  et  ty/myraphi'/ues  de.  la  HihliottC <^ir 
myalt,  à  l'ouvrage  «  Les  Belges  illustres  »,  i 
la  Revue  Nationale,  à  la  Rente  de  Paris,  à  la 
Gazette  Musicale,  de  Paris,  etc.  Enfin,  depr.: 
1837,  il  a  écrit  la  Chroniquo  des  Beaux-Arts  I 
la  Chronique  Musicale  de  Y  Indépendance  txlg>. 

Feuillet  (Octave),  célèbre  romancier  et  au 
teur  dramatique  français,  membre  de  PAcadé 
mio  Française,   où  il   romplaça  Eugène  Scribe 
(1862),  lo  plus  délicat,  peut-être,  et  lo  plus  élé- 
gant parmi  les  grands  écrivains  de  la  Frai 
contemporaine,  peintre  exquis  et  fidèle  du  niondc 
aristocratique,  faisant  harmoniser  avec  un  bon 
goût  parfait,  la  fidélité  dos  tableaux  de  la  vi- 
réelle  avoc  les  exigences  de  l'art,  est  né,  le  11 
août  1822,  à  Saint-Lô  (Manche)  dans  une  fa 
mille  jouissant  d'une  fortuuo  considérable.  Apr-  - 
avoir  achevé  ses  études  au  Lycée  Louis-le- 
Grand,  il  débuta,  en  1845,  sons  le  pseudonyme 
de  Désiré  Hazard  dans  le  feuilleton  du  N<Ui> 
nal,  en  écrivant  des  romans  en  collaborât 
avec  A.  Aubert  ot  Paul  Bocage.  Il  eollalu>r.\ 
ensuite  au  Diable  à  Paris,  h  la  Revue  Nouvel  ' 
:\  la  Revue  des  Deux  Mondes,   en  faisant  pa- 
raître successivement  :  «  Sous  le  marrouier  des 
Tuileries  »  ;  «  Sons  los  tilleuls  de  la  pla^o  r 
yalo  »;  «   Polichinelle  »;  €  Onesta  »,  1846: 
«  Alix  »,  1848;  <  Rédemption  »,  1849;  «  Bel 
lah  »,  1850  ;  €  La  partie  des  dames  »  ;  «  L 
clef  d'or  »  ;   €  L'ermitage  »  ;  «  Le  village  -, 
1851-52  ;  «  Lo  cheveu  blanc  »,  1853;  «  La  petite 
Comtesse  »,  1856;  «  Lo  roman  d'un  jeune  houitt 
pauvro  »,  1858  ;  «  Histoire  de  Sibylle  »,  1862 
*  Monsieur  de  Camors  »,   1867  ;  «  Julie  1 
Trécœur  »,  1871;  «  Un  mariage  dans  le  m  u 
do  »  ;  «  Les  amours  do  Philippe  »,  lb78;  «  L- 
Journal  d'une  femme  »,  1879;  «  Histoire  d'ufi' 
parisienno  »,  1881  ;  «  La  Vouvo  »;  «  Le  Vota 
geur  »,  1884;  c  La  Morte  »,  1886.  Ses  succè- 
de théâtre  n'ont  pas  été  moins  retentissants  : 
citons:  «  La  Nuit  terriblo  »,  1846;  «  Le  bour 
geois  do  Rome  »,  id.  ;  «  La  crise  »,  1854;  «  L' 


par  et  le  contre  >,  1854  ;  «  Péril  <m  la  do- 
lîiearo  »,  1855  ;  «  Le  Village  »,  1850  ;  «  La 
u:o  »,  id.  ;  «  La  Cheveu  blanc  »,  ici.  ;  «  Da- 
!ila  »,  1857,  des  containoa  de  représentations  ; 
«  Le  roman  d'un  jeune  homme  pauvre  »,  1858 
(ii.);  «  La  Tentation  »,  1800;  «  La  Rédemp- 
tion »,  id.;  «  Montjoyo  »,  1803;  «  Belle  au  bois 
dormant  »,  1805;  *  Julio  »,  1809;  «  L'acrobate  », 
;973;  «  Le  Sphinx  »,  1871;  «  Les  portraits  do 
!■  Marquise  »,  1882;  «  La  Partie  de  Dames  », 
1889;  «  Un  roman  parisien  »,  1882;  «  Chamil- 
lac  »,  1880.  M.  Caïman  Lévy  a  édité  toute  Pou- 
rra littérairo  do  M.  F.  On  ne  doit  pas  oublior 
non  pins  quo  M.  F.  a  collaboré  au  Romulus  d'A- 
Itfxandre  Damas,  et  à  quolquea  pièces  de  Paul 
flocage,  tels  que:  «  Échec  et  mat  »;  «  Palma  »; 
«  La  Vieillesse  do  Richelieu  »;  «  York  ». 

Feassner  (Guillaume),  aavant  allemand,  pro- 
:'  >i-feur  do  physique  mathématique  à  l'Univer- 
sité de  Marhonrg,  né,  en  1843,  à  Hanau;  il  a 
lit  ses  études  â  Hoidelberg,  Marbourg  ot  Ber- 
lin: de  1872  à  1880.il  a  occupé  une  place  à  la 
Bibliothèque  de  Marbourg.  Parmi  ses  publica- 
tions, citons  d'abord  sa  dissertation:  «  Uober 
!io  Messung  der  Wiirmo  durch  die  Verando- 
rong  des  electrischon  Widerstandos  der  Tem- 
pcratur  »,  Marbourg,  1807.  Suivirent  plusieurs 
émoires  dans  les  Acte»  de  l'Académie  des  Scien- 
<  de  Berliu,  do  la  Société  pour  l'Histoire  et 
.-  Progrès  dos  Sciences  Naturelles  do  Mar- 
1  urg,  dans  les  Annolen  der  Physilc  und  Ohemie 
*ntr  autres  :  «  Neuer  Beweis  der  Unriehtigkeit 
der  Eraissionstheorio  des  Lichtes  »)  ;  «  Zwoi 
Meth'jden  -sur  Hôhen  Messung  der  Wolkcn  »  ; 
i  l'eber  unraittelbar  integrablo  Differentialaus- 
inicke  »  ;  «  Uober  die  Interferenz-  erscheinun- 
.  ti  dûnner  Blattchen  »  ;  «  Bostimmung  der 
^inkel  und  Brcckungs-cxponenten  von  Pris- 
on mit  Fernrohr  »,  etc. 

Ferre  (l'abbé  Louis-Pierro-Justin),  historien 
Français,  curé  do  Louzo  (département  de  la  Hau- 
'••  Marne),  depuis  trente  ans  prélat  do  l'église 
"ir  m>>tu  proprio  du  Papo  Pie  IX,  protonotaire 
apostolique,  membre  de  TAcadémio  Tibérine,  né, 
i  Riancourt,  on  1829.  On  lui  doit,  cntr'autres, 
une  réédition  do  Bellarmin  et  do  Rohrbacher, 
une  Vio  des  saints  (on  tout  37  vols  in-4°j, 
une  «  Histoire  apologétique  de  la  Papauté  », 


sept  vol.;  une  «  Histoire  générale  do  l'Égl 


ise 


uu  les  temps  modernes  »,  en  10  vol.;  une 
«  Histoire  du  Cardinal  Gousset  »;  une  «  Vie 
'le  8aint-Camillo  do  Lollis  »;  uno  réédition  des 
livres  d'Albert  le  Grand;  une  Somme  des  Con- 
fies; <  N.-D.  de  Lourdes  et  l'Immaculéo  Con- 
^ptton  »  ;  «  Expositiou  de  la  Règle  de  Saint 
François  »  ;  «  La  Mndono  do  Saint-Luc  »  ; 
■  Barrabas  ot  le  Libéralisme  »,  etc.  Il  travaille 
actuellement  à  une  «  Histoire  du  catholicisme 
ubéral  »,  ot  à  uno  «  Histoire  contemporaine 
'«  l'Église  au  Canada  ».  Louis  Vinés  est  son 
i  nuôpal  éditeur  à  Paris. 


Flala  (monseigneur  Frédéric),  écrivain  suis- 
se, fils  d'un  médecin  d'origine  tchèque,  évêquo 
de  Balo,  né,  le  21  juillet  1H17,  à  Nidau  sur  los 
bords  du  lac  do  Bionno.  Les  travaux  de  monsei- 
gneur F.,  dont  plusieurs  no  dépassent  pas  les 
proportions  d'un  article  de  revue,  se  rapportent 
tous  à  l'histoire  locale  et  se  distinguent  par  la 
sûreté  do  la  méthode  critique  comme  par  l'élé- 
gance do  l'exposition.  Nous  mentionnerons,  on- 
tr'autres  :  «  Biographie  du  Prévôt  Félix  Hain- 
merling  »,  1857  ;  «  Archives  pour  l'Histoire  do 
la  Réformation  en  Suisse  »,  2  vol.,  1608-09  ; 
«  Histoire  do  l'École  à  Solouro  »,  1875-81  ; 
«  Lo  Collège  des  Jésuites  et  le  Convict  péda- 
gogique a  Soleuro  aux  XVII0  et,  XVIII»  sie- 
clo  »,  1870;  «  Documents  pour  l'Histoire  de 
l'ordre  dos  Johannites  »,  1879;  «  Conrad  de 
Mur,  prévôt  du  chapitre  do  Zurich  et  son  livre  : 
Des  sacrmncnts  »,  1879  ;  «  La  diète  tenue  près 
de  Waldshut  »,  1881  ;  «  La  bataillo  de  Som- 
pach  »,  1882  ;  «  Le  bréviaire  de  Michel  Eg- 
gendsdorff,  dernier  abbé  du  Couvent  de  Tous  les 
Saints  à  Sehaflbuse  »,  id.  ;  «  Les  noms  des  cha- 
noines do  BAlo  »,  1883.  M.  F.  prend  lo  plus 
grand  intérêt  à  l'art  et  à  la  conservation  des 
monuments  nationaux;  dans  V Indicateur  ses  ar- 
ticles sont  remarqués  ;  il  collabore  aussi  à  la 
Gazette  Archéologique  et  à  Y  Mhjcmdne  Deutsche. 
Biographie, 

Fibiger  (Jean-Henri-Taubor),  poète  danois, 
né,  lo  27  janvier  1821,  à  Nykiobiug;  il  a  étudié 
la  théologie  pour  entror  dans  los  ordres.  On 
lui  doit,  des  drames  bibliques:  c  Jephtas  Dat- 
ter  »;  «  Joromia  »;  «  Johannes  den  Dober  », 
joué  avec  succès,  ot  uno  tragédie  fort  applau- 
die: «  Kors  og  Kjaorlighed  ».  On  lui  attribue 
aussi  un  poème  anonyrao  qui  a  pan»  en  1880 
sous  lo  titre:  «  Den  owige  trid  ». 

Flchcrt  (Louis),  écrivain  do  la  Dalmatie, 
professeur  dans  les  écoles  techniques  italiennes, 
né  à  Zara  (où  son  père,  un  français,  s'était 
établi),  a  étudié  à  l'Université  do  Padoue,  où 
il  fut  reçu  docteur  on  droit.  Par  le  petit  poèmo  : 
«  La  Madro  Slava  »,  loué  par  le  Crepuscolo,  il 
avait  fait  un  début  brillant  dans  le  monde  lit- 
téraire; mais  los  persécutions  du  gouvernement 
autrichion  et  une  chance  constamment  adverse 
le  firent  demeurer  dans  l'obscurité,  malgré  uno 
série  de  publications  estimablos.  Citons  :  <  La 
Fidanzata  immortale  »  ;  «  La  Stella  di  Varsa- 
via  »  ;  «  Le  notti  adriatiche  »;  «  Vcneti  e  Schia- 
voni  »,  roman  ;  c  La  Coutessa  del  Paradiso  », 
roman,  «  Bielka  di  Bosnia  »;  «  Emancipatele  !  »; 
«  La  Madro  Triestina  ». 

Flck  (Adolpho),  illustre  physiologue  alle- 
mand, professeur  de  physiologie  à  l'Université  do 
Wùrzbourg,  né,  le  3  septembre  1<S2!>,  à  Cassel  ; 
il  fut  reçu  docteur  à  l'Université  de  Zurich  on 
1862,  et  il  y  enseigna  lui-même  do  1850  à  1808; 
depuis  180.9,  Q  occupe  la  chaire  do  Wùrzbourg. 
Parmi  ses  nombreuses  publications,  ou  doit  si- 
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gnalor:  «  Die  raodinuische  Physik  »,  Brunswick, 
1857,  troisième  édit.,  en  1855;  •  Compendium 
der  Physiologie  des  Monschcn  »,  Vienne,  1*<'.h. 
troisième  édition,  en  1882;  «  Untersuchangon 
nber  elektrische  Nervenreizung  »,  Brunswick, 
1864;  <  Lehrbnicb  der  Anatomie  und  Physio- 
logie der  Sinnesorgane  »,  1864;  «  Untersuchun- 
gon  iiber  Muskel- Arbeit  »,  Bàle,  1867;  «  Ur- 
aache  und  Wirknng  »,  Cassel,  1867;  2'''°  éd., 
1882;  «  Die  Natur- Kràfto  in  ihrer  Weebselbo- 
ziehung  »,  conférence  populaire,  Wurzbourg, 
1869;  «  Untersuchungen  aus  dom  physiolog. 
Laborator.  der  Zùrch.  »,  Vienno,  1869;  «  Die 
Welt  als  Vorstellung  »,  dissertation  académi- 
que, Wurzbourg,  1870;  c  Beitrâge  zur  verglei- 
chenden  Physiologie  der  irritablen  Substanzon  », 
Brunswick,  1873;   «  Der  Kreislauf  des  Blu- 
tes »,  1873;  «  Ueber  das  Wesen  der  Miiskelar- 
boit  »,  1877;  <  Das  Grôsaengobiet  dor  vier  Rech- 
nungsarten  »,  1880;  «  Mechanische  Arbeit  und 
Wàrmcentwicklung  boi  der  Miiskeltatigkeit  », 
Leipzig,  1882;  «  Pliilosophischer  Versuch  iiber 
die  Wahrscheinlichkeiten  »,  Wurzbourg,  1883; 
«  Ueber  die  Vorbildung  zum  Studium  der  Mo- 
dicin  »,  Berlin,  1883;  «  Myothermische  Fragon 
und  Vorsuche  »,  Wurzbourg,  1881  ;  «  Versucho 
iibor  Wiirmeentwicklung  im  Muskel  bei  ver- 
schiedenen  Temperaturen  »,  id.,  1885;  «  Be- 
trachtungen  ûber  den  Mechanisuius  des  Pauktn 
felles  »,  id.,   1886;  «  Dio  Druckcurve  und  die 
Geschwindigkeitscurve  in  der  Arteria  radialis 
dos  Mouschen  >,  id,,  1886;  plusieurs  essais  et 
mémoires  dans  les  revues  médioales,  etc. 

Flck  (Auguste),  illustre  linguiste  allemand, 
investigateur  original,  professeur  do  linguisti- 
que comparée  à  l'Université  de  Goottingue,  né, 
dans  la  Westfalio,  le  5  mai  1833;  il  a  étudié 
a  Goottingue,  où  Théodore  Benfey  a  été  son 
grand  maître.  Son  ouvrage  principal  est  lo  «  Ver- 
gleichendes  Worterbuch  der  indogormanischen 
Sprachen  »,  Goottingue,  1868;  la  troisième  éd. 
en  quatre  vol.  a  paru  dans  les  années  1874— 
76.  Suivirent:  «  Die  griechische  Porsonennamcn 
nach  ihrer  Bildung  erklàrt  und  systomatisch 
goordnet  »,  id.,  1874;  «  Die  Gottinger  Fami- 
liennamen  »,  id.,  1875;  «  Die  ehemalige  Spra- 
cheinheit  dor  Indogennanen  Europas  »,  id.,  1875; 
«  Dio  homerische  Odyssée,  in  der  urspriinglichon 
Sprachfonn  wiederhergestellt  »,  18S3;  «  Die 
homerische  Uias  nach  ihrer  Entstehung  betrach- 
tôt  und  in  der  urspr.  Sprachfonn  wiedorherge- 
Htollt  »,  1885-86.  Il  collabore  à  la  «  Sammlung 
der  griechisi  hen  Dialoktinsrhriften  ». 

Kick  (Eugène),  médecin  allemand,  profes- 
seur libre  pour  les  maladies  des  yeux  à  l'Uni- 
versité de  Zurich,  né,  en  1852,  à  Marbourg;  il 
a  étudié  à  Wurzbourg,  à  Zurich,  à  Fribourg,  à 
Marbourg  et  à  Berlin;  de  1879  à  is86,  il  a  exercé 
la  profession  de  médecin  oculiste  à  Richmond, 
Colonie  du  Cap.  Il  a  publié  une  quinzaine  de 
mémoires  scientifiques  dans  les  Annale*  de  la 


s  ;  In/s'mlof/i'/ue  tf  médical»'  de  Wurzbourg, 
dans  VArchiv  fur  Anatotritê  du  Leipzig  (1878— 
79),  dans  VArchiv  de  Pliuger,  dans  VArchiv  fiir 
Augpnhrilkundc  et  ailleurs. 

Flck  (ITonri-Alexardre- Frédéric),  professeur 
et  jurisconsulte  allemaud,  professeur  au  Polv- 
tochnique  do  Zurich,  est  né,  le  12  juillet  1822, 
à  Cassel  dans  la  Hesse-électoralo.  Son  père, 
un  architecte  do  talent,  le  destinait  à  la  thé  • 
lo^ie,  mais  le  jeune  homme  se  tourna  au  bout 
d'une  année  du  côté  de  la  jurisprudence  qu'il 
étudia  de   1843  à   1845  aux  Universités  de 
Marbourg.  de  Vienne  et  de  Berlin.  Le  jjradc 
de  docteur  utriufi(ju<'  juris  ot  l'autorisation  de 
donner  des  cours  en  qualité  de  privat-Doceni 
lui  furent  octroyés  en  1847  sur  la  présenta 
tion  de  la  thèse  :  «  Quid  intersit  qnoad  vim 
teinporo  in  jus   exercitara   inter  exceptionem 
temporis  actiunibus  perpetuis  opponendam  et 
alias  quas  dicuut  temporis  proscription  es  ». 
De  1847  a  1851,  M.  F.  enseigna  à  Marbour- 
le  Droit  commercial,  le  Droit  germanique,  Le 
Droit  romain,  et  publia,  lors  des  événement.* 
do   1848,  deux  brochures  dans  lesquelles,  - 
sa  qualité  de  Hossois  et  de  libéral,  il  se  pr 
nonçait  pour  l'exclusion  de  l'Autriche  hors  de 
la  Confédération  germanique  et  la  possession 
héréditaire  par  la  Prusse  de  la  dignité  impé- 
riale (Mémoire  à  la  souveraine  Assemblée  con 
stitnante  de  l'Allomagno  —  Quelques  reinar 
ques  pour  la  justification  du  17™  projet);  mair- 
ie ministère  rétrograde  présidé  par  Hassenpflu- 
mit  fin  en  1850  non  seulement  à  ses  essais  po 
litiqnes,  mais  à  sa  carrière  universitaire  en  Al- 
lemagne. Un  nouveau  champ  d'activité  lui  fut  ou 
vert  à  Zurich  dout  l'Université  l'appela  on  1851 
comme  professeur  extraordinaire,  on  1864  corni- 
professeur  ordinaire  pour  le  Droit  romain,  h« 
Droit  de  commerce  et  de  change,  d'assurances 
et  de  chemins  de  fer;  une  chaire  de  jurisprn 
douce  fut  aussi  occupée  à  partir  de  187G  nui 
lui  au  Polytechnicum.  De  1855  à  1880,  M.  F 
poursuivit  parallèlement  à  des  fonctions  acadé- 
miques sa  carrière  d'avocat  pratiquant,  et  *\i 
gea,  de  1880  à  1881,  à  la  Cour  de  cassation 
On  lui  doit,  entr'autres:  «  Essai  sur  les  lettre> 
de  change  »,  1853;  «  Examen  critique  de  la  h 
gislation  suisse  en  matière  commerciale  »,  1862 
«  Les  conventions  de  bourse  sur  la  prestatioi 
des  valeurs  »,  1872;  €  La  fixation  des  délai:' 
cn  matière  de  change  international  »,  id.;  «  L<  r- 
elTorts  vers  l'unification  du  Droit  suisse  daii- 
le  domaine  des  voies  ferrées  »,  1874  ;  «  Corn 
mentaire  sur  lo  Code  suisso  des  Obligations  - 
1883,  2mo  éd.,  1883,  en  collaboration  avec  U 
prof.  Albert  Schneider,  traduit  de  l"Alleinari*l 
par  E.  Stoecklin,   1886.  L.  Dr  F.  a  envoyé  d< 
nombreux  et  substantiels  articles  aux  Archb-' 
pour  h  Druit  de  change  germanique,  rédigé*-- 
par  Siebenhaar,  aux  Annales  de  HildobraiT1. 
pour  VKc/Hoiiiic  nationale,  à  la  Hevue  de  Qold 
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uidt  pour  lo  7>/-'W  r.t.uuv  <•■•."»',  ;\  'la  , 
rtttyM  rfe  jurisprudence.  En  dehors  dea  tra- 
mux  relatifs  à  sa  profession  nous  possédons 
ila  lui  deux  brochures  appartenant  l'uuo  à  la 
littérature  des  voyages,  l'autre  à  la  biographie: 
«  Du  Jura  à  la  Forêt-Noire  »,  1885;  «  Walter 
Monzinger,  sa  vio  et  son  œuvro  »,  id. 

Fidler  (Henri),  médecin  et  écrivain  polonais, 
ué,  à  Radoni,  eu  1864.  En  dehors  de  nombreux 
v  rages  sur  la  médecino,  il  aussi  publié  dos 
romans,  tels  que:  €  Pour  los  fautes  d'autrui  »; 

•  La  vie  d'un  idéaliste  »  ;  «  Le  Temple  de  la 
misère  »,  et  des  ouvrages  philosophiques  com- 
me: «  Lebrun  en  province  »;  <  La  Foi  ot  les 
Miracles  »  ;  <  La  Perte  de  l'Idéal  »,  etc. 

Fiedler  (Othon-Guillaume),  mathématicien  al- 
.omand,  professeur  de  mathématiques  au  Poly- 
Urhuicum  do  Zurich,  né  en  1832;  en  dehors  de 
nombreuses  notes  insérées  dans  les  revues  et 
les  journaux  de  physique  et  de  mathématiques, 
il  a  publié:  «  Die  Elemente  der  neuoren  Géo- 
métrie und  der  Algebra  der  binàren  Forraen  », 
Leipzig,  1862;  c  Die  darstollende  Géométrie  in 
•>rg.  Vtjrbindung  mit  dor  Géométrie  der  Lage  », 
Leipzig,  1871,  trois  éditions,  la  troisième  en 
trois  vol.  est  de  l'année  1887  (la  première  édition 
avait  été  tradnite  en  italien,  Florence,  1874); 
«  Cyclographie  oder  Construction  der  Aufgabon 
".W  Kreise  und  Kugeln  und  elementare  Géo- 
métrie derKreis-und  Kugelsysteme  »,  Leipzig, 
1S52.  En  I8t»3,  il  avait  publié  sous  le  pseudo- 
nyme de  V.  Wilhr:  *  Mythologie  und  Natur- 
insehaung  >. 

Ficld  (Henry-Martin),  écrivain  américain,  né, 
h  3  avril  1822,  à  Stockbridgo  (Massachusetts)  ; 
raç«  docteur  en  théologie,  en  1842  il  devint 
eur  d'une  église  presbytérienne  à  Saint- 
Lonû  (Missouri);  il  renonça  à  son  poste  en 
1^47  pour  visiter  l'Europe,  où  il  resta  deux 
ans.  Retourné  en  1851  en  Amérique,  il  devint 
pasteur  de  West-Springfiold  (Massachusotts), 
et  en  1854  l'un  des  propriétaires  et  le  directeur 
'l'un  journal  religieux  du  New- York,  dont  il 
e*t  actuellement  propriétaire.  En  1858,  il  en- 
"reprit  uu  nouveau  tour  d'Europe,  qu'il  a  dé- 
rit  dans  ses  «  Summer  Pictures  from  Copon- 
!:agen  to  Venice  ».  En  18G7,  il  visita  l'Exposi- 
ùou  de  Paris  ;  en  1877,  il  acheva  un  voyage  au- 
tour du  monde.  On  lui  doit:  «  The  Good  and 
'lie  Bad  in  the  Roman  Oatholic  Church  »,  1848 . 
■  Tho  Irish  Confedorates,  a  History  of  the  Re-' 
bellion  of  1798  »,  1851;  «  History  of  the  Atlan- 

•  -Telegraph  »,  1866;  «  From  the  Lakes  of 
Killarney  to  the  Golden  Hern  »,  1876;  «  From 
Kfçypt  to  Japan  »,  1878;  €  On  tho  Désert  », 
1^*8;  «  Among  tho  holy  Hills  »,  1883;  «  The 
Ureek  Ialands  and  the  Turkey  after  the  War  », 

Fleld  (rév.  John),  écrivain  anglais,  recteur 
île  l'Église  de  West  Rounton  (Yorkshire),  ro- 
.  docteur  à  Oxf.ml  «.-o  1837,  né.  en   1812,  à 


Wollingfonl  (Berkshire).  Il  a  publié:  «  Prison 
Discipline  »,  en  deux  vols.,  1848;  «  The  Life 
of  John  Howard  »,  1850;  «  TJniversity  and 
other  Sermons  »,  1853;  «  Convict  Discipline», 
1855;  «  Correspoudence  of  John  Howard  », 
185G;  «  Reraarks  on  the  Lord's  Prayer  »,  1857; 
plusieurs  brochures  ot  sermons,  dos  essais  pu- 
bliés par  la  Society  for  Promoling  Christian 
Knowledge;  dos  articles  dans  les  Transactions 
of  the  Social  Science  Association. 

Fiessinger  (Caries-Albert),  médecin  français, 
né,  à  Mutzig  (Basse- Alsace),  lo  5  avril  1857  ; 
ancion  professeur  d'Histoire  naturollo  à  l'Ecolo 
professionnelle  de  Nancy,  reçu  docteur  en  mé- 
decine à  la  Faculté  do  la  même  ville  en  1879, 
correspondant  de  plusieurs  sociétés  savantes , 
médocin  à  Oyonnax  (Ain),  a  publié,  soit  en 
brochures,  soit  dans  les  journaux  de  médocine 
de  nombreux  travaux  scientifiques,  dont  voici 
les  principaux:  €  De  l'élimination  des  éléments 
sulfurés  par  les  mines  »,  thèse,  Nancy,  1879  ; 
t  L'étiologje  de  la  fièvre  typhoïde  »,  Epinal, 
1881  ;  «  Notes  cliniques  »,  Bergor-Lévrault, 
1882-83  ;  «  Lo  bacille  de  la  tuberculose  »,  id.t 
1884;  «  La  plcurisio  diaphragmatique  »,  id. , 
1885  ;  €  Relation  d'une  épidémie  de  fièvre  ty- 
phoïde »,  Och-Doin,  1887  ;  plusieurs  mémoires 
dans  la  Revue  médicale  de  CEst}  la  Gazette  mé- 
dicale de  7'arw,  le  Lyon  médical. 

Figueroa  (marquis  de),  jeune  écrivain  espa- 
gnol, du  parti  conservateur,  né  vors  l'année 
1860,  en  Galicie.  Il  a  publié  quelques  romans 
qui  ont  ou  du  succès,  entr'autres  :  «  Antonia 
Fuortos  »,  ot  «  La  Vicomtesse  de  Armas  »,  où 
la  bonne  société  de  Madrid  est  fidèlement  re- 
produite. Lo  marquis  de  F.  fait  aussi  à  lY.thé- 
née  de  Madrid  des  conférences  remarquables. 

Figuier  (Louis),  illustre  savant  français  ot 
brillant  vulgarisateur  do  la  science,  né,  à  Mont- 
pellier, le  15  février  1819;  son  père  Jo an  était 
pharmacien  dans  cotte  villo  ;  son  oncle,  Pierre 
Figuier,  professeur  de  chimie  à  l'Ecolo  de  phar- 
macie de  Montpellier,  découvrit  les  propriétés 
décolorantes  du  charbon  animal  et  en  fit  la  pre- 
mière application  pratique  M.  F.  fut  reçu  doc- 
teur ou  médecino  à  la  Faculté  de  Montpellier, 
le  16  janvier  1841  ;  arrivé,  après  son  doctorat, 
à  Paris,  il  y  travailla  dans  lo  laboratoire  de  la 
Sorbonne,  sous  M.  Balard  de  l'Institut.  Nommé, 
en  1846,  professeur  agrégé  à  l'École  de  phar- 
macie de  Montpellier,  il  y  resta  cinq  ans.  En 
1848,  il  épousa  M11"  Juliette  Bouscaron  (morto 
en  1879)  qui  s'est  fait  connaître  par  de  char- 
mantes nouvelles  publiées  dans  la  Jievue  des 
Deux  Mondes  et  par  des  œuvres  dramatiques 
représentées  aux  théâtres  du  Vaudeville  et  de 
Cluny.  En  1850,  M.  F.  prit  le  grade  de  docteur 
ès-sciencos  physiques  devant  la  Faculté  de  Tou- 
louse ;  il  rotourna  à  Paris  en  1852,  et  il  y  ob- 
tint l'agrégation  à  la  Faculté  de  Médocine.  En 
1855,  il  fut  chargé  par  le  journal  La  Presse 
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de  rédiger  le  feuilleton  scientifique  que,  dopuis 
cotte  époque,  il  n'a  cessé  de  donner  tous  les 
quinze  jour».  En  1856  et  1857,  il  attaqua  les 
idées  de  Claude  Bernard,  relativement  à  la  sé- 
crétion du  sucre  par  le  foie;  et  cette  discus- 
sion, qui  fit  alors  un  bruit  considérable  dans  le 
monde  scientifique,  mit  en  rolief  le  nom  do  M. 
Figuier.  C'est  vers  cotte  époque  quo  M.  F.,  déjà 
connu  par  un  certain  nombro  dû  travaux  origi- 
naux et  de  découvertes  on  chimie,  renonça  com- 
plètement à  l'enseignement  officiel  pour  se  li- 
vror  tout  entier  à  la  vulgarisation  des  scien- 
ces, qui  est  devenue  l'œuvre  de  touto  sa  vie. 
On  a  do  lui  :  «  Exposition  ot  histoiro  des  prin- 
cipales découvertes  scientifiques  modernes  », 
4  vol.,  six  éd.,  Paris,  1851-62;  «  Les  applica- 
tions nouvelles  de  la  science  à  l'industrie  et 
aux  arts  en  1855  >,  1856-57  ;  «  L'Alchimie  et 
les  alchimistes.  Essai  historique  ot  critique  sur 
la  philosophie  hermétique  »,  1854-66-60;  «  His- 
toire du  morvoilleux  dans  les  temps  modernes  », 
1369-61-73-86  ;  c  L'Année  scientifique  ot  in- 
dustrielle »,  1857-1888;  €  Los  Eaux  do  Paris, 
leur  passé,  leur  état  présent,  leur  avenir  », 

1862-  03  ;  «  Les  grandes  inventions  anciennes 
et  modernes  dans  les  sciences,  l'industrie  et  les 
arts  »,  1861-76;  «  Le  savaut  du  foyer,  ou  no 
lions  scientifiques  sur  les  objets  usuels  de  la 
vie  »,  l°62-80;  «  La  Terre  avant  le  déluge  », 

1863-  79;  <  La  Torro  ot  les  Mera  »,  1864-74; 
*  Histoire  dos  Plantes  »,  1865;  €  Les  Zoophy- 
tes  et  les  Mollusques  »,  1866;  <  Les  Poissons, 
los  Reptilos  et  los  Oiseaux  »,  1867;  c  Los  Ani- 
maux articulés  et  les  Insectes  »,  18GS-75;  €  Les 
Mammifères  »  1869-79  ;  «  L'homme  primitif  », 
1870-76  ;  «  Los  Racos  humaines  »,  1871  ;  t  Vios 
des  Savants  illustres  de  l'antiquité,  jusqu'au 
dix-neuvième  siècle  »,  1865-70;  «  Los  Merveil- 
los  de  la  science,  ou  description  populaire  dos 
inventions  modernes  »,  1866-69;  «  Les  Mer- 
veilles do  l'industrie,  ou  description  populaire 
dos  procédés  industriels  depuis  les  temps  los 
plus  reculés  jusqu'à  nos  jours  »,  1871-74;  «  Le 
Lendemain  do  la  mort,  ou  la  vie  future  selon 
la  science  »,  1871-78;  c  Connais-toi  toi-mômo, 
notions  de  physiologie  à  l'usage  do  la  jeunesse 
et  des  gens  du  monde  »,  1879;  c  Les  nouvel- 
le conquêtes  de  la  science  »,  1881-85;  <  Théâtre 
(scientifique:  Les  six  parties  du  monde  »;  «  De- 
nis Papin  »,  dramo  en  cinq  actes,  joué  avec  succès 
à  Paris,  au  théâtre  de  la  Gaîté,  en  1882;  «  Gut- 
tenborg  »,  1877-82-86;  cette  dernière  pièce  a  été 
représentée  en  Alsace-Lorraine  et  en  Hollande, 
sous  la  direction  de  l'auteur;  €  La  force  do 
Saint-Clair  »,  drame  en  cinq  actes,  représenté 
a  Paris  au  théâtre  de  l'Ambigu  ;  «  Les  M  mi  - 
de  M.  Lédredon  »,  comédie  en  trois  actos,  re- 
présentée au  théâtre  Déjazet  »  ;  «  L'éclairage 
électrique  dans  les  théâtres  de  Paris  »,  brochu- 
re, 1887.  M.  Hachette  a  été  l'éditeur  des  grands 

:  >ges  scientifiques  de  M.  F. 


I  lii  'M« 

Fisuriey  (Ernest),  publicisto  français,  anri.  n 
professeur,  traducteur  ot  rédacteur  à  l'Agoni- 
Havas  depuis   1867,  né,  à  D6lo     lara),  le  l'J 
avril  lbtfb;  il  a  débuté  à  YAlhum  Dôhrift  (18">7 
58)  ed  à  la  Smlbulh  du  Jura  (1861-67).  Par 
sa  collaboration  fréquente  au  Pvblicateur  d- 
Dôlo,  au  Républicain  du  Jura  et  à  la  Démocra'w 
franc-comtoise,  il  a  contribué  au  réveil  dos 
prits  dans  le  Doubs  et  dans  le  Jura.  M.  E.  F 
s'est  beaucoup  occupé  de  l'étude  dos  langues  : 
il  a  fait  une  étnde  particulière  de  l'alloman 
En  1859-61,  il  a  passé  deux  ans  ot  demi  en 
Allomagne  ;  de  1858  â  1860,  il  a  envoyé  de 
Wismar,  sur  les  bords  de  la  Daltique,  dos 
respondances  remarquées  à  V Opinion  national- 
Dès  son  retour  eu  France,  il  s'est  fait  le  coai' 
juteur  dévoué  de  MM.  Emmanuel  Vanchez 
Jean  Macé  pour  la  propagation  do  la  ligue  fran- 
çaise de  l'enseignement  et  de  l'œuvre  de  Y  Y.  I 
cation  civique  et  militaire.  Il  a  collaboré,  ou  col 
bore  â  la  Se)naine  anti-cléricale,  au  Patriote.  M 
zien,  au  Rochcfortais,  au  Stephanoist,  au  Progr 
tir  liert/erac,  au  Réveil  de  V Isïre,  etc.  Il  a  pnb! 
en  collaboration  avec  Ad.  Chovassus,  un  Àlm 
uach  démocratique  jurassien,  1869  ;  on  collab'-ru 
tion  avec  D.  Corbios  :  «  Le  procès  d'Aruim  ► 
traduction  do  tous  les  documenta  officiels  rela 
tifs  à  cette  atfaire  ;  «  La  Société  russe  »,  I  r 
ductiou  de  l'allemand  ;  «  Quinze  jours  aux  bor 
de  la  mer  »,  1887.  Il  a  traduit  en   vers  un-- 
partie  des  poésies  de  Henri  Heine  (Lieder,  ].'■< 
mancero,  Cycle  du  Retour  *  ;  il  s'est  essayé  « 
divers  genres  :  satiro  politique,  pièces  fugitive  - 
traductions,  imitations,  adaptations;  on  annon 
maintenant  une  traduction-adaptation  en  v.r 
des  poésies  d'Horace,  ot  un  volume  do  «  Poéfl 
diverses  ». 

Filctl  (Michel),  chimisto  italien,  fila  do  Mro 
Connettina  Fileti-Ramondetta,  femme-auteur  3 
cilionne,  né,  à  Palermo,  le  3  octobre  1851.  Y. 
ve  du  professeur  Cannizzaro,  il  fut  reçu  d<>^ 
teur  en  chimie  ot  physiquo  on   1874.  Ane:, 
professeur  do  chimie  à  l' Université  de  Catan-' 
il  passa  en  1881  à  l'Université  de  Turin,  où  i! 
réside  actuellement.  Il  a  publié:  «  Sopra  al 
derivati  del  fenolbonzilato  »;  «  Nuove  ricen  ti 
sul  fenolbenzilato  »  ;  «  Aziono  délia  luce  g 
l'acido  nitrocuminico  »;  «  Sopra  i  due  acidi  a 
doenminici  »;  «  Nuovo  modo  di  formazinno  fl< 
fenolbonzilato  »;  «  Esperienze  per  ottenere 
aoido  cimencarbonico  »  (eu  collab.  avec,  le  pr 
Paterno)  ;  «  Sopra  un  glucosato  di   rame  > 
<  Sul  cianuro  di  ncetilo  »  ;  «  Sulla  costitnzi  • 
délia  cianamide  »  (en  collaboration  avec  M.  il 
Schiff);  «  Sulla  natnra  chimica  délie  ossenz- 
lauro  ceraso  e  di   mandorle  amare       *  Ri 
che  sulla  cinconina  »;  «  Docomposizione  >' 
cloridato  di  feniletilamina  col  calore  »  (on  i 
laboration  avec  M.  Piccini);  «  Sopra  un  nuov 
cumofenol  »;  «  Influença  dolla  luce  sulla  pi 
duzione  doll'oinoglobina  y>  ;  «  Studi ypatologici  - 
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:uin  sulla  funzîono  ematopootica  »  (en  collab. 
c  Ti7Z'>ni);   «   Contrihuzioni   all'aualisi  doi 
»:  «  Sulle  due  modificazioni  dell'acido  atni- 
'•uminii'o  o  suH'acido  acetilamidocuminico  »  ; 
Pistitlazione  délia  cinconina  sullo  zinco  »  ; 
i  Peso  molecolare  del  cloruro  mercuroso  »  ; 

<  Sintesi  dello  scatol  in  indol  e  preparaziono 

indol  »;  «  Sull'etere  curailico  e  sulla  pre- 
f  irazione  dell'alcool  cuminico  »;  «  Sull'ortoiso- 
rropilfenol  »;  «  Azione  del  solfocianato  potas- 
Mco  sugli  acidi  benzoico  e  cuminico  »;  «  Sul- 
l  acido  bromotereftalico  »  ;  «  Sulla  trasforma- 
io  àeî  derivati  cuminici  in  ciinenici  o  roci- 
[ir  icamente  »  ;  «  Clorocimene  e  bromocimene 

<\  timol,  ridnzione  e  ossidazione  »  (en  collab. 
vvec  M.  Crosa);  «  Sulla  trasformazione  dei  de- 

nrà  cuminici  in  ciinenici  e  recîprocauaento, 
riposta  a  Widraan  »  ;  «  Tavole  di  analisi  chi- 
mica  con  esercitazioni  pratiche  »,  trois  éditions. 

Fileti-Itamomlettn  (Concettina),  femme-poète 
italienne,  née,  a  Palermo,  lo  31  décembre  1830; 
*va  père  était  François  Ramondetta  di  San  Mar- 

ino,  sa  moro  Aune  Turallo  des  Ducs  de  la 
Ftfria.  A  l'exception  de  quelques  leçons  reçues 
Gactano  Daita,  elle  se  forma  elle-même  par 

i  lecture.  A  seize  ans,  elle  composait  des  vers 

ma  le  goût  de  l'école  romantique  italienne  et 

irtout  de  Thomas  Grossi.  Mariée  à  Domenico 
"ileti,  et  devenue  mère  de  dix  enfants,  elle  se 
rooa  entièrement  aux  soins  de  mère  de  famille, 

t  toute  sa  poésie  depuis  ce  totnps  a  été  ins- 
\  ;rée  par  les  affections  domestiques.  Un  pre- 

Lter  recueil  de  ses  vers  a  paru  à  Palerme  en 
H'j'2,  le  second  àlraolaen  1876,  le  troisième  à 
Pjlerme  en  1887. 

Fllhol  (Henri),  naturaliste  français,  paléonto- 

gîsta  éminent,  spécialement  connu  pour  ses 
cherches  sur  les  phosphorites  du  Quorcy,  sur 

S  fossiles,  sur  les  mammifères  de  Ronzon  et 
iit  la  faune  des  grandes  profondeurs  océani- 
jie»,  ancien  profossour  do  zoologio  à  la  faculté 
Toulouse,  sons-directour  du  laboratoire  de 
logie  anatomiquo  an  Muséum  d'histoire  na- 
'  irclle  de  Paris  depuis  1885,  né,  à  Toulouse,  en 

^15,  a  fait  partie  do  la  commission  pour  l'étu- 
la  passage  de  Vénus  en  1875,  oxploré  l'île 
l 'iinpboll,  la  Nouvelle-Zélande,  los  îles  Fidj  et 
la  Nouvelle-Calédonie,  et  a  pris  part,  comme 
membre  de  la  commission  dos  dragages  sons- 
marins,  à  l'expédition  du  Talisman  en  1883.  En 
1**76,  il  a  obtenu  lo  prix  Lalande-Guérinau  à 
I  Académie  des  sciences,  et  la  médaille  d'or  au 
Congrès  scientifique  de  la  Sorbonno;  en  1879,  lo 
çiand  prix  des  sciences  physiques  et  naturol- 
>W  k  l'Académie  des  sciences  ;  en  1883,  le  prix 
P^tit-d'Hormoy.  Sur  une  centaine  de  mémoires 
;  a  publiés,  nous  signalons  :  c  Rochorches 
MB  les  phosphorites  du  Quercy  »,  Paris,  1877; 

<  Notas  sur  quelques  mammifères  fossiles  do 
I  tpoqtie  miocène  »,  Lyon  ;  «  La  Vie  au  fond 
!«a  mers  »,  Paris,  1895;  «  Zoologio  descripti- 


ve »,  id.,  id.  ;  €  Faune  des  crustacés  do  la  Nou- 
vello-Zélande  »,  id  ,  1885. 

Fillion  (Louis-Claude),  théologien  français, 
prêtre  de  Saint-Solpice.  professeur  d'exégèse 
au  grand  Séminaire  de  L)*on  depuis  1874,  né, 
à  Saiut-Bnnnet-do-.Toux  (Saûue-et-Loire) ,  Ui 
2ôjuiu  1843,  a  publié:  «  Évangile  selon  Saint- 
Mathieu,  introduction  critique  et  commentai- 
res »,  1878;  «  Évangile  selon  Saint-Marc,  in- 
troduction critique  et  commentaires  »  ,  1882  ; 
<  Synopiis  ovangelira,  sou  quatuor  Sancta  Jésu 
Christi  Evangolia,  secundum  vulgatam  editionem 
ordine  chronologico  in  harmoniara  concinnata  », 
id.  ;  c  Atlas  archéologique  de  la  Bible,  d'après 
les  meilleurs  documents  soit  anciens  soit  mo- 
dernes, et  surtout  d'après  les  découvertes  les 
plus  récontos  faitos  dans  la  Palestine,  la  Syrie, 
la  Phénicie,  l'Egypte  et  l'Assyrie,  destiné  a  fa- 
ciliter l'intelligence  des  Saintes-Ecritures  »  , 
Lyon,  1883,  deux.  édit.  augmentée,  id.,  1886, 
«  Atlas  de  l'histoire  naturelle  de  la  Bible  d'après 
les  monuments  aucions  et  les  moillouros  sources 
modernes  et  contemporaines,  destiné  à  faciliter 
l'intelligence  des  Saintes-Écritures  »,  Lyon,  1884; 
«  Essai  d'Exégèse,  exposition,  réfutation,  cri- 
tique, mœurs  juivos  »,  id.,  id.;  «  Novum  Testa- 
mentum  juxa  VulgatiO  exemplaria  et  correctoria 
roraana  denuo  editutn  »,  Paris,  1885;  «  Evan- 
gile selon  Saint-Jean,  introduction  critiquo  et 
commentaires  »,  id.,  1886  ;  «  Biblia  sacra  juxta 
Vulgataa  exemplaria  et  correctoria  romana  de- 
nuo odita  »,  Paris,  1887  ;  «  La  Sainte  Bible  », 
texte  latin  et  traduction  française,  commentée 
d'après  la  Vulgate  et  les  textes  originaux  a 
l'usage  des  Séminaires  et  du  Clergé  (l'ouvrago 
complet  formera  8  vol.  in-8°;  los  trois  premiers 
ont  paru  en  1888)  ;  «  Introduction  générale  aux 
Saints-Evangiles  »,  Paris,  id. 

Fllomnsl-Uuelfl  (François),  jurisconsulte  ita- 
lien, professeur  de  la  philosophie  du  Oroit  à 
l'Université  do  Rome,  né,  à  Tocco  (Abruzzes),  lo 
23  novembre  1842;  il  a  fait  ses  étudos  à  Aquil.i 
et  à  Naples,  où  il  a  enseigné,  pendant  quelques 
temps,  comme  professeur  libre,  l'Encyclopédio 
juridiquo,  l'Histoire  du  Droit  et  le  Droit  ro- 
main. On  lui  doit  la  traduction  italienne  de  l'ou- 
vrage de  Kellor:  «  Il  processo  civile  romano  o 
lo  azioni  »  ;  c  Rivista  cristiana  sulla  teoria  délia 
quota  di  riserva  del  coniuge  superstito,  nel  co- 
dice  italiano  »  ;  «  Sul  processo  civile  romano  »; 
«  La  dottrina  dello  Stato  nell'antichità  greca  »  ; 
*  Sul  concetto  del  diritto  naturale  e  del  diritti» 
positivo,  prolusione  »;  «  Del  matrimonio  religio.so 
o  del  diritto,  dissertazione  »;  «  Conditio  vidui- 
tatis  e  matrimonio  »  ;  <  Sui  matrimoni  di  co- 
scienza  »  ;  €  Sulle  condizioni  che  escludono  o 
diminuiscono  l' imputabilità  »;  «  Enciclopedia 
giuridica  »,  en  doux  parties,  trois  éditions,  la 
troisième  a  paru  en  1885  ;  «  Sopra  un'iBcriziono 
latina  scoperta  in  Tocco-Casauria  »,  Chieti, 
1881  ;  «  Délia  disposiziono  per  l'anima  o  a  fa- 


vore  dell'anima  nel  diritto  civilo  italiano  »,  Ro- 
me, Loescher,  188T>  ;  «  La  codificaziono  civile 
e  le  idée  moderne  eho  ad  essa  si  riforiscono  », 
id.,  1886-K7 ;  «  II  divor/.io  tra  straniori  in  Ita- 
lia  »  (extrait  du  h'i'n-o  lialimto,  vol.  IX). 

Filon  (Pierre-Mario-Augustin),  écrivain  fran- 
çais, agrégé  de  l'Université,  ancien  élève  do 
l'Ecole  normnlo  supérieure,  ancion  professeur  à 
Nice  ot  à  Grenoble,  ancien  précepteur  du  Prin- 
ce Impérial  do  18t>7  a  1875,  né,  à  Taris,  le  23 
novembre  1841.  Do  1873  à  1S7G,  il  collabora  à 
la  TJIierté,  et  à  la  Journée  Anglaise,  notes  d« 
voyage  en  Irlande;  il  écrivit  aussi  dans  le  Paris 
Journal,  et  dans  le  Constitutionnel  sons  le  pseu- 
donyme de  Pierre  Sandrié  ;  depuis  1885,  il  est 
attaché  à  la  Rerue,  des  Veux  Mondes,  On  lui 
doit:  <  Les  Mariages  de  Londres  »  ;  €  Les  Emo- 
tions de  Bidney  »;  «  Lilian  »;  *  La  Belle- 
Sœur  »,  Paris,  Lachaud,  1875,  sous  le  pseudo- 
nyme de  Pierre  Sandrié;  *  Histoire  de  la  lit- 
térature anglaise  depuis  ses  origines  jusqu'à 
nos  jours  »,  Paris,  Hachette,  1885,  ouvrago  cou- 
ronné par  l'Académie  Françaiso  ;  «  Nos  grands 
pères  »,  Paris  »,  Hachette,  1887;  «  Amours 
anglaises  »,  nouvelles,  Paris,  Hachette,  1888. 

Filopanti  (Quirico),  savant  et  patriote  démo- 
crato  italien  ;  il  est  né,  le  20  avril  1812,  à  Bu- 
drio  (Romagnes).  Son  père,  François  Barilli, 
était  un  simplo  menuisier;  le  fils  porta  le  nom 
de  son  père  jusqu'en  1837,  année  dans  laquelle  il 
publia  son  discours:  €  Sull'incivilimento  »,  choi- 
sissant commo  nom  de  plume  le  mot  Filopanti, 
censé,  d'après  lui,  exprimer  non  pas  seulement 
l'amour  pour  tous  les  hommes,  mais  aussi  la 
vénération  pour  lo  Créateur  Universel.  Ce  nom 
de  plume  lui  resta,  et  on  ne  l'appela  plus  autre- 
ment que  Filopanti.  Dès  l'âge  de  quatorze  ans,  il 
avait  donné  des  preuves  de  sa  capacité  extraor- 
dinaire pour  les  mathématiques,  par  une  nouvelle 
démonstration  du  théorème  pythagoricien  sur  lo 
carré  de  l'hypothénuse.  Après  ce  début,  il  passa 
à  l'Université  do  Bologne,  où,  on  1835,  il  fut 
reçu  docteur  ès-sciencos.  En  1846,  il  commença 
la  publication  par  livraisons  d'un  «  Trattato 
olementaro  e  popolaro  di  Fisica  »,  resté  ina- 
chevé. En  1848,  à  la  suite  d'un  concours,  il  fut 
nommé  profesaour  de  Mécanique  ot  d'Hydrauli- 
que a  l'Université  de  Bologne.  Mais  il  inter- 
rompit bientôt  ses  loçons,  pour  prendre  part 
avoc  ses  élèves  à  la  guerre  de  l'indépendance 
iialienne  (1848-49);  on  184!),  il  siégea  comme 
l'un  des  députés  do  Bologne  à  l'Assemblée  Cons- 
tituante romaino;  et  il  défendit  Rome  assié- 
gée par  les  Français,  comme  soldat,  on  combat- 
tant à  San  Pancrazio,  et,  comme  député,  par  une 
protostation  énergique  contre  l'invasion  étran- 
gère. Exilé,  il  passa  dix  ans  en  Angleterre 
et  en  Amérique,  en  donnant  dos  leçons  d'ita- 
lien et  de  mathématiques.  A  Londres,  il  publia 
un  e  ivrage  un  peu  mystique,  en  anglais,  inti- 
tulé :  «  Miranda  ».  Rentré  en  1859,  il  obtint 


do  nonvo.au  une  chaiiv  do  Mérain'qne  à  VlJi 

versifé    lo  Bologne,  qu'il  résigna  vu  1864  no 

voulant  point  prêter  serment  avec  la  tormul*1 
qu'on  imposa  alors  aux  professeurs.  En  18G»',. 
il  combattit  sous  Garibaldi  dans  le  Treutino:  il 
y  fut  blessé  et  reçut  la  médaille  militaire.  En 
18<î7,  il  construisit  les  barricades  mobiles,  graoL- 
auxquelles  l'occupation  de  Monte— Rotondlo  par 
les  Garibaldiens  devint  facile.  Do  1808  à  187C». 
il  fit  de  nombreuses  conférences  populaires  soi' 
l'astronomie.  Eu  1872-75,  il  publia,  en  trois  vo 
lûmes,  son  ouvrage  principal  :  «  L'Universo  »  : 
en  1877,  les  €  Lczioni  di  Astronomia  »,  fort  ap- 
préciées par  son  illustre  collègue  le  professeur 
Jean  Schiaparelli.  Suivirent:  «  Dio  Libérale 
Bologne,  Zanichelli,  1870;  «  Dio  esiste,  sintesï 
enciclopedica  »,  Milan,  Trêves,  1881  ;  *  SinU  :»\ 
délia  Storia  Universale,  e  specialmente  d<ell.i 
Storia  dTtalia  »,  en  quatre  vol.;  «  Storia  d'Itu- 
lia  »,  nn  extrait  de  l'ouvrage  précédent,  18b3  ; 
«  Acquodotti  economici  »,  id.,  1885;  «  Dor:- 
patriottico  »,  1880,  paroles  ot  musique;  «  Or  - 
gine  dell'Universita  di  Bolognu  »,  1888-81).  Il 
vient  aussi  de  faire  dos  études  théoriques  or 
pratiques  pour  reudre  plus  économique  la  ma- 
cliiuo  à  vapeur. 

Final!  (Gaspard),  homme  do  lettres  et  hom 
me  d'état  italien,  aucion  représentant  de  l'A.-- 
semblée  Constituante  dos  Romagnes  (1850),  ai. 
cion  député  au  Parlement  National,  ancien  cor 
soillor  à  la  Cour  des  Comptes,  ancien  sou- 
secrétaire  d'état  au  Ministère  des  Finances,  an- 
cien ministre  d'agriculture  et  du  commerce,  sé- 
nateur du  Royaume,  professeur  de  comptabilit . 
officielle  à  l'Université  de  Rome,  a  été  appel' 
dernièrement  par  M.  Crispi  a  faire  part  ie  du  miui  - 
tère.  Comme  écrivain  et  comme  administrateur 
il  a  des  qualités  brillantes;  doué  d'une  instruction 
classique  et  juridique  étendue,  d'un  esprit  ou- 
vert et  élevé,  aussitôt  lancé  dans  les  alFaires 
publiques  il  sut  gagner  l'estime  et  la  confiai 
des  premiors  hommes  politiques  do  l'Italie,  te 
que  Cavour,  Farini,  Ricasoli,  Sella  et  Minghett. 
11  est  né,  à  Césène  (Romagnes),  le  20  mai  182 
et  il  a  fait  ses  études  dans  sa  ville   natale,  .-. 
Ancone,  à  Romo,  â  Bologne,  où,  en  1S50,  il  fut 
reçu  docteur  en  Droit.  Il  donnait  ses  loisirs 
la  littérature,  mais  son  but  essentiel  était 
se  rendro  utile  à  son  pays,  et  il  ne  nêgUV. 
aucune  occasion  de  faire  servir  son  intelligei 
à  la  cause  du  bien-être  et  du  progrès  nati 
nal.  Dès  l'anuéo  1855,  il  avait  déjà  publié 
mémoire  remarquable  :  «  Sul  commercio  e  la  vi  i 
bilità  tosco-romagnola  ».  Mais,  ayant  pris  n- 
part  activo  au  mouvement  libéral  des  Hom  . 
gnes  avec  son  frère  Amilcar,  les  deux  frèr.. - 
Finali,  condamnés  a  mort  on  contumaoo  par  !t 
Gouvernement  poutifical,  se  réfugièrent  en  Pié- 
mont, où  Amilcar  Finali  entra  daus  l'armée, 
Gaspard  Finali  fut  admis  d'abord  dans  l'adtr.i 
nistration  de  l'Intérieur,  et  depuis  duns*  Cellt 
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nanros,  faisant,  grâco  à  la  sympathie  qu'il 
éveillait  partout  et  à  ses  talents,  des  pas  rapi- 
des dans  sa  nouvelle  carrière.  Parmi  ses  écrits, 
on  doit  citer  deux  traductions  élégantes  et  fidè- 
les*   do   doux  comédies  de  Plaute  :  Captirei  et 
SMile»  Gbrrionu*  ;  une  brochure  :  «  L'Assomblea 
dei  Rappresentanti  del  popolo  délie  Romagne  », 
;    l'article  sur  l'Italie  dans  le  Dictionnaire, 
rjêneral  ds.  h  politique  do  Block  ;  et,  dans  la 
xV«oî  a   Antologia  :  «  Ricordi  délia  Vita  di  L. 
O.  Farini  »,  1878;  et  plusieurs  articles  de  po- 
litique  et  d'administration,  entr' autres  :  «  Il 
prestito  e  l'abolizione  del  Corao  forzoso  »; 
«   La  finanza  italiaua,  sua  storia  e  suoi  pro- 
bleroi  »  ;  «  Il  Movimento  commerciale  dell'Ita- 
lia  o  i  trattati  di  commercio  »  ;  «  Lettero  e  do- 
cu  menti  del  barone  Bettino  Ricasoli  ».  Le  14 
mars  1888,  il  prononçait  un  beau  discours  sur 
«  Marco  Minghetti  »  devant  l'Association  consti- 
tutionnelle des  Romagncs  ;  parmi  ses  rapports 
parlementaires,  on  doit  signaler  celui  «  Sulla 
pereqaazione  dell' imposta  fondiaria  o  sul  rior- 
dinamento  del  Consiglio  di  Stato  ».  Signalons 
en   outre  son  discours  au  Sénat  pour  l'insti- 
tution d'une  chaire  consacrée  au  Danto  à  Reine  ; 
la  loi  a  passé,  grâce  à  un  amendement  proposé 
par  M.  Finali. 

Finellus  (Charles-Auguste),  grammairien  fin- 
landais, pasteur  à  Abo,  né  en  1814;  il  a  publié: 
«  Finsk  sprâkliira  fër  liigre  olementarskolar  », 
1845;  «  Fôrsok  till  larubok  i  geografion  for 
nvbegynuare  »,  1848;  «  Fôrsok  till  larobok  i 
Finlands  historia  »,  1850. 

Flng'er  (Ernest),  médecin  allemand,  profes- 
seur libre  do  dermatologie  ot  de  syphilographie  à 
i'tTniversité  de  Vienne  depuis  1883,  membre  de 
plusieurs  société*  scientifiques,  né,  à  Prague, 
en   1856;  il  a  fait  ses  études  dans  sa  ville  na- 
tale et  a  Vienne.  On  lui  doit,  en  dehors  d'une 
foule  de  mémoires  insérés  dans  différentes  re- 
vues et  spécialement  dans  la  Wiener  Med.  Wo- 
chenschrifti  «  Die  Syphilis  und  die  Venorischen 
Krankheiten.  Ein  kurzgefasstes  Lehrbuoh  zum 
clebrauch  fur  Studirende  und  praktische  /Brztc», 
Vienne,  1886;  seconde  éd.,   1888  (traduit  en 
italien  par  V.  Tommasoli,  Milan,  Vallardi,  1887  ; 
en  russe  par  V.  Schadek,  Kiew,  1888);  «  Die 
Dlenorrhee  der  Sesualorgane  und  ihre  Compli- 
estionen  »,  Vienne,  1888.  Il  a  inventé  de  nou- 
veaux appareils  pour  le  traitement  de  l'uretbrite 
aiguë. 

Finger  (Joseph),  physicien  allemand,  pro- 
fesseur libre  de  mécanique  analytique  à  l'Uni- 
versité do  Vienne,  professeur  de  mécanique 
théorique  â  l'École  Supérieure  technique  de  la 
même  ville,  né  en  1841,  a  publié  en  dehors  do 
ce  qu'il  s  inséré  dopuis  1867  dans  les  Program- 
mes des  racoles  moyennes,  et  dopuis  1873  aux 
Actes  de  l'Académie  des  Sciences  de  Vienne: 
«  Directe  Déduction  der  algebraischen  Opera- 
tiouen  «a**  de  m  Grësson-  und  Zahlenbegriffe  », 


l.uibacb,  1873;  «  Elemento  der  reineu  Mocha- 
nik  »,  1886. 

Finkei  (Louis),  historien  polonais,  docteur 
ès-lottres,  agrégé  de  l'Université  de  Léopol 
(Lemberg),  né,  en  1858,  à  Bursztyn  (Galicic). 
Il  a  fait  ses  étudos  à  Tarnopol  et  à  Lemberg, 
ensuite  à  Berlin  et  à  Paris.  Il  a  publié,  en 
polonais  :  «  Los  légations  de  Jean  Dantiscus 
(Dantyszck)  »,  1879;  «  Nicolas  Szarzynski,  poète 
polonais  du  XVIe  siècle  »,  1880;  «  Martin  Kro- 
mer  et  son  histoire  polonaise  »,  publié  en  1883 
par  l'Académie  de  Cracovie  »  ;  «  L'élection  du 
roi  Stanislas  Leszczynski  »,  1884;  «  La  relation 
de  Louis  de  Gonzague  sur  la  Pologne  »,  1887; 
«  Essai  sur  Sigismond-Augusto  »,  1888,  et  quol- 
quos  autres  ouvrages  dans  les  revues  polonaises  ; 
et,  en  allemand,  dans  les  Mitthcilungen  fiir  Osier- 
rcischc  Qeschichte;  «  Les  nouvelles  publications 
sur  l'histoire  polonaise  ». 

Finkelnbnrg  (Charles-Marie),  hygiéniste  al- 
lemand, fondateur  et  directeur  depuis  1882  du 
Ccntralblatt  fiir  allgemrine  Gesttndheitspflege,  pro- 
fesseur d'hygiène  à  l'Université  de  Bonn,  né 
en  1832;  il  a  publié,  entr'autres:  «  Ueber  Wil- 
lensstôrungen  ohne  Intelligenzstôrung  »,  mé- 
moire couronné,  Bonn,  1862;  «  Ueber  den  Ein- 
fluss des  Nachahmungstriebos  auf  die  Eotste- 
hung  des  Irrsinns  »,  id.,  1863;  €  Erfahrungen 
iiber  Kaltbadecuron  bei  Seelengestôren  »,  id., 
1864  ;  «  Ueber  don  Einfluss  der  Volkserziohung 
auf  die  Volksgesuudheit  »,  id.,  1873;  «  Zur 
Naturgeschichte  der  stàdtischen  Bruunonwasscr 
Ûn  Rheinthale  »,  id.,  1873;  «  Die  offentliche  Ge- 
sundheitspflego  Englands  »,  id.,  1874;  *  Ueber 
den  Einfluss  der  heutigen  Unterrichtsgrundsàt- 
zo  auf  die  Gesundheit  dos  horanwachsenden 
Goschlechts  »,  id.,  1878;  c  Ueber  die  Aufgabe 
des  Staates  zur  Bekàmpfung  der  Trunksucht  », 
Magdebourg,  1881  ;  *  Ueber  Ziele  und  Wege 
der  internat-  Gesuudheitspflege  »,  1881  ;  «  Das 
Gesetz,  betroffend  den  Vorkehr  mit  Nahrunga- 
initteln,  Genussmitteln  und  Gobrauchsgegenstan- 
den  vom  14  mai  1879  her  »  (on  collaboration 
avec  Fr.  Moyer),  Berlin,  1880;  secondo  éd.,  1885. 

Flnsler  (Georges),  historien  et  théologion 
suisse,  docteur  honoris  cuwscr  de  l'Université  de 
Baie,  antiste*,  c'est-à-dire,  président  du  synode 
et  du  conseil  ecclésiastique  de  son  canton,  né, 
à  Zurich,  le  24  décembre  1819.  Le  parti  du 
contre  le  regarde  comme  un  de  ses  chefs  les 
plus  capables  et  les  plus  autorisés.  Il  a  publié  : 
«  Statistique  ecclésiastique  de  la  Suisse  réfor- 
mée »,  1854-56  ;  «  Notice  biographique  sur  J. 
J.  Fuessli  ancien  antiatos  »,  1860;  «  Biogra- 
phie de  l'antistes  Gessner  (son  aïeul  maternel), 
1862  ;  «  Trois  conférences  sur  Ulrich  Zwingli  », 
1873;  «  Histoire  du  développement  théologique 
ot  ecclésiastique  dans  la  Suisse  allemande,  ré- 
formée depuis  1830  »,  1882;  «  Ulrich  Zwingli  » 
à  l'occasion  du  400e  anniversaire  de  la  nais- 
sance de  ce  Réformateur,  écrit  populaire  divul- 
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,'i  fi3,000  exemplaires,  1883;  «  Zurich  dans 
la  deuxième  moitié  du  XVIII*  siècle  »,  1884. 
M.  F.  a  été  de  1845  a  1H67  l'un  dos  plus  assi- 
dus collaborateurs  du  Kirchenblatt,  rédigé  par  le 
profoBseur  Hagenbach  de  Baie. 

Fiiisler  (Georges),  écrivain  suisse,  fils  du 
précédent,  ancien  professeur,  recteur  du  Gymna- 
se de  Berne  depuis  1886,  né  au  village  do  Berg 
prés  de  Hinweil,  le  22  février  1852;  il  a  fait 
ses  éludes  à  Zurich  et  à  Berlin,  et  publié  :  «  His- 
toire do  la  Société  archéologique  de  Zurich  >, 
1882;  «t  Histoire  du  Gymnase  de  Zurich  », 
1883  ;  «  Raverne  sous  les  Emperours  romains  », 
1885;  €  Du  portefeuille  d'un  touriste,  esquisses 
d'un  voyage  en  Italie  et  en  Grèce  »,  1885. 

Flnot  (Jules),  archiviste  français,  directeur 
des  Archives  du  Nord,  chevalier  de  l'ordre  de 
Charlos  III  d'Espagne,  né,  le  27  avril  1842, 
dans  lo  Jura.  Ancien  élève  do  l'École  des  Char- 
tes, liconcié  en  Droit,  ancien  archiviste  dos  dé- 
partements du  Jura  et  de  la  Haute-Saône;  il 
a  publié:  €  Origines  de  la  Gabelle  »,  1866; 
«t  Recherches  sur  les  incursions  des  Grands 
Compagnons  dans  les  doux  Bourgognes  »,  distin- 
gué par  une  mention  honorable  de  l'Institut  en 
1872;  «  Le  Géographe  Junior  et  sa  description 
du  monde  romain  »,  1875;  «  Les  procès  de  sor- 
cellerie jugés  en  baillage  d'Amont  »,  1875  ; 
€  Étude  do  géographio  historique  sur  la  Saône  », 
1878;  «  La  Mainmorte  dans  lo  baillage  d'A- 
mont »,  1881;  «  Une  mission  militaire  en  Suis- 
se au  dernier  siècle  »,  1882;  «  Les  Seigneurs 
de  Faucoyney  vicomtes  de  Vésoul  »,  1880; 
<  Un  complice  de  Ravaillac  arrêté  à  Bruxel- 
les »,  1886;  «  Inventaires  des  archives  du  Jura, 
de  la  Haute-Saône,  du  Nord  »,  1 870- 84-85-88  ; 
nombreux  articles,  etc. 

Flnsch  (Othon),  illustre  naturaliste  et  voya- 
geur allemand,  né,  le  8  août  1839,  en  Silésie;  il 
entreprit  de  bonne  heure  des  voyages  en  Hongrie 
et  dans  les  Balkhans.  Après  avoir  été  assistant 
au  Musée  d'histoire  naturelle  de  Leyde,  il  passa 
h  la  direction  du  Muséo  d'histoire  naturelle  et 
ethnologique  do  Brème,  qu'il  a  dirigé  jusqu'en 
1878.  Il  reprit  ensuite  ses  voyages  en  Allema- 
gne, Angleterre,  Italie,  France,  Scandinavie, 
Amérique  septentrionale;  en  1876,  avec  le  cé- 
lèbre doctour  Brehm,  il  visita  une  partie  du 
TurkeBtan,  lo  Nord-Ouost  do  la  Chine,  l'Altaï 
septentrional,  et,  en  parcourant  le  fleuvo  Ob,  il 
doscendit  jusqu'à  la  Mer  de  Kara.  En  1879,  char- 
gé par  l'Académie  des  Sciences  do  Berlin,  il  par- 
courut les  Mors  du  Sud,  visitant  les  îles  Havaï, 
une  partio  do  la  Micronésie,  de  la  Mélanésie, 
de  l'Australie  et  do  la  Nouvelle-Zélande;  revenu 
en  1885,  il  commença  à  mettre  en  ordre  ses  va- 
stes collections  zoologiquos,  ethnologiques  et  an- 
thropologiques. Parmi  ses  publications,  on  doit 
signaler:  «  Neuguinee  und  seine  Bewohnor  », 
Brème,  1865;  t  Die  Papugaien  monographisch 
bearbeitot  »,  Loide,  1867-69,  en  deux  vol.  ;  «Boi- 


trag  zur  Faumi  Contralpolynesiens  »,  Halle, 
1867;  c  Die  Vôgol  0.st;if'rikas  »,  Leipzig,  1870; 
«  Wirbelthiore  Westsibiriens  »,  Vienne,  1879; 
«  Roiso  nacli  Westsirien  »,  Berlin,  1879,  en 
deux  vol.  Sur  l'invitation  de  la  Commission  alle- 
mande de  la  Nouvelle-Guinée,  M.  F.  explora  en 
1?84  la  côto  Nord-Est  de  cotte  grande  île  qui 
tomba  depuis  sous  le  protectorat  de  l'Allema- 
gne, avec  le  nom  de  Kaiser  Wilhelmsland.  L#o 
Dr  F.  a  publié  en  outre:  «  Anthropologiac.be 
Ergobnisse  oinor  Reiso  in  der  Sudsee  und  dem 
Maliiïsehcn  Archipel  in  den  Jahren  1879-82  j», 
1883;  €  Ueber  Bekleiduug,  Sebaruck  und  Ta- 
towierung  der  Papuas  der  Sud-  Ostkùsto  von 
Neu- Guinea  »,  Vienne,  1886. 

Flnzi  (Joseph),  littérateur  italien,  professeur 
do  littérature  italienne  au  Lycée  Cavour  de  Tu- 
rin, né,  le  12  novembre  1852,  à  Busseto,  a  pu- 
blié, entr'autres  :  «  L'Asino  nolla  Leggentla  e 
nella  Letteratura  »,  Turin,  1883;  «  La  preseuto 
letteratura  in  Italia  »,  Paris,  1885,  Citta  di  Ca- 
stello,  1886;  «  Lezioni  di  Storia  délia  Lettera- 
tura »,  en  quatre  vol.,  Turin,  1888  ;  «  Cotn- 
mento  allo  Odi  di  G.  Parini,  aile  Rhne  di  F.  Pe- 
trarca  ed  ai  Canti  e,  b'ticmi  di  V.  Monti  »,  Tu- 
rin, Paravia;  <  Canti  di  Quaresima,  versi  *, 
Turin,  1886,  deux  éditions;  «  Priucipii  di  sti- 
listica  italiana  »,  Turiu,  1888,  deux  éditions  ; 
«  Tavole  storico-bibliograficko  dolla  Lettera- 
tura italiana»,  id.,  id.;  «  Sommario  délia  Storia 
dolla  Letteratura  italiana  »,  id.,  id.,  deux  édi- 
tions. 

Floraui  (Jean),  médecin  italien,  professeur 
libre  do  médocine  opérative  et  de  Pathologie 
chirurgique  à  l'Université  de  Pavie,  membre 
correspondant  do  l'Institut  Lombard  et  d'autres 
sociétés  scientifiques,  ancien  chirurgien  en  chef 
de  l'hôpital  de  Lodi  (1868),  de  l'hôpital  Civil 
de  Venise  (1885),  et  actuellement,  depuis  lHSrt, 
du  grand  hôpital  do  Milan,  a  publié:  «  Sullo 
sfiutoro  vescicale  nell'uomo  »,  Lodi,  1868;  «  Cou- 
sidorazioni  sopra  alcune  forme  morbose  dell'uj)- 
parato  uro-genitale  »;  «  Dell'acido  leuico  e  sua 
applicazione  sullo  mucose  »;  €  Rendiconto  cli- 
nico  délia  seziono  chirurgica  dello  Spedale  Ma^- 
gioro  di  Lodi  »;  «  Contribuzione  alla  cura  dolla 
sifilide  con  le  iniezioni  ipodermicho  di  calotne- 
lano  »;  «  Sulla  legatura  olastica  in  chirurgia  »; 
«  Lussazione  iliaca  del  fomoro,  riduzione  col 
metodo  raziouale  »;  «  Incertezza  dei  dat.i  sîn- 
tomatici  nella  diaguosi  ditferenzinlo  délie  ma- 
lattie  dell'unca  >;  «  Diagnosi  diflorenzialo  dello 
malattio  delTanca  »;  e  Diaguosi  differenzialo 
basata  su  una  spéciale  sintomatologia  »;  «  Nuo- 
vi  logamouti  del  cutile  »,  Milan,  1872;  «  La 
Meccanica  délie  lussazioni  recenti  del  femore  o 
délia  loro  riduziouo,  basata  su  nuovo  ricerclio 
anatomiche  »,  Lodi,  1872;  «  Sullo  lussuzioni 
délia  spalla  »,  Milano,  1874-75'  «  Sullo  lussa 
zioni  posteriori  del  cubito  »,  1876;  <  Lo  fi  lac 
cie  e  la  risipola  degli  spedali  »,  1877;  «  Corpi 
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«nierî  in  vemca  di  tlonna  »,  1879;  «  Lo 
malattie  délia  voscica  e  délia  prostata  »,  1877  ; 
«  L'enteroolismo  e  gli  strozzamenti  orniari  », 
!s79;  «  Sulla  dieresi  mediante  il  laccio  elasti- 
co  »,  1880;  «  Catotorisrao  dilïicile;  false  vio; 
piid  faciendum  »,  1881;  «  L'esportazione  del 
pozr.o  mediante  il  laccio  elastico  »,  1881;  «  So- 
pra una  forma  spéciale  di  zoppicamonto  »,  1881  ; 

•  Oateo-sinovite  fungosa  del  ginoechio  destro 
«■on  encbilosi  angolare,  resezione,  guarigione  », 
1*31;  «  Nuovo  proceaso  per  l'amputazione  to- 
■  .île  délia  lingua  »,  1882;   «  Sullo  stirainento 

;  nervi  »,  1882;  «  Gozzo  parenchimatoso, 
csportazione  mediante  il  laccio  elastico,  guari- 
gione »,  1882;  «  Sciatica  ribelle  guarita  collo 
- 1  iranien  to  incruento,  osservazioni  e  studii  ape- 

i  imentali  »,  1883;  «  Resezione  totale  del  gi- 
nocchio  sinistro  per  tubcrcolosi  dello  ossa,  gua- 
rigione, proposta  di  una  nuova  stocca  »,  1883; 
<  Osteo—  sinovite  fungosa  del  ginocohio  destro 
con  ancbilosi  angolare  complicata  da  vasto  ac- 
1  cS30  periarticolaro,  resoziono  totalo  del  ginoc- 
chio,  guarigione  »,  1883;  «  Sull'importanza  di 
alcnni  sintomi  nelle  malattie  dell'anca  »,  Mi- 
iau,  1884;  €  Un  caso  assai  raro  di  vizio  con- 
genito  délia  vescica  urinaria  »,  id.,  1885;  «  La 
medicatura  chiusa  »,  1886;  «  Sopra  alcuno  for- 
me morbose  dell'apparato  vescicale  »,  id.,  1887. 

Fiorelli  (Joseph),  illustre  archéologue  ita- 
lien, sénatenr  du  Royaume,  mombro  do  l'Aca- 
ilémio  des  Lincei,  directour  général  des  Musées 
6t  des  Fouilles  du  Royaume  ainsi  que  do  la 
division  des  Beaux-Arts  au  Ministère  do  l'Ins- 
truction publique,  chevalier  et  conseiller  de  l'Or- 
dre du  mérite  civil,  est  né,  à  Naples,  le  8  juin 
1823.  A  l'âge  do  vingt-trois  ans,  sa  réputation 
1 -:rudit  et  de  savant  était  déjà  faito,  puisque 
1-8  savants  réunis  au  Congrès  de  Gênes  en  1846, 
le  proclamaient  leur  vice-président.  Nommé 
il  abord  inspecteur  des  fouilles  à  Potnpéi,  il  garda 
cette  charge  jusqu'en  1849,  et  il  la  reprit  en  1860. 
A  l'âge  de  vingt  ans,  il  avait  publié  dos  «  Osser- 
vazioni sopra  alcune  monete  rare  di  città  gre- 
'be  »,  Naples,  1844;  suivies  des  «  Monete  ine- 
ilite  dell'Italia  antica  ».  De  1846  à  61,  il  rédigea 
les  Annali  di  Numhmatica;  en  1853,  il  illus- 
tra les  «  Antichità  del  Gabinetto  del  Conte  di 
Siracusa  »,  1853;  on  1854,  le  €  Iacrizioni  Osche 

ii  Pompei  »,  et  après  los  «  Vasi  fittili  dipinti 
nnvenuti  a  Cnraa  ».  Dans  sa  qualité  do  surin- 
t  .ndant  dos  Fouilles,  il  entreprit  la  publication 
'lu  Oiornate  degli  Sec  ci  di  Pompei  ;  comme  di- 
recteur do  Musée  National  do  Naples,  il  en 

•  mpila  le  Catalogue;  ces  deux  charges,  ainsi  que 
It  chaire  de  professeur  d'archéologie  à  l'Univer- 
sité, sont  maintenant  confiées  à  sou  éminont  élè- 
ve, M-  Jules  De  Petra.  En  1876,  il  entreprit  la 
publication  des  «  Notizie  degli  Scavi  di  Antichi- 
tà »,  communiquées  do  mois  on  mois  à  l'Aca- 
démie des  Lincei  ;  elle  compte  maintenant  treize 
volumes  (1876-1888).  En  1880,  a  paru  à  Rome, 


par  los  soins  de  M.  F.  le  quatrième  volume  des 
Documenti  inediti  per  xerrire  alla  storia  dei  Mu- 
sei  d'Italia.  Citons  encore  do  lui  :  €  Istituzioni 
di  antichità  romane  ad  uso  délie  scuolo  ginnn- 
siali  e  liceali  »,  2,ne  éd.,  Turin,  1883  ;  «  Ordi- 
namento  del  Museo  archeologico,  relazione  », 
Rome.  1886;  «  Guide  de  Pompéi  »,  nouvel!'? 
traduction  revue  et  corrigée,  Naples,  1888. 

Flore  (Paschal),  émineut  jurisconsulte  ita- 
lien, professeur  do  Droit  international  à  l'Uni- 
versité de  Naples,  membre  do  l'Institut  de  Droit 
International,  est  né,  à  Terlizzi  (province  de 
Bari),  le  8  avril  1837;  il  fit  son  Droit  à  l'Uni- 
versité do  Naples.  Il  débuta  comme  professeur 
de  philosophie,  en  1861,  au  Lycéo  do  Crémone; 
il  passa  en  1863  à  la  chaire  de  Droit  constitu- 
tionnel et  de  droit  international  à  l'Université 
d'Crbin;  à  la  suite  d'un  concours,  il  obtînt  en 
1865  la  chairo  do  Droit  international  à  l'Univer- 
sité de  Pi  se.  où  il  enseigna  pondant  dix  ans; 
en  1875,  il  passa  à  la  chaire  de  Turin  et  do  là 
à  colle  de  Naplos.  Toute  la  vie  de  ce  juriscon- 
sulte distingué  est  dans  son  enseignement  et 
dans  son  œuvre.  Notis  faisons  suivre  la  liste  do 
ses  écrits:  c  Elomenti  di  Diritto  costituzionale  », 
1862;  «  Diritto  internazionalo  privato  »,  tra- 
duit et  commenté  en  1875  eu  français  par  M. 
Pradier-Fodéré,  qui  s'exprimait  ainsi  à  l'égard 
de  son  confrère  italien:  M.  F.  est  une  intelli- 
gence élovéo,  un  travailleur  modeste  et  désin- 
téressé, qui  cultive  la  science  pour  elle-même, 
un  infatigable  pionnier  du  progrès.  Son  nom, 
répandu  aujourd'hui  dans  le  mondo  savant,  ho- 
nore l'Université  de  Pise;  ses  travaux  éclairés 
par  los  rayons  d'une  saine  philosophie  et  ré- 
chauffés par  l'ardeur  du  plus  pur  patriotisme, 
pouvont  étro  révendiqués  avec  fierté  par  l'Ita- 
lto.  «  Del  fallimento  nei  rapporti  del  Diritto 
iutornazionale  »  ;  «  Etfutti  internazionali  délit- 
sentenze  penali  »,  Turin,  1876  ;  <  Sul  problemu 
internazionalo  »,  id.,  1878;  «  Esame  critico  del 
principio  di  nazionalità  »,  1879  ;  <  Trattato  di 
Diritto  internazionalo  pubblico  »,  1879,  traduit 
eu  français  et  en  espagnol  ;  <  Trattato  di  Di- 
ritto intornazionale  pénale  »,  traduit  en  fran- 
çais, Paris,  1880,  et  en  espagnol  par  M.  Garcia 
Moreuo,  avec  préface  de  Crist.  Martos,  et  édité 
par  la  maison  Gongora  do  Madrid  ;  «  Trattato 
di  Diritto  internazionalo  »,  troisième  édition 
augmentéo,  en  deux  vol.  1887-88  (cet  ouvrage 
a  aussi  eu  l'honneur  d'une  traduction  frauçaiso 
et  d'une  traduction  espagnole)  ;  «  Diritto  inter- 
nazionalo privato  »,  3",e  édition,  2  vol.,  1888. 
M.  Calvo,  l'auteur  du  Droit  intrrnational  théo- 
rique et  pratique,  en  quatre  volumes,  après  avoir 
examiné  los  différents  ouvrages  des  juristes 
contemporains  italiens,  consacre  ces  lignes  flat- 
teuses à  M.  F.:  «  A  M.  Fasquale  Fiore,  il  était 
réservé  de  faire  pour  l'Italie  co  que  Wheaton  a 
fait  pour  l'Amérique,  sir  Robert  Phillimore  et 
sir  Travers  Tvvis*  pour  l'Augloterre  ».  Ou  doit 
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à  M.  P.  sur  Le  ntiutieuu  Droit  international  pii' 
blic  suivant  les  besoins  d<  fa  rivilisation  modemu^ 
uo  livro  plein  de  sagos  : 

humanitaires,  dans  lequel  i  lUtour  a  appliqué 
lo  précepte  rccomruaudé  par  un  autre  publi- 
ciste,  son  compatriote,  M.  Ercole  Vidari,  pro- 
fesseur de  Droit  commercial  à  l'Uni  .  iité  de 
Pavie,  savoir  :  «  Lo  concours  do  la  science  et 
do  la  pratique  ».  M.  F.  a  publié,  en  outre,  une 
foulo  d'articles,  essais,  recueils,  mémoires  dans 
différents  journaux  et  revues  de  l'Italie  ot  do 
l'étranger.  Citons,  entr'autres,  le  Digesto  Ital'nt- 
not  La  Legge,  le  Filangieri,  Journal  de  Droit 
International  privé,  France  Judiciaire,  lievue  de 
Droit  International,  Annuaire  de  V  Institut  de 
Droit  Internatumal,  lievista  General  de  Législa- 
tion y  Jurisprudencia  de  Madrid,  Itevisfa  de 
Derecho  International. 

Fiorentinl  (Lucio),  avocat,  patrioto  et  admi- 
nistrateur italien,  ancien  préfot  de  la  province  de 
Bergame,  membre  de  plusieurs  Académies,  né,  le 
25  octobre  1829,  à  Vestone  dans  la  province  de 
Brescia.  Il  fit  ses  études  aux  Universités  do 
Turin,  de  Pavie  ot  de  Padoue.  Il  fut  un  dos 
principaux  auteurs  de  la  glorieuse  insurrection 
de  Broscia  en  1849,  pendant  laquelle  il  a  pris 
part  à  plusieurs  combats.  Poursuivi  et  mis  en 
prison  par  l'Autriche  en  1851  comme  conspi- 
rateur, il  éinigra  en  1859,  et  en  18G0  il  ou- 
tra dans  les  préfectures.  On  lui  doit ,  en- 
tr'autres :  «  Prolusiono  ad  un  corso  di  lezioni 
sul  Diritto  costituzionale  »  ,  Broscia  ,  1860  ; 
€  Quida  alla  politica  pol  popolo  italiano  »,  Mi- 
lan, id.,  2™e  éd.,  Naplos,  1867;  «  La  Reli- 
gione  e  il  potere  temporale  dei  Papi  »,  1800; 

<  Lo  Statuto  spiegato  al  popolo  »,  neuf  éditions 
depuis  1861,  la  dernière  est  de  Bergame,  1887; 

<  Qli  ultimi  venti  anni  in  Italia  »,  Naplos,  1887; 
«  Il  torremoto  del  29  giugno  nella  provincia  di 
Treviso  »,  1873  ;  «  Monografia  délia  Provincia 
di  Bergamo  »,  1888. 

Florentine  (Vincent),  écrivain  et  composi- 
teur italien,  né,  le  22  août  1846,  à  Cagliari,  et 
résidant  tantôt  à  Naples,  tantôt  à  Rome.  Il  é- 
crit  lui-même  les  paroles  de  sa  musique  ;  en 
dehors  de  ses  compositions  musicales,  il  a  pu- 
blié: «  Prose  e  Poésie  Italiane  délia  Ra^colta 
Arborense  »,  1870,  ou  l'on  essaye  d'attribuer 
à  la  Sardaigne  l'origine  de  la  langue  italienne  ; 
«  Prefazione  su  le  Carte  d'Arborea  »,  1874, 
destinée  à  uno  seconde  édition  du  volume  pré- 
cédent qui  n'a  point  paru  ;  «  Cavallo  e  Popo- 
lo »,  1878-79  (monographie  historique  sur  le 
cheval)  ;  «  Lettere  aperte  »,  contre  le  Duel,  sur 
l'Asinara,  sur  Posilipe,  etc.  ;  <  La  Foresta,  let- 
tera  aperta  al  Ministro  d'Agricoltura  e  Com- 
mercio  »;  €  Wagner  »,  1883;  enfin  un  gros 
volumo  rompU  d'érudition  «  La  Musica:  Lavoro 
8torico-nlosofico-sociale  —  La  Natura:  Istoria, 
Scionza  od  Arto  —  Toatro  e  Sooietà,  cou  fron- 
tispizio  figurato  o  quattro  tav-zlc  por  la  gcilosi 


<lc!la  notaziono  »,  1886;  «  L' Italia  e  la  aua 
provincia  di  Sardogna  »,  Rome,  1889. 

Florinl  (Anl  line),  jurisconsulte  et  poète  ila- 
lion,  procureur  auprès  du  tribunal  civil  et  cor- 
rectionnel de  Livourne,  né,  en  cette  ville,  le  5 
juin  1846;  on  lui  doit  la  traduction  du  latin  en 
italien  du  traité  d'Alboiic  Goutile  sur  le  dr  i» 
de  guerre,  avec  un  romarqnablo  discours  d'in- 
troduction, Livourne,  1877,  ot  df  «  Alcnne  ta- 
cozio  di  Poggio  Bracciolini  »,  id.,  1882  ;  suivi- 
rent :  «  Ai  signori  Consiglieri  del  Municipio  il. 
Livorno  »,  id.,  1883;  «  Ancora  sulla  qnestionc 
dell'acqua  »,  id.,  1884;  «  A  nu'alunna  dell'A'- 
cademia  di  Bollo  Arti  »,  id.,  1886;  «  Versi  ». 
id.,  1887  ;  «  Al  giornalo  II  Popolano  e  al  su<' 
porito  ragioniere  anonimo  »,  id.,  1888;  «  Df  ! 
rosoconto  délia  Giuuta  municipalo  livoruese  p«r 
l'anno  1887,  note  »,  id.,  1888;  «  Santa  Ginlit, 
versi  »,  id.,  id. 

Florinl  (Mathieu),  ingénieur  et  géodèto  ita- 
lien, professeur  à  l'Université  de  Bologne,  né, 
à  Felizzano   (province  d'Alexandrie),  au  mois 
d'août  1827.  Il  acheva  ses  études  de  mathéma- 
tiques à  Turin  en  1848;  en  1855,  il  fut  reçu 
docteur  agrégé  de  l'Université  de  Tnrin,  à  la 
suite  d'un  concours.  Il  enseigna,  pendant  quel- 
ques années,  comme  professeur  privé  les  ma- 
thématiques, et  pendant  1858-59,  ayant  fa  t 
partie  de  l'administration  du  Cadastre,  il  prf 
Bonta  à  la  direction  de  ce  Bureau  plusieurs 
mémoires  de  Trigonométrie.  En   1860,  le  mi- 
nistre Mamiani  l'appela  à  la  chaire  de  G. 
désie  à  l'Université  de  Bologne,  où,  depuis  et 
temps,  il  a  toujours  enseigné.  On  lui  doit,  es 
tr'antres  :  «  Dello  alluvioni  socondo  il  Diritt 
Romano  »,  Bologne,  1887;  «  Lo  alluvioni,  tra- 
tato  délia  natura,  acquisizione  e  divisione  <!•- 
gli  incromonti  fluvial:  »,  Bologne,  1878,  ouvra 
d'importance  capitale  pour  la  matière;  «  Note 
sulle  svolte  stradali  »,  Alexandrie,  1879  ;  «  Le 
proiezioni  délie  carto  geograficho  »,  avec  atlas. 
Bologne,  1881  ;  «  Note  sopra  la  proiezione  car 
tografica  isogonica  »,  id.,   1883  ;  «  Note  ips^- 
metriche  sopra  la  Regione  bologneso  e  sulla 
Montagna  pistoiese  »,  id.  ;  «  L'Avulsione  > 
Florence,  1884;  €  Misure  lincari,  superHci&li  e-1 
angolari  offerte  dalle  carte  geografiche  »,  M 
1887;  «  Le  proiozioni  quantitative  ed  cquiva 
lonti  délia  cartogratia  »,  Rome,  id.  —  Son  Hi- 
André,  avocat,  reçu  docteur  en  Droit  à  l'Uni 
vorsité  do  Bologne  on  1878,  a  publié  différi;. 
tos  brochures,  entrautres  :  «  L'imposta  con- 
derata  sotto  l'aspetto  amministrativo  ed  ecou  ■■ 
mico  »;  «  La  questione  di  Firenze  »;  des  des- 
criptions d'excursions  sur  les  montagnes,  6ti 

Fiscli  (Charles),  botaniste  allemand,  profos 
scur  libre  de  botanique  à  l'Université  d'Erlar 
gen,  né  en  1859;  il  a  publié,  entr'autres:  «  Flo 
ra  von  Rostock  uud  Umgegend  »,  en  collabo- 
ration avec  E.  H.  L.  Krause,  Rostock, 
«  Aufzuhlung  uud  Kritik  dor  vorschiedcoon  A1 


Digitizec 


.-•>hten  ûber  das  pflanzlicho  Individuum  »,  id., 
1*30;  «  Beitrage  zur  Kenntniss  der  Chytridia- 
C6ffi  >,  Erlangen,  1884,  et  plusieurs  essais  dans 
lai  recueils  et  les  revues,  telles  que  VArchiv 
des  Yerein  d.  Freund*  der  Naturgeschichte  in 
St'ckkmbourg,  les  Actes  do  la  Société  physico- 
cédicalo  de  Erlangen,  la  Botanische  Zeitung, 
le»  Actes  de  la  Société  botaniquo  allemande,  le 
Bhlogildu  Centralblatt,  la  Zeitschrift  fiir  wis- 
s>v«eh.  Zoologie. 

Ftacbhach  (Frédéric),  écrivain  d'art  allemand, 
directeur  de  l'École  des  Arts  appliqués  à  l'In- 
-i  istrie  de  la  ville  de  Saint-Gall  depuis  1883, 
est  né,  le  10  février,  à  Aix-la-Chapelle;  il  fit 
«es  études  à  Cologne,  à  Berlin,  à  Vienne;  en 
1*70,  il  fut  nommé  professeur  à  la  Real-Schule 
•Je  Hanau.  On  lui  doit:  «  Album  de  broderies  », 
1867 j  «  L'ornementation  chez  les  Slaves  du 
Sud  »,  1872;  «  La  dentelle  »,  1873;  «  Les  ta- 
pis »,  1873;  «  L'ornementation  domestique  en 
Hongrie  »,  1878;  c  Histoire  des  tissus  à  toutes 
es  époques  et  chez  tous  les  peuples  »,  1881  ; 
«  Histoire  de  l'industrie  textile  »,  1882;  «  La 
Aération  artistique  d'une  demeure  bourgeoi- 
se »,  1883;  «  Raphaël  et  Cornélius  »,  1884; 
<  Comment  élever  en  Suisse  le  niveau  de  l'in- 
instrie  artistique?  »,  1884;  «  Introduction  en 
Suisse  de  nouvelles  industries  existantes  », 
i'SSJ;  «  Dentelles  anciennes  et  nouvelles  »,  1885. 

Fischbach  (Gustave),  publiciste  et  homme  po- 
étique alsacien,  adjoint  du  maire  de  Strasbourg, 
sombre  du  Conseil  Général  de  la  Basse-Alsace 
et  <le  la  Délégation  d'Alsace-Lorraine,  directeur 
'lu  Journal  d'Alsace,  né,  a  Strasbourg,  le  5  fé- 
vrier 1847,  a  publié  :  €  Le  Siège  et  le  Bombar- 
dement de  Strasbourg  »,  1871  ;  «  Révolution 
trançaise.  La  Fuite  de  Louis  XVI  d'après  les 
Archives  municipales  de  Strasbourg  »,  1879; 
«  De  Strasbourg  à  Bnyreuth.  Notes  de  voyage 
tt  notes  de  musique  »,  Strasbourg,  1882  ;  «  Au 
Hasard  de  la  plume,  chroniques  et  causeries  », 
1^6. 

Fischbacher  (Voir  LîBRAiRiR  Fischbacher). 

Fischer  (  Albort-Frédéric-Guillaume  ),  écri- 
vain et  théologieu  allemand,  fils  d'un  diacre,  doc- 
teur honoris  causa  do  l'Université  de  Jena, 
jeteur  à  Ziesar,  où  il  est  né  le  18  avril  1829, 
et  depuis  à  Gross-Ottersleben  près  de  Magde- 
v'0urg.  Il  s'est  surtout  consacré  à  l'étude  do 
■  liymuologie  ;  depuis  1883,  il  rédige,  on  collabo- 
ration avec  le  docteur  Linke,  à  Altonbourg,  les 
«  Biâtter  fur  Hymnologie  »  ;  on  lui  doit  le 
«  Kirchonlieder  Lexicon  »,  qui  contient  des 
renseignements  sur  4500  chants  d'église  et  qui 
»  paru  en  deux  volumes  en  1878-79  ;  et  il  a  re- 
manié en  1881  l'«  Allgomeine  evangelisoho  Go- 
-ang  und  Gebetbuch  von  E.  K.  J.  von  Bun- 
»eu  ».  Citons,  en  outre,  de  lui  :  c  Un  choix  des 
ÏMàet  d'Anna  Karbe  »,  avec  préface;  2n>°  éd., 
1*1;  «  Die  sonn-  und  fosttàgliche  Liturgie  », 

m. 


Fineher  (Alexandre) ,  littérateur  allemand- 
hongrois,  qui  s'est  spécialement  voué  à  la  tâche 
de  faciliter  aux  Allemands  la  connaissance  de 
la  littérature  hongroise,  est  né,  à  Budapest,  en 
1855;  il  est  administrateur  de  la  Caisse  d'Épargne 
de  sa  ville  natale.  Il  débuta  par  des  feuilletons 
dans  les  journaux  hongrois  et  allemands  de  la 
capitale  hongroise;  et  il  a  fait  des  conférences 
appréciées  sur  le  développement  du  théâtre  al- 
lemand et  sur  la  poésie  au  moyen-âge.  En  1886, 
il  a  donné  une  traduction  allemande  de  la  «  Tra- 
gédie humaine  »,  du  poète  Eraerich  Madach  ; 
en  1887,  il  publia  une  large  monographie  sur 
Alexandre  Pétôfi,  et  une  étude  littéraire  sur 
Madach. 

Fischer  (Frédéric-Guillaume-Hermann),  tech- 
nologue  allemand,  professeur  de  Technologie 
mécanique  à  l'École  Supérieure  Technique  de 
Hanovre,  né  en  1840;  en  dehors  d'une  foule 
d'articles  et  d'essais  insérés  dans  les  revues 
spéciales,  telles  que  la  Zeitschrift  de  la  Société 
des  Architectes  et  Ingénieurs  du  Hanovre,  les 
Mitthe.il ungen  de  la  Société  Industrielle  du  Ha- 
novre, le  Journal  Polytechnique  de  Dingler,  la 
Zeitschrift  de  la  Société  dos  Ingénieurs  alle- 
mands, la  Wochenschrift  de  la  môme  8ociété,  etc., 
il  a  publié:  «  Die  Holzsâge,  ihre  Form,  Lcis- 
tung  und  Behandlung  »,  Berlin,  1879;  et  en 
collaboration  avec  Karmarsch:  <  Mechanische 
Technologie  »,  six  éditions,  la  sixième  est  de 
Leipzig,  1887. 

Fischer  (Guillaume),  poète  et  nouvellisto  al- 
lemand, ancien  maître  d'écolo,  ancien  directeur 
d'écolo  communale,  ancion  inspecteur  d'écoles, 
retraité  depuis  1884  à  Buckeburg,  né,  lo  28  fé- 
vrier 1833,  à  Wermelskirchen,  a  publié,  entr'au- 
tres;  €  Gedichte  »,  18G2  ;  «  Graf  Edmund  », 
1863  ;  «  Hollandische  Geschichton  »,  1870  ; 
«  Du  sollst  nicht  stehlen  »,  deux  éditions;  cinq 
nouvolles  pour  la  jeunesse  :  «  Pascha  und  Post- 
tyran n  ;  Gliickauf!  Parathina,  Badeleben  auf 
Borkum,  Luft  und  Lehre  ». 

Fischer  (Jean-Georges),  poète  allemand,  an- 
cien professeur  à  la  Eealschule  supérieure  de 
Stuttgard,  retraité  depuis  1887,  est  né,  le  25 
octobre  1816,  à  Gross-Siissen.  Il  a  fait  ses  étu- 
des (d'histoire  naturelle,  de  littérature  et  d'his- 
toire) à  Tubingue.  En  dehors  des  poésies  épar- 
sos  dans  les  journaux,  dont  on  a  souvent  appré- 
cié l'élégance  do  la  forme  et  la  profondeur  du 
sentiment,  il  a  publié:  «  Gedichte  »,  1851; 
«  Saul  »,  1864;  «  Friedrich  II  »,  1863;  <  Neue 
Gedichte  »,  1865;  «  Florian  Geyer  »,  186U  ; 
«  Kaiser  Maximilian  von  Mexico  »,  1868;  «  Deu 
dentschen  Frauon  »,  1869;  Aus  frischer  Luft  », 
1872;  «  Neue  Lieder  »,  1876;  «  Merlin  »,  1877; 
«  Der  gluckliche  Knecht  »,  1881. 

Fi&chl  (Joseph),  médecin  austro-tchèque,  pro- 
fesseur libre  pour  les  maladies  internes  à  l'Uni- 
versité de  Prague,  né  ©n  1829;  il  a  publié:  €  Bci- 
trâge  zur  Pathologie  des  Morbus  Bright  »,  Pru- 


guo,  1874,  ot  une  foule  d'articles  et  essais  dans 
YÂllff&nehu  Wlmtr  Meâ,  Zeilttng  (1859-66),  dans 
le  .fahrosherirht  des  Vcrrins  d.  Aïrzie,  in  Pvwj 
(1869-72),  Hans  la  Pratjer  Viertsljahrsschrijf, 
ihns  lo  Pragpr  Correspond!  nzld ait,  dans  U  Pru- 
gér  Med.  Wochenxchrift  fur  Heithundr  (1882-84). 

Fischer  (HermaOD),  philologue  et  historien 
littéraire  allemand,  ancien  bibliothécaire  de  Stut- 
gard, professeur  de  philologio  allemande  à  l'U- 
niversité de  Tubiugue  depuis  1888,  né,  à  Stut- 
gard, lo  12  octobre  1851;  il  a  étudié  k  Tubiugue 
ot  à  Leipzig,  et  publié  une  série  d'ouvrages  in- 
téressants: «  Die  Forschungen  ûber  das  Nibe- 
lungenlied  seit  Karl  Lachmann  >,  1874;  «  Briot- 
wechsel  zwischen  Jacob  Grimm  und  Fr.  D. 
Grater  aus  don  Jahren  1810-13  »,  1877  ;  «  Zur 
Kritik  der  Nibolungen  »,  1879;  «  Eduard  M  6- 
riko  »,  1881  ;  «  Ludwig  Uhland  »,  1887;  «  Zur 
Goschichte  des  Mittelhochdeutschen  »,  1889. 

Fischer  (Hermann),  chirurgien  allemand,  pro- 
fesseur de  chirurgie  a  l'Université  de  Breslau, 
né  en  1831  ;  il  a  publié  :  «  Lebrbuch  der  allgc- 
meinon  Kriogs-  Chirurgie  »,  Erlangen,  1868;  2'' 
éd.,  Stutgard,  1882;  «  Die  septischo  Nophritis  », 
Breslau,  1868;  «  Ueber  don  heutigen  Stand 
der  Forschungen  in  der  Pyàraielehre  »,  Erlan- 
gen, 1872;  «  Ueber  die  Gefahren  des  Lufteiu- 
tritts  »,  1877;  «  Handbucb  der  Kricgs- Chirur- 
gio  »,  2«  éd.,  Stutgard,  1880;  <  Uobcr  para- 
nephritische  Abscoase  »,  1885;  «  Zur  Théorie 
des  Wundfiobors  »,  Berlin,  1886;  €  Ueber  den 
Einfluss  der  Riickenmarkslàsionem  auf  die  Kor- 
porwàrme  »,  1869;  «  Trophischo  Storungen  und 
Nervenverletzungen  »,  1871. 

Fischer  (Kuno),  illustre  philosophe  allemand, 
ancien  professeur  de  philosophie  d'abord  à  l'Uni- 
versité do  Heidelberg,  puis  de  1853  à  1872  à 
callo  do  Jona,  ot  depuis  1872  do  nouveau  à  celle 
de  Heidelberg,  où  il  enseigne  encore,  est  né, 
le  23  juillet  1824,  à  Sandevaldo.  U  a  étudié  la 
philologie,  la  philosophie  et  la  théologie  à  Leip- 
zig et  à  Halle.  Privat-Doc.cnt  à  Heidelberg  de 
1849  à  1853,  il  y  brillait  par  son  talent  et  par 
l'éclat  de  son  exposition  clairo  ot  sympathique. 
Mais  ses  idées  avancées,  inspirées  à  son  com- 
merce littéraire  avec  Strauss,  Gorvinus,  etc., 
déplurent  au  gouvernement,  qui  lui  défendit  de 
continuer  son  enseignement.  Appelé  à  Jena,  sa 
demeure  de  presque  vingt  ans  dans  cette  villo, 
fut  pour  lui  un  triomphe  presque  continuel;  lo 
Grand-Duc  do  Saxe-Weimar  le  nomma  son  con- 
seiller intime,  et  à  l'ôpoquo  du  voyage  on  Italie 
du  prince  héritier,  le  philosophe  Kuno  Fischer 
fut  prié  de  l'accompagner.  Parmi  sos  ouvrages 
importants,  on  doit  surtout  relever:  «  Diotima, 
die  Idée  des  Schônen  »,  1849;  <  Logik  und  Meta- 
physik  »,  1852;  «  Geschichte  der  neueren  Philo- 
sophie »,  1852;  «  F.  Bacon  und  bein  Nachfol- 
gor  »,  1856  ;  «  Kritik  der  Kantischon  Philoso- 
phie »,  1883,  ot  une  série  de  monographies  sur 
S'pino2;v,  Leibnitz,  Kant,  Fichte,  Scbelling,  etc. 


Fischer  (Louis),  botaniste  suisse,  pn-f-'s.*»!  ir 
de  botanique  à  l'Université  de  Berne,  né  or 
IS'28;  en  dehors  de  plusieurs  essais  dans  les 
revues  botaniques,  il  a  publié  la  «  Flora  von 
Bern  »,  quatre  éditions,  la  quatrième  on  1878. 
et  «  Vcrzeichniss  der  Gofasspflanzen  dos  Berner 
Oberlandes  »,  Bern,  1875. 

Flécher  (Othon),  jurisconsulte  allemand,  pro- 
fesseur de  Droit  à  l'Université  de  GreifawaM 
depuis  1881,  né,  le  30  mars  1853,  à  Ludonscbeid  ; 
il  a  étudié  à  Leipzig,  Bonn,  Heidelberg  et  Mai  - 
bourg,  et  publié:  «  Auwendbarkeit  der  Activ 
Pauliana  auf  den  Fall  der  Zahlung,  Hingab^ 
an  Zahlungstalt  und  Pfandlestellung  »,  187". 
Paderhorn  ;  «  Teruiin  und  Ladung  im  deutscheu 
Civilproces  »,  Berlin,  18S2;  «  Das  preussisebv 
Gosetz,  betreffend  die  Zwangsvollstreckung  in 
das  unbewegliche  Vermogen  vom  13  Juli  188S, 
Commentar  mit  grôsserer  Einloitung  »,  Berlin. 
1884-86,  en  collaboration  avec  J.  Krech  ;  «  Lelir 
buch  des  preussischen  Privatrechts  »,  Berl  i.. 
1887;  «  Soll  Kauf  Miethe  brechen?  »,  id.,  188 
«  Recht  und  Roi  htsschutz  »,  id.,  1889;  plusiem 
ossais  dans  les  revues  juridiques. 

Fischer  (Paul-Henri) ,  naturaliste  français, 
directeur,  depuis  1856,  du  Journal  du  Oonch;?- 
liologie,  en  collaboration  avec  M.  J.  Crosse,  aide- 
naturaliste  de  la  chaire  de  paléontologie  du  Mu- 
séum, membre  do  la  Commission  des  dragag»-" 
sous-marins,  plusieurs  fois  couronné  pour  k<_  - 
travaux  d'exploration  sur  la  faune  aquatiqu*  , 
sur  les  mollusques  et  sur  les  fossiles,  né,  le  7 
juillet  1835,  à  Paris.  On  lui  doit  entr'autres  : 
«  Paléontologie  de  l'Asie-Minoure  »,  en  colla- 
boration avec  MM.  d'Archiac  et  Do  Vorneuil  : 
«  Mollusquos  du  Mexique  et  do  l'Amérique  cen- 
trale »,  trois  vol.,  1869-88,  en  collaboration 
avec  M.  Crosse;  «  Iconographie  des  coquilles 
vivantes  »,  2  vol.,  1871-80;  «  Animaux  fossile- 
du  mont  Léberon  »,  en  collaboration  avec  Gau- 
dry  et  Tournouor,  1873;  «  Paléontologie  de 
l'île  de  Rhodes  »,  1877;  «  Cétacés  du  sud— on- 
de la  Franco  »,  1881;  «  Manuel  de  Conchyli. 
logie  ot  do  paléontologie  conchyliologique 
1880-87. 

Fischer  (Robert),  économiste,  polyfjjraphe 
homme  d'Etat  allemand,  ministre  à  Gora,  n. 
le  19  juillet  1829.  Il  a  fait  ses  études   do  \n 
risprudenco  à  Leipzig  de  1849  à  1852,  ot 
blié:   «  Kaufmannische  Rechtskunde  »,  dou> 
éditions,  la  seconde  de  1881;  c  Das  Autoren 
recht»,  deux  éditions,  la  seconde  de  1881;  «  Vei 
waltungsgesetze  des  Norddoutschen  Buudes  >  ; 
1872;  «  Die  Gewerbeordnung  des  Fûrstou tuui.- 
Reuss  jung  Linie  »,  1863:  «  Katochisinu»*    d«  - 
Handelsrochts  »,  trois  éd.,  la  troisième  en  1885 
«  Bildung  »,  conférence,  1874;  «  Arbeit  »,  \,\ 
«  Kapital  »,  id.,  1875;  «  Geld  »,  id.  ;  «  l?roi- 
uud  Lohn  »,  id.  ;  «  Krodit  »,  1865  ;  «  Leicheii 
verbrennung  »,  id.,  1S77;  <  Journal  fur  Sten 
graphie  »,  1352;  «  Die  Stenographis^en  S\ 


■ne  von  Gabelsberger  nnd   Stolzo   »,  1852; 
.  Stanographisches  Schiller  und  Goethe-Album  », 
Cintre  éd.,  la  quatrième  en  1880  ;  «  Stenogra- 
ache  Unterrichtsbriefe  »,  18G1  ;  €  Theorott- 
-praktischer  Lehrgang  der  Gabelsbergerschen 
-  •  nographie  »,  28  éd.,  la  dernière  en  1886; 
1  «  Theoretiacb-  praktischer  Lebrgang  der  Satz- 
irzungdes  Gabelsbérgerschen  Systems  »,  1881  ; 
«  Vorlegeblûtter  znm  Unterricht  in  der  Gabcls- 
vrgor3<:hen  Sténographie  »,  1880;  €  Stenogra- 
;  Liache8  Wôrtorbuch  »,  sept  éd.,  la  dernière 
n  1887  ;  «  Handbuch  der  Gabelsborgerschen 
%  !iographie  »,  1884  ;  €  Der  Unterricht  in  der 
liabelsbergerschen  Sténographie  »,  1886;  «  Brief- 
wùchsel  zwischen  Gabelsberger  und  Wigand  », 
lions  éd.,  la  2e  en  1887;  «  In  Freud  und  Leid, 
'ichte  von  R.  Fischer  in  stenographischer 
ift  »,  1884;  «  Stimmen  des  Lebens,  Gedi- 
von  R.  Fischer  in  stenographiacher  Schrift  », 
;  «  Katechismus  der  Freimaurer  »,  en  qua- 
parties,  plusieurs  éditions  ;  «  Akazienzwei- 
Grabreden  »,  1871  ;  «  Maurenveicke,  litur- 
he  Beitriige  »,  deux  éd.,  la  seconde  en  1878. 
Fischer  (Théobald),  géographe  allemand,  pro- 
-enr  do  géographie  à  l'Université  de  Mar- 
rg,  chevalier  de  la  couronne  d'Italie,  membre 
nombreuses  sociétés  géographiques,  né,  à 
bnrûz  en  Thuringe,  le  31  janvier  1846;  il  a 
- J ïé  à  Heidelberg,  Halle  et  Bonn.  Il  a  visité, 
différents  voyages,  toute  l'Europe,  l'Asie- 
îure,  l'Algérie,  le  Maroc,  la  Tuuisie  et  le 
,ra  Tunisien;  chaque  année,  il  entreprend 
«os  élèves  de  l'Université  un  voyage  d'ô- 
•  ,  et  il  prépare,  depuis  des  années,  un  grand 
•âge  sur  les  pays  riverains  de  la  Méditerra- 
■•  On  lui  doit:  €  Beitrage  zur  physischen  Geo- 
hio  des  Mittelmeerlander,  besonders  Sici- 
•ns  »,  Leipzig,  1878;  «  Studien  ilber  das  Klima 
Mittelmeerlander  »,  Gotha,  1879;  «  Drei 
olpalme  »,  Gotha,  1881;  «  Raccolta  di  Map 
ondi  e  carte  nauticho  di  origine  italiana  », 
se,  1881  ;  «  Beitràgo  zur  Geschichte  der 
<unde  und  der  Kartographie  in  Italien  iin 
dalter  »,  id.,  Ongania,  1886;  «  Norvegen  », 
Idbenr,  1883;  une  foulo  d'articles  dans  les 
:3aux  anglais,  italiens  et  dans  les  Peter- 
■  »'*  Mitheilungen. 

i'Iscber  Ton  Rlslerstamur  (Edouard),  publi- 
allemand,  né,  le  4  juin  1848,  à  Vienne, 
s  avoir  rédigé  des  journaux  a  Borlin,  Ham- 
g,  Stettin,  il  s'est  établi  en  1881  à  Gratz, 

i]  demeure.  En  1871,  il  avait  publié  à  Leip- 
chez  Wigand,  une  étude  historique  et  po- 
ie.  sous  le  titre:  «  Das  Deutschthum  in 
erreich  ».  Mais  sa  spécialité  est  l'authogra- 
■  ;  0  s'en  est  occupé  en  amateur  et  en  sa- 

•,  à  un  point  de  vue  nullement  subjectif, 
aucune  arrière-pensée  personnelle.  Tout  ce 
peut  servir  à  la  connaissance  des  authogra- 
l  l'intéresse  et  l'occupe,  et  sa  revue  spécia- 
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des  services  précieux  aux  collectionneurs.  Il  a 
aussi  publié  un  livre  très-utile,  malgré  son  ti- 
tro  modfsto  :  ssbueh   der  Autographen- 

und  Portràtsammler  »,  Gratz,  1887,  et  traduit 
en  allemand  le  livre  de  M.  Etienne  Charavay  ; 
«  Autographe  und  Autographe»  Sammlungen  ». 

Flschhof  (Adolphe),  publicisto,  médecin  et 
homin".  politique  austro-hongrois,  depuis  plu- 
sieurs annéos  retiré  dans  une  maison  de  campa- 
gne près  de  Klagenfurt,  né,  à  Bude,  le  8  dé- 
cembre 1816.  Il  a  fait  ses  études  à  Pesth  et  a 
Vienne,  où  il  fut  reçu  docteur  en  médecine.  Lo 
13  mars  1848,  il  se  révéla  pour  la  première  fois 
comme  orateur  populaire;  sa  première  allocu- 
tion fut  l'étincelle  qui  souleva  la  révolution  do 
Vienno;  lo  15  mars  l'Autriche  devenait  \in  pays 
constitutionnel.  Elu  député,  il  obtint  bientôt  lo 
grado  de  conseiller  au  Ministère  de  l'Intérieur  ; 
emprisonné  par  la  réaction  lo.  7  mars  1849,  il 
demeura  pendant  neuf  mois  en  prison;  à  sa 
sortie  de  prison,  il  reprit  avec  un  immense 
succès,  sa  pratique  comme  médecin  dans  la  villo 
de  Vienne.  En  1861,  il  publia  avec  lo  futur  mi- 
nistre Unger:  «  Zur  Lôsung  der  nngarischen 
Frago  »,  et  il  inséra  une  série  d'articles  im- 
portants danB  le  Pester  LJoytf,  et  dans  la  Nette 
Freie  Presse,  et,  en  outre:  *  Ein  Blick  auf  (Es- 
terreichs  Lago  »;  €  Zur  Erwoitcrung  der  Mu- 
nizipal- Autonomie  »,  et  son  ouvrage  principal: 
«  (Esterreich  und  die  Burgschaften  seines  Bes- 
tandes  ».  Citons  encore:  «  Die  Sprachenrechte 
in  don  Staaten  gomischter  Nationalitàt  »  et  une 
série  d'articles  sur  la  réduction  de  l'armée  con- 
tinentale qui  a  eu  l'honneur  d'une  traduction  an- 
glaise. 

Flschler  (Per-Edward-Magnus),  auteur  sué- 
dois, né  en  1852;  il  a  écrit  pour  les  écoles  une 
nouvelle:  «  Biblisk  Historia»,  1879,  réimprimée 
en  1881  et  remanié  l'ouvrage  de  K.  J.  L.  Almq- 
vist:  «  Svensk  rattstafningslara  »,  1881. 

Flske  (John),  philosophe  américain,  né,  lo 
30  mars  1842,  à  Hartford  dans  lo  Connecticut. 
Il  reçut  de  bonno  heure  une  excellente  instruc- 
tion classique  ;  à  quinze  ans,  il  lisait  couram- 
ment les  auteurs  grecs  et  latins,  il  apprenait 
avant  sa  dix-septième  année  l'allemand,  le  fran- 
çais, l'italien,  l'espagnol  ot  le  portugais,  à  dix- 
sept  ans  l'hébreu,  à  dix-huit  le  sanscrit.  Reçu 
docteur  en  loi  pour  se  faire  une  position,  il 
trouva  cependant  dans  son  talent  d' écrivain 
ses  meilleures  ressources.  En  1869,  il  ouvrit 
un  cours  de  lectures  sur  la  philosophie  positi- 
ve à  l'Harvard  Univorsity  ;  en  1871,  il  donna 
trente-cinq  lectures  sur  la  doctrino  de  l'évolu- 
tion qu'il  a  ensuite  remaniées  et  développées 
dans  ses  Outlines  of  Cusmic  P/tilosnphy.  Nommé 
assistant  à  la  Bibliothèque,  il  garda  cette  placo 
pendant  sept  ans.  Il  a  contribué  par  ses  con- 
férences brillantes  à  rendre  populaires  en  Amé- 
rique los  théories  do  Spencer  et  de  Darwin  ; 
on  cite  en  outre  deux  essais  remarquables  do 
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lui  :  «  The  Destiny  of  Man  »  et  «  The  Ideas 
of  God  ».  Il  habite  1a  ville  de  New-Cainbridire 
(Massachussetts). 

Fiskc  (Willard),  éminent  bibliographe  et  bi- 
bliophile américain,  résidant,  depuis  quolquoa 
années,  à  Florence,  avec  ses  deux  riches  et  in- 
comparables collections  de  livres  qui  se  rap- 
portent à  Pétrarque  et  à  la  littérature,  la  géo- 
graphie et  l'histoire  de  l'Islande,  est  né.  le  11 
novombre  1832,  à  Ellisburgh  dans  l'État  de 
New-York.  Arrivé,  on  1850,  en  Europe,  il  étu- 
dia à  Copenhague  et  à  Upsal  les  langues  Scan- 
dinaves; de  1863  à  1859,  il  occupa  à  New- York 
los  fonctions  dt  bibliothécaire  adjoint  do  la  bi- 
bliothèque Astor;  de  1859  à  1861,  celles  do 
secrétaire  général  de  la  société  géogiaphiquo 
américaine.  Lors  do  la  fondation  de  la  nouvelle 
uuiversité  Cornell  àlthaca,  en  1868,  il  fut  nom- 
mé professeur  des  langues  du  nord  de  l'Eu- 
rope et  bibliothécaire.  Sous  sa  direction,  la  bi- 
bliothèque do  la  Cornell  Univeraity  atteignit  le 
chiffre  ue  70,(100  volumes.  Il  a  dirige,  pendant 
quelque  temps,  Y  Hartford  Courant,  l'un  dos  jour- 
naux les  plus  anciens  de  l'Amérique,  et  colla- 
boré à  la  Nation  de  Boston,  à  la  Tribune  et  au 
Times  de  New-York.  Il  a  publié  séparément 
une  Histoire  de«  Echecs  en  Amérique  (History 
of  Chess  in  America),  entrepris  lo  «  Bulletin  of 
the  Cornell  Univeraity  Library  »,  et  publié  un 
«  Catalogue  of  Petrarch  Books  »,  avec  notes, 
1882  ;  et  quatre  séries  de  c  Bibliographical  No- 
tices ». 

Fiter  y  Englcs  (Joseph),  publiciste  espagnol, 
professeur  à  l'Académie  de  Commerce  et  Di- 
recteur du  Muséo  de  Barcelone,  membro  de 
plusieurs  sociétés  littérairos,  secrétaire  de  l'A- 
thénée do  Barcelone ,  secrétaire  général  du 
Fomento  de  la  Producion  Espagnole,  est  né,  à 
Barcelone,  le  26  novembre  1855.  H  a  publié, 
entr'autros:  «  La  Virgen  de  los  Reyes  de  Se- 
villa  »  ;  «  Espulsion  de  los  Yudioa  de  Barce- 
lona  »;  «  La  Cordanya  »,  etc. 

FUtger  (Arthur),  poète  et  peintre  allemand, 
né  lo  4  octobre  1849,  à  Delmenhorst;  ayant 
montré  do  bonno  heure  du  talent  pour  la  pein- 
ture, il  fut  envoyé  à  l'Académie  de  Munich,  et 
\le  là  il  entreprit  nn  voyage  artistique  en  Ita- 
lie, et  compléta  ses  études  à  Rome.  Ses  ta- 
bleaux historiques  ont  eu  un  grand  succès  dans 
plusieurs  expositions  de  beaux-arts,  et  ses  dra- 
mes ont  trouvé  sur  la  scène  allemaude  un  ac- 
cueil très-sympathique.  Citons:  «  Roland  und 
Rose  »,  1871;  «  Albrocht  Durer  in  Bologna 
und  I.  Kopfler  »;  €  Adalbert  von  Bremen  », 
1873;  «  Fahrendea  Yolk  »,  1876;  «  Dio  Hexe  », 
1876;  €  Winternâchte  »,  1881;  «  Von  Gottes 
Gnaden  »,  1883. 

Fiftica  (Frédéric-Bernard),  chimiste  hollan- 
dais-allemand, professeur  de  chimie  à  l'Uni- 
versité do  Marbourg,  membre  de  l'Académie 
des  Sciences  de  New-York,  né,  à  Amsterdam, 


en  1850;  il  a  reçu  s-n  .'•dur.ation  scientifique 
en  Alk-mngno;  à  Page  de  sept  nus,  il  avaii  perdu 
son  œil  droit;  il  devint  orphi  lin  de  bonne  heu- 
re; deux  fois  marié,  il  est  déjà  veuf  pour  h 
aecondo  fois;  la  science  et  la  littérature  lui  ont 
un  peu  adouci  les  chagrins  d'une  vie  souvent 
malheureuse.  Parmi  ses  écrits  littéraires,  ettoiu 
deux  drames  (1876-1878),  une  comédie  (187? i, 
un  volume  de  «  Gedichto  »,  1880.  H  dirige  de- 
puis  1876  le  JûhresbtricfU  der  Chemin  fondé  par 
Liebig,  où  il  a  publié,  ainsi  qu'en  d'autres  re- 
vues, un  grand  nombre  de  ses  essais  scieuti- 
fiques. 

Fittlgf  (Rodolphe),  chimiste  allemand,  profes- 
seur de  chimie  à  l'Université  de  Strasbourg, 
né  en  1835;  il  a  publié:  «  Ueber  Acoton  »,  Goet- 
tingue,  1858;  €  Ueber  dio  Constitution  der  so- 
genannten  Kohleubydrate  »,  Tubingue,  1871  ; 
«  Grundriss  der  Chemie  »,  en  deux  parties, 
trois  éditions,  1872-77-82;  «  Das  Wesen  and 
die  Ziele  der  chemischen  Forschnug  und  des 
chemisehen  Studiums  »,  Leipzig,  1870;  plusieurs 
articles  dans  les  revues  de  chimie. 

Fittinç  (Henrj-Hormann),  iurisconsulto  alle- 
mand, conseiller  intime,  professeur  du  Drwi 
et  de  procédure  civile  à  l'Université  de  Halle, 
né,  le  27  août  1831,  à  Manchenhoim  dans  la  Ra 
vière  Rhénane,  ancien  privat-Docent  à  Heidel- 
berg,  ancien  professeur  à  Bàle,  a  publié  entr'au- 
tros :  «  Ueber  den  Begriff  der  Riickziehun^ 
Erlangen,  1856  ;  «  Dio  Natur  dor  Correal-  obli- 
gationon  »,  id.,  1859;  «  Ueber  das  Alter  der 
Schriften  romischor  Turiston  von  Hadrian  bitf 
Alexander  »,  Bâle,  1860  ;  «  Ueber  dio  soge- 
nannte  Turiner  Institutionen-glosse  und  den 
genannten  Brachylogus  »,  Halle,  1870  ;  « 
castrense  peculium  »,  id.,   1871;  *  Glosse  z 
don  Excoptiones  Legum  Romanorum  dos  P>' 
trus  »,  id.,  1874;  €  Zur  Geschichte  der  Réélit- 
wisaenschaft  am  Anfange  des  Mittelalters  », 
id.,  1875  ;  «  Juristische  Schriften  des  friiheren 
Mittelalters  »,  id.,  1876;  «  Der  Reicha-Civilpr 
cess  »,  Berlin,  1878,  six  éditions  ;  t  Uobor  <li" 
Heimat  und  das  Alter  des  sogenannten  Brachy 
logus  »,  id.,  1880  ;  <  Das  Reichs-  ConcursreeL' 
und  Concursverfahren  »,  id.,  1881,  deux  éd.. 
«  Die  Anfange  der  Rechtsschule  zu  Bologue  - 
Berlin  et  Leipzig,  1888;  nombreux  essais  dans 
VArchiv  fur  civilistischr.  Praxis,  dans  la  Zeit 
schrift  fur  Ilechtsyeschichte  und  in  tfer  Zeitech 
der  Sariyny-  Stiftuny  fur  liechtegeschichtc,  &tC- 

Fltlgeralfl  (Percy-Hetrington),  écrivain  îr- 
landais,  né,  eu  1834,  à  Fane  Valley  (Lonth,  Ir 
lando);  il  fit  ses  études  de  Droit  au  Trii 
Collège  do  Dublin,  et  il  entra  dans  la  tria 
strature;  il  est  Procureur  de  la  Reine  dans  le^ 
Tribunaux  de  l'Irlande.  Plusieurs  de  ses  livre* 
d'imagination  ont  paru  dans  les  journaux  :  J 
the  Year  Round  et  Once  a  Week;  oai  loi  doit 
*  Never  Forgotten  »;  «  Tho  Lifo  M  Sterne»  > 
2  vol.;  «  Lifo  of  Garrick  »,  2  VQjt|J  «  Charl- 


IVwnshend  »;  «  A  Famous  Forge  ry  »  lia  vie 

:  TV  Fodd)  :  <  Charles  Lamb  »;  «  Principles 
uf  Comedy  »  ;  «  The  Romance  of  the  English 
Sta^e  »;  une  édition  on  trois  vol.  de  la  «  Life 

i  Johnson  »,  de  Boswoll  ;  une  édition  en  six 
wL  dos  œuvres  de  Charles  Lamb;  «  Récréa- 
tions of  a  Literary  Man  »,  on  deux  vol.;  «  Tho 
World  behind  the  Scènes  »  ;  «  A  New  History 

t  the  English  Stage  »,  en  deux  vol.,  1882; 
'  Kings  and  Queens  of  an  Hour  »  ;  «  Records 
uf  Love.  Romance,  Oddity  and  Advcntnre  »,  en 
ileu  vol.,  1883;  des  petites  pièces  de  théâtre 
représentées  à  Londres;  en  collaboration  avec 
tt.  G.  Wills:  «  Vanderdecken  »,  représenté 
par  Irving  an  Lycenm  do  Londres. 

Fitzpatrlck  (William-John),  écrivain  iilan- 
l»i*,  magistrat  et  grand  juge  ponr  les  comtés 
'•  Dnhhn  et  de  Longford,  professeur  d'histoire 
i  la  Royal  Hibernian  Academy  (1876),  High 
"VrifF  du  comté  de  Longford,  inombre  do  l'Aca- 
i^iute  Royale  Irlandaise  (1883),  né  le  31  août 
i*30.  Il  a  publié  :  «  The  Life,  Timos,  and  Cor- 

■épondanco  of  Bishop  Doyle  »,  en  doux  vol., 
itsus  éd.  ;  «  The  Life,  Times,  and  Contempo- 
-vries  of  Lord  Clanearrv  »  ;  «  The  Friends, 
Foes,  and  Adventnres  of  Lady  Morgan  »  ;  «  La- 
'y  Morgan,  lier  Caroer,  Literary  and  Perso* 

»!  »;  «  Anecdotal  Memoirs  of  Archbishop  Wha- 
v  ».  en  deux  vol.;  «  Lord  Edward  Fitzgerald 
V&â  his  Bctrayers,  or  Notos  on  the  Cornwallis 
Ptpers  »:  c  The  Sham  Squire  and  the  Infor- 
"■"-Ta  of  1798  »;  «  Iroland  before  the  Union  », 
si*  éditions  ;  «  Irish  Wits  and  Worthies  »,  ot 

•  Dr  Lanigan,  his  Life  and  Times  »;  «  Char- 
lw  Lever  »,  biographie;  plusieurs  brochures 
historiques,  littéraires  et  politiques. 

Flach  (Jacques),  publiciste  français,  profes- 
^^r  de  législation  comparée  au'Collège  de  Fran- 
n  où  il  a  remplacé   Laboulaye,  professeur  à 
1    le  des  sciences  politiques  ot  à  TÊ-olo  d'ar- 

•  itectare  de  Paris,  ancien  avocat  k  la  Cour 

•  »ppel  de  Paris  ;  né,  k  Strasbourg,  en  1846,  il 
publié:  «  De  la  subrogation  réelle  »,  1^70; 
La  honorum  possessio  sous  les  empereurs  ro- 
tins »,  1870;  *  Étude  historique  sur  la  durée 

effets  de  la  minorité  en  Droit  romain  et 
!*M  l'ancien  Droit  français  »,  1870;  «  La  Ta- 
is de  bronze  d'Aljustrel  »,  1879;  «  Cnjas,  les 
•îussateurs  et  les  Bartolistes  »,  1883;  «  Jo- 
tban  Swift  »,  1885  ;  €  Los  origines  de  l'an- 
uno  France  ;  le  régime  seigneurial  aux  X1-  et 
XI' siècles  »,  1883,  premier  volume  d'une  «  His- 
ire  du  Droit  français. 

Flaeh  (Jean),  philologue  allemand,  professeur 
Milité  en  1874  à  Tubingue,  né,  le  1er  mars 
"■là,  &  Pillau,  dans  la  Prusse  Oriontale,  mom- 
n  honoraire  du  Syllogos  de  Constantinople; 
a  publié  une:  «  Geschichte  der  Griechischen 

•  /rik  »,  1882-85,  et,  en  outre,  une  brochure  : 

•  Die.Akadetniscbo  Karriere  der  Gegenwart  », 

fit  beaucoup  do  bruit  k  Tubingue,  où  plu- 
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sieurs  prnfossours  se  trouvèrent  blessés;  k  la 
suite  de  cotte  brochure,  il  quitta  la  ville  de  Tu- 
bingue et  se  voua  entièrement  dans  la  villo 
de  Rudolstadt  k  la  carrière  d'écrivain.  On  lui 
doit  encore*  «  Altgriechische  Novellen  »,  1886; 
«  Sapplio  »,  nouvello;  un  petit  volume  do  «  Fe- 
derzeicluinngen  »,  et  quelquos  brochures:  «  Der 
deutsebe  Profossor  dor  Gogonwart  ;  Kulturbil- 
dor  aus  "Wllrttemberg;  Klassizismus  odor  Mate- 
rialisrans;  Die  Einheitschule  der  Zukunft;  Dor 
deutsche  Studont  der  GBgenwart  ». 

Flach  (  Joséphine- Adélaïs-Mathilde),  femme- 
auteur  allemande,  fillo  d'un  employé,  née,  a 
Wiesbaden,  le  6  août  1826.  Elle  débuta  seule- 
ment en  1878  par  la  nouvelle:  «  Gabrielo  ». 
Suivirent:  «  Lorna  »,  1880;  «  Unter  der  Her- 
roneicho  »,  1881;  «  Herzenswirren  »,  1883  ; 
*  Eine  alto  Jnngfer  »,  1884;  «  Durch  Karnpf 
zum  Ziel  »,  18S5;  «  Wogen  des  Lebons  », 
1886;  c  Fiirst  tuid  Bettler  »,  1886;  «  Die  Gra- 
fen  von  Temploville  »,  1887. 

Flach  (Ulrich-Ferdinand),  grammairien  sué- 
dois, maître  de  langue  allemande,  lecteur  à  Ska- 
ra,  né  en  1820;  il  a  publié:  «  Tysk  Usebok  », 
1857;  troisième  éd.,  en  1876;  «  Fôrberedande 
laxofningar  i  tyska  sprâket  »,  1H60;  2e  éd., 
1862;  «  Tysk  sprâklara  »,  1861;  4"»"  éd.,  1874; 
«  Tysk  elementarbok  »,  1868;  3">«  éd.,  1871; 

€  Extemporaliebok          til  fôrfatterens  tyska 

sprâklara  »,  2e  éd.,  1871. 

Flammarion  (Nicolas-Camille),  illustre  astro- 
nomo  et  brillant  écrivain  français,  né,  à  Mon- 
tigny-lo-Roi,  le  25  févrior  1842.  Il  montra  de 
bonne  heure  de  grandes  aptitudes  pour  l'Astro- 
nomie, et  se  révéla  enfant  prodige  ;  &  l'Age  do 
seize  ans,  il  avait  obtenu  à  Paris  tous  ses  bre- 
vets. En  1H58,  il  fut  reçu  élèvo  astronome  à 
l'Observatoire  de  Paris.  Sos  travaux  lui  inspi- 
rèrent le  chef-d'œuvre  de  sa  jeunesse,  l'ouvrage 
sur  c  La  pluralité  des  Mondes  »,  accueilli  avoc 
enthousiasme,  et  par  lequel  le  lendemain  do  la 
publication  il  se  trouva  célèbre.  Une  discussion 
avec  Le  Verrier,  le  Directeur  de  l'Observatoire, 
décida  le  jeune  astronome  à  quitter  l'Observa- 
toire, et  il  entra,  en  1862,  au  Bureau  dos  Lon- 
gitudes. L'abbé  Moigno  lui  ayant  demandé  sa 
collaboration  au  journal  Lu  Mondes,  M.  F.  res- 
ta do  longues  années  k  ce  journal,  ainsi  qu'an 
Siècle  et  au  Magasin  pittoresque,  dont  il  est 
toujours  un  des  principaux  et  des  plus  fidèles 
rédacteurs.  Par  une  série  d'articles  remarqua- 
bles insérés  au  Sfrclet  le  jeune  astronome  en- 
tretint une  polémique  avec  Le  Verrier,  dont  il 
signalait  les  injustices,  ce  qui  força  Le  Verrior 
à  quitter  l'Observatoire  en  1870.  Ce  fut  à  cette 
même  époque  que  M.  C.  F.  fonda  a  l'école  Tur- 
got  ses  admirables  Cours  d'Astronomie  popu- 
laires ot  ses  magnifiques  Conférences  à  la  Salle 
du  Boulevard  des  Capucinos.  Ses  voyages  en 
ballon,  dont  le  premier  eut  lieu  le  30  mai  1867, 
suivi  de  plusieurs  autres  ascensions,  avaient 
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aussi  attiré  sur  lui  l'attention  publique.  Dans 
ces  ascensions  il  fit  des  observations  météoro- 
logiques fort  curieuses  et  fort  intéressantes. 
L'œuvre  géniale  de  M.  F.,  où  la  science  et  la 
poésie  et  jusqu'à  un  certain  point  la  science  et  la 
religion  se  trouvent  d'accord  est  immense;  nous 
devons  nous  borner  ici  à  citer  ses  principaux 
ouvrages  :  «  La  Pluralité  des  Mondes  habités 
au  point  de  vue  de  l'Astrouomie  et  de  la  phy- 
siologie naturelle  »,  trente-trois  éditions,  la  pro- 
raière  de  l'année  1843  ;  <  Los  Mondes  imagi- 
naires ot  los  Mondes  réels,  revue  des  théories 
lminainoa  sur  les  habitants  dos  astres  »,  20  éd., 
la  promière  de  18G5  ;  «  Dieu  dans  la  Nature, 
ou  le  Spiritualisme  et  le  Matérialisme  devant 
la  scienco  moderne  »,  21  éd.,  la  première  de 
1867  ;  €  Récits  de  l'Infini  :  Lumen.  La  Vio  Uni- 
verselle et  éternelle  »,  plusieurs  éd.,  la  pre- 
mière en  1872;  «  Les  derniers  jours  d'un  phi- 
losophe ».  Entretiens  sur  la  nature  et  sur  les 
sciences  de  sir  Humpbry  Davy  »,  traduit  de  l'an- 
glais et  annoté,  première  éd.,  1808  ;  «  Les  vo- 
yages aériens,  journal  de  bord  de  douze  voya- 
ges en  ballon  avec  plans  topographiques  »,  pre- 
mière éd.,  1870;  «  Contemplations  scientifiques  », 
deux  séries,  1870-1887;  «  Histoire  du  Ciel  ot 
des  différents  systèmes  imaginés  pour  expliquer 
l'univers  »,  première  éd.,  18G9  ;  «  Astronomie 
stellaire  ;  catalogue  des  étoiles  multiples  en 
mouvement  »,  1878  ;  «  Études  sur  l'Astrono- 
mio  ;  recherches  sur  diverses  questions  »,  neuf 
vol.,  1867-80;  «  Les  Merveilles  célestes  »,  loc- 
tures  du  soir,  44  éd.,  la  première  en  1866:  «  Pe- 
tite astronomie  descriptive  »,  1875  ;  «  Grande 
carte  célesto  »,  1886;  «  Planisphère  mobile  », 
1^87;  «  Carto  géographiquo  de  la  lune  »,  id.  ; 
«  Globe  géographique  de  la  planète  Mars  », 
1884  ;  «  Astronomie  populaire  »,  ouvrage  cou- 
ronné par  l'Académie  française,  cent  éd.,  la  pre- 
mière éd.  on  1879  ;  «  Les  Etoiles  et  les  curio- 
sités du  Ciel  »,  supplément  de  IV  Astronomie 
populaire  »,  40  éd.,  la  première  en  1881  ;  «  Les 
Terres  du  Ciel  »,  45  éd.,  la  première  en  1877; 

<  L'Atmosphère  »,  20  éd.,  la  première  en  1860; 

<  Le  Monde  avant  la  création  de  l'homme  », 
50  éd.,  la  première  en  1885  ;  «  Dana  le  Ciel  et 
sur  la  Terre  »,  lr"  éd.,  1886.  Los  travaux  pu- 
rement scientifiques  de  M.  F.  sont  considéra- 
bles. La  Bibliographie  générale  de  /' Astronomie, 
publiée  en  1881  par  M.  Hauzeau  directeur  de 
l'ObHervatoiro  de  Bruxelles  ot  par  M.  Laucas- 
ter  bibliothécaire  de  cet  établissement,  établit 
par  la  statistique  officielle  que  de  tous  los  as- 
tronomes qui  ont  illustré  la  science  dans  tous 
les  pays,  c'est  M.  F.  qui  a  produit  le  plus  grand 
nombre  de  travaux;  il  produit  en  moyenne  onze 
mémoires  originaux  par  an;  signalons  parmi  ses 
principaux  travaux  astronomiques  :  ses  études 
ot  ses  observations  sur  les  étoiles  doubles  et 
multiples;  recherches  sur  les  systèmes  stellaires  ; 
détermination  théorique  (1879)  cW  la  position 


do  la  plauète  trans-neptunienne  d'après  les  apli 
lies  cométaires;  observations  s  u-  l'éclat  des  sa- 
tellites do  Jupiter;  carto  et  globe  géographique 
de  la  planète  Mars;   étude  sur  la  consHtatioc 
physique  des  comètes.  Un  grand  nombre  de  So- 
ciétés scientifiques  ont  pris  pour  devise  le  nom 
de  Flammarion  ot  se  sont  fondées  sons  ce  nom 
en  France,  en  Belgique,  en  Espagne,  en  Colom- 
bie ;  M.  F.  est  aussi  l'une  des  rares  illustration* 
qui  ont  vu  de  leur  vivant  leurs  noms  dom. 
à  des  rues  et  à  des  places  publiques.  Nous  ll 
disons  rien  du  charme  de  sa  figure  et  de  sen 
éloquence  séduisante;  nous  ne  ferons  non  plu- 
mention  des  nombreuses  décorations  étrangère- 
qui  constollent  sa  poitrine.  Rappelons  seulemeu: 
qu'il  a  fondé  à  Juvisy  (Soine-et-Oise)  nn  01 
servatoire  important  qui  a  été  inauguré  en  1881 
par  l'Empereur  du  Brésil.  C'est  dans  cette  de 
licieuso  résidence  quo  M.  F.  fait  ses  observa- 
tions astronomiques  pendant  les  mois  d'été.  6 
demeure  à  Paris  est  à  l'Avenue  de  PObseï 
toire  à  la  hauteur  dos  coupoles  de  l'Observa 
toire.  Son  cabinet  de  travail  se  noie  sous  h  s 
livres,  les  brochures,  les  feuillets  couverts  it 
notes  et  do  chiffres.  Sa  bibliothèque  est  fort 
belle;  elle  se  composo  do  plus  de  dix-mille  v 
lûmes,  dont  la  collection  astronomique  est  hoc 
des  plus  complètes  qui  existent.  La  gloire  do 
M.  C.  F.  est  ]d'avoir  révélé  la  philosophie 
l'Astronomie  ot  do  l'avoir  vulgarisée  sous  toute* 
ses  formes  avec  une  supériorité  d'intelligence 
et  un  dévouement  sans  limite. 

Flammarion  (Ernest),  éditeur  français,  né.  i 
Montigny-lo-Roi  (Hante-Marne),  le  26  mai  1" 
Ancien  voyageur  de  la  Librairie  Acadéiniqn 
Didier,  il  devint  l'associé  do  M.  Ch.  Sfarp 
en  1873.  A  partir  do  cette  époque  la  nouvel 
Société  fonda  des  succursales  dans  Paris 
acheta  plusiours  fonds  d'éditeurs,  notant 
celui  de  la  Librairie  internationale  A.  Lacroix 
ot  C".  Frère  de  l'illustre  et  sympathique  astr 
nome,  il  publia  une  édition  populaire  illustr 
des  œuvres  de  Camille  Flammarion.  La  Librai- 
rie Marpon  et  Flammarion  a  conquis  rapide 
ment  une  des  premières  places  parmi  les  i 
tours  français.  L'élégance  ot  le  bon  mareb* 
8os  livres,  et  le  choix  des  auteurs  et  des  titr-.  • 
lui  ont  donné  une  grande  vogue. 

Flnmmenuont  (Jules),  historien  français,  pr 
fesseur  d'histoire  à  la  Faculté  dos  Lettres  • 
Lille,  est  né,  à  Chaumont-en-Vesin   (Oise),  ■ 
5  février  1852.  Il  a  publié:  «  Le  Chanceli  : 
Maupeou  et  les  Parlements  »,  1884;  €  L'Expi'. 
sion  de  l'Allemagne  »,  1885;  *  Négociatu 
secrètes  de  Louis  XVI  et  du  baron  de  Brut, 
avec  la  Cour  de  Berlin  (décembre  1 791— jai 
1792),  lettres  et  documents  authentiques  »,  188 
«  Etudes  critiques  sur  les  sources  do  l'Hi-st 
au  XVIII6  sièclo  »,  1886;  «  Remontrances 
Parlement  do  Paris  au  XVIIIe  siècle  >,  un  t 
in-4°,  1888.  Il  prépare  l'édition       la  «  C 
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respondance  secrète  du  comte  de  Mercy-Argen- 
tau  avec  Joseph  II*  et  lo  prince  de  Kauuitz  », 
en  collaboration  avec  le  chevalier  d'Arneth,  di- 
recteur général  dos  Archives  d'Autriche. 

Flandin  (Jean-lIarie-Etienno),  magistrat,  et 
llrtérateur  français,  né,  à  Paris,  le  1er  avril 
1S53,  depuis  1887  substitut  du  procureur  géné- 
ral près  la  Cour  d'appel  de  Paris.  Il  a  publié: 
«  Vanban,  sa  vie,  se9  œuvres  »,  Avallon,  Odobé, 
1?73;  «  Dos  assemblées  provinciales  dans  l'Em- 
pire romain  et  l'ancienne  France  »,  Paris,  1878; 
«  Un  des  fondateurs  de  l'unité  italienne  :  lo 
nurquil  Giorgio  Pallavicino-Trivulzio  »,  dans 
la  Nouvelle  Rente  de  l'année  1880  ;  «  La  Ré- 
volution française  et  l'enseignement  supérieur  », 
liscours,  Alger,  1881  ;  «  Do  la  récidive  et  des 
moyens  de  la  prévenir  »,  id.,  Pau,  1883;  €  L'as- 
«unblée  constituante  et  le  pouvoir  judiciairo  », 
il..  1885;  «  Alexis  de  Tocqnevillo  »,  id.,  id  , 
1887. 

Flathe  (Henri-Théodore),  historien  allemand, 
professeur  à  Meissen  en  Saxe,  depuis  1868,  né, 
i-1  \KI  juin  1827,  à  Tonnobprg,  a  publié  :  «  Sanct 
Al'ra:  Goschichte  der  Kônigl.  Sachs.  Fursten- 
-ohole  zu  Meissen  »,  Leipzig,  1879  ;  <  Kato- 
•  lierons  der  allgemeinen  Weltgeschichte  »,  id., 
14<6;  €  Geschichte  dor  Restauration  und  Ré- 
volution 1815-51  »,  Berlin,  1883;  une  nouvelle 
<  iition  remaniée  de  deux  ouvrages  historiques  : 
i  «  Geschichte  des  Kurstaatos  und  Konigreich 
SAchsen  »,  de  Bôttiger,  en  3  vol.,  Gotha,  1867- 
«3,  et  la  «  Vaterlandkunde  des  Konigreich 
Sn-hsen  »,  de  Engelhardt,  Leipzig,  1877  ;  plu- 
H'enTs  monographies  dans  YArchic  fur  siîchsische 
fktOkkU  de  Weber,  etc. 

Fleehia  (Jean),  illustre  philologue  italien, 
professeur  des  langues  comparées  classiques  et 
'•^latines  à  l'Université  de  Turin,  ancion  pro- 
>*senr  do  sanscrit,  membre  de  l'Académie  des 
sciences  de  Turin,  chevalier  de  l'ordre  du  mé- 
rite civil  de  8avoie,  né,  à  Piverono  en  Pié- 
mont, vers  Tannée  1812.  Reçu  docteur  ès- lettres 

-  l'Université  de  Turin,  il  fit  son  début  litté- 
*ire  par  une  excellente  traduction  do  quelques 

îoéaies  do  Moore.  Autodidacte  pour  l'anglais 
t  pour  l'allemand,  il  le  fut  do  même  pour  le 

-  inscrit,  dans  un  temps  où  cotte  langue  n'était 

encore  enseignée  en  Italie  ;  le  premier,  M. 
P.  publia  en  Italie  uno  t  Grammatica  sanscri- 
ta  »,  1856,  et  ouvrit  à  l'Université  de  Turin 
na  cours  do  sanscrit.  Dès  1848,  il  avait  donné 
»  VAntohffia  Italiana  de  Turin  la  traduction 
4b  deux  épisodes  du  Ràmâyana  et  du  Afahâ- 
■h.irata:  «  La  morte  di  Giatayu  »  et  «  L'Epi- 
«'«lio  di  Vaka  ».  Suivirent,  dans  le  Oimento  do 
Tarin,  la  traduction  de  «  l'épisode  de  Sampati  et 
Hanumant  »,  tiré  du  Ràmâyana,  et  de  la  fable 
<!•  Pantchatantra  :  «  L'Uccellatore  e  la  Colom- 
bl  »,  et  dans  Y  Album  délie  faunglie  de  Turin 
!»  traduction  de  la  légende  :  «  La  Colomba  o  lo 
^arrière  »,  tiré  du  Mahàbhârata;  uno  traduction 
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qu'il  a  toute  prête  depuis  longtemps  du  Me- 
ghndtda  est  restéo  inédite  ;  à  l'occasion  du  Con- 
grès International  des  Orientalistes  do  Florence, 
il  fut  élu  vice-président  de  la  section  indienne  ; 
il  assista,  comme  délégué  du  Gouvernemont  ita- 
lien, an  Congrès  International  des  Orientalistes 
do  Berlin  et  il  présenta  à  cotto  occasion  uno 
traduction  du  chant  de  Francisco,  da  Rimini  du 
Dante  en  vers  sanscrits,  un  vrai  tour  de  force. 
Mais  toute  son  activité  scientifique  H'est  sur- 
tout, dans  ces  derniers  trente  ans,  dépensée  dans 
des  recherches  linguistiques  sur  los  dialectes  ita- 
liens; les  matériaux  qu'il  a  amassés  pour  une  fu- 
ture grammaire  historique  de  la  langue  italienne 
sont  immenses;  los  échantillons  qu'il  en  a  donnés 
au  public  font  désirer  qu'il  ne  tarde  pas  à  livrer 
tout  son  trésor  ;  citons  :  «  Postille  etimologi- 
che  »  ;  «  Di  un'  iscrizione  celtica  scoperta  nel 
Novarese  »,  Turin,  1864;  «  Di  alcnne  forme  di 
nomi  locali  dell'Italia  Superiore  »,  id.,  1871; 
c  Dell'origine  délia  voce  sarda  Nuraghi  »,  1872; 
«  Confessione  latino-volgare,  édita  ed  illustra- 
ta  »  (dans  YArchivio  Glottologico),  1883;  «  An- 
notazioni  sistematiche  aile  antiche  rime  geno- 
vesi  e  aile  prose  gonovesi,  parte  la,  Lessico  », 
(id.),  1882-85  ;  «  Etimologio  Sarde  »  (dans  la 
Miscellanea  Jilolngica  e  lingutetica  in  memoria  di 
X.  Caix  e  U.  A.  Canella),  Florence,  1886; 
«  Nel  25°  nnniversario  cattedratico  di  G.  I. 
Ascoli,  Studii  filologici  »,  Turin,  1887. 

Flechslg  (Paul),  médecin  allemand,  profes- 
sour  de  psychiatrie  à  l'Université  de  Leipzig, 
ué  en  1847;  il  a  publié:  «  Die  Leitungsbahnon 
im  Gehirn  und  Rilckenraark  des  Menschen  », 
Leipzig,  1876;  «  Die  Korperlichen  Grundlagen 
der  Goistesstôrungon  »,  i6.,  1882;  «  Plan  des 
monschlichen  Gchirns  » ,  id.,  1883. 

Fleisohl  V.  .Warxotr  (Ernest),  physiologue  al- 
lomand,  professeur  de  physiologie  à  l'Univer- 
sité de  Vienne,  né  en  1846;  on  lui  doit:  *  Eino 
Lûcke  in  Kant's  Philosophio  und  Ed.  v.  Hart- 
mann »,  Vienne,  1872;  c  Pro  domo,  Streit- 
schrift  »,  id.,  1882  ;  «  Ueber  den  Bau  der  soge- 
nanten  Schilddrose  des  Frosches  »,  dans  les 
Actes  de  l'Académie  do  Vienne  de  1868;  «  Un- 
tersuchung  uber  die  Gosotze  dor  Nervenerro- 
gung  »,  sept  mémoires,  Vionno.  1875-83;  «  Pby- 
siologisch- optischo  Notizen  »,  trois  communica- 
tions à  l'Académie  des  Sciences  de  Vienne, 
1881-83,  et  autres  ossais  intéressants  dans  les 
Actes  de  la  môme  Académie  do  1868  à  1886. 
U  a  traduit  de  l'anglais  en  allemand  l'ouvrage 
do  Maxwell:  «  Matter  and  Motion  ». 

Fleisclimann  (Guillaumo),  agronome  allemand, 
professeur  d'agronomie  à  l'Université  de  K0- 
ni^sborg,  né  en  1837,  a  publié,  entr'autros: 
c  Das  Swartz'sche  Aufrahmungsvorfahren  und 
dossen  Bedeutung  fur  dio  Mayersennerei  »,  Brè- 
me, 1874,  2"  éd.,  1878  (cet  ouvrage  a  été  tra- 
duit en  hollandais)  ;  «  Da<  Molkoreiweson,  ein 
Buch  fur  Praxis  uud  Wissonsohaft  »,  Bruns- 
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wiok,  iîrttë  (ouvrage  traduit  ou  français  et  eu 
russe);  «  Die  Centrifugentrieb  in  der  Milch 
wirthschaft  »,  Brème,  1885. 

Fleaimlnsr  (Walther),  médecin  allemand,  pro- 
fesseur d'anatomie  et  directeur  do  l'institut  ana- 
tomique  auprès  de  l'Université  do  Kiol  (Prusse), 
né,  en  1813,  à  Scbwerin  dans  le  Mecklembourg  ; 
il  a  collaboré  au  Jahresber'uht  fiir  Anatomie  und 
Physiologie  (1872-76),  à  YArchiv  fur  mikrosko- 
pische  Anatomir,  à  YArchiv  fiir  AnatomU-  und 
Entwicldungsyrschichte,  à  la  Zcitschrifl  fflr  wis- 
sensc.haj  (fiche.  Zoologie,  à  la  Zeitschrifl  fiir  n-is- 
genêckaftliehe  Mikro$kop\e;  et  publié  séparément: 
«  Studicn  in  der  Entwickhmgsgoschicbto  der 
Najaden  »,  Vienne,  1875;  «  Beitriige  zur  Konnt- 
niss  der  Zolle  und  ibrer  Lcbons  »,  1878-80; 
«  Zollsubstanz:  Kern  and  Zellsheilnng  »,  Leip- 
zig, 1882;  «  Studien  ëber  Régénération  des 
Gewebes  »,  Bonne,  1885. 

Flensburg  (Guillaume),  tbéologue  suédois, 
évêque  do  Lund,  né  on  1819;  il  a  publié,  entr'au- 
tros,  des  mémoires  :  <  Om  don  naturliga  viljans 
formâga  i  andligt  hauseende  »,  18<>8;  €  Om  den 
nàrvarunde  religiosa  rorolsen  inom  den  svenska 
kyrkan  »,  1876. 

Flert's  (Hugo),  poète  italien,  né,  à  Messine, 
au  mois  de  décembre  1857.  Il  débuta  avant  sa 
vingtième  année  par  nne  foulo  de  drames  et  do 
tragédies;  il  y  a  dans  lo  nombre  un  «  Giordano 
Bruno  »;  mais  ils  n'ont  jamais  été  ni  publiés, 
ni  représentés  ;  une  comédie  en  trois  actes  seu- 
lement intitulée  :  <  Kredità  vincolata  »  et  un 
dramo  satirique  :  «  Le  vittime  »,  en  trois  actes, 
en  collaboration  avec  L.  A.  Vassallo  ont  été 
acceptées  à  la  scèno.  Sou  vrai  début  d'auteur  a 
été  dans  le  Capiton  Fracassa  do  Rome,  par 
dos  fouilloion.s  sur  «  La  Musica  dell'occhio  ». 
En  1881,  il  publia  son  premier  recueil  de 
«  Versi  »,  Rome,  Sommaruga  ;  il  fut  remar- 
qué, mais  l'autour  a  fait  depuis  de  grands  pro- 
grès. M.  G.  Mazzoui  nous  annonce  deux  poè- 
mes de  lui  qui  restoront  :  «  La  gioviuezza  del 
Cid  »  et  «  Don  Juan  ».  On  lui  doit,  en  outre, 
les  «  Profane  Istorio  »,  1886.  Deux  romans  : 
«  Extollat  »;  «  Vortice  »  ot  un  volumo  de  Nou- 
velles, publiées  en  1888  a  Parme,  chez  Buttci. 

Flenrj  (Jean),  littérateur  français,  profes- 
seur de  littérature  française  à  l'Université  do 
Saint-Pétersbourg,  membre  d'un  grand  nombre 
de  Sociétés  savantes  en  Franco,  en  Angleterre 
et  en  Russie,  décoré  do  plusieurs  ordres,  né  le 
14  février  1816,  à  Vastoville,  arrondissement 
de  Cberbourg,  ancien  professeur  à  Cherbourg, 
à  Paris  (1841-1856),  établi  en  Russie.  Il  est  le 
père  de  l'illustre  romancière  qui  signe  Heury 
Grérille.  Depuis  1837,  il  a  publié  une  quantité 
considérable  d'articles  polit  iques,  lit  téraires,  ar- 
tistiques, pédagogiques,  linguistiques,  dramati- 
ques, etc.,  dans  un  grand  nombre  de  journaux 
et  publications,  entr'autres,  dans  la  Démocratie 
pacifique  (1844-51),  où  l'on  trouve  dos  articles 


très-  sympathiques  pour  la  cause  italienne,  17.V 
ci/clitjtédie  du  XIX*  siècle,  lo  Journal  des  Aier<» 
v.t  dvs  Enfants,  ot  dans  ces  dernières  année* 
au  Journal  d>  Snint-I'étersbourg,  anquel  M.  F. 
a  fourni  un  grand  nombre  de  critiques  littérai- 
res intéressantes  ot  judicieuses  qui,  réunies, 
formeraient  maintenant  plusieurs  volumes.  Il  a 
donné  une  série  d'ouvrages  pour  les  écolos,  >  • 
pour  les  familles,  seul  ou  en  collaboration,  en- 
tr'autres, avec  Mme  Pape -Carpentier  ;  dos 
Vrngca  pour  l'enseignement  des  beaux-arts,  de 
la  pédagogie,  de  la  languo  française  aux  Russes  ; 
un  roman,  des  nouvelles,  des  poésies,  etc.  Par- 
mi ses  livres,  citons  ici  los  principaux:  4  La 
Grammaire  en  action  »,  pour  los  Français,  troi- 
vol.;  «  Id.  »,  pour  les   Russes,  en  deux  vol.. 
avec  un  recueil  d'Exercices  composés  â'histo 
nettes;  «  Récits  et  descriptions  »,  en  russe  ' 
en  français  avec  vocabulaires;  «  Cberbourg  et 
ses  environs  »,  1840;  «  Vie  de  Bernardin 
Suint-Pierre  »,  1843;  «  Krylow  et  ses  fables  •. 
Paris,  Hachotte,  1869;  «  Rabelais  et  809  Œu- 
vres »,  2  vol.,  Paris,  Didior,  1876;  «  Marivau* 
et  le  Marivaudage  »,  Paris,  Pion,  1881  ;  «  Lit 
tératuro  populaire  de  la  Basse  Normandie 
charmant  vol..  contribution  intéressante  au  f"V. 
lore  français,  Paris,  Maisonneuve,  1886;  «  K 
sai  sur  le  patois  normand  de  la  Hogne  »,  id.. 
«  Histoire  élémentaire  do  la  littérature  fran 
çaise  depuis  les  origines  jusqu'à  1887  »,  2  vol., 
plusieurs  éditions,  la  dernière  de  Paris,  Pion 
18*7.  Parmi  ses  brochures,  ou  doit  signaler:  *  I' 
caractère  spécial  do  la  langue  et  de  la  littéra 
tute  française  »,  Saint- Pétersbourg,  1873;  « 
Ignorances  do  Don  Basilo  »,  pamphlet,  187'v 
«  Un  peuple  retrouvé  par  la  Grammaire  »,  n  i- 
tions  élémentaires  de  linguistique,  Paris,  1 67:» 
Citons  encore  un  volumo  do  poésies:  *  Mes  dé- 
lassements »,  Saint-Pétersbourg,  1887. 

Flor  (Charles,  dit  Flor  O'Sqnarr),  publicist. 
belge,  né,  à  Bruxelles,  lo  22  mars  1830.  Cor- 
respondant bruxellois  du  Figaro,  où  il  signe  il  m 
pseudonyme  Perfcéo,  M.  F.  est  surtout  couun 
comme  journaliste  ;  il  a  collaboré  à  une  foulo  il 
journaux,  parmi  lesquels  nous  nous  borneron- 
à  citer,  en  Belgique:  Y  Étoile  belge,  Vftcho 
Bruxelles,   YEurope,  la  Chronique;  en  Franc* 

10  Soir,  la  Liberté,  YErïncment,  lo  Voltaire.  < 
a  encore  de  lui  des  vers,  des  brochures  de 
constanco,  de  nombreuses  traductions  d'ouv 
ges  anglais,  américains  et  suédois,  un  ronir 
intitulé:  «  Katinka  »,  Bruxelles,  1857,  des  r- 
vues  de  fin  d'année  jouées  avec  grand  succès  sur 
les  théâtres  bruxellois,  des  comédios-vaudov 
les  écrites  d'ordinaire  en  collaboration,  etc.  — 
Son  fils,  fixé  à  Paris,  est  également  nn  écrivait 
de  valeur. 

Flores  (Adolphe),  érainent  publiciste  et  hoir, 
me  politiquo  de  la  Colombie,  résidant  h  BogoM 

11  a  été  secrétaire  général  de  l'Etat  soaven 
du  Cauca,  député  aux  Assemblées  Ca»c> 
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linamnrr-a  «;t  Boyacà,  et  membre  'lu  Congrès 
-  viional  pendant  les  années  18*0,  1S81,  1882, 
1*98. 

Florlnskjr  (Basile),  médecin  russe,  professeur 
ii'accoucbage  a  l'Académie  médico-chirurgiquo  do 
Simtr-Pétersbourg  ;  on  dehors  do  plusieurs  mé- 
moires, il  a  publié  un  traité  qui  ost  fort  apprécié. 

Flourens  (Louis-Ktnile),  homme  politique  et 
jurisconsulte  français,  fils  du  physiologiste,  frère 
la  communard,  gendre  de  l'économiste  Michel 
ii  'V»lior.  beau -frère  de  l'économiste  P.  Loroy- 
Bttulien,  ancien  professeur  à  l'Ecole  des  Scien- 
ces politiquos,  conseiller  d'état,  directeur  dos 
•ilt<?8,  député  des  Hautes-Alpes,  ministre  des 
.;T.iirôs  étrangères  (1886-88),  né,  à  Paris,  en 
1340,  a  publié  un  ouvrage  couronné  par  ITnsti- 
i  it  e:  intitulé  :  «  Organisation  judiciaire  et  ad- 
ministrative do  la  France  et  de  la  Belgique, 
1M4-1875  ».  —  Son  frère  Abel,  maître  des  re- 
l'i.Hcs  au  Conseil  d'État  a  publié:  «  Origine  et 
développement  en  France  de  la  législation  sur 

droits  d'auteur  ». 

Flower  (William-Henry),  zoologue  anglais, 
iirectour  de  la  branche  do  l'Histoire  Naturelle 
su  BrUiscJi  Muséum  de  Londros  et  président 
•le  la  Zoological  Society  de  Londros,  né,  en  1831, 
i  Stratford  sur  l'Avon  (Angleterre)  ;  il  fit  ses 
Mi  les  k  l'University  Collège  de  Londros  ;  chi- 
nrgien  k  l'armée  pendant  le  guerro  (le  Cri- 
(1854-55),  conservateur  du  Musée  (1861- 
et  professeur  d'anatomie  comparée  ot  do 
îhysiologie  au  Royal  Colltg*  of  Surgetmx,  a  pu- 
:  «  Osteology  of  the  Mammalia  »,  3"10  éd., 
■^j;  l'article  «  Mammalia  »,  dans  YEncyclo- 
'  Ha  Rrit/mnica,  1882  ;  le  c  Catalogue  of  Osteo- 
•pcal  Spécimens  in  Muséum  of  tho  Royal  Col- 
ol  Surgeons  »  ;  plusieurs  mémoires,  essais, 
wtM  sur  l'Anatomie,  la  Zoologie  et  l'Anthro- 
pologie  dans  les  Actes  do  différentes  sociétés 
-i  vante  s. 

Flflcklçer   (Frédéric- Augusto),  chimiste  al- 
mand,  professeur  de  chimie  pharmaceutique 
l'Université  de  Strasbourg,  né  en  1828;  il  a 
publié:  «  Boitriige  zur  altère  n  Geschichte  der 
rtnacie  in  Bern  »,  Schafïouse,  1862;  «  Lehr- 
!i  der  Pbarmakogonie  dos  Pflanzenreiches  », 
Jerlin,  1867,  seconde  édition,  en  1882;  «  Grund- 
ig der  pharmneeutischen  Waarenkunde  »,  Ber- 
lin, 1873;  «  Die  Frankfurter  Liste.  Eiu  Boitrag 
ir  mittelalterliche  Geschichte  der  Pharmacie  », 
;I«lle,  1873;  «  Grundlagon  der  pharraacognosie 
les  collab.  avec  Tschirsch),  Berlin,  2e  éd.,  1885; 
«  Pharmacographia  »  (en  collab.  avec  Hanbn- 
T),  Londres,  1875,  traduit  en  français,  Paris, 
H78;  «  Dokurnente  zur  Geschichte  der  Phar- 
macie »,  Halle,  1876;  «  Pharmaceutische  Che- 
nue »,  denx  parties,  Berlin,  1878;  €  Die  Chi- 
nuiden  »,  Berlin,  1883  (traduit  en  anglais  en 
f&i);  «  Grundriss  der  Pharmacognosie  »,  Ber- 
lin, 1884,  etc. 

Fljgare  (cfr.  Emilie  Carlén). 
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Foà  (Pio),  médecin  italien,  professeur  d'ana- 
tomie pathologique  à  l'univorsité  de  Turin,  né, 
le  26  janvier  1848,  daus  province  de  Mantoue  ;  il 
a  fait  ses  études  classiques  à  Milan,  les  scien- 
tifiques à  l'université  de  Pavie,  se  perfection- 
nant a  Turin,  chez  le  professeur  Bizzozero, 
puis  de  nouveau,  en  1874,  à  Pavie,  onfin  k  Stras- 
bourg, en  1875,  chez  le  professeur  Rocklinghau- 
sen.  Nommé  d'abord  professour  à  l'Université 
de  Modène,  il  a  obtonu  ensuite  la  chaire  dû 
Turin.  En  1868,  il  avait  pris  part ,  comme 
volontaire  à  la  campagne  de  Garibaldi  dans  lo 
Trentino.  On  lui  doit  ces  mémoires  :  «  Sull'ana- 
tomia  patologica  del  midollo  délie  ossa  »,  1872; 
«  Sulla  Leucemia  »,  1873;  «  Sull'anatomia  pa- 
tologica del  gran  simpatico  »,  1874  ;  «  Osserva- 
zioni  anatomiche  fatte  nel  manicomio  di  Pavia  », 
1874;  €  Sulle  cavità  plasmatiche  del  connetti- 
vo  »,  1875  ;  «  L'anatomia  patologica  e  lo  altro 
scienze  medicho  »,  1876;  €  Sulla  dottrina  dolla 
tubercolosi  »,  1876;  «  Sulla  logatura  del  dotto 
coledoxo  »,  1877;  €  Sullo  stringimento  délia  vena 
porta  »,  1878;  «  Sull'origine  dei  globuli  rossi  », 
1879  ;  «  Sullo  sdoppiaraento  del  midollo  spi- 
nale »,  Reggio,  1880;  «  Sull'organizzazione  del 
troinbo  »,  1880;  «  Un  caso  di  morte  di  Addi- 
son  »,  id.;  «  Un  caso  di  anchilostomia  »,  1881; 
«  Micosi  del  pancréas  e  délie  sierose  »,  1882; 
«  Sulla  fisipatologia  del  sangno  »,  1881  ;  «  Sulla 
morte  per  bruciature  »,  1K82;  «  Sull'ematopoe- 
si  »,  id.  ;  «  Sull'azione  del  ferro  nel  sangue  », 
id.  ;  «  Sa]  formento  fibrinogeno  »,  1883;  «  Sulla 
tubercolosi  del  laringe  »  ;  «  Sulla  fisiopatologia 
délia  milza  »,  1883;  «  Micosi  fibromatosa  cuta- 
nea  »,  1884;  «  Sul  pneumococco  »,  1885;  «  Sul- 
l'eziologia  délia  moningite  eorebro-spinale  », 
1887;  <  Sur  les  maladies  causées  par  les  Pro- 
tons »,  Turin,  1887;  discours:  «  Sulle  cou 
quiste  dolla  scienza  moderna  »,  Modène,  1883  ; 
«  La  scuola  d'anatomia  patologica  di  Torino  », 
Turin,  1884. 

FochI  (Clelia),  fomme— auteur  italienne,  néo, 
à  Parme,  le  25  septembre  1842.  Après  avoir 
enseigné  pendant  quatre  ans  à  Capoue,  de  1866 
a  1870,  elle  passa  à  Rome,  où  d'abord  elle  di- 
rigea une  des  écoles  élémentaires  de  la  ville  ; 
depuis  plus  qu'une  dizaino  d'années  elle  ensei- 
gne l'histoire  et  la  géographie  à  l'École  Supé- 
rieure Fuà-Fusinato  de  Rome.  En  dehors  des 
écrits  insérés  dans  le  Corriere  Campano,  dans 
les  Prime  Lettttré  de  Milan,  dans  les  Leltttrv 
pt:r  le  Famujlie  de  Florence,  dans  le  Diritto, 
etc.,  elle  a  publié:  «  Appunti  per  cinquanta  le- 
zioni  di  Storia  Romana  »,  Rome,  Paravia,  1883; 
«  Avviamonto  allo  studio  délia  Geografia  »,  se- 
conde éd.,  Romo,  Loescher,  1888. 

Fochlcr  (Victor),  magistrat  français,  avocat 
et  fils  d'avocat,  procureur  général  k  Dijon,  de- 
puis 1881,  né,  à  Bourgoin  (Isère),  lo  16  soptein- 
bro  1813,  a  publié  un  livre  posthume  intéressant 
de  son  pèro  Louis,  intitulé  :  «  Souvenirs  histo- 


nques  sur  Bourgoin,  titres  et  documents  divers 
relatifs  à  cette  ville  »,  Paris,  Thorin,  18S0,  ot 
en  outre  :  «  Administration  ot  justice  »,  discours. 
Lyon,  18(17  :  «  Séduction  ot  recherche  de  la 
paternité  »,  discours,  Lyon,  IPSO,  «  Discours 
d'installation  commmo  procureur  général  à  Di- 
jon »,  Dijon,  1881  ;  «  Allocution  comme  prési- 
dent à  la  distribution  des  prix  du  lycée  de 
Dijon  »,  id.,  1882  ;  «  Discours  à  l'occasion  do 
l'installation  de  M.  Marignan,  commo  premier 
président  de  la  cour  de  Dijon  »,  id.,  1883;  *  La 
Chambre  dorée  du  Parlement  de  Dijon  »,  discours 
prononcé  à  l'audience  de  rentrée  de  la  cour  de 
Dijon,  id.,  1888. 

FoclUon  (  Adolphe-Jean) ,  naturaliste  fran- 
çais, directeur  de  l'École  Supérieure  Colbert  à 
Paris  depuis  1868,  ancien  préparateur  de  sciences 
naturelles  au  Collège  de  France  (1845-55),  an- 
cien professeur  de  physique  et  de  chimie  au 
Lycée  Louis-le-Grand  (1845-G8),  né,  à  Paris, 
le  11  octobre  1823,  a  donné,  avoo  M.  Privat- 
Deachanel,  le  «  Dictionnaire  général  des  scien- 
ces théoriquos  et  appliquées  »,  en  deux  grands 
vol.,  1864-69  ;  a  traduit  de  l'allemand  l'onvrago 
de  A.  Vogt:  «  Des  Aliments  »,  ot  publié,  en- 
tr'autres  :  «  Premiers  enseignements  de  Chi- 
mie »,  Tours,  Marne,  1881  ;  «  Leçons  primaires 
de  scionces  physiques  et  naturelles  »,  Paris, 
Lecèno  ot  Oudin,  1885;  «  Les  Grandes  Inven- 
tions des  tomps  modornes  »,  Tours,  Maine,  id.; 
«  Expériences  et  instruments  de  Physique  », 
id.,  1884  ;  <  Esquisses  des  animaux  mammifères 
les  plus  remarquables  »,  etc. 

Fock  (baron  Alfred-Henri-Édouard),  physi- 
cien suédois,  ancien  professeur,  né,  en  1818, 
membre  de  l'Académie  des  Sciences  de  Stockolm, 
a  publié:  €  Geometriska  konstruktioner  och  be- 
riikningar  »,  1858,  troisième  édition  en  1861; 
«  Fùreliisningar  i  fysik  »;  «  Til  lampae  vârme- 
lâra  »,  1851,  2«  éd.  en  1864;  «  Larobok  i  fysi- 
ken  »,  1853-55,  troisième  éd. 

Foëx  (Gustave),  agronome  français,  profes- 
seur à  l'école  nationale  d'agriculture  de  Montpel- 
lier; avec  le  D.  Cazalis  il  a  traduit  de  l'italien 
VEssai  d'une  ampélographie  universelle  du  comte 
de  Roasenda,  et  publié  avec  Pierre  Viola:  «  Am- 
pélographio  américaine,  description  des  variétés 
les  plus  intéressantes  des  vignes  américaines, 
avec  une  introduction  »,  2°  éd.,  Montpellier, 
1885;  «  Le  Mildiou  ou  peronospora  do  la  vi- 
gne »,  id.,  1884,  ot  tout  seul:  «  Pour  la  recons- 
titution des  vignobles  méridionaux,  vignes  amé- 
ricaines, submersions,  plantation  dans  les  sa- 
bies  »,  id.,  1881. 

Fogazxaro  (Antoine),  charmant  poète  et  ro- 
mancier italien,  né,  en  1842,  à  Vicence,  où  il 
demeure.  Disciple  en  littérature  de  l'abbé  Za- 
nella,  reçu  docteur  en  Droit  à  l'Université  de 
Turin  en  1861,  toutes  ses  publications  eu  vers 
eV  en  prose  ont  été  remarquées  par  la  puissanco 
du  sentiment  de  la  naturo  et  de  la  vie  et  par 


l'élêiranç{>  et  l'originalité  de  In  forme.  Citons  : 
«  Miranda  »,  nouvelle  on  vers.  Florence,  1. 
Monnier,  1874,  2m<*  éd.,  Turin,  Casanova,  1888  ; 
«  Valsolda  »,  Milan,  Brilla,   1876;   <  Valsol 
da.  Poésie  disporso  »,  Turin,  Casanova,  1888 
«  Profurao,  poésie  »,  Milan,  1881  ;   «  Frain 
menti  di  canti  nuziali  finnici,  versione  liber» 
id.,  id.  ;  «  Malumbra  »,  roman,  Milan,  Brigol». 
1882,  trois  éditions;  «  Un  pensiero  di  Erme- 
Torranza  »,  id.,  id.,  1882;  «  Daniole  Cortis  ». 
roman,  Turin,  Casanova,  1885,  deux  éditions  : 
€  Il  fiasco  del  maestro  Chieco  »,  Rome,  1885  : 
€  Fodole,  altri  racconti  »,  Milan,  Galli,  1887. 
deux  éditions  ;  €  Una  opinione  di  Alessandro 
Manzoni  »,  conférenco,  Florence,  1887;    «  Il 
Mistero  del  poeta  »,  roman,  Milan,  Galli,  188*. 

Fogelmarck  (Frédéric-Émile-Tbéodore),  ma- 
thématicien suédois,  professeur  et  bibliothôoair  • 
de  l'Ecole  supérieure  technique  de  Stockholm, 
né  on  1833,  a  publié:  «  Larobock  i  analytisL 
goometri  »,  1859,  2*  éd.,  1862;  «  Bibang  till 
algebran  »,  18ô6;  «  Larokurs  i  ditferentialrak- 
ning  »,  1873-77. 

Foglar  (Louis),  poôto  autrichien  distingue', 
né,  le  24  décembre  1820,  à  Vienne,  oh  il  occupe 
une  place  dans  l'administration  de  la  Compa- 
gnie des  Bateaux  à  Vapeur  du  Danubo.  On 
lui  doit:  «  Cypressen  »,  1842;  «  Strahlon  nii'l 
Schalten  »,  1845;  «  Ein  Stûck  Leben  »,   1847  . 
«  Freiheits- Brovior  »,  1848;  «  Geschichten  und 
Sagen  »,  1848;  «  Erziihlungen  »,  1858;  «  Neirn 
Gedichte  »,  1859;  «  Still  und  bewegt  »,  1859  : 
«  Donausagen  »,   1860;   «  Minnohof  »,   1864  ; 
€  Freudvoll  und  leidvoll  »,  1867;  €  Geschichten 
und  Gedenkebliitter  »,  1883;  «  Gedichte  »,  18-SH 
Fotrllnui  (Tancrède),  écrivain  militaire  italien 
chef  de  bataillon  dans  l'armée  italienne,  atta^h. 
au  Ministère  de  la  Guerre,  ancien  professeur  û 
l'Ecole  Militairo  de  Modèue,  Directeur  do  la  /; 
rista  Militare  Italinnn,  et  auteur  d'UD  excellent 
traité  do  «  Geografia  fisica  e  politica  »,  plusieurs 
foi9  réimprimé,  est  né,  près  de  Crémone,  le  2*2 
février  1829,  ot  entré  au  service  militaire  en  184*v 

Fogliettl   (Raphaël),  historien  et  juriscon- 
sulte italion,  né,  le  6  novembre  1846,  à  Falo- 
rono  (province  do  Fermo),  établi  depuis     185:  > 
à  Macerata,  où  il  fit  son  Droit.  En  dehors  de 
co  qu'il  a  inséré  pondant  trois  ans  dans  son 
lettino  légale  di  Macerata  (1874-77),  il  a  publi. 
«  Del  cattolicisrao  in  Ginevra  »,  1867;  «  Dell  - 
libertà  dolla  stampa  »,  1873;  «  Sugli  art.    18  »' 
27  délia  legge  sui  Giurati  »,  1878;  «  Sulla  prt 
senza  dei  testimoni  alla  consegua  del  testa 
mento  segreto  »,  id.;  «  Cenni  storiei  snlla  Uni 
versità  di  Macerata  »,  id.  ;  «  Cenni  storiei  su 
S.  Giuliano  I  ospitatore  »,  1879;  «  Document] 
dei  secoli  XI  e  XII  per  la  Storia  di  Maceratp, 
con  prefazione  ed  annotazioni  »,  id.  ;  «  Ci  soi. 
leggi  in  Italia  ?  »,  1880;  «  Le  leggi  in  Italia  * 
1881;  <  U  catasto  di  Macorata  dell'anno  1268  ». 
Macerata,  id,  ;  «  Le  Constituti-mes  Marchir*  j&t, 
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vmUemet  »,  id.;  «  La  prctofobia  stolta  »;  «  Con-  | 
k<ren«a  sulla  storia  antica  dell'attualo  territorio  , 
m.-iferateae  »,  1884;  «  Storia  por  uso  del  po-  ; 
polo  di  8.  Giuliano  l'ospitatore,  patrono  princi- 
pale di  Macerata  »,  1885  ;  «  Alcuue  osservazioni 
sulla  storia  dol  diritto  italiano,  con  appendi- 
ce »,  1886  ;  c  Opuscoli  di  storia  dol  diritto  », 
ni.j  «  Garibaldi  in  Macorata  negli  anni  1848- 
i'J  »,  1888. 

Fol  (Hermann),  médecin  et  naturaliste  suisse, 
professeur  à  l'Université  de  Genève,  où  il  est 
:if ,  en  1845,  a  publié,  entr'autres  :  «  Zoologie 
^onérale,  leçons  données  à  l'université  de  Ge- 
-iève  »,  lr«  livr.  Genève,  1884  ;  «  Recueil  zoolo- 
ÇÎ que  suisse  »,  trois  vol.,  id.,  1883-86  ;  «  Sur 
le  Sticholonche  Zanclea  et  un  nouvel  ordre  de 
RJiizopodos  »,  id.,  1883  ;  «  Recherches  sur  la 
'(•fondation  et  le  commencement  de  l'hénogénie 
•hez  divers  animaux  »,  1879;  «  Recherches  sur 

10  nombre  des  germes  vivants  que  renferment 
jiêlques  eaux  de  Genève  et  des  environs  »,  en 
allaboration  avoc  P.  L.  Dunant,  id.,  1884; 
-  Les  Microbes  »,  résumé  de  doux  conférences, 
id.,  1885.  —  Son  frère  Walthor,  ingénieur  et 
irehéologue,  a  illustré  par  un  catalogue  détaillé 
le  musée  qui  porte  son  nom  et  publié,  eu  qua- 
tre volumes,  des  «  Études  d'art  et  d'archéologie 
dut  l'antiquité  et  la  renaissance  ». 

Polaierski  (Ladislas),  mathématicien  polonais, 
né,  en  1840,  à  Varsovie,  résidant  à  Paris,  où 

11  est  secrétaire  de  la  Société  polonaise  des 
à:i«uces.  On  lui  doit  de  nombreux  mémoires  de 
'mathématiques. 

Folehctto,  pseudonyme  de  Jacques  Capon, 
vénitien,  le  spirituel  correspondant  de  Paris, 
M  Fanfulla  de  Rome,  à  la  l'erseveranza,  à  V 11- 
'ustrazione  italiana  de  Milan  et  à  la  Tribuna  de 
Rome. 

Folie  (François-Jacquos-Philippe),  mathéma- 
ticien belge,  ancien  professeur  à  l'Université, 

0  Iministratour  et  inspecteur  de  l'Université  de 
Liège,  membre  de  l'Académie  Royale  do  Bol- 
L'-que,  directeur,  depuis  quelques  années,  do 

1  Observatoire  do  Bruxelles,  né,  à  Venloo  (Belgi- 
l'ie),le  11  décembre  1883;  en  dehors  de  nombreu- 
'■<::  contributions  aux  publications  de  l'Acadé- 
taie  et  de  l'Observatoire,  aux  Annales  du  génie 
<inl,  aux  Mémoires  de  la  Société  Royale  des 
Sciences  de  Liège,  aux  Annales  de  l'Enseigne- 
neuf  public,  à  la  HelgUjue  Contemporaine,  au 
Journal  des  Mathématiques  de  Liouvillo,  aux 
('•mptes  liendus  do  l'Académie  des  Sciences  de 
Paris,  il  a  publié  un  €  Précis  do  Géométrie  élé- 
t-tntaire  »,  Liège,  1876;  une  «  Petite  climato- 
logie à  l'usage  de  l'amateur  et  de  l'agriculteur 
'ifclges  »,  Bruxelles,  1887;  «  Recherches  de  géo- 
métrie supérieure  »,  id.,  1878;  «  Éléments  d'u- 
ne théorie  des  faisceaux  »,  id.,  1879;  «  Douze 
"able»1  pour  le  calcul  des  réductions  stellaircs  », 
'i,  1884.  Il  a  aussi  publié,  d'après  U>s  manus- 
r-nta  dos  auteurs,  le  «  Cours  de  mécanique  ap- 


pliquée  ».  du  prof.  Brasseur,  et  le  «  Cours  de 
calcul  des  probabilités  »,  du  prof.  Moyer.  Il  a 
traduit,  de  1868  à  1887,  les  travaux  de  R.  Clau- 
sius  sur  la  théorie  mécanique  de  la  chaleur. 

Folleville  (Daniel  de),  jurisconsulte  français, 
avocat  à  la  Cour  d'appel,  doyen  de  la  Faculté 
de  Droit  de  Douai,  transférée  depuis  1887  à 
Lille,  professeur  de  Droit  civil  et  internatio- 
nal à  la  même  faculté,  vice-président  de  l'As- 
sociation Internationale  pour  la  réforme  et  la 
codification  du  Droit  des  gens,  né,  à  Paris,  lo 
5  janvier  1841,  couronné  par  la  première  mé- 
daille d'or  au  concours  de  doctorat  de  1863, 
reçu  agrégé  dos  Facultés  de  Droit  a  Paris,  lo 
19  mai  1863;  on  lui  doit:  «  Étude  sur  les  as- 
sociations commerciales  en  participation  »  ; 
c  Traité  de  la  possession  des  meubles  et  dea 
titres  au  porteur  »;  «  Traité  de  la  naturalisa- 
tion ot  des  effets  généraux  des  Lois  »  ;  <  Ro- 
cueil  dos  règlements  des  facultés  de  Droit  »  ; 
de  nombreux  articles  dans  les  Revues  françai- 
ses et  étrangères. 

Folliet  (Eugène),  publiciste  et  homme  poli- 
tique français,  inscrit  comme  avocat  au  barreau 
do  Paris,  député  de  la  Haute-Savoie,  et  sou- 
vent rapporteur,  est  né,  à  Saint-Jean  de  Man- 
rienne  (Savoie),  le  18  mars  1838  ;  il  fit  ses 
études  a  Turin  et  y  fut  reçu  docteur  en  Droit 
en  1861.  Devenu  français  par  l'annexion  de 
la  Savoie,  il  a  collaboré  à  la  Nouvelle  Revus 
de  ravis,  à  la  Revue  libérale,  à  la  Revue  mo- 
derne, à  V Investigateur,  au  Dictionnaire  univer- 
sel du  dix-neuvième  siècle  de  Larousse,  att  Peu- 
ple souverain  do  Pascal  Duprat,  et  publié  sé- 
parément :  «  Études  historiques  sur  la  Révolu- 
tion et  l'Empire  on  Savoie  »  ;  «  La  Presse  ita- 
lienno  et  sa  législation  »  ;  «  Histoire  des  Ma- 
réchaux do  Savoie  »  ;  «  Les  Députés  savoisiens 
aux  Assemblées  de  la  Révolution  »  ;  «  Les  Vo- 
lontaires de  la  Savoie  (1792-99)  »,  Paris,  Li- 
brairie militaire  Baudoin,  1887. 

Foncin  (Pierre),  historien  et  géographe  fran- 
çais, ancien  professeur  à  Bordeaux  et  à  Douai, 
inspecteur  général  de  l'enseignement  secondaire 
depuis  1882,  secrétaire  général  de  l'Allianco 
pour  la  propagation  de  la  langue  française,  né, 
à  Limoges,  le  2  mai  1841,  a  publié:  «  Textes 
et  récits  de  l'Histoire  de  Franco  »,  1872  ;  «  Es- 
sai sur  le  Ministère  Turgot  »,  1876,  couronné 
par  l'Académie  Française;  un  cours  de  «  Géo- 
graphie »,  en  trois  volumes  in  4°,  1874-85  ; 
une  «  Géographie  générale  »,  1887  et  un  «  Atlas 
historique  »,  1888. 

Fouseca  Bcnavldes  (François  de),  historien 
et  physicien  portugais,  professeur  de  physique 
à  l'Institut  industriel  et  d'artillerie  à  l'École 
navale  do  Lisbonne,  né,  en  cette  ville,  le  28 
janvier  1835  ;  son  père  était  médecin  de  la 
Reine  ;  sa  mère  Geltrude  Arbini,  d'origine  ita- 
lienne. Il  était  déjà  capitaine  de  vaisseau,  lors- 
qu'il fut  nommé  professeur.  Quolques  appareils 
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de  son  invention  ont  romporté  dos  prix  aux  ex- 
positions de  Vienne  et  de  Paria  (1878)  ;  et  à 
presque  toutad  les  expositions  internationales 
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a  figuré  comme 


délèffué   et   commissaire  do 


son  gouvernement.  Il  a  U  direction  du  Mnséo 
technologique  do  Lisbonuo,  auquel  il  a  donné 
un  développement  considérable;  nommé  en  1881 
inspecteur  dos  Ecoles  industrielles,  il  entreprit 
uu  voyage  en  France,  en  Allemagne,  en  An- 
gleterre, en  Italie,  dans  le  bnt  d'améliorer  la 
condition  des  écoles  portugaises.  Meinbro  des 
Académies  de  Lisbonno  et  de  Madrid,  il  a  pu- 
blié un  grand  nombro  d'ouvrages  estimés,  parmi 
lesquols  nous  signalons  :  «  Éléments  do  balis- 
tique »,  1872,  seconde  édition  en  1882;  «  Phy- 
sique moderne  »,  en  deux  vol.,  1880,  doux  édi- 
tions ;  «  Rapports  sur  l'Exposition  de  Turin 
do  1884  »;  «  Las  Rainhas  de  Portugal  »,  1878- 
79,  deux  gr.  vol.  dédiés  à  la  reine  Marie  Pie  ; 
«  Lo  Théâtre  Royal  de  Saint-Charles  à  Lis- 
bonne »,  1883  (c'est  une  histoire  de  l'opéra  por- 
tugais). 

Fontalne-Borgcl  (Claude),  historien  suisse, 
employé  à  la  Chancellerie  de  la  ville  de  Ge- 
uèvo,  né,  en  cetto  ville,  en  1838,  a  publié  : 
«  Recherches  historiques  sur  Carouge  »,  1857; 
«  Rechorches  historiques  sur  Versoix  »,  1863; 
«  De  l'instruction  publique  à  Vorsoix,  antérieure- 
ment et  depuis  la  réunion  à  la  république  gene- 
voise »,  1868;  «  Notice  sur  les  châteaux  de  Ver- 
soix, forts  de  Saint- Maurice  et  de  Saint-Loup  », 
1872;  «  Relation  historique  sur  l'établissement 
des  promières  loges  maçonniquos  à  Genève  et 
lenr  dissolution  (1736-1796)  »,  1875  ;  «  Louis- 
Auguste  Brun,  peintre  attaché  à  la  Cour  de 
Louis  XVI*  et  Louis  Simond,  littérateur,  an- 
ciens maires  de  Versoix  »,  1878  ;  «  Histoire  de 
Lancy  depuis  les  anciens  temps  jusqu'à  nos 
jours  »,  1883;  «  J.-P.  Béranger,  historien,  pu- 
bliciste  et  ancien  syndic  de  Genève  (1737- 
1807)  »,  1885.  M.  F.-B.  travaille  actuellement 
à  une  histoire  d'ensemble  dos  communes  gene- 
voises, sous  la  forme  d'un  journal  historique. 

Fontaine  deResbecq  (comte  Eugèue-Hyppolite- 
Marie-Théodore  do),  pédagogiste  français,  an- 
cien sous-directour  de  renseignement  primaire, 
né,  à  Paris,  en  1837.  On  lui  doit,  entr'autres: 
«  Histoiro  do  l'enseignement  primaire  avant 
1789,  dans  les  communes  du  nord  »,  Lille,  1878; 
«  Les  projets  de  loi  sur  l'enseignement  pri- 
maire avant  1789  dans  les  communes  du  Nord  », 
Lille,  1878;  «  Les  projots  do  loi  sur  l'enseigne- 
ment primairo  »,  1881  ;  €  Les  lois  scolaires  », 
1686;  «  L'administration  de  la  marine  et  des 
colonies  »,  1888. 

Fontaine  (Hyppolite),  ingénieur  français,  di- 
recteur de  la  Revue  Industrielle,  né,  à  Dijon,  en 
1832;  il  a  publié,  entr'autres:  «  L'Industrio  aux 
États-Unis,  renseignements  pratiques  sur  la  mé- 
tallurgie, les  ponts  métalliques,  les  machines- 
outils,  les  moteurs,  les  chemins  de  for  et  les 


appareils  hydrauliques  »,  Paris,  Baudry,  187-  ; 
«  Kflairage  à  l'électricité  »,  id.,  2*  éd.,  187!'; 
«  Transmissions  électriques,  renseignement»  pra- 
tiqnos  »,  id.,  1H85;  «  Électrolyso,  renseigne- 
ments pratiques  sur  lo  nickelage,  le  cuivrage, 
la  dorure,  l'argenture,  l'affinage  dos  métaux  .-• 
le  traitement  dos  minerais  ou  moyen  de  IV 
tricité  »,  id.,  1881. 

Fontana  (Barth.),  philosophe  et  historien  ita- 
lien, ancien  professeur  do  lycée,  professeur  ac- 
tuel, depuis  1871,  à  l'Institut  Technique,  doc- 
teur ès-lettres  et  docteur  en  philosophie  tk> 
l'Université  de  Turin,  né,  le  premier  novem- 
bre 1835,  à  Alassio  sur  la  rivière  de  Gênes.  Il 
traite  l'histoire  à  un  point  de  vue  philosophi- 
que suivant  les  principes  do  Vico,  de  Romrt- 
gnosi,  de  Joseph  Ferrari  et  des  autres  grands 
maîtres  de  la  philosophie  de  l'histoire.  On  loi 
doit  :  «  La  Filosofia  délia  Storia  nei  pensatori 
italiani  »,  1873;  «  Sulla  Dottrina  dell'incivili- 
mento  »,  1879;  «  Sulle  casse  di  risparinio  e 
sulla  cassa  nazionde  di  pensioni  por  la  voc- 
chiaia,  lettera  a  S.  E.  il  Ministro  Berti  »,  Il  >■ 
me,  1882  ;  «  Del  Principe  nelle  dottrino  politi 
cho  dol  nostro  tempo  »,  Imola,  1883  ;  €  Docu- 
meuti  dell'Archivio  vaticano  e  dell'estonse  circa 
il  soggiorno  di  Calvino  a  Ferrara  »,  Roiui\ 
1885;  «  Documenti  dell'Archivio  vaticano  e  >' 
l'est ense  snU'iinprigionaraento  di  Reuata  di  Tnv- 
cia,  duchessa  di  Ferrara»,  1886;  «  Documenti 
vaticani  di  Vittoria  Colonna,  marchesa  di  P- 
scara,  per  la  difesa  dei  Cappuccini  »,  id.,  id.  : 
«  Documenti  vaticani  e  camorinosi  sulla  fede  c 
sulla  pietà  di  Vittoria  Colonna,  marchesa  di 
Pescara  »,  id.,  1887  ;  «  Documenti  vaticani  di 
un  plebiscito  in  Ferrara  sul  principio  dol 
colo  XVI  »,  1887.  Toutes -ces  études  prépar;- 
toires  sur  la  mémo  époqne  font  partie  du  grau  : 
ouvrage  tout  récent  de  M.  Fontana  qui  port- 
titre  :  «  Renata  di  Francia,  duchessa  di  Fer- 
rara, sni  documenti  dell'Archivio  estonso,  dcl 
mediceo,  del  Gonzaga  e  doll'archivio  seerc: 
vaticano  ». 

Fontana  (Charles),  écrivain  italien,  né,  » 
Castello  Valsolda,  le  2  juillet  1826;  on  dehors 
do  quelques  écrits,  d'occasion,  il  a  publié  d*H 
«  Escursioni  nolla  Valsolda  »,  et  la  traduction 
italienne  de  l'important  ouvrage  allemand  du 
Dr  Jean  Scherr:  Altgeineine  Grscliicftle  der  L  - 
ieratur. 

Fontana  (Ferdinand) ,  poète  et  journalisti 
italien,  esprit  frondeur  et  original,  né,  à  Mil.m 
le  30  janvier  1850.  Il  commença  a  faire  du  bf 
par  sa  poésid  :  «  Il   Uebecchino  »,  insérée 
journal  II  Punyolo  de  1875;  et  publiée  Ml«oil 
avec  d'autres  dans  un  premier  recueil  de  W 
suivi  d'un  autre  petit  volume  de  contes  en  W* 
Ses  pièces  en  patois  milanais:  «  El  barchf 
de  Buffalora  »  et  <  La  Statua  dol  sor  Incioda  », 
ont  ou  à  Milan  un  succès  éclatant.  Il  a  col!:, 
boré  &  différents  journaux  italiens  sj  Pungol", 


Ittvitrazinne,   Lombardia,   Carrière  délia  Srra, 
f?»àm«,  AfovimentoJ   Gazzrita   l'iemontese.  Il  a 
beaucoup  voyagé  en  France,  en  Allemagne,  aux 
Etats-Unis;  sa  vie  est  pleine  d'aventures  j  il  a 
même  servi   à  bord  d'un  navire  comme  homme 
à  tout  faire.  Son  œuvro  littéraire  so  rossout  do 
cette  vie  accidentée.  Ses  poèmes  :  «  Il  canto 
dell'odio  »;  «  Il  Convento  »;  «  Il  Socialismo  », 
nom  montrent  une  nature  forte  et  indépendante, 
un  peu  trop  sauvage  peut-être,  mais  toujours 
ouverte  et  hardie.  H  a  aussi  composé  des  li- 
brettos  d'opéras  ;  citons  entr'autros  l'«  Asraël  » 
p*«urle  baron  Franchetti,  Reggio  (Emilia),  1887; 
le  ballet  «  Hannibal  »,  pour  le  coréographe  Po- 
5B»,avec  musique  de  R.  Marenco;  «  Marchionn 
«li  Gambavort  »,  opéra-bouffe  en  trois  actes, 
musique  de  E.  Bernardi;  «  Le  Villi  »,  opéra- 
illet  en  deux  actes,  Milan,  1884  ;  «  Leggenda 
<li  un  Rosario  »,  musique  de  Bortini,  Milan, 
isH3:  «  Anna  e  Gualberto,  inolodramma  in  un 
atto  e  due  parti  »,  id.,  id.  ;  «  Flora  Mirabilis  », 
I-Cf-nde  avec  musique  de  Spiro  Samara  ;  «  Co- 
!uraba  »,  scènes  côrses,  en  trois  actes,  musiquo 
1e  V.  Radeglia,  Milan,  1887.  Citons,  en  outro: 
«  Parigi  —  Nuove  poésie  —  Ellonia  modorna  », 
Bologne ,  Zanichelli ,   1881  ;  «  Alla  Contossa 
Aîriana  Marcello,  dama  di  Corto  di  S.  M.  la 
'  Eegiaa  d'Italia  »,  Milan,  1881  ;  «  Versi  »,  id., 
t  Ei-*ordi,  1885;  «  Un  briciolo  di  mezzaluna,  note 
di  una  gita  in  Algeria  »,  id.,  Galli,  1883;  <  In 
Tdeacheria,   quadri  di  un  viaggio  in  Germa- 
nia  »,  id.  ;  <  Pennelli  e  Scalpelli,  esposizione 
ir-ernazionale  di  Belle  Arti,  Roma,  1883  »,  id.; 
«  L'alendarîo  poetico  pel  1884  »,  Turin,  Roux  e 
Fa  val  e,  1883  ;  «  In  Teatro  »,  Rome,  Somraa- 
r  ruga;  en  collaboration  avec  L.  Illica:  «  Horiek 
Arpad  Tékeli  »,  drame,  id.,  Barbini,  1889. 

Fontana  (Hyacinthe),  philosophe  et  littéra- 
'••ar  italien,  professeur  de  philosophie  au  Lycée 
Virgtiio  de  Mantoue,  professeur  libre  de  philo- 
x-'phie  à  l'Université  de  Padouo,  né,  à  Mantoue, 
'.  1836;  il  fit  ses  études  littéraires  et  théologi- 
jies  dans  sa  ville  natale,  ov'i  il  fut  ordonné  prêtre 
rn  18&9,  et  son  Droit  à  l'Université  de  Padoue, 
où  il  fat  licencié  en  1864.  H  débuta  dans  la  Ri- 
rûta  Contemporanea  de  Turin,  par  ces  écrits  : 
«  Intorno  all'Epopea  dei  Nibolunghi  »  ;  «  Sullo 
-*.  idio  délie  Loggende  »  ;  «  Sullo  antiche  popo- 
inoni  d'Italia  »;  «  Sulla  Storia  générale  délie 
'orie  »,  suivis  d'une  série  d'ouvrages  aussi  im- 
itants que  bien  écrits.  Citons:  «  Sull'immor- 
ilità  dell'anima  di  Pietro  Pomponazzi  »,  Sienne, 
1^59;  €  Di  Baldassarre  Castiglioni  »,  Mantoue, 
1871)  «  Idea  per  una  filosofia  délia  storia  », 
Florence,  Cellini,  1876;  «  L'Ep  opea  e  la  Fiio- 
ns* délia  storia  »,  Mantoue,  1878  ;  «  La  Filo- 
sofia e  la  Coltara  Italiana  nel  modem o  evo  », 
Miltt,  Dumolard,  1882;  «  L'Arto  in  Virgilio  », 
tw  l'Album  Virgiiiano,  Mantoue,  1883;  €  Ge- 
nou dalla  filosofia  morale  contomporanea  »,  Mi- 
lan, Dumolard,  1885  ;  «  La  Moralo  e  il  Diritto  ». 


FON 

Il  a  aussi  collaboré  à  la  Filosofia  délie  scuole 
italiane  de  Rome. 

Fontana  (Louis),  écrivain  italien,  né,  en  1839, 
à  Trente;  il  combattit  commo  simple  artilleur 
dans  les  campagnes  italiennes  de  1859  et  1866, 
et  dans  la  guerre  de  sécession  américaine  dans 
les  rangs  des  féd.'raux;  il  se  retira  avec  le  grade 
de  capitaine.  Il  collabora  à  la  Gazzetta  di  Miter 
no  ot  au  Gazzettino  Rosa  ;  on  a  do  lui  :  une 
comédie  en  quatre  actes  :  «  Massimo  d'Azeglio 
a  Roma  »,  Milan,  1872;  <  Vita  di  Giuseppe 
Mazzini  »,  id.,  id.;  «  Il  Riscatto  »,  dramo  en 
vers  représenté  avec  succès,  id.,  1873  ;  c  La 
Ragion  di  Stato  »,  diameen  un  acte,  id.,  1874; 
<  Sulla  filosofia  délia  storia  di  Giusoppe  Ferra- 
ri »,  Rome,  1875  ;  «  L' Insurrezione  Slava  », 
Milan,  1876  ;  «  L' Idéale  antico  e  moderno  », 
Romo,  1878.  On  lui  doit  aussi  une  traduction 
italionne  de  YHamlet  et  du  Coriolan  de  Shako- 
speare. 

Fontane  (Marius) ,  littérateur  français ,  do 
l'École  de  Michelet,  ancien  secrétaire  do  M.  de 
Lessops,  d'abord  à  la  Compagnie  du  Canal  de 
Suez,  ensuite  à  celle  de  l'Isthme  du  Panama, 
né,  le  4  septombre  1838,  à  Marseille;  parti  à  l'Age 
de  dix-sept  ans  pour  l'Orient  comme  agent 
d'une  maison  de  commerce,  il  rencontra  M.  de 
Lesseps,  et  cetto  rencontre  fixa  son  avenir. 
Tout  en  vaquant  à  ses  fonctions  laborieuses, 
M.  F.  a  cultivé  los  lettres  avec  passion  et 
produit  une  œuvro  littéraire  considérable  et 
considérée.  Citons:  «  Los  Marchanda  de  fom- 
mes  »,  1883  ;  <  Confidences  de  la  vingtièmo 
années  »,  id.  ;  «  La  tribu  des  Chacals  »,  1864  ; 
«  Sélim  l'égorgeur  »,  épisode  des  massacres  de 
Syrie,  1865  ;  «  Zaïra  la  rebelle  »,  1866  ;  «  La 
guerre  d'Amérique  »,  récit  d'un  soldat,  en  deux 
vol.,  1866  ;  <  De  la  marine  marchande,  à  pro- 
pos du  porcemont  de  l'Isthme  de  Suez  »,  1868; 
«  Le  Canal  maritime  do  Suez,  histoire  du  Ca- 
nal »,  1866;  «  Essais  de  poésie  védique  »,  1876; 
les  cinq  premiors  volumes  d'une  Histoire  uni- 
verselle poétique  et  populaire,  qui  contiennent  : 
«  L' Inde  Védique  —  Los  Iraniens  —  Les 
Egyptes  —  Les  Asiatiques  —  La  Grèco  ».  Vul- 
garisateur de  l'histoire,  il  auime  le  récit  par  le 
drame,  ot  il  ressuscite  les  peuples  dont  il  ra- 
conte les  destinées. 

Fontane  (Théodore),  érainont  critique,  poète 
et  publiciste  allemand,  rédacteur  d'articlos  sur 
l'Anglotorro,  où  il  a  passé  quatre  aus,  pour 
la  Neue  Preussische  Zcitung,  et  critique  des 
théâtres  à  la  Vossisrhe  Zeitung  de  Berlin,  où  il 
demeure  depuis  1859,  est  né,  en  1819,  à  Neu- 
Ituppin.  Il  a  publié:  «  Gedichto  »,  1851;  «  Aus 
England  »,  1860;  «  Balladon  »,  1861;  *  Wan- 
derungon  durch  Brandeburg  »,  1862;  «  Jonsoits 
dos  Tweod  »,  1862;  «  Der  scbleswig- holstei- 
nische  Krieg  »,  1866;  «  Der  (Esterreichische 
1870;  «  Der  deutsch- franzôsischo 
1876;  <  Vor  dem  Sturm  »,  1878; 
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€  Crète  Mindo  »,  1880;  «  Ellernklipp  »,  1881; 
«  Scliach  von  Wnthcnow  »,  1883;  «  Graf  Pe- 
tofi  »,  1885;  «  Unterra  Birnbaum  »,  1886;  €  Cé- 
cile »,  1887.  * 

Fontiinulll  (Charles),  économiste  italien.  pro- 
fesseur d'économie  politique  i\  l'Ecole  do  Coin- 
morce  de  Florence,  reçu  docteur  ou  Droit  a 
l'Université  do  Sienne,  écrivain  brillant,  né,  a 
Florence,  en  18-43;  r>n  lui  doit  des  conférences 
et  dos  ossais  sur  Ippolito  Niovo,  Emma  Fua-Fu- 
sinato,  Sallustio  Bandini,  Massimiliano  Giarré, 
Giuseppe  Bellucci,  Gli  Uomini  Oscuri,  Vittorio 
Emmanuel©,  etc.,  et,  en  outre:  «  Del  Governo 
rappresent.itivo,  discorsi  di  un  Maestro  di  scuc- 
la  »,  Floronco,  1864;  «  Manuale  popolare  di 
Economia  Sociale  »,  id.,  1870;  «  Le  nostre  isti- 
tuzioni  »,  Milan,  1874;  «  Il  lavoro  a  Firenze  », 
1H74;  <  Gli  scioperi  »,  ouvrage  couronné,  Na- 
ples,  1874;  t  Manualo  popolare  di  oconomia 
Hociale  »,  Florence,  Paggi,  1881;  «  L'insegna- 
mento  délie  scienze  sociali  e  la  scuola  di  scienze 
sociali  in  Firenze  »,  id.,  1883;  <  Intorno  al 
riordinamento  dogli  Istituti  di  emissione  »  Flo- 
renco-Romo,  Bencini,  1886;  «  Il  potere  regio 
e  la  dinastia  di  Savoia  »,  1884. 

Fontanès  (Ernest),  prédicateur  réformé  fran- 
çais, pasteur  titulaire  et  président  du  Consis- 
toire au  Havre,  né,  à  Nîmes,  le  31  janvier  1828; 
il  à  fait  ses  études  à  Nîmes,  à  Genève,  à  Stras- 
bourg, et  visité  les  universités  allemandes  en 
1850-51  ;  il  a  collaboré  au  Disciple  de  Jésus- 
Christ  et  au  Lien,  fouilles  protestantes,  à  la 
Revue  Germanique,  à  la  Revue  Mette  et  a  la 
Revue  des  Deux  Mondes,  et  publié  séparément 
une  «  Étude  sur  Lessing  »,  considéré  com- 
me représentant  du  christianisme  moderne,  Pa- 
ris, Germer-Baillière  ;  un  volumo  do  sermons, 
sous  le  titre  :  «  Christianisme  libéral  »  ;  plu- 
sieurs conférences  faites  au  Havre  ot  à  Rouen 
sur  «  La  libération  du  territoire  »,  sur  €  Ca- 
vour  »,  1875,  sur  *  Gambetta  »,  au  lendemain  de 
sa  mort  ;  «  Les  protestants  libéraux  et  la  Ré- 
forme ».  Citons  en  outre  sa  thèse  de  doctorat 
en  théologie,  soutenue  avec  éclat  devant  la  Fa- 
culté de  Strasbourg  en  1850,  sous  le  titre  : 
«  Los  Fondements  de  l'Eglise. 

Fontanucs  (Francisque),  géologue  et  zoolo- 
gue français,  attaché  au  service  de  la  Carte 
Géologique  de  Franco,  né,  on  1839,  à  Lyon;  il 
a  publié,  entrautres  :  t  Études  stratigraphiquos 
et  paléontologiques  pour  servir  a  l'histoire  de 
la  période  tertiaire  dans  lo  bassin  du  Rhône  », 
sept  vol.,  Lyon,  Georg,  1877-83;  c  Les  Inver- 
tébrés du  bassin  tertiaire  du  sud-est  do  la 
France  »,  2  vol.,  id.,  1880-82;  «  Description 
des  ammonites  de  la  zone  à  ammonites  Tenuilo- 
batus  du  Crussol  (Ardôche)  »;  c  Description  des 
ammonites  des  calcaires  du  château  de  Crus- 
sol »,  id.,  1880;  «  Description  sommaire  de  la 
faune  malacologiquo  des  formations  saumâtres 
et  d'eau  douce  du  groupe  d'Aix  (bartouien-aqui- 


tanion),  dans  le  Bu-;- Languedoc,  la  Provetr. 

et  le  Dauphiné  »,  id.,  1884;  «  Étude  sur  les 

alluvions  pliocènes  et  quaternaires  du  plateau  d.- 
la  Bresse  dans  les  environs  de  Lyon,  suivie 
d'uno  note  sur  quelques  mammifères  des  allu- 
vions préglaciaires  de  Sathonay,  par  le  docteur 
Ch.  Depérot  »,  id.,  1884. 

Fonrlelle  (Wilfrid  de),  publiciste  français, u-, 
à  Paris,  en  1826  ;  après  avoir  fait  ses  étu.ie-t 
au  Collège  Sainte-Barbe,  il  renonça  vite  à  h 
carrière  de  l'enseignement  ;  il  collabora  à  la 
Presse,  à  la  Liberté,  à  l'Histoire,  au  Petit  M<r 
niteur,  au  Monde  illustré,  au  Mv$ie  Univers ;. 
à  la  Nature,  au  Journal  des  Voyages,  etc.  Il 
été  rédacteur  on  chof  d'une  revue  scientifique; 
Y  Electricité  (1881-82).  S'intérossant  aux  progrès 
de  la  science  aérostatique,  il  a  accompli  un 
grand  nombre  d'ascensions  intéressantes  et  don' 
quelqnos  unes  n'ont  pas  été  sans  danger.  Peu 
dant  le  siège  de  Paris,  il  a  franchi  les  lignes 
prussiennes  en  ballon.  Il  est  parti  en  plein  jour, 
malgré  le  Gouvernement,  qui  lui  a  refusé  k- 
dépêches,  alléguant  qu'il  serait  pris  ;  son  ascen- 
sion a  été  très  heureuse  tandis  que  les  mes- 
sagers partis  do  nuit  ho  sont  égarés  ou  r>ut 
été  pris.  M.  W.  de  F.,  qui  avait  déjà  pris  part 
à  la  révolution  de  février ,  dans  la  colonnc 
d'étudiants  qui  envahirent  la  Chambre  des  dé- 
putés, fut  transporté  en  Algérie  après  le  cou;: 
d'État.  Pendant  la  Commune,  il  a  été  condam- 
né à  mort  par  les  insurgés  dont  il  n'a  jaw 
cessé  do  combattre  les  doctrines  avec  énon 
et  qu'  il  considère  «  comme  les  pires  ennt 
mis  du  régime  républicain  ».  M.  W.  de  F' 
ville,  qui  a  été  lauréat  de  l'Académie  en  188ï\ 
pour  la  mesure  du  métro,  a  publié:  «  L'ÏÏomin: 
fossile  »,  1865;  «  Los  Mervoillos  du  monde  in- 
visible »,  id.;  «  Éclairs  et  Tonnerres  »,  1866 : 
c  L'Astronomie  moderne  »,  1868;  «  Les  Voya- 
gea aérions  »,  1870  ;  «  Les  Ballons  pendant 
siège  de  Paris  »,  1871;  «  Physique  des  mir 
clos  »,  1872;  «  La  Conquête  de  l'air  »,  1875 
«  Avonturos  aériennes  »,  1876;  «  Comment  s»i 
font  los  miracles  en  dehors  de  l'Eglise  »,  187:': 
«  L'Espion  aérion  »,  1884  ;  «  Les  Affamés  rl 
pôle  nord  »,  1885  ;  «  Les  Voyages  d'un  enragé  ». 
1886;  dans  le  Journal  des  Voyages;  «  Lettre 
d'un  condamné  à  mort  par  la  Commune  »,  l 
M.  W.  do  F.  est,  par  sa  grand'mère  maten 
petit-neveu  do  Barras,  ancien  président  du  P. 
rectoire. 

Foras  (comte  Amédée  de),  savant  héralrk 
te  français,  né,  à  Thonon  en  Savoie,  en  18 
résidant  à  Chambéry,  a  publié  des  livres  cl  - 
siquos,  œuvres  do  pationco,  d'érudition,  de  b ■•■j 
sons  et  do  bon  goût  ;  citons  :  «  L'Armoriai 
nobiliairo  do  Savoio  »,  in-fol.,  1864  et  ami' 
suivantes  ;  «  Liste  et  blasons  dos  chevaliers 
collier  de  l'Anuonciade  du  duché  de  Savoio  • 
1873;  «  Le  Blason,  dictionnaire  et  remarques 
1885. 
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TmWs  (Arclnbold),  éminent  journaliste  écos- 
►•ita,  né  en   1838;  après  avoir  étudié  à  l'uoi- 

-it»  d'Abenloen,  il  entra  dans  un  régiment 

dragons;  sos  connaissances  militaires  en  ont 
ûtl  on  admirable  correspondant  de  guerre.  Ses 
rrespondances  aux  Daily  Ketos,  pendant  la 
guerre  franco-allemande,  pendant  la  Commune, 
pendant  la  famine  de  1874  dans  l'Inde,  pen- 
dant les  guorros  deB  carlistes,  des  républicains, 
et  des  aipbonsistes  en  Espagne,  pendant  le  tour 
•la  prince  de  Galles  dans  l'Inde,  pendant  la 
Pierre  turco-russe  et  pendant  la  première  oo- 
cnpation  de  Chypre  par  les  Anglais  sont  un 
modèle  du  genre.  On  se  rappelle  ses  émouvan- 
ts descriptions  du  passage  do  Chipka  et  de 
h  bataille  de  Plewna.  Il  a  fait  des  conférences 
'•allantes  sur  ses  impressions  de  voyage  en 
Angleterre,  aux  États-Unis,  et  on  Australie.  Il 
i  publié  séparément  :  «  Drawn  from  Liie  », 
nouvelle  militaire  ;  «  My  Expériences  of  the 
war  between  France  and  Germany  »  ;  «  Soldie- 
ring  and  Germany  »;  «  Soldiering  and  scrib- 
bling,  a  serios  of  sketches  ». 

Forbes  (Henri),  voyageur  et  botaniste  écos- 
sais, né,  le  80  janvier  1851;  il  a  fait  ses  études  en 
fccosse;  de  1878  à  1883,  il  a  visité  les  archipèles 
le  l'Inde  Orientale  et  la  Nouvelle-Guinée.  Il  a 
pahUé  les  résultats  de  ses  voyages  dans  ces 
lirres  «  A  Naturalisas  Wandering  in  the  Ea- 
jtern  Archipelago  »,  Londros,  1885,  traduit  en 
allemand  par  Teuscher,  Jena,  1886  ;  et  «  New 
Oainea  »,  Londres,  1886,  ot  les  articles  insérés 
vxx  actes  de  la  Société  Géographique  de  Lon- 
dres, sous  le  titre  do:  «  Progrcss  of  an  expé- 
dition to  New  Guinea  »,  1886. 

Forbes-Roberston  (John),  écrivain  d'art,  jour- 
naliste et  conférencier  écossais,  né,  à  Aberdeon, 
le  30  janvier  1822.  En  1844,  il  arriva  à  Lon- 
ires;  en  1845,  il  visita  la  Franco  ot  les  États- 
Lois;  peu  de  temps  après,  il  s'occupa  du  com- 
merce et  de  la  pôchc,  et  de  la  multiplication 
artificielle  des  poissons.  Tout  en  s'occupant  d'af- 
faires, il  écrivait  dans  les  journaux;  il  a  dirigé, 
pendant  quelques  années,  VArt  Pictorial  and 
Ix'lustrial,  lo  Pictorial  World,  et  autres  jour- 
naux artistiques  ;  il  a  fourni  dos  articles  sur 
1  art  à  l'Art  Journal,  aux  Illustrated  London 
A*fler,  au  Magazine  of  Art;  en  1877,  il  a  publié 
nn  gros  volume  in-4  intitulé  :  «  Tho  Groat 
P  tinters  of  Christendom  ».  Il  a  aussi  donné 
'îno  biographie  du  peintre  écossais  Georges  Ja- 
aesou  e  do  l'artiste  N.  May  Phelp-?. 

Forthhammer  (Pierro-Guillaume) ,  docte  et 
^oérable  archéologue  allemand,  né  le  23  octo- 
bre 1803,  ancien  professeur  d'archéologie  à  l'Uni- 
versité de  Kiel,  nommé  en  1837,  a  publié,  en- 
tr'aatres  :  «  Hellenika  »,  1837  ;  «  Sokrates  und 
'lie  Athener  »,  id.  ;  «  Topographie  von  Athen  », 
1*41;  «  Die  Cyklopischen  Mancrn  »,  1847; 
•  Bsâchreibung  der  Ebeue  von  Troya  »,  1850; 
«  Adultes  »,  1853  ;  <  Das  S<.'h<jne  ist  schwer  », 


1863;  «  Dio  Erfindung  Roms  »,  1808;  «  Argo- 
nauten  »,  1880;  «  ZurReforru  des  hôhoron  Un- 
terrichtswesens  »,  1882;  «  Erkliirung  der  Ilias 
mit  Karte  »,  1881;  «  Kunstbeatrebungon  »,  1886. 
—  Do  1832  à  1835  il  a  habité  la  Grèce,  et  en 
1S38  visité  la  Grèce,  l'Asie  Mi  nctire  et  l'Egypte. 

Forel  (Auguste-Henri),  médecin  ot  natura- 
liste suisse,  professeur  de  psychiatrie  à  l'Uni- 
versité et  Directeur  de  l'Asile  Cantonal  dos 
Aliénés  à  Zurich  depuis  1879,  né.  le  lor  septem- 
bre, à  Morges  (Taud)  ;  il  a  fait  ses  études  à 
Munich  et  publié:  «  Observations  sur  les  mœurs 
du  Solenopsis  fugax  »,  1869;  <  Beitrage  zur 
Kenntniss  des  thalamus  opticus  und  der  Lhm 
ungebenden  Gebilde  bei  den  Sàugethiere  » , 
Vienne,  1872;  «  Les  Fourmis  de  la  Suisse, 
Systématique,  Moeurs,  Anatomie  et  Philologie  », 
ouvrage  couronné  par  l'Institut  de  Franco,  1874; 
«  Das  Gedàchtniss  und  seine  Abnormitàten  », 
Zurich,  1885;  «  Untersuchungen  ilber  die  Hau- 
benrogion  und  ihre  oberen  Verknupfun  gen  im 
Gehirn  dos  Menschen  und  d.  Sàugethiere  », 
dans  VArchiv  fur  Psgchiatric  de  1877;  «  Der 
Hypnotismus,  seine  Bedoitung  und  soino  Hand- 
habung  >,  1889. 

Forel  (François-Alphonse),  naturaliste  suis- 
se, professeur  à  l'Académie  de  Lausanne,  rési- 
dant à  Morges,  où  il  est  né  le  2  février  1841. 
Il  a  publié  près  do  confc-cinquante  mémoires 
sur  l'histoire  naturelle  du  lac  Léman,  sur  la 
limnologie  générale,  sur  los  glaciers,  sur  l'ar- 
chéologie préhistorique.  Citons  parmi  ses  ouvra- 
ges principaux  :  «  Les  causes  des  Seiches  », 
1878;  «  Les  Seiches  »,  id.  ;  «  Contributions  h 
l'étude  de  la  limnimétrie  du  lac  Léman  »,  1878- 
81,  5  séries;  t  Températures  lacustres  »,  1880; 
«  Les  Variations  périodiques  des  glaciers  des 
Alpes  »,  1881  ;  «  la  Faune  profonde  des  lacs  suis- 
ses »,  1885. 

Forcstlé  (Edouard),  écrivain  et  imprimeur  à 
Montauban,  secrétaire  do  la  Société  archéologi- 
que de  Tarn-et-Garonne,  archiviste  de  l'Aca- 
démie des  Belles-lettres  de  Montauban,  né,  en 
cette  ville,  en  1847;  il  est  le  fils  do  l'ancien  im- 
primeur Eiméran  Forestié,  conservateur  hono- 
raire des  archives  de  la  ville,  né  en  1816,  au- 
tour des  «  Notes  Historiques  ou  Ephéinérides 
raontalbanaises  et  du  Tarn-ot-Garonne  »,  pu- 
bliées on  1882.  A  M.  Éd.  F.  on  doit:  «  Les 
anciennes  faïenceries  de  Montauban,  Ardus,  Né- 
gropqjisse,  Auvillar,  Bressois,  Beaumont  »,  Mon- 
tauban, 1876;  et  «  Jean-Marie-Joseph  Ingres 
père,  peintre  ot  sculptour.  Notice  biographiquo 
lue  à  la  Sorbonne  en  1885  »,  id.,  1885. 

Forestier  (Claudius),  sourd-muot,  directeur 
de  l'institut  dos  Sourds-Muets  do  Lyon,  né,  à 
Aix-les-Bains,  on  1810;  on  lui  doit  :  «  Paral- 
lèle entre  l'instruction  des  sourds-muets  par 
le  langage  des  signes  et  lour  enseignement  par 
l'articulation  artificielle,  suivi  do  quelques  obser- 
vations sur  la  méthode  du  célèbre  Péreiro  et 
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sur  les  résolutions  qu'a  votées  contro  l'ensei- 
gnement par  lo  langago  des  signes  le  Congrès 
International  tenu  à  Milan  (cfr.  Fornari)  du  6 
au  12  septembre  1880,  pour  l'amélioration  des 
sourd  muets  »,  Lyon,  1883. 

Forge  mol  de  Boxtqnénurd  (Edmond),  poète 
français,  né,  à  Tournon  (Seine  et  Marne)  le  20 
novembre  1851,  descendant  d'une  vieille  famille 
d'épéo,  originaire  du  Limousin,  fils  d'un  docteur 
qui  a  bien  mérité  do  la  santé  publiquo  ot  dont 
le  buste  a  été  élevé  sur  lu  place  publique  do 
Tournon,  licencié  en  droit  à  la  Faculté  de  Pa- 
ris, rédacteur  priucipal  au  Ministère  de  la  guerre, 
membre  du  conseil  d'arrondissomont  de  Melun, 
décoré  do  plusieurs  ordres  étrangers,  est  auteur 
d'un  livre  de  poésies  «  Ghazols  »,  publié  chez 
(Jaltnann-Lôvy.  On  annonce  un  second  volume 
intitulé  «  Nouveaux  Ghazels  ».  M.  E.  Forgemol 
do  B.  a  collaboré  à  divers  journaux  de  province 
et  do  Paris,  et  à  diverses  revues  ;  citons  en- 
tr'autres,  le  Monde  poétique  et  la  Revue  contem- 
poraine. 

Forma»  (Harry-Buxton),  critiquo  littéraire 
anglais,  collaborateur  des  revues:  FortniffhUy 
AtheiMum,  Contemporanj  Macmillan's  Maaaziw, 
Gentleman'*  Maynziue,  Manhattan,  London  Quar- 
Urly  Jieri<  wf  directeur  du  service  de  l'étranger 
et  des  colonies  à  l'administration  des  postes, 
est  né  à  Londres  le  11  juillet  1842.  On  lui  doit: 
«  Our  Living  Poets,  an  essay  in  criticism  », 
1871  ;  «  The  Sholloy  library,  an  essay  on  bi- 
bliography  »,  1886;  des  nouvelles  éditions  cri- 
tiques des  ouvrages  do  Sholloy,  de  John  Keats, 
de  Lord  Byron,  avec  des  introductions,  des  no- 
tes, des  suppléments,  etc. 

Forment  in  (Charles),  avocat  et  littérateur 
français,  licencié  ès-lettres  et  en  Droit,  ancien 
professeur,  né,  en  1853,  à  Aix  en  Provence.  On 
lui  doit:  «  Essai  sur  les  fabricants  français  du 
XII»  ot  XIII"  siècle  »,  Saint-Étionne,  1877; 
«  Quomodo  prœcipua  vectigalia  seu  reipublicœ 
seu  imperii  temporis  Roniœ  ordinata  fuorint  », 
id.,.18i'7;  «  Essai  sur  les  origines  du  dramo 
moderne  en  France  »,  Paris,  Pedone-Lauritl, 
1880. 

Fornaciari  (Raphaël),  littérateur  italien,  écri- 
vain élégant,  membre  de  l'Académie  de  la  Cru- 
sca,  membre  du  Comité  de  la  Società  Dantesca, 
professeur  libro  d'Université,  professeur  titu- 
laire do  littérature  italienne  au  Lycée  Dante  de 
Florence,  fils  do  l'illustre  littérateur  et  avocat 
toscan  Louis  Fornaciari,  né,  à  Lucques,  le  21 
février  1837.  Il  a  fait  -ses  études  dans  sa 
ville  natale,  à  Florence  et  à  l'Univorsité  de 
Pise,  où  il  fut  reçu  docteur  en  1859.  En  1860, 
il  enseignait  le  latin  et  le  grec  au  tycée  For- 
teguerri  do  Pistoia  ;  en  1870,  il  passa,  comme 
professeur  de  littérature  italienne,  au  lycée  de 
Lucques,  et  de  la,  en  1874,  à  l'École  Normale  des 
jeunes  filles  et  bientôt,  après  au  Lycée  Dante  do 
Florence  ;  il  euseigue  aussi  la  philosophie  au 


Collège  militaire  do  Florenco.  Tout  on  gan'..  t 
les  bonnes  traditions  do  l'École  classique  ita 
lienne,  M.  F.  non  seulement  n'a  point  dédaign-' 
les  progrès  de  la  philologie  moderne,  mais  il 
s'est  mis  au  courant  do  sa  littérature,  et  il  ri 
contribué  lui-mêmo  à  la  vulgariser  par  des  tra- 
ductions et  des  réductions  de  livres  étranper- 
ostimés.  Parmi  ses  nombreuses  publications . 
citons  :  «  Grumraatioa  délia  lingua  italiana  », 
tirée  et  résuinéo  de  la  Grammaire  dos  lan- 
gues romanes  do  Fr.  Diez  ;  «  Lo  Narrazi  i 
d'Erodoto  »,  un  choix  avec  commentaire;  «  L< 
Orazioni  di  Demostcuo  »,  id.  ;  «  Le  noveli. 
sculio  del  Boccaccio  »,  id.,  avec  introduction. 
Milan,  1870;  «  Disogno  storico  delta  lottoratnr  i 
italiana,  dalle  origini  fino  ai  nostri  giorni  »,  ciliq 
éditions,  la  bm*  do  Florence,  Sansoni,  1885,  av. 
un  supplément  do  «  Dichiarazioni  ed  esempi  », 
réimprimé  et  augmenté  en  1883  ;  «  Grammaii  .. 
italiana  dell'uso  moderno  »,  Florence,  Sansoni. 
1879  ;  «  Sintassi  italiana  dell'uso  moderno  >. 
id.,  1881  ;  «  Grammatica  italiana  dell'uso  ten- 
derno,  compondiata  ad  uso  délie  'scuole  »,  id  . 
1884,  en  deux  potits  volumns  (le  meillear  lî v:  ■ 
que  l'on  puisse  aussi  rocommander  aux  étrai.- 
gors  qui  désirent  apprendre  la  langue  vivail 
italienne)  ;  «  Studî  su  Dante,  oditi  e  inoditi 
Milan,  Trevisiui,  1883;  «  La  letteratura  il 
liana  noi  primi  quattro  secoli  »,  Florence,  ls~ 
avec  des   biographies  assez  étendues;  «  La 
prosa  e  la  poosia  italiana  del  secolo  XIX  >. 
Florence,  Paggi,  1877,  en  deux  volumos.  Citot> 
en  outre:  €  Primo  passo  al  bollo  scrivere  il 
prosa  »,  Milan,  Trovisini,  1884;  c  Leardi  Cari- 
I  tempi  délia  pronunzia  italiana,  saggio  postnni' 
pubblicato  per  cura  di  M.  R.  F.  »,  Flonnci 
Suce.  Lo  Monnier,  1884;  «  Stoll  E.  Guglielm 
Manuale  délia  religiono  e  mitologia  doi  Greci 
Romani  »,  traduit  do  l'allemand,  3""»  éd.,  Fi 
rence,  Paggi,  1882;  «  Ulisso  neila  Divina  Coin 
média,  lezione  »,  dans  les  Atti  delln  R.  Aeta 
demia  délia  Cntsca,  1881  ;  €  Léopard i  Giacoin 
Prose  scelto  ed  annotate  »,  Florence,  Barbera. 
L882;  «  Sintassi  italiana  dell'uso  modem, 
id.,  Sansoni,  1881;  «  Elemouti  di  filosofia  - 
condo  i  nuovi  programmi  ministeriali  pei 
legi  militari  del  regno  :  parte  I,  Logica  »,  id., 
id.,  1888,  «  parte  II,  Psicologia  »,  id.,  188  ' 
«  Il  passaggio  dell'Acheronte  e  il  sonno  «i 
Danto  a  proposito  di  una  récente  interprota.-' 
ne  »,  dans  la  Nuova  Antologia  de  l'anuée  l^v' 
«  Metafore  di  moda  »,  dans  la  Nuova  Anlolo 
do  l'année  1888. 

Fornari  (Pierre),  philologue,  pédagogiat» 
écrivain  italien,  né,  à  Borgomanero  (prov. 
Novare),  en  1837.  Il  s'est  voué  de  bonne  beur 
à  l'enseignement,  à  l'éducation,  à  la  littôratnn 
pédagogique  La  liste  do  ses  livros  pour  les 
les  publiés  chez  les  éditeurs  Paravia,  Agi 
li,  Carrara,  Gnocchi,  Hoepli,  formerait  à 
sctibj  tout  un  catalogue.  Depuis  bientôt  fiOfei- 


einq  ans  il  est  professeur  dans  l'Institut  des 
S  urds-Muets  de  Milan,  où  il  apporta  des  ré- 
l'înnes  qu'il  a  développées  dans  sa  brochure: 
i  Le  Sourd-Muet  qui  parle  >.  Nommé  secré- 
u.to  général  du  Congrès»  International  de  Mi- 
!»  pour  les  Sourds-Muets,  il  en  rédigea  les 
Actes  en  italien  et  en  français,  et  il  siégeait 
lomme  commissaire  italien  au  douzième  Oott- 
grèfl  International  réuni  à  Bruxelles  en  1883. 
Df>  retour  d'un  voyage  en  Suisse  et  on  Hol- 
lande, où  il  visita  les  différents  établissements 
îles  8ourds-Muet9,  il  publia  son  ouvrage  esti- 
mable intitulé:  Surdité  bene  loquens.  Il  a  tra- 
hit en  italien  les  Lese-Utbungen  de  Hiller  et 
il  a  écrit  lui-môme  et  publié  :  «  La  chiavo  per 
fax  parlare  i  sordo-muti  italiani  »,  ot  un  jour- 
nid  à  l'usage  des  sourd-muets:  UAmico  d<  i 
■:ii<>-Muti.  Il  signe  Minimtis  les  articles  in- 
titulés: «  Petits  mots  d'un  petit  instituteur 
pour  l'éducation  des  Sourds-Muets  »,  à  la  lie- 
Internationale  do  Paris. 

Fornari  (Abbé  Vito),  illustre  philosophe  et 
:>  rivain  italien,  préfet  de  la  Bibliothèque  Natio- 
nal* do  Naples,  chevalier  de  l'Ordre  du  Mérite 
:  vil  de  Savoie,  né,  le  10  mars  1821,  a  Mol- 
F-etta  (prov.  de  Bari)  ;  il  fréquenta  l'Ecole  du 
lurquis  Basile  Puoti  à  Naples,  philologue  et 
?nrtout  grammairien  célèbre;  il  s'appliqua  do 
5>iMie  heure  à  l'interprétation  dos  papyrus  d'Hcr- 
"iilanmu.  A  la  mort  de  Puoti  en  1847,  l'abbé 
T  rnari  en  fit  l'éloge  public  ;  nommé  correspon- 
dit de  la  Crusca  en  1879,  il  a  écrit  pour  l'oc- 
hhod  on  Beoond  discours  sur  Puoti.  En  1850, 
il  publiait  son  beau  livre  philosophique  fort 
to  écrit,  et  intitulé:  «  Ragionamonti  dell'Ar- 
-  aia  Universale  »,  réédite  à  Florence,  chez 
!;.rbèra,  on  1862,  et  une  troisième  fois  à  Na- 
ples, en  1878.  Do  1857  à  18G8,  il  publia  on  qna- 
:re  volumes  un  livro  d'osthétiquo  littéraire  do 
venu  classique  :  «  L'arto  del  dire  ».  Son  dornior 
;rujd  ouvrage  est  la  «  Vita  di  Gesù  Cristo  », 
lont  deux  parties  en  qnatre  volumes  ont  paru 
!*pois  1874  ;  une  troisièmo  pnrtio  est  en  pré- 
.■jration.  Citons,  en  outro  :  <  Considorazioni  in- 
'•'mo  aile  parole  di  Marco  Giunio  Bruto  in  sul 
nirir*  »,  Naples,  1880;  €  Rime  e  prose  conso- 
■^orie  »,  I.uola,  1881  ;  «  L'Etù  dell'oro.  Lettera 
*  Carlo  Troya  intorno  alla  natura  del  linguag- 
&b  »;  «  Notizia  délia  Biblioteca  di  Napoli  »  ; 

Sul  Convito  di  Dante,  iu  occasione  dol  con- 
'••nario  del  poeta,  celebrato  nel  1865  ». 

Foraelle»  (Albert),  pseudonyme  de  MHo  Foun- 
née  Amélie  Bauche,  femme  de  lettres  fran- 
ge, née,  à  Paris,  en  1844;  on  lui  doit:  «  L'a- 
«nture  de  M.  de  Troenic  »,  1877;  «  Souvenirs 
■e  11  piraterie  barbaresque;  La  Campagne  de 
Invincible  »,  1882;  «  Le  Cantique  des  Canti- 
nes »,  traduction  en  vers,  1885. 

Fwnelll  (Nicolas),  écrivain  et  pédagogisto 
'■Alieo,  ancien  professeur  d'histoire  au  Lycée 
■t  F^ggia  et  au  Lycée  Visconti  de  Rome, 


professeur  libre  d' histoire  du  moyen  âgo  à 
l'Université  do  Padouo,  actuellement  profosseur 
do  pédagogie  à  l'Université  do  Bologne,  l'an 
des  rédacteurs  de  la  revue  qui  se  publie  à 
Bologno  sous  le  titre:  L'Uuiversith,  est  né, 
à  Bitonto  (prov.  do  Bari),  le  23  mai  1843. 
Il  doit  tout  ce  qu'il  est  à  sa  volonté,  à  son 
talent,  au  désir  ardent  de  se  rendre  utile  à 
son  pays.  Il  y  a  dans  tons  ses  écrits  l'élo- 
quence d'une  profonde  conviction.  On  lui  doit  : 
<  Sull'istruziono  obbligatoria  e  sul  modo  di  ap- 
plicarla  in  Italia  »  ;  «  Saggio  Storico-critico 
sullo  vere  cause  délie  Crôciate  »;  «  Sul  libro 
del  Padre  Curci  e  i  partiti  politici  in  Italia  », 
1878;  «  Storia  del  Medio-Evo,  specialmente  in 
Italia  »,  1878;  «  Sull'insognamonto  pubblico 
no'tempi  nostri  »,  Rome,  1881;  c  La  critica 
8torica  odiorna  »,  on  réponse  au  livre  du  prof. 
Morosi  sur  Eudoxio  et  Genséric,  1882;  «  Edu- 
cazione  modems  »,  Turin,  1884;  «  Vita  pub- 
blica,  conferenza  popolare  »,  Chieti,  1885;  «  II 
nostro  idéale  nell'Educazione  »  ;  «  La  pedagogia 
secondo  Herbert  e  la  sua  scuola  »  ;  «  Il  fonda- 
mento  moralo  délia  podagogia  secondo  Herbert 
e  la  sua  scuola  »;  «  Dello  lanree  filosofiche  », 
Bologne,  1888;  «  Una  proprietà  dei  classici  la- 
tini  »,  Romo,  1889. 

Forrer  (R.),  archéologuo,  antiquaire  et  collec- 
tionneur suisse,  rédacteur  de  la  feuille  archéolo- 
gique qui  se  public  on  Suisse  sous  le  titre:  An- 
tigua, membre  de  la  Société  des  Antiquaires  do 
Zurich  depuis  1883,  né  le  7  février  186G,  a  pu- 
blié une  foule  d'articles,  essais,  notes  dans  les 
journaux  et  les  revues  spéciales. 

Forsinan  (  Goorges-Zachario),  historien  et 
hommo  politique  finlandais  mieux  connu  sous 
son  pseudonyme  de  Koskinen. 

Forssell  (Jean-Louis),  historien  et  hommo 
d'état  suédois,  né,  le  14  janvier  1843  à  Geflo; 
il  a  fait  ses  études  à  l'Université  d'Upsal,  où 
il  fut  reçu  docteur  en  philosophie,  en  1866;  en 
1875  il  a  été  ministre  des  finances.  En  1869, 
il  rédigeait  la  Stemk  literatur-tidskriff,  do  1870 
à  1875,  la  Sveiisk  tidskrift.  Ses  ouvrages  histo- 
riques sont  très  estimées,  et  lui  ont  ouvert,  en 
1881,  les  portos  do  l'Académie  Suédoise.  Citons: 
«  Sveriges  inre  historia  frân  Gustafdon  fôrate, 
med  sàrskild  afseende  pu  fôrvaltning  och  eko- 
nomi  »,  1869-75;  «  Sverige  1571  »,  en  deux 
vol.,  1872,  1884  ;  <  Studior  och  kritiker  »,  1875; 
«  Anteckningar  om  svorigos  jordbruksnâring  i  16 
seklot  »,  1884;  <  Anders  Fryxell  »  et  «  Hans 
Jarta  »,  1882-84. 

Ferstenhelm  (Anne),  pseudonyme  de  Madame 
Anne  Hirschleb,  poète  et  romancière  autri- 
chienne, née,  à  Agram,  le  21  septembre  1846. 
En  1867,  elle  fixa  sa  résidence  à  Vienne,  après 
son  mariage  avec  le  banquier  Hirschlor.  On  lui 
doit  le  drame:  «  Caterina  Cornaro  »,  Vionno, 
1875;  le  roman:  «  Le  Prince  Tantalo  »,  Ber- 
lin, 1882;  un  volume  do  poésies:  «  La  Belle 


Mélusine  »,  Stuttgard,  1832;  et  le  poème:  «  M;i- 
noli  »,  Vienne,  1883. 

FSrster  (Guillaume),  astronome  allemand , 
professeur  d'astronomie  à  l'Université  de  Ber- 
lin, né  en  1832.  On  lui  doit,  entr'antres  :  «  Joli. 
Koppler  und  die  Harmonie  der  Sphiiren  »,  Ber- 
lin, 18G2;  «  Wahrheit  und  Wahrschoinlicbkeit  », 
id.,  1875  ;  €  Sammlung  wisseuschafts.  Vortrâ- 
go  »,  id.,  1876;  «  Sammlung  populàrer  astrono- 
mischer  Mittheilungen  »,  1878,  2««  éd.,  1881; 
«  Alexandor  von  Uumboldt,  Gedàchtnissrodo  », 
Berlin,  1883  ;  «  Ortzeit  und  Weltzeit  »,  id., 
1884;  *  Sammlung  von  Vortrâgen  und  Abhand- 
lungon  »,  2  vol.,  Berlin,  188G-87. 

Forster  (Richard),  philologue  et  archéologue 
allemand,  profossour  de  philologie  classique  à 
l'Université  de  Kiel,  né  en  1843;  on  dehors  des 
articles  et  essais  dans  les  journaux  et  dans  les 
revues,  il  a  publié  une  série  d'ouvrages  inté- 
ressants :  <  De  attractionis  in  grœca  lingua  usu  : 
Do  attractionis  usu  iEsohileo  »,  Brcslau,  1866; 
«  Die  Hochzeît  dos  Zens  und  der  Hora  »,  id., 
1867;  «  Quostiones  de  attractione  »,  Berlin, 
1868;  c  Der  Raub  und  die  Rûckkehr  der  Per- 
sephone  in  ihrer  Bodeutung  fur  die  Mytholo- 
gie »,  Stuttgard,  1874  ;  c  Do  antiquitatibus  et 
libris  manuscriptis  Constautinopolitanis  »,  Ro- 
Stock,  1877;  c  De  Libanii  libris  manuscriptis 
Upaliensibus  et  Lincopiensibus  »,  id.,  1877; 
«  France  «en  Zambcccari  und  die  Briefe  des 
Libanios  »,  Stuttgard,  1878  ;  c  Farnesina-  Stu- 
dion  »,  Rostock,  1880;  €  Uobor  die  àltesten 
Horabilder  »,  Breslau,  1868;  «  De  Aristotelis 
quse  feruntur  pbysiognomicis  » ,  Kiel ,  1882  ; 
«  Das  Portràt  in  der  griechischon  Plastik  »,  id., 
id.  ;  «  De  translationo  latino  physiognomicorum 
qure  feruntur  Aristotelis  »,  id.,  1884;  «  Do  Po- 
lemonis  Ph}'3iognomici3  »,  id.,  1886;  c  Die  clas- 
sische  Philologie  der  Gogonwart  »,  discours  pro- 
noncé comme  recteur,  id.,  1886. 

Fôrstcr  (  Richard  ) ,  médecin  oculisto  alle- 
mand, professeur  d'ophtalmologie  à  l'Univer- 
sité do  Breslau,  le  premier  qui  ait  introduit  lo 
photomètre  et  le  périmètre  dans  l'ophtalmolo- 
gio,  né  on  1826;  on  dehors  des  mémoires  et 
articles  insérés  dans  un  grand  nombre  de  re- 
vues, il  a  publié  :  c  Ueber  Hemcralopie  und  die 
Auwendung  eines  Photoraeters  im  Gebieto  dor 
Ophtalmologie  »,  Breslau,  1857  ;  «  Ophtalraolo- 
gische  Beitràge  »,  id.,  1862;  «  Uobor  die  Ver- 
hroitung  dor  Choiera  durch  Brunnen  »,  id.,  1873; 
«  Beziehungen  der  Allgemeinleiden  und  Orgm- 
erkrànkungen  zu  Verandorungen  und  Krankhoi- 
ten  des  Sehorgans  »,  1877. 

Fôrster  (Wondelin),  philologue  allemand,  pro- 
fesseur de  langues  et  littératures  romanes  à 
l'université  de  Bonn,  né,  à  Windschùtz,  près 
Trautenau  (Autriche),  en  1844,  a  publié:  «  Aiol 
et  Mirabel  et  Élie  de  Saint-Gille  »,  2  vol.,  1876- 
1883,  Heilbruun  ;  €  Les  chevaliers  a  deux  es- 
pées  »,  Halle,  1877;  «  Li  dialoge  Grégoire  le  ' 
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siècle,  Hallo,  1875  ;  *  Saint  Bcrnart  li  sermou  •. 
Erlangen,  1885;  «  Altfranzosichen  UobnngsbocL 
zum  Gubrauch  bei  Vorlesungeu  und  Seminar- 
tibungen  »,  en  collaboration  avec  M.  Koachv 
doux  parties,  1884-86;  <  (Euvres  de  Chrestio  i 
de  Trovos,  d'après  tous  les  manuscrits  (I  Ci  _ 
1888.  II,  Yvain,  1887.  III,  Ercc,  1889  »,  éditi 
critique  et  complète  do9  célèbres;  «  Glossea  <[<■ 
Reichenau  »,  dans  le  Alffranz-Uefiungabucft,  l'- 
en outre,  des  textes  provençaux  :  «  Girart  d 
Rossillon  »,  1880  ;  «  L'Evangile  selon  S'-Jear. 
de  la  Bible  de  Lyon  »,  1878;  un  texte  catalan 
«  En  Bue  »,  1877;  des  textes  italiens:  €  Scr- 
mons  gallo-italiens  du  XIIe  siècle  »,  1879,  av. 
une  ample  introduction  dialectale;  «  Antica  p 
rifrasi  di  S.  Girolamo  »,  1880,  on  dialecte  Ion 
bard.  En  outre,  on  lui  doit  dos  éditions  criti- 
ques do  Bob.  Garnior  :  «  Tragédies  »,  4  - 
1882-S7  ;  de  L.  Meigret  :  «  Grammaire  ».  18-ST: 
«  Las  Nocedades  del  Cid  »,  de  Guillom 
Castro,  1878.  Non  seulement  dans  les  commet 
taires  très-développés  de  la  plupart  de  ses 
tions,  mais  aussi  daus  plusieurs  compte-rendi^ 
«  Durnart  »,  1877;  <  Rolant  de  Mûller  »,  1 S7 7 
«  Isidori  Synonyma  »,  1879  etc.,  il  a  dom  .•- 
do  larges  contributions  pour  la  grammaire  et 
dictionnaire  de  l'ancien  français.  Pour  l'histoir 
littéraire,  voir  ses  travaux  sur  Durnart,  1873: 

10  Gliglois  de  Turin,  1878  ;  l'àgo  de  la  tra.1 
tion  do  Sl-Bernard,  1879  ;  sur  les  origines  des 
récits  celtiques  de  Chrestion  do  Troyos,  1887 
et  son  important  travail  sur  los  Vaudois  et  li 
question  Vaudoise,  1888.  Il  a  fait  de  nombreux 
disciples,  parmi  lesquels  il  suffit  de  nommer 
F.  Apfelstedt,  K.  Goerlich.  E.  Soelmann,  etc. 

Forsyth   (Guillaume),  jurisconsulte,  homtn 
politique  et  écrivain  anglais,  ancien  déput« 
Parlomont,  né,  à  Greenock,  en  1812;  en  dehors 
des  articles  insérés  à  la  Quarterly  Keview. 
Y 'Etlinbitrgh  Review  et  au  Blackwood's  Magnz 

11  a  publié:  «  On  the  Law  of  composition  with 
creditors  »,  1811;  <  Hortensius,  or  the  Dut? 
and  office  of  an  advocate  »,  1849;  «  Ou  I 
Law  relating  to  the  custody  of  infants  »,  18' 

«  The  History  of  Trial  by  "jury  »,  1855  ;  «  N 
poleon  at  St.  Helona  and  Sir  Hudson  Lowv 
1853;  «  The  Life  of  Cicero  »,  1864 \  «  fri- 
and opinions  in  constitutional  Law  »,  lÔfi 
«  The  novels  and  Novelists  of  the  Eightee 
Century,  an  illustration  of  tho  Manners  and  m 
rais  of  the  ago  »,  1871  ;   «  Hannibal  in  Ital; 
an  historical  drama  »,  1872;  €  Essays  criti 
and  narrative  »,  1874;  €  Tho  Slavouic  provi 
ces  south  of  tho  Danubo  »,  1876. 

Fort   (  Aristido-Joseph-Auguste  ) ,  méderr. 
français,  né,  à  Mirande  (Gers),  en  1836,  ét h 
depuis  1881,  a  Rio  do  Janeiro  (Brésil),  où  il  j p 
d'une  grande  vogue.  11  a  publié  à  Paris:  «  Le 
sur  les  centros  norvoux  »,  1878;  «  Cours  .: 
médecine  opératoire  »,  1879  ;  t  Manuel  de  j 


forne  »,  en  collaboration  avec  lo  doc- 
:  uniebet,  1879;  «  Manuel  do  physiologie 
:,iiuc       1880;   <  Anatomio  descriptive  et 
j-tsactiou  »,  en  trois  vol.,  1887. 

Forti  (Angelo),  mathématicien  italien,  pro- 
V*feor  de  mathématiques  ot  de  mécanique  au 
L.cée  do  Pise,  né.  à  Pcsaro,  en  1818;  il  fit  sos 
études  dans  sa  ville  natale  ot  à  Piso.  Élève  do 
M  ittencci  et  do  Mossotti,  il  les  a  aidé  dans 
art  recherches,  et  a  continué  à  appliquer  et 
à  développer  leurs  doctrines.  On  lui  doit,  en- 
t 'autres  :  «  Di  un  obbiettivo  acromatico  a  tre 
It-uti  »,  Florence,  1853;  <  Di  un  oculare  acro- 
mutico  a  due  lenti  »,  id.,  1854;  «  Tavole  dei 
L<>garitmi  délie  funzioni  circolari  od  iperbolicho 
procedute  dalla  storia  e  teoria  di  esse  funzio- 
ni  »,  Piso,  1863,  ouvrage  réédité  et  augmenté 
i:0  1870,  Turin  et  Milan,  Paravia;  «  Determi- 
.  Lzione  di  un  apparecchio  fotografico  aeroma- 
•ico  a  tutte  le  distanze  delPoggetto  »,  Piso, 
1 8*32 ;  «  Lezioni  clementari  di  meccanica  »,  Mi- 
ni, 1865;  «  Monografia  degli  spettri  luminosi  », 
?ise,  1865;  «  Sulla  Geomotria  immaginaria  o 
uoq  Euclidtana  »,  id.,  1867;  «  Conni  intorno 
ill'iientità  di  origine  délie  comète  e  délie  stolle 
uienti  »,  id.,  1868;  <  Intorno  alla  vita  e  aile 
■  ■père  di  Luigi  Lagrango  »,  id.,  1868;  «  Intorno 
gli  scritti  di  Wolfgang  o  Giovanni  Boulay  di 
Bolya  matematici  ungheresi  »,  Rome,  1868; 

•  Teoria  elementare  dell'attrazione  délie  sfere 
».  dei  solidi  geometrici  che  da  esse  derivano  », 
id.,  1874;  «  Intorno  all'attraziono  di  un  piano 
■li  grossezza  miuima  sopra  un  punto  estorno, 
oau  applicazione  alla  sfera  e  al  moto  dei  pia- 
;eti  »,  id.,  1875;  <  Saggio  di  nuove  tavolo  di 
tanzioni  iperboliche,  aventi  por  argomento  il 
/ro  doppio  settore,  preceduto  dalla  loro  storia, 
;.alla  teorica  e  da  applicazioni  »,  Piso,  1881  ; 
«  Intorno  allo  macchie  solari  »,  Romo,  1886  ; 

•  Intorno  aile  stelle  meteoriche  »,  Pise,  1887  ; 

•  Intorno  ad  una  nota  dei  sig.  Gius.  Bertrand 
>l!a  Mécanique  analytique  dei  Lagrango,  ed  alcunî 

isii  délia  Géométrie  de  position  dei  Carnot  », 
Vm,  1888,  2e  éd.  Son  fils  Auguste,  ingénieur, 
à  Pise,  en  1857,  reçu  docteur  ès-mathéina- 
toiles  à  Turin  en  1879,  chef  do  Section  pour  le 
projet  d'un  chemin  de  fer  entre  Modène  et  Luc- 
iu&s,  a  publié  une  brochure  sur  les  tunnels. 

Fortls  (Léon),  critique,  auteur  drainatiquo 
'".  pabliciste  italien  des  plus  brillants,  né,  à 
Trieste,  le  5  octobre  1824;  son  pèro  David 
Forti,  de  Reggio-Emilia,  était  médecin  à  Tries- 
le j  sa  mère  Hélène  Wollemborg,  était  une 
itfnme  de  lettres  de  Padouo.  Forti  était  son 
"nu  nom  do  famille,  mais  dans  les  écoles  on 
"tnmença  à  t*  appeler  Forti»  et  ce  nom  lui 
-•a.  Il  fit  ses  études  à  Padoue  et  il  débuta 
pw  des  poésies  lyriques,  et  par  une  nouvel- 
■*  «n  vers:  *  Luigia  »,  1847;  c'était  naturel; 
L  maison  do  sa  mère  était  alors  fréquonteo 
f*r  lés  poètes  Prati,  Aleardi,  DalTOngaro,  Ca- 


bianca,  |ô>  (>*ét  il  collabora  au  jonrnal  Cajp- 
Pedrocehl  de  Padoue.  Dans  la  mémo  année,  il 
donnait  au  théâtre  de  Padoue  un  drame  à  sen- 
sation écrit  on  collaboration  avec  le  médecin 
Alfred  Romano,  intitulé:  «  La  Duchessa  di 
Praslin  »,  avec  des  allusions  patriotiques  qui 
liront  alors  grand  bruit.  A  cause  do  ce  délit 
politique  il  fut  relégué  à  Trieste.  Il  prit  une 
part  active  à  la  révolution  d«.'  la  Lombardio  et 
do  la  Vénétie,  soit  comme  soldat,  soit  comme 
journaliste;  à  Milan,  il  rédigea  un  journal  pour 
lo  peuple:  //   Vero  Operaio  ;  à  Florence,  pen- 
daut  quelques  mois,  lo  journal  L'Alba.  Retourné 
à  Padoue  on  1850,  il  y  donnait  son  drame  «  Ca- 
moons  »,  qui  obtint  lo  plus  brillant  succès;  on 
le  répéta  avec  le  même  succès  à  Milan  et  à  Tu- 
rin, où  Ernesto  Rossi  avait  fait  du  poète  por- 
tugais une  de  ses  plus  admirablos  créations. 
Nous  lo  trouvons  quelque  temps  après  feuille- 
toniste du  Carrière  Mercantile.  Suivirent  doux 
drames  :  e  Cuore  ed  Arte  »,  son  meilleur  ou- 
vrage ;  et  «  Industria  e  Spoculazione  »,  après 
lesquels  il  fut  appelé  à  la  Direction  dos  Spocta- 
cles  de  la  Scala  a  Milan,  où  il  s'établit  défini- 
tivement; en  1857,  il  collabora  au  journal  humo- 
ristique de  Venise:  Quel  che  si  vede  e  quel  che 
non  si  vede,  qu'il  dirigea  lui-même  pendant  quel- 
que temps,  jusqu'à  sa  suppression  et  à  sa  ré- 
surrection à  Milan  sous  le  titre:  //  Pungolo, 
journal  humoristique  et  illustré  qui  a  fait  con- 
tre l'Autriche  uno  brillante  campagne  patrioti- 
que. Le  Pungolo  fut  remplacé  par  le  Panorama, 
qui  fut  supprimé  à  son  tour;  le  Directeur  F., 
ayant  été  une  secondo  fois  relégué  à  Trieste,  il 
fonda  le  jonrnal  La   Ciarla,  Le  Gouvernement, 
autrichien  donna  l'ordre  de  le  saisir  ;  il  s'échap- 
pa; réfugié  d'abord  en  Piémont,  il  rentra  &  Milan 
après  la  bataille  do  Magenta,  ot  il  y  créa  le  journal 
politique  11  Pungolo  qui  vit  encore,  et  auquel  il 
donna  à  Naples  un  frère  sous  le  même  titre  en 
1860.  Il  fonda  encore  en  1866  à  Vonise  il  Cor- 
riere  délia  Venezia  et  en  1870  à  Rome  La  Nuova 
Roma.  A  Y  Illustrations  Italiana  de  Milan  il 
donna  tonte  uno  série  de  causeries  spirituelles, 
littéraires  et  artistiques,  sous  le  pseudonyme 
de  Doctor  Veritas  et  sous  le  titre  de  Conter- 
sazioni,  qu'il  a  réunies  en  trois  volumes,  dont 
deux  publiées  à  Milan  chez  Trêves,  le  troisième 
à  Rome  chez  Sommaruga.  En  1888,  il  a  publié 
à  Milan  choz  Civelli  sos  drames  précédés  do 
préfaces  historiques  fort  intéressantes  :  «  Dram- 
ini,  con  profazione  e  ritratto  dell'autore  ».  Ci- 
tons, en  outre,  do  lui  :  «  Comitato  pel  toatro 
drammatico  italiano;  Programma  por  la  istitu- 
zione  in  Milano  di  una  Compagnia  draminatica 
permanente,  relazione  »,  Milan,  1881  ;  «  Rela- 
zione  dei  Giuri  drammatico  nazionale  résidente 
in  Milano  al  terzo  Congresso  drammatico  »,  Mi- 
lan, 1881  ;  «  Pareri  sopra  un  passo  délie  dispo- 
sizioni  testamentarie  dei  fu  cav.  Leone  Rocca  », 
Venise,  1881. 
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Fortaiiato  (marquis  Justin),  ciste  et 

littérateur  italien,  né,  à  Rionero  in  Vùlture,  en 
1848,  reçu  «loctour  on  Droit  à  l'Université  do 
Naploa  on  1869.  Élu  député  do  Bari  h  peiuc 
âgé  do  tronte  ans,  il  y  prononça  deux  discours 
remarquables  sur  les  «  Monti  fruioonturii  »,  et 
sur  le  «  SulFragio  Universalo  ».  Socrétaire  de 
la  Chambre,  il  est  inombre  do  plusieurs  com- 
missions. Rédacteur  do  la  Ilnsurgna  Settimanale 
do  Rome,  membre  de  la  S'»cietà  di  Storia  Patria 
Napoletana,  il  a  publié,  entr'autres:  «  Un'ascon- 
sione  sul  Gran  Sasso  d'Italia  »,  Naples,  1874; 
«  Sull'undocima  Esposiziono  délia  Promotrice 
di  Bolle  Arti  »,  id.;  «  Le  Societa  coopérative 
di  credito  >,  Milan,  Trêves,  1870;  «  La  que- 
stione  demanialo  nelle  proviucie  Meridionali  », 
Rome,  Botta,  1884;  «  I  Napoletani  del  1799  », 
Florence,  Barbèra,  1884. 

Fortnnlo,  pseudonyme  de  M.  Paulin  Niroyet, 
romancier  et  auteur  dramatique  français,  an- 
cien Consul  de  France,  né  en  1848,  à  Mâcon. 
Chez  l'éditeur  Dentu  ont  paru  do  lui,  entr'au- 
tres: «  Jane  Hartley  »,  pièce  en  cinq  actes  », 
1877;  «  Le  Roman  d'un  prince  russe  »,  1877; 
«  Le  Nouvoan  Juif  Errant  »,  1879;  «  Don 
Juan  de  Paris  »,  1880;  *  Le  Roman  d'une  an- 
glaise »,  1882;  «  La  Vierge  de  Bélem  »,  1884; 
ot  chez  l'éditeur  Boulanger:  «  L'Américaine  », 
1,886. 

Fortnnlo,  pseudonyme  de  H.  Henry  Mon- 
TKCORBOLl  (voyez  co  nom)  au  Capitan  Fraeassa 
de  Rome  et  à  plusieurs  autres  journaux  italiens. 

Fortanlo,  pseudonyme  de  M.  Achille  Biz- 
zoni,  journaliste  italien  à  la  Capitale  de  Rome 
ot  aux  journaux  de  teinto  radicale. 

Fossl  (Pierre),  ingénieur,  topographe,  géo- 
dète  italien,  profossour  depuis  1864  de  Géomé- 
trie pratique  à  l'École  d'application  pour  les 
Ingéniours  do  Naples,  né  en  cette  ville.  Il  a 
publié  un  «  Trattato  teorico-pratico  di  Topo- 
grafia  »,  Naples,  18G8;  «  La  Geomotria  pra- 
tîca  dell'Ingegnere  »,  id.,  1878;  «  Topografia 
celere  »,  1883;  c  Topometria;  lezioni  di  celerimen- 
sura,  dettate  nella  Regia  Scuola  di  applicazione 
dogli  Ingegneri  »,  Naples,  1887. 

Fonard  (l'abbé  Constant),  prêtre  ot  écrivain 
ecclésiastique  français,  docteur  en  théologie  et 
chanoine  honoraire  de  l'église  métropolitaine  do 
Rouen,  professeur  honorairo  de  la  Faculté  de 
théologie  de  Rouen,  né,  à  Elbeuf-sur-Seine, 
le  G  août  1837,  a  publié:  «  La  passion  de  N.-S. 
Jésus-Christ  »,  Rouen,  1876  ;  «  Les  origines 
de  l'église  »,  premièro  partie,  en  doux  vol.; 
«  Yie  de  N.-S.  Jésus-Christ  » ,  5  éditions, 
1881-89,  seconde  partie  en  un  vol.;  «  Saint- 
Piorre  ot  les  premières  années  du  christia- 
nisme »,  Paris,  Lecoffre,  deux  éditions,  1886 
ot  1889. 

Foucart  (Nestor),  instituteur  communal  à 
Miguault  en  Belgique;  il  est  l'auteur  des  ouvra- 
ges suivants:  «  Cours  do  langue  française  », 


:  Les  sciences  naturelles  à  1' 

en  deux  parties,   id..  1880-*! 


Mons,  1879; 
le  primaire  » 

«  Traité  élémentaire  d'hygiène   ;'i  l'usage 
écoles  primaires  proprement  dites,  dos  éc 
primaires  supérieures,  des  écolos  d'adultes,  des 
pensionnats  et  des  familles  »,  id.,  1882. 

Foucart  (Paul),  historien  militaire  francn:-. 
capitaine  au  26°  bataillon  des  chasseurs  à  pie-l. 
né  en  1825;  il  a  publié:  «  La  Cavalerie  pendarr 
la  Campagne  de  Prusse  1806-1807  »,  Paris. 
Berger-Levrault,  1880;  <  Campagne  de  Polo- 
gne; Pultusk  ot  Golymine,  1806-1807  »,  id., 
1882. 

Foucart  (Paul),  archéologue  français,  membro 
de  l'Institut,  depuis  1878,  directeur  de  Fécol» 
française  d'Athènes,  en  remplacement  de  M.  Du 
mont,  né,  à  Paris,  en  1836,  a  publié,  en  1881, 
la  première  livraison  des  «  Mélanges  d'épigr,. 
phie  grecque  ». 

Foncault  (Maurice  vicomte  de),  administra 
teur  et  publiciste  français,  né,  à  Orléans. 
1839,  entra  en  1861  dans  l'Administration  et  ç 
resta  jusqu'en  1878.  Il  fit  ses  débuts  dans  ta 
presse  par  dos  articles  sur  la  philosophie  dc> 
M.  Littré,  dans  le  Correspondant.  Entré  au  Mo 
nitettr  de  Home  à  la  fondation  de  ce  journal,  il 
en  est  resté  depuis  le  correspondant  politique 
à  Paris.  M.  do  F.  a  écrit  de  nombreux  article-' 
dans  le  Figaro  ot  dans  l'Observateur  français. 

Foncanx  (Édouard),  éminent  orientaliste  frai; 
çais,  ancien  professeur  do  thibétain  à  l'École 
Spéciale  des  Langues  Orientales  vivantes  (1842- 
52),  professeur  de  sanscrit  au  Collège  de  Frai 
ce,  où  il  a  remplacé  Bon  maître  Eugène  Biu- 
nouf,  né,  en  1811,  à  Angers,  où  il  a  fait  ses 
premières  études.  On  lui  doit:  <  Ciramina.r 
de  la  langue  thibétaine  »,   1859;  «  Le  Boud- 
dhisme au  Thibet  »,  1864;  «  Doctrine  des  Boud- 
dhistes sur  le  Nirvâna  »,  1864;  «  Histoire  : 
Bouddha  Sâkya  Muni,  texte  thibétain  et  tra- 
duction »,  2  vol.,  1848;  «  Parabole  do  l'enla:.' 
égaré ,  texte  sanscrit  et  thibétain,  avec  tra- 
duction française  »,  1854;  «  Le  trésor  des  bel- 
les paroles,  choix  do  sentences  thihétaines,  toxt^ 
et  traduction  »,  1858;  «  Vikramorvacî,  draw 
do  Kâlidâsa  traduit  en  français  »,  1861  ;  «  fri- 
kountalâ,  drame  de  KâlidàSA,  traduit  en  fran- 
çais »,  1877;  «  Onze  épisodos  traduits  dn  M 
hâbharata  »,  1862;  «  Traduction  complète 
J^afitavistara,  sur  le  texte  sanscrit  de  l'éditi 
de  Calcutta  »  (t.  I,  1884;  le  t.  II  est  en  pr< 
parution);  «  Examen  du  Cathéchismo  Bouddl.i 
que  do  M.  Olcott  »,  dans  la  Revue  de  l'Histoire 
des  Religions,   1883;  «  Examen  d'un  mémoire 
espagnol  sur  le  Nirvana  bouddhique  par  M. 
Ayuso  »,  dans  la  mémo  revue  de  l'annéo  I8t$ 
Quant  aux  œuvres  de  Mmo  Foucaux,  née  Mar.v 
Summer,  voir  Sumtner. 

Foncher  de  Careil  (Comte  Louis-Alexandre  , 
littérateur,  philosophe,  publicisto,  diplomate,  s 
nateur  français,  ancien  membre  du  Conseil  g 


m  au  OalvadojC  pour  le  canton  de  Doznlé, 
:l  possèdo  dé  grandes  propriétés  (  1 S6 1  — T'  •  j  ; 
président  de  la  Société  Nationalo  d'Encoura- 
pment  a  l'agriculture  ot  do  la  Société  d'Éco- 
nomie politique,  directeur  général  dés  ambulan- 
ces des  légions  mobilisées  de  la  Bri  pen- 
int  la  guerre  franco-allemande,  ancien  préfet 
1*71-73),  élu  sénateur  en   1876,  ambassadeur 
&  Vienne  (1883-86),  décoré  du  grand  cordon  do 
Tordre  autrichien  do  Saint-Etionno,  des  ordres 
là  Saint-Maurice  et  Lazare  d'Italie,  de  l'Étoile 
polaire  de  Suède,  do  l'ordre  espagnol  d'Isabello, 
&*t  né,  à  Paris,  lo  1«  mars  1826;  fils  d'un 
général  du  premier  empire,  il  a  beaucoup  vo- 
yagé en  Europe,  et  visité  en  1869  les  Etats- 
Unis.  On  lui  doit,  outre  son  édition  des  «vavros 
>!e  Leibnitz  :  «  Réfutation  inédite  do  Spinoza 
par  Leibnitz  »,  1854  ;  «  Lettres  et  opusculos 
i  lits  de  Leibnitz  »,  1857;  «  Lettres  de  Leib- 
tz,  Bossuot,  Pellisson  »,  1859;  «  Mémoire  sur 
!  lo  projet  d'expédition  en  Égypto,  présenté  par 
Uibnitz  à  Louis  XIV  »  ;  «  Leibnitz,  la  philo- 
I  hio  juivo  et  la  Cabale  »,  1861  ;  «  Doscartes 
t  la  Princesse  Palatine  »,  1862  ;  «  Hegol  et 
Scbopenhauer  »,  ici.  ;  «  Leibnitz,  Doscartes  ot 
^pinoca  »,  1863;  «  Goethe  ot  son  œuvro  »,  1865; 
t  Leibnitz  et  las  deux  Sophios  »,  1876  ;  diver- 
j  études  sur  Goethe,  Dante,  otc,  1864;  une 
polémique  Bavante  soutenoo  contre  M.  Albert 
\t  Broglie  sur  lo  Systema  Tlieologicum  de  Loib- 
■z\  des  brochures  de  circonstance:  «  La  Li- 
berté des  Haras  et  la  crise  chevalino  en  1864  »  ; 
«  Le  Luxembourg  à  la  Belgique  »,  avec  pièces 
justificatives,  1867  ;  «  Les  habitations  ouvrières 
rt  les  constructions  civiles  »,  1873;  un  volume 
le  discours  sur  la  décentralisation  et  la  dépo- 
pulation des  campagnes  ;  «  Descartes,  la  Prin- 
'■osso  Elisabeth  et  la  Reine  Christine  d'après 
les  lettres  inédites  »,  Paris,  Gormer-Baillière, 
1S79. 

Faucher  (Victor-Charles-Paul),  publiciste  fran- 
cs, rédacteur  en  chef  du  National  de  1885,  ré- 
Aaefcrar  actuel  du  Siècle,  membre  du  syndacat 
' -s  journalistes  et  dos  directeurs  de  journaux 
parisiens,  né,  à  Paris,  le  8  septembre  1839. 
Malgré  la  modération  de  son  esprit  éloigné  de 
I  nt  les  excès,  il  eut,  à  cause  do  ses  polémi- 
ques, à  soutenir  deux  duols,  l'un  avec  lo  com- 
mandant Blanc,  directeur  du  Petit  Caporal,  l'au- 
tre avec  M.  Alph.  Humbert,  directeur  du  jour- 
nal l'Action,  qui  tous  deux  eurent  pour  M.  F. 
une  issue  favorable.  On  lui  doit:  «  Petit  caté- 
chisme du  républicain  libre  penseur  »,  1881  ; 
•  Ceux  qui  soutFrent  »,  roman,  1885. 

Foudra*  (comte  Théodorit  du),  ancien  officier 
*t  écrivain  français,  né,  à  Nevors,  ou  1826  ;  il  a 
l'uUié:  «  Gens  d'épée  et  gens  de  potence  », 
1S79 ;  <  Lo  Lieutenant  Trompe-la-Mort  »,  1871; 
non?,  éd.,  1883;  «  Une  pago  d'histoire;  Les 
Francs-Tireurs  de  la  Sartho,  journal  d'un  com- 
ttaadant  »,  neuf  éditions,  la  dernière  on  1885. 


PoufUto  (Alfred),  philosophe  français,  ancien 
maître  ites  eonféronces  do  philosophie  à  l'Écolo 
Normale  supérieure  do  Paris,  retiré,  pour  cause 
do  santé,  depuis  1876,  collaborateur  do  la  Re- 
vue des  Deux  Mondes  et  de  la  Rerw  Philoso- 
phique, correspondant  de  l'Académie  des  Scion- 
ces  morales,  depuis  1869,  né,  lo  18  octobre  1838, 
près  d'Angers.  Il  fut  reçu  le  premier  dans  un 
des  plus  brillants  concours  do  l'agrégation  de 
philosophie.  En  1872,  il  soutint  uuo  thèse  de 
doctorat  sur  «  La  liberté  ot  le  déterminisme  », 
qui  fit  grand  bruit  et  excita  dans  la  presse  do 
nombreuses  polémiques.  H  a  publié  :  €  La  phi- 
losophie de  Platon  »,  en  deux  volumes,  1869, 
seconde  édition,  Hachette,  1888,  ouvrago  cou- 
ronné par  l'Académie  des  sciences  morales;  *  La 
philosophie  do  Socrate  »,  en  deux  vol.,  1872, 
Alcan,  ouvrago  couronné  par  l'Académio  ;  «  La 
liberté  et  le  déterminisme  »,  2«  éd.,  1873,  Al- 
can ;  «  Critique  des  systèmos  de  morale  con- 
tomporaino  »,  1874,  Alcan;  «  Histoire  générale 
do  la  philosophie  »,  1873,  quatre  éd.,  Dolagra- 
ve  ;  «  L'idéo  moderne  du  Droit  en  Allemagne, 
en  Angleterre  et  en  Franco  »,  2e  éd.,  Hachette; 
«  La  science  sociale  contemporaine  »,  id. ;  «  La 
propriété  sociale  et  la  démocratie  »,  Hachette  ; 
*  L'avenir  de  la  moralo,  de  l'art  et  de  la  reli- 
gion d'après  M.  Guyau  »,  Paris,  Alcan. 

Foulon  (  Josoph-Alfred-Foulon  ) ,  écrivain 
français,  archevêque  de  Lyon  dopuis  1886,  an- 
cien professeur  de  rhétorique,  ancien  évêque  do 
Nancy  et  de  Toul,  ancien  archevêque  de  Besan- 
çon, né,  à  Paris,  lo  29  avril  1823;  il  a  publié  : 
«  (Euvros  pastorales  »,  en  doux  vol.,  Nancy, 
1882;  «  Vie  do  l'abbé  Postol  »,  Paris,  sans 
date;  «  Histoire  de  la  vie  et  des  œuvres  de 
Monseigneur  Darboy,  archevêque  de  Paris  », 
Paris,  1889.  Ces  ouvrages  justifient  la  haute 
renommée  d'écrivain  religieux  que  Monseigneur 
F.  s'est  acquise  et  la  réputation  qu'on  lui  a  faite 
de  premier  prosateur  de  l'épiscopat  français. 

Foulqnes  (Eugèuo-Wonceslas),  écrivain  in- 
ternational, professeur  do  langues  modernes  & 
Naples,  travailleur  consciencieux  et  infatigable, 
en  possession  do  connaissances  étendues  sur  les 
littératures  étrangères  contemporaines,  direc- 
teur do  la  Casa  Editrice  Poliglottat  est  né,  à 
Kharkoff  (on  Russie),  le  17  février  1852,  d'un 
père  français  et  d'une  mère  anglaise.  Il  vint  en 
Italie  à  l'ago  de  15  ans.  Ayant  passé  à  dix-huit 
ans  un  brillant  examen  pour  avoir  lo  diplêmo 
d'enseignement  dos  langues  modernes,  il  s'est 
établi  à  Naples,  où  il  enseigne  depuis  18  ans 
les  langues  française,  anglaise  et  allemande.  En 
1880,  un  an  avant  son  mariage  avec  une  domoi- 
solle  grecque,  il  a  pris  la  nationalité  italienne. 
Écrivain  en  français  et  en  italien,  il  a  publié  beau- 
coup do  livres  pour  l'enseignement  ;  il  a  fait  ses 
débuts  littéraires  dans  lo  Carrière  dtl  Mattino  de 
Naples,  lorsque  M.  Martino  Cafioro  lo  dirigeait  ; 
onsuite,  il  collabora  aussi  au  Voltaire  do  Paris, 
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au  Fanfulla  délia  Domcntca  de  Rome,  a*  Vltlu- 
strazione  popolare  do  Milan.  En  librairie,  il  a 
publié:  «  Il  tosoro  délia  lingua  franceso  >,  six 
éditions  ;  «  Il  t09oro  dolla  lingua  ingleso  »,  qua- 
tro  éditions  ;  «  Le  trésor  de  la  langue  anglai- 
se »,  quatre  éditions  ;  «  Le  Parleur  français  et 
anglais  »,  cinq  éditions  ;  «  The  English  Spea- 
kor  »  ;  €  Dor  doutscho  Sprechor  »,  trois  édi- 
tions; et  dos  traductions  do  1  italien  en  fran- 
çais :  «  Hector  Caraffa  »,  roman  do  Torelh- 
Viollier  ;  du  russo  en  italien,  en  collaboration 
avec  D.  Ciàmpoli  :  «  Mélodie  Russo  »,  avec 
préfaco  do  A.  Do  Gubernalis,  Leipzig,  18S-1  ; 
«  //  Di-nvine  »  de  Lermontof  et  c  Gli  Zingari  » 
do  Pouchkine,  Milan,  1835. 

Foulques  de  Villuurt  (M11'  Amicio),  femme- 
auteur  française,  ancienne  élève  do  la  maison 
d'éducatiou  de  Saint-Denis,  a  publié  chez  l'é- 
diteur Horlui  d'Orléans  les  ouvrages  suivants: 
«  L'enseignement  des  lettres  et  des  sciences 
dans  l'Orléanais,  depuis  les  premiers  siècles  du 
Christianisme  jusqu'à  la  fondation  de  l'Univer- 
sité d'Orléuns  »,  1876;  €  L'Instruction  primaire 
avant  1780  à  Orléans  et  dans  les  communes 
do  l'arrondi.ssoment,  d'après  des  documents  iné- 
dits »,  1882,-  «  Recherches  historiques  sur  l'an- 
cien chapitre  de  l'église  d'Orléans,  de  son  ori- 
gine jusqu'au  XV°  siècle,  avoo  documents  iné- 
dita ot  plana  do  l'ancien  cloître  »,  1882;  «  Les 
antiquités  do  Saint-Paul  d'Orléans,  d'après  des 
documents  inédits  »,  1884. 

Fonqué  (P.),  minéralogiste  et  géologue  fran- 
çais, professeur  au  collège  de  Franco  ot  mem- 
bre de  l'Institut,  né,  à  Mortain  (Manche),  on 
1828.  On  lui  doit  :  «  Introduction  à  l'étude  des 
roches  éruptives  françaises  »,  1879,  en  colla- 
boration avec  A.  M.  Lévy  ;  «  Santorin  et  ses 
éruptions  »,  1879;  «  Synthèse  des  minéraux  ot 
des  roches  »,  avec  A.  Lévy,  1882  ;  «  Les  vol- 
cans »,  conférence,  1886. 

Fourcand  (Louis  do  Boussis  de),  écrivain 
d'art  français,  né,  à  Beau  marchez  (Gers),  lo  6 
novembre  1858;  il  fit  son  Droit  à  Toulouse  ot, 
en  mémo  temps,  fréquenta  lo  Conservatoire  de 
Musique  dirigé  par  Mériol.  Après  la  guerre 
franco-allemande,  durant  laquelle  il  s'était  en- 
gagé dans  les  volontaires  de  l'Ouest,  il  voya- 
gea on  Allemagne,  où  il  fit  un  séjour  d'étu- 
des à  Jeua.  Il  débuta  dans  la  presse  pari- 
sienne en  1877  par  doa  articles  sur  les  arts, 
la  littérature  et  lea  mœurs  publiés  par  le  Gau- 
lois, et  s'adonna  tout  particulièrement  à  la  cri- 
tique d'art  et  à  la  critique  musicale.  Il  a  aussi 
collaboré  au  Parlement  de  M.  Dufaure,  à  la  Vie 
Moderne,  au  Correspondant,  à  la  Gazette  des 
Beaux— Art$y  à  la  Revue  des  Arts  décoratifs,  à  la 
Renne  Indépendante,  à  la  Revue  de  Paris  et  de 
Saint- f'étersbourg,  à  la  Revue  Illustrée,  à  l'£7ttf- 
rersal  Rcricw,  otc.  On  a  de  lui,  entr'autrea, 
dos  Etudes  sur  le  XVIII0  siècle,  des  Études 
critiques  sur  les  maîtres  modernes,  tels  que 


Th.  Ribot,  J.  Bastieu,  Lepago,  eto.  On  ann-iu 

encore  de  lui:  «  L'Ecole  Française  an  Mus-.- 
du  Louvro  »,  et  «  François  Rudo  et  son  temps  », 
donné  d'abord  à  la  Gazette  des  Beaur-Arts. 

Fonrèa  (  Auguste-Armand)  journaliste  et  poè- 
te languedocien,  rédacteur  on  chef  depuis  188") 
du  Petit  Toulousain  illustré,  supplément  litté- 
raire de  la  Dépèche  qui  so  publie  h  Toulouse, 
né,  à  Castelnaudary,  le  8  avril  1848.  Il  débuts 
en  1869  dans  le  Midi-Artiste.  En  1872,  il  publia 
à  Paris,  chez  Vanier,  «  Oiselets  et  Fleuret- 
tes »,  poésies,  puis  «  Authée  ».  poème  1873, 
ot  enfin  «  Les  Grilhs  »  (Les  Grillons),  volume 
de  vers  languedociens,  pleins  de  mouvemei,' 
ot  do  caractère,  avec  traduction  française  eu 
regard,  1888,  à  Paris,  chez  Maisouneuve  et  Le- 
clerc.  On  annonce  deux  autres  volumes:  «  Et: 
Lanraguas  »,  études;  «  Les  Coureurs  de  grands 
chemins  »,  vers.  Membre  do  la  Cigale  et  de 
VAlliunce  latine,  organisateur  de  plusieurs  so- 
ciétés, du  Son  des  écoles  laïques  dans  l'Aude 
et  Tarn,  il  a  collaboré  à  plusieurs  journaux  ut 
revues;  citons  Y  Alliance  des  Arts  et  des  Lettre 
1<S75;  la  Vie  Littéraire,  1876;  lo  Progrès  • 
Tarn  ;  la  Revue  des  Langues  Romanes,  1870- 
79;  la  Lausetto,  1877-79;  Y  Alliance  latine, 
1»78;  le  Progrès  Républicain,  1879;  la  Revu- 
du  Monde  Latin;  la  Revue  Lyonnaise;  la  Ut> 
vue  provinciale  ;  le  Radical  de  V  Aude  ;  la  Revu- 
Félibrée.nne,  etc. 

Fonrès  (Élie),  publiciste  et  littérateur  fran- 
çais, ancien  rédacteur  du  Messager  du  Sud-Ouest, 
qui  a  cessé  de  paraître  en  1869  à  Bordeaux  a  la 
suite  de  procès  politiques,  né,  le  '6  septembre 
1846,  à  Layrac.  Il  a  collaboré  à  la  Revue  Bleu-\ 
où  il  a  inséré  deux  nouvelles  :  «  Amour  et  maria- 
ge »,  1881  ;  €  La  Guérison  d'Ophélie  »,  1882;  ii 
la  Revue  Lyonnaise,  où  il  a  fait  paraître  :  «  Sou- 
venirs d'un  mobilisé,  gnerre  d©  1870-71  »  ;  €  Un- 
Sculpteur  félibro  »  et  «  Amy  »  ;  au  Drapeau 
qui  a  publié  de  lui:  «  La  patronne  de  la  pa- 
trie: Jeanne  D'Arc  »,  1884;  au  Bulletin  de  la 
Société  de  gens  de  lettres,  où  parut  on  1880  soi 
poème  :  «  La  Croix  de  la  Saint-Jean  ».  Il  a, 
en  outre,  publié  séparément  :  «  Ondeline  »,  nou- 
velle éd.,  1872  :  <  Le  premier  amour  de  lor  1 
Byrou  »,  1885  ;  «  Au  Pays  dos  Félibres  »,  no- 
tes de  voyage,  1887. 

Fonrgeaud-Lagrèze  (Napoléon),  avocat  ot  éru 
dit  français,  ancien  conseiller  de  préfecture,  né. 
à  Paris,  en  1834;  il  a  publié,  entr'autrea,  à  l'-ï- 
bérac,  les  essais  historiques  suivants:  «  L'im- 
primerie au  Périgord  »,  1876;  «  La  Boëtie  ». 
1876;  «  Marc  de  Mailliet  ou  Maillet  poète  ». 
1876;  «  Savinien  de  Cyrano-Bergerac  »,  1870; 
t  La  Calprenèdo  »,  1877. 

Fournel  (Victor),  littérateur  ot  publicifte 
français,  né,  le  8  février  1829,  à  Chappy  près  de 
Vareunea;  il  a  fait  ses  études  à  Verdun  et  à  Pari.-. 
Il  était  aur  lo  point  de  présenter  sa  thèse  de  doc- 
torat ès-lettres,  quand  il  en  fut  détourné  par  w 
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::coutro  avec  .«on  raaitr>'  IIîppi-1 yte  Rignult,  qui 
•  lit  traité  le  môme  sujot  quo  lui  :  «  La  Quo- 
•  les  auciens  et  dos  modcrnos  ».  Il  a  épousé 
la  fille  unique  de  Duchc-rue  de  GLsor.s,  le  tucil- 
'etir  peintre  en  miniature  et  en  émail  de  la  Ros- 

•  iritiou  et  du  règne  de  Louis-Philippe.  Il  a 
beancoup  voyagé  on  Europe  et  visité  l'Égypte. 
Sa  vie  a  été  très  laborieuso;  ses  publications 
sont  très  nombreuses  ;  ancien  rédacteur  du  jour- 
cal  Le  Français,  il  a  donné  des  chroniques  au 
Moniteur  universel  (1879-85).  au  Gaulois  (1885,1, 
au  Journal  de  Bruxelles,  à  l' Emancipation  Belge 
iepnia  plus  de  vingt  ans.  Parmi  ses  nombreux 
écrits,  signalons  :  «  Les  contemporains  de  Mo- 
'.  -re,  recueil  de  comédies  rares  ou  pou  connues, 

es  de  1659  à  1680,  avec  l'histoire  de  cha- 
ie  théâtre,  des  notes  et  notices  biographiques, 
bibliographiques  et  critiques  »,  trois  volumes, 
Paris,  F.  Didot,  1863-66-76  ;  «  Curiosités  théa- 
•ralea,  aucionnos  et  modornes,  françaises  et 
trangères  »,  1859,  2UW  éd.-,  1878;  «  Esquisses 
et  croquis  parisiens,  petites  chroniques  du  temps 

sent  »,  Paris,  Pion,  1876,  réimpression  des 
chroniques  publiées  daus  le  Français,  sous  le 
I ^eiidonyine  de  BemadUle  ;  2,ne  série,  1878  ; 
«  Vacances  d'un  journaliste.  Huit  jours  dans  les 
Vosges.  De  Paris  à  Madrid.  Simplo  coup  d'œil 
*'ir  Londres.  A  travers  l'Allemagne  et  l'Autri- 
<  li(5-Hongrie  »,  1876  ;  *  Promenades  d'un  tou- 
riste. Voyage  on  Hollando.  Excursion  en  Sa- 
voie et  en  Suisse  »,  1877  ;  €  Voyages  hors  de 
ma  chambre.  En  Danemark.  Une  excursion  eu 
Mède.  Do  Paris  à  l'Exposition  do  Vienne.  La 
Hollande  artistique  »,  Charpontier,  1878;  €  Aux 
jwyi  du  Soleil.  Un  été  en  Espagne.  A  travers 
!  Italie.  Alexandrie  et  le  Caire  »,  id.  ;  nouvelle 

.  1883;  «  Les  Rues  du  Vieux  Paris,  galorio 
{ 'polaire  et  pittoresque  »,  1879,  complété  on 
1^7  par  «  Le  Vieux  Paria.  Fêtes,  jeux  et 
*pctacles  »  ;  «  L'ancêtre,  légende  contempo- 
raine »,  1881  ;  «  Fignros  d'hier  et  d'aujour- 
i  liai  »,  1883  ;  «  Do  Malherbe  à  Bossuet  », 
1886;  €  De  J.-Bapt.  Rousseau  &  André  Ché- 

r  »,  1886  ;  €  Petites  comédies  rares  et  eu- 
r*ises  du  XVII*  siècle,  avec  notes  et  noti- 
6à  »,  deux  vol.,  1884  ;  «  Les  artistes  français 
■"••ntemporains  »,  1885;  des  éditions  de  Bour- 
Jiuh,  de  Corneille,  de  Racino,  do  Quinault,  etc. 

Pournier  (Alfred),  médecin  français,  profes- 
<W  de  médecine,  médecin  de  l'hôpital  Saint- 
I.ouia  à  Paris,  ville  où  il  est  né  en  1832  et  où  il 

*  publié:  «  Des  Glossitcs  tertiaires  »,  1877;  €  La 
\vpbilis  du  cerveau  »,  1879;  «  Syphilis  et  ma* 
riage  »,  1880;  «  De  l'ataxie  locomotrice  d'ori- 
ein*  syphilitique  »,  1882  ;  «  La  Syphilis  héré- 
ditaire tardive  »,  1883  ;  «  Leçons  sur  la  périodo 
jrfataxique  du  tabea  d'origine  syphilitique  », 
1*87;  <  Prophylaxie  publique  de  la  svphilis  », 
1887. 

Povnler  (Auguste),  historion  allemand,  doc- 
'wr  an  philosophie,  professour  d'histoire  uni- 


[  versollo  ù  l'Université  allemando  de  Vienne;  il 
a  fait  ses  études  en  Hongrie  et  a  Vienno,  sé- 
journé a  Paris  on  1877-78,  enseigné  k  l'Uni- 
versité do  Vienne  on  1880,  dirigé  les  Archi- 
ves du  Ministère  de  l'Intérieur  en  Autricho 
de  1878  à  1883,  année  dans  laquelle  il  s'est 
transféré  à  Prague.  Parmi  ses  publications,  on 
doit  signaler:  «  Abt  Johann  von  Viktring 
und  soin  Liber  certarum  historiarum  »,  1875  ; 
«  Gerhard  van  Swieten  als  Censor  »,  Vienno, 
1877;  «  Gontz  und  Cobenzl,  Geschichte  der 
Œsterreichischen  Diplomatie  von  1801  bis  1805  », 
Vienne,  1880;  «  Historischo  Studien  und  Skiz- 
zen  »  ;  «  Napoléon  I  »,  en  trois  vol.,  Leipzig 
et  Prague,  1886-89;  <  Handol  und  Verkehr  in 
Ungarn  und  Polen  um  dio  Mitto  d.  18  Jahr- 
bunderts  »,  Vionno,  1887;  «  Eine  amtliche  Hand- 
lungs-reise  nach  Italien  im  J.  1754  »,  Vienne, 
1888;  plusieurs  essais  sur  Stein,Talleyraud,  etc., 
dans  la  Deutsche  Bundschau  (1887-88). 

Fonrnier  de  Plalx  (Ernest),  publicisto  fran- 
çais, né,  à  Bordeaux,  en  1824,  a  publié  û 
Paris  chez  Guillaumin  les  ouvrages  suivants  : 
«  Etudes  économiques  et  financières  »,  1883  ; 
«  L'Indépendance  do  l'Égypte  ot  le  régime  in- 
ternational du  canal  de  Suez  »,  1884  ;  «  L'Im- 
pôt sur  le  pain  ;  la  réaction  protectionniste 
et  les  résultats  des  traités  de  commerce  », 
1885;  «  La  Réforme  de  l'impôt  en  Franco: 
tora.  I  :  Lea  Théories  fiscales  et  lea  Impôts  en 
France  ot  en  Europe  aux  XVII"  et  XVIIIe 
siècles  »,  1885. 

Fonrnier  (Henri),  publîciste  et  homme  poli- 
tiquo  français,  du  parti  monarchique  ot  conser- 
vateur, ancien  sénatour,  né  le  premier  Koptom- 
bre  1830;  avocat,  ancien  élève  de  l'Hcolo  des 
Chartes  ;  il  a  fondé  la  Revue  du  Berry  ;  outre 
sa  collaboration  assidue  à  ce  journal,  il  a  pu- 
blié des  travaux  historiques  dans  les  Mémoires 
de  la  Société  historique  du  Citer,  dont  il  fait 
partie.  De  temps  on  temps,  il  fait  des  conféren- 
ces en  faveur  de  la  restauration  monarchique  ; 
ses  articles  au  Correspondant  ont  été  remarqués. 
M.  F.  s'est  retiré  depuis  1885  dans  ses  terres. 

Fonrnier  (Paul),  publiciste  français,  archi- 
viste-paléographe, professeur  à  la  Faculté  de 
Droit  de  Grenoble,  né,  à  Calais,  en  1853;  il  a 
publié:  «  Les  Officialités  au  Moyon-Age;  étudo 
sur  l'organisation,  la  compétence  et  la  procé- 
dure dos  tribunaux  ecclésiastiques  ordinairox 
en  France  de  1180  à  1328  »,  Paris,  Pion,  1*8* >; 
«  La  question  agraire  on  Irlande  »,  id.,  1882. 

Fourrières  (Albert  Rieux  dit  Père  Xavier  dt>\, 
poète,  prédicatour  ot  roligioux  prémontré  fran- 
çais, né,  à  Robion  (Vaucluso),  en  1853,  est  l'au- 
teur de  pastorales  et  de  cantiques  en  langue 
provençale  très  répandues  dans  la  France  nié- 
ridionale. 

Fo ville  (Alfred  de),  éminont  économiste  fran- 
çais, ancien  élève  de  l'Ecole  polytocniquo,  an- 
cien auditeur  au  Conseil  d'État,  professeur  d'é- 
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oonooiie  industrielle  ot  statistique  au  Consorva- 
toiro  des  art»  et  métiers,  professeur  fi  l'École 
libro  dos  sciences  politiques  depuis  1882,  an- 
cien président  do  la  Société  do  statistique,  chef 
do  la  statistique  au  Ministère  dos  finances,  où 
il  est  entré  on  1871,  et  a  été  l'un  des  collabo 
rateurs  directs  de  Léon  Say  et  de  Sadi-Carnot, 
comme  chef  do  cabinet,  est  né,  à  Paris,  lo  26 
décembre  1842.  Il  a  débuté  en  1872  dans  la 
science  économique  par  un  mémoire  «  Sur  les 
variations  dos  prix  au  IX0  siècle  »  que  l'Acadé- 
mio  dos  sciences  morales  et  politiques  a  couron- 
né, publié  en  grande  partie  dans  l'Economiste  I 
français,  1874—78.  Suivirent  :  «  La  transforma-  | 
tion  des  moyens  do  transport  et  ses  conséquon-  , 
ces  économiques  et  sociales  »,  Paris,  Guillaurain, 
1880,  ouvrage  couronné  ;  «  L'Administration  do 
l'Agriculture  au  Contrôle  général  des  finances, 
1785-87  »,  1882;  «  Lo  Moreelloment,  études 
économiques  et  statistiques  sur  la  propriété  fon- 
cière »,  1885,  couronné  par  une  médaille  d'or; 
«  La  France  économique,  statistique  raisonin'  i 
et  comparative,  annéo  1887  »,  Paris,  Armand- 
Colin,  œuvro  admirable  de  synthèse  et  de  vulga- 
risation qui  a  obtonu  le  plus  grand  succès,  dont 
il  va  paraître,  pendant  que  nous  écrivons,  une 
nouvelle  édition  mise  au  jour  ;  «  Choix  des  œu- 
vres do  Bastiat,  avoc  introduction  ».  Il  préside, 
depuis  1877,  au  Bulletin  mensuel  de  statistique  et 
législation  comparée,  et  il  publie:  «  Les  Atlas  do 
statistique  financière  ».  On  trouve  eucoro  une 
foulo  d'articles  de  lui  dans  V Économiste  Fran- 
çais, dans  lo  Journal  des  Economistes,  dans  In 
Revue  d'Administration,  dans  lo  Journal  de  la 
Société  de  Statistique  de  Paris,  dans  lo  Bulletin 
du  Conseil  Supérieur  de  Statistique,  dans  lo 
Bulhtin  de  l'Institut  international  de  Statistique, 
dans  le  Bulletin  du  Comité  des  .travaux  histori- 
ques et  scientifiques. 

Fowler  (rév.  Thom.),  éminent  philosophe  an- 
glais, président  du  Collège  Corpus  Christi  de- 
puis 1881,  et  professeur  de  logique  à  l'Univer- 
sité d'Oxford  depuis  1873,  fellow  du  Lincoln 
Collège  de  la  mémo  ville  depuis  1865,  est  né, 
ii  Burton  on  Stather  (Lincolnshire),  le  premier 
septembre  1832.  Il  a  fait  des  études  brillantes 
a  Oxford  (1850-54),  après  lesquelles  il  fut  nom- 
mé successivement  Fellow,  Proctor,  Examiner, 
Preacher,  Professeur  et  Président  do  Collège. 
On  lui  doit:  «  The  Eléments  of  Dednctive  Lo- 
gic »,  1869,  neuf  éditions,  la  dernière  en  1887  ; 
«  Inductive  Logic  »,  1870,  quatre  éditions,  la 
quatrième  en  1883;  une  nouvelle  édition  critique 
du  «  Novum  Organum  de  Bacon  *,  1878;  une 
nouvelle  édition  critique  de  la  Condui  t  of  tfté 
Undcrstanding  de  Locke,  1881  (2«  éd.  en  1882)  ; 
«  Principles  of  Morals  »,  on  deux  parties,  la 
première  formant  l'Introduction,  ou  collab.  avec 
J.  M.  Wilson,  1886;  la  seconde,  qu'il  a  écrite 
et  publiée  tout  seul  ou  1SS7,  contient  la  partie 
essoutiolle  de  l'ouvrage.  Tous  ces  ouvrages  ont 


paru  :\  la  Clarendon  Press  d'Oxford.  Citons. 

outre,  trois  autres  livres  qui  ont  paru  à  Loti 
dres  :   «  Progressive  Moralitv  »,  Ma^mill 
1SS4;  ♦  Francis  Bacon  »,  Sampson  and  L 
1881  ;  «  Shat'tosburv  and  Hutchison  ».  id.,  lv 

Frabaslle  (Antoine),  écrivain  groco-itaiien 
né,  en  1854,  &  Episeopia  (Basilicata),  résidant  de- 
puis 1876  à  Athènes,  où  il  enseigne  et  il  écrit. 
Il  a  étudié  à  Salerne  et  à  Naples,  où  il  a  a 
appris  le  sanscrit.  Il  écrit  également  en  grec 
et  en  italien,  excellent  médiateur  entre  l'Itah. 
méridionale  et  la  Grèce.  On  lui  doit  entr'autit.- 
«  Athènes  et  Rome  »,  recueil  d'épigrammes  tra- 
duits du  grec  en  latin  ;  des  traductions  en  i- a- 
lien  de  Y  Hélène  de  Mifète  d'Ampelas,  du  .V 
ron  et  de  la  îlfessaline  do  Paparrigopolus,  des 
poésies  de  Solomos,  de  Valaoritis,  do  Zalacosta. 
de  Vlachos  et  autres;  une  monographie  «  SoJ!n 
satira  nella  Rotna  d'oggidi  »  qui  fait  parti 
d'une  série  do  conférences  données  par  lui  vi 
l'amasse  d'Athène  dont  il  est  un  des  meinbn  - 
les  plus  éminents  et  les  plus  actifs;  une  tra 
duction  du  russe  en  grec  du  roman:  «  Ept'> 
Croix  »;  uno  traduction  du  groc  en  italien  Av 
l'ouvrago  historique  d'Em.  Rhoïdis  :  «  La  I'  ■ 
pesse  Jeanne  »,  1870  ;  et  une  autre  de  la  0 
lathée,  dramo  en  cinq  actes  de  Spiridion  Ba«i 
liadès;  de  l'élégie  d'Achille  Paraschos  sur  ! 
mort  de  Victor-Emraanuol,  des  vers,  etc. 

Fraccaroli  (Joseph),  littérateur  italien,  ai. 
cieu  professeur  de  lycée  (1873-7G),  ancieu 
recteur  du  collègo  provincial  pour  les  gan, 
à  Vérone  (1882-86),  ot,  depuis  1886,  proù- 
sour  de  littérature  grocquo  à  l'université  ■' 
Païenne,  né,  à  Vérone,  le  6  mai   1849,  r 
docteur  en  Droit  et  docteur  ès-lottros  à  l'tn. 
versitô  do  Padouo,  a  publié  :  «  Versi  »,  1674 
c  Oiusoppo  Borghi  »,  Païenne,  1875;  c  Une;; 
talamio  di  Catullo  »,  Vérone,  1876  ;  «  La  poc-ï 
passata  e  présente  »,  Assisi,  1876  ;   «  I  F* 
siani   »,   traduction   d'Esehylo,   Turin,  187»; 
«  L'ode  olimpica  XVI  di  Pindaro  »,  traductioi 
Vérone,   1877  ;   «  Lo  duo  odi  di  SalTo  »,  tr.i 
duction,  id.,  1878;  «  Saggio  sopra  la  gene*i 
dolla  metrica  classica  »,  1881  ;  «  La  Pitia  X 
di  Pindaro  »,  Vérone,  1880;  «  Lo  ecultore  ln- 
nocenzo  Fraccaroli  »,  id.,  1885;  €  Emendamecti 
od  osservazioni  al  primo  cantico  dell"  Agami- 
none  »,  1885;  «  De  Euripidis   s  ribendi  a:' 
cio  »,  Turin,  Looschor,  1885  ^   *  Di  alcunf  r< 
centi  pubblicuzioni  Esehilee  »,  1886;   «  L'^  ' 
Pitia  I  di  Pindaro,  dichiarata  e  tradotta  »,  V 
rone,  1885  ;  «  L'Ode  Pilia  XI  di  Pindaro  >,  i>l 
1886;  «  Gli  umoristi  dell'  autiebità  »,  id.,  ï8Sî 
«  Critica  di  critica,  con  alcuni  lnoghi  1 
liane  »,  1886  ;  «  Di  una  tooria  razionale  di  m- 
trica  italiana  »,  Turin,  Loescher,  1887  ;  €  Odi  * 
Zanicholli.  id.  ;  «  Lo  due  odi  di  Pindaro  p- r 
Trasibulo  d'Agrigonto  »,  id.,  id.  ;  *  Del  reali>ti. 
nella  poesia  greca  »,  discours  d'ouverture  1 
l'université  do  Païenne,  id.,  id. 
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Frawfa  (.Toant,  archéologue  italien,  ancien 
lirtjcteur  du  Musée  de  Palcrrao,  dont  il  a  été  le 
r'mJateur  et  le  premier  illustrateur  (1807  73 
bargô,  par  intérim,  des  fonctions  do  soas-dii 
war  au  Musée  de  Cagliari  (  lb79-82),  au  Musée  do 
tfodàne  (1882),  nommé  seua-directeur  dos  Mu- 
sses et  Galories  du  Royaume  on  18S7,  actuelle- 
aent  en  disponibilité  à  Palermo  pour  raisons  de 
K-iaté,  est  né,  en  cette  ville,  en  1824.  On  lui  doit  : 
<  Ricerche  ed  osservazioui  ultimamente  fatto  in 

vsta  »,  18ôô;  «  Sopra  cià  cho  ultimamonte 
Tasi  incominciato  a  scoprire  in  Sogosta  »,  1856  ; 

■  Sopra  tre  grecho  isorizioni  Segestane  »,  1857; 
«  Il  Crocifisso  dell'Abbondanza  »,  id.  ;  «  Auto- 
;:rafia  di  nna  iscrizione  laterizia  »,  1858;  «  So- 
[■•ra  un  Nummo  Elymo-Erycino  inedito  »,  1858; 
«  Segesta  e  i  suoi  monumenti  ;  parte  I*  sto- 
rîca  »,  1859  ;  <  Lettera  al  dottor  Bandiera  », 
1860;  «  Propo9ta  archeologica  »,  1861;  <  Pre- 
ventiva  sposiziono  di  taluni  monumenti  Soge- 
«tani  inediti  e  di  talune  nuove  ricerche  archeo- 
Kiriche  »,  1861  ;  €  Guardato  a  Suez  »,  brochure 
anonyme,  id.  ;  «  Di  uua  iscriziono  scoporta  in 
S  lunto  »,  1865  ;  «  Anticho  monete  siciliano  iné- 
dite o  nuove  del  R.  Museo  di  Palermo  »,  id.  ; 

■  Altre  due  monetine  nuove  del  R.  Museo  di 
t'jJermo  »,  id.;  «  Auticho  monote  siciliano  ine- 
rte e  nuove  del  R.  Museo  di  Palermo  »,  1866; 

«  Monetina  inedita  del  R.  Museo  di  Palermo  », 
\\.  ;  c  Momoria  »,  1867;  *  Esposizione  del  con- 
• -Ho  relativo  airadattaraento  dell'Olivella  a  Mu- 
».  id.  ;  «  Id.,  seconda  relaziono  »,  1868  ; 
'  Stadii  epigrafici.  I.  La  iscriziono  Erycîna  di 
P<ion  »,  id.  ;  «  Il  Trittico  Malvagna  del  R.  Mu- 
>  M  Palermo  e  la  Madonna  dolla  Galleria  Ba- 

■  iug  di  Londra  »,  1871  ;  «  Regolamcuti  e  pianta 

ire  del  R.  Museo  di  Palermo  1869;  «  Se- 
rra ilegli  atti  riguardanti  la  vita  letteraria  o 
rabblica  del  cav.  G.  Fraccia  »,  Naples,  1874  ; 
«  Menioria  logalo  »,  1878  ;  ot  il  a  collaboré  aux 
«  Documenti  inediti  per  servire  alla  Storia  dei 
•i  d'Italia,  pubblicati  por  cura  del  Ministcro 
'Wla  pubblica  istruzione  » ,  Floronce-Romo  ; 

■         Go  que  M.  F.  a  dans  son  portefeuille 
impute  de  beaucoup  ce  qu'il  a  publié  ;  on  nous 
rirle  d'uno  €  Guida  storica  aU'Archoologia  si- 
»,  d'une  «  Geografia  cronologica  dello  an- 
eittà  di  Sicilia  »,  d'une  «  Storia  antica 
1  !la  Sicilia  Occidental»  »,  etc. 

FraknoT  (monseigneur  Guillaume,  ci-devant 
">k>\  nom  d'origine  allemande  magiarisô),  il- 
i^tre  et  docte  historien  hongrois,  cliauoiuo  et 
•  taire  général  de  l'Académie  Nationale  de 
lapeat,  né,  le  17  février  1843,  à  Uermony 
fou  la  province  de  Noutra,  esprit  largo,  péné- 
■'uit  et  érudit,  abbé  élégant,  causeur  spirituel, 
t  qoe  adroit,  malgré  son  humble  origine,  déjà 
-bien  posé  pour  l'évêchô.  En  dehors  de  S'ni 
-r»ou  travail  monumental,  la  série  illustrée  des 
iments  d'histoire  hongroise  qui  so  trouvent 
«  Vatican,  ouvrage  pour  lequel  monsoignour 


Fraknoi  a  souvent  visité  l'Italie  et  surtout  Ro- 
me, on  lni  doit,  entr'autros,  ces  écrits  rédigea 
en  hongrois  :  «  Origine  et  développement  bis- 
do  la  dignité  de  Palatin  et  Grand  Jugo 
du  Pays  »,  Budapest,  1863  ;  «  Esquisse  sur 
l'état  de  la  civilisation  des  Magiars  sous  les 
Ducs  »,  id.,  1862  ;  «  Pierre  Pazman  ot  son 
temps  »,  on  deux  vol.,  1868-69;  c  L'instruction 
nationale  et  étrangère  au  XVI"  sièclo  »,  id., 
1873;  «  Histoire  de  la  Hongrie  »,  id.,  plusieurs 
éditions;  «  Histoire  de  la  diète  hongroise  », 
en  deux  vol.,  1874-75  ;  «  Sur  la  civilisation  hon- 
groise avant  la  bataille  do  Mohacs,  1516-1526  »; 
et  en  latin  :  «  Monumenta  coraitialia  Rogni  Un- 
garici  »,  six  vol.,  Budapest,  1873-78  ;  «  Johan- 
nis  Episcopi  Varadiensis  Orationos  et  Jbîucw 
Sylvii  ad  eum  script»  litterse  »,  id.,  1878. 

France  (Anatole),  poète,  romancier,  criti- 
que littéraire  français,  conteur  agréable,  spi- 
rituel et  délicat,  étoffe  d'académicien,  colla- 
borateur de  la  Vie  Littéraire,  du  Journal  de» 
Débats  et  du  Temps,  où  il  publie  chaque  se- 
maine uno  brillanto  causerie  sous  le  titre:  La 
Vie  Littéraire  ;  une  premièro  série  de  ces  cau- 
series, réunies  en  volume,  a  paru  en  1888. 
M.  Anatole  France  est  né,  à  Paris,  le  16  avril 
1844  ;  il  fit  ses  études  au  collège  Stanislas  ot 
débuta  par  une  étude  Bur  «  Alfred  de  Vigny  », 
1868.  Il  a  écrit  d'intéressantes  notices  placées 
on  tête  dos  éditions  de  bibliophiles  ;  citons  : 
Œurres  de  Jean  Racine;  Contes  et  Lettres  de 
Lueilc  do  Chateaubriand;  Fables  do  La  Fontaine; 
Diable  boiteux  do  Lesago  ;  Œuvrti  de  Molière; 
Œuvres  de  Bernard  Palissy  ;  l'aul  et  Virginia 
de  Bernardin  de  Saint-Pierre.  Parmi  sos  livres, 
on  doit  signaler  :  «  Les  poèmes  dorés  »,  1873; 
«  Les  Noces  corinthiennes  »,  poésies,  1876; 
«  Le  chat  maigre  »,  1879;  <  Le  crime  de  Sylvc^ 
tro  Bonnard  »,  roman  couronné  par  l'Académio 
française  en  1881  ;  «  Lee  désira  de  Jean  Ser- 
vien  »,  1882;  «  Abeille  »,  conto,  1883;  €  Le 
livre  de  mon  ami,  souvenirs  d'enfance  »,  1885; 
«  Nos  enfants,  scènes  delà  ville  et  des  champs  », 
Paris,  Hachette,  1887  ;  «  Les  Autels  de  la 
Pour  »,  nouvelle. 

Franco  (Hoctor),  romancier  français  do  l'école 
réaliste,-  professeur  à  l'Académie  militaire  de 
Woolwich  (Angleterre)  depuis  1875,  est  né,  à 
Mireconrt,  dans  les  Vosges,  en  1840.  Fils  d'un 
chef  d'escadron  de  la  gendarmerie  coloniale,  il 
ht  ses  études  au  Prytanée  militaire  do  la  Flèche. 
Il  entra,  à  19  ans,  au  3"10  Spahis,  en  Algérie, 
fut  envoyé  à  l'école  do  cavalerie  de  Sauinur  et 
retourna  en  Afrique,  où  il  guerroya  dix  ans  et 
amassa  dos  souvenirs  recueillis  plus  tard  dans 
«  L'Homme  qui  tue  »,  sorte  d'autobiographie  ; 
«  L'amour  au  Pays  bleu  »,  et  «  Sous  le  Bour- 
nous  »,  scènes  de  mœurs  algériennes  et  mili- 
taires. Il  quitta  l'armée  à  la  suite  d'une  aven- 
ture galante,  obtint  un  emploi  dans  les  contri- 
butions indirectes,  collaborant  au  Moniteur  tf«j 
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tinifjrs  financiers,  ot  on  1^70  il  reprit  i'épéo  ; 
ù  la  Eu  de  la  campagne,  il  était  capitaine-  com- 
mandant au  4*  chasseur*  à  cheval  ot  porté, 
le  premier  de  sot)  corps,  pour  la  Légion  d*hott- 
neur.  Rentré  à  Paris  h  l'armistice,  il  fut  du 
uombre  des  officiers  qui  protestèrent  contre  la 
paix  et  prit  part  au  mouvement  insurrectionnel. 
Réfugié  en  Angletere,  il  écrivit  au  Qui  vive  et 
a  l'Union  démocratique,  et  il  fonda  l'Avenir, 
Après  avoir  traversé  des  moments  assez  criti- 
ques, il  parvint  à  donner  des  leçons  de  fran- 
çais à  l'Université  de  Londres,  puis  au  Collège 
do  Douvres,  enfin  à  l'Académie  militaire  do  Dou- 
vres. Il  a  collaboré  à  Y  Estafette,  au  Petit  Pari- 
sien, au  Réveil,  à  l'Écho  de  Paria,  au  Mot  d'or- 
dre, au  Voltaire,  au  Gil  Blas,  à  l'Avenir  Militaire, 
où  il  a  publié  une  série  d'articles  sur  l'armée 
anglaise,  au  Paris  illustré,  où  il  a  écrit  un  nu- 
méro sur  Londres,  et  à  la  Revue  illustrée,  où  il  a 
donné  des  études  de  mœurs  anglaises.  Hector 
France  est  un  apôtre  ardent  de  l'éducation  phy- 
sique anglaiso ,  morabre  du  Cycling  Tourinrj 
Cluh  de  Londres,  il  a  parcouru,  soit,  à  pied,  soit 
en  volocipède,  une  partie  de  l'Angleterre,  et 
a  traversé,  pondant  l'été  de  1880,  l'Espagno 
a  pied,  d'Irun  à  Gibraltar.  En  1879,  il  pu- 
blia à  Bruxelles  un  roman  qui  fit  du  bruit 
«  Le  Roman  du  curé  »,  où  il  analyse  avec  un 
réalisme  impitoyable  la  vie  du  presbytère.  Sui- 
virent dans  le  même  genre,  poussé  plus  loin: 
€  L'amour  au  pays  bleu  »,  1880;  €  Les  péchés 
do  sœur  Cunogonde  »,  id.  ;  €  Marie -queue-de  - 
Vache  »,  1883  ;  «  Les  Va-nu-pieds  de  Lon- 
dres »,  id.;  «  La  pudique  Albion  »,  id.  ;  «Los 
nuits  de  Londres  »,  1885;  «  Los  cent,  curés 
paillards,  litanies  en  gras  double  »,  publiés,  en 
1884,  à  Paris,  et  qui  lui  valurent  alors  six  jours 
do  prisons  et  600  francs  d'amonde.  Citons  en- 
coro:  «  L'année  de  John  Bull  »,  1887;  «  Har; 
au  dos  à  travers  l'Espagne  »,  1888,  une  pla- 
quette de  poésies  «  Sur  l'oreiller  »,  et  diverses 
brochures. 

France  (Isabelle),  pseudonyme  de  MUé  Mau- 
celle  Ferry,  née,  à  Saint-Die  (Vosgos),  en 
1850;  elle  a  publié  sons  ce  nom:  €  Fleura-des- 
Glaces,  légende  danoise  »,  Paris,  Didier,  1877; 
«  Pélorinage  national  à  Lourdes  »,  1879;  «  La 
Petito  Promise  »,  1878. 

France  (Mme  Jeanne),  femme-auteur  fran- 
çaise, mariée  avec  le  colonel  du  Génie,  Gar- 
nier,  née,  le  23  septembre  1848,  à  Bruis-los- 
Baronnies  (Drômo);  elle  a  écrit  avec  succès  pour 
la  jeunesse:  <  Le  mystère  d'un  vieux  château  »  ; 
«  Don  Alphonse  »  ;  <  Le  tombeau  d'une  mère  »  ; 
«  Les  drames  du  château  do  Joure  »,  ouvrages 
couronnés  à  de  récents  concours  littéraires;  des 
études  de  mœurs  très-approfondies  comme  «  La 
Baronne  de  Langis  »  ;  «  Madame  Fullert  »  ; 
€  Marie  »  ;  et  une  série  do  nouvelles. 

FraiiceKchi  (Jean),  illustre  médecin  et  philo- 
sophe italien,  professeur  de  thérapeutique  et 


do  matière  médicale  à  l'Université  de  B 
né,  à  Narni,  en  1805.  H  fit  ses  études  à  0- 
.'i  Macoruta  et  à  Bologne,  où  il  fit  reçu  docteur, 
il  exerça,  pendant  quelques  années,  sa  profession 
comme  médecin  à  Montefiore,  Rip^tranaonc,  Nar 
ni  et  Ancone;  depuis  bientôt  trente-cinq  ans,  i! 
enseigne  à  l'Université  de  Bologne.  Membre  de 
nombreuses  Académies,  on  lui  doit:  «  Trattato  Ai 
Terapia  Medica  »  ;  «  Fondamenti  di  Torapia  gé- 
nérale »,  Bologne,  1865;  €  Febbre  o  medicatun 
anti-febbrile  »,  1866-67;  «  Flogosi  e  raedicatara 
anti-fiogistica  »,  1869  ;  «  Spasimo  e  medicaturn 
anti-spasmodica  »,  1870  ;  <  Dello  febbri  di  pi 
riodo  »,  1866  ;  «  Sull'Albuminaria  »,  id.  ;  «  Pr 
posta  contro  il  Colèra-morbus  »,  id.  ;  «  Forn 
e  Materia  »,  id.  ;  «  Il  tetano  e  il  curare  »,  1886: 
«  La  sensibilité  »,  id.  :  <  L'uomo  e  la  sua  straf- 
tura  »,  1867  ;  «  L'uomo  e  la  sua  grandozza  ». 
1868  ;  €  La  Natura  e  la  epecio  di  Carlo  Dsr 
win  »,  18(59;  «  Del  sovrasensibile  nelle  scieri? 
sperimontali  »,  id.  ;  c  La  seienza  »,  id.  ;  «  Bûche-  r 
e  la  forza  vitale  »,  1872  ;  <  La  SiHlide  e  c'i 
Anti-sifilittici  »,  id.  ;  «  Francesco  Puccinotti  ». 
1873;  «  Dolla  Medicina  sperimontale  »,  1871: 
«  Il  sanguo  e  le  trasfusioni  del  sangue  »,  1874 
75;  «  L'Amore  »,  1876;  €  La  Morte  »,  187*. 
«  Dottrina  dei  morbi  cronici  e  loro  medicatu:> 
1877  ;  «  Goffredo  Franceschi  »,  en  souvenir  1 
son  fils  bien-airaé,  mort  en  1877  ;  «  La  sanitA 
o  la  malattia  »,   1881  ;  «  Per  gli  esami  di  i 
rnpia  e  materia  medica  »,  1882;  «  Azione  deH'.< 
cido  solforico  sul  sublimato  corrosivo  », 
moire,  Rome,  1889   (extrait  du  Bollettino  Foi- 
mneeutico  do  cette  année). 

Franccschlni  (Jacques),  écrivain  italien,  D«', 
&  Vittorio  (prov.  de  Tréviso),  en  1860,  n 
docteur  ès-lettrea  en  philosophie  à  l'Univii • 
sité  de  Padoue,  professeur  au  gymnase  de  P*' 
lanza,  sur  le  Lac  Majeur,  a  publié  :  «  Dt" 
Umano  facoltà  »,  essai,  Novaro,   1885  ;  «  La 
psicologia  noU'educaziono  »,  discours,  id.,  188  : 
«  Amoro  educativo  »,  conférence,  id.,  18>v 
«  Onori  e  lacrime  »,  vers,  pour  les  itali  "  - 
tombés  à  Dogali,  id.,  1887,  et  autres  pièces  do 
vers  d'occasion. 

Franccschlni  (Pierre),  libraire,  bibliophile  >■' 
écrivain  d'art  italien,  autodidacte  d'un  espr;' 
original  et  pénétrant,  et  défendant  à  lui  le 
les  intérêts  artistiques  de  Florence  avec  uiv 
chaleur,  uno  conviction  ot  une  intelligence  (] 
lui  ont  mérité  l'estime  ot  la  sympathie  de  t 
ce  qu'il  y  a  de  plus  intelligent  à  Floreri" 
est  né,  en  cette  villo,  le  17  juillet  1836.  B 
fait  son  éducation  littéraire  devant  les  morn 
ments  de  sa  ville  et  au  mîliou  des  livros  ai 
ciens  do  toute  ospèce  qu'il  achèto   et  qu'il  r 
vend,  et  en  causant  avec  vivacité  avec  Bt** 
clients  ;  il  ne  partago  pas  souvent  l'opinion  do- 
autres,  car  il  a  le  plus  souvent  uno  opinion  • 
lui,  qui  se  trouve  être  juste  et  qu'il  défond  av 
vivacité.  Il  est  son  propro  éditeur,  /et  on  î 


FI?  A 


hit:  «  Di  alcuno  Iscrizioni  il  ticho  e  di  Pie- 

Fanfani  »;  «  ÂTgomeati  ti>rontini  »  ;  une 
[  &ie  pour  la  mort  de  Napoléon  III  sur  les 
mêmes  rimes  du  Ci»>/tv>  Mitfffjio  di  Manzoni  ; 
«  Doveri  di  Firenze  <;  itell1  Italia  sul  Tempio  di 
Saota  Croce  »,  1881  ;  <  A  Roma,  irapressioni 
e  ciarle  di  un  florentine»  »,  id.  ;  «  Le  facciate  di 
Santa  Maria  del  Fiore  >,  1883;  «  Giuseppe  Taa- 
^aari,  ricordo  di  famiglia  agli  amici  »,  1884; 
«  Il  Nuovo  Osservatore  Fiorentino  »,  journal 
ni  a  publié  et  écrit  presque  seul  dans  les  an- 
res  1885-86,  et  où  se  trouvo,  entr'autre,  un 
essai  rempli  de  vues  originales  sur  la  Basilique 
de  Saint-Laurent  et  ses  annexes.  Cet  essai 
abriterait  d'être  tiré  à  part  et  traduit  ;  ce  qu'il 
est  dit  au  sujet  dos  statues  do  Laurent  et 
i«  Julien  des  Médicis  est  tout  à  fait  nouveau  ; 

<  Santa  Maria  del  Fiore  da  Arnolfo  a  Bru- 
:;.llesco,  Notizia  atorica  » ,   1887  ;  «  Il  con- 

<  >Tio  délie  porte  in  bronzo  per  Santa  Maria 
iM  Fiore  »,  Florence,  id.  M.  Ferdinando  Mar- 
tini étant  sous-secrétaire  d'état  au  Ministère  de 
l'Instruction  publique  lui  annonçait  ainsi  le  7 

vier  1886,  que  S.  M.  le  Roi  l'avait  décoré 
le  l  Ordre  de  la  Couronne  d'Italie  :  «  J'ai  dé- 
ïiré  faire  signaler  au  Gouvernement  un  noble 
temple  do  vie  honnête,  modeste,  active,  d'une 
-rudition  acquise,  sans  aides  officiels,  par  senti- 
01  de  dignité  personnelle,  par  amour  du  bien; 
'ai  désiré  qu'on  fit  honneur,  par  vous,  à  ces  hom- 
mes du  peuple  florentins,  auteurs  do  tant  de 
merveilles,  dont  vous  êtes  l'un  des  héritiers 

Franeescont  (Pierre-Emile),  poète  et  critique 
l'ilien,  ancien  directeur  do  YAlbo  de'Giovani, 
In  joarnal  La  Honda  et  collaborateur  des  jour- 
ojox  L'Arena  et  VAdige,  né,  en  1854,  à  Vérone, 
i  il  occupe  un  modeste  emploi.  On  lui  doit 
les  essais  :  <  Cesare  Botteloni  >  ;  «  Barotti  e 
•I  suo  tempo  »  ;  €  Délie  letture  femminili  »  ; 
«  Emiliu  Praga  »  ;  «  Alfredo  Tennyson  »  ;  des 

celles  :  «  Larva  d'amore  »  ;  «  Il  Dio  Pazzo  »; 
«  L'Allievo  di  Mercadanto  »;  trois  volumes  de 
ers  :  «  Poésie  »,  avec  préface  de  Dario  Papa  ; 
■  Vcglie  Perugine  »,  Pérouse,  1878;  €  Carmina  »; 

<  A  Sipario  Calato  »,  monologue  en  vers,  2",e 
;l,  Vérone,  Civelli  ;  «  Diana  »,  roman  intime; 
'  Desdemona  »,  Vérone,  Annichini,  1887-88. 

Franchetti  (Auguste),  historien  et  littérateur 
.'Jien,  avocat,  assesseur  de  la  municipalité  de 
Florence,  professeur  d'histoire  à  l'Ecole  des 
aces  Sociales,  professeur  libre  d'Histoire 
ierne  à  l'Institut  Royal  dos  Études  Supérieu- 
re, secrétaire  de  l'Académie  des  Georgofili,  de 
1»  Societii  fMnte.sca  italinna,  du  Circolo  Filoltt- 
jirot  sous-directeur  des  Scuole  del  Popolo,  etc., 
fitojen  actif  et  intelligent,  hommo  de  goût  et 
m  grande  érudition,  est  né,  à  Florence,  le  10 
jiillet  1840.  Il   a  fait  son  lycée  à  Marseille, 
•on  droit  à  Pise,  où  il  fut  reçu  docteur  on  18G3. 
Critique  dramatique  de  la  Nazione,  et,  ensuite, 
•" 


de  la  Nuova  Antuinyia,  où  il  remplaça  Angolo 
Brotforio,  le  goftt  que  les  comédies  d'Aristopha- 
ne lui  avaient  inspiré,  le  poussèrent  à  approfon- 
dir sa  connaissance  du  grec,  et  il  est  aujour- 
d'hui un  helléniste  achevé,  ainsi  qu'il  l'a  prouvé 
par  ses  traductions  :  €  Le  Nuvole  di  Aristofano 
tradotte  in  versi  italiani  con  introduzione  e 
note  di  Domenico  Comparetti  »,  Florence,  San- 
soni,  1881  ;  «  Le  liane  di  Aristofane  tradotte  in 
versi  italiani  con  introduzione  e  note  di  Do- 
menico Comparetti  »,  Città  di  Castello,  Lapi, 
1886  ;  <  Alcuni  frammenti  dei  Cavalieri  d'Ari- 
stofane  »,  insérés  dans  le  second  volume  de 
la  Storia  Universale  délia  Letteratura  d'Angelo 
Do  Gubornati8  et  dans  la  Storia  antica  in 
Oriente  e  in  Orecia  de  Ruggiero  Bonghi.  Aux 
études  historiques,  il  a  contribué  par  un  livre 
très-important  intitulé:  €  Storia  d'Italia  dal 
1789  al  1799  »,  et  par  différents  essais  ou  ar- 
ticles insérés  à  la  liassegna  settimanale  et  à  la 
Nuova  Antologia;  citons:  t  Un  giacobino  Mas- 
sese  del  1796  »  ;  €  Il  Principe  di  Metternich  »  ; 
«  Gioacchino  Murât  seoondo  i  documenti  degli 
nrchivi  di  Vienna  »  ;  «  Carolina  di  Napoli  »  ; 
c  La  carità  di  un  Barone  »  ;  «  Bonifazio  VDH  »; 
€  Il  comune  di  Firenze  secondo  i  dooumenti 
vaticani  »  ;  parmi  ses  essais  de  critique  dra- 
matique, on  doit  citer  celui  sur  «  Pietro  Cossa  », 
qui  a  paru  dans  la  Nuova  Antologia  (1881)  ;  au 
Cercle  philologique,  M.  Franehetti  a  fait,  on  1882, 
une  conférence  sur  le  linguiste  «  Napoléon© 
Caix  »  ;  citons,  on  outre,  deux  mémoires  juri- 
diquos  de  l'année  1867  :  «  Sul  Testamento  olo- 
grafo  »,  dans  la  Eivista  di  Legislaeione  e  Giu- 
risprudrnza,  et  «  Sul  diritto  di  palco  nei  teatri  », 
dans  VArchivio  Giuridico;  trois  rapports  annuels 
à  VAccademia  dei  Georgofili,  pour  les  années 
1&35,  1886,  1887.  M.  Franchetti  possède  une 
des  plus  belles  collections  sur  le  Dante,  réunie 
par  Bon  père  Alexandre,  et  qu'il  a  soigneuse- 
ment conservée  et  augmentée. 

Franchetti  (Léopold),  publiciste,  économiste 
et  homme  politique  italien,  député  au  Farloment, 
l'un  des  esprits  les  plus  remuants,  actifs,  et  in- 
dépendants de  la  Chambre  italienne,  né,  à  Flo- 
rence, en  1847,  a  fait  son  Droit  à  Pise.  Posses- 
seur d'une  jolie  fortune,  il  est  à  la  Chambre  un 
des  députés  les  moins  prodigues  de  l'argent  bud- 
gétaire; sa  sincérité  va  souvent  jusqu'à  la  dureté. 
Il  détosto  la  thétoriquo,  la  métaphysique  et  les 
compliments;  il  mériterait  d'être  homme  politique 
en  Angleterre,  où  ses  qualités  positives  seraient 
appréciées  davantage.  Sa  notoriété  a  commencé 
à  la  Buite  d'un  voyago  entrepris  avec  lo  baron 
Sidnoy  Sonnino  en  Sicile,  pour  y  étudier  les 
conditions  réelles  de  la  contrée  ;  il  examina 
la  question  politique  et  sociale,  laissant  à  son 
ami  l'étudo  de  l'ugriculture  ;  deux  volumes  re- 
marquables ont  été  le  résultat  de  cette  enquête 
généreuse  et  patriotique  et  ont  ouvert  aux  deux 
autours  la  vie  politique  parlamentaire.  En  1878, 
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les  deux  amis  fondaient  uno  espoco  do  Snfur- 
rfay  Rcriew  nu  de  Jirvtu  critïqm  Malienne,  sons 
le  titre  :  t*n  lta*ttgna  ttttimanate,  Leur  but  es- 
sentie!  était  d'abattre  les  idoles  du  jour  :  posi 
ti vîntes  absolus,  lus  deux  directeur»,  malgré  dos 
sacrifices  considérables  (Pai  I,  n'ont  réussi  à 
grtgnor  à  lour  cause  qu'un  public  très  restreint 
parmi  los  esprits  d'élite  ;  quelque  temps  après, 
ils  transformèrent  la  rovuo  hebdomadaire  dans  le 
juurnal  quotidien  La  Iiasscgna,  qui  se  publia  à 
Home,  et,  pendant  quelque  temps,  exerça  dans 
certaines  sphères  quelque  influence;  mais  aucun 
journal  politique  ne  se  maintient  sans  popula- 
rité, et  la  rude  franchise  dos  rédacteurs  do  la 
Jiassegna  n'était  pas  faite  pour  plairo  à  tout  le 
monde.  M.  Franchetti  a  continué  son  opposition 
pessimiste  au  Parlement  et  dans  los  nombreuses 
commissions  où  son  zèlo  est  recherché;  ses  rap- 
ports, ses  projets,  ses  discours  sont  noinbroux  ; 
lo  bon  sons  y  domino  ainsi  que  l'esprit  de  disci- 
pline Comme  complément  de  son  œuvre  comme 
journal isto  ot  comme  député,  il  nous  faut  citer 
ici  son  discours  prononcé  le  30  avril  1882  de- 
vant l'assemblée  de  YUnionc  Libérale* Monarcfuca 
l'mbra,  et  publié,  en  1882,  à  Citta  di  Castello. 

Franchi  (Ausonio),  pseudonyme  littéraire  de 
l'illustre  philosophe  italien  Christophe  Bona- 
vino. 

Franchi  (C*rlo),  maison  italienne  de  librairie, 
fondéo  en  1843  à  Corne  par  Charles  Franchi, 
né,  en  cette  ville,  on  1812  et  mort  le  12  août  1885, 
et  continuée  par  son  fils  Achille.  Parmi  ses  pu- 
blications, on  distingue  les  ouvrages  d'Emilio  Al- 
bani,  Solone  Ambrosoli,  Martino  Anzi,  Emilio 
Baragiola,  Vinconzo  Barelli,  Carlo  Bazzi,  Giu- 
seppe  Bernasconi,  Giuseppe  Brambilla,  Achillo 
Bruggi,  Erasuio  Buzzi,  G.  Camolli,  Pasquale 
Contini,  Ercole  Donati,  F.  Fossati,  Piotro  Ga- 
gliardi,  Benedetto  Giovio,  Camillo  Manzoni,  Pie- 
tro  Pinchetti,  Luigi  Pomi,  Francesco  Regazzoni, 
Antonio  Ramauo,  G.  B.  Scalabrini,  Francosco 
Scalini,  Giberto  Scotti,  Alessandro  Tapani,  Rocco 
Traversa,  Giacomo  Venini  ;  le  «  Guide  du  Lac  de 
Corne  »,  des  Noticos  historiques  sur  la  ville  de 
Corne,  et  une  Notice  sur  les  poissons  du  lac  ; 
plusieurs  journaux  et  rovues,  tels  quo  lo  /'a- 
triota  (1860),  la  Gazzetta  di  Como  (1867-68),  la 
Manifattura  serica  (1878-79),  la  Hiviita  Archeo- 
logica,  la  Gazzelta  Kumismatica,  et,  depuis  1884, 
la  Guida  Commerciale  di  Como. 

Franchi  (Sixte),  écrivain  italion,  secrétaire 
de  la  municipalité  de  San  Giorgio  di  Piano  (Ro- 
magne),  né,  le  26  août  1850,  à  Bologne.  On  lui 
doit:  «  Lotta  dol  cuore  »,  Milan,  1871;  «  Trat- 
tato  teorico  e  pratico  per  gli  aspiranti  aU'ufficio 
di  segretario  comunale  »,  Bologne,  1877  ;  «  Con- 
siderazioni  sul  progetto  di  rifonua  délia  legge 
comunalo  o  provinciale  »,  id.,  1877  ;  deux  co- 
médios  :  «  Maddalona  »,  et  «  Tompeste  di  cuo- 
re »;  «  Coinmemorazioue  di  Giuseppe  Garibaldi, 
discorso  »,  Bologno-Modèno,  Zanichelli,  1882; 


«  La  ri  forma  dalla  loggo  comunale  e  provinciale, 

sidorazioni  »,  Bologne,  1883;  «  Honografii 
dello  s  i  >lo  elomentari  nel  comune  «li  San  0î>  r 

li  i'iano  »,  id.,  1834;  €  Cenni  sulla  foi 
^ioIlO,  sullo  svilnppo  o  huIIo  stato  attualo  doiln 
sociotà  oporaia  di  San  Giorgio  di  Piano  »,  id 
1883  ;  «  Doll'amore  patrio  nelle  scuole,  discor- 
so »,  id.,  id. 

Franck  (Adolphe),  illustre  philosophe  fran 
çais,  membre  de  l'Iustitut  de  France,  professcar 
honoraire  du  Collège  de  France,  collaborateur 
du  Journal  des  Débats  et  du  Journal  des 
vants,  né,  en  1809,  à  Liocourt  dans  la  Meurtri'-. 
Il  fit  ses  études  à  Nancy  et  à  Toulouse;  il  vu- 
soigna  tour-à-tour  dans  les  lycées  de  Douai. 
Nancy,  Versailles,   Paris,  puis  à  la  Sorboni^, 
enfin  au  Collège  do  France,  où  la-  chaire  do  Droit 
naturel  des  gens  lui  fut  confiée.  On  lui  i 
entr'autres  ouvrages  remarquables:  «  Esqui- 
d'une  histoiro  de  la  logique  »,  1838;  «  La  Knb- 
bale  ou  philosophie  religieuse  dos  Hébreux  ». 
1843,  traduite  en  allemand  par  Jellinek  ;  *  U 
Communisme  jugé  par  l'Histoire  »,  plusieur- 
éditious  ;  «  Etudes  Orientales  »,   1861  ;  « 
formateurs  ot  publicistos  do  l'Europe  »,  1864: 
«  Philosophio  du  droit  occlésiastique  »,  v\.\ 
«  La  philosophie  mystique  en  Franco  à  la  fin 
du  XVIII"  siècle  »,  1866;  «  Philosophie  et  r 
ligion  »,  1867  ;   «  Morale  pour  tous  »,  186S 
«  Moralistes  et  philosophes  »,  1871;  «  Die*, 
naire  des  sciences  philosophiques  »,  1841,  Ha 
chette  on  1876;  «  La  religion  et  la  scieu 
dans  lo  Judaïsme  »,  Paris,  Alcan,  1883  ;  «  li- 
sais de  critique   philosophique  »,  id.,  18S5 
«  Philosophio  du  droit  civil  »,  id.,  1886. 

Franck  (Jean),  philologue  germaniste  ai. 
mand,  professeur  de  philologie  germanique  à 
l'univorsité  do  Bonn,  né,  on  1854,  a  publié, 
tr'autres  ;  «  Mittclniederlàndische  Granm 
nebst  Lesestiicken  und  Glossar  »,  Leipzig,  lfcc 
«  Etymologisch  Woordonboek  der  Nodorlaudscli  ■ 
Taal  »,  La  Haye,  1883-86. 

Francilien  (Robert-Edouard),  avocat  et  écri- 
vain anglais,  né,  à  Glocestor,  en  1841,  diro 
du  Law  Magazine  en  1867,  anciou  rédacteur 
journal  The  Globe,  où  il  inséra  une  série  an. 
santé  d'articles,  soua  le  titre  :  «  National  I 
ractoristics  and  Flora  and  Fauna  of  Londe: 
En  dehors  dos  bluottes  ot  dos  articles  in- 
aux  journaux  et  aux  revues,  et  de  quelque^ 
brettos  d'opéra,  on  lui  doit:  «  Grâce  Owon's  K' 
gagement  »,  18 '8,  paru  d'abord  dans  la  />' 
ivood  Magazine  ;  <  Earl's  Dono  »,  1870  ;  «  P 
and  Emurald  »,  1872  ;   «   Zclda's  Fortune 
1873;  «  Olympia  »,  1874;  «  A  Dog  and  ! 
Sliadow  »,  1876;  «  Strange  Waters  »,  1878. 

Frnnciosi  (Jean),  littératour  italien,  éer: 
très-élégant,  ancien  profeasoor  de  littérature 
Modène,  à  Florence,  à  Païenne  ot  à  Sienne.  < 
il  dirigé  l'École  Normale  Supérieure  pour 
jeunes  filles,  né,  à  Ceppato  près  PiSyO,  le  26  o 
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1^13;  il  fit  son  Dr^it  ;\  Piso.  on,  en  ISGH, 
fot  reçu  docteur.  Il  débuta  dans  los  lettres 
en  1866  par  un  écrit  sur  lo  «  Paradiso  terre- 
>  de  Danto,  inséré  dans  la  revue  La  Gio- 
Ht  de  Florence.  Suivirent:  «  Gli  accenui  di 
Filosofia  délia  storia  tolta  dall'Evangelo  di  San 
Giovanni  e  dall'Epistola  di  San  Paolo  »,  18G9; 

*  Délia  vita  e  délie  opt're  di  Carlo  Sigonio  », 
HïTOj  «  I  primi  poeti  d'auiore  »,  id. ;  <  I  Leoni 
-  mbolici  aile  porte  degli  antiebi  t  empli  Cri- 
-tîani  »,  id.  ;  «  DeU'Eloquonza  rispetto  aile  con- 

cioni  morali  e  civili  dei  popoli  »,  1871  ;  «  Le 
raL'ioni  .suprême  dell'Istoria  secondo  la  mente 
•ii  Dante  »,  id.  ;  «  Di  Francesco  Bocchi  come 
precorritore  al  Montesquieu  »,  1872;  «  La  Fé- 
ru lucretiana  »,  id.  ;  «  Il  Fiore  délie  donne 
itdiane  »,  1873;  «  Doll'EvidenzaDantesca  stu- 
iliata  nelle  motaforo,  nolle  similitudini  e  nei  sim- 
k>!i  »,  1874;  «  I  fanciulli  nell'arte  raffaellesca  », 
!  s75;  «  Lo  meraviglie  del  pensiero,  canto  », 
id.  ;  «  L'Invisibile,  carme  »,  1877;  «  Le  im- 
magini  délia  Donna  nel  poema  dantesco  e  noi 
Irammi  dello  Shakespeare  »  ,  Turin ,  1876  ; 
«  Quanto  v'abbia  di  vero  nell'autico  paragone 
ira  Blicbelangiolo  e  Danto  »,  Gènes,  1876; 
«  Pensierï  o  discorsi  in  materia  di  lettere  », 
ïlodène,  1875  ;  «  Scritti  Danteschi  »,  Florence, 
Suce.  Le  Monnier,  1876;  «  Scritti  varii  »,  id., 
:878  ;  «  Il  Volere,  canto  »,  1879;  douze  pe- 
tits recueils  de  vers:  «  Fantasie  del  cuore  », 
éd.;  «  Saggio  di  postille  su  Dante  »,  Tn- 
rii),  1881  ;  «  Gli  amori  dellTdoa,  carme  »,  188*2  ; 

*  Dante  e  Raffaello  »,  1883  ;  «  Alfa  cd  Oméga, 
-nrme  »;  «  Nuovo  saggio  di  postille  su  Dante  », 
M  'lène,  id.;  c  II  sonotto  del  Saluto  nella  Vita 
Smna  di  Dante  »,  id.,  id.  ;  «  I  Fenoraoni  del- 
l'trtt  nell' Iliade  e  nella  Divina  Commedia  », 
l>"84;  «  Dolla  siucerità  dell'arte  e  dello  scuolo, 

•rso  »,  Florence,  id.  ;  «  Ludovico  Castol- 
.•jtro;  Sposiziono  a  XXIX  cauti  dell'  Inferno 
''.-'tDtesco  »,  Modène,  1885;  c  La  gioventù  del 
l  '-nsiero  e  dell'arte  nel  poema  di  Dante  »,  Sion- 
"o.  1886;  «  L'aquila  nel  pensiero  e  noll'arto  cri- 
ktiana  dei  teinpi  di  mezzo  »,  id.,  1887;  «  L'aria 
'M  mio  pensiero,  canti  »,  Parmo,  1888;  «  Nuova 
ruccolta  di  scritti  danteschi  »,  id.,  1889. 

Franc»  (André),  écrivain  et  paléograpbo  ita- 

•  n,  docteur  en  philosophie,  professour  au  gym- 
to  de  Côme,  membre  de  plusieurs  Académies, 
à  Venise,  le  6  mai  1837;  il  a  fréquenté  d'a- 
lord  le  cours  de  paléographie  à  Venise  (1849), 

'  il  est  allé  se  perfectionner  à  Vienne  (1860); 
on  1866,  il  achevait  ses  études  philologiques  et 
1  hiloaopbiques  à  Padouo.  Il  a  publié  :  «  De 
arte  poetica  et  de  poeta  »,  Trieste,  1867;  «  L'iu- 
tiocenza  »,  pièce  en  vers,  Milan,  Barbini,  1872; 
«  Intorno  alla  vita  ed  aile  opère  di  Leonardo 
il*  Vinci,  notizie  atoriche  »,  1872  ;  «  Al  cigno 
J'argento  »,  nouvelle,  id.,  1873;  des  poésies 
«i'oocasionB,  id.,  1874;  «  Dell'Iatruzione  pub- 
Mie»  in  ltalia  »,  dans  la  revue  anglaise  publiée, 
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«  In  morte  di 
Giuseppe  Garibaldi  »,  discours  fait  à  Vellotri, 
en  1882;  «  Cenni  storici  di  Cortona  »,  Prato, 
1885;  «  DeU'iinportanza  ed  utilità  degli  studii 
olassici  in  ltalia  »,  conféronce  au  Cercle  Philo- 
logique de  Florence,  1886;  «  Sunto  di  lezioni 
intorno  ai  principali  componimenti  in  prosa  ed 
in  poesia  »,  Prato,  id.  ;  «  Dei  collegi  convitti 
in  ltalia  »,  Come,  1887,  etc. 

Franco  (Dominique),  médocin  italien,  ancien 
professeur  libre  de  pathologie  spéciale  médicale 
a  Puuiversité  do  Naples,  professeur  d'hydrologie 
médicale,  né,  à  Caulonia  (Calabre),  au  mois  d'a- 
vril de  l'année  1842.  Après  des  études  brillantes, 
il  fut  nommé  assistant  à  la  clinique  médicale 
du  professeur  Cantani,  sur  laquelle  il  publia 
uno  série  d' «  Osservazioni  »  ;  suivirent  des  es- 
sais ot  des  notes  :  «  Caso  di  eczéma  cronico  »  ; 
€  La  malaria  in  alto  mare  »  ;  «  Sulla  difteri- 
te  »,  ouvrage  couronné  par  Y  Accademia  medico- 
fisica  Fiorentina.  Il  a  fondé  d'abord  lo  Giornalo. 
Intemazionalc  délie  scieme  mediche,  ot  bientôt 
après  La  scuola  medica  napoletana,  où  il  a  in- 
séré une  note  «  Su  l'ossaluria  »,  la  fièvre  de 
Naples.  En  1883,  il  publiait  à  Naples,  en  colla- 
boration avec  le  docteur  F.  Massai,  la  traduc- 
tion italienne  «  Trattato  completo  délie  malat- 
tio  dei  bambini  »,  du  professeur  Gerhardt;  en 
1888:  €  L'Idroiatria  nella  storia  délia  scuola 
medica  napoletana  »,  discours  d'ouverture  à  son 
cours  d'hydrologie  médicale,  Milan,  Vallardi, 
id.  ;  «  L'idrologia  medica  noll'insognamento  uni- 
vorsitario  »,  Turin,  Pozzo,  1889. 

Franco  (Pèro  Joan- Joseph),  romancier  de 
l'Ordro  de  la  Compagnie  de  Jésus,  l'un  dos  ré- 
dacteurs de  la  Civiltà  Cattolica,  où  il  remplaça  lo 
célèbre  père  Antoine  Bresciani,  est  né,  à  Turin, 
en  1824.  Entré  à  l'Age  de  quinze  ans  dans  la 
Compagnie,  il  suivit  l'exemple  de  son  frèro  Se- 
condo, autour  do  livres  d'ascétique  et  prédica- 
teur distingué,  et  de  son  autre  frère  Michel,  mis- 
sionaire  dans  la  République  de  l'Equateur.  Il  fit 
sos  études  scientifiques  en  Piémont,  en  France 
et  on  Belgique  ;  revenu  en  1852,  il  prêcha  daus 
plusionrs  villos  de  l'Italie,  et  de  1857  en  1868, 
en  Corso,  après  avoir  enseigné  los  lettres  et 
les  sciences,  surtout  l'histoire  naturelle,  daus 
les  Collèges  des  Jésuites  à  Massa  di  Carrara,  a 
Naples,  à  Reggio  di  Calabria.  Appelé  en  1863 
à  la  rédaction  do  la  Civiltà  Cattolica,  il  y  com- 
mença uno  série  de  romans  à  tendance:  «  Il  Ti- 
granate  »  ;  «  Simon  Pietro  e  Simon  Mago  »  ; 
«  La  Savia  e  la  Pazza  »  ;  «  I  Cuori  popolani  »  ; 
«  Le  Gemelle  Africane  »  ;  c  La  Sposa  dolla 
Sila  »  ;  «  Gli  Spiriti  délie  ténèbre  »  ;  «  La  Con- 
tessa  Internazionale  »  ;  «  Masaone  e  Massona  », 
1888,  adinirablomcnt  bien  écrits  et  méritant  d'oc- 
cuper uno  placo  distinguéo  dans  la  littératuro 
contemporaine.  Citons  encoro  les  «  Sei  Rac- 
conti  »,  et  l'amusante  nouvelle  :  €  La  Capanna 
di  Don  Ciccio  ».  Los  romans  du  R.  père  F.  ont 
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ru  l'honneur  de  plusieurs  éditions  ot  do  «1  î iT» "* - 
rente-"  trail»i''t.i<iii.s  en  français,  en  allemand,  eu 
anglais,  eu  espagnol  et  même  on  arabe;  quelques 
échantillons  en  out  été  donnés  dans  VAntohgia 
Italiana,  publiée  à  Vienne  et  approuvée  pour 
les  écoles  autrichiennes.  Le  P.  F.  a  encore  publié: 
«  I  Crociati  di  San  Pietro  »,  récit  animé  des 
guorres  soutenues  par  la  Papauté,  en  trois  vo- 
lumes, Romo,  1869-70,  traduit  en  plusieurs  lan- 
gues ot  illustré  à  Madrid  ;  «  Vora  idea  dello 
spiritismo  »,  Prato,  1885;  «  L'Ipnotismo  tor- 
nato  di  moda  »,  id.,  1886  ;  €  Biografie  ». 

Fraucolini  (Erménégilde),  professeur  de  ma- 
thématiques italien,  né,  à  S.  Casciano  près  Flo- 
ronce,  lo  27  décembre  1820.  Il  étudia  les  rudi- 
ments au  Collègo  Calasanziano  et  à  l'Académie 
de  Beaux  Arts  de  Florence.  En  1842,  il  fut  reçu 
docteur  ès-scieucos  physiques  et  mathématiques 
a  l'Université  de  Piso;  et  en  1843  ingénieur  lau- 
réat. En  1846,  il  fut  nommé  R.  professour  do 
physique  et  de  mathématiques;  il  enseigna  pu- 
bliquement pendant  viugt-deux  ans  dans  plu- 
sieurs institutions  de  l'Etat,  tout  en  s'occupant 
de  sa  profession  d'ingénieur.  Nous  avons  de  lui 
en  librairie  :  «  Meraorie  storiche  di  San  Casciano 
in  Val  di  Pesa,  con  piante  topograficho  »,  Flo- 
rencc-Montopulciano,  1847  ;  «  Epigrafi  Franco- 
lini  »,  Florenco,  1865  ;  «  Trigonometria  appli- 
cata  alla  geodesia  ed  astronomia  »,  id.,  1863; 
«  Trattato  di  trigonometria  piana  e  sue  appli- 
cazioui  »,  Pistoia-Florcnce,  1866-82,  quatre  édi- 
tions; <  Sulla  propriotà  dello  Mura  Castellauo  di 
San  Casciano  »,  Florence,  1881  ;  «  Pietro  Ci- 
priani  »,  «  Mariano  Mucciarelli  »,  Turin,  1888  ; 
«  Nota  sul  Premio  Francolini,  da  lui  fbndato, 
ed  erelto  in  ente  morale  nol  1883  »,  Naples,  id.  ; 
«  Agli  opérai  doll'Associazione  di  S.  Casciano  », 
Florenco,  1889.  M.  F.  donna  au  R.  Archive  d'État 
de  Florence  dés  codes  précieux  et  fort  rares  de 
1127  et  1478;  une  Bulle  en  parquemin,  du  Pape 
Innocent  XII,  et  un  Code  in  fol.  contenant  les 
Mappes  ot  dos  ancionnes  descriptions  à  l'égard 
des  possessions  du  Couvent  de  «9.  Giuliann.  M. 
F.  a  été  un  des  collaborateurs  assidûs  du  journal 
Istruivmt  e  diletto  o  do  la  Riviëta  viateitiaticn  ;  \\ 
est  membre  do  plusiours  académios  et  sociétés 
savantes,  ainsi  que  chevalier  de  plusieurs  ordres. 

Francolini  (Félix),  illustre  architecte  italien, 
président  du  Collège  des  Architectes  et  ingé- 
nieurs depuis  1886,  président  de  l'Académie  des 
Beaux-Arts  do  Florenco  depuis  1883,  où  il  a 
remplacé  l'architecte  De  Fubris,  né,  à  Florence, 
lo  9  juin  1809.  Son  père  Vincent  était  menui- 
sier et  marchant),  sa  mère  était  Mm<5  Madeleine 
Casaglia.  Il  fit  ses  études  littéraires  et  scien- 
tifiques dans  sa  ville  natale  ;  eu  1823,  il  com- 
mença à  fréquentor  l'Ecole  d'architecture  à  l'A- 
cadémie des  Beaux-Arts.  Il  y  resta  jusqu'en 
1831,  les  doux  dernières  années  comme  assis- 
tant à  la  chaire  d'architecture.  Durant  son  pro- 
ieasorat  et  même  après,  il  exerça  avec  le  plus 


grand  sueeès  la  profession  d'ingénieur  et  d'ar- 
chitoi'te,  il  donna  lecture  do  vingt-sept  rnémoi- 
n  s  à  l'Académie  ries  Gcorgofili,  il  compilu.  lu 
correspondance  de  l'Académie  des  Beaux— Arts 
en  qualité  de  secrétaire  (1874*-88),  il  présida  le 
Congrès  des  Vrd  et  des  Ingénieurs  ita- 

liens (1875).  Il  débuta  comme  écrivait»  eu 
par  un  Mémoire  lu  aux  Georgofili  et  inséré  au 
Giornale  Agrario  :  «  Dello  stime  degli  immobili 
o  del  modo  di  rondorne  conto  »;  suivirent  vingt 
mémoires  en  matière  économique,  vingt-six  en 
matière  hydraulique,  cinq  nécrologies,  vingt— fix 
ouvrages  différents.  Signalons  :  «  Alessandro 
Cialdi  »,  «  Emilio  De  Fabris  »,  1883;  mais  son 
grand  ouvrago  est  lo  «  Dizionario  teenico  d*;l 
l'Architetto  o  doll'Ingegnere  civile  ed  agrono- 
me ».  en  trois  volumes,  Florenco,  Civelli,  1S8H- 
88-8!»;  citons  en  outre:  «  Sulla  Pere.quazione  di 
tributo  fondiario  »,  1883;  «  Sull'ordinamento  dc- 
gli  studii  dell'Ingcgnere  »,  1871;  «  Dei  lavori  <îi 
miglioramento  al  R.  Arcispedale  di  S.  M.  Nu<>\ 
o  délia  igiono  dello  infermerie  »,  1883;  «  Dello 
oporo  pubbliche  e  private  dell'architetto  Q.  Pog- 
gi  »,  1887;  «  Sull'Oidinamento  dei  Manicomii  i 
particolarmente  in  Firenze  »,  1876;  «  Celebn 
Cantorie  di  Donatello  e  Luca  Délia  Robbia  ». 
1887;  «  Norme  proponibili  per  i  concorsi  arti- 
stici  accademici  »,  1886;  c  Sulla  Fucciata  di 
Santa  Maria  del  Fiore  »,  1883;  «  Sul  Porto  .:i 
Livorno  »,  1852;  «  Sul  Moto  ondoso  del  mare 
e  sulle  sue  correnti  »,  1858-67;  «  Délie  acqiu- 
potabili  per  Fironzo  »,  1862;  «  Di  un  nuov- 
Porto  a  Civitavecchia  e  sul  regolainento  del 
Tibisco  »,  1863  ;  «  Sul  prosciugamento  del  Pa- 
dulo  di  Fucecchio  »,  1864  »;  «  Sul  Regolamento 
dell'Arno  e  sulla  stabile  sistomazione  dello  ac- 
que  di  Valdichiana  »,  1868;  «  Sull'ingraiidi- 
mento  del  Porto  di  Gonova  »,  1876;  «  Sul  pr.>- 
sciuçamento  del  Lago  Trasimeno  »  ;  «  Il  min 
passatempo  »,  livre  posthume  de  l'ingénieur 
Alexandre  Manetii,  avec  préface  ot  notes  :  cfr. 
Alix  dei  Grorgojili,  Giornah  Agrario,  Atti  «Ivll  > 
R.  Accadcmia  delic  Belle  Arti  di  Firenze,  etr.. 
où  se  trouvent  plusieurs  autres  écrits  de  cet 
illustre  et  architecto  et  ingénieur  plusieurs  fois 
décoré,  membre  do  nombreuses  académios  et  en- 
touré du  rospoct  de  tous  ses  concitoyens. 

Franconl  (Victor),  écuyer  français,  né. 
Strasbourg,  eu  1811,  directeur  des  cirquos  des 
Champs-Elisées  et  des  Filles  du  Calvaire,  a  pu 
blié  deux  ouvrages  sur  la  haute  écolo:  «  IjO  ca- 
valier, cours  d'éqnitation  »,  1855;  c  L'Eouyer  », 
1860;  une  pantomine  comique,  en  trois  tableau \ 
sous  lo  titre  :  «  Le  Bandit  »,  1837. 

Frank  (Albert-Bernard),  botaniste  allemaud, 
professeur  de  physiologie  ot  do  pathologie  v 
gétale  à  l'École  Supérieure  d'agronomie  «le 
Berlin,  né  en  1838;  on  lui  doit,  eutr'autrcs»  : 
«  Ueber  die  Entstohung  dor  lutercellularrauniê 
der  Pilanzen  »,  Leipzig,  1887;  «  Beitrage  znr 
Pllanzonphysiologie  »,  id.,  1868;  «  Vilanzouta 


1 


n  r.ur  leichten,  schnellen  und  siehoren  Be- 
<rimmong  dor   hiiberen   Gowrichse  Nord-  «ml 
teldeutschlands  »,  id.,  1869,  5«  .  !..  en  1887; 

•  Die  natlirliche  wagorochto  Richtung  von  Pflan- 
zetitheileu  and  ihre  Abbangigkeit  voni  Lichto 
un>l  von  der  Gravitation  »,  id.,  1870;  «  Dio 
Kninkheiten  der  Pflanzon  >,  1880;  «  Grundziige 
1  r  Ptlunzenphysiologie  »,  Hanovre,  1882. 

Frank  (Félix),  poèto  et  érudit  français,  né, 
en  1837,  à  Paris;  après  avoir  publié  quelques 
livres  d'érudition  comme  le  Cymbalum  Mtnuli 
i^73),  les  Marguerite  de  la  Roino  de  Navtrre 
1874),  Ylleptaméron  (1879),  il  donna  des  re- 
ils  en  vers  de  sa  composition:  €  Chants  de 
I  ro  »,  1871,  cri  d'indignation  contre  le  se- 

■  Empire;  le  «  Poème  de  la  Jeunesse  », 
1876;  «  La  Chanson  d'Amour  »,  1886. 

Frank  (Gustave),  théologien  allemand,  pro- 
fesseur de  théologie  évangélique  ot  conseilleur 
*u  concistoire  suprême,  à  Vienne,  né,  eu  1832, 

■  Scblots  (principauté  de  Reuss),  ancien  étu- 
lat  et  ancien  professeur  de  l'Université  do 

Vienne,  a  publié  :  «  Momorabilia  quaedam  Fla- 
ina  ».  Schleiz,  1850  ;  t  De  Luthero  rationa- 

lisroi  precursore  »,  Leipzig,  1857;  «  Die  Jenaï- 
lie  Théologie  in  ihrer  gosehichtliche  Entwi- 
nig  »,  id.,  1858;  €  De  Flacii  in  libro  sacros 

■  ritis  »,  id.,  1859;  «  Johann  Major,  de  Wit- 
t-:n  berger  Poot  »,  Halle,  18G3  ;  «  Cari  Friod- 
r  li  Bahrdt  »,  1866;  «  Dio  k.k.  evang.  theol. 
i-  luultàt  in  Wien  »,  Vienne,  1871;  «  Gescbichte 

f  protost.  'iheologie  »,  trois  parties,  Leipzig, 
i-  J-1865;  €  Das  Toleranzpatent  Kaisor  Jo- 
-r^h  tl  »,  Vienne,  1881;  *  Mysticismus  und 
l'etismus  und  19  Jahrhundert  »,  1887;  «  Kant 
die  Dogmatik  »,  1889,  et  des  articles  noin- 
:  reux  dans  la  Realeneyflopâdie  de  Herzog  ot 
Uns  Y AUt/emeine  Deutsche  Biofjraphie. 

Frank  (Malvina),  femme  auteur  italienne,  née, 
M  1H30,  à  Venise;  fillo  de  M.  Jean  Do  Stadler 
Trieste,  et  de  la  comtesse  Augusta  D'Adda 
■le  Venise,  qui  nièce  du  poète  François  Gritti,  et 
le  elle-même,  donna  le  goût  de  la  poésie  à 

■  petite  Malvine.  A  peine  âgé  de  quinze  ans, 
■  lut  mariée  avec  un  employé  vénitien,  M. 

Frank,  dont  elle  est  restée  veuve  à  vingt-quatre 
ana;  n'ayant  point  d'enfant,  le  besoin  de  la 
maternité  lui  fit  adopter  une  orpheline,  qu'elle 
»  eu  U  douleur  do  pordre.  M.,ne  Frank  vit  maiu- 
■>-n*nt,  depuis  plusiours  années,  dans  une  villa 
prè*  de  Trévise,  où  elle  continue  à  écrire,  à 
riadier  et,  dans  ses  loisirs,  à  sculpter  en  bois 
'  à  exercer  une  large  bienfaisance  Sa  pensée 
riginaie,  son  esprit  indépendant,  son  style  ro- 
Uate  qui  se  sont  révélés  dans  une  bolle  série 
l'articles  et  de  conférencos,  ot  dans  deux  livres: 

•  La  Fidanzato  »,  et  €  Mogli  e  mariti  »,  l'on 
lait  comparer  à  Madame  Fanny  Lcwald  Stahr.  A 
l  Altmeo  Venr.to,  dont  elle  est  membre,  elle  a  fait 
use  conférence  remarquable  sur  «  La  Duttrina 
•iPtolo  Marzolo  sulla  origine  dei  segni  alfaboti- 


ci  ».  Citons  on  outre  ses  essais:  «  Sulla  ginnasti- 
ca  mura!»-  »,  et  «  Sulla  ignnranza  dollo  leggi  pa- 
trie »,  et  deux  discours  «  Sulla  morale  nella  let- 
teratura  »,  et  sur  «  Lidia  Poet  e  l'dvvoratura  ». 

Frankel  (Charles-Arthur-Jules),  écrivain  al- 
lemand, né,  le  21  juillet  1852,  à  Dorpat  (Russie), 
et  actuellement  professeur  dos  langues  classi- 
ques au  Gymnaso  de  Schaffouse  (Suisse).  Il  a 
publié,  en  allemand  :  «  Sur  lu  situation  et  les 
droits  dos  alliés  d'Athènes  »,  1877,  thèse  de 
doctorat  présentée  à  Leipzig;  «  Les  sources 
auxquelles  ont  puisé  les  historiens  d'Alexan- 
dre »,  1883;  c  Études  d'histoire  romaiue  », 
1884;  «  Les  plus  belles  comédies  que  nous  ont 
laissés  les  Grecs  et  les  Romains  »,  1888;  «  Le 
voisin  do  l'est,  tableaux  de  civilisation  et  de 
mœurs  russes  »,  1888;  €  La  situation  militaire 
et  financière  de  la  Russie;  ses  rapports  avec 
l'Allemagne  »,  1888. 

Friinkel  (Sigismond),  orientaliste  alletnaod, 
professeur  des  langues  sémitiques  à  l'univer- 
sité de  lireslau,  né  en  1855  :  on  lui  doit,  en- 
tr'autres  :  «  Beitrâge  zur  Erkliirung  der  mohr- 
lautigen  Bildungen  im  arabischen  »,  1878;  «  De 
vocabulis  in  antiquis  Arabum  carminibus  et  in 
Corano  peregrinis  »,  1880;  «Die  syrische  Ue- 
bersetzung  zu  den  Bùchorn  der  Chronik  »,  1879; 
«  Die  aramiiischen  Fremdwôrtor  im  arabischen  », 
Leide,  1886;  il  est  l'un  des  éditours  des  Annales 
de  Tabari,  pour  la  seconde  série,  Leide,  1880-82. 

Frunkl  voir  Fraknoi. 

Frunkl  (*Louis-Augusto,  chevalier  DE  HOCH- 
wakt),  poète  et  écrivain  allemand,  né,  le  3  fé- 
vrier 1810,  à  Ehrast  en  Bohême,  citoyen  hono- 
raire de  sa  ville  natale  et  de  la  ville  de  Vienne, 
depuis  1851  directeur  de  la  Société  Musicale  do 
Vienne  et  profess  eur  d'Esthétique,  depuis  1866 
conseilleur  pour  les  écoles;  il  a  étudié  d'abord 
la  philosophie,  ensuit..*  la  médecine  à  Vienne, 
et  dirigé  pondant  quelque  temps  les  «  Sonntags 
Blâter  »  et  l'«  Osterreich.  Morgenblatt  ».  On 
lui  doit:  «  Habsburglied  »,  1832;  «  Sagen  aus 
dem  Morgenlande  »,  1884;  «  Christof  Colombo  », 
1836;  «  Rachel  »,  1842;  «  Don  Juan  do  Austria  », 
1846;  «  Ein  Magyarenkonig  »,  1850;  «  Hippo- 
krates  und  dio  Choiera  »,  1853;  «  Libanon  », 
1855;  «  Aus  JSgypten  »,  1860;  «  Heiden-und 
Liederbuch  »,  1861;  €  Primator  »,  1864;  «  Ge- 
sammelte  poetische  Werko  »,  1880;  «  Biogra- 
phie Grillparzers  »,  1883;  <  Androas  Hofer  in 
Lied  »,  1884;  «  Nikolans  Lenau  »,  1885. 

Franklin  (Alfred),  littérateur  et  bibliophile 
français,  administrateur  do  la  bibliothèquo  Ma- 
zarine,  en  remplacement  do  M.  Frédéric  Baudry 
décédé,  né,  à  Versailles,  le  16  décerabro  1830, 
fit  ses  éturles  à  Paris  au  collège  Bourbon,  et 
débuta  dans  la  carrière  littéraire  par  des  feuil- 
letons et  des  revues  dramatiques  publiés  dans 
la  presse  périodique  do  l'époque.  Eu  1856,  il 
publiait  une  broebure  politique  :  «  L'instruction 
à  Naples  et  le  règne  de  Ferdinand  II  ».  Atta- 
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ché  peu  après  à  la  bibliothèque  Mazarine,  il  80 
tourna  défiuitivoujent  vois  l'érudition  historique. 
Il  collabora  au  Bulletin  du  ItOuqulnUte,  an  l',ul- 
letin  du.  bibliophile,  an  BiMiophUt  Illustré,  à  la 
Nouvelle  biographie  générale,  à  Parte  h  traver» 
les  âge»,  au  Bulletin  de  la  Société  d'histoire  du 
protestantisme  français,  dont  il  ost  depuis  vingt 
ans  le  trésorier,  au  Protestant  libéral,  au  Lien, 
au  Disciple  de  Jésus-Christ,  à  Y  Intermédiaire 
dm  chercheurs  et  des  curieux,  qu'il  a  dirigé 
pondant  quoique  toinps.  On  doit  à  M.  Alfred 
Franklin  :  «  Histoire  de  la  Bibliothèque  Maza- 
rino,  dopuis  sa  fondation  jusqu'à  nos  jours  », 
1HU0  ;  «  La  bibliothèque  Impériale,  son  orga- 
nisation, son  catalogue  »,  1861  ;  «  Los  origines 
du  palais  de  l'Institut,  rocherchoa  historiques 
sur  le  palais  des  Quatre  Nations,  d'après  des 
documents  entièrement  inédits  »,  1862;  c  Re- 
cherches sur  la  bibliothèque  publique  do  l'église 
Notre-Dame,  au  XII  sièdo,  d'après  des  docu- 
ments inédits  »,  18(53;  «  Recherches  historiques 
sur  la  bibliothèque  de  la  faculté  de  Médecine 
de  Paris  »,  180-1  ;  <  Histoire  do  la  bibliothèquo 
de  l'abbaye  Saint- Victor  de  Paris  »,  1867-73, 
ouvrage  couronné  par  le  préfet  de  la  Seine 
et  par  l'Académie  des  Inscriptions  ;  «  Préfa- 
ce du  catalogue  de  la  bibliothèque  Mazarine  », 
rédigé,  en  1851,  par  lo  P.  Dosmarais,  biblio- 
thécaire, traduit  on  français  et  annoté  »,  1807  ; 
«   Etude   historique  et   topographiquo  sur  lo 
plan  de  Paris  do  1540  dit  plan  de  tapisserie  », 
1869  ;  «  Mémoire  confidentiel  adressé  à  Mazarin 
par  Gabriel  Naudé,  après  la  mort  do  Richelieu, 
publié  d'après  le  manuscrit  autographe  et  iné- 
dit »,  1870;  «  Estât,  nom  et  nombre  do  toutes 
les  rues  de  Paris,  en  1386  »,  1873;  «  Les  ruos 
et  les  cris  de  Paris  au  treizième  siècle  »,  1874; 
«  Ameline  Dubourg  »,  ouvrago  couronné  par 
l'Académio  française  ;  «  Dictionnaire  des  noms, 
surnoms  et  pseudonymes  latins  de  l'histoire  lit- 
téraire  du  moyen-Age  »,  1875;  «  Los  sourcos 
de  l'Histoire  do  France  »,  1877  ;  «  Les  anciens 
plans  de  Paris  »,  1878-80;  «  La  vio  privéo  d'au- 
trefois »,  1887-88.  En  18<!4,  il  avait  donné  une 
édition  de  la  Vie  de  Calvin,  do  Théodore  de  Bèzo, 
augmentée  ot  précédée  d'uno  introduction. 

Fianko  (Jean),  écrivain  ruthène,  né,  en  1856, 
à  Nahujowico  en  Oalicie.  Fils  d'un  simplo  pay- 
san, il  a  fait  ses  études  à  Lembcrg,  où  il  col- 
labora de  bonne  heure  à  la  Revue  Druh  (L'Ami), 
publiée  par  le  Cercle  académique  potit-russien. 
En  dehors  des  poésios  éparses,  des  traductions  et 
dos  critiques  insérées  aux  journaux,  il  a  publié  : 
«  La  jamille  Pétri j  et  Doboszizuk  »,  roman, 
1873-74  ;  «  Boryslaw  »,  1877,  série  d'esquiss,  s 
sur  la  vie  des  ouvriers  qui  travaillent  aux  mi- 
nes de  pétrole  à  Boryslaw;  citons,  en  outre, 
une  série  d'essais  écrits  tous  plus  ou  moins 
dans  un  but  socialiste  :  «  Démonstrations  pa- 
triotiques »,  esquisse  satirique  ;  «  Boa  constric- 
tor  »,  étudo  psychologique  ;  €  Ma  rencontre  avec 


Ololcsa  »,  r.M.-it  d'un  pros-nt  .  ;  «  Lettre  .• 
tiques  s  ir  le  mouvement  intellectuel  en  GV.i 
cie  »j  «  Le  chant  du  maudit  Plattstirn  »,  h 
'      :  %.  Les  Ruthèuos  »  ;  «  La  science  e;  m 
sif  nuriorr  en  face  des  classes  ouvrières  ».  Ar 
fêté  en  1880,  dans  le  district  de  Kolomir,  ] 
dnnt  qu'il  voyageait  dans  un  but  de  propa^ 
socialiste,  et  mis  en  prison,  il  profita  de 
séjour  au  cachot  pour  composer  plusieurs  p. 
sies,  ot  pour  reruoillir  do  la  bouche  des  pri- 
sonniers un  grand  nombre  do  chants,  contes,  pr  - 
verbes,  expressions  populaires,  matériaux  qui 
déjà  été  en  partie  utilisés  par  le  Diction 
Ruthène-  Allemand  du  regretté  professeur  Z 
lochowski.  Délivré  de  la  prison  après  trois  m  . 
et  renvoyé  malade  à  son  village,  il  eut  beaur  . 
à  souffrir  pendant  ce  trajet,  souffrances  q;i 
décrites  bientôt  après  daus  une  nouvolle  éi 
vante  intitulée  :  Xadin,  qui  a  paru  en  ratai 
Lemberg,  et  fut  immédiatement  traduite  eu  p 
lonais.  Depuis  187<J,  il  avait  commencé  à  s' 
cupor  de  la  traduction  du  Faust  de  Goethe  m 
langue  ruthène,  dont  a  paru  en  1882  (gnlec  aoi 
soins  du  prof.  Dragomanow)  la  premier.,  pj 
tie,  qui  lui  fit  grand  honneur.  Duns  l'hiver  1-- 
81,  il  publia,  avec  Ivan  Belci,  une  nouvelle  r 
vue  mensuolle  intitulé  Sicit  (L'Aube),  où  il  . 
mença  la  publication  do  son  roman:  «  Born 
law  ».  H  donna  ensuite  quelques  nouvelles,  u 
traduction  do  V Allemagne  de  Heine,  un  roniui 
do  mœurs  do  la  Russie  Rouge  au  XIII»  siée!, 
la  biographie  de  l'écrivain  et  député  Fedor 
viez  ;  des  articles  aux  deux  revues,  Dite 
Zorja  (1881);  des  correspondances  politiqu- 
uux  journaux  polonais  :   Prawda  de  Varsov; 
Kraj  do  Saint-Pétersbourg.  Il  rentra  en  1-- 
à  la  rédaction  de  la  revue  Zorja,  mais  pour 
quitter  de  nouveau  après  un  an  à  cause  de  s 
idées  avancées.  En  1887,  il  publia,  avec  une  non 
voile,  un  premier  rocuoil  do  ses  poésies,  soû- 
le titre  :  «  D'en  haut  et  dans  les  profondeurs  . 
A  Varsovie,  on  prépare  une  traduction  de  ». 
meilleures  nouvelles  ;  il  a  commencé  lui  même  i 
Lomberg  une  Bibliothèquo  Scientifique  en  j 
tit-russien  et  depuis  1888  il  publie  dans 
revue  de  Varsovie  Glos  une  série  d'Esquif 
sur  l'histoire  littéraire  ruthène. 

l'rnnqneville  (Charles  de),  publiciste  et  admi 
nistratenr  français,  membro  de  l'Institut  dépl- 
ie 14  janvier  1888,  né,  à  Paris,  eu  1846;  il  a  |-.n 
blié,  entr'autres:  <  Local  Government  in  Fr 
ce  »,  en  anglais,  1878;  c  L'État  et  les  client 
de  fer  en  Angleterre  »,   1&80;  «  La  Commis 
sion  des  chemins  de  fer  en  Angleterre  »,  ls 
«  Lo  Gouvernement  et  le  Parlement,  britaiin 
ques  »,  ouvrage  très-important, -irait  de  *  - 
voyages  fréquents  et  de  ses  profiles  étu  1  - 
sur  l'Angleterre,  en  trois  vol.,  188\qui  b 
valu  sa  nomination  à  l'Académie  dej^ficien 
morales  et  politiques. 

François  (Marie-Louise),  fcmmç^B 


ronde,  née  le  27  juin  1812,  h  rTorberg  ;  elle  vit 
Onu*  la  rotraite  à  Neisssent'els,  occupée  de  nés 
travaux  littéraires,  parmi  lesquels  on  doit  si- 
gnaler «  Gosammelte  Novellon  »,  18G7  ;  «  Die 
[otite  Reckonbûrgerin  »,  1871  ;  «  Gosatnmolto 
Erzablungen  »,  1871  ;  €  Stufenfahre  eines  Glûek- 
Itrbeu  »,  1877;  «  Der  Katzenjungfer  »,  1879; 
,  Der  Posten  der  Fran  ».  1881  ;  «  Judith  »,  1883. 
Front*  (  Adolphe  ),  jurisconsulte  allemand, 

I  rofessour  de  Droit  canonique  et  de  Droit  natio- 
nal allemand  à  l'Université  de  Kiel,  né,  en  1851, 
:-.  Ringleben  (Schwarzbourg-Rudolstadt),  a  pu- 
blié: «  Die  evangelische  Kirchcnverfassung  in 
d?n  deuthschen  Stadten  des  16  Jahmnderts  », 
Halle.  1876,  2»  édition  Leipzig,  1878;  «  Das  katho- 
! -eçbo  Diroctorium  des  Corpus  evangelicorum  », 
Mtrbonrgh,  188*3;  «  Die  Patronats-bcfugnisso 
i:;  Bezug  auf  den  Gomeinde-Kirchenrath  »,  id., 
'.-<<;  «  Die  Walilberechtigung  der  Geistlichon 
lie:  den  kirchlicben  Gemeindewahlen  »,  id.,  1885; 
«  Lehrbucb  des  Kirchenroohts  »,  Goettingue, 
UW7;  des  69.sais  dans  la  Zeitschrift  fur  Kirchen- 
nekt,  dans  VArchiv  fur  ojfmtliches  Rccht,  dans 

II  Theologische  Literutur  Zntttng. 

Iront*  (Erich),  archéologue  et  esthéticien  al- 
lemand, professeur  à  l'Académie  de  Munster, 
ni  en  1842,  a  publié:  «  Das  heilige  Abenmahl 
■l<-3  Léonard o  da  Vinci  »,  Fribourg,  1875;  «  Fra 
Furîûlomraeo  Délia  Porta  »,  Ragensbourg,  1870; 
f  Giotto  in  Padua  »,  18^q;  «  Sixtus  und  die 
Rp;>nb!ik  Florenz  »,  id.  ;  1880;  «  Geschichte  dor 
rlimtliehen  Malerei  »,  1er  vol.,  Fribourg,  1887; 

<  Die  Kunstbiïcher  des  Mittelalters  »,  id. 

Franziscl  (François),  écrivain  autrichien,  né, 
le  26  décembre  1826,  à  Klagenfurt,  chapelain  à 
Grafendorf  (Gailthal).  On  lui  doit:  «  Kultur-stu- 
dien  ûher  Volksleben,  Sitten  und  Gobriiuche  in 
Kirnten  »,  1879;  «  Màrchen  aus  Kàrnten  »,  1884; 
«  Tonristische-Farbenskizzen  aus  Kàrnten  », 

Pranzollnl  (Ferdinand),  médecin  et  écrivain 
iuHeo,  chirurgien  en  chef  de  l'hôpital  civil  pro- 
vincial d'Udino  (Frioul),  né,  en  cette  ville,  le 
- février  1840,  reçu  doctour  en  médecine  à 
Pa-loue,  en  1863.  On  lui  doit  :  «  Scartabellata 
<li  an  volume  délia  pnoumatologia  del  signor  di 
MirviUe  »,  lettres  critiques,  1866;  «  Sguardo 
iloaofico  alla  direziono  del  movimento  intollet- 

iale  moderno  »,  1868;  «  Tetano  traumatico 
in  bambino  guarito  colla  tintnra  di  Fava  del 
C.ilabar  per  uso  ipodèrmico  »,  Padouo,  1869; 
«  Tetano  traumatico  curato  seuza  successo  colla 
!'.»v»  del  Calabar  e  col  cloralio  »,  1871  ;  «  Ve- 
nta e  certezza  »,  dialogue,  Udine,  id.;  «  La  fi- 

•ofia  positiva  e  la  Storia  naturalo  dello  reli- 
"toai  »,  Trévise,  id.  ;  €  Ferita  pénétrante  del 
'oracô  con  lesione  del  polmone  »,  Padoue,  1872; 

<  Bozaetti  medico-sociali  per  la  donna  :  La  toi- 
•tt«  e  l'igieno  »,  Pordenono,  1872  ;  «  Una  pe- 
nne, medico- chirurgica  ed  il  Pubblico  Ministoro 

corte  di  Assise  in  Udine  »,  Trévise,  id.  ; 
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«  Fisiologia  ed  igieuo  délia  nutrizione  »,  Pa- 
doue, 1873;  «  La  modicina  nella  connessione 
délie  scienzo  naturali  e  nella  società  »,  id.,  1872; 
*  La  chirurgia  uei  suoi  rapporti  cou  la  scienza 
medica  »,  1873  ;  «  Contributo  alla  storia  del- 
l'applicazione  dell'acido  fenico  in  terapia  chi- 
rurgica »,  Venise,  1875;  *  Il  popolo  e  la  modi- 
cina »,  Trévise,  id.;  «  Tetano  reumatico  guarito 
col  bagno  caldo  protratto  e  coll'ipnotismo  con- 
tinuo  per  cloralio  e  morfina  »,  Venise,  id.;  «  Vac- 
cinaziono  o  rivaccinazione  »,  conféronce,  Udine, 
id.;  «  Anourisma  misto  dell'aorta  ascendente, 
trattato  colP  elettro-pantura  »,  Venise,  1877; 
«  Relazione  chirurgica  sopra  ventidue  operazioni 
per  piotra  in  vescica,  senza  mortalità  »,  id.,  id.; 
«  I  giudizii  sullo  stato  mentale  aile  Corti  di 
Assise  e  la  gîuria  supplotoria  »,  id.,  id.;  «  Con- 
tributo alla  eausistica  degli  aneurismi  dell'aorta 
toracica,  trattati  colla  elettro-puntura  »,  Venise, 
1888;  «  Contributo  all'oyariotomia  ed  alla  La- 
paro-iaterotomia  in  Italia  »,  id.,  1879;  «  L'opi- 
demia  di  Istero-demonopatia  in  Verzegnis  », 
Reggio-Emilia,  1879  ;  «  Contributo  alla  casni- 
stica  italiana  deU'ovariotoraia  »,  Turin,  1880  ; 
«  La  prima  ooforectomia  compléta  per  frenosi 
isterica  eseguita  in  Italia  »,  Padoue,  id.;  «  Délia 
estirpazione  délia  milza  all'uomo  o  di  un  caso 
oporato  e  guarito  »,  Turin,  1882;  «  La  nervo- 
sità,  il  temperamento  e  la  moda  délia  società 
nostra  »,  Venise,  1844  ;  «  Regola  per  i  processi 
antisottici  quali  si  attuano  nel  ripartn  chirur- 
gico  doll'ospedato  civile  di  Udine  »,  id.,  1885; 
en  collaboration  avec  G.  Baldissea  :  «  Dol  ve- 
neficio  per  solfato  di  ferro,  studii  ». 

Franzos  (Charles-Emile),  romancier  ot  écri- 
vain autrichien,  né,  le  3  octobre  1848,  sur  la 
frontière  autro-msso,  fils  d'un  médecin  Israélite. 
Il  étudia  le  Droit  à  Vienne  et  à  Gratz.  Il  en- 
tra de  bonne  heure  dans  le  journalisme  d'abord 
à  Vienne,  ensuite  à  Pesth  ;  mais  il  doit  surtout 
à  ses  romans  do  mœurs,  à  ses  récits  ethnogra- 
phiques sa  réputation  d'écrivain.  Citons  :  €  Aus 
Halb-Asien  (la  demi-Asie  est  représentée  par 
la  Galicie,  la  Bookovine,  la  Roumanie  et  la 
Russie  Méridionale),  première  partie  d'un  ou- 
vrage on  six  volumes  qui  a  paru  à  Leipzig  do 
1876  à  83,  sous  le  titre  général  de  Halfj-As'un 
Land  und  faute  des  tistl.  Europa  ;  «  Moschko  vou 
Parena,  Geschichte  oines  jiïd.  Soldaten  »,  Leip- 
zig, 1889  ;  «  Ein  Kampf  ums  Recht  »,  Breslau, 
1882,  2"'*'  éd.  ;  et  ses  nouvelles:  c  Die  Jiïden  von 
Barnow  »,  1880,  3'»«  éd.  ;  «  Junge  Liebe  »,  1880, 
id.  ;  «  Stille  Geschichte  »,  1883,  id.;  «  Mein 
Franz  »,  nouvelle  en  vers,  Leipzig,  id.;  «  Der 
Président  »,  1884,  roman  qui  a  paru  d'abord  dans 
le  Journal  de  Saint-Pétersbourg  ot  dans  la  Nette 
Frt  ic  Presse:  «  Tragische  Novcllen  »,  1885.  Il  a, 
en  outre,  publié  un  «  Deutsches  Dichterbuch  ans 
Oesterreich  »,  1883.  Il  est  un  dos  collaborateurs 
assidus  de  la  Nette  Freie.  Presse  de  Vienne. 

Frary  (Raoul),  littérateur,  ancien  professeur 


et  journalisto  français,  rédacteur  en  chef  du 
journal  Iai  France,  né  en  1840.  Ancien  collabo- 
rateur du  Courrier  de  Franc  ot  de  Y  Echo,  an- 
cien rédacteur  du  Soir  et  du  National,  a  publié 
quatro  ouvrages  empreints  d'originalité  ot  do 
bon  sens:  •  Le  Péril  National  »  (sur  lo  caractère 
dos  guerres  modernes,  sur  la  permanence  dos 
instincts  belliqueux  do  la  race  germanique,  sur 
les  mœurs  et  l'état  actuel  des  forces  en  Fran- 
ce), 1881  ;  «  Le  Manuel  dn  démagogue  »,  1883 
(satire  mordante  de  la  manière  dont  on  fait  les 
élections  politiques  et  du  suffrage  universel); 
*  La  question  du  latin  »,  1885  (l'auteur  s'y 
prononce  contre  l'enseignement  forcé  et  géné- 
ralisé des  langues  classiques)  ;  «  Mes  tiroirs  », 
1886,  recueil  d'études  historiques,  philosophi- 
ques ou  littéraires  d'une  haute  portée. 

Fraser  (Alexandre-Campbell),  philosophe  écos- 
sais, professeur  de  logique  et  métaphysique  à 
l'Université  d'Érîimbourg,  né,  en  septembre 
1819,  à  Ardchattan,  a  débuté  en  1842  par  un 
essai  couronné  :  «  On  Toloration  »  ;  de  1850  à 
1857,  il  a  été  le  Directeur  de  la  Xorth  Britis/t 
Revitw.  Il  a  collaboré  au  Macmillan's  Magazine 
et  à  VEncyc.lopedia  Britannica.  On  lui  doit,  en- 
tr'autres:  «  Essays  on  philosophy  »,  1850;  «  Ra- 
tional  philosophy  »,  1858  ;  «  Collected  édition 
of  the  Works  of  Bishop  Berkeley,  with  Disser- 
tations and  Annotations  »,  en  trois  vol.,  1871; 
«  Life  of  Bishop  Berkeley  with  an  account  of 
his  philosophy  »,  Oxford,  Clarendon  Press,  id.  ; 
«  Sélections  from  Berkeley,  with  a  Historical  In- 
troduction »,  1874;  une  monographie  sur  €  Ber- 
keley »,  1881;  «  Réminiscences  »,  1886. 

Frussatl  (Alfred),  écrivain  italien,  né,  à  Pol- 
lone  (Bielle),  en  1868,  a  fait  son  Droit  h  l'uni- 
versité de  Turin;  après  son  doctorat,  il  entreprit 
un  voyage  d'études  en  Allemagne.  En  dehors  dos 
articles  insérés  à  VEco  driV  Industria  di  niella, 
dont  il  a  été  pendant  ces  dernières  années  le  ré- 
dacteur principal,  à  la  Gazzettn  Picmvntese,  à  la 
Perseveranza,  à  la  feuille  du  dimanche  de  la  Gaz- 
zelta  del  Popolo,  à  la  Gazzetta  htteraria,  et  à  la 
Uasseyna  Nationale,  de  Florence,  où  il  publia  un 
essai  sur  €  La  Ginecocrazia  »,  on  lui  doit  un 
volume  publié  à  Turin,  chez  Roux,  sous  lo  titre: 
€  Lo  donne  elottrici  in  rapporto  alla  vita  sociale 
e  allo  condizioni  presenti  d'Italia  »,  1888. 

Frassl  (Jacques),  écrivain  italien,  né,  à  Me- 
legnan  (Lombardie),  le  21  mai  1831.  On  lui 
doit  :  «  Il  governo  feudalo  degli  Abati  de'  mo- 
nastero  di  Sant'Ambrogio  Maggiore  di  Milano, 
nella  terra  di  Civena  »,  Milan,  1879;  «  Notizie 
sulla  sorgente  del  Lambro  »  :  c  Nozioni  popo- 
lari  sul  tempo  vero,  il  tempo  medio  e  il  tempo 
di  Roma  »,  Milan,  1871;  «  Munuulo  pratico  por 
la  costruzione  dogli  orologi  solari  a  tempo  di 
Roma  »,  Milan,  1870;  «  Albcro  gonealogico 
délia  famiglia  Frassi  »  ;  €  Cronaca  del  combat- 
timento  di  Melegnano  »,  dans  les  Atti  dtlVAo 
cademia  Jhio  medka  statistica  de  Milan,  1881. 


FratI  (Louis),  archéologue  ot  bibliographe 

italien,  né,  ;'i  Bologne,  le  5  août  1815;  reçu  do  • 
tcur  ès-sciences  mathématiques  on  183L»  :  iloc- 
<eur  ès-lettres  en  1846,  inombre  do  nom\>r< 
ses  Académies,  directeur  de  la  Section  du  mo- 
yen ;\ge  du  Museo  Ci  vif  o  ot  de  la  Bibliothèque 
de  Bologne,  a  publié:  c  Di  uu  Calendario  ru- 
nico  dell'Universita  di  Bologna  »,  1841  ;  «  Del 
l'antico  Ponte  romano  sul  Reno  lungo  la  via 
Emilia  e  dolla  précisa  postura  doll'Isola  del 
Congrosso  triumvirule  »,  1868;  «  Di  un' insîj^nt? 
raccolta  di  Maioliche  dipinte  possedute  da  Ge- 
remia  Delsette  »,  1844  ;  <  Del  Museo  PaHolini 
in  Faenza  »,  1852  ;  <  Di  un  Pavimento  in  Ma- 
jolica  nella  Basilica  Potroniana  »,  1853;  «c  Sullo 
Memorie  storiche  délie  Majoliche  di  Faenza,  pub- 
blicate  dal  dottor  Carlo  Malagola  »,  1880:  «  Sul 
libro  del  signer  E.  Molinier  :  Les  S!njrjli<juex 
italiennes  en  Italie  »,  1881  ;  «  Lettora  al  G.  V.  Fu- 
sco  intorno  Topera  da  lui  pubblicata  sulle  mo- 
nete  di  Carlo  VIII  »,  1850;  «  L'illnstraziouc 
délie  medaglie  coniate  ad  onore  di  M.  M  il  ; 
ghi  »,  1856;  c  Délia  Zecca  di  Bologna,  brevi^- 
simi  conni  »,  1857;  «  Dello  antiche  moncte  d'oiu 
ritrovato  in  Reno  »,  id.  ;  «  Tosoro  monetale  «îi 
bronzi  primitivi  scoporto  in  Bologna  »,  lfci77  ; 
«  Dolle  Moncte  gettate  al  popolo  nel  solennâ 
ingresso  di  Giulio  II  in  Bologna  per  lu  cac- 
ciata  di  Gio.  II  Bentivoglio  »  ;  «  Catalogo  dellc 
monete  dell'Universita  »  ;  «  Bibliotheca?  Archie- 
pisc.  Bononiens  Catalogus  adnotatiunculis  illus- 
tratus  »,  1856;  los  biographies  de  l'helléniste 
J.-B.  Bîanconi  et  du  comte  Salina,  avocat  ;  «  Le 
due  spedizioni  militari  di  Giulio  II  tratte  d»l 
Diario  di  l'aride  Grassi  bologneso  »;  «  Statut i 
di  Bologna  del  secolo  XIII  »,  trois  grands  vol. 
in  4°,  avec  un  Glossarium  qui  a  servi  à  la  notivellt- 
édition  du  fameux  Glossarium  de  Ducunge. 

Franer  (Louis),  philologue  allemand,  profes- 
seur de  langue  et  littérature  allemande  au  Po- 
lytechnicum  de  Stuttgard,  a  publié  :  «  Lehrbueh 
der  althoch.  doutschen  Sprache  und  Litteratur  », 
Oppenheim,  1860,  2"  éd.,  en  1869;  «  Die  Ver 
wendung  des  deutschen  Lesebuchs  fur  den  dout- 
schon  Unterricht  in  Gymnasien  und  Realaehu 
len  »,  SchatFouse,  1861  ;  «  NeuhochdoutscLo 
Grammatik  »,  Heidelberg,  1831. 

Fréchelte  (Louis),  poète  franco-canadien 
avocat,  ancien  député  et  journaliste,  membre  i\e 
la  Société  Royalo  du  Canada,  né,  à  Lévis,  pri"- 
Québec,  le  16  novembre  1839;  il  fut  admis  au 
barreau  de  Québec  (1864);  puis  il  alla  habitot 
Chicago  de  1836  à  1871,  où  il  publia  lo  Jour- 
nal: L'Amérique.  Do  retour  à  Québoc,  il  fut 
nommé  député  à  la  Chambre  fédérale  ou  1874. 
Il  rédigea  tour  h  tutu*  le  Journal  de  Québec,  le 
Journal  de  Lêris  et  lu  Patrie  de.  Montréal,  villf 
où  il  réside  maintenant.  M.  F.  est  docteur  ès  - 
lettres  do  l'Université  Laval  de  Québec  et  de  lu 
Qwm's  University  de  Kingston;  il  est  docteut 
en  Droit  de  l'Université  Mnc-GiU/le  Montrée] 


i  publié:  «  Mes  loisirs  »,  poésie?,  Québec, 
«  L:»  voix  d'un  oxilo  »,  piVmc,  Chicago, 
•7;  «  Fêle-mêle  »,  fantaisies  et  souvenirs 
tiques,  Montréal,  1887;  €  Papinoau  »,  dra- 
me historique  canadien,  Montréal,  1880;  «  Félix 
Pntitré  »,  drame  historique  en  4  actes,  Montréal, 
1880;  «  Les  Fleurs  boréales;  les  oiseaux  de 
neige  »,  poésieB  canadiennes,  Paris,  1881,  ou- 
vrage couronné  par  l'Académie  Française;  €  La 
Légende  d'un  peuple  »,  épopée  canadienne,  à  la 
Librairie  illustrée,  Paris,  1887. 

Frédéric»!  (Paul),  éminont  publiciste  et  histo- 
rien belge,  professeur  à  l'Université  do  Gand,  cor- 
respondant littéraire  AeVAthniœum  de  Londres, 
■llaborateur  de  la  Revue  Historique  do  Paris,  né, 
'  titnd,  le  12  août  1850.  Il  écrit  daus  les  deux 
_;ues  nationales  de  son  pays,  le  néerlandais 
••  le  français.  Il  est  un  des  chefs  de  la  frac- 
u  libérale  du  parti  flamingant,  qui,  en  Bel- 
i!  jue,  dirige  le  réveil  littérairo  et  politique  des 
Y  amands ,  lesquels  fonneut  la  moitié  de  la 
!  ipulation  entière  du  royaume  et  parlent  la 
i  ^me  langue  que  les  Hollandais.  A  l'époque 
i  il  achevait  ses  études,  il  collaborait  au  Ae- 
Hidgch  Tijdschrift,  et  à  l'Almanach  des  étu- 
iacts  gantois  (Gentsche  Studenten  Ahnanak)  où 
a  publié  plus  tard,  en  1880,  une  étude  sur 
iriVAin  flamand  Anton  Bergmanu  ;  nous  note- 
d'ailleurs  en  passant  que  M.  F.  a  toujours 
une  part  importante  au  «  mouvement  fla- 
\  ».  En  1874,  il  signa  du  pseudonyme  Frits 
actes  intitulés:  €  Bertha  »  dans  le  Neder- 
fch  Muséum,  ou  il  n'a  point  cessé  d'écrire, 
ni  les  antres  feuilles  périodiques  auxquelles 
collaboré  ou  collabore  encore,  il  faut  citer  : 
terue  de  Belgique,  The  Athenœum  de  Lon- 
-.  où  il   fait  chaque  annéo  avec  M.  Emile 
Lpveleye  une  revue  de  littérature  belge,  De 
■  nm»t,  l'Annuaire  (Jarhoclc)  de  la  grande  So- 
d'instruction  populaire,  le  Willems- Fonds, 
•vue  de  V instructions  publique  en  Belgique 
Revue  internationale  de  l'enseignement  de 
i,  auxquelles  il  a  donné  do  nombreux  ar- 
■»  sur  l'enseignement  de  l'histoire  et  de  la 
raphio  dans  les  différents  pays,  la  Flandre 
al',  la  Revue  historique  de  Paris,  ou  il  ap- 
e  depuis  1876  les  œuvres  historiques  qui 
isseot  en   Belgique,  V Athenœum  belge,  la 
•chrift  V»ot  Nederlnndsche  T aal-  en  Letter- 
Si  do  Loyde,  Y  Arehief  Voor  Nederlandsche 
ijeschiedenis  de  La  Haye,  la  Grande  Ency- 
die  de  Paris,  etc.  Dans  la  Belgique  illus- 
grand  ouvrage  publié  naguère  sous  la  di- 
on  d'Eugène  Van  Bemmel,  il  a  écrit  en 
bo  ration  avec  M.  A.  Wagenor  le  chapitre 
ocré  à  la  ville  do  Gand.  Enfin,  on  a  pu  lire 
Moniteur  Mge  du  20  août  1880  le  très-long 
•èa-remarquable  rapport  qu'il  a  rédigé  au 
dn jury  chargé  déjuger  le  dernier  concours 
qnennal  d'histoire  nationale.  —  Il  existe 
tirés  à  part  do  certains  des  travaux  uien- 
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tionnés  en  bloc  dans  les  lignes  qui  précèdent  ; 
nous  no  nous  y  arrêterons  point,  et  nous  pas- 
serons immédiatement  à  l'énumération  des  li- 
vros  de  M.  F.  L'ouvrage  qui  a  fondé  sa  répu- 
tation est  un  savant  <  Essai  sur  le  rôle  politi- 
que et  social  dos  Ducs  de  Bourgogne  daus  les 
Pays-Bas  »,  Gand,  187G.  Il  a  écrit  dans  les 
deux  laugues  (français  et  flamand)  le  texte  du 
superbe  «  Album  du  cortège  historique  de  la 
Pacification  de  Gand  »,  id.,  1876;  il  a  publié 
sous  les  auspices  du  Willem- Fonds,  la  Société 
dont  nous  avons  parlé  plus  haut:  «  Marnix  en 
zijne  Nederlandsche  geschrifton  »  (Marnix  et 
ses  écrits  néerlandais),  id.,  1881  ;  et  €  De  Ne- 
derlanden  onder  Keizer  Karel  »  (Les  Pa}'s- 
Bas  sous  Charles-Quint),  tom.  1er,  id.,  1885, 
ouvrage  dont  le  prompt  achèvement  et  la  tra- 
duction en  langue  française  sont  hautement 
désirables;  il  a  fait  paraître  les  «  Travaux 
du  cours  pratiquo  d'histoire  nationale  de  l'Uni- 
versité de  Liège  »,  Gaud  et  La  Haye,  1883- 
1884,  qui  renferment  des  dissertations  de  l'au- 
teur et  do  ses  élèves  sur  le  XVIe  siècle.  Mais 
c'est  surtout  l'histoire  de  l'Inquisition  aux  Pays- 
Bas  qui  préoccupo  depuis  longtemps  M.  F.  ;  et 
il  vient  de  commencer  la  publication  d'un  ou- 
vrage considérable  qui  permettra  enfin  d'écrire 
cette  histoire:  «  Corpus  documentorum  Inqni- 
sitionis  hîereticœ  pravitatis  Neerlandicse  »,  tome 
1er,  Gand  et  La  Haye,  1889.  Ce  premior  volume 
renferme  les  documents  relatifs  à  l'Inquisition 
belge  pendant  le  moyen-Age  et  jusqu'à  la  réor- 
ganisation du  Saint-Office  sous  Charles-Quint; 
et  en  lo  présentant  à  l'Académie  royale  de  Bel- 
gique, M.  Emile  de  Laveleye  a  justement  fait 
remarquer  que  M.  F.  a  compose  son  recueil 
avec  la  plus  grande  impartialité  et  dans  un  es- 
prit exclusivement  scientifique. 

Frédérlcq  (Léon),  célèbre  physiologiste  bel- 
ge, frère  du  précédent,  né,  à  Gand,  le  24  août 
1851.  Docteur  en  sciences  naturelles,  docteur 
en  médecine  et  docteur  spécial  en  sciences  phy- 
siologiques, M.  L.  F.  fut,  de  1871  à  1870,  pré- 
parateur de  physiologie  et  d'anatomio  comparée 
à  l'Université  de  Gand;  depuis  1879,  il  est  pro- 
fesseur de  physiologie  à  l'Université  de  Liège 
dont  il  a  porté  très-haut  le  renom  à  l'étranger. 
Il  a  été  élu  correspondant  de  l'Académie  royale 
des  sciences,  des  lettres  et  des  beaux-arts  du 
Belgique  en  1879,  correspondant  de  l'Acadcmio 
do  médecine  de  Belgique  en  1882,  etc..  Nous 
avons  de  lui  :  un  mémoire  couronné  au  concours 
universitaire  de  1873-74  sur  la  «  Génération 
et  structure  du  tissu  musculaire  »,  Bruxelles, 
1875;  une  dissertation  inaugurale:  <  Recher- 
ches sur  la  constitution  du  plasma  sanguin  », 
Gand  et  Leipzig,  1878  ;  un  travail  couronné 
par  l'Académio  royale  des  sciences,  des  lettres 
et  des  beaux-arts  :  <  Sur  la  régulation  de  la 
température  chez  los  animaux  à  sang  chand  », 
Bruxelles,  1882;  des  €  Éléments  de  physiologie 


humaine  à  l'usage  des  étudiuuts  en  médecine  », 
écrits  en  collaboration  avec  M.  le  professeur 
Nuol,  Gand,  1883,  2"  éd.,  id.,  1889;  une  notice 
sur  l'illustre  physiologiste  «  Théodore  Schwann  », 
Liège,  1884,  publiée  d'abord  dans  Y  Annuaire  de 
l'Académie  royale  de  Belgique  ;  un  excellent 
livro  populaire  auquel  cette  même  Académie  a 
accordé  l'un  des  prix  de  la  foudation  De  Koyn: 
«  Le  Corps  humain  »,  Bruxelles,  1884  ;  une 
étude  «  De  l'action  physiologique  des  soustrac- 
tions sanguines  »  (dans  les  Mémoires  couronnés 
et  autres  Mémoiros,  série  in-8°,  1886,  de  l'Aca- 
démie de  médecine  de  Belgique)  ;  les  «  Travaux 
du  laboratoire  de  Léon  Frédéricq,  professeur  de 
physiologie  à  l'Université  do  Liège,  1885-88»; 
«les  recherches  de  physiologie  comparée  exé- 
cutées aux  laboratoires  de  Roscoff  et  de  Ba- 
nyuls  et  publiées  dans  la  Bibliothèque  scientifique 
contemporaine  de  J.-B.  Baillière  et  fils,  sous  ce 
titre  :  «  La  lutte  pour  l'existence  chez  les  ani- 
maux marins  »,  Paris,  1889.  Ajoutons  que  dans 
sa  séance  du  24  décembre  1888,  l'Académie  des 
sciences  de  Paris  a  décerné  à  M.  L.  F.  le  titre 
si  envié  do  lauréat  de  l'Institut  de  France  pour 
un  mémoire  sur  la  pulsation  du  cœur.  —  Nous 
devons  nous  borner  à  signaler,  sans  pouvoir 
entrer  danB  le  détail,  les  travaux,  en  général 
très-importants  et  très-suggestifs,  qu'il  a  four- 
nis en  outre  à  une  foule  de  publications  :  Bul- 
letins de  l'Académie  des  sciences,  des  lettres  et  des 
ln'uux-arts  et  de  Y  Académie  de  médecine  de.  Bel- 
gique, Comptes- Rend  us  de  l' Académie  des  sciences, 
de  la  Société  de  biologie  et  de  la  Société  d'anthro- 
pologie de  Paris,  Annales  de  la  Société  de  méde- 
cine de  Gand  et  de  la  Société  médico-chirurgicale 
do  Liège,  Archives  de  biologie,  Archives  de,  zoo- 
logie expérimentale  et  générale  do  Paris,  Revue 
scientifique,  Zoologischer  Anzeige.r,  Archiv  fitr  A- 
natomie  und  Physiologie,  Verhandlungen  der  phy- 
siologischen  Gesellschaft  zu  Berlin,  Archiv  fiir  die 
gesammle  Physiologie,  Nature,  etc.  etc. 

Frédérlx  (Edmond-Barthélemy-Philippe),  in- 
génieur civil  et  publiciste  belge,  né,  le  l«r  jan- 
vier 1833,  à  Liège,  où  son  père,  le  général  ma- 
jor Frédérix,  dirigea  la  fonderie  de  canons.  Il  a 
publié  :  «  L'avenir  du  commerce  extérieur  do 
la  Belgique  »,  Liège,  1877  ;  «  La  Belgique  à 
l'Exposition  universelle  de  1878  »,  Bruxelles, 
1878;  €  La  Belgique  industrielle  ot  commer- 
ciale »,  id.,  1880;  <  La  question  des  chemins 
de  fer  vicinaux  et  industriels  à  voie  étroite  », 
id.,  id.  En  1880,  il  préseuta  au  Congrès  inter- 
tornational  du  commerce  et  de  l'industrie  réuni 
à  Bruxelles  des  mémoires  sur  les  Sociétés  ano- 
nymes, sur  les  tarifs  internationaux  de  trans- 
port, sur  les  impôts.  Enfin,  il  est  l'auteur  do  la 
brochure  suivanto,  signée  Un  tisserand  :  «  La 
filature  de  lin,  de  chanvre  et  de  jute  et  le  tissage, 
à  propos  do  traités  de  commerce  »,  Paris,  1880. 

Frédorix  (Gustave- Adolphe-Henri),  critique 
belge,  frère  du  précédent,  né,  à  Liège,  le  19 


mat  1&34.  M.  F.  a  débuté,  on   1855.  dans 

Tribune  do  Liège,  et  il  a  donné  depuis  ci  l 
époque  de  tn's-nombreux  articles  de  tsrit 
littéraire  et  théâtrale  à  Y  Écho  du  ParkntaU 
Bruxolles,  au  Journal  des  Déhits  et  au  JV 
de  Paris,  à  Y  Indépendance.  />efge.  surtout,  journa! 
auquel  il  est  attaché  depuis  1860.   En  del 
de  ces  articlos,  qui  ont  suffi  d'ailleurs  pour  lui 
ouvrir  les  portes  do  l'Académie  royale  de  Bel 
gique,  nous  n'avons  à  citer  de  lui  que  quelque 
communications  dans  le  Bulletin  de  cette  Coin- 
pagnio  et  une  préface  écrite  pour  la  2e  édition 
de  Ylliatnire  oie  la  Révolution  du  XVI''  si 
dans  1rs  Pays-Bas,  do  Nestor  Considérant. 

Fredln  (Nils-Édouard),  jeune  littérateur  ! 
Stockholm,  né  en  1857,  a  publié:  «  Fria  tankar, 
fôredrag  och  afhandlingar  af  Robert  Ingersoll  ». 
2e  éd.,  1884;  «  Skilda  stiimmor,  efterbildoiii- 
frân  raoderno  diktare  ». 

Fredro  (Jean-Alexandre),  auteur  drainât  i 
polonais,  fils  du  célèbre  auteur  Alexandre  Fn 
dro,  est  né,  à  Lemberg,  en  1829,  et  il  a  écri: 
pour  le  théâtre  national.  Il  a  débuté  par  un 
vaudoville:  «  Après  lo  déjeuner  »,  représer.r 
avec  succès,  à  Lemberg.  Suivirent,  entrant!  * 
«  Le  fils  du  sieur  Prospero  »;  «  La  chan- 
de  l'onde  »;  «  Il  faut  connaître  avant  d'aiuicr  » 
<  La  fille  uniquo  avec  une  grosso  dot  »  ;  «  L 
Mentor  »  ;  c  Éléments  étrangers  ».  Les  pièc<  • 
do  M.  Fredro  Be  distinguent  par  la  vis  corn- 
et la  justesse  des  observations. 

Freeden  (Guillaume  Ilino  A.  von),  écriva  i 
allemand,  directeur  de  la  rovue  llansn,  L 
schrift  fur  Sce.wtsen  (Rovue  de  la  marine), 
bord  en  collaboration  avec  Teklenburg,  mai 
nant  seul,  est  né,  le  12  mai  1822.  En  1867,  : 
a  fondé,  à  Hambourg,  la  Deutsche  Sceivarte  il 
stttution  qu'il  a  présidée  jusqu'en  1876.  On 
doit  encore;   c  Die   Praxis  der  Méthode  \*i 
kleinen  Quadrate  »,  1863;  et  un  manuel  p<> 
navigation  :  «  Handbuch  der  Nautik  »,  1861. 

Freeman  (Edouard-Auguste),  historien  an 
glais,  membre  honoraire  de  plusieurs  Uni\ 
tés  et  de  plusieurs  sociétés  savantes,  entr 'a  • 
très  des  Universités  d'Oxford,  Camhridge,  Edim- 
bourg) Saint-Pétersbourg,  des  Académies 
Lincei  do  Rome,  de  Saint-Pétersbourg,  do  M 
nich,  de  Copenhague,  do  Bolgrade,  décoré 
plusieurs  ordres  ôtrangors,  ontr'autros,  de  I 
dre  hellénique  du  Sauveur,  de  l'ordre  de  I1 
nilo  du  Monténégro,  de  l'ordre  de  Takovo 
la  Serbie,  est  né,  à  Harborno,  Staffordshù 
en  1823.  Il  a  beaucoup  voyagé  on  Europe  ot  m 
peu  aussi  on  Amérique  dans  le  but  spécial 
ses  recherches  historiques.  Il  n'est  pas  mu 
mont  un  historien,  mais  un  grand  écrivain 
l'école  qui  a  donné  les  Gibbon  et  los  Robi-f 
son,  les  Grote  et  les  Macaulay.  Ses  vue»  - 
larges,  sa  critique  est  profonde,  son  style  hrl 
lant.  Dans  ces  dernières  annéos,  il  a  cohm*-3"' 
son  talent  original  ot  sa  grande  éraditioo 


la  gloire  de  la  Sicile,  qu'il  no  considère  pas 
seulement  comme  une  partie  importante  do  l'J- 
niio,  mais  comme  l'île  de  repos  de  la  Méditer- 
ranée, comme  la  sœur  méridionale  do  la  Grande- 
Bretagne.  11  a  visité  cette  île  trois  fois,  de- 
puis 1877,  en  y  passant  plusieurs  mois.  La  liste 
cie  son  œuvre  glorieuse  est  bien  longue;  citons 
sus  ouvrages  les  plus  importants:  «  A  History 
architecture  »,  18-19 ;  «  Essay  en  window 
traoery  »,  1850;  «  The  architecture  of  Lan- 
du-ff  cathcdral  »,  1851  ;  t  The  History  and  con- 
l'icst  of  the  Saracens  »,  1856  ;  <  The  History 
nu>]  antiquitios  of  St.-David  »;  *  History  of 
trierai  governmont  »,  dont  le  premier  vol.  a  paru 
tn  1863  ;  «  History  of  tho  Norman  conquest  », 
le  plus  important  do  ses  ouvrages,  en  5  vol., 
M7-1G  ;  «  Old  English  History  »,  1869;  «  Hi- 
story of  the  cathedral  Church  of  Wells  »,  1870; 

•  Growth  of  the  English  constitution  »,  1872; 

<  General  Sketch  of  European  History  »,  1872; 

<  The  Unity  of  History  »,   conférence,  id.  ; 

<  Historical  essays  »,  en  trois  vol.,  1872-79; 
«  Comparative  politics  »,  1873;  «  Disostablish- 
racnt  nnd  disendowment,  what  are  they  ?  »,  1874; 

<  Historical  and  architectural  Sketches,  chiefly 
Italian  »,  1876;  «  The  Ottoman  Power  in  Eu- 
rope, its  nature,  its  growth,  and  its  décline  », 
h77;  «  Sketches  from  the  subjoct  and  Noigh- 
b^aring  Lands  of  Venico  »  ;  «  The  Historical 
^•■ography  of  Europo  »,  en  doux  vol.,  1881  ; 

<  Accession  of  Henry  I  »,  2  vol.,  Oxford,  1882  ; 
«  Some  Impressions  of  the  United  States  », 
1*33;  «  English  Towns  and  Districts  ».  id.  ; 

Lectures  to  American  audience  »,  id.;  «  Mo- 

<  Ms  of  Historical  Study  »,  1886  ;  «  Chief  pe- 
r  oda  of  European  History  »,  1887  ;  «  Four  Ox- 
t  rd  Lccturos  »,  1888. 

Frecr  (Marta-Walker),  femme-autour  anglai- 
se uèe,  le  23  octobre  1822,  à  Leicostor  ;  elle  a  vo- 
i_é  en  Franco,  en  Italie  et  en  Espagne  ;  quoi- 
l'i  en  1860  elle  ait  épousé  le  rév.  Jean  Kobinson, 
aile  a  continué  à  écriro  sous  son  nom  de  jeune 
île.  On  lui  doit  une  série  d'ouvrages  historiques 

-  .r  la  France  :  €  The  Life  of  Marguerite  d'An- 
n'oulème,  Quoen  of  Navarre  »,  1854,  en  deux  vol.; 

<  Elisabeth  do  Valois  and  tho  Court  of  Phi- 
lip II  »,  1867,  on  deux  volumes;  €  Honry  III 
King  of  France  and  Poland,  his  ('ourt  and  Ti- 

-  s  »,  1858,  en  trois  volumes;  c  History  of  the 
H.  igu  of  Henri  IV  »,  1860,  en  deux  volumes  ; 

•  Uenry  IV  and  Marie  de  Medici  »,  1861,  id.  ; 
'  The  married  Life  of  Anna  of  Austria  »,  1864, 

«  Tho  Regoncy  of  Anna  of  Austria  »,  1866,  id. 

Frelle!»  (Manuel-Richard),  écrivain  argentin, 
^recteur  des  archives  de  la  République  Argen- 
''le,  né,  en  1823,  à  Buenos-A3Tes,  où  il  detnouro. 
n  a  été  pendant  plusieurs  années  le  chef  do  la 
«tatÎBtique  et  il  a  fondé  le  Registro  Estadistico 
<t  la  Revista  de  l'Archivio  gênerai,  suivie  de 
1879  à  1882  par  la  lievista  de  la  Biblioteca  pu- 
>r<«a  de  Buenos  Aires,  (quatre  vol.  in-4).  Il  a 


collaboré  à  plusieurs  journaux  et  revues,  surtout 
ù  la  llerista  de  Buenos  Ayrcs,  ot,  à  présent,  il 
publie  la  Revitia  patriotica  dcl  pasado  argentino. 

Frémlne  (Aristide),  poète  français,  né,  à 
Bricquebec  (Manche),  le  7  janvier  1837;  il  pro- 
fito  de  ses  loisirs  commo  receveur  des  contri- 
butions indirectes,  pour  se  livrer  aux  études 
poétiques,  qu'il  a  déjà  réunios  on  trois  recueils  : 
«  Le  Long  du  Chemin  »,  1863;  «  Légendes  de 
Normandie  »,  1886;  «  Chants  de  l'Ouest  »,  1889. 

Frémlne  (Charlos-Armand-Camille),  poèto  et 
journaliste  français,  frère  du  précédent,  colla- 
borateur de  la  Renaissance,  do  la  Vie  Littéraire, 
de  la  Jeune  France,  de  V Illustration,  du  Livre, 
do  VArtlste  et  du  Journal  Officiel  et  depuis  onze 
ans  rédacteur  du  journal  Le  Rappel,  né,  lo  3  mai 
1841,  à  Villodieu  (Manche)  ;  arrivé  en  1868  à  Pa- 
ris, il  y  fonda:  Le  Voyageur  de  commerce,  avec 
Gaston  Robert  de  Solles  et  Charles  Vincent»  En 
1870,  il  publia  chez  Lomerro  un  volume  de  vers  : 
«  Floréal  ».  En  1876,  en  collaboration  avec  son 
frère  A.,  il  a  fait  paraître  chez  Fischbachor  un 
livre  intitulé:  «  Armand  Lebailly  ».  En  1884, 
il  publiait  chez  Lomerro  son  socond  recueil  do 
vors  :  «  Vieux  airs  ot  jounes  chansons  ».  En 
1888,  en  collaboration  avec  son  frère,  il  donnait 
lo  volume  :  t  Les  Français  dans  los  îles  de  la 
Manche  ».  On  cite  encore  deux  do  ses  brochu- 
res :  «  Les  Eerehou  »,  et  «  Au  pays  de  J.  Millet  ». 

Frémy  (Edmond),  illustre  chimiste  français, 
créateur  du  Laboratoiro  de  chimie  au  Muséum 
d'histoiro  naturelle  de  Paris,  qu'il  dirige  et  où 
l'enseignement  est  entièrement  gratuit,  né  lo  28 
février  1814.  On  lui  doit  une  foule  de  décou- 
vertes, dont  plusieurs  ont  contribué  au  progrès 
des  industries  chimiques.  H  publie  depuis  1882 
l1 Encyclopédie  chimique,  on  collaboration  avec 
plusieurs  savants.  En  dehors  do  plus  qu'une 
containo  de  mémoires  insérés  aux  Annales  de 
Chimie,  aux  Comjjtes-Jtendus  de  l'Académie  des 
Sciences  dont  il  est  membre,  et  dans  d'autres 
recueils,  il  a  publié:  «  Le  Guide  du  Chimiste, 
répertoiro  de  documonts  théoriques  et  pratiques 
à  l'usago  dos  laboratoires  de  chimie  pure  et  de 
chimie  industrielle  »,  1885,  en  collaboration  avec 
A.  Terreil.  Ses  découvertes  et  recherches  ont 
porté  principalement  sur  l'acido  forriquo,  sur 
le  réactif  des  sels  do  soude,  sur  l'acide  osmieux, 
sur  les  plombâtes,  sur  les  sulfures  décomposa- 
blés  par  l'eau,  sur  les  sulfazotés,  sur  les  bases 
ammoniaco-cobaltiques,  sur  les  bases  ammonia- 
co-chromiques,  sur  la  saponification  sulfurique, 
sur  la  fermentation  lactique,  sur  la  fermentation 
pectiqne,  sur  l'acide  palmitiquo,  sur  l'acido  ara- 
moniquo,  sur  les  acides  métalliques,  sur  l'or, 
sur  los  hydrates,  sur  l'ozone,  sur  les  baumes, 
sur  la  graisse  cérébrale,  sur  l'acide  méca-anti- 
monique,  sur  los  fluorures  et  lo  fluor,  sur  le 
platine,  sur  l'acide  stannique,  sur  l'acide  sili- 
cique,  sur  la  production  artificiolle  dos  pierres 
précieuses,  sur  l'oléine,  sur  l'acido  tartariquo, 
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sur  les  tissu-;  végétaux,  sur  la  cellulose,  sur 
la  chlorophylle,  sur  la  houille,  sur  la  composi 
tion  des  os,  de  l'albumine,  des  muscles,  sur 
l'osaérae  comme  alimeut,  sur  l'acido  snlfuriqne 
préparé  à  l'aido  du  sulfate  do  chaux,  sur  l'acide 
chlorhydriquo  décomposé  par  l'air,  sur  les  fonc- 
tions de  la  tour  de  Gay-Lussac  dans  la  prépa- 
ration de  l'acide  sulfuriquo,  eto. 

Frenajr  (Félix),  poèto  belgo,  né,  à  Bruxelles, 
le  10  février  1838.  M.  F.,  sorti  des  rangs  de  la 
classe  ouvriôro,  est  aujourd'hui  directeur  de 
l'hôpital  Saint-Jean  à  Bruxelles.  Il  a  collaboré 
à  la  Tribune  du  Peuple  (1861-62),  au  Prolétaire. 
(1865),  a  la  Revue  Belgique  (depuis  1871),  etc. 
Son  recueil  de  vers  le  plus  important  est  inti- 
tulé :  <  Aux  Champs  et  dans  l'atelior  »,  Bru- 
xolles,  1877  ;  avec  31.  Charles  Potvin,  il  a  fait 
paraître  en  outre  un  «  Essai  de  poésie  popu- 
laire »,  Verviers,  1832.  —  M.  F.  a  publié  aussi 
quelques  courts  travaux  scientifiques  et,  tout 
récemmont,  une  brochure  sur  «  Les  religieuses 
dans  les  hôpitaux  de  Bruxelles  »,  Bruxelles, 
1889,  où  il  combat,  bien  qu'appartenant  a  la  So- 
ciété Jm.  Libre.  Pensée,  l'idéo  do  la  laïcisation 
des  établissements  hospitaliers. 

FrenfanelH  (comte  Séraphin),  écrivain  et 
hommo  politique  italien,  ancien  député  au  Par- 
lement national,  né,  à  Foligno,  en  1838.  Après 
avoir  achevé  ses  études  de  physique  et  do  ma- 
thématiques, il  entreprit  de  longs  voyages  en 
Angleterre  et  aux  Etats-Unis,  où  il  a  fait  un  long 
séjour.  En  dehors  do  sa  collaboration  à  YEco 
d'Italie  et  a  VEtening  Express  (de  1860  à  1868), 
on  lui  doit  des  €  Cenni  storici  sugli  Stati  Uniti 
d'Amorica  »,  Foligno,  1876  ;  et  un  ossai  inséré, 
en  1868,  à  la  Rivista  Jiohgnese,  sous  le  titre  : 
«  Il  movimento  intollottuale  negli  Stati  Uniti 
d'Amorica  »;  en  1872,  il  publia,  à  Florence,  chez 
Barbèra,  une  excellente  monographie  sur:  «  Nic- 
colô  Alunno  e  la  scuola  Umbra  »,  et,  en  18S2, 
k  Rome,  chez  Forzani,  une  traduction  de  «  Scritti 
varii  »,  do  William  Briant. 

Frensdnrff  (Ferdinand),  historien  et  juriste 
allemand,  professeur  d'histoiro  du  droit  alle- 
mand à  l'Université  de  Goettingue,  né,  en  1833, 
a  publié,  entr'autres  :  «  Dio  Stadt-uud  Gorichts- 
vorfassung  Lùbecks  in  12.  und  13.  Jahrhuudert  », 
Lubeck,  1881  ;  «  Dio  Chroniken  der  Stadt  Aug- 
sburg  »,  on  doux  vol.,  1865-86;  «  Das  Liibische 
Rocht  nach  soinen  ultesten  Formen  »,  id.,  1871  ; 
«  Gôttingen  in  Vergangenhoit  und  Gogenwart  », 
Goottinguo,  1878;  «  Zur  Erinnerung  an  Ileiurich 
ThOl  »,  conférence,  Fribourg,  1884;  €  Die  Stadt- 
verfassung  Hannovera  in  altor  und  nouer  Zeit  », 
1883;  «  Jacob  Grimm  in  Gôttingen  »,  1885. 

Frenzcl  (Charlos),  écrivain  allemand,  rédac- 
teur do  la  National  Ze.iiumj  de  Berlin  depuis 
1862,  romancier  et  nouvelliste  très-apprécié,  né, 
le  6  décembre  1827,  à  Berlin;  il  a  publié:  €  Dich- 
ter  und  Frauen  »,  1859;  «  Melusino  »,  1860; 
«  Vanitas  »,  1860;  €  Dio  droi  Grazien  »,  1862; 


«  Charlotte  Corday   »,   1864;  «  Papst  Gan-^  i 
nelli  »,  1864;  «  Auf  heimisoher  Enle  »,  \&V- : 
«  Fréter  Bodeu  »,  1868;  «  Im  goldncn  Zuitr.l 
ter  »,  l*7o:  «  La  Pucollo  »,  1872;  «  Lucifer», 
1873;  «  Lobonratsel  »,   1876;   <  Renaissant 
und  Rokokkô  »,  1875;  «  Berliner  Dramaturgi 
1877;  «  Nach  der  ersten  Liebe  »,  1884;  <  N  ■ 
vellen  »,  1884;  «  Gold  »,  1885;  «  Des  LeWi- 
Ueberdruss  »,  1886. 

Freppcl  (monseigneur  Charlos-Emue),  pr>  - 
lat  français,  évoque  d'Angers,  ancien  profes.aor.r 
député  du  Finistère,  né,  le  1er  juin  1827,  à  01 
nai  (Alsace).  Son  père  était  greffier  de  la  i 
tice  do  paix  ;  entré  au  petit  Séminaire  il  y  t  ' 
très-jeune,  nommé  professeur.  Après  avoir  i; 
rigé  pendant  deux  ans  le  Collègo  de  Saint-A- 
bogast,  à  Strasbourg,  il  fut  envoyé,  en  disgl 
co,  comme  humble  vicaire  dans  une  modes--.- 
paroisso;  c'est  de  là  qu'il  fut  nommé  chapela: 
de  Sainte-Goncvièvo.  En  1882,  il  prêcha  le  ca- 
rême à  la  Chapelle  Mes  Tuileries.  En  1872 
1873,  il  se  signala  par  son  zèle,  et  fut  l'un  des 
organisateurs  les  plus  actifs  des  fameux  j 
rinagos  h  Paray-le-Monial,  au  Puy,  à  Lourdes. 
Il  a  prononcé  les  oraisons  funèbres  du  gén 
Lamoricièro  et  de  l'amiral  Courbet.  En  dehors 
dos  sept  volumes  d't  Œuvres  polémiques  »,  pu- 
bliées chez  l'éditeur  Palmé,  1881-85,  on  lui  •! 
«  A  propos  du  centenaire  do  Luther  »,  18* 
«  Do  l'assistance  aux   Vêpres  »,  1878  ;  <  L 
Devoirs  du  chrétien  dans  la  vie  civile  »,  187< > 
«  Discours  prononcé  dans  la  cathédralo  de  S 
tes  en  l'honneur  do  général  Lamoricièro  »,  18ÎÎ' 
t  Oraison  funèbre  de  l'amiral  Courbet  »,  pr 
noncée  le  premier  soptembre  1885  à  Abbevill 
1885;  «  Lettre  d'un  prêtre  du  diocèse  d'An; 
à  un  do  ses  collèguos  »,  1885. 

Frère  (JIulert-Jo80ph-Walt6r),  ou  FaÊHK- 
OrtUAN  (comme  il  signe  depuis  le  jour  où,  - 
pie  avocat  encore,  il  épousa  M11"  Orban),  fllosti 
homme  d'Etat  et  pnbliciste  belgo,  né,  à  Lièg 
le  21  avril  1812.  Chef  du  parti  libéral  t. 
membre  de  la  Chambre  des  représentants 
Ministre  d'Etat,  ancien  Ministre  des  Trav. 
Publics,  des  Finances  et  des  Affaires  étrai  . 
res,  il  a  exercé  sur  les  affaires  de  son  paya  <  i 
mémo  sur  la  politique  générale  de  l'Europe  or 
intluonce  trop  connue  pour  que  nous  ayon- 
y  insister  ici,  où  l'écrivain  soul  d'ailleurs  A 
nous  préoccuper.  Encore  ne  pouvons-non?  pai 
songer  à  éuumérer  tous  les  recueils  de  docum* 
publiés  par  ses  soins  sur  les  grandes  quosti 
on  discussion  aux  Chambres  belges  (insr- 
tion  de  la  Banque  nationale,  institution  do 
Caisse  généralo  d'épargne  et  do  retraite,  - 
blissoment  d'un  impôt  sur  les  boissons  onivr.i 
tos,  rupture  des  relations  diplomatiques  tiï 
la  Belgique  et  le  Saint-Siège),  toutes  les  Ui 
chures  de  simple  actualité  qu'il  a  fait  paraltr- 
souvent  sous  lo  voile  de  l'anonyme  ou  du  pS' 1 
donyiuo.  Nous  uons  boruorous  /donc  à  citer  île 


loi:  «  Trois  jours  on  une  Coquette  »,  comédie 
eu  trois  actes  et  en  prose,  Liège,  1832;  «  La 
main-morte  ot  la  charité  ».  Bruxelles,  1857,  im- 
portant ouvrage  de  550  pages,  aiguë  du  pseu- 
donyme Jean  Yan  Damme  ;  *  Do  l'abus  des 
boissons  enivrantes  »,  Bruxelles,  1874.  Dès 
1890,  M.  F.  collaborait  au  Citoyen,  journal  poli- 
tique, scientifique  et  littéraire  liégeois;  il  donna 
plus  tard  des  articles  à  Y  Écho-  du  Parlement  do 
Bruxelles;  et  il  en  envoie  encore  aujourd'hui 
au  Jf/tt  rnal  de  Li'y/e. 

Freschl  (comte  Gerhard),  vénérable  agronome 
italien,  président  de  l'association  agrairo  du 
Frioul,  résidant  à  San  Vito  del  Tagliamento, 
ne,  a  Udino,  lo  13  décembre  1804;  il  a  fait  ses 
ôtndes   à  Padone,  entropris  des  voyages  à  l'é- 
tranger, visité  les  établissement  agraires  les  plus 
importants,  pris  part  aux  différents  Congrès  des 
-avants  italiens  avant  1848.  De  1812  à  1818,  il  a 
dirigé  le  journal  populaire  L'Amico  del  Confndi- 
no,  qui  se  publiait  a  San  Vito  dol  Tagliamonto. 
Exilé,  on  184i),  il  so  réfugia,  pendant  sept  ans, 
en   France,   où  il  contribua  avoc  B.  Mure  et 
%\-oo  le  baron  M.  De  Lachàtre  à  vulgariser  les 
^cieucos.  Revenu  dans  son  Frioul,  il  y  travail- 
la activement  au  développement  des  ressources 
agricoles;  en  1859-60,  il  entreprit  un  voyage  aux 
Iudes  ot  en  Chine,  dans  le  but  spécial  d'y  étudier 
la  culture  du  vers  à  soio.  Toujours  très-ve.  t  mal- 
gré son  grand  ilgo,  il  a  publié  :  «  L'educazinne 
délia,  donna  »,  San  Vito,  1837;  «  Guida  per  aile 
vare  i  bachi  »,  plusieurs  éditions  ;  «  Tratteni- 
mouti  d'agricoltura  sciontifica  e  pratica,  di  eco- 
nomia  rurale  e  domestica  »;  €  Discorsi  varii  e 
>nfercnze  agrarie  »;  «  Teoria  del  lavoro  e  del 
concime  »,  ouvrage  qui  a  été  traduit  en  français; 
-  L'^conomia  nazionalo  o  l'agricoltura  »;  «  Guida 
toorico— pratica  del  potatore  »  ;  €  Dolle  euro  da 
prestarsi  aile  produzioni  e  preparazioni  dei  lo- 
"\mi  »;   «  Dell' istruzione  nocessaria  al  conta- 
imo  »  ;  •*  Del  podere  scuola  »;  «  Dell'esperienza 
-  "iexitifica  »  ;  «  La  fertilita  »  ;  c  Dolle  cure  no- 
«  essarie  nel  piantare,  coltivare  e  potaro  i  gel- 
m  »•,  1845;  c  DelFinfluenza  dello  leggi  sul  pro- 
^resso    dell'agricoltura  >,  1847;  <  Notizia  sta- 
'  istica  agraria  délia  provincia  di  Udine  »,  1870; 
«  Dell'aduttamonto  dolla  bigattiera  al  governo 
raaâonale  dei  bachi  da  sota  »,  1873;  «  Di  che 
gaadagni  vada  l'agricoltura  débitrice  alla  chi- 
l^siica  e  all'csperienza  scientifiea  »,  1877  ;  «  Dei 
lutfterii    che  devono  guidare  nella  formazione 
Itdella    statistica  agraria  »,  1878;  «  Délia  spe- 
WfïâJe  potatura  del  gelso  rispotto  al  motodo  friu- 
^— io  di  pascore  i  bachi  sulle  frasche  »,  1874; 

testamento  di  un  verchio  bacologo  »,  1875; 
#       quali  condizioni  possa  l'agricoltura  basata 
«ni  letame  elevarsi  al  grado  d'industrie  ».  1879 j 
[  tflfcovi  stndi  o  vedute  dell'aziono  del  torreno 
'  «Élis  nutrizj'one  délie  piante  »  ;  «  La  crisi  agra- 
'  ^P*e  l'unica  via  di  usuirno  »  ;  «  La  crisi  agta- 
r«É»"«  *»oinmerciale,  la  giustizia  industriale  e 
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commerciale,  e  la  giustizia  indiscutibile  del  da- 
zio  protottivo  »  ;  de  longs  articles  dans  le  Bol- 
lettino  del  T  ax$Qciazione  aijraria  friulana  ;  trois 
leçons  *  Sulla  viticoltura  friulana  »;  «  ÎSull'arte 
di  faro  il  buon  vino  da  pasto  o  serbevolo  »  ; 
c  Sull'industria  bacologica  »,  où  il  montre  «  Il 
Gelso  banchiere  dell'agricoltura  »,  contribution 
à  l'étude  du  livre  do  la  Pellagre  e  i  Fomi  ru- 
rali  do  Josoph  Manzini,  Udine,  1887. 

FrescntuH  (Auguste),  écrivain  allemand,  né, 
le  5  mars  1834,  h  Francfort;  après  avoir  fré- 
quenté les  Universités  de  Heidelberg  et  de  Mu- 
nich, il  passa  quelques  années  à  Paris  pour  ap- 
profondir ses  connaissants  do  la  langue,  de  la 
littératuro  et  do  la  scèno  française.  A  son  re- 
tour do  Franco,  il  s'établit  à  Munich,  où  il  donna 
au  théâtre  allemand  plusieurs  traductions  de  piè- 
ces françaises,  qu'il  remania  souvent,  et  quel- 
quos  pièces  originales. 

Frescnlus  (Charles-Réray),  illustre  chimisto 
allemand,  conseiller  intime,  directeur  du  Labo- 
ratoire qu'il  a  fondé,  en  1848,  à  Wiosbaden, 
et  qui  occupe  actuellement  cinq  doconts,  un 
président  de  section,  soize  assistants  et  70  étu- 
diants, né,  lo  28  décembre  1818,  à  Francfort 
sur  lo  M.  En  dehors  do  plusieurs  analyses  d'eaux 
minérales,  mémoires,  articles,  on  lui  doit:  «  An- 
leitung  sur  qualitativen  chemischon  Analyse  », 
Bonn,  1841,  nombreuses  traductions  en  langues 
étrangères,  quinze  éditions,  la  quinzième  on  1186; 
«  Auleitung  zur  quantitativen  chemischen  Ana- 
lyse »,  Brunswick,  1846,  nombreuses  traductions 
à  l'étranger,  six  éditions,  la  sixième  en  1875; 
<  Lehrbuch  der  Chemie  fur  Landwirthe,  Forst- 
manner  und  Cameraliston  »,  Brunswick,  1847; 
«  Geschichto  des  chemischen  Laboratoriums  eu 
Wiosbaden  »,  Wiesbaden,  1873;  Zeitschrift  f&r 
nnahjtische  Chemie,  depuis  1862;  «  Chemische  Un- 
tersuchung  der  wichtigsten  Mineralwasser  Nas- 
sau's  »,  Wiesbaden,  1850-57;  en  collaboration 
avec  M.  Will:  «  Noue  Verfahrungsweisen  zur 
Priifnng  dor  Pottasche  und  Soda,  der  Aschon,  der 
Siluron  und  des  Braunsteins  »,  Heidelberg,  1843. 

Fresenius  (Henri),  chimiste  allemand,  fils  du 
précédent,  docent  ot  président  de  section  du 
laboratoire  de  chimie  de  Wiosbaden,  président 
de  la  station  de  chimie  agricolo,  pour  le  Nassau, 
né,  le  14  novembre  1847,  à  Wiesbaden.  Il  a 
fait  ses  étudos  dans  sa  ville  natale,  à  Leipzig 
et  à  Berlin,  et  publié  :  «  Chemische  Untersu- 
chung  der  Schutzonhofquclle  zu  Wiesbaden  », 
Wiesbaden,  1886;  «  Borichte  ûber  die  Fort- 
sidiritte  dor  analytischen  Chomio  »,  1872-1881  ; 
et  plusieurs  mémoires  de  chimie  agricole  dans 
différentes  revuos. 

Freudvnsohn  (Daniol-Zglinski),  écrivain  po- 
lonais, feuilletoniste  de  plusieurs  journaux  de 
la  Pologne;  on  dehors  do  plusieurs  traductions 
du  français  et  de  l'allemand  et  des  deux  tragé- 
dies: «  Richard  »  et  «  Thomas  Valle  »,  il  a  pu- 
blié les  «  Réminiscences  d'un  acteur  ». 
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Fremlenthal  (Axel  Olaf),  linguiste  finlandais, 
professeur  do  langue  suédoise  à  l'Université  do 
Helsingfors,  docteur  honoris  cotisa  do  l' Uni- 
versité d'Upsal,  né  en  1836,  a  publié:  «  Einar 
Skalaglams  Vollekla  ôfversatt  och  fùrklarad  »; 
1865  j  «  Om  svonska  ortnamn  i  Nyland  »,  18G7  , 
«  Om  svonska  ortuamin  i  Egeutliga  Finland  », 
18G8;  «  Om  Alands  ortnamn  »;  «  Om  svonska 
allmogomalet  i  Nyland  »,  1870;  «  Upplysoingar 
om  Rago-och  Vichterpalmâlet  i  Estland  »,  1875  ; 
«  Om  uyliindska  mans-och  quinnanamn  under 
modoltiden  »,  1877;  «  Bidrag  till  ordbok  ofvor 
Nàrpomalot  »,  1878;  €  Om  svonskarnes  inflyt- 
ningar  till  Finland  >,  1882. 

Freudcnthal  (Jacob),  philosopho  allemand, 
disciple  de  Herinann  Lotze,  professeur  à  l'Uni- 
versité de  Breslau,  né,  en  1830,  à  Badonfeldo 
près  de  Goottinguo,  a  publié  :  «  Ueber  don  Be- 
gritf  des  Wortes  fTttvaix  bei  Ariatotelos  », 
Goottingue,  18G3  ;  «  Zur  Kritik  und  Exégèse 
von  Aristoteles  ssa»  to>v  kqivûv  iwyîpi  y.i\  bouoctov 
ipv<uv  »,  1870;  «  Zur  Geschichte  dor  Anschaun- 
gen  ùber  die  jiidisch-hollenistische  Religions- 
philosophio  »,  Broslau,  18G9  ;  «  Hellonistiscbe 
Studion  »,  trois  livraisons,  I,  II,  Broslau,  1875, 
III,  Berlin,  1879  ;  «  Ein  ungodrucktor  Brief 
Kants  und  eine  verscbollene  Schrift  desselben 
wider  Hamann  »,  1879  ;  «  Zu  Phavorinas  ur.d 
der  mittelalterlichen  Florilegienlitteratur  »,  1880; 
«  Zu  Proklus  und  Olympiador  »,  Berlin,  1881; 
«  Dio  durch  Averroes  erbaltonon  Fragmonto 
Aloxandors  zu  Metaphysik  dos  Aristoteles  », 
Berlin,  1885  ;  «  Uober  die  Thcologio  des  Xeno- 
phanes  »,  Breslau,  188G  ;  «  Spinoza  and  die 
Scolastik  »,  Leipzig,  1887  ;  «  Zur  Lehre  des 
Xenophanes  »,  Berlin,  1888  ;  «  Uobor  dio  Le- 
bonszoit  des  Proklus  »,  id.  ;  «  Zu  Aristoteles  de 
memoria  »,  Berlin,  1889.  Tous  ces  mémoires,  a 
l'exception  du  premier  ainsi  que  des  petits  essais 
oq  articles,  ont  paru  dans  des  revues  ou  recueils. 

Freiiin  (  Robort  ),  historion  hollandais,  di- 
recteur dos  NyhoJTs  Bi/tlragen,  collaborateur 
dos  principales  revues  néerlandaises,  professeur 
d'histoiro  nationale  à  l'Université  de  Leyde,  né. 
à  Rotterdam,  le  14  novembro  1823.  Parmi  ses 
nombreux  écrits,  on  cito:  «  Do  Manothono  libro- 
ruraquo  ab  eo,  scriptorum  roliquia  »,  1848  ;  *  La 
raison  d'Etat  antirévolutiormairo  do  G.  Groon  van 
Prinstorer  »;  «  Des  préoccupations  antirévolu- 
tionnairos  de  G.  Groeu  van  Prinstorer  contre  no- 
tre Etat  et  contro  notro  Société  »;  «  Dix  années 
de  la  guerre  de  quatre-vingt  ans  »;  «  L'impartia- 
lité do  l'histoire  »,  discours  académique,  etc. 

Frenler  (Bernard),  écrivain  suisse,  pasteur 
à  Glaris,  où  il  réside  depuis  18GG,  et  où  il  est 
né  on  1820.  Parmi  sos  couvres  littéraires,  écri- 
tes on  allemand,  dans  les  loisirs  do  son  ministèro 
ecclésiastique,  on  doit  citer:  «  Les  Uelinincs  », 
drame,  1846:  «  Los  pèlerins  à  Rome  »,  poème 
dramatique,  1850;  c  Poésies  »,  1851;  «  Mazul- 
lah  »,  poème  dramatique,  18G0. 


Frennd  (Guillaume;,  philologue  allemand.  r< 
aidant  à  Breslau  depuis  1870,  né  a  Keinpen.  S 
«  Wôrterbuch  dor  lateinischen  Sprache  »,  183-3 
45,  suivi  du  «  Gesammt wôrterbuch  der  lateici 
schon  Sprache  »,  1844-45,  est  devenu  fameux. 
Citons  on  outre:  €  Virgil  mit  Autnerkungeu  >. 
1852;  «  Sécha  Tafeln  Literatnrgoschichte  » 
troisième  ^d.  en  1873;  Triennium  philologicum. 
2"  éd.  1879-85;  «  Wie  studiert  man  Philoîi 
gio  »,  cinquième  éd.,  on  1885. 

Frcjr  (Adolphe),  littérateur  suisse,  profe^ 
libre  de  littérature  allemande  moderne  à  l'U- 
niversité de  Zurich,  ancien  professeur  de  g 
nase  à  Aarau,  né,  en  cette  villo,  le  15  ié. 
1855,  reçu  docteur  à  Borne,  on  1878,  aj 
avoir  étudié  à  Berne,  Zurich,  Leipzig  et  Bi 
a  publié  ontr'autros:  «  Albrecht  von  Halkr- 
pootischo  Sprache  »,  Berne,  1878;  «  Albrecb- 
von  Hallor  und  seino  Bcdeutung  fur  die  d 
sche  Literatur  »,  Leipzig,  1879  ;  «  Schw. 
Sagon  »,  id.,  1881  ;  <  Gedichte  »,  id.,  18» 
«  Gcssnors  Werko  mit  Einleitnng  »,  Zurich,  tf  : 
«  Die  lielvetische  Armoo  und  ihr  General  S: 
schef.  J.  G.  von  Salis  Soorvis  1799  »,  id.,  18* 
«  J.  G.  von  Salis-Seervis  »,  biographie,  Fran-  ; 
feld,  1889,  dos  critiques  et  des  feuilletons 
le  flund,  dans  la  Neue  Zurichcr  Zeitung,  ni 
la  revue  Vom  Fels  zum  iUeer,  dans  la  Deuf- 
Litcraturzeitung,  dans  la  Deutsche  Bundëchai 

Fret  (Henry-Nicolas),  écrivain  militari) 
colonel  d'infanterie  de  marine,  né  le  9  jauvi 
1847.  Il  s'est  distingué  comme  commandan' 
la  sanglante  et  laborieuse  expédition  inili- 
accomplie  par  la  Franco  dans  le  Haut-Sel»  _ 
et  daus  le  Haut-Niger  en  1885-8G,  camp 
qu'il  a  décrite  lui-même  de  la  façon  la  plus  <b 
inatique  et  la  plus  imagéo  dans  un  livre  qtri 
paru  en  1888  sous  le  titre  :  «  Campagne  il.r  ■ 

10  haut  Sénégal  et  dans  lo  haut  Niger  ». 
Freycinet  (Charlos  de),  ingénieur  ot  boni 

polit iquo  français,  sénateur,  ancien  Ministre 
Travaux  Publics,  des  Affaires  Etrangère?, 
cien  Président  du  Conseil,  Ministre  do  la  Guer 
sous  le  Ministère  Constans,  est  né,  a  F 
(Ariége),  en  1828.  Élève  de  l'École  Polyu 
quo,  il  en  sortit  un  dos  promiers  en  1848.  A; 
quelque  temps  passé  commo  ingénieur  de 
tat,  il  dirigea,  pendant  cinq  ans,  l'exploitât; 
des  Chemins  de  fer  du  Midi.  En  même  tenu  - 

11  publia  plusieurs  ouvrages:  «  Traité  de  i 
nique  rationnelle  »  ;  «  Théorio  mathéuiatiqn>' 
la  dépense  des  rampes  de  chemins  de  fer 
*  De  l'analyso  infinitésimale,  étude  de  m* 
physique  du  haut  calcul  »,  18G0;  2«  éd.,  r- 
et  corrigé,  chez  Gauthior-Vîllars,  on  1881.  T.< 
tré  au  service  de  l'Etat,  il  fut  chargé  de 
verses  missions  scientifiques  et  industrielle*  ■ 
Frauce  et  h  l'étranger.  Il  adressa  alors  au  S! 
nistère  des  Travaux  Publics  des  rapporta  «  î? 
l'assainissement  de*  industries  on  Angle! 
1851;  c  Sur  rassaiui.SûOineut  industriel  et  i 


■iptl  en  France  »,  18G0:  «  Sur  1'omploi  dos 
esox  d'égont  à  Londres  »  ;  «  Sur  le  Travail 
Jes  enfants  ot  des  femmes  dans  les  manufac- 
tures de  l'Angleterre  »,  1876-69;  ce  dernier 
rapport  a  été  couronné  par  l'Institut.  M.  de  F. 
résuma  les  résultats  essentiels  de  ses  noinbreu- 
-ôs  investigations  dans  deux  ouvrages  publiés 
en  1870;  «  Traité  d'assainissement  industriel  », 
et  «  Principes  do  l'assainissoment  dos  villes  ». 
Tant  que  dura  l'Empire,  M.  do  F.  se  renferma 
dans  sa  profession  d'ingénieur,  et  s'occupa  exclu- 
sivement d'administration,  d'études  économiques 
•  ;  do  questions  sociales.  La  guerre  déclarée, 
après  les  défaites,  M.  do  F.  alla  droit  au  Gou- 
wmement  de  la  Défense  Nationale  ;  il  expliqua 
i  M.  Oambetta  l'idée  générale  qu'il  se  faisait  de 
I&  situation  du  pays,  do  ses  ressources  et  des 
moyens  de  défense  qui  restaient.  Son  intelli- 
C"nce  remarquable  était  appuyée  d'une  volonté 
gique  ot  précise;  il  savait  organiser  les 
linnmes  comme  les  affaires.  Il  avait  alors  qua- 
rante-deux ans.  Gnmbetta  le  nomma  d'abord, 
[<>  Ci  septembre,  Préfet  de  Tarn-et-Garonne , 
pilis  le  10  octobre,  délégué  du  Ministre  au  dé- 
partement de  la  Guerre.  Dans  son  livre:  «  La 
t'iuerro  en  Proviace  pendant  le  siège  de  Paris  » 
Cdlmann  Lévy),  M.  do  F.  a  expliqué  les  diffi- 
cultés d'alors  et  les  résultats  obtenus. 

Frejuioud  (Émtle),  philologue  allemand,  pro- 
reweur  do  philologie  romane  à  l'université  de 
[îoidfclberg,  né,  en  1855,  a  publié:  €  Ueber  den 
roichen  Reiui  bei  altfranz.  Dichtern  »,  Halle, 
«Jongleurs  und  Ménestrels  »,  id.,  1883;  «Précis 
■le  la  littérature  françaiso  au  moyen-âge  »,  Pa- 
ns. 1887. 

Frejtag  (Gustave),  célèbro  romancior,  auteur 
•inuuatiqne  et  littérateur  allemand,  né,  le  13 
uillot  1816,  à  Kreuzbourg  en  Silésie  ;  il  fit  ses 
t'i'ies  de  philosophie  ot  do  philologie  aux  Uni- 
TOlH4  de  Breslau  et  de  Berlin,  où  il  fut  reçu 
tour  sur  la  présentation  de  la  thèso  :  «  Do 
poeBeos  Bconicm  apud  Gormanos  ».  Nous 
iv.-nsdo  lui:  «  Die  Brantfahrt  »,  drame,  1842; 
«  Oer  Gelehrte  »,  1844;  «  In  Breslau  »,  1845; 
«  Die  Yalentiue  »,  1846  ;  «  Graf  Valdemar  », 
"47;  «  Die  Journalisten  »,  1853;  «  Soll  und  ba- 
il »,  1855,  tronte-six  éditions,  la  dernière  on 
!*>6,  son  chef-d'œuvre,  lo  tableau  le  plus  fidèle, 
'0  plus  frappant,  lo  plus  attrayant  do  la  vie  et 
-  mœurs  do  la  bourgeoisie  marchande  de  l'Aile 
naga»;  «  Die  Fabier  »,  1859;  €  Die  Technik 
I»  Dr&mas  »,  1863,  cinq  éditions,  la  cinquième 
1886  ;  «  Die  Verlorouo  Handschrift  »,  1864, 
là  éditions,  la  15™»  en  1885;  «  Dio  Ahnon  »; 
iJagonnd  Ingrabau  »;  «  Das  Rest  der  Zaun- 
kinige  »  ;  «t  Karl  Matloy  »  ;  «  Die  Brùder  vom 
'•-Qtschon  Hause  »  ;  «  Markus  Kônig  »  ;  «  Die 
S&tchwister  »;  «  Aus  einer  kleinon  Stadt  »; 
*  IWder  aus  der  Vergangonhoit  »,  31»  éd.  en 
«  Ans  einor  Kleinon  Stadt  »,  quatrièmo 
ion  en  1881;  «  Doctor  Luther,  eino  Schil- 


dorung  ».  A  l'occasion  de  l'anniversaire  do  sa 
70ra9  année,  un  décret  impérial  lui  décerna  nno 
statue  aux  frais  do  l'état  à  la  Galorio  Nationale 
de  Berlin.  En  1886,  on  a  commencé  à  Leipzig 
la  publication  de  ses  œuvros  complètes  :  «  Gc- 
sammelte  Werke  ».  Do  1848  à  1870,  il  a  rédigé 
avec  Julian  Schmidt  les  Grenzbotni  ;  pendant 
la  guerre  franco-prussienne,  il  suivit  le  quartier 
général  du  Princo  héritier.  Après  la  guerre,  il 
demeura  tantôt  à  Leipzig,  tantôt  dans  ses  terros 
de  Siebleben  près  do  Gotha,  d'où  il  rédigeait  la 
revuo  lui  deutschen  lirich  ;  en  1879,  il  se  transféra 
à  "Wiesbaden,  ou  il  est  vénéré  par  tout  le  pou- 
pie  allemand,  comme  le  favori  de  ses  écrivains. 

Freytag  (Louis),  écrivain  allemand,  professeur 
au  Friedriclingymnasium  do  Borlin,  rédacteur 
du  Zentral-  Organ  f'iir  die  Interessen  der  Iical- 
srhuhccsen,  né,  lo  3  mai  1842,  à  Brème,  a  pu- 
blié: «  Preussens  Ruhm  »,  1886;  «  Kanipf  und 
Sieg  »,  1860;  €  Tiberius  und  Tacitus  »,  1870; 
«  Jephtah  »,  1871;  €  Byron's  Manfrod  »,  1871; 
«  Graf  Tankred  »,  1875;  «  Hervora  »,  1883; 
dos  traductions  des  Niebilungen,  do  la  Frithiuf- 
saga,  du  chant  de  Gudrun,  etc. 

Krlcke  (Frédéric-Guillaume),  écrivain  alle- 
mand, qui  maintenant  s'efforce  à  Wiosbaden  do 
renouveler  l'ortographe  allemande  (on  assure  que 
la  Société  fondée  par  lui  dans  ce  but  compte 
déjà  plusieurs  milliers  d'adhérents)  ;  il  est  né 
le  4  décembre  1810  à  Brunswick;  on  lui  doit: 
€  Weltgoschichte  von  Gedicht  »,  1862;  «  Leit- 
faden  fur  den  Goschichtosuntorricht  »,  1872; 
«  Die  Orthographio  nach  den  in  dor  doutschen 
Spracho  liogondon  Gosetzon  »,  1876;  «  Sitten- 
lohro  »,  1882;  «  Erziehung  und  Untorriohts- 
Lohre  »,  1882;  «  Ueberbûrgung  der  Schulju- 
gond  »,  1885;  €  Abriss  der  voroinfachten  Volk*- 
ortograpbio  »,  1885;  «  Kurze  doutsche  Sprach- 
lehro  »,  troisièmo  éd.,  en  1885;  «  Prinzes* 
Use  »,  seconde  édition,  on  1887. 

Frlcke  (Gustave-Adolphe),  théologien  alle- 
mand, conseiller  socrot  pour  les  affaires  do  l'É- 
glise dans  le  royaumo  do  Saxe,  ancien  profes- 
seur à  Kiel,  et  actuellement  professour  do  théo- 
logie à  l'Université  de  Leipzig,  né,  dans  cotte 
môme  ville,  le  23  août  1822,  a  publié  :  «  Argu- 
menta pro  dei"  exiBtentia  exponuntur  ot  judican- 
tur  »,  Leipzig,  1847  ;  *  Woher  kommt  das  anar- 
chische  Treibeu  und  wie  ist  ihra  abzuhelfen?  », 
id.,  1843;  €  Lehrbuch  der  Kirchengeschichte  », 
id.,  1850;  «  Die  Erbebung  zura  Herrn  ini  Ge- 
bote  »,  id.,  id.,  2"><5  éd.,  1861;  des  sermons; 
«  Ueber  Renan's  Leben  Jesu  »,  conférence, 
Schleswig,  1864  ;  €  Rede  an  der  neuen  Gellert- 
statuo  ira  Rosenthale  zu  Leipzig  »,  Loipzig, 
1865;  «  Ueber  Schleiermacher  »,  conférence,  id., 
1869;  «  Das  exegetische  Problem  im  Briefe  Pauli 
an  die  Galator  »,  id.,  1880;  «  De  mente  dogma- 
tica  loci  Paulini  ad  Rom  »,  id.,  1880  ;  «  Meta- 
physik  und  Dogmatik  unter  besond.  Boziehung 
auf  dio  Ritschl'scho  Théologie  »,  id.,  1882. 


IVIckcn  (Alexis  de),  archéologue  russe,  ré- 
siliant à  Florence,  ancien  élève  ;le  l'Institut  des 
Pages,  ancien  capitaine  de  cavalerie  dans  la 
Garde  Impériale,  né,  on  1830,  dans  la  ville  de 
Novgorod,  il  habite  l'Italie,  d'où  il  a  envoyé  do 
1860  à  65  de  nombreuses  correspondances  sym- 
pathiques pour  l'Italie  aux  journaux  russes,  et 
entrepris  des  études  archéologiques  intéressan- 
tes, dont  les  résultats  so  trouvent  réunis  dans 
un  ouvrage  très-érudit,  publié  on  quatre  volu- 
mes, en  russe,  à  Moscou,  sous  le  titre:  «  Les 
Catacombes  de  Rome  et  l'art  chrétien  primi- 
tif ».  Il  prépare  actuellement  un  autre  ouvrage 
sur  l'Art  Italien  de  la  Renaissance. 

Fricker  (Barthélémy),  écrivain  suisse,  pro- 
fesseur au  Gymnase  do  Bade  (Argovio),  né,  le 
21  août  1841,  au  villago  do  Wittnau  prés  de 
Lausonbonrg;  il  débuta,  comme  écrivain,  en 
1H73,  par  une  «  Histoire  Suisse  »,  destinée  aux 
écoles.  Dopuis  lors,  ses  rocherchos  ce  sont  con- 
centrées sur  le  passé  do  la  ville,  dans  laquelle 
s'exerce  son  activité  pédagogique:  «  Guide  illus- 
trée de  l'étranger  pour  Bade  »,  1874;  «  Histoire 
de  la  ville  et  des  bains  de  Bade  »,  1H80;  «  Antho- 
logia  ex  'Permis  Badensibus  »,  1883;  «  Guido  aux 
sonre  ;s  et  aux  stations  thermales  do  la  Suisse  ». 

Frledberg  (Émile),  illustre  jurisconsulte  al- 
lemand, conseiller  secret  à  la  Cour  du  Roi  do 
Saxo,  décoré  de  plusieurs  ordres  nationaux  et 
étrangers,  doctour  honoris  causa  do  l'Université 
de  Bologne,  né,  le  22  décembre  1837,  à  Konitz 
dans  la  Prusse  occidentale,  a  fait  ses  études  h 
Berlin  et  à  Heidelberg,  et  enseigné  d'abord  à 
Berl  in,  à  Halle,  à  Fribourg.  Depuis  1869,  il  est 
professeur  à  l'Univorsité  do  Leipzig,  où  il  on- 
seigne  lo  Droit  civil,  lo  Droit  ecclésiastiquo, 
le  Droit  national,  le  Droit  commercial  et  l'his- 
toire du  Droit.  H  rédige  avec  Dove,  depuis  1864, 
la  Zeitschrift  fur  liïrchenrecht,  et  on  lui  doit, 
otitr'autres  :  «  Do  finium  intor  occlosiam  et  ci- 
vitatum  regundorum  judicio  quid  medii  a-vi  doc- 
tores  et  leges  statuerint  »,  Leipzig,  1801  ;  «  Ehe 
1111(1  Ehoschliessung  itn  deutschen  Mittelalter  », 
Berlin,  1864;  «  Das  Recht  der  Ehoschliessung  », 
Leipzig,  1865  ;  «  Die  evangolischo  und  katho- 
lische  Kirche  der  neu  einvorleibton  Liinder  », 
Halle,  1867  ;  «  Aus  deutschen  Bussbùchern  », 
id.,  1868;  «  Das  veto  der  Regierungen  bei  Bi- 
schofswahlen  in  Preusson  und  der  oberrhein. 
Kirehenprovinz  »,  id.,  1869;  «  Geschichto  der 
Civilehe  »,  Berlin,  1870,  2«  éd.,  1877;  «  Der 
Staat  und  die  kathol.  Kirche  im  Grossh.  Bu- 
den  »,  Leipzig,  1871,  2"lt;  éd.,  1874;  «  Die 
Grenzen  zwischen  Staat  und  Kirche  »,  Tubing, 
1872;  «  Sammlung  der  Actenstucke  zum  ersten 
Vatican.  Concil  #,  id.,  id.  ;  «  Johannos  Baptista 
Baltzer  »,  Leipzig,  1873;  c  Der  Staat  und  die 
Bischofswahlen  in  Deutsehland  »,  id.,  1S74; 
«  Actonstiïcke  die  altkathol.  Bewegung  betref- 
fend  »,  Tubing,  1876;  «  Verlobung  und  Traung  », 
Leipzig,  1S76;  *  Lehrbuch  des  kathol.  und  evang. 


Kirchenrechts  ».  id.,  1872,  2m«  éd.,  1881;  «  TV,. 
Grundlagon  der  preuss.  Kirchonpolitik  mit 
Friedrich  Wilhelm  IV  »,  id.,  1882;  «  Das  *4- 
legium  inridicum  .»,  id.,  id.  ;  «  Dio  gelunàen 
Verfassungsgesctze  der  ovang.  deutschen  Lan- 
desUirchen  »,  Fribourg,  1885;  «  Die  allgeraftino 
recht-licho  Stollnng  tler  evangelischen  Kirche  zmn 
Staate  »,  Loipzig,  1887.  Il  a  donné  des  éditions 
critiques  du  Corjnts  juris  cammici. 

Friedel  (Charles),  illustre  chimiste  français, 
né,  à  Strasbourg,  le  12  mars   1832.  Arrivé  en 
1852  a  Paris,  où  son  grand-père  maternel,  .1.- 
L.  Duveruoy  était  professeur  au  Muséum  et  a  t 
Collège  do  Frauce,  il  suivit  los  cours  de  la 
Sorbonno.   Licencié   ès-sciences  physiques  et 
mathématiques,  il  entra  au  laboratoire  de  cb; 
mio  do   la  Faculté   de   médecine,  dirigé  par 
Wurtz,  qui  le  compta  parmi  ses  premiers  adt-p 
tes.  En  1856,  il  fut  nommé  Consorvateur  dftg 
collections  mméralogiquos  à  l'Ecole  des  mines  ; 
en  1876,  il  fut  appelé  à  la  chaire  de  minéra- 
logie à  la  Faculté  des  Sciences  do  Paris,  ce 
remplacement  de  Delafosse;  en  1881,  il  a  rem- 
placé Wurtz   dans  la  chaire  do  chimie.  Les 
travaux  do  M.  F.  peuvent  être  groupés  son- 
cinq  titres  principaux:  Lo  premier  réunit  les 
recherches  relatives  aux  acétones  et  aux  al- 
déhydes et  comprend  notamment  la  découw; 
te  du  premier  alcool  secondaire,  l'alcool  iso- 
propyliquo  et  la  première,  synthèse  de  la  glv 
cérino  (on  collab.   avec  M.  SU  va).  L'ensem'>! 
dos  travaux  sur  les  acétones  constitue  la  tlt< 
que  M.  F.  soutint  en  Sorbonno  en  Tannée  1809, 
ot  ù  la  suite  do  laquelle  il  fut  reçu  doctour  t  - 
sciences  physiques.  Le  deuxième  titre  a  p  ,• 
objet  l'étude  des  acides  organiques  et  en  par- 
ticulier les  recherches  faites  en  commun  avec 
AVurtz,  sur  les   anhydriques   lactiques  (1860 
Dans  le  troisièmo  titre,  on  peut  ranger  les  tr . 
vaux  sur  les  combinaisons  du  silicium  (1807- 
7'2)   faits  en  partie  avec  la  collaboration  flV 
MM.  Crafts  ot  Ladeuburg  et  constituant,  da:> 
leur  ensemble,  la  chimie  organique  du  silici'i 
On   pout  y  joindre  ceux  qui  ont   pour  ■qjrl 
los  composés  du  titane   (en  commun   avec  M. 
Guérin).  Le  quatrième  renferme  une  série 
tudes  faites  en  commun  avec  M.  Crafts  s»* 
une  méthode  générale  de  synthèse  des  com'1 
naisons  aromatiques,  travail  considérable,  coœ 
mencé  en  1877,  et  dans  lequel  nous   citer,  n- 
les  synthèses  de  riiexamethylbenziue,  de  la  nu, 
lito,  du  triphenylméthane,  etc.  Non  sealetneu1 
le  procédé   par  le  chlorure  d'aluminium,  dù  . 
MM.  Friedel  ot  Crafts,  leur  pormit  do  faire  os 
mémorables  recherches;  mais  encore  il  est  î 
lement  fécond  que,  mis  entre  les  mains  d'.i 
foule  do  savants  français  et  étrangers,  il  •< 
agrandi  d'une  façon  extraordinaire  le  domaii: 
de  la  chimie  organique.  Enfin,  au  dernier  titr: 
appartiennent  les  recherches  qui  se  rapport»  i  ■ 
à  la  minéralogie,  à  la  cristallographie  ot  à 


"Htaftophysique,  Kommons  au  hasard  la  dé- 

•uVertO  de  nouvelles  espèces,  ni  in  «'rai  oh  toi  1  oh 
la  Wurtzite,  la  delafossito,   l'adaminc,  la 
production  du  quartz,  do  la  cahute,  du  felds- 
i.  (en  commun   avoc  M.   S.irasiui    ut  la  dé- 
couverte de  la  pyro-électricité  dans  lo  quartz 
•  la  topaze.  M.  F.  avait  prôrfontô  commo  so- 
lde thèse  de  doctorat  lo  travail  sur  la  pyro- 
tricité  dans  les  minéraux  lions  conducteurs. 
M.  P.,  deux  foÎB  couronné  en  1869  et  on  1873 
L'Académie  des  Sciences,  est  membre  de 
i'Institut  depuis  1878,  des  Académies  do  Turin, 
les  fJncei  de  Rome  et  do  Municb.  La  Société 
i!  yalo  de  Londres  lui  a  accordé  en  1881  une  de 
9  plus  hautes  récompenses,  la  médaille  Davy. 
I!  est  commandeur  do  l'ordre  do  Saint-Jacques 
i  Portugal. 

Friedliïncler   (Louis),   philologue  allemand, 
!>r>..fesseur  de  philologie  classiquo  à  l'université 
île  Koenigsberg,  né,  on  1824,  a  publié,  entre 
.ritres;  «  De  operibus  anaglyphis  in  nionumou- 
-  aepulcralibus  Graecis  »,  1847  ;   «  Nicanoris 
T/:2/t;  trzt{itr^  ruliquiiiae  omondatiores  », 
1*<50;  «  Besohreibung  der  Gypsabgùsso  na<  h 
Àuiken  in  Muséum  zu  Konigsberg  »,  Koenigs- 
: «rj-,  id.  ;  «  Ueber  den  Kunstsinn  der  Ruiner 
ia  der  Kaiserzeit  »,  id.,  1852;  «  Aristonici 
:;-»v  T),îkv>;  roliqniae  emendatiores  »,  Goettin- 
.  1853;  €  Dio  homorische  Kritik  von  Wolf 
?  Grote  »,  Berlin,  1853;  «  Analecta  homeri- 
»  >,  Leipzig,  1859;  c  Zwoi  Horaerischo  Wor- 
Lerverzeichoïsee  »,  id.,  id.  ;  «  Mittheilungen  ans 
Lobock's  Briefwechsel  »,  id.,  1861  ;  «  Darstel- 
lingen  aus  der  Sittengeschichte  Roms  von  An* 
ï'ist  bis  znin  Ausgang  der  Antonine  »,  en  trois 
■•>'■■.  id.,  id.,  1862-71;  cinquième  édition,  18K6; 
tn  13?Sl  :  «  Martialis  Epigrammata  ». 

Friedrich  (Guillaume),  éditeur  allemand;  il 
publie  à  Leipzig  une  revue  monsuelle  littéraire 
artistique,   fondée,  en  1885,  par  lo  docteur 
il  G.  Conrad,  lequel,  quoique  résidant  à  Mu- 
'.  en  rédige  toujours  la  partio  originale,  sous 
itre:  €  Die  QtselUdtafl  »,  revue  intéressante 
ot  la  partio  critique  est  spécialement  soignée 
i  AT  Charles  Bloibtreu. 

Frlcdrlchs  (Hormann),  poète  et  nouvelliste 
•  Icmand,  né,  à  S.-Goar  Bur  lo  Rhin,  lo  14 
■  lia  1854;  en  vrai  troubadour,  il  voyage  do  pays 
• T'  pays  avec  son  luth  ;  la  Belgique,  la  Suisso, 
halie,  la  Grèco  l'ont  vu  tour-i-tour;  dernière- 
'  t,  il  habitait  Messine,  où  un  autre  troubadour, 
'IU  a  traduit  plusieurs  de  ses  vers,  M.  Cannizza- 
•o  lavait  captivé.  En  1885-86,  il  avait  été  à  la  di- 
ndon du  Magasin  fiir  die  I  .itérât  nr  des  In-  und 
Wanrff*,  qu'il  abaudonna,  après  quinze  mots,  no 
j'-'.wtnt  80  faire  au  gofit  de  la  littérature  en  vo- 
n'uo.  On  lui  doit:  «  Dio  Racho  dor  Bajadere  », 
Zurich  1880  (épopée-lyrique)  ;  «  Erloschone  Ster- 
ne», Leipzig,  1884  (id.);«  Margaretba  Menkes  », 
1885;  «  Godichto  »,  Leipzig,  1886;  <  Lobcus- 
kdder  >,  Zurich,  1887,  recueil  de  poésies  lyri- 
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quos  ;  «  Ltoboskâmpfe  »,  nouvelles,  Zurich,  1>>S8. 

Friedrick  ( Thomas I,  historien  allemand,  pro- 
fesseur d'histoire  de  l'Ancien  Orient  à  l'Univer- 
sité d'Innspruck,  né,  à  Vienne,  en  1855.  Il  a 
été  uomnio  professeur  sur  la  présentation  de  la 
première  partio  d'un  ouvrage  qu'il  prépare  sur 
l'histoire  politique  dos  Phéniciens.  On  lui  doit: 
«  Bi^ra]>hio  «les  Barckiden  Mago,  ein  Beilrag 
zur  Kritik  des  Valerius  Antias  »,  Vienne,  18K0; 
<  Palast  und  Tempol  Salomos,  Denkmaler  phoo- 
nikischer  Kunst  »,  Innspruck,  1887  ;  «  Schop- 
fung  Paradies  und  Sùndflut  nach  Keiltextlichen 
Berichten  »,  conférence  populaire,  1887. 

Frlesendorff  (Ernest-Frédéric-Édouard),  pé- 
dagogiste  russe,  né,  le  11  janvier  1847,  ù  Riga, 
Directeur  do  l'Ecole  Supérieure  de  Saint-Pierro 
à  Saint-Pétersbourg;  ou  collaboration  avec  M. 
Kurz,  il  a  publié  la  «  Grieohische  Schulgramraa- 
tik  »,  dont  en  1867  a  paru  la  quatrième  édition  ;  et, 
en  outre,  une  «  Grundriss  der  Unterrichtlehro  », 
1881  ;  et  de  petits  essais  pédagogiques. 

Friezo  (Henry -Simmons),  philologue  améri- 
cain, professeur  do  latin  à  l'univorsité  do  Michi- 
gan"  aux  Etats-Unis,  né,  à  Boston,  lo  15  sep- 
tembre 1817.  Il  étudia,  pondant  quelques  temps, 
et  enseigna  la  musique,  pendant  qu'il  se  pré- 
parait pour  ses  études  universitaires  dans  la 
Brou  n  Cnircrsity  à  Providence  (Rhode  Island). 
En  1841,  il  était  reçu  docteur,  après  los  plus 
brillants  examens.  Il  commença  à  enseigner  la 
grammaire  des  langues  classiques,  à  l'Université 
où  il  avait  étudié  ;  ensuite  il  passa  a  celle  do 
Michigan,  où  il  enseigne  encore,  ot  où  il  a  été 
deux  fois  présidont,  de  1869  à  1871  et  de  188U 
à  1882.  En  1861,  il  publia  une  édition  do  VÊnéide 
de  Virgile  avec  un  commentaire;  en  1863,  uno 
édition  complète  des  œuvres  de  Virgile,  avec  un 
commentaire  ot  un  Dictionnaire  Virgilien  ;  en 
1867  son  «  Tcnth  and  Twelfth  Books  of  Quiu- 
tilian  »  ;  eu  1876,  sa  biograpbio  do  «  Giovanni 
Duprè  »,  tirée  do  la  correspondance  et  des  mé- 
moires du  célèbre  sculpteur  florentin.  Citons  en 
outre  son  essai  intitulé  :  c  Mémorial  Address 
on  tho  lifo  and  works  of  Henry  Phillip  Tappan, 
first  Président  of  the  University  of  Michigan  »  ; 
ses  quatres  Rapports  annuels  comme  président 
de  l'Université,  et  1'  €  Address  on  the  senii-con- 
tonnial  anniversary  of  the  University  of  Michi- 
gan »,  1887.  Il  est  membre  de  l'Américain  Phi- 
losophical  Society  of  Pkiladelphia  dopuis  1884, 
et  il  a  sa  résidence  à  Ann  Arbor  Michigan. 

Frlgell  (Andora),  philologue  suédois,  profes- 
seur de  latin  à  l' Écolo  Supérieure  d'Upsal  depuis 
1882,  né  en  1820;  il  a  publié  uno  nouvelle  édi- 
tion critique  des  Commentaires  do  César;  uno 
nouvelle  traduction  suédoise  d'Horace;  des  étu- 
des critiquos  sur  le  texte  de  Tito-Live  et  sur  les 
Lettres  do  Cicéron. 

Frlgleri  (Antoino),  publiciste,  prôtre,  patriote 
et  instituteur  italien,  ancien  directeur  do  l'Uni- 
tario  do  Modène,  ancien  directeur  des  écoles,  et 
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proviseur  provincial  «les  études  en  Sicile,  ne,  à 
Brugneto  près  «le  Gnastnlla,  le  6  juiliot.  1826  j 
il  a  publié,  ontr'autre-;  :  «  L'avvcniro  délia  istru- 
ziono  elumentaro  »  ;  «  Il  Gabinetto  francese  o 
lTtalia  »  ;  «  La  Reazione  »  ;  €  Il  Papa  a  Gc- 
msalemniô  »;  «  Studii  sul  Choléra  »;  «  Un 
nuovo  avviamonto  allo  studio  délia  lingua  itu- 
liana  »;  «  Elogi  a  Vittorio  Emmanuole  »,  etc. 

Frlis  (Jens-André),  philologue  norvégieu,  pro- 
fesseur do  langue  laponne  ot  do  langue  finnoise 
k  l'Université  de  Christiania  depuis  1863,  né  en 
1821  à  Sogndal  (Norvège).  Il  entreprit  après 
l'année  1840  plusieurs  voyages  en  Laponie  ot 
au  Finmark,  dans  lo  but  d'en  apprendre  à  fond 
les  langues.  Le  résultat  de  ses  recherches  se 
trouve  dans  une  longue  série  do  publications.  Ci- 
tons: «  Lappisk  Graminatik  »,  Christiania,  1856; 
«  Lappisko  Sprogprover.  En  Samling  of  lappisko 
Eventyr,  Ordsprog  og  Gaarder.  Med  Ordbog  », 
id,,  1856  (traduit  en  partie  par  Liebrecht  en 
allemand  dans  la  Gcrmania)  ;  «t  Dr  M.  Luther 
ucca  Katekismusa8  »,  id.,  1K(!0;  «  Samogiel  ja 
Darogiol  Abes,  daihe  vuostas  lokkamgirjo  Samc- 
manaidi  »,  id.,  1863;  «  Oanedubme  Dr  Erik 
Pontoppidet  Cilgitusast  »,  id.,  1873;  «  Etno- 
grafisk  Kart  over  Finmarken  »,  id.f  1861-62; 
«  Lappfsk  Mythologi,  Eventyr  og  Folkesagn  », 
-fit,  1871;  «  Lappiske  Eveutyr  og  Folkesagn  », 
id.;  «  En  Sommer;  Finmarken,  Russisk  Lap- 
pland  og  Nordkarelen  »,  id.,  1871;  2°  éd.,  1880 
(traduit  en  suédois);  «  Tilljelda  i  Ferierne  el- 
lor  Jœger  og  Fisker-liv  i  Heifjeldene  »,  id., 
1876;  nouvelle  édition  en  1887;  «  Fra  Finmar- 
ken, Skildringor  »,  id.,  1881,  traduit  on  suédois, 
en  allemand  et  en  anglais  sous  le  titre  do  Lai- 
la,  or  SkHches  jrom  Finmarken;  «  Klosteret 
i  Petschenza  »,  id.,  1884,  traduit  en  1886  par  0. 
Gtaiss  en  allemand  sous  lo  titre:  «  Das  Kloster 
zu  Potschenga,  Schilderungen  ans  dem  russi- 
schen  Lappland  nach  geschichtlichen  Quellon 
uud  Volkssagen  »,  Stutgard. 

Frlrnberger  (Jean-Georges),  auteur  dramati- 
que et  nouvelliste  autrichien,  né,  le  16  décembre 
1851,  à  Gross- Inzersdorf,  emploie  souvent  le 
dialecte  de  la  Basse- Autriche  dans  ses  confé- 
rences et  dans  ses  articles;  il  est  attaché  au 
Bureau  des  Constructions  du  Chemin  do  fer  du 
Nord  à  Vienne.  Parmi  ses  écrits,  on  cite: 
«  Rheuma  »,  comédie,  1880;  «  Die  Kiiuigin  der 
Nacht  »,  1881;  «  Dorfgeschichten  »,  1881; 
«  Geschichten  aus  Dorf  und  Stadt  »,  1882; 
*  Der  Sprung  des  Tiberius  »,  1882;  *  Godichte 
und  Ràtsel  »,  1884;  «  Von  daham.  Goschichtin 
und  Gedichtin  »  (en  dialecte),  1884. 

Friumiel  (Théodore),  écrivain  d'art  autri- 
chion,  né,  le  15  décembre  1853,  à  Amstetten.  11 
n  fait  ses  études  littéraires,  médicales,  philoso- 
phiques et  musicales  a  Vienne.  En  187'J,  il  était 
reçu  docteur  en  médecine;  mais  il  ne  pratiqua 
pas  longtemps,  pour  s'adonner  presqu'cntièro- 
jncnt  aux  beaux-arts.  Il  entreprit  plusieurs  voya- 
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.sieurs  expositions,  dont  il  prépara  le  catalogu 
ot  on  1885  il  fut  nommé  conservatenr  «lu  M 
s«'o  Autrichien  à  Vienne.  H  collabore  à  plu- 
sieurs revues  d'art,  entr'autres,  à  la  TftHè  Zeit- 
sckrifl  fur  Musik,   la  Zeitschrift  fur  bildenà.' 
Kunst,   le    Jahrbuch.    der   kiinigl.  preussisih'-n 
Kunstsauirnluniffn,  le  Repertorium  fur  Kutuhcii 
gentehnflf  les  Mitfheilunge.n  der  K.  K.  Centrai- 
coiniasion  zur  Erhaltung  und  Erforschung  der 
Kunsldenkmdler,  etc.,  ot,  en  outre,  à  la  Press* 
à  la  Neue  frète   Presse,  &  la  Wiener  Ztitung, 
la  Chronique  des  Arts.  Il  a  publié  séparément: 
«  Beethoven  und  Goethe,  eine  Studie  »,  Vienne 
Gerold,  1883;  «  Zur  Iconographie  von  Durer  n 
Apokalypso  »,  id.,  1884;  «  Die  Apokalypse  in 
don  Bilderhandschriften  des  Mittelalters  »,  ici.. 
1885;  «  Neue  Beethoveniana  »,  id.,  1887;  «  Dei 
Anonimo  Morelliano;  Marcanton  Michiel'a  ni> 
tizia  d'opere  di  disegno  »,  id.,  1887-LS89  (deo\ 
parties,  texte,  traduction,  commentaire). 

Frlschbler  (Charles-Hormann) ,  folk-loriste 
allemand,  recteur  do  l'Ecole  pour  les  jeunes  nll*\-< 
do  Konigsberg,  né,  lo  10  janvier  1823,  on  «• 
ville;  il  a  publié:  «  Preussische  Sprichworter  uml 
volkstiimliche  Redensarten  »,  1864;  «  Preussis- 
che Volksreime  und  Volkspiele  »,  1807  ;  «  Ho>; 
sprnch  und  Zaubcrbann  »,  1870;  c  Preussi- 
Volksliedor  in  plattdeutscher  Mundart  »,  1877 
«  Preussisches  Wurterbucb  »,  1882. 

Frltch   ( Une-Antoine),  naturaliste  tehètpr  . 
professeur  de  zoologie  à  l'université  de  Prague, 
où  il  est  né  en  1832.  Le  catalogue  de  ses  pu- 
blications occupe  six  pages  imprimées.  Citons 
«  Ceske  ptactvo  »  (les  oiseaux  de  la  Bohême,  nv- 
l'indication  de  leurs  noms  tchèques,  alletnn 
et  latins)  ;   «  Instructions  pour  préparer  «i-  s 
objets  zoologiques  »  (en  tchèque)  1851;  «  Rei-r 
nach  «leus  Banale  »,  1853;  «  Naturgesehichte  d»  ; 
Vogel  Europas  »,  1853-72  (un  vol.  de  506  page? 
in-8,  avec  61  tables  coloriées  et  708  gravure- 
«  Bemerkungen  iiber  die  europaischen  Falkeu:«r 
te  »,  1855;  «  Ornithologisches  ans  Kroatien,  i 1 
raation  und  Montenogr  »,  1858;  «  Notopyr  »,  1858] 
(monographie  sur  les  chauves-souris  de  la  D 
hême)  ;  «  Cescke  ryby  »,  1850  (monograph. 
sur  los  poissons  do  la  Bohême)  ;  «  Cesta  à'd 
Chorvatska,  Dalmatio  a  na  Cernou  Horu  (vo;- 
en  Croatie,  Dalmatio  et  Monténégro  »,  1861 
«   Palaentologische  Untersunhungen  »,  186'-' 
«  Cesta  do  Kodane  »,  (voyage  au  Danemark 
1871  ;   «  Uebor  die   Fauua  dor  Bohrnarw 
ricon  »,  1871;  «  Die  Wirbelthiere  Bobinera*  ». 
1872;  «  Die  Krustenthiere  Bohmeus  »,  id.;  «  P 
Flusahschorei  iu  Buhraou  »,  id.;  €  Fauua  d- 
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kiintstliebe   Fischsucht  in  Bohiuen  i 
«  Ueber  die  wirbelthierfauna  in  dor  Vorzeit  B" 
mons  »,  1877  ;  «  Reptilien  und  Fische  der  bôbu 
Kroidoformation  »,  gros  vol.  in-4,  1878;  «  l'< 
stado  Shotska  »  (Voyage  en  Écosse),  187- 
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i  Stndien  ira  Gobiete  der  bôb.mischen  Kreide- 
lormation  »,  id.  ;  «  Fauna  der  Gaskohle  und 
1er  Kalksteiue  Bolimens  »,  1879  ;  «  Dio  erusta- 
.recu  der  bohmischen  Kreidoformation  »,  un  col- 
îab.  avec  Josef  Kafka  »,  gros  vol.  in— 4,  1B87  ; 
<  Kurzo  Anleitung  zur  Saibling  und  Forellen- 
<ucht  »,  Prague,  1888. 

Frltxche  (Otbon-Fridolin),  écrivain  allemand, 
professeur  d'histoire  ecclésiastique  à  l'Univer- 
sité de  Zurich  depuis  1837,  bibliothécaire  do- 
pais 1844,  citoyen  honoraire  de  cette  ville  de- 
puis 1875,  né,  le  23  septembre  1812,  à  Dobri- 
iagk,  près  de  Francfort  sur  l'Oder.  Parmi  ses 
ombreux  ouvrages,  on  doit  mentionner:  «  De 
Theodori  Mopsuostini  vita  et  scriptis  »,  1830; 

Vita  J.  Jac.  Ziminennanni,  celeberrimi  quon- 
ilam  theologi  Turicensis  »,  1841;  «  Catalogi  li- 
korom  et  manuscriptorum  qui  in  bibliotbeca 
reipablicîe  turicensis  adsorvantur,  pars  prima  », 
IS14;  «  Catalogue  des  bibliothèques  des  éta- 
blissements cantonaux  d'instruction  zurichois  », 
! 839 ;  «  Calvin  »,  discours,  18G4;  «  La  confes- 
sion helvétique  »,  1866.  De  tous  les  travaux  de 
M.  F.,  le  plus  important  demeure  cependant 
j  n  Commentaire  bibliquo  «  Kurz  gefasstes  exe- 
_>:i*ehos  Handbuch  »  entrepris  en  1851  avec  lo 
professeur  Willibald  Grimm  de  Jena.  On  lui 
ioit,  en  outre,  plusieurs  éditions  critiques  de 
ivres  ecclésiastiques,  et  dos  articles  nombreux 
uas  les  rovues  de  théologie. 

Frltzner  (Jean),  illustre  philologue  norvé- 
gien, pasteur  pensionné,  né  en  1812  à  Asho 
[lEoeèM  de  Bergen),  créateur  des  études  sur 
l'ancienne  langue  norvégienne;  il  a  publié,  en- 
trautres: «  Observations  sur  la  Grammaire  la- 
ponique  du  Pasteur  Stoefluth  »,  1846;  «  Corapte- 
r^ndo  et  critique  de  la  grammaire  Norrisa  (an- 
lonne  norvégienne)  des  professeurs  Munch  et 
Cnger:  plusieurs  mémoires  de  linguistique  dans 
loi  Actes  de  la  Société  des  Lettres  et  Sciences 
ia  Christiania;  «  Dictionnairo  do  l'ancionno  lan- 
i-ae  norvégienne  »,  deux  éditions,  son  chof-d'œu- 
vre;  «  Paganisme  et  Sorcellerie  des  Lapons 
emparés  avec  les  superstitions  dos  autres  pou- 
|ii  %  spécialement  des  Norvégiens  ». 

ri /./.<>  (Jacques),  mathématicien  italien,  di- 

Unr  et  professeur  de  l'École  technique  San- 
aacheli  à  Vérone,  où  il  enseigne  les  sciences  na- 
'  .relies,  est  né,  on  1843,  à  Vérone;  il  a  fait  ses 
aies  universitaires  à.  Padoue.  On  lui  doit  :  «  Il 
'•alore  e  i  principii  fondamentali  délia  lisica  mo- 
îfcrna  »,  Vérone,  18^7  ;  «  Trattato  di  aritmetica 
!~tnentare  per  le  scuolo  socondarie  del  Regno  », 
tt,  1888,  six  éditions;  «  Trattato  di  goometria 
•i*mentare  per  le  scuolo  secondario  del  Regno  », 
>1,  1886,  quatre  éditions;  «  Nozioni  di  aritmetica 
per  le  scuole  elementari  inferiori  »,  id.,  1888, 

pt  éditions;*  Nozioni  di  aritmetica  perle 
i  aole  elementari  suporiori  »,  id.,  1887,  six  édi- 
uona;«  Le  rogoluzze  di  maestro  Paolo  dell'Abba- 
u>,  nutematico  del  secolo  XIV  »,  Vérone,  1883. 
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Frôlillcu  (François),  historien  et  philologue 
suisse,  profossour  à.  l'Ecolo  cantonale  d'Aaran, 
né,  le  4  novembre  1849,  à  Brugg  (Argovio).  On 
lui  doit,  en  allemand:  «  Matériaux  pour  la  lit- 
térature de  César  »,  1876;  «  Le  triomphe  de 
Gormanicus  »,  1879;  «  A  la  racmoiro  de  l'an- 
cien recteur  et  professeur  Dr  Rodolphe  Rau- 
chenstoin  »,  1880;  «  Les  troupes  de  la  gardo 
sous  la  république  romaine  »,  1884;  «  Le  rôle 
de  la  deuxième  guerre  punique  pour  lo  déve- 
loppement de  l'armée  romaine  »,  1884;  <  La 
modo  dans  l'ancienne  Romo  »,  1885;  «  Maté- 
riaux pour  l'histoire  do  la  stratégie  ot  l'art  mi- 
litairo  pendant  la  république  romaine  »,  1886; 
«  Observations  littéraires  et  historiques  sur  la 
phraséologie  de  Tacite  »,  1886;  «  Le  style  et  les 
faits  chez  César  et  ses  continuateurs  »,  1887. 

Frôhllch  (Gustave\  pédagogiste  allemand, 
inspecteur  des  écoles  à  S.-Johann,  dans  los  pro- 
vinces Rhénanes,  né  le  1er  juin  1827;  du  lui 
doit:  «  Die  Schulorganisation  nach  den  Forde- 
ruugon  dos  Staats-und  Kirchenrochts  »,  1873, 
ouvrage  couronné;  «  Die  deutscho  Mittelschulo  », 
1874;  €  Die  Simultanschule  »,  1876,  ouvrage 
couronné;  «  Die  Frziohungschulo  »,  1877-78, 
ouvrage  couronné;  «  Dio  wissenschaftliche  P;i- 
dagogik  Hcrbart- ZUlcr- Stoys  »,  1887,  ouvrage 
couronné;  *  Dio  Grundlehron  der  Schulorgani- 
sation »,  ouvrage  couronné  ;  2e  éd.,  1887  ;  «  Stoys 
Leben,  Lehren  und  Werkon  »,  1885. 

Frohschanimer  (Jacob),  illustre  philosopho 
allemand,  profossour  de  philosophie  à  l'univer- 
sité  de  Munich,  né,  à  Iukofen  sur  le  Danube, 
près  de  Regensbourg,  on  1821.  Il  a  fait  ses 
études  &  Munich.  11  commença  par  enseignor 
la  théologie,  ot,  depuis  1855,  la  philosophie,  sou- 
tenant, copondant,  des  principes  que  la  Cour 
de  Rome  a  trouvé  dangereux  et  fait  condamner 
à  plusieurs  reprises  par  lo  papo  Pio  IX  ;  son 
attitude  résolue  contre  le  Concilo  du  Vatican  a 
surtout  déplu  à  la  cour  pontificale,  mais  donné 
en  mémo  tomps  uno  grande  popularité  on  Alle- 
magne au  profossour  Frohschammer,  dont  on  a 
admiré  le  caractère.  On  lui  doit,  entr'autres  : 
«  Beitràge  zur  Kirchengeschichte  »,  Landshut, 
1850;  «  Uebor  don  Ursprung  der  mcnschlichcn 
Seele  »,  Muuich,  1354  ;  «  Menschensoele  und 
Physiologie  »,  écrit  polémique  contre  Charles 
Vogt,  id.,  1858;  «  Einleitung  in  dio  Philoso- 
phie und  Gundriss  der  Metaphysik  »,  Munich, 
1858;  «  Uebor  die  Aufgabe  der  Naturphilo- 
sophie  und  ihr  Verhiiltniss  zur  Naturwis.son- 
schaft  »,  id.,  1861  ;  «  Ueber  dio  Froiheit  dor 
Wissenschaft  »,  id.,  1861  ;  «  Die  histor.  polit. 
Bliittcr  und  dio  Freihcit  dor  Wissonschaft  », 
id.,  1861;  «  Uebor  das  Rocht  der  nouoren  Philo- 
sophie gegeniiber  der  Scholastik  »,  conférence, 
Munich,  1863;  «  Beleuchtung  dor .  pupstlichen 
Encyclica  1864  und  der  Syllabus  in  80  Siitzon  », 
Loipzig,  1865;  «  Das  Christenthum  und  dio  mo- 
derne Naturwissenschaft  »,  Vionne,  1868;  <  Das 
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Rccht  dor  oigoncn  Ueberzcugung  »,  Leipzig, 
1PB9;  «  Dio  Unfehlbarkeit  dos  Papstos  »,  Mu- 
nich, 1871  ;  «  Das  neuo  Wissen  und  der  noue 
Glaube  »,  Leipzig,  1873  ;  «  Uebar  dio  religi'isen 
und  kirchon-politischeu  Fragen  dor  Gegenwart  •>, 
recueil  do  mémoires,  Elberfeld,  1876  ;  «  Die 
Phantasio  nls  Grnndprincipe  des  Weltproeca- 
ses  »,  Munich,  1877;  «  Die  wahre  Bedoutung 
(1rs  Kulturknmpfes  »,  Elberfeld,  1G78;  €  Mona- 
rîen  und  Wcltphantasio  »,  Munich,  1879;  «  Ue- 
bor  dio  Bedoutung  dor  Einbildungskraft  in  dor 
Philosophie  Kant's  und  Spinoza'a  »,  id.,  id.  ; 
«  Uobcr  die  Genesis  der  Menschhoit  und  doren 
goistigo  Entwicklung  in  Rtdigion,  Sîttlichkeit 
und  Sproche  »,  id.,  1883;  «  Uebor  dio  principien 
dor  ariatotel.  Philosophie  und  dio  Bedoutung  dor 
Phantasio  in  dorsolben  »,  id.,  1884;  €  Dio  Phi- 
losophie al  s  Ideahvissenschaft  und  System  », 
id.,  1884;  €  Ueber  dio  Organisation  nnd  Kultur 
dor  Oesellschaft  »,  id.,  1835;  «  Dio  Philosophie 
de*  Thomas  von  Aquino  »,  Leipzig,  1889. 

Projo  (Jean),  pianiste,  compositeur  ot  écri- 
vain musical  italien,  né,  a  Catanzaro  (Calabre), 

10  l,  r  juin  1847.  Il  a  étudié  la  musique  chez  le 
professeur  do  violon  Josoph  Bassi  do  Gênes,  au 
Cfjfleyio  <?i  Mttsica  do  Naplos,  et  chez  les  profes- 
seurs Cesi  et  Pappalardo;  son  maître  en  littéra- 
ture a  été  lo  Révérend  Dom.  Fubriciua  Trapasso. 
Eu  1873,  il  a  été  nommé  professeur  do  musique 
à  VlCttitCandato  provincial  do  Catanzaro.  En  de- 
hors de  se3  nombreuses  compositions  musicales, 
on  lui  doit:  «  Scuola  dol  meccanismo  »,  nou- 
velle méthode  pour  lo  piano  ;  «  Uagionamcnti 
musicali,  OSServatiouï  sulht  muaica  »,  Catanza- 
ro, 1872;  «  Saggio  storico-critico  sulla  musica 
itidiana,  egiziana,  greca  c  principaluionte  italia- 
na  »,  id.,  1S73,  *  Muzio  Clemcnti,  sua  vita  e 
sno  opère  »,  Milan,  Ricordi,  1878;  «  Girolamo 
Froscobaldi,  sua  vita  o  sue  opère  »,  mémoire 
Couronné  par  l'Institut  musical  do  Florence; 
«  Di/.i'umrio  critico- biografico  doi  più  notovoli 
pianisti— compositorî  italiani  antichi,  moderoi  e 
contemporanei  »  ;  «  Origini  o  sviluppo  dell'Ar- 
pa  »,  Tip.  Musicale,  1887. 

IVoIIo  (  Joan-Louis  ),  philologue  italo-rou- 
maiu,  né,  à  Venise,  en  1832,  reçu  docteur  en 
Droit  à  Padoue,  il  B'expatria  de  bonne  heure, 
ot  devint  en  Roumanie  professeur  de  langues, 

11  s'appliqua  surtout,  sur  les  traoea  du  profes- 
seur Kasdeo,  à  relever  la  condition  des  étu- 
des philologiquoa  en  Roumanie.  Ou  lui  doit, 
entr'autres:  «  Loctiuni  olomentaro  de  Grama- 
tica  italiana  »  ;  €  Limba  Rornîlna  zi  Dialec- 
telo  îtaliàne  »,  Braila,  18G0;  «  Vocabolario  Ita- 
liauo-Romaneseo  »,  Pest,  18*59;  «  Limba  natio- 
nala  zi  Liiubilo  streine  in  Scolelo  românio  », 
Bucarost,  1871;  «  O  uoua  incercare  de  aolu- 
tione  a  problemului  ortografic  »,  1875;  <  Utilita- 
ica  Studielor  neo-latine  in  Romania  »,  1878,  etc. 

Fn>ium  | Guillaumo-Jean-Heury),  journaliste 
français,  allemand  d'origino,  l'un  dos  rédacteurs 


les  plus  assidus  ot  les  plua  appréciés  dn  joor 
nal  LÏUnin-rs,  né,  à  Wertheim  (en  Franeonie), 
lo  21  mars  1845.  A  l'Age  de  15  ans,  il  fut  en- 
voyé a  Paris  pour  y  apprendre  le  français  et  le 
commerce,  mais  il  moutra  une  profonde  aver- 
sion pour  cette  carrièro  et  se  rendit  à  Rome, 
où  il  obtint  la  protection  du  Père  Dominique 
Sandrini,  général  des  Somasques  et  Supérieur 
du  Collège  Clémentine,  qui  encouragea  ses  étu- 
des. Ayant  appria  plusiours  langues,  il  entra 
an  service  de  la  municipalité  de  Metz,  et  il  y 
rendit  en  1871  des  services  précieux  qui  ont 
été  reconnus  par  la  ville.  Entré  ensuite  dans  le 
journalisme  comme  rédacteur  politique  de  YA- 
tjence  Ilavan,  il  passait  en  1878  à  Yl'nivi  r«, 
tout  en  poursuivant  ses  étudos  et  en  fréquen- 
tant los  cours  d'Albert  Sorel,  de  Flourens,  de 
Lovasseur,  de  Leroy-Beaulieu  à  l'École  des 
Sciences  politiques.  A  V Univers,  il  s'occupe  prin- 
cipalement de  politique  étrangère;  il  représen- 
te souvent  ce  journal  à  l'étranger;  ses  let- 
tres de  Frohsdorf  et  de  Goritz  ont  été  romar 
qnées  ;  on  a  égalemont  apprécié  ses  biographie- 
d'hommes  célèbres,  notamment  celles  des  mem- 
bres du  Sacré  Collège.  Il  collabore,  en  outre, 
au  Volktfrcxmd,  feuille  populaire  de  Strasbourg, 
au  Volkblatt  de  Vionne,  au  Vatrrland  de  Lu- 
corne,  à  Y  Aile  und  Neue  Welt,  revue  suisse,  ot 
h  plusieurs  autres  feuilles  catholiques  impor 
tantes;  il  a  été  le  correspondant  parisien  di- 
V Union  d'Alsace,  aujourd'hui  supprimée.  Il  y  a 
quelques  année,  il  a  publié  des  articles  politi- 
ques et  historiques  dans  une  revue  catholique 
La  Croix,  disparue  aujourd'hui,  et  il  a  publi. 
dos  Légendes  et  des  Contes  de  l'Alsace  dans 
la  France  ilfustri'c. 

i' roui  ma  n  (Charles),  médecin  allemand,  ancien 
résident  physieton  à  l'hôpital  allemand  de  Lon- 
droa  (1858-60),  ancien  médecin  h  Weimar  (1861- 
G9),  professeur  d'histologie  normale  ot  de  pa- 
thologie à  Heidolberg  (1870-72)  et  à  l'Univer- 
sité do  Jena  depuis  1873,  a  publié  une  t routai: 
d'ouvrages  et  mémoires,  parmi  lesquels  non- 
signalons  :  «  Untersuchungon  ûber  die  normal  •- 
und  pathologische  Anatomie  des  Riïckenmarks  ». 
deux  parties,  Jena  1H64,  1867;  c  UntersurhiiK- 
gen  iiber  die  normale  und  pathologische  Hi- 
tologie  des  centralen  Nervensystema   »  r  id 
1*7*!;  €  Untorsnchungen  iiber  die  Gewobever- 
iindoningen  »,  id.,  1878;  c  Beobacbtungen  ûbtr 
Structur,  Lcbenserscheinungen  dos  Pnotoplaauî:. 
der  Pilanzen-  zellen  »,  id.,  1880;  «  Id.  und  Rea* 
tionen  thierischor  und  pflanzl.  Zellen  »,   id  . 
L884;  les  autres  mémoires   sont   insérés  dan-* 
différentes  rovnos  scientifiques.  Citons:  Di-u? 
sche  K/inik,  Vlrchoirs  Arrhiv,    Centralblatt  ftir 
med,  Wîssengckaftf  Jenaitche  Zeîtschrift fur  .\ 
turuissi-nsc hafl,  etc. 

Froiume  (Charles),  physicien  allemand,  pr" 
fesaour  de  physiquo  h  l'Uuiversité  do  Gtiease-1 
depuis  1875,  né,  le  11  juin  1852,  à  GasseJ,  i 


\b\iè  différents  mémoires  sur  le  magnétisme 
et  le  galvanisme,  et  spécialotnont  sur  les  forces 
motrices  de  l'électricité  dans  les  An»a!rn  fh'.r 
Pftt/sik  ot  dans  les  Xac/irichten  von  der  K.  Ge- 
trJUchoft  e?*r  Wisaenschaftm  in  G-ittinfjen,  des 
aimées  1874-1889  et  dans  los  Wiedemann'ê  Anm, 
Citons  entr'autres  :  €  Die.  Magnetisirungs-func- 
tion  einer  Kugel  aus  weichom  Eise  »,  1874, 

•  Untorsuchnngen  ûber  rîen  Magnetismns  von 
Stahlstaben  »  ;  «  Magnetisohe  Exporimontal- 
Untersuchungon  »,  1873  ;  «  Eloctrischo  Uiitor- 
-uchungeD  »,  1883  ;  «  Uober  die  durcit  kleine 
.lektromotorischo  Kriifte  erzeugte  galvanische 
Polarisation  »,  1886. 

Front jiure  (Charles),  fécond  écrivain  espa- 
gnol, ex— Préfet,  directeur  do  l'Imprimerie  Na- 
tionalo  à  Madrid,  membre  do  plusieurs  sociétés 
littéraires,  ancien  directeur  et  rédacteur  uniquo 
•la  célèbre  journal  satirique  El  Gascabcl,  politi- 
que ot  littéraire,  diroctour  actuel  do  la  rovue 
comique  illustrée  La  fiien,  rédactour  do  Y  Il- 
lustration Espaùola  y  Auiericana,  où  il  publie 
nés  intéressants:  Tipos  Nodriltilo».  Il  est  né, 
à  Madrid,  le  4  septembre  1834.  Au  théâtre  espa- 
H'uol,  il  a  donné:  «  El  velo  de  encaje  »;  «  El 
aijo  de  la  Alpujarra  »;  «  El  filautropo  »;  <  El 
covio  de  China  »  ;  *  Los  criadoa  »  ;  «  Los  hijos 
do  su  madré  »;  «  Dosde  ol  cielo  !  >;  €  Por  di- 
dlto  balla  el  porro  »;  «  Popo  Carrauza  »;  «  El 
ahorro  »  ;  «  Las  très  Rusas  »,  comédies  ;  c  Un 
caballero  particular  »  ;  «  El  hijo  de  Don  José  »  ; 
«  Cefiro  y  Flora  »;  «  Delta  Mariqnita  »;  «  Un 
primo  »  ;  «  Los  conspiradores  »  ;  «  El  corne- 
ia  »;  «  El  hoinbro  feliz  »;  «  El  dnonde  del 
mesôn  »  ;  «  El  caballo  blanco  »;  «  En  las  astas 
•iel  toro  »  ;  «  Los  pecados  capitales  »;  *  CattV 
i' morte  »  ;  «  El  olixir  do  amor  »:  >■  Giralda  o 
•I  marido  misterioso  »;  «  Eran  dos?  Pues  va 
■"in  très  »  ;  «  La  seiiora  del  sombrero  »  ;  «  La 

•  ircasiana  »;  «  Matilde  y  Malek  Adhel  *  ;  «  El 
Maestro  de  Ocaita  >  ;  «  De  incognito  »  ;  «  El 
ntudo  »,  zarzuelas  ou  opérettes.  M.  F.  a  écrit, 
en  outre,  une  série  de  nouvcllos;  €  Brigida  »; 

•  La  doncolla  del  Piso  socundo  »;  «  El  hijo 
<I>1  sac.ristân  »,  on  doux  vol.  ;  «  Las  Madrés  », 
taux  éditions;  «  Doce  maridos  »;  «  La  mal- 
Hit»  vanidad  »  ;  «  Mano  de  Angel  »,  deux  édi- 
tions ;  «  El  rigor  de  las  desdichas  »,  en  doux 
vol.}  €  Lopez  y  sn  mnjer  »,  deux  éditions;  «  Lan- 
ces de  la  vida  »;  «  Venturas  y  desventuras  de 
Rosita,  »  ;  «  Miodo  al  hombre  »  ;  il  est,  enfin, 
i  tteur  d'uno  sério  à'obras  varias  ;  citons  :«  Ca- 
ricaturas y  retratoa  »;  «  Viaje  comico  a  la  Expo- 
"icion  do  Paris  »;  «  Cosaa  de  Madrid  »;  «  Ro- 
mances popuiaros  »  ;  «  Historias  tristes  »  ;  «  El 

ihallo  bianco,  memorias  de  un  empresario  »j 
«  Horas  perdidas,  poesias  »;  «  Un  ramo  de 
violets  s  »;  «  Los  nifios  »,  on  14  vol.;  €  Las 
ttendas  »,  quatre  éditions  ;  «  Cuadros  infanti- 
les >;  «  Cuadros  y  somblanzas  infantiles  »; 
«  Los  seruionus  de  Doua  Pasquita  >  ;  «  Galc- 


ria  do  matrimonios  »;  «  Tipos  randrilefios  ». 
M.  F.  écrit  avec  beaucoup  do  verve  et  sou  esprit 
semble  être  Inépuisable. 

Frossnrd  (Cbarles-Louis),  évrivain  français, 
pasteur  protestant  auxiliaire  pour  les  stations 
tbormales  de  Bigorro  ;  secrétaire  de  diverses 
sociétés  religieuses,  archiviste  du  synode,  dont 
il  a  publié  les  Actes,  né,  à  Nîiuos,  le  22  octobre 
1827,  a  fait  paraître  :  «  Introduction  au  livre 
do  Ruth  »  ;  «  Catéchisme  protestant  »  ;  €  Chro- 
nique de  l'église  réformée  de  Lille  >;  *  ST-Paul, 
sa  vie  ot  ses  écrits  »  ;  €  Révision  du  nouveau 
Testament  d'Ostrewald  »,  treize  éditions  (plus 
de  500,000  exemplaires)  ;  «  Origine  do  la  faculté 
do  Montauban  »;  «  Les  marbres  des  Pyrénéos  »; 
«  Les  grottes  préhistoriques  d'Aurensan  ot  do 
Lourdes  »;  «  Une  corbeille  de  miettes  »  ;  soi- 
xante brochures  sur  les  affaires  ecclésiastiques, 
l'histoire  ecclésiastique,  l'histoire  protestant»', 
l'archéologie,  la  géologie,  la  bibliographie,  la 
numismatique,  la  minéralogie,  etc.  Héritier  do 
la  collection  géologique  de  son  père,  Ch.-L. 
Frossard  ne  s'est  pas  borné  i  l'entretenir  ;  il 
y  a  ajouté  uno  importante  collection  archéolo- 
gique; les  deux  réunies  forment  un  musée  de 
30,000  pièces. 

Frostèrns  (Jean-Gustave),  historien  finlan- 
dais, professeur  d'histoire  et  inspecteur  des  éco- 
les élémentaires  à  Helsingfors,  né  en  1820;  il 
a  publié  plusieurs  ossais  et  monographies  sur 
l'histoire  de  France,  dont  quelques  uns  en  fran- 
çais :  «  Souvenirs  do  la  Guerre  des  Camisards, 
mémoires  inédits  d'un  gentilhomme  protestant  » 
(dans  la  Bibliothèque  Universelle  do  Lausanne 
de  1800);  «  Les  insurgés  protestants  sons 
Louis  XIV,  études  et  documents  inédits  »,  ; 
«  Les  généraux  de  Louis  XIV  en  Languedoc», 
18G9;  «  Coup  d'œil  sur  les  peuplades  finnoises 
occidentales  dans  l'antiquité  »,  1870. 

Fronde  (Jacques-Antoine),  illustre  historien 
anglais,  né,  à  Dortington  dans  le  Devunshire, 
le  23  avril  1818.  Il  a  fait  ses  études  à  l'Oriel 
Collège  d'Oxford;  eu  1842,  il  remporta  lo  Chan- 
cellor's  Prizo  pour  son  essai:  «  The  influence 
of  the  Scienco  of  Political  Economy  ou  the  Mo- 
ral and  Social  Welfaro  of  the  Nation  »;  dans 
la  mémo  année,  il  fut  nommé  Feltoa  do  l'Exe- 
ter  Collège.  Diacre  de  l'Eglise  Anglicane  en 
1814,  il  écrivit  les  «  Livcs  of  the  English 
Saints  »,  sons  lo  pseudonyme  do  Zeta;  en  1817, 
il  publia  uu  volumo  intitulé:  c  Shadows  of  the 
Clouds  »;  en  1818,  parut  sa  *  Nemesis  of  the 
Faith  »,  livre  par  lequel  il  se  détacha  de  l'Egli- 
se Anglicane,  protestant  contre  son  culte  pour 
la  Bible  qu'il  qualifiait  à'Hebretc  Mythoiof/y,  11 
dut  renoncer  alors  <i  son  grade  de  fellow,  et  il 
écrivit  assidûment  dans  lo  Fra»  r'&Magazinc  et 
dans  la  Westminster  Revient,  Eu  1850,  il  publia 
les  deux  premiers  volumes  de  son  histoire  clas- 
sique nationale  intitulée:  «  Htstory  ol  Ënglnml 
from  tho  Fall  of  Wolsey  to  the  Dcfcat  of  the 
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Spauîsh  Armada  »,  qui  fat  achovéo  en  1870  en 
iloiiasO  volumes.  En  1867,  il  réunissait  en  un  vo- 
lume ses  essais  les  plus  importants  sous  le  ti- 
tre: «  Short  Studios  on  Givai  Suhjccts  ».  En 
lS(',;jf  i]  était  vtêé  Secteur  tle  l'Université  do 
S'. -Andrew  fti  Ecosse.  Il  dirigea  pendant  quel- 
quos  temps  le  Fmser'n  Mat/azinet  dont  il  rési- 
gna cependant  la  direction  en  1871.  En  1872, 
il  fit  nu  tour  comme  conférencier  aux  États- 
Unis  ot  dans  nno  série  de  lectures  il  examina 
l'histoire  dos  relations  entre  l'Angleterre  ot  les 
États-Unis,  En  1874,  il  fut  envoyé  par  Lord 
Ciiniarvon,  ministre  des  Colonies,  au  Cap  do 
lionne-Espérance  pour  y  faire  une  enquête  sur 
l'insurrection  des  Cafros.  Avant  de  partir,  il 
avait  publié  en  trois  volumes:  «  The  English 
in  Ireland  in  the  Eightoenth  Century  ».  Re- 
venu en  1875,  il  reprit  ses  travaux  littéraires. 
Citons:  «  Caosar,  a  sketch  »,  1879;  «  lîemi- 
niscences  of  tho  High  Church  Revival  »,  1881  ; 
«  Réminiscences  »,  sur  Thomas  Carlyle,  dont 
il  avait  été  nommé  exécuteur  testamentaire,  on 
deux  vol.,  1881;  «  Thomas  Carlylo:  a  History 
of  the  first  forty  years  of  his  Life  »,  1882  ; 
«  Carlylo.  Rcminiscencos  of  his  Irish  Journey 
in  1810  »,  L-^2;  lo  volume  Oceania  paru  en 
1886  est  le  compte-rondu  d'un  récent  voyage 
on  Australie. 

FnMftl  (Simon),  médecin  ot  physiologue  ita- 
lien, profcssoor  agrégé  do  l'Université  de  Tu- 
rin, né,  à  Casai  Monferrat,  en  1811  ;  il  a  étudié 
l'élcctrotliérapio  à  Paris  avec  M.  HitF.lsheim, 
assisté,  dans  son  laboratoire  de  Turin,  le  pro- 
fesseur Moleschott,  et  a  fuit  des  cours  de  phy- 
siologie à  TUnivorsité  de  Turin.  Il  a  dirigé, 
pondant  quelques  années,  la  Gazzt'ifa  Merf'tca, 
où  il  inséra  toute  uuo  sério  de  notes  sur  l'élec- 
trothérapie.  Eu  collaboration  avec  le  prof.  Mo- 
leschott,  il  a  publié  un  mémoiro  «  Sulla  Con- 
drina  »,  et  en  outre:  «  Il  carapo  dol  Microscopio 
omsidorato  quale  un  laboratorio  di  fisica  e  di 
cl  il  mica  »;  «  Di  ulcuni  fenomoni  che  avvengouo 
durante  la  compressiouo  del  midollo  spinale  di 
Fana  »  ;  «  Dolla  sostanza  condrogena  nella  cor- 
nca  di  varie  specio  di  aniraali  »  ;  «  Contributo 
allo  studio  dolla  lento  cristallina  »  ;  c  Influenza 
dcgli  occhi  sopra  alcuni  fouomeni  délia  vita  »; 
«  Aziono  dolla  luco  sulla  emissione  di  auidride 
carbonica  nolle  rane  privo  di  polmoni  »  ;  «  In- 
fluenza  dolla  luce  sulla  respiraziono  dol  tessuto 
norvoso  »  ;  «  Peso  del  sistoma  nervoso  centrale 
paragonato  col  peso  del  corpo  doU'animalo  »  ; 
«  Aunotazioni  sopra  esperienze  fatte  colPischo- 
mia  nrtiiiciale  sull'uomo  »;  «  Sulla  perspirazione 
di  anidride  carbonica  noll'uomo  »;  «  Annotazioni 
sopra  la  saliva  parotidoa  o  sopra  il  sudore  »  ; 
«  Oemclli  »,  en  collaboration  avec  lo  docteur 
Angclo  Mosso  ;  «  Rivista  di  fisiologia  »,  extrait, 
drs  AtmaH  Unircrsali  eff  Medicina  de  Milan, 
IS80 j  «  Uno  sgutrdo  allo  principal!  question! 
di  luoialloterapia  »,  conférences  réunies  par  le 
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docteur  G.  B.  B^no  »,  Turin,  1^81  :  *  Influ 

di  alcuni  alcaloidi  dell'oppio   sulla  quantité 
urea  eraessa  colle  urine,  esperienze  fatte 
ruomo  o  sopra  animali  omoiotermici  »,  extr<> 
des  Aitiinli  tli  Unncvsali  di  Mcdicina  de  Mi!.i> 
do  l'année  1881;  «  Influenza  dello  correnti  ele? 
tricho  d'induziono  del  clornro  di  sodio  e  d«d 
laudano  liquido  del  Sydenham  sulla  volocità  di 
movimonto  deU'intestino  |tenuo  »  ;  <  Inllnenza 
délia  caiteina  o  doll'  infuse  caifè  sulla  quantité 
di  urea  emossa  dall'uomo  nello  urino  »  ;  «  Espe- 
rienze comparative  fra  il  grado  di  velenositi 
doU'acido  fenico,  dol  timol  naturale,  del  timol 
cimale  »,  Turin,  1882;   €  Sopra  alcune  esj  • 
rienze  riguardauti  la  fisiologia  deU'intestino  », 
id.,  18H3,  en  collaboration  avec  M.  D.  M.  hm 
zati;  <  Influenza  degli  eccitamenti  termici  -■■ 
pra  i  movimonti  dei  cuori  linfatici  nei  batraci  ». 
id.,  id.,  en  collaboration  avec  M.  F.  Spallitta 
«  Osservazioni  sopra  un  giustiziato  con  facîla 
zione  »,  Turin,  Bocca,  1884. 

Faclni  (Renato),  brillant  écrivain  italien,  pln- 
connu  sous  son  anagramme  littéraire   de  N*r< 
TanfttciOf  inspecteur  des  Ecoles  élémentaire- 
dans  la  province  de  Floronco,  fils  de  médecin 
né,  à  Monteretondo  (pro7.  de  Pise),  le  8  avri 
1843;  il  fit  ses  études  à  Livourne,  à  Euip* 
à  Vinci  et  à,  Pise,  où  il  a  été  licencié  en  agr 
nomie  et  architecture  ruralo.  Attaché  au  bures 
d'art  à  la  Municipalité  de  Florenco,  il  y  rest 
pendant  douze  ans;  de  la,  il  fut  transféré,  pt?>. 
dant  quelque   temps,   à   une  école  teclmiqut- 
ensuite  nommé  inspecteur  des  écoles  primaip 
à  Pistoia  et  enfin  à  Florence,  où  il  demenr-- 
Lorsqu'il  étudiait  à  Pise,  il  avait  souvent  ré 
joui  ses  camarades  par-  des  vers  comiques  t 
trêiiiement  amusants;  il  reprit  ce  passe-temj  - 
à  Floronce,  on  1870,  en  écrivant  des  sonn-  i 
dans  le  patois  de  Pise.  Le  succès  fut  énorm  ■ 
et  le  jeune  poète  prit  aussitôt  sa  place  auprès  dt 
Charles  Porta  et  de  Joachim  Belli  qui  avaiei,' 
écrit  en  dialecte  milanais  et  en  dialecte   r  • 
main.  Edmondo  De  Amicis  a  été  son  pretn  • 
biographe  et  son  prôneur  devant  le  grand  pu 
blic.  Les  cent  sonnets  furent  suivi  d'un  livji 
pétillant  d'esprit  et  écrit  avec  uno  verve  dé- 
licieuse, intitulé:  «  Napoli  a  occhio   nudo  • 
En  1^S2,  on  réimprimait  à  Pistoia  ses  *  Poésie 
coll'aggiunta  di  60  nuovi  sonetti  in  vernacolo  - 
dont,  on  1888,   paraissait  la  septièmo  éditioi 
Suivirent:  «  Lo  veglio  di  Neri,  paesi  o  figui 
délia  campagna  toscana  »;  quatre  éditions,  dor 
trois  chez  Barbera,  uno  quatrième  illustrée  eh- 
Sansoni,  avec  l'addition  de  deux  contes  inédit - 

Fuerison  (Joseph- Jean),  littérateur  et  pr< 
fessour  belge,   né,  à  Grand,  le  13  déccxnbi  ■ 
1819.  M.  F.  a  euseigné,  pondant  longtemps 
l'histoire  do  la  littérature  française  à  l'Un 
versité  de  sa  ville  natale,  dout  il  a  austû  ét. 
recteur;  il  a  été  élové  à  l'éméritat  ti 
Nous  avons  de  lui,  suus  parler  d'iiité#r<:tf*U. 
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rMcîes  dans  la  Kevin:  trimcslre.lfc  de  Bruxelles 
et  autres  périodiques:  «  Do  la  théorie  du  dru- 
m»>  antique  ot  moderne  »,  Bruxelles,  1843;  «  llis- 
.'•iro  de  la  littérature  française  au  moyeu  âge  », 
«Tand,  1855;  «  Considérations  sur  l'art  contem- 
porain »,  id.,  1873;  «  Étudos  littéraires;  dn 
mouvement  et  des  tendances  de  la  littérature 
et  de  l'art  contemporains  »,  id.,  1874.  —  M.  F. 
i  -t  Commandeur  de  l'ordre  de  Léopold  et  Com- 
mandeur de  l'ordre  de  Charles  III  d'Espagne. 

Fold  (Louis),  jurisconsulte  allemand,  né,  lo 
2*  décembre  1859,  à  Mayence,  où  il  demeure, 
"-t  l'auteur  do  plusieurs  essais  remarquables  : 
«  Eiufluss  der  Lebcnsmittelpreise  auf  die  Bewe- 
•jung  der  strafbaren  Handlungen  »;  «  Die  Eut- 
u  iekelung  der  Moralstatistik  »  ;  «  Das  jiidischo 
Verbrechertum  »;  «  Das  rftok&llige  Verbrooher- 
>um  »;  <  Zur  Reform  des  deutschon  Strafver- 
:;\hrens  »;  «  Kommentar  zu  dera  Unfallversi- 
'■herungsgesetz  vom  6  mai  188A  >  ;  «  Realismus 
im  Stratrecht  und  Kommentar  zu  den  Unfallgo- 
setze  vom  11  juli  1887  »;  «  Sozialreform  im 
Doutschen  Reich  ». 

Fnlda  (Ohnrles-Henri-SigisraoDd),  littérateur 
çl  jurisconsulte  allemand,  juge  en  retraite,  né, 
21  octobre  1820,  à  Cassel;  il  a  fait  des  voya- 
ge» en  Allemagne,  en  France,  on  Belgique,  on 
Hollande  et  en  Suisse,  visitant  les  différents 
Jablisï«emonts  pénitentiaires  et  rendant  compte 
•  sea  recherches  et  observations  dans  un  grand 
mbre  «lo  mémoires.  Parmi  ses  nombreux  écrits 
.tiéraires,  signalons:  «  Wilhelm  Shakcspcaro, 
me  Studie  »,  deux  éditions;  «  Lcbcn  Char- 
'  ifte's  von  Schiller  *;  «  Adalbert  von  Chamisso 
.ixl   seine  Zeit  »,  1881;  «  Die  dramatisehe 
v  unst  auf  der  deutschen  Biihne;  riessische  Zei- 
>  a   und  Hessische  Personlichkeiten  von  1751- 
■S31  »;  «  Friedrich  Frôbel  und  die  Kindor- 
irten    »;   «  Festschrift  zur  Sakularfeicr  der 
iobart  Ludwig  Uhland's  »,  1887. 

t'aida  (Louis),  écrivain  allemand,  né,  à  Franc- 
>vt,  lo  15  juillet  18G2,  résidant  depuis  1<S84  à 
"Munich,  a  publié,  entr'antros  :  «  Dio  Aufriohti- 
.•t;n  »,  comôdio,  1883;  «  Satura  »,  poème,  1884; 
«  Das  Recht  der  Frau  >,  comédie,  1884;  «  Un- 
-«r  vier  Augen  »,  comédie,  1886;  <  Neue  Ju- 
-nd  »,  nouvelle  en  vers,  1887;  €  EinMotoor», 
oinédie,  1887. 

Fnlgonio  (Fulvio),  poète  et  journaliste  ita- 
lien, né,  vers  Tannée  1835,  à  Firenzuola  d'Arda; 

•Il.'iborateur  de  l'ancien  GazzHtinn  Jiosa,  du 
Vrwafort  et  de  VArte  drammatica,  il  appartient 
j  In  bohème  littéraire  de  Milan,  et  il  écrit  sou- 
vent sous  les  psendonymos  de  Farfareflo,  Bfara- 
>eo  et  Strimpellatore.   Ou  lui  doit  des  poésies 
:vriquo8  et  satiriques,  dos  poèmes,  des  drames, 
les  mélodrames,  ot  une  foule  d'articles  ;  citons: 
«  La  Meetingheide,  poemetto  in  sesta  rima  >  ; 
La  pace  di  Villafranca,  poometto  lirico  »  ; 
Béatrice  di  Tenda,  tragedia  »;  «  Zateica,  tra- 
■cdia  ».  -  H  pugnale  di  mio  padro,  dramma  »; 
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«  Amore  e  Poesia,  dramma»;  «  Torquato  Ta8- 
so  »;  «  I  Pczzenti,  molodramma  in  quattro  atti  », 
Milan,  1881  ;  «  Bianca  di  Cervia,  dramma  lirico 
in  4  atti  »,  id.,  18*2;  €  Tito  Vezio,  drain  m  a 
lirico  in  4  atti  »,  id.,  1885;  c  Nestorio,  dram- 
ma lirico  in  4  atti  »,  1888. 

Fiillborn  (Charlos-George),  écrivain  allemand, 
né,  lo  5  décembre  1837,  à  Elbing,  résidant  ù 
Trachau  près  de  Dresde;  en  dehors  de  son  poè- 
me épique  :  «  Kouigin  SchOnhild  »,  dédié  on 
1885  a  la  Reine  Karola  de  Saxo,  il  a  publié  plu- 
sieurs romans,  entrautres:  «  Die  schwarze  Brii- 
dorschaft  »  ;  «  Isabella  »;  «  Marietta  »;  «  Anna 
von  (Esterreich  »;  «  Arbeiter  und  Fabrikant  »; 
«  Loonoro  »  ;  «  Die  Mildo  Rose  von  Ellern- 
bruch  ». 

Fullcr  (Rév.  Morris),  écrivain  anglais,  rec- 
teur de  l'Église  do  Ryburgh  depuis  1884,  fils  du 
feu  maire  de  Brighton,  descendant  du  célèbre 
historien  et  philosophe  anglais  du  XVII"  siè- 
clo  Thomas  Fullor.  Il  a  fait  ses  études  à  Brighton 
et  à  Cambridge  Ordonné  diacre  en  1857,  il  a 
été  nommé  curé  do  Lydford  et  Princetown  l\ 
Dartmoor,  le  désert,  la  Sibérie  de  l'Angleterre, 
où  il  a  passé  treize  ans  assisté  par  son  vicaire 
Lach-Szyrma,  homme  de  lettros  comme  lui.  Il  a 
publié  :  «  Life,  Times  and  Writings  of  Thomas 
Fullor  »,  2  vol.;  «  Pulpit  Sparks  »;  «  Letters 
on  Disestablishment  »  ;  «  Corporate  Reunion  »  ; 
«  The  Church  of  Eugland  »  ;  «  Lord's  Day  or 
Christian  Sunday  »  ;  €  A  Voice  in  the  Wildur- 
noss  »  ;  «  Court  of  Final  Appeal  ». 

Fulvia,  pseudonyme  littéraire  do  Ml,<?  R \- 
ciiele  Saporiti  de  Milan,  jouno  écrivain  do 
talent  qui  a  fait  sos  débuts  par  des  nouvelles 
dont  on  a  profité  la  finosse  et  l'esprit.  Le  pro- 
fesseur Santo  Polli  a  été  son  premier  maître; 
la  lecture,  l'observation  et  le  talent  ont  fait  lu 
reste.  Elle  a  donné  des  nouvelles  et  des  arti- 
cles au  Fanfulîa  délia  Donicnica,  à  l'Illustra- 
zione  popolare,  à  la  Cordrfia  et  à  plusieurs  au- 
tres journaux;  citons:  «  Fuor  di  strada  »,  et 
«  Due  Fanciulle  »,  au  J'ttngolo  délia  Domcnica 
de  Milan  (1855);  «  Padre  e  figlio  »,  &  la  Let~ 
teratura  do  Turin  (188G)  ;  «  Realtà  »,  ot  «  Mac- 
stra  di  campagna  »,  à  la  GazzHta  I^etteraria  de 
Turin  (1886-87);  «  Troppo  fiera?  »,  à  la  Per- 
sere.ranta  de  Milan  (1887). 

Fuuiagalll  (Charles),  philologue  italien,  l'un 
dos  plus  actifs  et  féconds  profosseurs  des  ly- 
cées de  l'Italie,  né,  en  1816,  à  Crémone,  reçu 
docteur  à  Milan  on  1866;  en  dehors  de  nom- 
breuses éditions  de  classiques  latins,  avec  des 
commentaires  (tels  que  César,  Fèdro,  Virgile, 
Tite-Live,  Cîcéron,  Quint  us  Curtius  Rufus,  Sal- 
lustius,  Cornélius  Nepos),  il  a  publié  :  €  Mad- 
wig,  Grammatica  dolla  lingua  latina  »,  traduction 
italienne,  Bielle  et  Milan,  en  deux  vol.,  1867- 
69;  «  Madwig,  Compendio  délia  Grammatica 
dolla  lingua  latina  »,  id.,  1870;  «  Esorcizi  sulle 
regolo  dclla  sintassi  latina  secondo  la  Gramma- 
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tica  dei  Madwig  », 
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id.,  id.  ;  <  Morfologia  délia 
lingua  latina  secondo  i  più  roconti  studi  »,  Mi- 
lan, 1876  :  «  Senofonte,  LTmprosa  di  Ciro,  ver- 
sione  italiaua  »,  Vérone,  1881  ;  «  Ossorvazioni 
circa  la  sintassi  dolla  congiunziono  cum  »,  Ro- 
vigo,  1880;  «  Brevi  principii  di  stilo  latino  ad 
uao  délie  scnole  »,  Vérone,  Druoker  et  Tedesr.ki, 
2'no  éd.,  1883  ;  «  Esorcizii  snlla  sintassi  dei 
tempf  e  modi  latini  »  ;  c  Freund  Guglielmo  : 
Le  principali  varietà  dol  dialotto  ionico,  brove- 
monte  esposte  e  tradotte  »,  Padoue,  1883; 
«  Compcndio  délia  storia  dolla  lettoratura  greca 
poi  licei  »,  Vérone,  1884  ;  «  Nozioni  elemontari 
sulle  anticbita  private  greche  e  romane  »,  id. , 
1884  ;  <  I  metri  oraziani  brevemente  esposti  ad 
uso  dei  corsi  licoali  »,  id.,  id.  ;  «I  principali 
sinonimi  dolla  lingna  latina  »,  id.,  id.  ;  «  No- 
zioni elementari  su!le  autichità  pubbliche  gre- 
che e  romane  ad'uso  doi  ginnasi  »,  id.,  1885; 
*  Cento  eleganti  braui  di  prosa,  tratti  da  ot- 
timi  latinisti  moderni  o  brevemente  annotati  », 
id.,  id.  ;  «  Esercizi  di  stile  latino  »,  id.,  1868; 
c  La  vita  domestioa  e  pubblica  doi  groci  e  dei 
romani  brovemento  esposta  »,  id.,  1889  ;  «  Le 
principali  ethnologie  dolla  lingua  latina  »,  id.,  id. 

Fumi  (  Faust-Gerhard  ),  philologue  italien, 
professeur  de  glottologie  et  chargé  du  cours  de 
sanscrit  à  l'Université  de  Palermo,  membre  do 
plusieurs  Sociétés  Littéraires,  né,  à  Montopul- 
eiano,  lo  17  octobre  1841,  a  étudié  à  l'Univer- 
sité de  Pise  et  à  l'Institut  des  Études  Supé- 
Heures  de  Florence,  enseigné  do  1864  à  1*77 
dans  les  Lycées  de  l'État,  et  depuis  1877  ;\ 
l'Université  de  Palerme.  Parmi  ses  nombreuses 
et  remarquables  publications,  on  doit  signaler: 
«  Illustrazioni  alla  grammatica  greca  di  G.  Cur- 
tiua  »,  traduction  et  additions,  Naples,  1868; 
«  Formaziono  latina  dei  proterito  e  futuro  ini- 
porfetti  »,  Milan,  1876;  «  Dell' insegnamonto 
délie  lingue  elassicho  »,  Palerme,  1878;  «  Glot- 
tologia  o  Neogrammatici  »,  Naples,  1881  ;  «  Note 
Glottologicho  »,  id.,  1882;  «  Glottologia  o  Pr<  i- 


storia  »,  id.,  1884;  «  Postille  romanze  »,  id., 
1885;  «  Limon  indicum,  avviamento  alla  gram- 
matica sanscrita  »,  id.,  1887;  «  Fonistoria  pro- 
taria,  congetturo  »,  id.,  1888. 

Fnnck  Brentano  (Théophile),  profosseur  et 
publicisto  français,  né,  a  Luxembourg,  le  23  août 
1830.  Après  avoir  achevé  ses  études  de  Droit  en 
France,  il  visita  successivement  les  principales 
universités  d'Allemagne,  d'Autriche,  d'Italio  et 
d'Angleterre.  En  1868,  il  publia  les  Sciences  hu- 
maines, dont  le  premier  volume  traite  de  la  phi 
losophio.  Entré  dans  les  ambulances  françaises 
à  la  guerre  do  1870,  il  obtint  la  grande  natura- 
lisation, la  croix  de  la  Légion  d'honneur  et  celle 
de  la  Couronne  du  chêno  du  gouvernement  de 
sou  pays  d'origine.  Ses  principales  publications 
sont  :  «  Les  Sciences  humaines  »;  c  La  philoso- 
phie »  ;  «  La  pensée  exacte  en  philosophie  »;  «  La 
Civilisation  et  ses  lois  »  ;  «  Morale  sociale  »  ; 


Pièces  du  droit  des  gens  »,  en  collaboration 
avec  M.  Albert  Sorol  ;  «  Los  principes  de  la 
découverte  »  ;  «  Les  Sophistes  grecs  et  les  su 
phistes  contemporains  »;  «  Les  sophistes  alle- 
mands ot  les  nihilistes  russes  »;  «  La  Corres- 
pondance diplomatique  de  M.  de  Bismarck  >  ; 
«  Nouveau  précis  d'économie  politique  *  ;  <  Les 
Eléments  »  ;  «  La  Logique  de  Port-Royal  »,  r* 
priso  et  complétée  au  point  do  vue  des  progn'  - 
de  la  scit  nco  et  de  l'abus  do  la  sophistique  mo- 
derne. 

Fnnk  (François-Xavier),  historion  ecclésias- 
tique allemand,  professeur  d'histoire  de  l'églis- , 
de  patrologie  ot  d'archéologie  à  l'Université  c 
Tubingue,  né  en  1810.  En  dehors  d'une  foui 
d'articles  et  essais  insérés  dans  les  revues,  il  j 
publié:  «  Zins  und  Wucher  »,  Tubingue,  1868. 
«  Opéra  patrnm  apostolicornm  »,  doux  vol.  Tu 
bingœ,  1879,  troisième  éd.,  en   1887;  «  Lfhr 
bnehder  Kirchengoschichte  »,  Rottenburg,  18^<;; 
<  Doctritia  duodecim  apostolorum  »,  1887. 

Fanke  (Walter),  agronome  allemand,  profes- 
seur d'économie  agricole  ;'i  l'Université  do  J3r<  - 
lau,  né  on  1*32;  il  a  publié,  entr'autres:  «  Uoi- 
don  Capitaloharaktor  des  Grundeigenthums  i 
Broslau,  18<>3;  «  Die  Entwiekelung  der  deir 
schon  Landwirtshchaft  »,  Stutgard,  1865;  «  Eh' 
mais  und  jetzt  in  der  Landwirtschaft  »,  i  ; 
1867;  «  Betraehtungen  iiber  die  Wirthschaftv 
ganisation  »,  id.,   1868;  «  Ueber  Untergrnnds- 
(lîingung  und  oinen  Untergrundsdiingepfln^r  » 
Broslau,  1872;  «  Die  hôhcre  landwirtlmchaîtl 
che  Unterrtoht  in  Wurtemberg  »,  Stutgard,  187:i 
«  Das  Studium  dos  Landwirtschaft  an   der  K 
Uuiversitat  zu  Breslau  »,  1882. 

Farnivall  (Frédéric-Jacques),  littérateur  au 
glais,  fondateur  do  plusieurs  sociétés  litière 
res,  comme  la  Early  Enylish   Tc.it  Sacîrft/,  ! 
Ckauccr  Society,  la  Browning  Society,  la  Ske!t< 
Society,  né,  le  4  février  1825,  à  Eghain  (Surrt  v 
a  publié  un  grand  nombro  do  textes  augl.* 
avec  illustrations,  comme  le  Folio         of  l: 
lads  and  Romance*  do  Percy,  le  Book  of  C'urf 
seye  do  Caxton,  les  Cantcrbury  Taies  do  Cha'i 
cor,   d'après  six  textes,  les  éditions  parallè! 
des  Minor  jtoems  et  do  Troilus  and  Cn-ssido  -1 
Shakespeare,  lo  «  Book  of  Quinte   Essence  » 
et  «  Saint  Graal,  tho  history  of  the  Holy  Grsa! 

Ferrer  (Conrad),  écrivain  suisse,  professe: 
d'archéologie  biblique  et  d'histoire  ecclésias* 
qne  a  l'Université  do  Zurich,  né,  le  5  novem- 
bre 1838,  à  Fluntoru  dans  la  banlieue    de  Z 
rich.  On  lui  doit  en  allemand  :  «  Histoire  de 
paroisso  de  Fluntern  »,  1858;  les  biograjdi. 
d'«  Hottingorer  »,  1860;  «  Courses  a  trave 
la  Palestine  »,  1865,  traduit  en  français  par  & 
Gust.  Revilliod  ;   «  La  Palestine  »,  en  2  y<l -\ 
1886;  «   L'importance  do  la  géographie  po 
l'exégèse  do  la  Bible  »,  1869;  «  L'enseignent  et 
religieux  non  confessionnel  »,   1872;  «  LTL 
toiro  do  h  Religion  et  la  culture 
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•M\  «  L'État  sn'enti  tique  actuel  de  l'histoire 
religions   »,   1385;  «  La  langue  hébraïque 
■tans  les  rapports  avec  la  Bible  »,  INrt?  ;  do» 
artides  nombreux  dans  les  revues  religieuses. 

Fflrst  (Camille),  médecin  autrichien,  profes- 
seur do  gynécologie  à  l'Université  de  Gratz  de- 
pois  1883,  né,  à  Wells,  en  185*2,  reçu  docteur  en 
>7S.  Ou  lui  doit,  entr'autres:  «  Klinische  Mit- 
rlieilungen  Uber  Geburt  und  Wochcnbett  mit 
Kâcksicht  auf  deren  Behandlung  »,  Vienne,  1883; 

<  Die  Antisopsis  boi  Schwangeron,  Gebiirendon 
utul  Wôchneriunen  »,  id.,  1885,  et  une  fonlo  d'os- 

•  us,  notes  et  articles  dans  la  Wiener  nied.  Wocken* 

<  hrtft,  dans  VArchiv  de  Langonbeck,  dans  VAr- 
rhw  fur  Gipiukoloyie,  dans  VArchiv  de  Virchoïc, 
>haa  les  MUtheUungen  des  Vcreiiies  âer  Aerzte  in 
•'  i  rmark,  dans  les  Wiener  med.  LUiHter,  dans 
U  W'iVner  Klinische  Wnchenschrift,  dans  le  Cen- 
(nUtlatt  fur  Gynakologîe,  dans  la  Wiener  médi- 
ate /'renne,  dans  la  W'uner  medizinische  Wo- 

l'tntchrift. 

Kurtwânirler  '  Adolphe),  archéologue  allemand, 
professeur  d'archéologie  classique  à  l'Université 
do  Berlin,  né  en  1853,  a  publié,  entr'autres: 

•  Eros  in  der  Vasenmalorei  »,  Munich,  1871; 
'  Der  Dornansziehor  und  der  Knahe  mit  der 
'has  »,  Berlin,  1876;  «  Mykenische  Tougelas- 

».  en  collaboration  avec  Loesehcko,  id.,  1879; 
«  Der  Satyr  aus  Pergamon  »,  id.,  1880;  «  Der 
ilund  von  Vetterst'elde  »,  id.,  18H3;  €  Die 
Mrnralung  laburoff,  Kunstdonkmiiler  aus  Grie- 
'iicnland  »,  Berlin,  1883-87,  avec  Atlas;  «  Ein- 
i-g  zu  Genick'8  Keramik  »,  1884;  «  Bo- 
-chreibung  der  Vasensammlung  irn  Antiquarium 
Berlin  »,   2  vol.,   1885;  €  Mykenische  Va- 
••n  »,  en  collaboration  avec  Loeschko,  188G, 
iver  Atlas. 

r'uswi  (Jean),  pseudonymo  littérairo  d'une 
f'mrne-aotear  belge,  Mme  Bnox,  née  Alice  de 
née,  il  y  a  une  trentaine  d'années,  à  Bruxel- 
mariée  à  Charleroi  avec  un  riche  maître 
forges,  M.  Arth.   Bron.  Fille  du  mordant 
i  ''nphlétâire  Louis  Joseph  de  Fré,  cette  fem- 
mrmante  et  spirituelle,  débuta  par  un  pam- 
ktz  «  Isidore  Pistolet  »,  qui  no  passa  point 
rçu.  Mais  ollo  a  déployé  tout  son  talent, 

•  ^râce  et  sa  sensibilité  dans  trois  romans  pu- 
ï  chez  Ollendorit"  à  Paris:  *  Mademoiselle 

'  rvin  »;  «  Chez  Nous  >  et  un  troisième,  dont 
Revue  Générale  de  Paris  avait  donné  nn 
hintillon  au  mois  d'août  de  l'année  passée  et 

i  -m  la  tramo  so  noue  à  Florence  et  se  dénoue 

•'apri;  co  dernier  romau  a  été  écrit  après 

fi  «éjour  d'hiver  en  Italie. 
Ptwiler  (René),  jurisconsulte  français,  docteur 
Droit,  quatre  fois  lauréat  dos  concours  de 
Faculté  do  Grenoble,  avocat  à  la  Cour  d'Ap- 

•  'le  Chambéry,  membre  correspondant  de  la 
•  té  de  médecine  légale  de  France  et  de 
>  lémie  de»  Sciences,  Belles-rLettres  et  Arts 
Savoie,  né  le  25  mai  1859,  à  Chambéry;  il 
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a  publié  en  1880  ses  deux  thèses  de  doctorat: 
<  Ad  sunatusoon.sult um  Yelhuunuin  •»  ;  €  Do  la 
capacité  de  la  tumme  séparée  de  biens  sous  lo 
régime  do  la  Communauté  et  sous  le  régirao 
dotal  »,  et,  en  outre:  «  Do  la  capacité  juridi- 
que des  Aliénés  ot  de  leur  Liberté  individuel- 
le »,  Paris,  1886. 

Fuslnato  (Guy),  jurisconsulte  italien,  fils  de 
l'illustre  et  regretté  poète  Arnaldo  et  de  M",e  Er- 
minia  Fuh,  professeur  de  Droit  à  l'Université 
de  Turin,  membro  associé  de  V Institut  de  Droit 
International,  fondateur  avec  le  prof.  Schupfer 
et  directeur  de  la  Jiivista  critica  di  scienze  giu- 
ridiche  e  sociali  (1883),  transformée  depuis  1886 
on  Hivista  italiana  per  le  scienze  giuridiche  qui 
so  publie  à  Rome,  est  né,  à  Castelfranco  Ve- 
ueto,  lo  15  février  1860;  il  a  fait  des  études 
brillantes  à  Rome  et  à  Berlin,  et  puhlié:  «  Doi 
Feziali  e  del  diritto  feziale  »,  Rome,  1884  (in- 
séré aux  Atti  deU'Accadeuiia  dei  Lincei)  ;  <  L'o- 
seenzione  délie  sentenze  strauiere  in  matoria 
civile  e  commerciale  »,  Romo,  1884;  «  Le  mn- 
tazioni  torritoriali,  il  loro  fondnmento  ginridico 
e  le  loro  conseguenze  »,  Lanciano,  1885;  «  Que- 
stion! di  diritto  internazionalo  privato  »,  Turin, 
1884;  €  Il  principio  délia  scuola  italiana  del  di- 
ritto internazionalo  »,  Macorata  (où  il  a  ensei- 
gné de  1884  à  87);  «  Introduzione  a  un  corso 
di  diritto  internazionalo  pubblico  e  privato  », 
id.,  1885;  «  Gli  iufortunii  sul  lavoro  »,  Rome, 
1887. 

Fufttel  de  Coulantes  (Numa-Denis),  historien 
et  écrivain  français  des  plus  éminents,  membro 
de  l'Institut,  où  il  a  remplacé,  en  1875,  M.  Gui- 
zot,  ancien  directeur  de  l'Ecole  Normalo  supé- 
rieure, professeur  d'histoire  du  moyen-âgo  à  la 
Sorbonne,  né,  à  Paris,  le  18  mars  1830.  On  lui 
doit:  «  Quid  Vestao  cultus  in  institutis  veternm 
privatis  publicisquo  valuorit  »;  «  Polybo,  ou  la 
Grèco  conquise  par  les  Romains  »,  1858;  «  Mé- 
moire sur  l'île  de  Cbio  »,  1857;  «  La  cité  an- 
tique »,  étude  sur  lo  culte,  le  droit,  les  insti- 
tutions de  la  Grèce  et  de  Rome  »,  1864,  ouvra- 
ge couronné  par  l'Institut,  traduit  en  plusieurs 
langues,  plusieurs  fois  réimprimé:  «  L'Alsace 
est-elle  allemande  ou  française?  »,  1870;  €  Etu- 
de sur  la  propriété  à  Sparte  »  ;  «  Histoire  des 
institutions  publiques  de  l'ancienne  France  », 
ouvrage  couronné  par  l'Académie  Française  », 
1875  ;  «  Recherches  sur  quelques  problèmes 
d'histoire  »,  1885  ;  c  La  monarchie  franque  », 
1888;  «  Recherches  sur  le  tirage  au  Bort  ap- 
pliqué à  la  nomination  des  archontes  athéniens  », 
1879;  €  Etude  sur  lo  titre:  De  Migrantibtis  do 
la  loi  Salique  »,  1886  ;  «  Quelques  recherches 
sur  la  loi  dite  des  Francs  Chamanes  ».  1887; 
«  L'École  normale  »,  1884. 

Fustcr  (Charlos),  poète  et  critique  franco- 
suisse,  né,  le  22  avril  1866,  à  Yverdun  (Suisse), 
habitant  Paris,  où  il  dirigo  lo  Semeur  ot  la 
Poésie.  U  a  débuté  à  Bordeaux  en   1880  par 
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diverses  pièces  do  verij  cm  articles  littéraires 
publiés  dans  les  journaux  locaux,  qui  lui  ont 
valu  quelques  prix  académiques  (entr'autres,  un 
vase  de  Sèvres  offert  par  le  Ministre  de  l'Ins- 
truction Publique  pour  le  meilleur  poème  sur 
La  Fontaine).  Écrivain  exquis,  on  lui  doit: 
«  L'âme  pensive  »,  poésies,  Ghio  éditeur,  1884; 
«  Contes  sans  prétention  »,  en  proae,  1885; 
«  Critiquo  et  critiques  »,  1886  ;  «  Essais  de 
critique  »,  1886,  trois  éditions;  €  Les  Ten- 


drosses  >,  poésies,  iyH7;  «  PoèmeB  »,  18 


deux  éditions;  il  vient  de  pnblier  un  volnt 
délicieux  intitulé:  «  L'âme  des  choses  »,  et  |« 
«  Poomo  du  Jura  »,  poésies.  Citons,  en  outre 
ses  brochures:  «  Tbéodore  Aubanol  »;  «  Ar. 
et  patriotisme  »  et  «  La  question  brûlante  >. 
et  sa  collaboration  à  la  Jievue  International*  tic 
Rome,  à  la  Revue  du  Monde  Latin  et  à  la  Ri- 
vue  d'art  dramatique. 
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(labarui-Brocchl  (comtosse  Isabelle,  née  Ros- 
si), foraine-auteur  italienne,  née,  â  Floronce,  lo 
'25  novorabro  1808.  Son  père  était  le  savant  ju- 
risconsulte Anton-Cino  Rossi,  sa  mère  était 
Kl  vira  Giampieri,  femme-poète  bien  connue.  La 
jeune  Isabelle  avait  inspiré  do  bonne  heure  une 
vivo  sympathie  au  jeuno  poèto  devenu  depuis 
célèbre,  Joseph  Giusti,  qui  lui  adressa  des  let- 
tres très-passionnées.  Avant  Tannée  1840,  elle 
avait  collaboré  au  Museo  de  Turin,  et  publié 
dos  vers  d'occasion,  entr'autres,  un  chant  «  In 
morte  di  Gerolamo  Sogato  ».  Kilo  se  maria  a- 
ven  le  poète  ot  historien  comte  Olivo  Gabardi- 
Brocchi  de  Carpi,  résidant  alors  à  Bologne  ; 
mais  en  1843  elle  se  transféra  avec  lui  à  Flo- 
ronce, ou  son  mari  obtint  un  modeste  emploi  à 
l'Académie  des  Beaux-Arts.  A  l'occasion  de  son 
mariage,  on  avait  publié  à  Florenco  un  recueil 
on  deux  volumos  intitulé:  <  Prose  o  Poosio  d'I- 
sabella  Rossi  ».  Kn  1846,  ollo  publiait  un  roman 
intéressant  de  mœurs  contemporaines  florenti- 
nes, sous  le  titre:  «  Dio  non  paga  il  sabato  », 
que  l'éditeur  Salani  de  Florence  a  réédité  en 
1888.  Elle  a  pris  une  part  très-active  aux  scènes 
populaires  des  années  1847-48,  apostrophant 
souvent  lo  peuple  dans  les  réunions  publiques  ; 
amie  de  Giusti,  de  Capponi,  de  Niccolini,  de 
Salvagnoli,  d'Azsglio,  de  Gioberti,  de  Tomma- 
nèo,  elle  se  montrait  ardente  patriote  tout  en 
donnant  des  conseils  de  modération  et  en  sou- 
tenant à  côté  des  intérêts  de  la  patrie  les  prin- 
cipes du  Catholicismo.  En  1873,  elle  publiait  à 
Milan  un  livre  do  méditation  et  de  prières  en 
vors,  une  espèce  do  nouvelle  Philothée,  sous  lo 
titre:  «  L'Eco  dell' Anima  all'Eva  Cattolica  »; 
suivirent,  des  «  Salini  patriott ici  »;  des  poé- 
sies éparses,  des  discours  d'occasion,  écrits 
dans  un  ton  demi-biblique  et  avec  un  sentiment 
toujours  élevé.  Agée  de  80  ans,  elle  écrivait 
encors  des  vers  pour  la  Strenna  a  beneficio  dei 
Rachiiici  de  Géues,  publiée  par  le  prof.  Bri- 
gnardello. 

Gahardi-Rrocchl  (comte  Gabardo),  journaliste 
italien,  fils  de  la  précédente,  né,  à  Florenco,  lo 
17  janvier  1845.  Agé  do  huit  ans,  il  collaborait 
a  l'Album  dei  fanciulli  du  prof.  Silorata.  Il  fit 
ses  études  au  Collegio  San  Carlo  ou  Collegio 


de'  Nobili  de  Carpi,  d'où  sorti  bachelier,  en  ton- 
honneur,  en  1860,  il  laissa,  selon  l'nsage,  s->n 
portrait  à  l'huile  avec  cotte  inscription:  <  Q 
bardo  Gabardi-Brocchi  principe  in  srienze  ?  Ic- 
tère ».  Il  continua  ses  études  â  Piso,  où  il  fat 
reçu  Docteur  en  Droit  constitutionnel  et  adn.i 
nistratif.  A  son  retour  de  Pise,  il  fut  pendant 
dix  ans  employé  comme  réviseur  de  la  Chanibr- 
des  députés.  Depuis  il  est  entré  dans  le  jour- 
nalisme et  il  ne  l'a  plus  quitté.  Il  a  loavei 
écrit  au  Fan  fui  la   et  au   Fieramosca  sous  - 
deux  anagrammes  do  lirigada  et  de  Cunte  di 
lïarga.  Ses  courrirrs  du  high-life  et  ses  cour 
riers  de  musique  ont  été  spécialement  goûtés 
Musicien  lui-même,  le  comte  G.-B.  a  publié  an 
«  Album  musicalo  ».  Il  a  collaboré,  ou  il  col- 
labore,  à  la  Gazzetta  d'Italia,  au  Corriere  < 
Sera  et  à  l' Illustrazione  Italiana  do  Milan.  : 
la  Gazzetta- Musicale  de  Ricordi,  à  la  Gatzri' 
Letteraria  de  Turin,  et  il  a  aussi  envoyé 
correspondances  &  Y  Événement  et  au  Figaro  <;. 
Paris.  M.  G.  est  officier  d'Académie.  En  libra: 
rie,  il  a  publié:  «  Un  dramma  aristocraties  ». 
Romo,  Sommaruga,  1883;  «  A  caso  »,  pros 
ot  poésies,  Rome,  Forzani,  1883;  «  Fireuze  élu 
ganto  »,  Florence,  Ricci,  1886. 

Gabba  (François),  illustre  jurisconsulte  i: 
lien,  do  1862  à  1888  professeur  de  la  philoso- 
phie du  Droit  et  par  intérim,  du  droit  int •  • 
tional  à  l'Université  de  Pise,  depuis  1888  pr 
foBscur  do  la  pbilosophie  du  Droit  et  de  Dr 
civil  à  la  même  Université,  et,  on  mémo  temf- 
professeur  de  Droit  international  à  l'Instir 
des  Sciences  Sociales  à  Florence,  membre  •  ! 
fectif  de  l'Académie  des  Lincei  de  Rom©  et  >' 
l'Institut  International  de  Gand,  vice-présidt 
do  Y  Association  for  the  Ileform  and  Codifient; 
of  the  laws  of  nations,  membro  correspondant 
YAuterican  social  science  association,    otc,  • 
né,  à  Lodi,  en  1838.  Professeur  brillant  ©t  sv 
pathique  ot  écrivain  éloquent,  il  a  exercé  sur 
jeunesse  italienne  une  influence  bienfaisante  p 
son  long  enseignement  et  par  ses  écrits,  de 
nous  faisons  suivre  les  titres:  «  Philosophie  i! 
Droit  de  succession  »,  ouvrage  couronné,  Bru 
les,   1858;  <  Délia  condizione  çinridica  dr 
donne  nulle  logialazioni  austriaca^  francev 


rla  >,  Miîan,  1861;  <  Studii  di  leyislazione 
.lia  comparata  in  servizio  délia  nuova  codili- 
Mzione  italiana  »,  id.,  1862;  «  H  pro  o  il  con- 
ta nella  questione  délia  pena  di  morte  »,  Pise, 
Hi'!;  «  I  due  matrimoni  civile  e  religioso 
neil'odterno  Diritto  italiano  »,  lettre  à  l'avocat 
Aotonio  Mosca,  Pise,  1866;  <  Teoria  délia  re- 
troattivita  dello  leggi  »,  id.,  1868-74,  en  quatre 
vol.;  seconde  éd.,  Turin,  1883-1886;  c  Délia 
retroattività  in  materia  penalo  »,  Pise,  1869; 
<  Le  second  niariago  de  la  Princesse  de  Beauf- 
ireraont  et  le  Droit  international  »,  Paris,  1877  ; 
'  Iiitorno  ad  alcuni  più  generali  problemi  délie 
i'ÀèuiA  sociali  »,  conférences  à  l'École  des 
sriences  sociales  de  Florence,  1er  vol.,  Turin, 
IS76;  2«,  Florence,  1881;  3»,  Bologne,  1887; 
«  Prolasiono  ad  un  corso  di  legislazione  civile 
:  tnparata  »,  Pise,  1874;  «  Dolla  condizione 
^uridica  délia  donna,  studii  e  confronti  »,  2e 
partie  historique,  Turin,  1880;  «  Questioni 
ritto  civile  »,  Turin,  1882  ;  2«  éd.,  Turin, 
1^;  t  La  propaganda  del  divorzio  in  Italia», 
dm»  YAnnuario  délie  Scienze  giuridiche,  Milan, 
1590-81  ;  «  Le  donne  avvocate;  considerazioni  », 
Pise,  1884;  «  Il  nuovo  disegno  di  legge  intorno 
ill'istrnzione  superiore  in  Italia,  considerazio- 
ni »,  Pise,  1883;  €  Il  divorzio  nella  legisla- 
îiûne  italiana  »,  id.,  1885  ;  2B  éd.,  1887;  «  In- 
nio  ad  nna  quistione  di  Diritto  civile  in  ma- 
vria  di  credito  agrario  »,  lettre  au  Sénateur 
Dm  Vincenzi,  id.,  1886;  €  Studii  sul  diritto  en- 
■  itico  »,  Turin,  1888;  c  Prolusione  al  corso 
li  Diritto  civile  nella  R.  TJniversità  di  Pisa  », 
Bologne,  1888;  et  un  grand  nombre  d'essais  et 
articles  dans  les  revues  italiennes  et  étran- 
ges. 

Uabclentz  (Hans-George-Conon  von  der),  il- 
re  orientaliste  allemand,  fils  du  célèbre  lin- 
tpiiàto  Hans-Couon  der  Gabelentz,  professeur 
•  chinois  et  de  japonais  à  l'Université  de  Lcip- 

:  né  à  Poschwitz  dans  le  Duché  do  Saxo-Al- 
!  uboarg  le  16  mars  1840;  il  étudia  à  Alton- 
bourg  et  le  Droit  à  Jéna  et  à  Leipzig  ;  en  1863 

utreprit  un  voyage  on  Transylvanie  ;  en  1864 

ntra  dans  la  carrière  judiciaire  ;  on  1871-72 

appartenait  à  l'administration  provisoire  de 
''Alsace.  Reçu  docteur  en  philosophie  en  1876 

l'Université  de  Leipzig,  il  entra  en  1878 
Luu  l'enseignement.  La  mémo  année,  il  assis- 
au  Congrès  des  Orientalistes  à  Florence, 

i  il  était  nommé  vice-présidont  de  la  section 

-  langues  de  l'extrêmo  Orient.  On  lui  doit 
o  tracé  de  système  développé  do  conjugaison 
■h  langue  Daïaqno  (1859),  des  Idéos  pour  une 
■«vataxe  comparée  (1869-74)  ;  des  Mélanges  lin- 
éiques (1874),  et  en  outre  :  €  Hai-Kih-thû, 

■*  Tscbeu-Tsi  Tafel  dos  Urprincip's  »,  Drosdo, 
1^76;  «  Chinesische  Graratnatik  mit  Ausschluss 

•  niederen  Stiles  und  der  heutigen  Umgangs- 
ipraeha  »,  Leipzig,  1881  ;  «  Anfangsgrilnde  dor 
•:3iricben  Gramuiatik  mit  Uebungsstùckcn  », 


<tA13 

id.,  1883  ;  on  collaborat  ion  avec  A.  B.  Meyer  : 
«  Beitrage  sur  Keuutuiss  der  Melanesischen, 
Mikronesischen  und  Papuanischen  Sprachen  » 
(dans  los  Mémoires  de  V Académie  deit  sciences  de 
la  Saxe),  id.,  id.;  €  Beitrage  zur  chinesischen 
Grammatik.  Die  Sprache  der  Chuang-tsï  »  (dans 
le  même  recueil,  id.,  1888)  ;  il  a  aussi  collaboré  à 
YAllgemeine  Encyclopédie  do  Hirsch  et  Grubor. 

Gabclll  (Aristide),  illustre  pnbliciste,  péda- 
gogiste  et  j  urisconsulto  italien,  ancien  provi- 
seur des  études  à  Rome,  député  au  Parleuiont, 
résidant  actuellement  k  Padouo,  né,  )e  22  mars 
1830,  à  Bolluno.  Ancien  collaborateur  de  YEco 
dei  Tribunali,  du  Monitore  dei  Tribunali,  qu'il 
fonda  à  Milan  avec  l'avocat  Porro,  de  la  Per- 
severanza  et  du  Pofitccnico,  il  a  donné  des  es- 
sais remarquables  à  la  Nuova  Antologia.  Péda- 
gogiste  éminont,  il  a  fait  servir  l'éducation  à 
la  politique,  et  mis  les  autres  sciences  à  con- 
tribution de  la  science  politiquo.  Écrivain  sin- 
cère et  bien  inspiré,  il  ost  toujours  sympatique 
et  éloquent.  Parmi  ses  écrits  les  plus  remar- 
quables, citons  :  €  I  Giurati  nol  nuovo  Rogno 
ital  iano  »,  Milan,  1861  ;  «  Sulla  valutazione  pre- 
ventiva  délie circostanze  attenuanti  »;  t  II  nuovo 
Codice  di  procedura  pénale  »  ;  «  La  legisla- 
zione délia  stampa  »  ;  €  La  Statistica  ponale  »  ; 
c  Schlosser,  Gervinus  e  Ranke  »  ;  «  La  quo- 
stione  religiosa  in  Italia  »  ;  <  La  Libortà  délia 
chiosa  »  ;  «  La  Conciliazione  col  Papa  »;  <  L'or- 
dinamento  dei  convitti  »;  c  Sul  metodo  d'inse- 
gnamento  »  ;  «  L'Istruzione  elementare  all'Espo- 
sizione  di  Vienna  »  ;  «  Il  Principio  d'Autorità 
nella  scienza  e  nolla  vita  »;  «  La  Istruzione  délia 
donna  in  Italia  »  ;  «  Gli  Scettici  délia  Statisti- 
ca »,  plusieurs  éditions  et  traduction  française  ; 
«  L'Uomo  e  le  scienzo  morali  »,  monographie 
admirable.  Milan,  1869,  réimprimée  en  1871  à 
Florence,  chez  Le  Monnier  ;  «  Sul  metodo  d'în- 
segnare  nello  scuole  »,  six  éditions,  la  première 
en   1880,  la  dernière,  Rome,  Paravia,   1884  ; 
«  Roma  e  i  Romani  »,  quatre  éditions,  la  der- 
nière, Rome,  tip.  Elzeviriana  ;  <  Pensiori  », 
Milan,  id  ;  «  Il  Mio  e  il  Tuo  »,  id.,  Trêves, 
1885,  doux  éditions,  traduit  en  français  par  le 
professeur  Villiquet  en  1888  ot  publié  à  Mons; 
«  La  Nuova  Scuola  di  diritto  ponale  in  Italia  »  ; 
<  La  politica  ecclesiastica  del  Govorno  italiano  »  ; 
«  La  Conciliazione  col  Papa  »  ;  €  Yent'anni 
dopo  »  ;  «  La  Scuola  educativa  »,  etc.  (dans  la 
Nuova  Antologia). 

Gaberel  (Léon),  pasteur,  prédicateur,  confé- 
rencier et  historien  suisse,  né,  au  village  de 
Jussy  près  de  Genève,  le  31  mars  1810;  il  fit 
ses  études  à  Genève,  où  il  fut  consacré  au 
Saint  Ministère  en  1838.  De  1841  à  1849,  il 
fonctionna  comme  pasteur  de  l'église  protestan- 
te à  Gènes.  Rontré  à  Genève,  il  inaugura  uuo 
!  série  de  conférences  publiquos  et  gratuites  sur 
l'histoire  religieuse  ot  nationale  qui  eurent  un 
I  grand  succès.  En  1856,  il  fit  une  conférence  sur 
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l'Escalade,  suivie  de  plusieurs  autres,  dans  les- 
qucllos,  par  des  documents  nouveaux,  il  démon- 
tra Vim\>  irt  un ;e  ouropèi >nno  de  co  coup  de  main 
du  Duc  Je  Savoie.  Lo  Casino,  devenu  trop  étroit, 
tut  abandonné  pour  lo  Cirque,  qui,  à  son  tour, 
devint  insuffisant  pour  l'auditoire  nombreux  qui 
remplissait  pendant  do  longues  années  la  vasto 
salle  de  la  Réformation.  Eu  1859,  pour  lo  jubilé 
des  Eglises  Réformées  de  Franco,  il  lut  chargé 
du  discours  annivorsairo  à  Genève;  en  1863,  il 
fut  appelé  par  la  Société  de  la  Mission  inté- 
rieure du  Languedoc  à  faire  une  tournée  de 
conférences  sur  divers  sujets  de  l'Histoire  de 
la  Réforinatiou.  Pondant  un  séjour  qu'il  fît  à 
Hyôros  dans  l'hiver  1871-72,  M.  G.  fut  appelé 
a  Toulon  pour  y  donner  doux  conférences  sur 
l'hospitalité  suisse  envers  l'armée  de  Bourbaky. 
Ces  discours  furent  suivis  de  six  études  sur 
les  bienfaits  de  l'instruction   populaire  univer- 
selle. Pendant  l'hiver  1873-74,  il  se  chargea  do 
la  prédication  on  langue  française  à  Rome.  De 
1865  à  1871  et  de  1883  à  188(5,  il  a  été  chape- 
lain des  prisons  de  Genève.  Plusieurs  do  ses 
conférences  (près  de  230)  faites  en  Suisse,  en 
Franco,  eu  Italio  et  en  Allemagne,  depuis  1850 
jusqu'en  1884.  ont  été  réunies   en  volumes.  Il 
a,  eu  outre,  publié:  €  Calvin  à  Genève  »,  thèse 
de  doctorat,  1835;  €  Les  artistes  suisses  », 
1843;  «  L'Escalade,  son  origine  et  ses  consé- 
quences »,  1852;  «  L'Escalado  et  Suint-Fran- 
çois do  Sales  »,  1853;  <  Histoire  do  la  mission 
de  Saint-François  de  Sales  »;  «  Histoire  delà 
Réformatiou  à  Genève  »,  1858;  «  Roussenn  et 
les  Genevois  »,  1858;  «  Voltaire  et  les  Gene- 
vois »,  1858;  «  Histoiro  de  l'Eglise  de  Genève 
depuis  lo  commencement  do   la  Réformation 
jusqu'en  1815  »,  8  vol.,  1858-62;  «  Martyre  et 
Refuge  »,  1859;  €  La  Suisse  romande  et  les 
réfugiés  de  Nantes  »,  1860;  €  Souvenirs  reli- 
gieux »,  18<;2;  «  Jacques  Saurin,  sa  vie  et  sa 
corrospondam-e  »,  18i>4;  «  Au  Nord  et  au  Midi, 
études  historiques,  littéraires  et  roligicusos  », 
lri65;  «  Le  Château  do  Chillon  et  Douivard  », 
1869;  «  Patrie  ou  les  Beautés  de  l'Histoire  do 
Genève  »,  1870;  <  Le  monument  do  Pierre  Yirot 
à  Orbe  »,  187  >  »;  «  Aima  Mater,  Rome  et  la 
civilisation  chrétienne  »,  1877;  «  Calvin  et  Rous- 
seau, étude  littéraire,  sociale  et  religieuse  pour 
lo  centenaire  de  Rousseau  »,  1878;  €  Les  hom- 
mes d'hier  »,  recueil  d'articles  biographiques, 
1878;  «  Les  guerres   de   Genève  aux  XV  et 
XVII  siècles  et  l'Escalade  »,  1880. 

(ialiolto  (Ferdinand),  jouno  littérateur  ot  jour- 
naliste italien,  directour  do  l'intéressant  journal 
La  Lrtterafura,  fondée  par  lui  avec  quelques 
amis  en  1885  et  qui  continue  avec  courago  et 
vaillance  ses  publications  depuis  quatre  ans,  est 
né,  à  Turin,  lo  7  juin  1866;  ou  lui  doit:  *  Ro 
Giannino,  saggio  storico  »,  Turin,  1883  ;  *  UI- 
rico  Zwingli  »,  id.,  id.  ;  «  Una  Jacquerie  iu  Pie- 
mouto  aotto  Carlo  III  »,  id.,  1884  ;  «  Uua  uuova 


ipotosi  sulla  origini  ai  casa  Savoia  »,  dans  ta 
Oiornafe  Araltlicn  »,  1886;  «  Appunti  per  la 
Storia  délia  Leggonda  di  Catiliua  nel  Mi 
Bvo  »,  Turin,  1887;  «  Dodifi  poésie  inédite 
Carlo  Emauuelo  I  dura  di  Savoia  »  (en  colla- 
boration avec  Angolo  Badini-Confalonieri),  Tu- 
rin, 1877;  «  Giason  del  Maino  e  gli  scandali 
univorsitari  nel  Quattrocento  »,  1888;  «  Lu 
Storia  Genovose  nelle  poésie  del  Pistoia  »,  G-'- 
Des,  id,  ;  <  Le  Isole  immaginarie  delTOcean  > 
Atlantico  »,  Turin,  id.  ;  c  Nuovi  decumenti  e 
notizio  su  Giasone  Del  Maino  »,  id.,  id.;  «  SagtH 
critici  di  Storia  letteraria  »,  Venise,  Merlo,  id. ; 
<  La  Poesia  Macaronica  e  la  storia  in  Piémont* 
sulla  fine  del  secolo  XV  »  (en  collaboration  ave: 
M.  Domenico  Barolli)  ;  c  Francesco  D'Acubr:»  e 
le  sue  comraedie  »  ;  «  La  Giovinezza  di  Cari  > 
Kmanuele  I  nelle  poésie  e  negli  altri  documeuti 
lettorari  del  tempo  »  ;  <  Francesismi  e  anti- 
francesismi  in  due  poeti  del  quattrocento  ». 

Gabriel  l  (André),  poète  et  littérateur  italien, 
professeur  de  littérature  italienne  à  l'Institui 
technique  de  Bari,  né,  à  Noci,  lo  9  juin  18 
il  a  fait  ses  études  à  Conversano  et  à  Napl's. 
où  il  a  eu  le  bonheur  de  suivre  les  cours  de 
Vito  Fornari,  Francesco  De  Sanctis  et  Lui^i 
Scttombriui.  Au  nombre  de  ses  écrits,  œuvres  <1« 
bon  goût  et  de  bon  sens,  en  dehors  des  poé 
éparses,  telles  que:  «  La  Polonia  »  ;  €  Alla  Lt 
berta  »  ;  «  Al  Ro,  alla  Regiua  e  al  Prit 
Ereditario  »  ;  *  Il  mio  vocchjo  idéale  »;  «  L  Al- 
lodola,  Mors,  L'Alcione,  A  Lei  »  (dans  un  re- 
cueil pour  les  victimes  de  Casamicciola,  publia 
à  Bari  on  1883),  on  lui  doit  :  «  Ludovico  e  lo 
studio  délia  vita  »  ;  «  Letturo  di  morale  e  edu- 
cazione  »  ;  «  Sul  concetto  filosofico  délia  Di- 
vina  Coraraedia  »  ;  «  Marito  per  forza  »,  nou- 
velle ;  «  Saggi  critici  »  ;  «  L'educazione  del  ca- 
rottera »,  signalée  par  une  mention  honorable 
au  concours   Ravizza  de  Milan  ;  «  Il  cora^j 
n<  lia  storia  delta  civiltà  »;  «  Rancidumi.  Let- 
toro  a  Domenico  »,  où  s'engago  une  discus- 
intéressante  sur  lo  vérisme  et  l'idéalisme.  Milan, 
Rattezzati,  1830;  €  Discorso  sulla  IV  Eclog.T. 
Virgilio  »  (dans  VAlhum   l'irgitiano,  Mantou 
1882  ;  «  Curiosità  Manzoniane  »,  Naples,  Ml- 
rano,  1888,  contenant  dos  détails  intéressants 
sur  le  grand  écrivain  milanais. 

Gabrtelr  (  Adolpho  ),  ingénieur  autrichien 
professeur  à  l'École  Supérieure  techniquo  da 
Gratz,  né  en  1829,  a  publié,  entr'autre»,  de* 
«  Grundzuge  des  Hochbaues  »,  Brunn,  1854,2="" 
éd.,  1887;  «  Constructions-Détails  fur  scluni 
ettterne  Briiekon  »,  Gratz,  1879. 

Uahustil  (Charlos),  ingénieur  et  mathérahi: 
cien  italien,  né,  à  Bologno,  lo  9  octobre  18!". 
Il  s'est  beaucoup  occupé  des  chemins  de 
italiens,  et  aussi  des  mêmes  constructions  e!. 
Russio  et  du  Canal  do  Suez.  Parmi  ses  écrit -, 
dout  le  premier  qui  parut  fut  une  broch 
«  Sulla  potenza  idraulica  in  Italia  >,  on  doit  i 


ter:  «  Del  problema  délia  navigazione  aerea  », 
Jin.«  les  Annnli  délie,  seienze.  fisico-mctematiche 
de  Tortolini;  «  Sul  calcolo  délie  macchine  a  va- 
t -re  »,  mémoiro  publié  à  Milan;  dans  les  Atti 
,fd  Qmgresso  degli  Ingegneri  di  Firenze,  une 
rime  scientifique  avec  de  nouvellos  formules  sur 
k  calcul  dos  ponts  métalliques;  un  traité  avec 
atlas  sur  la  résistanco  des  matériaux  et  spéeia- 
û'ment  sur  la  construction  des  ponts  en  fer; 
nombreux  essais  et  articles  dans  les  journaux 
-•uotifiqnes  de  Milan,  dans  lo  recueil  des  dis- 
C osai OM  do  la  Société  Adam  Smith  sur  les  che- 
ïam.s  de  fer,  dans  les  Actos  de  YAccademia  dei 
i'firgitfiti,  dans  les  Atti  del  Collegio  degli  Jngc- 
;  tï  di  Firenze,  où  il  a  publié  plusieurs  mémoi- 
professionnels  et,  en  1880,  une  dissertation 
tk-iidue  avec  dessins  ayant  pour  titre  «  Roma 
l'-.rto  di  mare  »,  but  qu'il  se  propose  d'atteindre 

ee  les  eaux  éelusées  du  Tevere.  Ce  mémoiro 
fat  snivi  par  un  article  publié  dans  la  Rasseyna 
XosianaU  sur  mémo  argument.  Il  a  encore  colla- 
"ré  et  collabore  dans  le  jourual  YEeonomi.sfa. 

Uad  (Jean),  physiologisto  allemand,  profes- 
ser de  physiologie  à  l'Univorsité  de  Berlin  et 
président  d'une  section  de  l'Institut  physiolo- 
gie de  la  même  ville,  ancien  assistant  du 
|rafosseur  Du  Bois-Reymond  à  Berlin,  du  pro- 

•iftir  Fick  à  Wurzbourg,  né,  à  Posen,  le  30 
uni  1872.  D  dirige  le  Cmtralblatt  filr  Physio- 
bjgk,  et  il  a  inventé  Y  AeropUthystmographt.  Tous 
i'-i  mémoires  et  essais  scientifiques  ont  été  pu- 
Viés  depuis  1875  dans  les  Verhandlungen  de  la 

iïté  Physiologique  de  Berlin  et  de  Wurzbourg, 
fis  ÏArchiv  Jiir  Anatomie  und  Physiologie  dans 
!*«  Annuaires  de  Hirsch  et  Virchow  ;  il  a  aussi 
'•'îlaboré  à  Y  Eulenburg's  Realencyklop>idie  (lea 
irticles  :  Coordination,  Gehirn,  Hirnslamm  sont 
de  lui). 

Oaedechens  (Rodolphe),  historien  de  l'art  al- 
!.  professeur  honoraire  de  l'histoire  <1>* 
i'.irt  à  l'Université  de  Jena,  né  on  1834,  a  pu- 
Mie  thèse  de  doctorat  en  1859  à  Goet- 

ne:  «  Glaukos,  der  Meergott  »;  «  Der  mar- 
ine Hiiumelsglobus  des  fiirst.  Waldeckischen 
'  t'Icenkabinets  zu  Arolsen  »,  Goettingue,  1802; 
«  De  Graois  »,  id.,  1803;  c  Die  Autiken  des 
tirstlichen  Waldeckischen  Muséum  zu  Arolseu  », 
■  r  .!-,en,  18(53;  «  Unedirte  antike  Bildwerke  », 
•  i,  1873  ;  plusieurs  mémoires  dans  différen- 
:  *  revues. 

<>aedeke  (Arnold),  historien  allemand,  pro- 

-  ir  d'histoire  au  Polytechnicum  do  Dresde, 
••h  1844,  a  publié  :  <  Das  Tagebuch  des  Gra- 

D  Perd    Bon.  von  Harrach  wiihrend  seines 
•ufenthaltes   a  m  Spanischen  Hofe  1097-98  », 
•  nne,  1872  ;   «  Die  Politik  Oesterroichs  in 

-  -tpanischen  Erbfolgefrago  »,  avec  les  docu- 
•'MJta,  2  vol.,  Leipzig.  1877  ;  «  Maria  Stuart  », 
:î-idelbergf  1879  ;  «  Wallenstein's  Vorhandlnn- 

;  mit  den  Schweden  und  Sachsen  103 1-1634; 
.:t  Aoten  uud  Urkunden  aus  dem  kgl.  siiehs. 


Hauptstaatsarchiv  zu  Dresden  »,  Francfort,  1885: 
«  Die  Mission  des  Grafen  Aloys  Louis  von  Har- 
rash  an  dem  Spanischon  Hof  und  seiuo  Final- 
relation  an  Kaiser  Leopold  I,  1090-97  »,  dans 
Yllist'jris-che  Zntschrift  de  Sybel,  de  l'année  1873. 

liai-dent  (Charles-Théodore),  écrivain  alle- 
mand, assistant  à  la  Bibliothèque  Royale  de 
Berlin,  né,  le  5  janvier  1855,  à  Lubock,  a  étu- 
dié la  philologio  à  Leipzig  et  &  Berlin.  Il  a 
débuté  par  dos  poésies  et  une  comédie  on  dia- 
lecte platt- doutsch  qui  ont  eu  du  succès.  Il  a 
réuni  des  matériaux  précieux  pour  l'histoire  de 
la  comédie  en  bas-allemand,  pour  lesquelles  lo 
Sénat  do  Hambourg  lui  décerna  un  prix  d'hon- 
neur. Citons  encoro  de  lui  :  «  Gabriel  Rollen- 
bagen  »,  1881;  «  Fritz  Reuter- Reliquien  », 
1885;  «  Emmanuel  Goibel  »,  biographie,  1880; 
des  traductions  do  Corneille,  de  Racino,  d'Ho- 
race, etc. 

Ouederz  (  I  héodore),  écrivain  d'art  allemand, 
père  du  précédent,  avocat,  administrateur,  an- 
cien secrétaire,  ancien  directeur  de  la  Société 
Artistique  do  Lubeck,  où  il  est  né  le  6  décem- 
bre 1815;  on  lui  doit:  «  Adrian  van  Ostade, 
sein  Lebon  und  seine  Kunst  »,  18<>9;  «  Hans 
Holboin  der  Jungore  und  seine  Madonna  des 
Burgermeisters  Mayer  »,  1872;  «  Rubens  und 
dio  Rubeusfeior  in  Antwerpen  »,  1H78;  «  Erin- 
nerungon  aus  Wisltys  Vorzeit  »,  1883;  c  Ruths- 
horr  Thomas  Friedenhagen  und  der  von  ihm 
gestifteto  Hochaltar  in  der  Maricnkircho  zu  Lii- 
beck  »,  1885;  «  Der  vonnaligo  Altarschnin  in 
der  Siechenhauskapelle  in  Schwartau  »,  1880. 

Gaemre  (Christian),  chimiste  allemand,  pro- 
fesseur libre  de  chimie  à  l'Université  de  Jena, 
né  en  1832;  en  dehors  do  sa  thèse  de  doctorat: 
«  Optischo  Untersuc.hungen  i'iber  die  Metalloido 
uud  ihro  Verbindungeu  »,  Halle,  1878,  on  lui 
doit  :  «  Lehrbuch  der  angewandten  Optik  in  der 
Chemie  »,  Brunswick,  1880. 

Oaertner  (Auguste),  hygiéniste  allemand,  pro- 
fesseur d'hygiène  et  do  médecine  légale  à  l'Uni- 
versité de  Jena,  né  en  18-18  ;  il  a  fourni  le  cha- 
pitre Ili'ilkunde  à  l'ouvrage  de  Neumayer:  An- 
le.itung  zu  wissenschaftlichen  Untersw  httuyen  auf 
Ileisen,  et  publié  séparément:  «  Anleitung  zur 
Uutersuchung  von  Wassor  ». 

Gaetaiil-Taïuburinl  (Emmanuel1),  écrivain  et 
pédagogiste  italien,  maître  d'écolo  à  Pesaro, 
né,  à  Ascoli,  en  1858.  Il  a  été  éditeur  de  plu- 
sieurs journaux  :  //  Manzoni;  Scimza  e  Virth; 
L'AIbo  délie  fmtriulle  ;  Il  Dibliogrnfo  marehi- 
giano  ;  La  h  nova  vit  a  délia  soolt  e  d?gli  inxe- 
gnanti  primarii,  revue  pédagogique,  et  didactique 
(Pesaro,  1881),  et  publié  plusieurs  biographies; 
citons  celles  do  Oiulia  Cenlurelli,  Candido-A  n- 
guslo  Veechj,  Xiccola  Gaetani-Tamhunin  (son 
oncle),  G.  II.  Carducd)  Angelo  De  Carti,  Luigi 
Salinn  (Bolo-rne,  1H88,  typ.  Assoguidi). 

ilnfTarcl  (Paul-!  ouis-Jacqnes),  historien  et 
géographo  français,  professeur  ot  doyen  do  la 


Faculté  dos  Lettres  de  Dijon,  membre  de  nom- 
breuses sociétés  scientifiques  nationales  et  étran- 
gères, vico-pn'sideiit.  du  Club   Alpin  Français 
(soction  de  la  C6te— d'Or  et  du  Morvan),  fouda- 
teur  et  secrétaire-géuéral  de  la  Société  do  Géo- 
graphie de  Dijon,  est  né,  à  Moulins  (Allier), 
le  2  octobre  1873.  Il  a  publié  toute  une  série 
d'ouvrages  intéressants  :  «  Les  Campagnes  de 
la  première  République  »,  Paris,  Hachette,  cinq 
éditions;  «  Les  Cainpagnos  du  Consulat  et  de 
l'Empire  »,  id.  ;  <  La  défense  nationale  en  1702  », 
Paris,  Alcan;  «  Résumé  de  l'histoire  ancienne 
des  peuples  de  l'Ouest  »,  id.,  Lemerre,  quatre 
éd.;  «  Les  Phéniciens  en  Amérique  »,  1875; 
«  De  Franciœ  Commercio  regnantibus  Karoli- 
nis  »,  id.,  Thorin;  «  Lectures  d'histoire  con- 
temporaine »,  id.,  Garnier,  deux  éd.;  «  Une  édi- 
tion classique  du  Siècle  do  Louis  XIV  de  Vol- 
taire »,  id.,  trois  éditions;  «  Rapport  de  l'Amé- 
rique et  do  l'ancien  continent  avant  Colomb  », 
id.,  Thorin;  €  La  Mer  des  Sargasses  »;  «  His- 
toire de  la  Floride  Française  »,  id.,  Didot  ; 
«  Histoire  du  Brésil  Français  au  XVIe  Siècle  », 
id.,  Maiaonneuve;  «  L'Algérie,  conquôto  et  co- 
lonisation »,  id.,  Didot;  <  Les  Colonies  Fran- 
çaises »,  id.,  Alcan,  quatre  éditions;  «  Los 
Explorations  françaises  de  1870  à  1880  »,  id., 
Dogorco-Cadot,  trois  éditions;  «  Le  Sol  de  la 
Franco,  montagnes  et  plaines  »,  1887. 

Gogl.Uirdl  (Élie),  jurisconsulte  et  magistrat 
italien,  né,  à  Messine,  le  3  juin  1831  ;  il  a  fait 
ses  études  à  Reggio  de  Calabre  et  à  Naplet?, 
et  publié  eutr'outros  :  «  Délia  denuncia  »,  qua- 
tre éditions;  «  Délie  conoscenze  eccezionali  spet- 
tanti  in  raateria  civile  ai  Pretori  di  mandamen- 
to  »  ;  «  Profili  di  procedura  pénale  »  ;  «  Com 
mento  sul  Decrcto  e  Regolainento  che  concerno 
la  Consulta  araldica  »  (l'autour  appartient  à  une 
vieille  et  noble  famille  napolitaine)  ;  des  notes 
héraldiques  (citons  celles  sur  les  écussons  d'A 
riuno  et  de  Bonevento),  des  nécrologies  (si- 
gnalons celle  sur  le  jurisconsulte  Jean-François 
Lanzilli),  des  vers,  des  discours,  etc. 

Gagneur  (Mma  Louise,  née  Mionkuon,  fem- 
me du  député  Wladimir  Gagneur),  romancier 
français,  née,  dans  le  Jura,  en  1839;  elle  a  pu- 
blié dos  romans,  où  elle  s'est  engagée  dans 
une  lutte  ardente  contre  le  cléricalisme;  citons: 
«  Les  Vierge  russes  »,  1879;  €  Un  chevalier 
de  sacristie  »,  1880;  <  Le  Roman  d'un  prêtre  », 
1882;  «  Le  crime  de  l'abbé  Maufrac  »,  1882; 
«  La  Vengeance  du  beau  vicaire  »,  1883;  «  La 
Fournaise  »,  1885;  «  Le  supplice  do  l'amant  », 
1888. 

Gagnon  (Ernest),  musicien  canadien,  orga 
niste  à  la  basilique  de  Québec  (Canada)  ;  en 
dehors  d'un  volume  de  «  Lettres  de  voyage  », 
publié  en  1876  a  Québec,  il  a  imprimé  dans  la 
même  ville  un  recueil  intéressaut  de  «  Chan 
sons  populaires  du  Canada  »,  avec  annotations, 
dont  la  seconde  édition  a  paru  en  1880. 


Galdoz  ("Henri),  archéologue  et  philol  g 
français,  professeur  do  langue  et  do  littéra:ur. 
celtiques  à  l'p]cole  des  sciences  politiques,  ii 
recteur  à  l'École  pratique  des  Hautes-Étnde^. 
fondateur  de  la  revue  de  folk-lorc  intitulé:  i!tlu- 
sine,  1878,  et  de  la  Revue  celtique,  collaborât*  ): 
de  la  Revue  d'archéologie  ot  de  la  Revu*  ài 
VhUtoire  des  religions,  né  à  Paris,  en  1842.  Oi 
lui  doit  une  série  d'ouvrages  érudits  fort  inté- 
ressants: *  La  Religion  gauloise  »,  1879-61: 
«  Los  Religions  de  la  Grande-Bretagne  »,  1883 
«  La  Mythologie  gauloise  (le  Dieu  du  Soleili  • 
1886;  «  Le  Blason  populaire  de  la  France  ». 
1884;  «  L'Art  de  l'empire  gaulois  »,  1886: 
«  La  Rage  et  Saint-Hubert  »,  1889,  premier 
volume  d'une  nouvelle  Bihlinteca  mythica 
dirigo.  Il  a  réimprimé  la   Welsh  Grrammar  : 
Griffith  Roberts,  1883,  et  traduit  de  l'anglais 
€  Abords  de  le  région  inconnue  »,  de  Markham 
Gaillard  (Jules),  pnbliciste,  avocat  et  homa 
politique  français,  député  do  Vaucluse,  né,  à  A; 
(Provence),  le  10  avril  1847.  Il  a  fait  ses  . 
des  à  Avignon  ot  son  Droit  à  Paris.  Il  est  w 
ministratour  de  la  Société  des  Amis  de  la  Pa 
avec  MM.  F.  Passy  et  Franck,  ainsi  que  il 
la  Ligue  internationale  de  la  Paix  et  de  h  L- 
berté.  Il  hait  la  guerro  et  croit  à  la  possibil:1 
d'établir  l'arbitrage  entre  les  nations.  Poète  - 
ses  heures,  membre  de  plusieurs  société*  lib- 
raires parisiennes  ot  provençales,  M.  J.  G.  pt* 
sède  à  un  degré  étonnant  le  talent  d'im;  r 
Bateur. 

Gaillard  (Père),  cordonnier  français,  mem'i' 
de  la  Commune  de  Paris  eu  1871.  Nous  Mfc 
à  titre  de  curiosité,  son  livre,  paru  en  1  fe77 
Genève,  chez  Georg,  sous  le  titre  :  «  L'Art 
la  chaussure  ou  Moyen  pratique  de  chausser 
pied  humain  d'après  les  règles  de  l'hygiène 
de  l'anatomio  ». 

Galllet  (Eugène),  publiciste  français,  ante 
de  deux  livres  qui  ont  fait  quelque  bruit 
même  du  scandale  :  «  Nana,  Judith,  Loi  i 
C"»  »,  Paris,  1884;  «  La  Vie  de  Marie  Pi.c 
nier,  par  un  de  ses  ***,  préface  de  J.  Mie; 


Di 


pin  »,  id.  Cet  ouvrage  est  une  réponse  i 
Mémoires  de  Sarah  Darnum  par  Marie  G 
hier.  Qnoiqu'anonyme,  les  noms  des  aa:?-- 
(Guillet  et  Liebold)  ont  été  révélés  devanr 
Cour  d'assises,  qui  les  a  condamnés  à  trois  n 
de  prison  chacun. 

Gaitiet  (Jean-Claude),  écrivain  français;, 
do  Travers  (Haute-Saône),  né  en  1805;  : 
fait  ses  études  à  Besançon;  tout  le  reste  «if- 
longue  vie  s'est  passée  dans  son  presbytère, 
il  a  réuni  une  riche  bibliothèque  de  livres 
ciens,  rares  et  curioux.  Il  a  publié,  entr'aot: 
«  Pascal  et  les  Provinciales  »,  quatre  v 
«  Histoire  de  Saint-Viucent  de  Paule  »,  qn»' 
vol.;  «  Vie  do  Voltaire  »,  deux  vol.;  «  La  ^ 
ciété  Vierge  »;  «  Crétineau-Joly  »;  «  Jfof 
gneur  Dupanloup  et  Lagrange  ». 


[le 


lîalral  (Jean-André-Marie-Simon),  écrivain, 
puWiciste  et  avocat  français,  professeur  à  la 
Faculté  libro  de  Droit  de  Lyon,  collaborateur 
d*  la  Revue  des  Institutions  et  du  Droit,  de  la 
Controverse  et  du  Contemporain,  né,  à  Lyon, 
ven»  1845,  a  publié  des  brochures  intéressantes, 
parmi  lesquelles  on  doit  signaler  :  €  La  Question 
juive  en  1879  »;  <  Les  Procès  et  les  Plaideurs  » 
et  quelques  études  sur  le  Droit  international, 
ainsi  que  des  travaux  de  critique  littéraire. 

(iaitan  (José),  littératour  colombien,  ancien 
imprimeur,  fondateur,  en  1869,  du  Diario  de 
CuwHmarca,  devenu,  depuis  1877,  le  journal 
officiel  de  lu  Colombie,  né,  en  1827,  à  Bogota, 
fit  son  début  par  un  article  très-remarqué  sur 
«  Le  peuple  souveraiu  ». 

tialter  (Louis),  écrivain  et  chanoine  italien, 
ancien  professour  de  lycée,  né,  le  6  novembre 
1615,  à  Caprino  près  de  Vérone.  Il  fit  ses  étu- 
des à  Vérone,  où  il  reçut  les  ordres  en  1838, 
et  à  l'Université  de  Padoue.  En  dehors  de  plu- 
sieurs articles  insérés  aux  Alti  delV  Accademia 
rfi  Agricoltura,  Arti  e  Commereio  de  Vérone,  à 
ï Encicïopedia  Italiana,  à  V Enciclopedia  Ec.de- 
Mxsticù,  à  la  Rirista  Universale,  il  a  publié  : 
«  La  Prigioniera  del  Lago  di  Garda  >,  nouvelle 
en  vers,  Vérone,  1834  ;  «  Poésie  »,  trois  livrai- 
sons, id.f  1843  ;  «  Poésie  sacre  »,  id.,  1853  ; 
«  Principii  di  letteratura  italiana  »,  id.,  1856 , 

•  Sulla  lingua  tecnica  in  Italia  »,  id.,  1863  ; 
«  Fede  di  Dante  Alighieri  »,  id.,  1865  ;  «  Il  dia- 
latto  di  Verona  nel  secolo  di  Dante  »,  Bologne, 
HT3;  «  I  nomi  délie  vie  di  Verona  »,  Vérone, 

<  Storia  del  Sangue  di  Cristo  venorato  a 
îhntova  »,  Mantoue,  1876  ;  c  Illustrazione  del- 
1  Epigrafe  Scaligera  sul  Ponte  délie  navi  a  Ve- 
rona »,  Bologne,  1877;  c  Elogio  dell'abate  B.  Lo- 
renzi  »,  Vérone,  1876  ;  «  Scritti  critici  »,  id., 
374;  «  Il  tesoro  di  Brunetto  Lntini,  riscon- 
trato  per  la  prima  volta  sul  testo  originale  fran- 
cise, criticamente  emendato  con  più  manoscritti 

•  !  illustrato  »,  Bologne,  1879-82,  en  trois  vo- 
!unes;  <  L'immortalità  dell'anima  »,  élégie, 
Imola,  1881  ;  «  La  storia  e  l'uomo,  prolusione  », 
Turin,  1884  ;  *  Sulla  Crisi  letteraria  del  profes- 
-  .r  Graf,  osservazioni  critiche  »,  id.,  Canonica 
B  figli,  1889;  et  toute  une  série  d'articles  et  étu- 

-  insérés  au  Propugnatore  de  Bologne;  citons: 
sulla  proposta  di  una  correzione  al  Canto  V 

del  Purgatorio  di  Dante  »,  1881  ;  «  Dante  in 
rmania  »,  1881;  «  Vocaboli  dei  dialetti  si- 

ciliano  e  veronese,  riscontrati  nolla  Divina  Corn- 

■  ■■lia  di  Dante  »,  id.;  «  Postille  al  commento 
alla  Divina  Commedia  »  ;  €  Lettera  al  Prof.  A. 

Stoppani  sulla  questions  :  De  Aqua  et  de  Terra, 
:tato  a  Vorona  daU'Alighieri  »,  1883;  c  An 
id  Cesari  »,  1884;  «  8e  la  Bibbia  volgare 

'■'ssa  dirsi  Libro  di  pagine  morte  »,  1886;  c  Mal 
itto  ?  o  amor  perverso?  »,  osservazioni  so- 

;  r*  una  variante  nuovamente  proposta  nel  can- 

■■>  V,  dèllïnierno  1887. 


Onl  (Louis),  publiciste  français,  ancien  offi- 
cier de  marine,  né,  à  Marseille,  en  1826;  il  di- 
rige, depuis  1876,  le  journal  La  Liberté. 

Galant!  (Antoine),  agronome  et  écrivain  ita- 
lien, ué,  à  la  Pieve  à  Prosciano  en  Toscane 
(Valdarno  Superiore),  le  12  janvier  1824  ;  il  fit 
son  éducation  dans  l'Institut  Agraire  de  Moleto, 
fondé  en  1836  par  le  marquis  Cômo  Ridolfi;  on 
1842,  il  suivit  son  maître  et  chef  Ridolfi  au 
Congrès  des  Savants  Italiens  qui  avait  lieu  à 
Turin  ;  de  Meleto,  il  passa  à  l'Université  de 
Pise,  où  enseignaient  alors  Ridolfi,  Matteucci, 
Piria,  les  deux  Savi,  Pilla,  Tonelli,  Contofanti 
et  Montanelli,  et  dont  il  fréquenta  les  cours, 
ajoutant  à  son  instruction  scientifique  et  pra- 
tique une  éducation  littéraire  distinguée.  Eu 
1845,  il  fut  engagé  à  la  direction  d'une  nou- 
velle institution  agraire  dans  l'île  de  Corfou,  et 
y  épousa  en  1847  la  fille  de  l'illustre  Orioli, 
alors  émigré  dans  les  Iles  Ioniennes,  il  rentra 
en  Italie  avec  son  beau-pèro  on  1818,  et  fixa  sa 
demeure  à  Rome,  mais  pour  passer  bientôt  après 
d'abord  à  Jesi  comme  professeur  do  science 
agronomique,  puis  à  Fermo  et  à  Pérouse,  où 
successivement  il  fit  valoir  ses  connaissances 
et  son  activité,  qui  ont  contribué  d'une  manière 
considérable  à  l'amélioration  des  conditions  agri- 
coles des  Marches.  Après  la  création  de  l'Insti- 
tut technique  do  Santa  Marta  à  Milan,  M.  G.  y 
fut  appelé  comme  professour  d'agronomie,  et 
depuis  28  ans  il  y  enseigne  avec  le  plus  grand 
succès.  Ses  publications  sont  nombreuses,  mais 
ses  écrits  inédits  sont  encore  plus  volumineux. 
On  a  compté  qu'il  a  publié  1987  pages,  et  qu'il 
en  reste  3614  à  publier;  ce  sont  des  articles, 
des  relations,  dos  monographies  qui  concernent 
la  science  agraire  et  sos  leçons  ;  on  nous  promet 
maintonaut  son  «  Corso  d'econotnia  rurale  », 
lo  résumé  de  ses  28  années  d'enseignement  L 
Milan. 

Galnntl  (Arthur),  écrivain  italien,  fils  du  pré- 
cédent, professeur  d'histoire  et  de  géographie 
au  Lycée  Terenzio  Mamiani  de  Rome,  et  à 
l'École  Supérieure  pour  les  jeunes  filles  E.  Fuà- 
Fusinato,  né  le  29  mars  1854,  à  Rome;  il  a 
fait  ses  études  à  Pérouse  et  à  Pise,  où  il  tut 
reçu  docteur  on  1874.  On  lui  doit  un  ouvrage 
historique  remarquable,  intitulé:  «  I  Tedeschi 
sul  versante  méridionale  dello  Alpi  »,  couronné 
en  1882  par  l'Académie  des  Lincei  de  Rome  et 
publié  par  la  même  Académie  en  1885.  On  lui 
doit,  en  outre,  un  essai  inséré  en  1888  a  la 
Rassegna  Nationale  de  Florence,  sous  le  titre: 
€  Il  problema  délia  popolazione  e  l'avvenire 
dell' Italia  ». 

Oalanti  (Carminé),  littérateur  italien,  ancien 
professeur,  chanoine  et  théologien  de  la  cathé- 
dralo  de  Ripât ransone,  né,  à  Cossignano,  le  16 
juillet  1821.  En  dehors  de  ses  discours  publics 
à  l'église  de  Ripatransone  sur  le  Livre  de  Job 
et  sur  la  divinité  du  Christianisme,  et  d'un 
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grand  nombre  d'épicramnies  et  do  poésies  d'oc- 
casion, on  lui  doit  doux  séries  do  lettres  sur  le 
Dante;  In  proinière  Bérie  comprend  trente-six 
lettreH,  la  seconde  vingt-neuf  lettres,  qui  ont 
été  fort  appréciées  par  lt'S  Dantophiles,  et  sur- 
tout par  M.  Scartazzini;  citons,  en  outre,  de 
lui:  «  Elogio  funèbre  del  can.  Giau  Bornurdino 
Mas<  ;ir>-tii  »;  «  Elo^io  funèbre  del  connu.  Giu- 
seppe  Fracassetti  ». 

lîalnntl  (Ferdinand),  écrivain  élégant,  poète 
délient  italien,  président  du  lycée  do  Padoue 
depuis  1887,  professeur  libro  do  littérature  uao- 
derne  à  l'Université  depuis  lH?i8,  né,  en  1840, 
à  Venise  ;  il  fit  son  Droit  à  Padoue,  où  étant 
étudiant,  en  1859,  il  pullia  un  poème  intitulé: 
€  11  Dolore  »  qui  fut  immédiatement  défendu 
par  l'Autriche.,  Il  se  réfugia  en  Piémont,  où  il 
entra  dans  le  journalisme  et  se  consacra  en- 
tièrement à  la  littérature.  En  1804,  il  publia 
son  hymne  très-apprécié  :  «  La  liberta  univer- 
s. île  >.  Suivirent  quelques  scènes  et  un  chœur 
élègiaque  qui  fout  partie  d'un  drame  resté  iué- 
dit  sur  Cola  di  Rionzo.  Rentré  en  1860  dans 
la  Vénétie,  il  y  fonda  et  rédigea  la  Gnzzetta  di 
Trtviso.  Nommé  d'abord  professeur  au  lycée  de 
Trévise,  puis  au  Lycée  Foscarini  de  Vonise,  il 
y  forma  deux  jounos  littérateurs  maintenant  bien 
connus:  Pompoo  Molmenti  et  RafTaello  Barbiera. 
A  Venise,  avec  D.  Pascolato  et  Enrico  Castel- 
nuovo,  il  fonda  le  journal:  La  Stampa.  En  1871, 
le  ministre  de  l'Instruction  publique  Correnti 
l'appela  à  Rome  comme  chef  de  son  cabinet. 
Lorsque  ce  ministre  eut  donné  ses  démissions, 
IJ.  G.  reprit  son  enseignement  à  Veniso,  et  il 
te  garda  jusqu'en  1877,  année  dans  laquelle  il 
fut  appelé  à  la  présidenco  du  lycée  à  Padoue. 
S*s  écrits  no  sont  point  nombreux,  mais  exquis; 
citons  sos  doux  discours  sur  «  Alessandro  Man- 
zoni  »,  1872,  et  sur  lo  «  Tintoretto  »,  1877  ;  un 
recueil  de  ses  vers  choisis,  avec  préface  des 
poètes  Fusinato  et  Maffei,  un  bijou;  et  une  ex-' 
collente  monographie  sur  Charles  Goldoni  et  son 
temps. 

Ualassinl  (Jérôme),  écrivain  italien,  profes- 
seur de  philosophie  du  Droit  à  l'Université 
de  Modène  et  de  philosophie  au  Collège  de 
Saint-Charles,  dans  la  même  ville,  notaire  et 
conseiller  provincial,  est  né,  le  15  juillet  1824, 
à  Pievepelago.  Il  a  fait  ses  études  à  Modèno 
et  à  Bologne.  On  lui  doit,  en  dehors  d'un  cer- 
tain nombre  de  vors  et  d'articles  épars:  *  Il 
Lavoro,  carme  »;  <  Intoruo  a  Ippolito  Pinde- 
monte  »,  discours;  «  SuH'insegnamento  obbli- 
gatorio  »,  discours;  «  Sui  Giornali  »,  discours 
couronné,  Modène,  1802;  «  Sulla  Mendicita  », 
id.,  18C5;  «  Sulla  liberta  politica  »,  mémoire 
distingué  par  une  mention  honorable;  «  Sui 
pubblici  tributi  »;  €  Sulla  proprietà  lotteraria  »; 
«  Sui  Matrimouio  civile  e  religioso  »,  mémoi- 
res publiés  par  l'Académie  des  Sciences  de  Mo- 
dène. Il  a  aussi  édité  uu  ouvrage  inédit  de 


Muratori  intitulé:  «  La  Morale 

«  Ristretto  di  Economia  pnlitica  »,  id.,  1; 

(ialu*>lul  ( A<!..]plie),  littérateur  itidio 
du  professeur  Jérôme,  professenr  do  litté 

italienne  au  Lycée  de  Re^trio-Einilia,  né, 
vrpelugo,  lo  29  mai  IH4*,  a  fail  B©8  én 
Modène  et  à  Florutiro,  où  il  fut  reçu  d 
ès-lettres  en  1877.  En  dehors  de  quelque 
^ies  d'occasion,  on  lui  doit:  •  Sui  libro 
Vùlnnka  dello  Stecchetti  »,  Modène, 
c  Sulla  fisiologia  de'dipinti  del  300  »,  FIoreiK 
I6l'à;  «  Nuove  osservazioni  sullo  stf>s«o  ar" 
meuto  »,  id.,  1882;  «  Le  Vite  dell'Alfiori  o  del 
Cellini  »,  id.,  1880;  «  Letteratura  e  Belle  Arti  », 
Floreuce,  1881;  «  Giovanni  Dupré  no'suoi  scritti 
minori  »,  id.,  1883;  «  Giovanni  Gersenio  e  il 
disprezzo  del  mondo  nol  medio-evo  »,  Turin, 
1885.  On  lui  doit  aussi  la  publication  d'un 
livre  posthume  d'Ercole  Ricotti  sur  la  Révolu- 
tion française,  avec  une  préface  et  dos  notes. 
1888. 

(ialasslui  (Alfrod),  technologiste  italien,  frère 
du  précédent,  professeur  de  Technologie  méca- 
nique et  de  construction  des  machines  à  l'Ins- 
titut technique  de  Turin,  né,  à  Modène,  lô  23 
avril  1857;  il  a  publié,  entr'autres:  «  Il  regolo 
calcolatore  di  Mannhoim  »  ;  «  La  filatura  délia 
lana  »,  Turin,  l^S?;  c  L'Esposizione  Italiaca 
in  Torino  »,  Florence,  1884;  €  Sui  tacheome- 
trino  e  sui  regolo  Soldati  »  ;  «  Descrizione  del 
Self-acting  di  Platt  »,  Turin,  1887;  «  Le  Mac- 
chine  da  cucire  »,  1888. 

(ratasse  (Antoine),  philosophe  italien,  l'un  des 
bibliothécaires  de  la  Bibliothèque  Nationale  de 
NaploM,  né,  en  1833,  à  Avellino,  où  il  fit  ses 
premières  études  continuées  depuis  1853  à  Na- 
ples.  Après  avoir  achevé  son  Droit,  il  s'adonna 
presqu'entiôremeut  aux  études  littéraires  ot  phi- 
losophiques. Pondant  plusieurs  années,  depuis 
1856,  il  fit  des  cours  privés  de  philosophie  ;  et 
de  1856  à  18(50,  il  inséra  plusieurs  essais  et 
articles  aux  revues  de  Naples  /vj  Spettatore  o 
JjAntoiofjia  ;  est  a  signaler,  entr'autros,  celui 
sur  lo  développement  philosophique  et  histori- 
que do  la  poésie  ionienne.  Suivirent:  «  Dol  Si- 
stema  Hegeliano  e  sue  pratiche  consognenze  », 
couronné  en  1805  à  Milan  par  le  prix  Ravizza, 
imprimé  à  Naples,  Fibreno,  en  1867  ;  «  Le  cin- 
que  orazioni  inédite  di  G.  B.  Vico  »,  Naples. 
Morano,  1887,  avec  nno  Introduction  sur  la  *  Sto- 
ria  intima  délia  Scienza  Nuova  »  ;  «  Del  Crite- 
rio  délia  verità  nella  scienza  e  nella  storia  se- 
condo  G.  B.  Vico  »,  Milan,  Hoepli,  1877;  en 
présentant  cet  ouvrage  à  l'Institut  de  France, 
M.  Ad.  Franck  s'exprimait  ainsi  au  sujet  de 
cette  publication  :  <  En  faisant  la  part  de  ce 
qu'il  y  a  d'exagéré  et  d'exclusif  dans  l'admira- 
tion do  M.  G.  pour  sou  illustre  compatriote,  il 
faut  reconnaître  que  son  livre  est  une  étude 
approfondie  et  une  analyse  savante»  de  la  doc- 
trine do  Vico;  c'est  aussi  un  exposé  exact  ot 


très-oomplot,  une  critique  souvent  judicieuse 
lo>  philosophes  modernes  de  l'Italie,  do  l'Alle- 
magne, do  la  France  et  do  l'Angleterre.  Le  li- 
vre est  de  ceux  qu'on  ne  pout  lire  sans  appren- 
dra beiiucoup  et  sans  éprouver  pour  l'auteur 
une  profonde  estime  ».  En  dernier  lieu,  citons: 
«  Délia  couciliaziono  doll'egoismo  coll'altrui- 
mo  »,  discours,  Naples,  1883;  «  Saggio  di  fi- 
!oàofia  morale  :  I.  Del  bene  »,  id.,  Morano,  1885; 
«  Le  idée  nelle  scuole  filosofiche  prima  di  Pla- 
toue  »,  id.,  1887. 

Ualuteo  (Antoiue),  poète  et  nouvelliste  ita- 
.en,  d'abord  avocat  à  Turin,  puis  consnltour 
.  sû  de  la  Société  des  Chemins  de  fer  de  la  Hau- 
•;-Itulio  à  Milan,  reçu  docteur  en  Droit  à  l'Uni- 
versité de  Naples,  né,  le  6  janvier  1850,  à  Pa- 
•bue.  11  débuta  à  quinze  ans  par  un  «  Carme 
k  Gioberti  »  et  a  dix-sept  par  des  discours  pn- 
i  s  sur  Angelo  BrotFerio  et  Alessaudro  Borel- 
: .l.  par  des  leçons  pour  les  ouvriers.  Collabo- 
rateur du  Vélocipède  et  des  Serate  Italian*..  Par- 
ai ses  poésies,  on  a  distingué  l'ode:  «  Il  Nove 
gunnaio  »,  pour  la  mort  du  Roi  Victor-Emma- 
nuel ;  parmi  ses  drames  :  c  Tonio  »  et  «  Pia  »  ; 
\\rxn\  ses  nouvelles  :  «  Amante  e  Poeta  »  ;  «  Le 
u  -:onde  nozze  délia  signora  Evangolina  »;  c  Miss 
Adah  »;  parmi  ses  romans:  «  Stella-Carmen  ». 

Uulati  (Dominique),  écrivain,  poète,  orateur 
H  homme  politique  italien,  né,  à  Païenne,  le 
25  août  1876.  A  l'âge  de  18  ans,  il  était  avo- 
it;  il  n'avait  que  dix-neuf  ans  lorsqu'il  plaida 
la  Cour  d'Assises  pour  une  pauvre  jeune  Tera- 

■  ■'v  Je  Bagheria  accusée  d'avoir  tué  son  amant 

la  fit  acquitter.  Mais  une  autre  scène  l'atti- 
rait bientôt,  et  il  écrivit  pour  Mme  Ristori  sa 
m^die  «  Stefania  »,  1866;  en  1869,  une  autre 
i  on  vers  «  Joanna  »,  pour  la  célèbre  artiste 
polonaise  M,l,<s  Modrzejewska  qui  la  fit  applau- 
dir à  Vienne,  à  Varsovie,  à  Saint-Pétersbourg 

'  à  Londres.  Suivit  uno  troisième  pièce:  «  Pao- 
!o  »,  qui  obtint  également  un  beau  succès.  Après 
m  long  séjour  à  Paris,  pendant  lequel  il  se  lia 
weo  MM.  Garabetta,  Jules  Simon,  Dumas  fils, 
F^rry,  il  passa  à  Rome,  où,  avec  M.  Crispi,  il 
f  'tida  Lo  Spillo,  journal  démocratique;  et  en- 
suite à  Naples  La  Riforma  Sociale,  où  dès  le 
jr.niier  numéro,  à  titre  de  programme,  fut  pu- 
bliée une  lettre  admirable  de  M.  Jules  Simon; 
•m;virent  des  lettres  de  Louis  Blanc  et  de  Ju- 

l  Forry,  qni  ont  fait  beaucoup  de  bruit  ot  le 
'  Jr  de  plusieurs  journaux  européens.  En  1885, 
$  Galati  fonda  un  autre  journal  :  //  Lampo. 
f-<l»rit  remuant,  il  possède  aussi  le  secret  d'ngi- 
'  r  le»  masses  par  l'éloquence,  ainsi  qu'il  le 
prouva  dans  deux  meetings  célèbres,  à  Naples 
»  Milan.  Comme  poète,  il  occupe  un  rang  dis- 
:''gué  dans  la  littérature  contemporaine  ita- 

■  une;  comme  polémiste,  il  érointe  ses  ad  ver- 
'.rvs.  En  librairie,  il  a  publié:  *  Dopo  Sedan  », 

rence,  1874;  «  Gli  uomini  del  mio  tempo  », 
kilogne,  Zauichelli,  1879;  €  La  Vita  Italiana  », 


Naples,  1891;  «  Lo  Visioni  »,  un  vol.  de  vers, 
Bologne.  Zanichelli,  1888;  citons,  en  outre:  «  La 
Signora  rossa  »,  roman  publié  par  le  journal  11 

Friuli. 

tîaldu  (Manuel-Marie— José  i>k),  savant  espa- 
gnol, a  souvent  représenté  le  gouvernement  es- 
pagnol dans  les  congrès  scientifiques  interna- 
tionaux; il  est  professeur  d'histoire  naturelle  à 
l'Université  de  Berlin;  nous  espérons  fournir 
au  supplément  de  plus  amples  renseignements 
sur  cet  écrivain. 

Gnleall  (Paul),  imprimeur  italien,  proprié- 
taire de  l'Iraprimerio  Ignazio  Galeati  e  figlio  à 
Imola;  Ignace  Galeati,  né  en  1783,  mort  en 
1856,  avait  commencé  à  imprimer  sous  son  nom 
en  1825.  Son  fils  unique  Paul,  né  en  1830,  lo 
remplaça  en  1856.  Il  avait  été  envoyé  par  son 
père  à  Florence,  auprès  de  M.  Félix  Le  Mon- 
nier,  pour  y  apprendre  l'art  de  l'imprimerie  et 
auprès  de  Pietro  Thonar,  pour  y  achever  son 
éducation  littéraire.  Dans  les  annéos  1851-52, 
il  entreprit  un  voyage  on  Piémont,  en  Lombar- 
die,  dans  la  Vénétie,  en  Autriche,  en  Allema- 
gne et  on  Hongrie,  pour  se  perfectionner  dans 
son  art.  Revenu  à  Imola,  il  monta  l'ancienne 
imprimerie  de  son  père  sur  un  nouveau  pied; 
et  malgré  l'opposition  et  les  persécutions  du 
Gouvernement  pontifical,  il  parvint  à  en  faire 
un  établissement  de  premier  ordro.  En  1858, 
pour  avoir  applaudi  au  théâtre  un   vers  du 
Nabuehodonotar  de  Verdi:  —  Che  dia  morte 
allo  straniero !  —  il  fut  saisi  par  la  police  et 
gardé  pendant  un  an  dans  la  même  prison  où 
était  enfermé  lo  fameux  brigand  Gasparone.  Déli- 
vré en  1859,  il  eut  pendant  quelques  années  de 
la  peine  à  réparer  les  pertes  causées  par  son 
emprisonnement,  et  ce  ne  fut  qu'on  1867  que 
l'établissement  Galeati  reprit  de  la  vogno.  L'élé- 
gance de  ses  éditions  lui  procura  de  nombreuses 
commissions;  parmi  les  auteurs  qui  en  ont  pro- 
fité, signalons  le  cardinal  Baluffi,  Clémente  Gio- 
vanardi,  Scarabelli,  Zambrini,  Ferrucci,  Ant. 
Manzoni,  Bissolati,  P.  A.  Castagnola  qui  a  spé- 
cialement contribué  an  succès  de  la  maison  Ga- 
leati, Achille  Monti,  Cannonero,  Fontana  Bart., 
Gnoli,  Cagnoni,  Caselli,  Ciampi,  Pitrè,  Corradi, 
Novelli,  Finali,  Lozzi,  Pasolini,  Nannarelli,  Chia- 
rini,  Alvisi,  Corquetti,  Raggi,  Guerrieri  Gon- 
zaga,  Carducci,  Monaci,  etc. 

(ialerita,  pseudonyme  de  Mme  Hubert  Castex, 
femme  du  général  Castex,  née  Hermine-Adélaï- 
de-Sophie Matenas,  qui  a  publié,  chez  Lomerrc, 
en  1885,  «  Un  Trousseau  de  clefs,  Croquis  do 
Tiret-Bognet  ».  Elle  est  née,  à  Rouen,  on  1833. 

UaU'Rloot  (Louis),  archiviste  belge,  chef  de 
section  aux  archives  du  royaume  do  Belgique, 
né,  on  1821,  à  Bruxelles,  a  publié,  ontr'autres  : 
«  Le  Duc  de  Wellington  à  Bruxelles.  Souvenirs 
divers  »,  Bruxelles,  1884  ;  «  Inventaire  des  ar- 
chives de  la  cour  féodalo  de  Brabant  »,  2  vol., 
id.  Dans  le  Bulletin  de  la  commission  royale 
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d'histoire,  de  l'année  1887,  il  avait  publié  les 
«  Méinoirea  secrets  d'Adrien  Foppens  sur  le 
gouvornement  et  les  affaires  des  Pays-Bas  pen- 
daut  les  années  1680-82  ». 

Galezowski  (Joseph),  écrivain  militaire  polo- 
nais, a  publié,  eutr'autres,  une  étude  sur  «  Les 
canons  rayés  et  sur  le  fusil  à  aiguille  »,  adop- 
tés par  la  Russie. 

Galezovrski  (Xavier),  médecin-oculiste  polo- 
nais, résidant  à  Paris,  où  il  est  professeur  li- 
bre d'ophtalmologie,  est  né,  à  Lipowico  (Polo- 
gne), en  1832;  il  a  fait  ses  études  à  Saint- 
Pétersbourg  et  à  Paris,  et  a  publié  en  fran- 
çais :  «  Des  Amblyopiea  et  des  amauroses  to- 
xiques »,  Paris,  Âsselin,  1879;  «  Echelles  por- 
tatives des  caractères  et  des  couleurs  pour  me- 
surer l'acuité  visuelle  »,  id..  Baillière  et  fils, 
1880  ;  «  Diagnostic  et  traitomont  des  affections 
oculaires  »,  id.,  1883,  en  collaboration  avec  le 
docteur  V.  Daguenet  :  «  Échelles  optométriques 
et  chromatiques  pour  mesurer  l'acuité  de  la  vi- 
sion, los  limites  du  champ  visuel  et  la  faculté 
chromatique,  accompagnées  de  tables  synopti- 
ques pour  le  choix  des  lunettes  »  ;  «  Traité 
iconographique  d'ophtalmoscopie,  comprenant  la 
description  des  différents  ophtalmoscopes,  l'ex- 
ploration des  membranes  internes  de  l'œil  et 
le  diagnostic  des  affections  cérébrales  et  consti- 
tutiounelles  »,  2»  éd.,  id.,  1885;  la  1"  éd.  était 
de  l'année  1876  ;  «  Des  Cataractes  et  de  leur 
traitement  »,  Paris,  Alcan,  1885. 

tialiffe  (  John-Barthélemy-Gaïfre),  historien 
et  héraldiste  suisse,  né,  à  Genève,  le  31  juillet 
1818,  fils  de  Jacques-Augustin  Galiffe,  histo- 
rien et  généalogiste  distingué.  Il  a  publié  de 
grands  ouvrages  sur  l'histoire  de  Genève,  en- 
tr'autres:  «  Genève  historique  et  archéologi- 
que »,  2  vol  in-4°,  1869-72;  «  Armoriai  gene- 
vois »,  1859,  deux  éditions.  Il  a  continué  les 
€  Notices  généalogiques  sur  les  familles  gene- 
voises »,  ouvrage  commencé  par  son  père  et  qui 
compte  déjà  six  volumes.  Signalons  encore  un 
volume  sur  «  Le  Refuge  italien  à  Genève  aux 
XVI-  et  XVII»  siècle  »,  1881. 

Gallpanx  (Félix),  artiste  et  auteur  dramati- 
que français,  acteur  au  théâtre  de  la  Renais- 
sance à  Paris,  né  vers  l'année  1862  ;  il  a  écrit, 
en  collaboration  avec  Crotoy,  Lheureux,  Bou- 
cher, Samson,  Chérié,  Guérin,  Passerieu,  les 
pièces  suivantes  :  <  La  Confession,  duo  mimi- 
que »;  «  Divorce  et  dynamite  »,  comédie;  «  Mo- 
nologuos  et  récits  »  ;  «  Un  Monsiour  qui  a  un 
tic  »,  monologue  en  prose,  1883;  «  Lo  Petit 
dernier  dos  Mohicans  »,  1884;  €  La  Poire  en 
deux  »,  saynète;  «  Quel  concert!  »,  id.  ;  t  Spé- 
cialité de  la  maison  »,  monologue;  €  Le  Stra- 
pontin »,  monologue;  «  Sur  les  mains  »,  mo- 
nologue. 

Oalland  (Georges),  historien  de  l'art  alle- 
mand, professeur  do  l'histoire  de  l'art  moderne 
a  l'École  technique  supérieure  de  Hanovre,  né 


en  1857,  a  publié:  «  Renaissance  in  Holland  », 
Berlin,  1882  ;  «  Classiker  der  Baukunst  (Ita- 
lien. Renaissance),  I.  Leipzig,  1884;  <  Monogra- 
phie dor  St.  Nicolai-  Kirche  su  Berlin  »,  dans 
les  Christ*.  Kwutbl.,  1879;  «  Renaissance- Stu- 
dien  in  Hannover  »,  dans  VAlly?mrine  Bauztit. 
1886-87;  «  Der  Franz  Hais  der  hollaud.  Archi- 
tektur  »,  dans  la  Leipziger  Kunstchronik,  188'!. 

Gai  lard  (Théophilo),  médecin  français,  mé- 
decin en  chef  de  l'IIôtel-Dieu  à  Paris,  né,  à 
Guéret,  en  1828,  a  publié,  entr'autres  :  «  Clini- 
que médicale  de  la  Pitié  »,  1877;  «  De  l'av -r 
teraent  au  point  de  vue  médico-légal  »,  1878; 
«  Lo  Cuivre  et  les  conserves  do  légumes  », 
1883;  <  Pathologio  des  ovaires  »,  1884-8i  ;  ; 
c  Le  Traitement  du  cancer  utérin  »,  1884  ;  «  La 
Gynécologie  à  l'Hôtel-Dieu  de  Paris  »,  1887:  \ 
«  Leçons  cliniques  sur  les  maladies  des  fem- 
mes »,  deux  éd.,  Paris,  Baillière  et  fils,  ln  éd., 
1873,  2«  éd.,  1879. 

Gallarresi  (Louis),  jurisconsulte  italien,  reçu 
docteur  en  Droit  à  l'Université  de  Pise,  né,  ù 
Milan,  le  3  avril  1852;  il  a  débuté  dans  le  M.'- 
nitore  dei  Tribu nali  de  Milan  par  une  série  d'é- 
tudes critiques  sur  les  ouvrages  do  S.  Luzzati, 
Assuero  Tartufari  et  Baldassarro  Paoli  et  par 
une  monographie:  «  Intorno  alla  condizione  ri- 
solutiva  sottintesa  nei  contratti  bilaterali  > , 
1877,  trois  éditions  ;  t  Intorno  ai  diritti  del  co- 
niuge  suporstito  nella  successiono  del  coniogfi 
defunto  »,  mémoire  lu  à  l'Institut  Lombari, 
dont  il  est  membre  depuis  1878.  Suivirent 
«  Giurisprudenza  e  critica.  Sunto  »,  Milan,  1881  : 
«  Un'osservazione  intorno  all'art.  339  del  nu<> 
vo  Codico  di  commercio  italiano  »,  id.,  1883; 
«  Caso  fortuito  »,  id.,  1882;  «  I  diritti  délia 
moglie  indotata  verso  l'eredità  del  marito  do- 
rante l'anno  del  lutin  »,  id.  ;  <  La  cambiale  sel 
nuovo  codico  di  commercio  italiano,  note  illu- 
strative  »,  Milan,  Trêves,  1882;  «  L'assegno  b.r. 
cario  (check),  studio  teorico-pratico  »,  id.,  1883 
<  La  dichiaraziono  di  fallimento  ad  istanza  il 
créditer i  nel  nuovo  Codico  di  commercio  »,  1884 

Galle  (Jean-Gottfried),  astronome  allemand, 
conseiller  intime,  professeur  d'astronomie  à  l'Uni- 
versité et  directeur  de  l'Observatoire  de  l'Uni- 
versité de  Broslau,  né  en  1812;  il  a  découver: 
trois  nouvelles  comètes,  et  on  lui  doit,  en  de- 
hors des  mémoires  insérés  dans  les  revues  it 
les  recueils  scientifiques:  «  Register  zu  v 
Zach's  monatlicher  Correspondonz  zur  Beiorde 
rung  der  Erd-uud  Hiinmelskundo  »,  Gotha,  1S5 
«  Grundzuge  dor  schlesischen  Klimatologie 
Breslau,  1857;  «  Ueber  die  Bahn  des  am  9 
Jan.   1868  beobachteten  und  boi  Pultusk  ira 
Konigreich  Polen  als  Steinregen  niedergef  .: 
non  Meteors  durch  die  Atmosphàre  »,  id.,  18'> 
«  Ueber  eine  Bestimmung  der  Sonuenparall  > 
ans  correspondirenden  Boobachtungeu  des  V 
neten  Flora  auf  mohrcren  Sternwarten  der  n 
lichen  und  sildlichen  Halbkugel  im  oct.  und  l 


1R75"»,  id.,  1875;  «  Bîitthoilnngen  der  Breslauor 
Strniwflrte  »,  1879. 

(Jalleiitra  (Antoine),  illustre  publicistc  r 
h  tutno  politique  italien,  né,  en  1810.  a  Parme, 

<on  père,  originaire  de  Castellamonte  en  I 
nont,  était  employé,  résidant  depuis  dos  années, 
•jetôt  à  Londres,  où  il  s'est  marié  deux  fois, 
tantôt  à  Pérouse,  où  il  a  une  partie  de  sa  fa- 
mille. Il  a  eu  unejounesse  oragouse  ;  étudiant, 
ii  connut  à  vingt  ans  la  prison  et  l'exil  ;  cons- 
ul atenr  avec  Mazzini,  il  avait  reçu  du  célèbre 
agitateur  la  mission  de  poignarder  le  roi  Cliar- 
!es-Albert  ;  à  la  dernière  heure,  le  courage  lui 
en  manqua  et  il  quitta  le  Piémont,  soub  le  nom 
<■<:  Luigi  Mariotti,  séjournant  a  Malte,  aux  États- 
Unis  et  en  Angleterre,  tonr-à-tour  maître,  pro- 
fesseur, journaliste.  Sa  «  Grammatica  pratica 
•l*!Ia  lingua  italiana  ad  uso  degli  Inglesi  in  lin- 
L'aa  injrlese  »,  a  eu,  depuis  1851,  une  douzai- 
ne d'éditions.  Revenu  en  Piémont  en  1848.  il  y 
-  itint  la  politique  libéralo  constitutionnelle. 
Après  la  bataille  de  Novare,  il  regagna  Londres, 
d'oà  il  revint  cependant,  en  1854,  engagé  à  so 
fixer  en  Piémont  par  le  comte  de  Cavour  qui 
la  fit  nommer  député  de  Castellamonte.  Son 

•  History  of  Piedmont  »,  parue  à  Londres,  on 
1855,  on  troia  volumos  (traduite  on  italien,  Tu- 
rin,  1856),  où  sa  version  do  l'attentat,  donna 
liua  à  de  très-vives  récriminations  et  dénéga- 
tions de  la  part  des  Mazziniens.  Il  dut  se  retirer 
•In  Parlement  ot  rentrer  dans  la  vie  privée, 
pendant  quelques  années.  Nous  le  retrouvons 

:ptité  on  1858,  et,  eu  attondant  et  sucessi ve- 
xent, brillant  correspondant  du  Tîntes  en  Italie, 
•o  Amérique,  en  Danemark,  en  Espagne.  Il  ron- 
'  souvent  dans  le  Tiincs  des  services  remar- 
ies à  l'Italie,  malgré  la  rude  franchiso  do 
^rtaines  appréciations,  qui  lui  ont  fait  bien  dos 
tonemis.  Parmi  ses  écrits,  on  dehors  de  l'histoi- 
re du  Piémont  et  d'une  foulo  d'articles  insérés 
Ptaer,  à  la  Quarterfy  Rrricio  ot  autres  revues 
anglaises,  américaines  et  italiennes  (telles  que 
Ciwmto  et  la  Rivistrt  Cvntemporanea  do  Tu- 
rin), on  doit  citer:  «  Oltreiuente  ed  oltremaro, 
1  inti  d'un  Pellegrino  »,  Doston-London,  1814; 

•  The  Bakgown's  Papers  »,  en  deux  vol.,  Lon- 

I,  1846;  «  Italy  past  and  présent,  by  L.  Ma- 
ti  »,  Londres,  1846,  nouv.  éd.,  en  1848; 
<  A  che  ne  siamo  ?  Pensieri  d'un  italiano  d'ol- 
t  remonte  »,  1849;  «  Scènes  from  italien  life,  by 
L.  Mariotti  »,  Londres,  1^50;  «  Italy  in  1848, 
\v  L.  Mariotti  »,  id.,  1851  ;  «  A  historical  me- 
luoir  of  Fra  Dolcino  und  bis  tiines  »,  id.,  1853; 
«  Castellamonte,  an  autobiograpbical  sketch  », 
1.  1856;  c  Country  Life  in  Piedmont  »,  id., 
&i\  <  Ma nuale  dull'EIcttoro.  Ricordi  per  le 
saime  elozioni  »,  Sienne,  1861  ;  €  La  Perla 
!«  Autille  »,  Milan,  Trêves,  1874;  €  Un 
4i{io  estivo  in  Russia  »,  Parme,  Battei,  1S'3; 

•  La  deraocrazia  di  là  dello  stretto  »,  id.,  Adorni, 
!  ;  «  L'Italia  présente  e  futura  »,  Florence, 
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Barbèra,  1886;  «  Vini  italiani  (Esposizione  ita- 
liana di  Londra),  Londres,  1888. 

(•alli'iitra  (Hyacinthe),  écrivain  et  ingénieur 
piéiie.ntais.  né.  en  1*3*),  à  Turin,  reçu  docteur 
in  1854.  Collaborateur  au  /•' '!.< nkit  Un  sous  les 
psendonv  mes  do  /  ■  tz  ot  do  tîpttfff  au  Conte. 
Cavour,  sous  lo  pseudonymo  de  Skevola,  au  Cor- 
riere  Italiano,  au  Dlatfoio,  a  la  Qazzetta  dei  TH- 
bunali,  à  VEvening  Star,  en  dohors  d'un  volu- 
me de  poésies,  il  a  publié  un  volume  couronné 
avec  le  prix  Baruifi,  sous  le  titre  :  €  Codice 
délie  persone  oneste  e  civili,  ossia  Galateo  Mo- 
rale »,  Turin,  1871  ;  2°  éd.,  1883  (un  vol.  de 
623  pages). 

<•  ail  et  (Louis),  littérateur  et  auteur  dramati- 
que français,  directeur  de  l'Hôpital  Lariboisièro 
à  Paris,  né,  à  Valonco  (Drômo),  on  1835;  il 
fait  la  critique  musicale  à  la  Nouvellé  Reme  de- 
puis 1880;  en  dehors  do  ses  travaux  -d'écono- 
mie hospitalière,  do  ses  deux  romans:  <  Le  Ca- 
pitaine Satan  »  et  *  Sarah  Blondel  »  et  de  son 
«  Patria.  Mémento  de  l'année  1870-71  »,  il  a 
donné  des  librottos  appréciés  au  théâtre  :  «  Ma- 
rie-Magdeloino  »,  drame  lyrique  en  trois  actes, 
1887;  €  Le  Kobold  »,  opéra-comique  en  un 
acte;  «  La  Coupe  du  Roi  do  Thulé  »,  opéra  en 
trois  actes  ;  €  Djainileh  »,  opéra-comique  en  un 
acte  ;  €  Eve  »,  poème  lyrique  on  trois  actes  ; 
€  Cinq-Mars  »,  drame  lyrique  en  quatre  actes, 
en  collaboration  avec  M.  Poirson,  1877  ;  €  Le 
déluge  »,  poème  lyrique  en  trois  parties  ;  «  Lo 
Roi  de  Lahoro  »,  opéra  on  cinq  actes  ;  «  La 
Clé  d'or  »,  comédie  lyrique  on  trois  actes,  on 
collaboration  avec  M.  Octave  Feuillet,  1878  ; 
€  Endymion  »,  poèmo  lyrique  en  trois  actes  ; 
«  Etienne  Marcel  »,  opéra  ou  quatre  actes,  1879; 
*  Ci  •ispin  battu  »,  comédie  en  un -acte  ot  en 
vers,  1887;  «  Lo  Cid  »,  opéra  on  quatre  actes, 
en  collaboration  avec  D'Ennory  et  Blau,  1885; 
«  Le  Chevalier  Jean  »,  opéra  en  quatre  actes, 
avoc  M.  Ed.  Blau,  id.;  «  Patrie  »,  opéra  en 
cinq  actes;  «  Prosorpino  »,  draine  lyrique  eu 
quatre  actes,  id.  ;  «  Marie-Magdoleiue  »,  drame 
sacré,  1887. 

(iallet  (Marcel),  écrivain  français  qui  signe 
du  psoudouymo  do  Saint-Ligny.  Voir  ce  nom. 

Ualll  (Amynthor),  compositeur  et  écrivain 
musical  italieu,  né,  on  1845,  à  Rimini.  Ancien 
élève  du  Conservatoire  de  Milan,  ancien  direc- 
teur de  l'École  musicale  de  Modèue,  il  fut  ap- 
pelé à  Milan  à  la  direction  de  l'établissement 
musical  Sonzogno,  où  il  a  rédigé  la  partie  mu- 
sicale du  journal  //  Secolo  et  la  Munica  per  tutti. 
On  lui  doit:  c  Espiaziono  »,  poème  lyriqiui  exé- 
cuté au  Conservatoire  do  Milan  ;  «  L'Arto  fo- 
netica  »  ;  «  La  Musica  militare  in  Europa  >; 
«  Ortofonia  :  l'armonia  e  la  melodia  reso  all'in- 
tolliKenza  di  tutti  »,  Milan,  Sonzogno,  1884  ; 
«  Otello,  dramma  lirieo  di  A.  Boito,  ceuni  ana- 
litici  »,  id.,  1887  ;  c  Manuale  doi  capo-musica  ; 
trattato  di  strumentaziontàpor  banda,  contenonte 
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le  nozioni  storirhe  sulla  musica  militaro  in  Eu- 
ropa,  le  regole  d'armonia  nocessario  a  conoscersi 
dai  capo-mus;ca  »,  Milan,  Ricordi  a  Lucca,  1889, 

Galllna  (Hyacinthe),  auteur  dramatique  ita- 
lien, très-populaire  à  de  809  com^ 
en  dialecto  vénitien  dans  le  style  do  Ool  Ion 
qui  sont  do  véritables  tableaux  de  Retire,  est 
né,  à  Venise,  eu  1852.  Il  avait  débuté  par  dos 
pièces  en  italien,  qu'il  renie:  «  Ipocrisia  »,  1870, 
et  «  L'Ambizione  di  un  operaio  »,  1871.  Ses 
succès  datent  de  1872,  par  «  Le  Barufe  in  farao- 
gia  >,  et  par  la  «  Faraegia  in  rovina  »,  qui  lui 
donnèrent  immédiatement  la  célébrité.  Suivirent: 
«  Le  serve  al  pozzo  »,  1873  ;  <  El  Moroso  de 
la  Nona  »;  «  La  Cbitara  dol  Papa  »;  €  Zento 
rofada  »;  «  Tuti  in  campagna  »,  1875;  «  Teléri 
veci  »  et  «  Il  primo  passo  »,  cette  dernière  en 
italien,  1876  ;  «  Mia  fia  »,  1877;  «  Oci  dol  cor  », 
1878;  «  Gnonto  do  novo  »,  un  acte;  t  Amnr  in 
paruca  »,  un  acto,  Milan,  Barbini,  1882  ;  «  Cosi 
va  il  monde,  bimba  mia  »,  deux  actes,  Milan, 
Trêves,  1882.  L'éditeur  Sacchetto  do  Padoue  a 
publié  en  1886  une  traduction  italienne  do  quol- 
quos  unes  dos  pièces  vénitiennes  de  M.  Gal- 
lioa  ;  citons:  «  Le  baruffo  in  famiglia  »  ;  «  Gli 
occhi  del  cuoro  »  ;  «  La  mainma  non  muore  ». 

Gallo  (Josoph),  savant  piémontais,  docteur 
agrégé  de  l'université  de  Turin,  né,  à  Taran- 
tasca  (en  Piémont),  en  1816.  On  lui  doit,  en- 
tr'autres  :  «  Trattatî  di  Farmacia  o  di  Terapeu- 
tica  »,  en  doux  vol.,  1847;  «  Théorio  d'attrac- 
tion et  do  rotation  contenant  toutes  les  sciences 
de  l'Univers  »,  1854;  «  Introduction  à  la  Mé- 
canique et  à  la  pbilosopbie  de  la  nature  », 
1355-60;  «  Principii  fondamentali  di  filosofia 
délia  storia  »,  1860;  «  Teoria  mecr-anica  del 
caloro  »  ;  «  Trattato  elomentare  d'ontologia  uni- 
versalo  »,  1871-73;  «  Catocbismo  di  morale  re- 
ligiosa  »,  1875;  <  Catecbismo  di  Cosmologia  ». 

Gallo  (Nicolas),  écrivain,  avocat  et  homme 
politique  italien,  député  au  Parlement  depuis 
188J,  professeur  libre  d'esthétique  a  l'Univer- 
sité de  Romo,  né,  à  Girgenti,  on  1849.  Il  dé- 
buta par  des  poésies  insérées  à  Y  Eco  d<  i/li  Shi- 
denti  ttatiantf  par  deux  tragédies:  «  Cola  di 
Rienzo  »,  Palerme,  1870;  «  Fiore  »,  id.,  1871, 
et  par  des  essais:  «  La  Genosi  dell'Idea  del 
Diritto  »,  Païenne,  1870;  «  La  Pena  di  Morte  », 
id.  Suivirent:  «  L'Idealismo  e  la  Lottoraturn, 
introduzione  alla  storia  razionale  délia  lottera- 
tura  o  délia  sua  storia  »,  Rome,  1880;  «  La 
scienza  dell'arte  »,  Turin,  Roux,  1887;  c  An- 
tonio Tari  »,  étude  critique,  Rome,  1881;  «  Fran- 
cesco  De  Sanctis  »,  conférence  à  l'Université 
do  Païenne,  1882. 

Gallois  (Etienne),  écrivain  français,  ancien 
professeur  au  Collège  de  Sainte-Barbe-Rollin, 
bibliothécaire  en  chef  du  Palais  du  Luxembourg, 
actuellement  rotraité,  chevalior  des  ordres  de 
Danebrog  et  do  Wasa,  vice-présidont  de  la 
Société  agricole  do  Mantes,  etc.,  né,  à  Vitry-lo- 


François,  en  1800;  il  a  publié:  €  Le  ThéAtr- 
Grecs  »,  à  l'usage  des  collèges,  composé  d\  x 
traits  avec  notices  do  toutes  loS  pièces  restarr 
do  l'ancien  théâtre  grec,  1840;  «  Les  ducs  db 
Champagne  »,  1843;  «  Lettres  inédites  de  P  : 
quières  »,  tirées  des  papiers  de  famille  de 
la  Duchesse  Decazes  et  des  Archives  du  lii 
nistèro  des  Affaires- Etrangères,  correspondance 
se  rapportant  au  XVII*  Siècle,  1845-1846,  en 
cinq  volumes;   «   L'Expédition  de  Siam  sous 
Louis  XIV  »,  1853;  «  L'Ambassade  de  Siatn 
sous  Louis  XIV  »,  1862;   «  Catalogue  de  la 
Bibliothèque  du  Sénat  »,  1868,  portant  la  no- 
menclature d'environ  50,000  volumes  dont  - 
coinposo  aujourd'hui  la  Bibliothèque  du  Luxem- 
bourg, accrue  du  double  sous  la  direction  <l> 
M.  E.  G.  De  1872  à  1880,  il  a  publié  sous  le 
titre  de  e  Passim  »,  à  la  Librairie  Didier,  an 
ensemble  de  Variétés  formant  des  publication?! 
distinctes:  «  Lettres  d'un  Champenois,  le  doc- 
teur Eug.  Valentini  »  ;  «  La  langue  et  la  littéra 
turo  du  royaume  de  Siam  »  ;  «  M.  le  Duc  et  M0" 
la  Duchesse  Decazes  »;  «  Michelet  »;  «  L 
Royaume  de  Siam  à  l'Exposition  Universelle  du 
Champ  do  Mars  en  1878,  et  à  la  Cour  de  Ver- 
sailles on  1886  »  ;  «  Le  Collège  Sainte-Barbe- 
Rollin  ».  Do  1880  jusqu'à  ce  jour,  il  a  colla- 
boré activement  au  Bullttin  de  la  Société  Agri- 
cole de  l'arrondissement  de  Mantes.  Lauréat  de 
l'Institut,  l'un  des  plus  anciens  membres  de  h 
Société  de  l'Histoire  de  France,  M.  E.  G.  o*l 
aussi  membre  do  la  plupart  dos  sociétés  sa- 
vantes de  la  Champagne. 

Gnllot  (Mm*  Élisabeth-Sophie),  femmo  de  l*t 
très  française,  veuve  dn  baron  Paul  Garr  ; 
née,  au  Château  de  Contlé  (Charente-Inférieun 
en  1826.  Ou  lui  doit:  «  Péricla,  tableaux  hist 
riques  »,  Paris,  Meyrneis,  1858;  «  La  Fille  des 
Cèdres  »,  id.;  «  Isabelle  de  Méliudre  »,  tableam 
historiques  en  trois  vol.,  id.,  id.  ;  «  Rome  et  ks 
vallées  vaudoises  »,  id.,  Grassart,  1885. 

Unifier  (Victor),  vétérinaire  français,  profes- 
seur de  police  sauitairo  à  l'Ecole  uationale  w- 
térinairo  do  Lyon,  né,  à  Langogno  (Lozère),  en 
18 17.  On  lui  doit:  «  Traité  des  maladies  coe 
tagieuses  et  do  la  police  sanitaire  des  animaux 
domestiques  »,  Lyon,  1880;  «  Traité  de  jur U 
prudence  commerciale  et  de  médecine  légale  vé- 
térinaire, suivi  d'un  aperçu  sur  les  devoirs  et 
les  droits  des  vétérinaires  »,  Paris,  Assehc 

1883  ;  «  Manuel  de  police  sanitaire  »,  Lyot>. 

1884  ;  «  Manuel  de  l'inspecteur  des  animaux  si 
dos  viandes  de  boucherie  ». 

Galton  (François),  voyageur  et  savant  an- 
glais, cousin  de  Charles  Darwin,  président  de 
l'Institut  anthropologique  de  Londres,  né 
18l?2.  Après  avoir  étudié  la  médecine  en  1^1 
il  voyagea  en  Afrique,  parcourant  les  régi  "  - 
du  Nil  Blanc,  de  Damara  et  d'Ovampo,  en  M 
temps-là  presqu'incounues.  Il  a  décrit  ce  vov 
dans  un  livre  paru  en  1853  sous  le  titre  de: 


Narrative  of  an  Explorer  in  Tropical  South 
.  riea  »,  couronné  avec  une  médaille  d'or  par 
m  Société  Géographique  de  Londres.  Suivirent: 
<  Tbe  Art  of  Travel  or  Shift   ati'î  Contrivan- 

-  m  Wild  Countrios  »,  1855,   plusieurs  lois 

imprimé;  «  Meteorographica  »,  pr<  rnier  essai 
de  constitution  de  la  Météorologie  Bur  des  ba- 
ses scientifiques  (ce  qui  lui  a  valu  l'honneur  de 
remplacer,  après  sa  mort,  l'admirai  Fitzroy  dans 
ie  bureau  Météorologique  soutenu  par  le  Gou- 
vernement) ;  €  Hereditary  Geuius,  its  Laws  and 
Conséquences  »,  1869;  «  English  Mon  of  Science, 
their  Nature  and  Nurtnre  »,  1874;  «  Inquiries 
ioto  human  Faculty  and  its  Development  », 
ISS3;  plusieurs  mémoires  dispersés  dans  les 
revues  et  dans  les  recueils  scientifiques. 

i.alvuirrii  (Hercule),  médecin  italien,  profes- 
seur de  clinique  médicale  à  l'Université  de  Sien- 
i.-  depuis  1879,  et  à  Modène  depuis  1886,  di- 
recteur de  la  Rivista  clinica  de  Bologne,  en 
'v'itaboration  avec  le  docteur  Auguste  Murri, 
est  né,  à  Bologne,  le  5  septembre  1836;  on  lui 
doit  une  série  de  mémoires  appréciés  et  qui  ont 

•  insérés  en  grande  partie,  à  la  Rivista  clinica: 
«  Storia  ragionata  di  un  polipo  al  cuore  »,  1863; 
*  Endonitide  ateromatosa,  con  insufficieuza  délie 
valvole  aortiche  »,  1864  ;  «  Un  caso  di  edema 
y'-'lmonare  in  puerpera,  con  albuminaria  ed  ana- 
?arca  »  ;  «  Cenni  sulle  malattie  dolla  Sinfisi  del 
iao  nella  gravidanza,  nel  parto  e  nel  puer- 
pt-rio  »,  18G8  ;  «  Dei  fatti  che  infirmauo  il  va- 
1-jre  diagnostico  del  rientramento  sistolico  », 
lc*>9;  «  Sulla  péritonite  ed  essudato  aieroso  e 


siero  fibrinoso  »,  id.  ;  «  La  pigmentazione  eu- 
tanea  nella  Tubercolosi  miliare  »,  1870;  «  Sto- 
ria di  una  lussazione  metacarpo-falangéa  poste- 
riow  compléta  del  mignolo  dulla  mano  destra  »  ; 
«  Proposta  di  un  nuovo  ago  per  l'innesto  del 
vaccino  animale  »,  1872;  «  Un  caso  di  trom- 
bosi  primaria  délia  vena  epigastrica  destra  », 
il:  «  Sopra  un  accesso  freddo  pre vertébrale 
delta  regione  lombare  »,  id.  ;  €  Studio  clinico 
ï'illa  Sinfisi  cardiaca  e  sul  rientramento  sisto- 
lico »,  id;  ;  «  Uober  Scapularkrachon  »,  dans  les 
\hlizinische  Jahrbiich'T  do  l'année  1873  (et  en 
italien  :  «  Sullo  scrozio  scapolare  »,  id.)  ;  «  Ue- 
ber  Auscultation  der  Mundhôhle  »,  dans  la  même 
revue  de  1875  (traduction  en  italien  sous  lo  ti- 
tre de  :  «  Sull'ascoltazione  délia  bocca  e  più  pre- 
cisaraente  sul  rantolo  orale  »);  c  Nota  clinica 
sugli  infasti  polmonari  non  emboloci  »,  1877  ; 
<  3ulla  Miosite  infeziosa  »,  1878;  «  Sulla  Gan- 
grena polmonaro  dttfusa  consecutiva  a  pleurite 
ilenta  »,  id.  ;  «  La  corrente  indotta  noi  ver- 
^meuti  pleuritici  »,  1884  ;  «  Sopra  un  caso  di 
mésentente  in  un  saturnino  »,  id.;  «  Uu  caso 
ru-isBimo  di  ascite  essenziale  acuta  »,  id.;  «  Stu- 
dio statistico  sul  vajuolo  »,  id.  ;  «  Contributo 
ciiiiico  alla  localizzazione  del  centro  olfattivo  », 
\(W5;  c  Su  di  un  caso  di  albuminaria  durante 
iua  prurigiuo  »,  id.;  «  Alcune  osservazioni  su 


speciali  forme  di  bagni  »,  id.  ;  «  Un  caso  di 
raddoppiumento  del  Becondo  tono  nello  nrterio 
del  collo  »,  id.  ;  «  Gootributo  alla  diagnoflt  delta 
péritonite  mbercolare  »,  1886;  c  Su  di  una  forma 

>lita  di  emicoria  idiopatica  in  un  nomo  at- 
tompato  »,  id.;  «  Su  duo  casi  di  umore  musi- 
cale cardiaco  senza  le  solite  lesioni  che  sogliono 
produrlo  »  ;  «  Le  iniezioni  sottocutanee  di  olio 
corne  mezzo  ausiliario  nella  cura  dell'ulcere  ga- 
strica  »,  id.  ;  «  L'avvonire  délia  medicina  », 
discours  d'ouverture  aux  cours  de  l'Université 
de  Modène,  1886-87. 

Gamba  (Albert),  illustre  médecin  italion,  pro- 
fesseur et  président  de  l'Académie  do  Méde- 
cine de  Turin,  médecin  de  S.  A.  leDucd'Aoste 
et  de  S.  A.  R.  le  Duc  de  Gênes,  médecin 
et  chirurgien  en  chef  de  l'Hôpital  Siphyl.  pour 
les  femmes,  né,  à  Turin,  le  22  novembre  1822, 
et  reçu  docteur  en  1843.  On  lui  doit  une  sé- 
rie bien  longue  et  importante  de  publications. 
Citons:  «  Lezioni  di  Anutomia  estetica  ad  uso 
degli  allievi  délia  R.  Accadomia  Albertina  », 
un  vol.  de  600  pages,  avec  illustrations,  ou- 
vrage couronné  au  Congrès  Pédagogique  italien, 
nouvelle  éd.  augmentée  en  1878  ;  «  Lezioni 
d'Anatomia  e  d'Igiene  applicata  alla  Ginnastica 
ad  uso  degli  allievi  del  Corso  Magistrale  »,  ou- 
vrage couronné;  «  Trattatello  d'Igiene  Infan- 
tile »,  deux  éditions;  «  Acclimataziono  e  de- 
portazione  »,  1860;  €  Saggio  sulla  classifica- 
zione  dello  Razze  umane  ad  uso  del  Museo 
Craniologico  délia  R.  Accademia  di  Medicina  di 
Torino  »,  1861  ;  «  Conni  storici  sulla  Soc.ieta 
Smithsoniana  di  Washington  »,  1871  ;  «  Sunto 
di  lezioni  intorno  ail' Igiene  dol  viaggiatoro  pé- 
destre »,  1871  ;  «  Considerazioni  teorico-prati- 
che  circa  le  varie  teorie  sulla  sifilido  »,  1870; 
«  Dell'unicismo  e  dol  dualismo  del  virus  sifi- 
litico  >  ;  c  Considerazioni  intorno  alla  zimosi 
nei  morbi  settici  »,  1877;  «  Sunto  délie  Lezioni 
di  Anatomia  fisiologica  e  d'Igiene  applicata  alla 
Ginnastica  per  gli  allievi  dei  Corsi  Normali  su- 
periori  »,  1877;  «  Cenni  popolari  sul  rachitismo 
e  aull'educazione  fisica  dell'infanzia  »,  1877; 
«  Sulla  rosozioue  del  ginocchio,  del  gomito,  del 
carpo,  dell'osso  mascollare  e  délia  mandibola  », 
1869;  €  Cura  délie  forite  délie  arterie,  dell'ele- 
lantiasi  degli  Arabi,  estirpazione  del  globo  ocu- 
lare,  amputazione  tibio-tarsiana  col  metodo  Sy- 
me  e  Pirogoff  »,  1869;  €  Amputazione  del  gi- 
nocchio, cura  délia  frattura  dol  femoro,  cura 
délia  frattura  délia  tibia  in  vicinanza  dell'arti- 
colaziono  tibio-tarsiana,  di  alcune  rare  alTezioni 
délie  ossa  e  délie  articolazioni  »,  1869-  €  Dol 
labbro  leporino,  délia  litotomia  nel  bambino  e 
nel  fanciullo,  dissezioni  di  briglie  cicatriziali, 
estirpazione  di  tumori  cancerosi,  cura  radicale 
deU'idroceie,  cura  del  tetano  traumatico,  opora- 
ziono  di  aneurisma  dell'arteria  succlavia  »,  1869; 
«  Rapporto  intorno  alla  Memoria  del  conte  Goz- 
zadini  di  Bologna,  intitolata:  Sui  cranii  rinve- 
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nuti  nella  Necropoli  di  Marzahatto  ncl  Bologne- 
né  »,  1869;  «  Antropologia  dttlP  Etruria  >,  1873; 
«  Ati t rajiolo<i;i:i  dol    L.izio  »,  1873;  «  Antropo- 
1 0^ î si  délia  Sicilia  »,  ls73;  «  Sctlla  Sifilido  da 
al  lait  amen  to  o  forme  ini  hli  dalla  Siril.'lc  ». 
1805;  «  Sulla  Oinnastica  mvdica,  sutîa  Ginna- 
atica  svodose  e  Hull'utilîtà  dolla  Oinnastica  pot 
la  cura  del  rachUisrno  »,  IS6G;  «  Questioui  di 
Oftalmologia  »,  1872;  «  Dell'  amministraziono 
délie  Istituziuni  ospcdaliore  in  Italia  »,  1872; 
«  Rapporto  intorno  ad  un  nuovo  metodo  di  cura 
doll'entropio  o  dolPottropio  proposto  dal  dottor 
Folice  Sperino  »,  1873;  «  Question!  di  Sîtilo- 
grafia  »,  180!);  «  Question!  di  Oinnastica  », 
1873;  la  traduction  italienne  de  l'ouvrage  alle- 
mand du  docteur  Voltolin  de  Bretdau  :  «  I-a 
galvano-caustica  nollo  malattie  délia  laringe, 
dol  naso  e  delPorecchio  »,  1875;  «  Le  scuole 
dôi  racliitici  »,  1882;  «  La  cura  dolla  sifilide 
iu  relazione  coi  dati  dolla   BOienza   muderna  », 
1883;  «  Sunto  dcllo  lezioni  orali  di  anatoiuia, 
fisiologia  od  igiono  applicate  alla  Oinnastica 
per  gli  alliovi-maostri  dol  Corso  Normale  di 
Oinnastica  raccolte  dal  dott.  Carlo  Gozzano  », 
2°  édition,  Florence,  Arte  dolla  Stampa,  1882; 
«  Igieno  infantile;  consigli  allo  madri  di  fatui- 
glia  »,  Turin,  1882;  «  Le  scuole-asilo  per  ra- 
gazze  e  ragazzi  racbitici  »,  1884;  «  Conferonze 
giunasticho  di  Torino»;  1883;  <  Dermatite  go- 
neralizzata  »,  1886;  «  Rapporto  sullo  enduuio 
di  (retinisiuo  e  gozzo  costituzionale  nello  valli 
délia  proviucia  di  Toriuo  »,  1883;  <  Il  bastone 
Juger,  osoreizii  cogli  attrozzi  e  lezioni  di  ana- 
tomia  »,  1882;  «  La  giunastica  modica  »,  1882; 
l'introduction  à  la  traduction  italionno  do  l'ou- 
vrage de  Kk-ncke:  lyienc  pvpolarc,  1884;  <  Nota 
relut iva  ad  alcuni  preziosi  oggetti  arch'ologici 
tratti  dagli  scavi  dclPIsola  di  Cipro  dal  signor 
conte  A.  Palma  di  Cesnola  e  dal  inedesimo  do- 
nati  al  Musoo  Craniologico  di  Torino  »,  1881  ; 
«  Presontazione  dolla  masebora  délia  f'accia  e 
del  cranio  di  Vincenzo  Belhui  por  la  raccolta 
frenologica  del  Museo  Craniologico  di  Torino  »  ; 
«  Relazione  dollo  stato  del  R.  Museo  Cranio- 
logico di  Torino  al  dicembro  188i3  »;  «  Rngioni 
anatomiebo  o  fisiologicho  dogli  esercizi  »,  corn 
pléineut  du  Mnuuale  di  Oinnastica  educutiva  ad 
usa  dri  maeilri  utementùri  de  Filippo  Toruma- 
siui,  1883. 

Uamhcrint  (Pierre),  illustre  médecin  italien, 
professeur  de  dermatologie  et  de  syphilograpbie 
à  l'Université  de  Bologne,  membre  de  plusieurs 
sociétés  savantes,  né,  à  Bologne,  le  28  juin  1815; 
parmi  ses  nombreuses  publications,  signalons  : 
«  Idrologia  minérale  o  modica  dello  Stato  ro- 
mano  »,  Bologne,  1818;  t  Manualo  eclettico  dcllo 
malattio  rare  indigène  e  stranioro  »  ;  «  Délia 
sifilizzazione  »  ;  «  Manualo  délie  malattio  degli 
organi  sessuali  délia  donna  »,  Bologne,  1869; 
«  Anatomia  patologiea  dolla  Sifilide  »,  Milan, 
1809;  «  La  Sifilide  o  la  Yaceinazione  »,  id.,  1870; 


<  Manualo  délie  malattie  délia  pelle  »,  livre  de- 
venu classique,  id.,  1871*  «  Trattato  tcorico-prû- 
tieo  délie  malattio  voneree  »,  id.,  1873;  «  Coiu- 
peudio  di  aiiat^jiuia  patologiea  délia  dormatosi  », 
id.,  id.  ;  t  Compendiata  mouografia  patologico- 
olinica  délie  Glandule  sobacee  »,  id.,  1874;  «  Il 
vaccino  patologicamente  studiato  »,  Bologn*-, 
1876-77;  «  Il  Raschiamento  applicato  alla  cur.t 
di  taluuo  malattie  cutanoe  »,  id.,  1877  ;  « 
ciotto  rapporta  politici,  ammiuistrativi,  clirtte ■ 
délia  prostituzione  in  Bologna  »;  «  Un  decennio 
di  clinica  délie  malattie  cutanée  nella  clinica 
dello  Spedale  di  Sant'Orsola  »,  Bologne,  1875; 
«  Due  casi  di  Blenorragia  uretrodinia,  guariti 
colle  iniezioni  ipodermiche  d'idroclorato  di  mor- 
fina  »,  id.,  id.  ;  «  Storia  di  un  cancro  tîfoiJe 
atrofico,.  ossorvato  o  curato  nella  clinica  aifili- 
tica  di  Bologna  »,  id.,  id.  ;  c  Un  decennio  il< 
clinica  sifilografica  all'Ospedale  di  Sant'Orsola  », 
id.,  id.  ;  «  Il  Sistema  nervoso  in  rapporto  aile 
malattie  cutanée  »,  id.,  1877  ;  «  Storia  di  poli- 
morfa  dermopatia  »,  id.,  id.  ;  *  Prolusioue  al 
Corso  teenico  di  Sifilugrafia  e  Dorinatologia  ». 
id.,  1877-78;  «  La  Sifilide  cérébrale  »,  id.,  1878 
«  Il  nuovo  Rogolameuto  di  Bruxelles  per  la 
sorveglianza  délia  prostituzione  »  ;  «  Caso  d'E- 
zema  aile  gambe  o  agli  avambracci,  guarito  col- 
Puso  dell'elottricità  »,  1878,  en  collaboration 
avec  le  Dr.  Sébastien  Giovannini  ;  «  Le  malii'- 
tio  dei  peli  e  délie  unghie  »,  Bologne,  18tJ2 

<  Sulla  pretesa  incurabilitâ  délia  Sifilide  »,  Mi- 
lan, 1881  ;  «  La  dottrina  dei  microbi,  applicata 
alla  dermopatologia  e  sifilografia  »,  Bologue. 
1883  ;  «  Il  lupus  è  uua  tubercolosi?  »,  id.,  1885 
«  Le  pigineutazioni  cutanoe  »,  id.,  1884;  «  Stu- 
dîi  teorico-clinici  sulla  Sifilide  ereditaria  »,  Mi- 
lan, 1888  ;  €  Una  particolaro  nourosi  perifer 
délia  pelle  »,  id.,  id.  ;  «  L'idrosadonia,  il  licl^i 
rosso,  ecc.  »,  Bologne,  1887;  «  Il  fenicato  di 
morcurio  »,  Plaisance,  1886;  c  II  proceaso  u 
tirabico  dol  Pasteur  nella  cura  délia  Sifilide  », 
Milan,  id.  ;  «  Storia  di  idrosadenite  neoplauti- 
ca  »,  Bologne,  id.  ;  «  Malattie  délia  lingua.  trat- 
tato »,  id.,  1883;  *  Appendice  al  inio  tratt-. 
délie  malattie  délia  lingua  »,  1883;  «  Appec 
dice  seconda  »,  1885;  €  La  dennatologia  in  Ita- 
lia, prolusiono  al  corso  dell'anno  1882-83  »: 
«  La  Blenorragia  in  rapporto  medico  torense  ». 
«  Rapporto  (19-26)  politico-cliuico-amiuinist: 
tivo  sulla  prostituziono  in  Bologna  »,  18rfl-*s 
«  Contribuzioni  allo  studio  toorico-clinico  d< 
Licbene  »,  1883;  <  I  Sitilografi  e  Denoatcl  ^ 
bolognesi  »,  Milan,  1881  ;  €  Storia  di  un  gâteau) 
polimorfo  essudativo  d'origine  nerveo-cenr 

o  bromica  »,  id.  ;  «  La  dermite  in  attinenzu  &  a 
varie  malattie  cutanée  »,  id.;  «  L'urina  in  r..;. 
porto  colla  dermopatia  »,  Milan,  id.  ;  «  La  (Er- 
mite esfogliativa  universalo  »,  Nrtples,  id.  ;  * 
lazione  statistiea  e  terapoutica  délia  clinica  der 
mo-sifilitica  di  Bologna  per  Panno  1883  »,  l-"* 
«  Rapporto  délie  dermopatie  col  sistema  ner- 
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voso  »,  Milan,  1833;  «  Bioirrafia  soiontifica  di 
îjrolamo  Fracastoro,  prolnsione  al  corso  (iermo- 
«tilopatico  1884-85  »,  Milan,  18*5:  «  Contribn- 
zione  allo  studio  délia  cura  deU'Evzoïiia  ».  Nn- 
pies,  id.  ;  c  Copipondio  delt'opora  dei  Luisini  : 
Sijîlof/rafi  italiani  »,  Milan,  1884;  «  Le  tra 
tnazioni  délie  Dermatosi  e  délia  Mi- 
lan, 1886;  «  Contribuzione  teorico-cliuica  allo 
-tu  lio  Z-ster  »,  Naplcs,  id.  ;  «  Rolazione  isto- 
rica  e  torapeutica  délie  malattie  voueree,  sifilit- 
tfcbe  e  cutanoe,  acoolte  e  curato  nella  clinica 
ilertno-aifilopatica  di  Bologna  nell'anno  188G  », 
Naples,  1887  ;  «  L'idrosadonia,  il  lichene  rosso 
e  l'eczéma  »,  Bologne,  id.  ;  «  Le  malattie  tra- 
smissibili  dai  bruti  aU'uorao  e  da  questi  a  quelli  », 
Milan,  id.  ;  «  Caso  di  micosi  fungoide  »  ;  *  Studi 
ttv>rico-clinici  relativi  alla  sitilido  ereditaria, 
•\  i-cialmente  tardiva  »,  id.,  id.;  «  Relazione  sa- 
nitaria  per  l'anno  1882  dell'Opora  pia  degli  Ospi- 
ïii  Marini  pei  fanciulli  scrofolosi  poveri  délia 
citti  e  provincia  di  Bologna  »,  Bologne,  1883. 

Itauipe  (Tliéodore-Honri),  écrivain  allemand, 
ancien  négociant,  résidant  à  Dresde  depuis  1878, 
le  3  novembre  1845,  à  Chcmnitz;  on  lui 
doit:  «  Peter  und  Alexei  »,  drame;  «  Liod 
jnd  Leben  »,  drame;  «  Kunst  utid  Arbeit  », 
îrarue:  «  Karabyses  in  jEgypteu  »,  draine; 
«  Wauderspruehe  »;  «  Dresden  »,  cinq  édi- 
tions; «  Die  Albrochtsburg  »,  trois  éditions; 
•  Die  Stiefbrûder  »,  nouvelle. 

Uamurrini  (François),  arcliéologuo  italien, 
[>ndateur  des  Musées  étrusques  de  Florence  et 
de  Fiesole,  né,  en  1835,  à  Arezzo,  où  il  a  tra- 
vaillé longtemps  pour  l'agrandissement  de  la 
Bibliothèque  et  du  Musée  de  la  ville,  et  où  il 
'lirigea  pendant  plusieurs  années  l'Institnt  do 
Bienfaisance  intitulé  Fraternité  dei  Laici,  d.int 
il  réforma  les  statuts  qui  remontaient  à  l'année 
12'i2;  maintenant  il  vit  retiré  dans  sa  terre  de 
ilonte  San  Savino,  près  d'Arezzo.  M.  G.  a  aussi 

mribué  par  des  dous  précieux  et  par  ses  con- 
-  »ila  à  l'agrandissement  des  Musées  étrusques 
d*  Cbiusi  et  d'Orvieto.  Parmi  ses  publications, 
ou  doit  citer:  «  Sugli  antichi  vasi  areiini  »,  Ro- 
aw,  185');  <  Sulle  monoto  d'oro  dell'Etruria  », 
Florence,  1874;  «  Appendice  al  Corpus  Inscrip- 
tiotmm  Itaticarum  di  Ariodante  Fabrotti  »;  «  Di 
'iu  Codice  perduto  délie  Orazioui  di  Plinio  il 
(jiovane  e  di  una  di  Svetouio  »  (extrait  des 
Stvdli  e  document i  di  storia  e  di  Diritfo),  1883; 
«  Volsinii  otrusca  in  Orvieto  »  ;  «  Di  alcuni 
bronzi  trovati  a  Chianciano  »;  «  Di  due  anti- 

issimi  vasi  di  Etruria  (dans  les  vol.  53.  54, 
M  dos  Annali  deW  Instituto  di  Corriitp/mdenza 
arr/molot/ica)  ;  *  I  Mistori  e  gli  Inui  di  Sant'I- 
»rio  vescovo  di  Poitiers  e  uua  peregriuaziono 
ai  Luogbi  Santi  nel  IV°  secolo  scoperti  in  un 
antico  Codice  »,  Rome,  1884;  «  Di  quai  tempo 
vrvse  la  dottrina  dei  Dodici  Apostoli  »,  Flo- 
rence, 1887;  «  Prolusiono  »,  Arozzo,  1887; 
4  Dcgli  antichi  vasi  arctiui  »,  id.  ;  «  Di  un 


franvmento  di  lapide  romana  »,  id.;  €  Disser- 
tation! àrcbeologirhe  »,  Arezzu,  ÎKKS;  «  Sopra 
un'antic;»  tassa  <li  Lttcîo  CanuletO,  note  »  (dans 
les  Atti  délia  R.  ÀGeademia  d*  i  Lin  -  .  »,  Rome, 
1888;  «  Le  antieho  croni  k<<  di  Orvieto  »  (dans 
VArchhio  Storiro  Italiano  de  l'un  née  188Û). 

Gan<lernx  (Louis),  poète,  autour  dramatiquo 
et  critique  à  la  Revue  des  deux  Mondes,  colla- 
borateur du  Parlement)  do  la  Vie  Parisienne,  du 
Figaro,  du  Gantois,  de  la  Renie  illustrée,  de  la 
RertU  des  Lettres  et  des  Arts,  de  V Unirers  il- 
lustré, où  il  a  fait  le  Salon  de  l'année  1878,  de 
la  République  Française,  où  il  a  fait  le  Salon 
do  l'année  188fî,  est  né,  à  Paris,  le  25  février 
1855.  On  lui  doit  :  «  Miss  Fanfare  »,  comédie 
en  3  actes,  écrite  en  collaboration  avec  Emile 
Krantz,  sou  camarade  pendant  le  temps  qu'ils 
étaient  encore  a  l'École  Normalo  supérieure,  et 
une  autre  comédie  on  collaboration  avec  M. 
Honri  Meilltuo,  en  1**8;  doux  conférences  faites 
en  Belgique,  la  première  en  18sr>  sur  «  Les 
Parisiennes  »,  la  seconde  en  li^'ï  sur  «  Le  Théâ- 
tre do  Victor  Hugo  ». 

Uandiiio  (Jean-Baptiste),  latiniste  italien, 
professeur  do  littérature  latino  à  l'Université 
de  Bologne,  docteur  agrégé  de  l'Université  do 
Turin,  où  il  a  fait  ses  études,  est  né,  en  1827, 
à  Bra  (Piémont).  Il  a  pris  part  aux  campagnes 
do  l'indépendance  italienne  en  181^-4!>.  Il  écrit 
et  il  parle  le  latin  avec  aisance  et  élégance;  ou 
lui  doit,  entr'autres:  «  De  Phaviri  fabulis  /Eso- 
piis  »;  «  Do  symphonia  Graecorum  organica  »; 
«  De  Lingua  rnstica  Romanorum  »;  €  Intorno 
al  Faleucio  endecasillabo  Catulliano  »,  18G4; 
€  Vite  di  Cornelio  Nepote  »,  avec  introduction 
biographique  et  critique  et  avec  des  notes  en  la- 
tin; <  Osservazioni  critiche  sull'argomento  acro- 
sfico  dei  Miles  Gloriosus  di  Plauto  »;  «  Studii 
di  latino  antico  »,  Turin;  «  Authologia  latina  in 
quinquo  libros  digosta  in  usum  gviunnsiornm 
concinn.  »,  plusieurs  éd.,  la  dernière  eu  ÎHS'J; 
«  La  sintassi  latina  »,  Turin,  18*3;  <  Esoreizii 
latini  con  regole  ed  osservazioni,  ecc.  »,  trois 
vol.,  Turin,  1884;  «  Osservazioni  sopra  un  verso 
dei  pooma  provenzalo  su  B'  ezio  »,  188G;  «  Lot- 
tore  snolte  di  Cicérone  per  uso  dello  scuole  », 
Turin,  1888;  «  Elégie  seelte  d'Ovidio  o  di  Ti- 
bullo  »,  id.,  Paravia,  1888;  t  Lettere  latino 
per  uso  dello  scuole  »,  id. 

Uaruloçer  (Michel),  botaniste  français,  mem- 
bre de  la  Société  botanique  de  France,  né,  a 
Arnas  près  Villefranche  (Rhône),  en  1850.  Il 
publia  eu  vingt-cinq  volumes  gr.  in  8",  chez 
l'éditeur  Savy  do  Paris,  la  «  Flora  Europnc  ter- 
rarutuque  adjacent ium,  novo  fundameuto  instau- 
randa  ».  On  lui  doit,  en  outre:  €  Rosre  novai 
Galliam  austro-orientalem  colentes  »,  1877-78; 
<  Décades  plantarum  novarum  pr<tîsertim  ad 
floram  Europœ  spectantes  »,  1877-80,  etc. 

(Janea  (Nicolas),  poète,  nouvelliste  et  homme 
d'Etat  roumain,  ancien  préfjt,  aucien  président 
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«le  la  Cour  d'appol,  ancien  maire  de  la  ville  de 
Jassy,  ancien  ministro  dos  domaines,  do  l'agri- 
culture et  de  1'industrio  en  Roumanie  sous  le 
gouvernomont  de  M.  Jeun  Bratiano,  actuelle- 
ment Sénateur  élu  pur  l'opposition  libérale  dans 
le  district  de  Soutzelrva  et  résidant  à  Jassy. 
Il  est  né,  à  Foltischeny,  chef-lieu  <lu  district 
de  Soutzeava,  le  l8r  février  1838;  il  débuta  par 
des  poésies  lyriques,  et  par  des  nouvelles  insérées 
au  Conrorbire  littéraire.  Ses  nouvelles  surtout  ont 
eu  le  plus  grand  succès  et  ont  été  plusieurs  fois 
réimprimées;  deux  d'entre  elles:  «  Santa  »,  et 
«  Andrei  Florea  »,  ont  été  traduites  en  allemand, 
une  autre  «  Piatza  lui  Osman  »,  en  français. 
Les  ouvrages  principaux  do  cet  écrivain  (en 
grande  partie  traduits  en  français)  ont  été  réunis 
en  quatre  volumes.  Les  trois  premiers  volumes 
pnbliés  à  Bucarest,  par  l'éditeur  Soccek,  con- 
tiennent 27  nouvelles,  dont  voici  les  titres  en 
roumain  :  «  Domnitza  Ruxandra  »  ;  «  Fluerul 
lui  Stefan  »;  «  Piatra  lui  Osman  »;  <  Comoara 
de  pe  Rarèu,  Pivighitoarea  socolei  »;  «  Vênà- 
toaroa  »;  «  Al  in  ta  »;  «  Hatmanul  Baltag  San- 
ta »;  €  Astronomul  si  Doftorul  »;  «  Doué  Ne- 
bunii  Duduca  Balasa,  Potru  Rares  »  ;  «  Andrei- 
Florea-Curcanul  »;  «  Ochii  mamei  »;  «  Canele 
Balan  »  ;  «  In  Vacante  »;  «  Sfantul-Andrei  »  ; 
«  Stejarul  din  Borzesti  »;  c  Sgarcitul  »;  €  Joan 
Urdilà  »;  «  Ura-din  copilarie  »:  «  Petrea  Dasca- 
lul  »  ;  «  Friguri  de  autor  »  ;  «  Agatocle  Leus- 
tean  »  ;  «  Douo-zilo  la  Slànic  »  ;  «  Duc  a  vrea 
Dumnezeu  »;  le  quatrième  volume  a  paru  à 
Jassy  a  la  librairie  Sarga  et  contient  26  poé- 
sies originalos  et  la  traduction,  d'après  le  texte 
italien,  de  sept  chants  de  Y  Enfer  du  Dante. 

Uaneral  (Athanase),  écrivain  français,  pro- 
fesseur de  géographie  économique  à  l'École  su- 
périeure de  commerce  de  Lyon,  né,  en  cette 
villo,  on  1840,  est  l'auteur  de  deux  ouvrages 
anonymes,  intitulé  :  «  L'Égypte,  notes  d'un  ré- 
sident français  »,  1882  ;  «  Égypte.  Notes  et  iti- 
n  iraires  »,  id.  Son  père  Louis  Ganeval,  né,  en 
1815,  a  Véziat  (Ain),  était  professeur  en  Egypte, 
et  a  publié  en  1874-1879  à  Genève,  chez  Vé- 
résoff,  un  ouvrage  interdit  en  France  qui  porto 
ce  titre  :  «  Jésus  devant  l'histoire  n'a  jamais 
vécu  ». 

Uawrhofer  (Louis-Albert),  écrivain  allemand, 
nouvelliste  et  auteur  dramatique  à  succès,  rési- 
dant depuis  1881  à  Vienne,  est  né  le  7  juillet 
1855,  à  Kaufbeuren  ;  il  a  fait  ses  études  à  Augs- 
bourg,  Regensbourg  et  Berlin,  et  publié  :  «  Vom 
Stamme  Afra  »,  poésies;  «  Der  Anfang  vom 
Ende  »,  comédie;  €  Johann  Fischhart  und  sei- 
ne Verdeutschung  des  Rabelais  »  ;  «  Der  zweite 
8 chats  »,  drame;  €  Der  Herrgottschnitzer  von 
Ammergau  »,  draine,  cinq  éditions  ;  «  Dor  Pro- 
zesshansel  »,  trois  éditions;  «  Bergluft  »,  nou- 
velle; «  Der  Geigenmacher  »,  drame;  «  Hoimat 
und  Fremde  »,  nouvelle;  «  Die  Sumleu  der  Viv- 
ier »,  roman. 


Ganncan  (Charles,  Clermont-),  orie 
français,  secrétaire-interprète  du  gouverniui' 
directeur-adjoint  à  l'École  des  Hautes-Étadev 
mombro  do  l'Institut  depuis  1883,  né,  k  Tu 
ris,  en  1846;  il  a  publié,  entr'autres  :  «  La  Pa- 
lestine inconnue  »,  1876;  *  L'authenticité  du 
Saint -Sépulcre  et  le  tombeau  de  Joseph  d'Ari- 
mathéo  »,  1877;  «  Le  Dieu  Satrapo  et  les  Plié 
niciens  dans  le  Pélopouèse  »,  1877;  «  Études 
d'archéologie  orientale:  la  Coupo  phénicienne 
de  Palestrina  »,  1880;  «  Origine  perse  des  moDU 
ments  araméons  d'Egypte  »;  «  Mission  de  1881 
en  Palestine  et  en  Phénicie  »,  1883;  «  Sceaux 
ot  cachets  isrnélites,  phéniciens  et  syriens  », 
1883;  €  Les  fraudes  archéologiques  en  Palesti- 
ne »,  1885;  «  Recueil  d'archéologie  orientale». 
1885;  «  La  Stèle  de  Mésa  »,  1887;  «  Notes 
d'épigraphie  et  d'histoire  arabes  »,  1887. 

Uanneron  (Éinile),  écrivain  français,  secré- 
taire rédacteur  du  Sénat  depuis  1876,  no. 
Pontoise,  le  3  février  18 10,  a  publié:  «  L'Ami- 
ral Courbet  »,  ouvrage  couronné  par  P Acadé- 
mie Française;  et  «  Histoire  d'Irlande,  depuis 
les  temps  les  plus  reculés  jusqu'en  1886  ». 

(«miser  (Antoine),  philosophe  allemand,  an- 
cien négociant  rotiré  des  affaires  ot  réaid&m 
à  Gratz,  est  né,  en  1835,  à  Vienne.  En  dehors 
d'un  recueil  do  vers  publié  on  18-5  sous  le  ti 
tre:  «  Aus  drei  Dezcnnien  »,  on  lui  doit;  c  Waa 
sollen  und  kônnen  wir  glauben  ?  »,  1878;  «  Eit: 
philr»sophi8ches  Problem  »,  1880;  €  Das  Dinn 
an  sich  »,  1881;  «  Pantheismus  und  Entwick->- 
lungstheorie  »,  1882;  «  Materie  aus  Nichts  ». 
1883;  €  Unser  Wissen  »,  1885;  «  Die  Enstc- 
hung  dor  Bowegung  »,  1887;  «  Das  Ende  <3er 
Bcwcgnng  »,  1888. 

(îautrelle  (Joseph),  philologue  belge,  né,  à 
Eohternach  (Grand-Duché  de  Luxembourg),  le 
18  janvier  1&09.  Docteur  en  philosophie  et  let- 
tres, M.  G.  s'est  voué  à  l'enseignement  pnblic: 
il  est  actuellement  professeur  émérite  de  l'Ui 
versité  de  Gand.  Outre  des  communications  in 
Béréos  dans  lo  Bulletin  de  l'Académie  Royak; 
do  Belgique,  dont  il  est  membre,  et  des  arti 
des  publiés  dans  le  Moniteur  Belge,  la  Rerw 
de  l'instruction  publique  en  Belgique,   les  A""u 
uelles  archives  historiqrtes  de  Gand,  le  Moniteur 
de  V Enseignement,  la  Jtevue  critique  d'hiatnir? 
de  littérature  de  Paris,  les  Keue  Jahrbiichcr  fur 
Philologie  de  Leipzig,  etc.,  on  a  de  lui  :  «  Ma 
nuel  do  l'histoiro  générale  du  mondo  »,  Bni\ 
les,  1833,  plusieurs  éd.;  «  Mémoire  (couronno 
sur  la  part  que  les  Flamands  et  d'antres  Bd- 
gos  ont  prise  à  la  conquête  de  l'Angleterre  par 
les  Normands,  à  l'établissement  des  vainqueir- 
dans  le  pays  et  aux  guerres  dont  il  devint  le 
théâtre  sous  les  rois  Étienne  et  Henri  II  », 
Gand,  183'J;  «  Nouvelle  grammaire  latine  »,  il . 
1840, nombreuses  éditions,  abrégés,  etc.;  «  Graui 
maire  et  style  de  Tacite  »,  Paris,  1874;  2e  • 
id.,  1882;  «  Contributions  k  la  critique  et 


'explication  de  Tacite  ».  Gand  et  Paris,  1875, 
rt  enâu  d'excellentes  éditions  critiques  de  1M- 
■jneuia  (  Paris,  1876),  don  Mœurs  des  Germains 
,!.,  1877),  et  des  Histoires  (id.,  1881)  de  Ta- 
cite. —  Plusieurs  des  premiers  ouvrages  do 
M.  G.  sout  signés  Gantrel. 

tfurbasHo  (Georges),  agronome  italien,  mem- 
bre  do  plusieurs  sociétés  agraires,  président  do 
la  Commission  Ampélographique  pour  la  pro- 
vince do  Verceil,  collaborateur  du  BuUtttino 
mmsile  del  Comizio  agrario  del  Circondario  di 
Ytrcelli,  né,  à  Olcenongo  (arrondissement  de 
Verceil),  en  1819;  il  est  l'auteur  d'un  «  Manuale 
ici  Viticoltore  »,  1867. 

(iarbe  (Richard),  indianiste  allemand,  profes- 
«oar  de  sanscrit  à  l'Université  de  Kônig.sberg, 
■ à  Bredow  près  de  Stettin,  le  9  mars  1857; 
il  a  étudié  à  Tubingue  avec  le  professeur  Roth 
1-73-77)  et  entrepris,  à  la  charge  du  Gouver- 
uêuient  prussien,  un  voyage  aux  Indes  (1885- 
•  ;  il  a  surtout  approfondi  ses  recherchos  dans 
la  domaine  de  la  grammaire  indienne.  On  lui 
:  «  Vaitâna  Sûtra  »,  le  texte,  Londres, 
hïtf;  *  Vaitana  Sûtra  »,  la  traduction  alleman- 
de, Strasbourg,  1878  ;  «  The  Srauta  Sùtra  of 
Àpastamba  with  the  commentary  of  Rudradatta, 
eilited  »,  vol.  I,  Calcutta,  1882  ;  vol.  II,  id. , 
1*S5;  c  Die  indischon  Mineralien  »,  Leipzig, 
Ld92j  «  S/.ywid's  Ptinkty  Kazan  vom  Jahre 
W29,  mit  eiuer  graramatisehen  Einleitung  he- 
raasgegeben  »,  Goettingue,  1884;  «  Auiruddlia's 
i.'ommentary  and  the  original  parts  of  Vedàn- 
tier  Mahàdeva's  commentary  to  the  SArakhya 
vnras  edited  »,  Calcutta,  1888;  c  Indische 
Reiseskizzen  »,  Berlin,  1889. 

Uarcia-Ramén  (Léopohl),  romancier  et  criti- 
l'iô  espagnol,  établi  dopuis  vingt  ans  à  Paris, 
tel  ué,  en  1849,  à  Séville.  Fils  de  militaire,  il  a 
t.iit  ses  études,  en  suivant  les  garnisons  de  son 
père,  tour-à-tour  à  Séville,  Barcelone,  Lérida, 
Tirragone  et  de  nouveau  à  Séville.  A  la  mort  de 
non  père  en  1866,  il  quitta  ses  études;  peu  après, 
il  se  rendit  en  France  ;  pendant  la  guerre  de 
1*70-71,  il  servit  dans  la  C'»  Hutnanitairo  ita- 
lienne pour  aller  recueillir  les  blessés  sur  le 
champ  de  bataille.  Il  a  débuté  par  des  traduc- 
tions ea  espagnol:  «  Contes  d'Andersen  »; 
<  Contes  de  Boccaccio  »  (avec  une  suite  des 
«  Contes  de  Lafontaine  »),  en  vers;  c  Histoire 
naturelle  de  ButFon  »  (en  extrait)  ;  «  L'Acousti- 
T'«  »  ;  il  a  donné  des  éditions  du  Théâtre  de 
Calderon,  du  Théâtre  d'Alarcôn,  des  Œuvres  de 
Quintana,  avec  des  études  sur  les  auteurs.  Pen- 
dant  dix-huit  ans,  il  a  fourni  près  de  300  ar- 
ticles de  -critique  littéraire  au  Correo  de  Ultra- 
"wr,  à  la  Revista  de  EspaSia,  à  la  Rei'ista  C'on- 
itmpirrdnea,  à  la  RevLsta  Puertorriqueiia  et  à 
'Morenta  journaux  politiques.  On  lui  doit,  en 
outre  •  «  El  arte  de  fumar  »,  plaquette  ;  €  Se- 
res  humanos  »,  nouvelles,  1884;  €  Dos  Arao- 
'6s  »,  roman,  188G  ;  «  La  Nena  »,  roman,  1889. 


(«arcin  (Madame  Eugène,  née  Enphémie  Vau- 
tiiii&b),  femme  do  l'ancien  sons-prétVt  et  publi- 
ciste  Kugène  Garcin,  auteur  'les  t  Soldats-Cito- 
yens »,  est  née,  en  1833,  à  Montignac  en  Dordo- 
gno;  elle  enseigne  l'histoire  à  l'École  Supérieure 
des  jeunes  fillos  de  la  ville  de  Paris.  On  lui  doit, 
ontr'autres  :  «  L'Honneur  des  femmes.  Hélène  », 
1879;  «  Madame  Roland  »,  1880;  «  Le  Cal- 
vaire d'une  enfant  »,  1881  ;  «  Une  Expiation  », 
id.  ;  «  Jacques  Cœur  »,  id.;  «  Étienne  Marcel  », 
1882;  «  Nora  »,  id. 

Warçon  (Georges-Augustin),  puhliciste  fran- 
çais, ancien  officier  de  l'armée  territoriale,  ac- 
tuellement profosseur  à  l'Association  Polytech- 
nique, est  né,  à  Paris,  le  28  septembre  1845; 
il  a  publié,  en  dehors  de  plusieurs  articles  in- 
sérés au  Rapide,  au  Territorial,  à  la  France 
Militaire,  au  Bulletin  de  la  réunion  des  Officiers, 
au  Courrier  de  Cannes,  k  VExploralion,\e>a  ouvra- 
ges suivant:  «  Guerre  du  Soudan  (le  Mahdi)  », 
1884,  Lavauzello;  «  Histoire  de  Panama  »,  avec 
carte  du  canal,  Challamel;  «  L'Armée  Anglai- 
se »,  1885,  Lavauzelle;  «  La  Marine  Anglaise  », 
id.;  €  L'Éducation  militaire  à  l'École  »,  1886, 
id. ;  €  Les  batailles  imaginaires  »,  1885-86,  id.; 
«  Histoire  du  canal  de  Panama  »,  un  vol.,  avec 
préface  do  M.  De  LesBops,  1886,  Challamel  ; 
«  L'Armée  Portugaise  »,  1887,  Lavauzelle; 
«  Armées  étrangères  contemporaines  »,  2  vol., 
1888,  Lavauzelle. 

(Jardin  (Aloxandro),  archéologue  et  historien 
français,  né,  le  10  août  1832,  à  Bornay  (Eure), 
où  il  a  fait  ses  études  ;  il  a  découvert  le  cime- 
tière gallo-romain  de  Menneval,  et,  en  1857,  il 
y  fit  opérer  des  fouilles  en  collaboration  avec 
M.  Lomaitayer  Masselin  ;  les  résultats  en  fu- 
rent constatés  dans  trois  rapports  imprimés  à 
Bornay.  Presqoo  tous  sos  ouvrages  ont  paru  à 
Bernay,  où  il  demoure.  Citons  :  «  Notice  histo- 
rique sur  la  ville  de  Concher  »,  Lvreux,  18(55  ; 
«  Histoire  do  la  garde  nationale  de  Bernay  », 
Brionne,  1872  ;  €  L'ancienne  élection  de  Ber- 
nay »,  Bernay,  1874  ;  c  Les  Porches  et  les 
Etaux  de  l'ancien  Bernay  »,  id.,  1875  ;  «  His- 
toire de  Fontaine-l'Abbé  »,  id.,  id.  ;  «  Etude 
historique  sur  l'arrondissement  de  Bernay  », 
Orbec,  1876;  «  Les  anciennes  divisions  du  vieux 
Bornay  »,  Bernay,  id.;  «  Les  anciens  droits  do 
coutume  »,  id.,  id.  ;  €  Les  Erreurs  couronnées  », 
Laigle,  id.  ;  €  Les  J.  F.  funèbres  »,  Bernay , 
1883  ;  «  Les  anciens  seigneurs  de  Menneval  », 
id.,  et  une  foule  d'essais,  entr'autres  :  <  Les 
Juifs  de  Bernay  et  la  Sainto-Inquisition  au 
XIII0  Siècle  »;  «  Les  anciens  Dictons  de  l'ar- 
rondissement de  Bernay  »,  etc. 

GarilthaUHcn  (Victor),  historien  allemand,  pro- 
fesseur d'histoire  ancienne  à  l'Université  de 
Leipzig,  né  en  1843,  a  publié:  «  Conjectanea 
Ammianea,  codice  adhibito  Vaticano  »,  Kiel, 
1869;  «  Ammiani  Marcellini  qute  supersunt  ». 
;  2  vol.,  Leipzig,  1874-75  ;  «  Griechische  Pulao- 


graphie  »,  Leipzig,  1  «S7ft  ;  «  Mastarna  odor  Sor- 
vius  Tullius,  mit  einer  Fj-klarung  iibor  die  Aus- 
tlobniïng  des  Etrinkcnviclios  »,  iil.,  1SS2;  et 
iU:s  mémoires  .sur  Ammianus  Marcel  linus  dans 
les  fahrbûcher  fttr  cUttuifà^ht.  Phitàtitffk  et  dans 
I' ff<rmrs,  et  des  <  Boitragû  zur  grisahlscheii 
Fal&offraphtS  ".  dans  les  iHUiunr/sft^Helit<  't.  le. 
sachs.  Qwllxchafld,  U'issmsïh.,  do  l'année  1877. 

Gard*  (Char les),  jurisconsulte  allemand,  pro- 
Fesaeur  de  Droit  commercial  à  l'Université  de 
Giosson,  né  en  184 1,  a  publié  :  «  Die  Crea» 
tionstheorio  »,  Wirzbourg,  1868;  €  Dus  Stellen 
zur  Disposition  nach  modornem  deutschen  Han- 
dolsrocht  »,  id.,  1870;  «  Die  Vertriige  zu  Gun- 
ston  Dritti-r  »,  id.,  1S73;  *  Staat  nnd  Kirche 
in  der  Schweiz  »,  2  vol.,  Zurich,  1877-78;  *  Ue- 
ber  dio  Beutrebungen  der  Socialdomokrutie  », 
Giosson,  1877;  «  Grundriss  zu  Vorleftungen 
iibor  das  deutsche  biirgerlicho  Recht  »,  id.,  id.; 
€  Das  deutsche  Patentg«setz  vom  25  Mai  lb77  »  ; 
Berlin,  id.  ;  «  Job.  Micb.  Franz  Birnbamu  », 
Giosson,  1878;  «  Uebor  das  Erfiuderrecht  von 
Beamton,  Angestollton  und  Arbeitern  »,  Berlin, 
H7î>  ;  «  Patentgesetzgebung  »,  trois  vol.,  Ber- 
lin, I87U-80;  «  Der  heUtigO  Voikerrocht  llûd  der 
Mouschenluuidol  »,  id.,  1879;  <  Das  deutsche 
Ilaudclsrecht  »,  id.,  l&SO,  2-  éd.,  1884;  «  Dio 
patentamtlichen  und  gerichtlicben  Entschoidun- 
gen  in  Putcutsachen  »,  6  vol.,  id.,  1881-H»  ; 
«  Die  Klagbarkoit  der  Diiferenzgeschâfte  »,  id., 
1832;  «  Der  Sclavonhandol,  das  Ydlkorrocht  und 
das  deutsche  Recbt  »,  18*4;  «  Das  allgeinoiue 
deutscho  HaadelsgegetzbuCQ  »,  18S(î. 

Uarelll  [Alexandre),  économiste  italien,  pro- 
i'<  H-ii'ur  d'économie  politique  à  l'Ecole  supérieure 
do  guerre  et  professeur  libre  do  la  science  de 
la  finance  à  l'Université  de  Turin,  né,  le  21  fé- 
vrier 1845,  à  Villanova,  près  do  Mondovi  (Pié- 
mont). On  lui  doit,  entr'autros  :  «  Le  Bancbe 
d'emissiono  »,  Turin,  1869;  «  Lo  Bancho  », 
Turin,  1872,  ouvrage  couronné  à  Y  Intitula  rf'/»« 
coraflgiwntnto  aile.  Scienze  noturnli,  temmnicht 
e  tecnofvflirhe  di  Nnpotij  «  Le  Bancho  agrarie  », 
Turin,  IH>!>;  «  La  pace  nell'Europa  moderna  o 
il  priucipio  di  nazionalità  e  l'equilibrio  politi- 
co  »;  «  Il  discoutraniento  secondo  il  Diritto 
romane  »  ;  €  La  cooporazione  nell'agricoltura  »  ; 
«  I  salarii  e  la  classe  oporaia  in  Italia  »; 
c  Sulla  teorîa  dolla  ricchizza  ». 

Gurdli  (l'abbé  Antoine),  littérateur  et  poète 
italien,  chanoine  honoraire  de  Saiut-Pétrone,  à 
Bologne,  né,  à  Oliveto  (prov.  de  Bologne),  le 
4  mars  1819.  Reçu  docteur  en  théologie  à  l'Uni- 
vorsité  do  Bologne  en  1839,  il  suivit  en  1849 
comme  aumônier  militaire  la  légion  de  Bolo- 
gne à  la  guerre  de  l'indépendance  italienne,  ce 
qui  lui  procura  des  persécutions  de  la  part  do 
la  police  autrichienne  et  pontificale.  Parmi  ses 
écrits,  citons:  «  Rime  »,  Bologne,  deux  éditions; 
«  L'Kden  riacquistato  »,  poème,  doux  éditions, 
la  seconde  on  18^2  :  «  Iscrizioni  italiano  in  ono- 


re  degli  illustri  Bolognosi  dal  primo  secol 

avanti  Cn"st<»  fino  ai  giorni  nostri  »,  1880  : 
«  L'anirna  di  Chdia  Vonpigiinni  »,  Imola,  1881  ; 
«  Terzino  in  memoria  di  Cl*  lia  Wspignani  », 
id.;  «  Gabriole  Paleotti  primo  arcivescovo  di 
Bologua  »,  Bologne,  18^7;  *  Elogio  funèbre  dî 
Monsignor  Giuaoppe  Bedetti  »,  1889. 

Garvlli  (Félix),  physicien,  agnummo  ot  éco- 
nomiste italien,  frère  nîné  du  professeur  Alexan- 
dre, et  professeur  lui-même,  né,  en  1831,  a 
Mondovi;  ou  lui  doit,  entr'autres:  «  La  Sezio- 
ne  dcll'Istmo  di  Suez  e  la  perforazione  c^ollo 
Alpi  italiane  »,  18(14;  c  Sul  progetto  di  un  a 
linea  di  navigazi.me  ititerna  tra  il  Méditerra- 
née e  l'Adriatico  »,  18«»5;  «  Saggio  storico  t<ullo 
dottrine  elettrîche  nel  Stîcolo  XVIII  »;  «  Le- 
zioni  popolari  di  Economia  rurale  »;  «  Sul  mi- 
glior  modo  di  l'aro  i  vini  comuni  »  ;  «  La  coî- 
tivaziono  délia  vite  in  Italia  »  ;  «•  B  buon  Col- 
tivatore  »  ;  «  Matinale  di  viticoltura  e  di  viiii- 
ficaziono  per  gli  Agricoltori  »  (nombreuses  è  1. 
dâ  la  plupart  de  ces  ouvrages);  c  La  Louiii- 
cazione  dell'agro  romano  »,  Rome.  1881  ;  «  La 
prodnzione  e  le  claaai  lavoratrici  nel  circondario 
di  Mondovi  »,  mémoire  couronné,  Mondovi,  ÎB^'J. 

Garelll  (  Just-Emmanuel,  Dei.la  Mo  ri  :  a  )  , 
jurisconsulte  italien,  ancien  député,  ancien  di- 
recteur delà  Uhisfa  Contcmporanea,  professeur 
do  Droit  administratif  à  l'Université  de  Turin 
depuis  1*59,  ué,  à  Turin,  en  1821.  lia  publie  : 
c  Lezioui  di  diritto  amministrativo  »,  Turin, 
l^ôJ-79;  «  Diritto  costituzionale  italiano  », 
deux  éditions;  «  Prineipii  d'Economia  politica  », 
1872;  2'-'  éd.  en  1881  ;  *  Rolazione  sui  propres -^i 
del  Diritto  amministrativo  in  Italia  »,  1 867  : 
*  Dol  prineipio  d'autorità  »,  discours  d'ouver- 
ture aux  cours  de  l'Université  de  Turin,  1875; 
«  Uicbelangelo  Toncllo  »,  1881  ;  «  Del  prinoi- 
pio  di  nazionalità  »,  1882;  *  Il  quarto  stat-, 
studio  sulla  questions  sociale  »,  1881;  «  11  Di- 
ritto amministrativo  italiano  »,  1885;  <  Italia 
o  Giv.-ia  »,  Jssi5;  «  Prciiicsse  ed  aCCênni  su 
questione  sociale  »,  1886;  c  Carlo  Corsi  di  IJo- 
nasco  »,  1880;  «  Saggio  sulla  scienza  dell'atn- 
rainistrazione  »,  deux  éd.,  1886;  <  Annaario  di 
Giurisprudeuza  amministrativa  e  finanziaria  ». 
l^S3-Hti  87;  <  Scienza  dclle  nnanze  con  annota- 
zioui  sul  Diritto  Hnanzinrio  italiano  »,  18s.s, 

(«arglulo  (  François-Xavier),  jurisconsulte  ita- 
lien, professeur  libre  de  procédure  civile  a  l'Uni- 
versité do  Naples,  né  lo  2  décembre  18-40;  on 
lui  doit,  entr'autres,  des  «  Stndii  di  diritto  pe- 
n  do  »  et  un  «  Commeuto  al  Codice  di  proce- 
dura  pénale  italiano  ». 

(îarihabli  (Pierre-Marie),  médecin  et  mathé- 
maticien italien,  professeur  de  physique  à  l'Uni- 
versité de  Gênes,  directeur  du  Cabinet  de  phv- 
sujuo  et  de  l'Observatoire  météorolojgiqti©,  nV., 
à  Chiavari,  au  mois  do  novembre  18'23.  On  lui 
doit:  «  Prolusione  al  corso  di  fisicti  speriint  ri- 
talo  nella  R.  Université  di  Genovk  ».  i  »»>>> 


«  Per  la  solenne  riaportara  dogli  inse- 
enamenti  teenïci  serali  in  Genova  >,  1865;  «  Le 
radiazioni  nei  loro  rapport!  col  vapore  d'acqua 
e  altri  corpi  gassosi  o  distribution©  dette  rola- 
/.ioni  oscure  e  lumiuose  nello  spettro  del  pla- 
ti  no  incandescente  »,  mémoire  qui  a  été  I  >r1 
apprécié  par  les  savants,  Gênes,  1808;  «  Rela- 
zione intorno  aile  osservazioui  fatte  sulle  stolle 
cat)  en  tî  nel  periodo  di  novembre  doll'anno  1869»; 
<  Relazione  sulle  osservazioui  magnetiche  e  me- 
tworologiche  fatte  in  occasion©  dell'eclissi  totale 
di  sole  del  21  dicembre  1870  e  di  quelle  par- 
tiale rii  luna  dol  6  gennaio  1871  »,  1871;  «  Stato 
meteorologico  délia  città  di  Genova  per  l'anno 

1871  »t  1871  ;  «  Stelle  cadenti,  gran  flusao  délie 
Léonine  in  novembre  1872  »  ;  €  Metoorologia 
e  studii  comparativi  dolle  pioggie  cadute  nel 
novembre  1872,  in  confronto  degli  anni  1833  al 

1872  inclusive  »  ;  €  Prospetto  délie  pioggie  ca- 
dute  in   Genova  dal  1°  geunaio  1833  al  31  di- 
cembre   1872  »  ;  «  Stato  meteorologico  délia 
città  di  Genova  per  l'anno  1872  »,  1873  ;  «  Os- 
servazioni   maguetiche  fatte  in  occasion©  del- 
leclisse  annlare  di  sole  del  28  e  29  settembre 
1875  »  ;  «  Studii  per  un  nuovo  ainmazzatoio  e 
niercato  nell'ex-lazzeretto  alla  Foco  »  ;  «  Stato 
meteorologico  délia  città  di  Genova  por  gli  anni 
1873-74  »  ;  «  Estratto  dei  processi  verbali  a 
stampa  délia  Commission©  permanente  incari- 
cata  dal  Consiglio  di  Genova  di  studiare  quale 
sia  il  pregetto  da  preferirsî  per  i  lavori  di  am- 
pliamonto  e  sisteraa/.ione  del  Porto  »  ;  «  Studii 
pratiei  intorno  ai  movimenti  ed  agli  effetti  del 
vento  e  del  mare,  specialmente  presso  il  Porto 
di  Genova  »,  Gênes,  187^;  €  Lo  stello  cadenti 
ili  novembre,  flusso  délie  Leonidi  »,  1877;  «  Rc- 
«oconto   etenograheo  délia  conferonza  sul  Tole- 
fono    tenuta  alla  Società.  di  Lctture  e  ConvéV- 
.sasioni  scientifiche  »,  1878;  «  Estrorao  vale  alla 
uiemoria  del  Sonatore  Domenico  Elcna  »,  Gênos, 
1879  *  «  Stato  meteorologico  ©  magnetico  di  Ge- 
nova'per  gli  anni  1880-8*5  »,  id.,  1881-87;  «  Cli- 
matulogia  di  Genova  desunta  dai  decennii  me- 
Toorologici  1833-42  e  1871-80  »,  id.,  1884; 
<  Sulla  relazione  fra  le  macchie  solari  ©  il  ina- 
gnetiamo  terrestre  »,  dans  les  Memorie  degli 
Sptttroscopisfi  italiani,  1884;  c  Variazioni  ordi- 
narie  e  straordinari©  del  magnéto  di  declina- 
zîone  diurna,  ossorvato  in  Genova  nel  periodo 
1872—84  »,  Gênes,  1885;  <  Sulla  relazioue  fra 
i  inasainii  ©  i  minimi  délie  variazioni  declino- 
metriche  diurne  osservat©  in  Genova  »,  dans 
les  Atfi  deli Accademia  dei  Lincei,  1885  ;  «  Il  nu- 
méro mensilo  dei  gruppi  di  macchie  solari,  pa- 
ragonato  colle  variazioni  mensili  dol  magnet© 
di   «loclinazinne  diurna  »,  id.,  1885;  €  Le  pro- 
tnberanze  solari  nei  loro  rapporti  colle  varia- 
zioni dol  magnete  di  declinazione  diurna  »,  id., 
18«8. 

daiiel  (Charlos-Marie),  savant  français,  in- 
génieur des  Ponts-et-chaussées,  ancien  profes- 


seur de  physique  (1876),  et  de  chimie  (1879), 
à  l'EcoIo  dos  Pouts-ot-chaussées.  professeur  do 
physique  médical©  à  la  Faculté  do  Alédccino  do 
Paris  depuis  1887)  Président  do  la  Société  d© 
Dlédecins  publique  et  d'hygiène  professionnel!© 
pour  l'année  1886,  est  né,  à  Paris,  en  1841.  En 
dehors  do  nombreux  articles,  essais,  mémoires 
scientifiques,  principalement  sur  l'électricité  et 
l'optique,  il  est  l'auteur  d'un  «  Traité  pratique 
d'électricité  »,  en  deux  vol.,  1882-86,  et  il  a 
publié  le  Itecueil  des  travaux  scientifiques  d© 
Léon  Foucault,  1878. 

Garlzlo  (Eusèbc),  écrivain  piémontais,  pro- 
fesseur d©  latin  et  do  grec  au  Lycée  Cavour 
de  Turin  et  professeur  à  l'Université  d'abord 
do  géographie  et  d'etnograpbie,  enfin  do  lit- 
térature latin©,  né,  le  1er  mai  1839,  à  Busnengo 
en  Piémont.  Il  fit  sos  études  à  Masserano,  à 
Novare  et  à  Turin,  où  il  fut  reçu  docteur  ès- 
lettres  en  1861,  agrégé  à  la  faculté  des  lettres 
en  1865,  reçu  docteur  en  Droit  on  1870.  Parmi 
sos  écrits,  on  italien,  nous  signalons  :  «  Consi- 
dornzioni  storico-politîcho  sulla  lotta  fra  il  pa- 
triziato  ©  la  plobo  in  Roma  »  ;  «  La  Roinanità  »  ; 
«  Iscrizioni  ©d  elogio  funèbre  di  Giarabattista 
Cassinis  »  ;  «  La  logica  délie  imposte  di  Mat- 
teo  Pescatore,  lettero  critiche  »  ;  «  Idea  di  un 
savio  ordinamento  finanziario  »;  «  Giuseppe  Ba- 
retti  e  i  suoi  tempi  »;  €  La  donna  e  la  civiltà  »  ; 
«  Saggio  di  storia  dolla  croazione  naturale  del- 
l'Univcrso,  ©  specialmente  délia  Terra  »  ;  «  Inau- 
gurazione  del  busto  al  prof.  E.  Liveriero  »  ; 
«  Studio  critico  sul  prof.  T.  Vallauri  o  sulla 
sua  Jlistoria  critica  »  ;  €  Il  poema  délia  natura 
di  Lucrezio  »,  Turin,  1887  ;  «  Studii  critici  di 
letteratura  »,  dans  les  Annali  delV ' Unirersità  di 
Torino,  1885-86;  parmi  ses  écrits  latins,  où  il 
montre  surtout  sa  grande  familiarité  avec  1© 
style  do  Cicéron,  nous  citons  :  «  Do  Carolo 
Boncherone  »;  «  Do  Roraanorum  ingeuio  dispu- 
tatio  »  ;  «  D©  exceptionibus  apud  Romanos  »  ; 
c  Dô  natura  et  moribus  Romanorum  »  ;  «  De 
Tito  Lucrezio  Caro  »  ;  «  Do  Horat  ii  Flacci  poesi 
amatoria  ».  Cette  année,  en  dehors  d'un  écrit 
polémique  et  apologétique,  où  il  s©  défend  avec 
vigueur  contre  les  attaques  du  professeur  Val- 
lauri, son  ancion  maître,  il  a  donné  à  Turin 
une  nouvolle  édition  des  Commentaires  de  Cé- 
sar :  *  De  Bollo  Gallico  »,  avec  notes. 

iiarnter  (Charles),  illustre  architecte  fran- 
çais, membre  de  l'Institut,  né,  à  Paris,  le  6 
novembre  1825,  a  publié:  €  A  travers  les  arts  »; 
<  Le  'I  héâtro  »  ;  «  Le  Nouvel  Opéra  »  ;  «  Pa- 
tembois  »,  saynète  en  un  acte  et  en  vers; 
«  Temple  de  Jupitor  Pausellemen  à  Egino», 
in-folio,  avoc  planches  et  texte;  «  Salon  d© 
1874  »,  dans  le  Moniteur  Universel;  *  Le  Ba- 
ron de  Grochaminet  »,  opérette,  avec  Nuittor; 
dos  discours  académiques,  des  articles  dans  dif- 
férents journaux  et  revues. 

Garnfer  (Edouard),  critique  d'art  français, 
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ancien  typographe,  ancien  attaché  a  la  conser- 
vation du  Musée  de  Sèvres,  commissaire  des 
Expositions  des  Boaux-Arts,  collaborateur  de 
la  Gazette  «lis  rtt'<ut.r-Arts,  de  l'Art  et  du  Mnijn- 
sin  Pittoresque.,  peintre dessinateur  do  ses  li- 
vres ot  do  069  articles,  né,  à  Orléans,  on  I8t<>, 
a  publié:  «  Histoire  do  la  Céramique  »,  Tours, 
1881,  2e  éd.  augmentée  on  188:2  ;  «  Musée  na- 
tional Adrien  Dubouché  à  Limoges  »,  1881  ; 
t  Histoire  de  la  Vorrorio  et  de  l'Emaillerio  », 
Tours,  Marne,  1885;  «  Catalogue  raisonné  do  la 
collection- Oasnault  »;  «  French  Pottery  »,  ou- 
vrage écrit  pour  le  South  Kensington  Muséum; 
«  Les  Nains  et  les  Géants  »,  18*>4;  «  La  ma- 
nufacture de  Sèvres  en  l'an  VIII  »,  etc. 

Garnier  (Jean-Joseph),  chimiste  et  polygra- 
pho  franco-italien,  directeur,  dopuis  39  ans,  d'une 
florissante  Ecole  spéciale  de  Commerce  à  Tu- 
rin, professeur  de  littérature  française  à  l'Ecole 
Supérieure  do  guerre  à  Turin,  frère  du  séna- 
teur et  économiste  Joseph,  mort  à  Paris  on 
1881,  né,  à  Beuil  (Alpes-Maritimes),  en  1816. 
Après  avoir  enseigné  à  Castres  et  à  Nice,  il 
vint  eu   1855  s'établir  à  Turin,  qu'il  n'a  plus 
quitté  depuis.  On  lui  doit:  €  Des  falsifications 
des  substances  alimentaires  et  des  moyens  chi- 
miques pour  los  reconnaître  »,  Paris,  J.-B. 
Baillère  ;  «  Manuel  du  cours  de  chimie  organi- 
que appliquée  aux  arts,  profossé  par  M.  Payen 
au  Conservatoire  dos  arts  et  métiers  de  Pans, 
recueilli  et  annoté  par  M.  J.-J.  Garnier  et  Ros- 
aignon  »,  2  gr.  vol.,  Paris,  Bechet;  «  Eléments 
de  chimio,  à  l'usage  dea  Écoles  »,  Paris,  Ma- 
thias;  «  Viaite  à  la  voirie  de  Monfaucon  »,  Pa- 
ris, chez  Méquignon-Marvis  ;  «  Nomenclature 
chimique  française,  suédoise,  allemande  et  sy- 
nouymie  »,  id.  ;  €  Éléments  de  la  tenue  des  li- 
vres »,  deux  édit.,  Paris,  René;  «  Traité  dos 
changes  et  dos  opérations  de  Banque  »,  id.  ; 
«  Leçon  d'inaugnration  du  Cours  public  de  Chi- 
mie industrielle  fait  par  M.  Garnier  aux  ou- 
vriers de  Castres  (Tarn)  »,  Castres,  chez  la 
veuve  Challiol;*  Ignorances  et  curiosités  litté- 
raires historiques  »,  Turin,  Roux  et  Favalo  ; 
«  Trattato  di  contabiliti  o  computisteria  ad  uso 
dolle  Scuole  Tecniche,  délie  Scuole  Normali  e 
degli  Istituti  di  Commercio  »,  quatre  éd.,  Tu- 
rin, Florence  et  Milan,  Paravia  ;  «  Regîstri  por 
la  tenuta  dei  conti  in  partita  somplice  e  dop- 
pia  »,  Turin,  Dolgrosso  ;  «  De  renseignement 
industriel  ot  commercial  en  Italie  »,  2  éd.,  Tu- 
rin, Floronce  et  Milan,  Paravia  ;  «  Considéra- 
zioni  sull'educaziono  dolla  donna  »,  dans  la  /'»'- 
vista  Contfinporanra  do  l'année  1  Bf>5  ;  «  L'inse- 
gnamunto  commerciale  »,  Lecture,  Milan,  1872; 
€  Doveri  del  Nogoziante  »,  Turin,  1878;  <  Le- 
çons do  langue  française  »,  deux  éd.,  id.,  1877; 
«  Modèles  d'analyse  et  do  critiquo  littéraire  », 
Turin,  Florence  et  Milan,  Paravia,  1880;  «  Peu- 
aéos  morales  des  poètes  classiques  français  du 
XVI,  XVII  ot  XVIII  siècle  »,  id.,  1881;  €  Élo- 


quence et  lectures  militaires,  extraites  d©« 

çons  do  littérature  française,  données 
d'application  du  Corps  Royal  d'État-Major  < 
l'Ecole  de  Guerre  »,  id.,  18K'.  |.e  Ministère  «1* 
la  guerre  oo  a  t'ait   admettre   ce    11  • 

dans  les  bibliothèques  des  garnisons. 

Oiarnier  (Pierre),  chasseur  et  écrivain  Cyné- 
gétique français,  aucion  commandant  de  l'artil- 
lerie à  Auxonne,  ancien  conseiller  général  du 
départoraent  do  la  Cote  d'Or,  est  né,  &  An- 
xonue,  en  1811.  On  lui  doit:  «  Traité  com- 
plet do  la  chasse  aux  alouettos  »,  I8t>4;  2e  éd., 
is»;tî;  «  Les  Tueurs  de  lions  ot  de  panthères  >. 
1808;  «  La  Chasse  au  chevreuil  en  France  »  : 
«  La  Chasse  du  sanirlior,  du  renard,   du  blai- 
reau et  du  lapin  »,  187G;  «  La  Vénerie  an  XIX 
siècle  »,  1880;  «  La  Chasse  de  la  plume  au  cb 
d'arrêt  en  France  »,  1882;  «  Les  Chasses  du 
globe:  Oiseaux  »,   18S5-87,   on  trois  parti- 
€  La  Potito  Chasse  aux  chions  courants  »,  18^7 
Garnier  (Pierre),  médecin  frauçais,  attachi 
à  l'Asile  du  Bon-Secours  et  à  l'Infirmerie  spé- 
cial du  dépôt  do  la  Prélecture  do  Police,  né  en 
1819,  a  Bagnoux  (Marne),  est  l'auteur  du  Dio 
tionnaire  annuel  des  progrès  des  sciences  et 
institutions  médicales  »,  Paris,  Alcan,  1875- 
88.  On  lui  doit,  en  outre:  «  La  Génération  uni- 
verselle. Lois,  socrets  et  mystères  chez  l'hom- 
me et  chez  la  femme'  »,  Paris,  Garnier  frères. 
1880;  €  Impuissance  physique  et  morale  chez 
l'homme  et  la  femme  »,  id.,  1882;  «  La  att 
lité  humaine  et  FHermafrodisme  »,  id.,  18> ï 
«  L'Onanisme  seul  et  à  deux,  sous  toutes  ses 
formes  et  leur  conséquences  »,  1884. 

(Varollo  (Gothard),  écrivain  italien,  profes- 
seur au  Lycée  de  Ravenuo,  né,  en  185U,  à  Le- 
vico  (Trentino)  ;  on  a  do  lui:  «  Gli  Ostrog-.ti 
prima  délia  loro  venuta  in  ltalia  »,  Padou. 
1872;  €  Teodorico  Re  de'Goti  e  degli  Italiani  ». 
Florence,  1879. 

Uarrison  (Wendell-Phillîps),  écrivain  amé- 
ricain, résidant  à  Orange  (New-Jersey),  né,  le 
4  juin  1840,  à  Cambridgeport,  dans  le  Massi- 
chusseta.  Reçu  docteur  à  l'Harward  Collège  eu 
1861,  il  a  été  le  directeur  de  la  Xativn  (le  mei! 
leur  journal  littéraire  des  Etats-Unis),  depuis 
sa  fondation,  au  mois  de  juillet  de  l'aune©  1865. 
Il  a  érrit  pour  la  jeunesse:   «  The  Mother's 
Register  »,  New- York,   1872,  traduit   dn  I.i 
vrei  Maternel  do  J.-B.  Fonsagrives;  «  What 
M.  Darwin  saw  »,  Now-York,   1879,  adapta 
tion  tirée  du  Journal  of  th«  Vnyng?  'if  tàt  Bea- 
ffU  de  ce  naturaliste;  «  Bedside  Poetry  »,  Bo- 
ston, 1886;  il  a  aussi  publié  un  ouvrage  #én- 
logique:  €  The  Benson  Family  of  Nowport  », 
New- York,  1872;  et  la  vio  de  son  père:  «  Wil 
liam  Lloyd  Garrison  »,  2  vol.,  New-York,  1885 

Uarrisson  (Gaston),  poète,  littérateur  et  av 
cat  français,  pendant  le  Ministère  Ferry,   d  ■ 
1883  à  1885,  secrétaire  de  la  Présilence  d:: 
Conaeil  dea  Ministres,  né,  à  Montaahan,   le  8 
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il  a  publié:  «  Lo  Pays  «les  Chê- 
i.  poésies,  Paris,  Letnerre,  1882;  «  Le  sui- 
is  dans  l'antiquité  et  les  temps  modernes  », 
s,  A.  Rousseau,  1885;  €  Les  Œuvres  Poé- 
tiqaai  de  François  de  Magnard  »,  avec  une  no- 

•  et  des  notes,  en  trois  vol.,  Paris,  Lomerre, 

\m-SB. 

(iarrlsson   (Gustave-Bernard),  écrivain  et 
aie  politique  français,  ancien  maire  et  pro- 
uire  à  Moutauban,  membre  du  Conseil  cen- 
ml  des  Églises  Réformées  de  France,  Séna- 
r-ir  de  Tarn-et-Garonne,  né,  a  Montauban,  le 
[V'vrier  1820;  il  a  publié  un  volume  do  poé- 
>:  «  Los  voix  du  matin  »,  Montauban,  1848; 
«  Do  la  politique  du  Calvinisme  on  France,  Du 
P'issis-Moruay  »,  (dans  la  Ix'evue  des  Deux  Mon- 
'■>  <}a  l'année  1848)  ;  €  Joseph  II  et  son  temps  », 
>l7;  c  Michel-Ange  et  son  temps  »,  dans  la 
'  i  ne  de  Toulouse, 
Gamme  (Angelo),  journaliste  et  avocat  ita- 
.  né  à  Castollazzo-Bormida,  reçu  docteur  en 
it  à  l'Université  de  Turin,  où  il  exerce  sa 
lésion  d'avocat;  on  dehors  de  sa  collabora- 
.  à  la  Nuowx  Turin/),  où  il  écrivait  sous  lo 
;  lunyiue  de  Zosimo,  et  d'un  petit  volumo  de 
-sies,  il  a  fondé  deux  journaux  littéraires  : 
Ia  Gentildonria  et  La  Piceola  Antologia. 

(inrAMalt  (Théodore),  pédagogiste  français, 
-.-poctêiir  de  l'instruction  primaire  au  Havre, 
i  Méry-ès-Bois  (Cher),  en  1832  ;  on  lui 
un  «  Petit  livre  de  morale  pour  nos  éco- 
<  »,  1881  :  «  Les  Causeries  d'un  grand-pore  », 
1:  «  Pédagogie  pratique,  simples  cousoils 
a  ix  maîtres  »,  1882;  «  Programme  d'un  cours 
-toire  de  France,  à  l'usage  des  écoles  pri- 
m  ores  élémentaires  »,  Paris,  Delagrave,  1884. 
Uartoaaet  (Jean-Bnptisto-Eugène),  juriscon- 

•  français,  professeur  à  la  faculté  de  Droit 
■  Paris,  né,  le  18  novembre  1841,  à  Caon  ;  on 

doit  :  €  De  l'influence  de  l'abolition  do  la 
nainte  par  corps  sur  la  législation  commer- 
»,  Paris,  18f>8;  «  Histoire  des  locations 
[  rituelles  et  dos  baux  à  longue  durée  »,  id., 
V  ouvrage  couronné  par  l'Académie  dosSeien- 
•  morales   et  politiques;  «  Traité  théorique 
f  pratique  de  procédure  civile  »,  trois  vol.  de- 
1882,  un  quatrième  vol.  est  en  préparation  ; 
■  Précis  de  procédure  civile  »,  id.,  1885;  et  dif- 
renta  articles  dans  la  Revue  pratique  du  Droit 
français  et  dans  la  Jurisprudence  générale  de 
MM.  Dallez  ot  Vergé. 

(iirttter  (Auguste),  médecin  allemand,  pro- 
"•ur  d'hygiène  à  l'Université  de  Jena,  ancien 
kcîn  eu  chef  de  la  marine  prussionno,  né, 
i  Ochtrup  en  Westphalio,  le  18  avril  1848,  a 
[iolHè:  «  Anleitung  zur  Untersuchung  von  Was- 
Brunswick  »,  1887;  le  chapitre:  «  Heil- 
le  »,  do  la  Nenmayers  Anleitung  zur  tvissen- 
\aftUcktn  Untrrsuchungen  auf  R  isen  ;  «  Ueber 
Fleischvergiftung  in  Krankenhàusern  und 
ku  Erreger  dersolben  »,  1888  ;  €  Die  chomi- 


sche  und  mikroseopisch-  bactoriologische  Unter- 
suohungoti  des  Wassers  »,  1889,  etc. 

Gartner  (Théodore),  philologue  romaniste  au- 
trichien, ancien  |  r  iféssetur  do  gymnase,  profes- 
seur à  l'Universii'  I  >i/  (Autriche) 
depuia  1885,  né,  en  lt*43,  à  Vienne;  on  lui  doit: 
«  Die  Grednor  Mundart  »,  Linz,  1879  ;  «  Ma- 
terialien  zum  Studium  des  Rumanischen  in  Is- 
trion  »,  publiés  par  Miklosich  dans  les  Denk- 
schriften  de  l'Académie  impériale  de  Vienne, 
1881  ;  «  Dio  judicarische  Mundart  »,  dans  les 
Comp(C&— rendus  de  V Académie  Impériale  à  Vien- 
ne, 1882  ;  <  Viaggi  latini,  con  un  saggio  stati- 
stico  e  una  carta  geograflea  »,  Linz,  id.  ;  «  Sulz- 
borger  Worter  »,  Leipzig,  1883;  «  Raetoro- 
manische  Grammatik  »,  Heilbronn,  1883;  des 
articles  dans  les  Romanisclie  Studien,  dans  le 
Literafurblaft  ftir  germanische  und  romanische 
Philosophie,  dans  le  Grundriss  der  romanischen 
Philologie  de  Grober. 

tturzarolli  vou  Turulackhh  (Charles),  chimiste 
autrichien,  professeur  libre  de  Chimie  à  l'Uni- 
versité de  Prague,  a  publié  dans  les  Annales 
de  Liebig:  «  Zur  Kenntniss  der  Trichlorbuttor- 
siiure  »,  1876;  «  Uobor  einigo  Salze  der  Glyce- 
riusaure  »,  1876;  «  Ueber  einige  Salze  der  chlo- 
rigen  Satire  »,  1881  ;  «  Ueber  das  vermeiutliche 
Chlortrioxyd  »,  1881,  dans  les  Iierich.  der  deut- 
schenchem.  Geseffschaft  ;  «  Ueber  die  Einwirkung 
von  Zinkathyl  und  Zinkmetbyl  auf  gecblorte 
Aldéhyde  »,  1882-84;  «  Ueber  die  Einwirkung 
von  Zinkpropyl  nnd  Zinkisobutyl  auf  Butylchlo- 
ral  »,  1884,  en  collab.  avec  Popper;  «  Uebor 
das  Chlormonoxyd  »,  1885,  eu  collab.  avoc 
Schacher,  1885. 

Gaspar  (Enrique)  auteur  dramatique  espa- 
gnol de  grand  talent,  né,  à  Valence,  en  1842. 
Éloigné  malheureusement,  dopuis  quelques  an- 
nées, de  la  scène  madrilène,  à  cause  dos  fonc- 
tions consulaires  qu'il  oxerce  en  Chine,  il  en- 
voie do  temps  on  temps  aux  éditeurs  de  Madrid 
et  de  Barcelone  de  très-jolis  romans  do  mœurs 
et  des  études  de  voyage.  Ses  pièces  les  plus  ro- 
nommées  sont:  «  Las  Circumstaucias  »;  <  La 
Sevita  »  ;  «  La  nodriza  »  ;  «  Pobros  mujeres  »,  etc. 

tiasparln  (comtosso  Agénor  DK),  née  Valérie 
Boissier,  le  15  septembre  1813,  à  Genève,  dans 
une  riche  famille  patricionne,  venue  d'Auduze  à 
l'époque  de  la  révocation  do  l'édit  de  Nantes. 
Douée  d'une  intelligence  aussi  vive  que  bril- 
lante, elle  reçut  une  éducation  très-soignéo  ;  sa 
mère  lui  donna  la  promière  instruction;  elle  sui- 
vit depuis  les  loçona  du  futur  pasteur  L.  Val- 
lette,  alors  instituteur  do  son  frère  Edmond, 
qui  devait,  à  son  tour,  devenir  un  savant  célè- 
bre. Dès  l'âge  de  vingt  ans,  elle  fit  paraître, 
sous  le  pseudonyme  d'Antoine  Gorce,  une  série 
de  trois  nouvelles,  et,  deux  ou  trois  ans  plus 
tard,  à  la  suite  d'une  tournée  dans  le  Midi  de  la 
Frauee  et  en  Italie,  des  impressions  de  voyage 
qui  révélèrent  au  public  un  grand  talent  litté- 
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raire.  En  mars  1837,  M11"  Valérie  Boissier  épou- 
sa le  comte  Agénor  do  Gasparin,  l'illustre  écri- 
vain, agronome  ut   philanthrope,  et  lo  suivit  a 
Paris,  où  elle  vécut  pendant  dix  tns;  après  l'an- 
née 1848,  elle  voyagea  avec  son  mari  en  Grèce,  en 
Egypte,  au  Mont-Sinaï,  en  Palestine,  en  Syrio; 
oulin,  les  deux  illustres  voyageurs  fixèrent  leur 
demeure  dôfiuitivo  dans  la  Suisse  romande,  on 
hiver  à  la  belle  villa  du  Rivage  près  Genève, 
ot  pondant  L'été  dans  la  solitude  romantique  de 
Valloyres  près  Orbe  au  pied  du  Jura.  Restée 
veuve,  dans  la  plus  profonde  désolation,  le  14 
mai  1871,  ello  ne  quitta  plus  le  Rivago,  et  s'y 
voua  entièrement  à  des  œuvres  de  piété  et  de 
charité,  à  publier  les  ouvrages  de  son  mari,  et 
à  écrire  d'excellents  livres  pour  la  jeunesse.  Ses 
écrits  sont  nombreux  ;  ses  œuvres  personnelles 
portont  souvont  la  signature:  Y  Auteur  des  Hori- 
zons prochains,  c'est-à-dire  de  l'ouvrage  do  sa 
prédilection;  ses  traductions  sont  signées  par  le 
Traducteur  de  la  grande  armée  des  misérables. 
Parmi  ses  écrits  originaux,  citons:  «  Trois  nou- 
velles »,  1831,  deux  éd.,  la  secondo  en  1845, 
sous  le  pseudonyme  de  Goret  ;  «  Allons  faire 
fortune  à  Paris  »,  1844;  «  Il  y  a  des  pauvres 
;\  Paris....  et  ailleurs  »,  1846,  plusiours  éditions; 
«  Les  Horizons  prochains  »,  nombreuses  éditions; 
«  Les  Horizons  célostca  »,  1859,  nombreuses  édi- 
tions; «  Vespor  »,  1861,  cinq  éditions;  «  Les 
tristesses  humaines  »,  1863,  cinq  éditions;  <  Ca- 
milla  »,  1866,  trois  éditions;  t  Dans  les  près  et 
sous  les  bois  »,  1887;  «  Le  Mariage  au  point  de 
vue  Chrétion  »,  3  vol.,  1812,  trois  éditions,  abré- 
gé et  popularisé  on  1845  on  un  Livre  pour  les 
femmes  mariées',  «  La  lèpre  sociale  »,  1871  (con- 
tre la  prostitution  légale)  ;  «  Sept  hommes  », 
id.  ;  «  Contre  l'ivrognerie  »  ;  «  Jésus,  quelques 
scèuos  de  sa  vie  terrestre  »,  1885  ;  «  Quelques 
défauts  dos  Chrétiens  d'aujourd'hui  »,  1853, 
2  éd.  ;  €  Dos  corporations  monastiques  au  sein 
du  protestantisme  »  (contre  l'institution  des  dia- 
conosses  protestantes),  2  vol.,  1845  ;  «  Lisez  et 
jugez  :  Armée  soi-disant  du  salut  »,  1883;  «  Sim- 
plo  roquêto  à  M.  Borth  »,  1884  ;  €  Voyage  d'une 
ignorante  dans  lo  Midi  de  la  France  et  en  Ita- 
lie »,  2  vol.,  1835  ;  «  Journal  d'un  voyage  dans 
le  Levant  »,  3  vol,  1848,  4  éd.  ;  «  La  Bando 
du  Jura  »,  4  vol.,  1865-66  ;  <  Au  bord  do  la 
mer  »,  1866;  «  A  Constantinoplo  »,  1867;  «  A 
travers  les  Espagnes  »,  1868;  «  Andalousie  et 
Portugal  »,  1886;  «  La  Chanson  des  Vautours: 
Le  fait  accompli  »,   1870,  poèmes  satiriques. 
Parmi  ses  traductions,  réductions,  adaptations 
et  reconstructions  de  l'anglais:  «  La  grande  ar- 
mée des  misérables  »,  1878;  «  Los  hauts-faits 
d'uno  année  bissextile  »,  1879  ;  «  Les  Améri- 
cains chez  eux  »,  1880  ;  «  Quatre  ans  do  pri- 
son »,  id.  ;  «  Cinq  fleurs  transportées  dans  le 
ciel  »,  1881  ;  «  Le  masque  orrai  hé  »,  id  ;  €  Si 
distingué  »,  1883;  «  Un  homme  do  coeur  », 
«  Puros  amours  »,  id.  Sa  collaboration  à  177- 


lustration  de  Paris  a  été  fort  Appréciée  ; 
dans  une  lettre  à  l' Illustration  que  la  comtesse 
•nié  aux  Français  le  génie  musical 
in  t.  Cfr.  sur  lo  comte  et  la  coratc-s-t 
'    Gasparin  nne  conférence  de  M.  A.  De  Gu- 
bernatis  au  Circolo  Filologico  de  Florence,  insé- 
rée a,  la  Rivista  Europea,  qu'il  dirigea  de  1869 
à  1876. 

Ga«parv  (Adolphe),  philologue  allemand,  pro- 
fesseur de  philologie  romane  à  l'Université  rte 
Breslau  depuis  1880,  né,  le  23  mai  1849,  à  Ber- 
lin,  a  publié:  «  Die  Sicilianische  Dichterschule 
des  13  Jahrhunderts  »,  Berlin,  1878,  traduit  en 
italien  par  S.  Friedmann,  Livourne,  Vigo,  1882; 
«  Geschichto  der  Italienischen  Literatur  »,  l*r 
vol.,  Berlin,  1885,  traduction  italienne  deN.  Ziu- 
garelli,  Turin,  Loeschor,  1887  ;  2«  vol.,  Berlin, 
1888. 

Gasperlnt  (Richard),  naturaliste  daltnate,  pro- 
fesseur à  l'Ecole  technique  supérieure  de  Spa- 
lato,  né,   en  cette  ville,  le  18  janvier  1854,  a 
publié:  «  Chiave  analitica  per  la  determinazi 
no  délie  piante  fanerogamo  di  Spalato  e  de'fil) 
dintorni  »,  Spalato,  186:2  ;  «  Contributo  alla  co- 
noscenza  goologica  del  DUttviah  dalmata  »,  Zara, 
1885;  «  Notizie  sulla  fauna  imenotterologa  dal- 
mata I.  »  (Apidae  et  Diploptera),  id.,  1886  ;  «  Se- 
condo contributo  alla  conoscenza  geologica  de; 
diluviale  dalmato  »,  Spalato,   1887  ;  <  Notizie 
sulla  fauna  imenotterologa  dalmata  II.  (Formi- 
cidae;  Mutiilidae  ;  Scoliadac;  Sapygidae;  C/d 
diàae)  »,  Zara,  1887  ;  «  Id.,  III.  (Supplément- 
aijli  Hmenoptera  aculenta)  »,  id. 

Gasquet  (Amédée),  historien  français,  profes- 
8eur  à  la  faculté  des  lettres  de  Clermont-Fer 
rand,  où  il  e3t  né  en  1852.  On  lui  doit,  eo- 
tr'autres  :  «  De  l'autorité  impériale  en  matièr  - 
religieuse  à  Byzance  »,  1879;  c  Précis  des  ins- 
titutions politiques  et  sociales  de  l'ancienne 
France  »,  1885,  en  deux  vol.  ;  «  Cours  de  gé 
graphie  générale  »,  1885;  «  Jean  VIII  et  la 
de  l'empire  carlovingicn  »,  1886  ;  «  L'Empir. 
grec  et  les  Barbares  »,  1877;  «  Henri  IV  • 
1884;  «  Colbert  »,  1885. 

Guss  (Guillaume),  théologien  et  historien  At 
l'église  allemand,  professeur  de  théologie  à  l'U- 
niversité de  Heidelberg,  né  en   1813;   on  loi 
doit  :  «  Gennadins  und  Plotho,  Aristotelisrav 
und  Platonisinus  in  der  griechisrhen  Kirrhe  » 
Breslau,  1844;  *  Georg  Calixt  und  der  Synkr- 
tismus  »,  id.,   1846;  «  Die  Mystik  des  NU 
laus  Kabasilas  »,  le  texte  grec  avec  intro  l  l 
tiou,  Greifswald,  1849;  c  Goschichte  der  | 
testantischen  Dogmatik  »,  quatro  vol.,  Berli? 
1854-67;  €  Zur  Geschichto  der  Athosklôster  • 
Giessen,  18(55;  t  Dio  Lohre  vom  Gewisseo  » 
Berlin,  1869;  «  Symbolik  der  griechischen  K:: 
che  »,  Berlin,  1872;  «  Optimisraus  und  Peas 
mismuB  »,  Berlin,  1876;  «  Goschichte  der  chr. 
lichen  Ethik  »,  trois  vol.,  Berlin,  1876;  ♦  0 
schichte  der  christlichen  Welt  and  Lobons 





Berlin,  \^1><  :  •  ' îesehichto  der  cliri>t!:- 
;n  Ethik  »,  trois  vol.,  1881-87;  des  essais 
laoH  la  Zeitschrift  fllr  Kirchengeschichte  de  Brin- 
.er,  dans  la  Real-  Encyclopédie  fur  protest.  Teol. 
ind  Kirche,  etc.  Il  a  aussi  édité  la  correspon- 
dance de  8chleiermacher  avec  J.  Cbr.  Gass,  Ber- 
lin, 1852. 

tia&selin  (Édouard),  Consul-Général  à  Sin- 
gapore,  né  en  1849.  On  lui  est  redevable  d'un 
ijrand  Dictionnaire  français-arabe,  dont  mon- 
iteur Ernest  Leroux  a  commencé  la  publication 
a  Paris  en  1880. 

Uassier  (Alfred),  auteur  dramatique  et  jour- 
naliste, rédacteur  littéraire  et  critique  d'art  au 
S<iti»nnl,  né,  à  Marseille,  en  1849;  on  lui  doit: 
«  L'Aventure  de  Pordita  »,  et  un  drame  histo- 
riée contemporain  on  cinq  actes,  intitulé:  «  Jua- 
roz  ou  la  guerre  du  Mexique  »,  publié  en  1880, 
mais  dont  la  CenBure  française  a  seulement  au- 
t jrisô  la  représentation  en  1886. 

6asté  ( Annan d-Édouard) ,  littérateur  fran- 
çais, professeur  à  la  Faculté  des  Lettres  do 
Caen  depuis  1878,  secrétaire  de  l'Académie  des 
S-ionces,  Arts  et  Belles-lettres  «le  Caen,  né,  à 
Vire  (Calvados),  le  13  janvier  1838,  a  publié: 
«  Noëls  Virois  de  Jean  Le  Hiboux  »,  Caen, 
1862;  «  Chansons  normandes  du  XVe  Siècle  », 
id.,  1866;  <  Étude  sur  Olivier  Basselin  et  les 
compagnons  du  Vau-de-Vire,  leur  rôle  pendant 
-  guerres  anglaises  »,  Caen,  1866;  «  De  sco- 
liia,  sive  de  carminibus  convivalibus  apud  Gre- 
cos  »,  Paris,  Thorin,  1874;  «  Jean  Le  Hiboux 
tt  le  Vau-de-Vire  à  la  fin  du  XVI"  Siècle  », 
Paris,  Thorin,  1874;  «  Les  Vau  de  Vire  de 
Jean  Le  Hiboux  publiés  pour  le  première  fois 
1  après  le  manuscrit  autographe  de  la  Biblio- 
thèque de  Caen  »  ;  «  Noëls  et  Vau-de-Viros  du 
manuscrit  de  Jehan  Parée  »  (l'Académie  des 
Inscriptions  et  Belles-Lettres  décernait  à  M. 
Craaté  pour  l'ensemble  de  ses  travaux  sur  la 
questions  des  origines  du  Vau-de-Vire,  la  pre- 
mière mention  honorable).  En  1887,  M.  Gasté  a 
résumé  tous  ses  travaux  sur  le  Vau-de-Vire, 
•Uns  un  élégant  volume  publié  chez  A.  Lemerre, 
sous  le  titre:  i  Olivier  Basselin  et  le  Vau-de- 
Vire  »,  couronné  en  1886  par  le  Miuistère.  On 
lai  doit,  en  outre,  une  foule  d'essais  d'histoire 
locale  publiés  depuis  1876  à  Caen,  des  éditions 
de  classiques  (Denis  d'Halicarnasse,  Cicôron, 
Racine,  Corneille,  Molière,  Fénelon,  Bossuet)  : 
*  Les  Serments  de  Strasbourg  »,  Tours,  1884; 
2«  éd.,  Paris,  Belin,  1888;  «  La  Correspondance 
inédite  de  Pierre-Daniel  Ibuet  évôque  d'Avran- 
cbes  avec  le  Saint-Martin  Cordelier  »,  dans 
les  Annales  de  la  Faculté  des  Lettres  de  Caen, 
1S88;  <  Les  drames  liturgiques  de  la  Cathé- 
drale de  Rouen  »,  id. 

Uantlnean  (Benjamin),  littérateur  et  journa- 
8te  français,  ancien  typographe,  né,  &  Mon- 
rt  ail-Bellay  (Maiue-et-Loire),  en  1823  ;  on  lui 
entr'autres  :  «  Les  socrets  du  mariage,  ro- 


man parisien  »,  1880;  «  Les  femme?  et  les  pré 
tres  ».  id.  ;  •»  Les  Crimes  des  Prêtres  et  de 
l'Eglise  >».  1880.  Pour  le  centenaire  de  Voltairo, 
en  ln<8,  U  avait  publié  à  Bruxelles,  chez  Mu- 
quardt,  un  livre  intitulé:  «  Voltaire  en  exil.  Sa 
vie  et  son  œuvre  en  France  et  à  l'étranger,  avec 
des  lettres  inédites  de  Voltairo  et  de  MIn«  Du 
Châtelet  ». 

Gastiniean  (Eugène),  capitaine  au  94e  régi- 
ment d'infanterie,  né  on  1841  ;  en  1880,  il  a  pu- 
blié, chez  Dumaine  à  Paris,  deux  traités  mili- 
taires :  «  Manuel  d'instruction  pratique  du  sol- 
dat d'infanterie  »  ;  «  Manuel  de  théorie  dans 
les  chambrées  sur  l'éducation  du  soldat  d'infau- 
terie  ». 

Gastyne  (Jules  Bénoit,  dit  Jules  de),  jour- 
naliste et  romancier  français,  né,  à  Sanxay 
(Vienne),  en  1847  (non  pas  en  1848,  ainsi  qu'il 
se  trouve  imprimé  dans  Larousse).  Il  a  fait  ses 
débuts  au  Courrier  de  Vienne  et  au  Journal  de 
la  Vienne  à  Poitiers.  Arrivé  à  Paris  en  1869, 
ii  a  été  secrétaire  de  la  rédaction  du  Paris- 
Journal,  administrateur  délégué  du  Triboulet, 
rédacteur  en  chef  du  Nain  Jaune,  collaborateur 
de  la  Constitution  et  du  Qaulnis.  Mais  depuis 
plusieurs  années  il  s'est  presqu'entièreroent  voué 
au  théâtre  et  au  roman.  Ses  romans  surtout, 
écrits  d'une  plume  facile  et  intéressants  ont 
eu  un  beau  succès.  Parmi  808  ouvrages  prin- 
cipaux, on  doit  citer  :  <  Mémoires  secrets  du 
comité  central  de  la  Commune  »,  1871  ;  €  Les 
Tripoteurs  »,  1873;  «  L'Écuyère  masquée  », 
1878;  «  La  Femme  nue  »,  1883;  «  L'Amour  et 
l'Argent  »,  1884;  «  Le  Roi  des  braves  »,  1884; 
«  La  Farandole  »,  1884;  «  L'Abandonnée  », 
1885;  «  Blondinette  »,  1885;  «  La  Grotte  du 
milliard  »,  1885;  «  Rayon  d'or  »,  1885;  «  Le 
Séquestré  »,  1886;  <  Le  Nom  fatal  »,  1887; 
c  En  flagrant  délit  »,  1887;  «  Les  Femmes  do 
Monseigneur  »,  1888;  «  Le  Drame  des  Char- 
rons »,  1888;  «  Divorcés  »,  1888;  «  Le  seen  t 
de  Daniel  »;  «  Le  Bâtard  légitime  ».  Au  théâ- 
tre, il  a  donné:  €  Le  Roi  de  Malitou  »,  vaude- 
ville en  trois  actes,  1885,  en  collaboration  avec 
M.  Dolacour;  «  La  première  visite  »,  vaude- 
ville en  un  acte,  1885;  «  Les  petites  voisines  », 
vaudeville  on  trois  actes;  «  La  vie  commune  », 
vaudeville  en  trois  actes,  avec  M.  H.  Fugèro, 
1887. 

Gasztowit  (Wencesîas),  écrivain  polonais,  né 
en  France  à  la  Guerche  (Cher),  où  son  père 
vivait  comme  émigré,  le  20  octobre  1844.  Pro- 
fesseur au  Collège  Chaptal  de  Paris,  il  a  sou- 
vent porté  la  parole  pour  ses  frères  de  Pologne 
en  France.  Parmi  ses  écrits,  en  dehors  de  nom- 
breux articles  et  de  vers  pour  la  cause  de  sa 
patrie,  il  a  publié  en  polonais  un  discours  pour 
le  quinzième  anniversaire  de  l'insurrection  de 
1863;  un  essai  sur  la  Manièro  dont  les  philoso- 
phes français  du  XVIIIe  siècle  envisagèrent 
la  cause  polonaise  ;  et  en  français  la  traduction 


avec  préface  des  cenvres  complètes  de  Ju1o9 
Slovacki;  «  Le  centième  anniversaire  de  l'Indé- 
pendance américaine  célébré  par  les  Polonais, 
notice  historique  sur  la  part  prise  par  Poulawski 
et  Kosciousko  &  la  guerre  de  l'Indépendance  », 
ouvrage  qui  a  été  traduit  en  anglais;  *  Quelques 
réflexions  sur  la  Question  d'Orient  »,  Paris, 
1877;  «  Le  poète  polonais  Jules  Slovacki  », 
étude  biographique  et  littéraire,  Paris,  Caïman 
Lévy,  1881. 

(iatta  (Louis),  savant  italien,  capitaine  do 
l'armée  italienne,  né,  en  1833,  à  Ivrée.  Il  a  fait 
les  campagnes  do  l'indépendance  italicuno  et 
écrit  des  ouvrages  fort  estimés;  citons:  «  M. 
F.  Maury,  la  sua  vita  g  le  sue  opère  »  (il  a 
traduit  lui-même  de  l'anglais  la  Géographie  phy- 
sique et  la  Météorologie  do  la  mer  de  cet  au- 
teur); «  La  Guerra  e  la  Meteorologia  »,  trois 
éditions;  «  Considerazioni  sullo  sparo  doll'arti- 
glieria  e  délia  fncilcria  suU'atmosfera  »;  €  La 
Sismnlogia  ed  il  Magnotismo  torrestro  seeondo 
lo  più  roconti  osservazioni  fatte  in  Italia  »; 
«  L'Italia,  sua  formazione,  suoi  vuh  ani  e  terre- 
moti,  con  32  incisioni  »,  Milan,  Hoepli,  1882, 
Son  ouvrage  essentiel  ;  «  Le  oscillnzioni  lente 
del  suolo  »,  Romo,  1884;  «  Le  masso  armate  », 
id.  ;  «  Sismologia  »,  Milan,  Hoepli,  1884;  €  Vul- 
canismo  »,  Milan,  Hoepli,  1885;  «  I  terreraoti 
in  Ispagna  »;  «  Massaua  e  le  regioni  circo- 
stanti  »;  «  Da  Cheron  a  Chartum  »;  «  L'as.-to- 
ciaziono  italiana  délia  Croce  Rossa  »  (ces  cinq 
derniers  articles  ont  paru  dans  la  Nttora  An- 
tologia  des  années  1885-87)  ;  €  I/arcipelago  délie 
Filippine  seeondo  Jordana  y  Mcrona  »,  Rome, 
Civolli,  1886;  «  Da  Mawsaua  a  Chartnra  per 
Keren  e  Cassais  »,  conférence,  Rome,  Civelli, 
1885;  «  A  proposito  del  terremoto  ligure  del 
1887  »,  Rome,  Civelli,  1889. 

Uattcrmann  (Louis),  chimiste  allemand,  pro- 
fesseur libre  de  Chimie  à  l'Université  de  Goet- 
tingue;  presque  tous  ses  mémoires,  essais  et 
articles  ont  été  publiés  depuis  1883  dans  los 
Ffcrieh.  der  deutxcfien  Chem.  Geselhcliaft  ;  citons  : 
«  Ueber  die  Salzbildung  dos  s.  Tribromanilins  »; 
«  Ueber  die  Einwirkung  von  Metliylenbromid 
auf  Nitronilin  und  Nitrotoluidin  »,  1884;  «  Ue- 
ber eine  Modification  des  SchitFsehen  Appara- 
tes  zur  volumetrischen  Stickstoffbestimrnung  » 
dans  la  Zritschrift  filr  anal.  Chemin  de  Tannée 
1884;  «  Ueber  oinigo  Derivate  des  m-Nitro-p- 
Toluidins  »,  1885;  «  Ueber  p.  Chlor- m- Nitro- 
tolnol  und  dessen  Reductionsproduct  »,  1885; 
«  Zur  ConstitutionsfragM  der  von  meta-substi- 
tuirten  Amintn  sich  ableitenden  Chinolindedo- 
rivate  »,  1885;  «  Untersuohungi  n  iiber  die  Struc- 
turformel  des  Tiopheus  »,  1885;  «  Ueber  a  und 
lî  Thienon.  »,  1885;  «  Ueber  />-und  m  Pheny- 
loncyanat  »,  1885;  <  Ueber  die  Einwirkung  von 
halogensubstituirtan  Aminen  auf  Phonylcncya- 
nat  »,  1886;  «  Ueber  die  Einwirkung  voa  Ace- 
tylcklorid  auf  halogensubstituirte  Tiophene  », 


1886;  «  Bars  t  ,11  un  g  von  Hnrnstofl 

und  Isocyaiisâureaihern  »,  1887;  «  ueuer  <î 
Einwirkung  von    Plio-^en    auf  Salmiak.  E 
Synthèse  aromatischer  Carbonsiiuren  »,  18H7. 

(«atti  (Ludovic),  médecin  et  poète  italien,  né 
on  1834,  à  Foasauo,  en  Piémont,  où  il  exoru 
sa  profession,  collaborateur  do  la  Gazzetta  dtl- 
V Assixiii^inne  Médical  de  1854  à  1870,  traduc- 
teur du  traité  lutin  sur  la  miliaire  du  doct.  ur 
Alliuni.  En  dehors  de  ses  poésies  en  dialecte 
et  en  italien,  M.  G.  a  publié  des  mémoires  appré- 
ciés sur  lus  fièvres  intermittentes  de  la  campa- 
gne de  Fossano  ;  sur  la  petite  vérole  et  sur  la 
vaccine;  sur  le  tetanum;  sur  les  fièvres  miliai- 
res;  sur  lo  ver-à-soie;  sur  lo  péronospéra;  sur 
le  commorce;  sur  les  routes  du  torritoire  de 
Fossano.  Il  y  a  vingt  ans,  il  a  contribué  à  la 
fondation  du  journal:  Il  Fossanese,  auquel  il  a 
collaboré  d'une  manière  assidue. 

Gattl  de  (îuiuond  (M.U»  I.i,  pédagogiste  belg<\ 
directrice  dos  cours  d'histoire  d'é  Uication  pour 
les  jeunes  filles,  institués  par  la  villo  de  Bru- 
xelles ;  on  lui  doit,  entr'autres,  une  «  Histuir 
de  la  Belgique  »,  1876  ;  «  Cours  d'éducation  <:! 
d'instruction  pour  les  jeunes  filles  »,  trois  VO 
lûmes,  1879-81. 

tînttola- Nondelll  (Nicolas),  jurisconsulte  ita 
lien,  né,  à  Trani,  en  1839;  il  fit  ses  études  à 
Bari  et   à  Trani   sous   le  protosseur  Vinceni. 
Vischi,  avec  Niccolô  Lo  Savio  et  Giovanni  B 
vio,  et  à  l'Université  de  Naples,  où  il  fut  i 
docteur  en  1861.  On  lui  doit:  «  Commente  ii 
sofico-storico-csi  getico  al  Codice  Pénale  »,  Na- 
ples, 1863,  vol.  I;  «  Nozioni  di  Procedura  Pe- 
nulo  per  uso  dei  giovani  »,  id.,  1886. 

Uattiiso  dl  HraiiCHccln  (Jean-Baptiste),  ptt- 
blîcis^t e  italien,  ancien  officier  de  l'armée,  né, 
à  Païenne,  le  6  novembre  ls44;  il  avait  com- 
mencé à  s'occuper  de  peinture,  mais  à  l'ap- 
proche do  la  révolution  italienne,  il  quitta  la 
palette  pour  le  fusil  ;  après  avoir  fait  son  de- 
voir comme  soldat,  rentré  dans  la  vie  privée,  il 
se  livra  à  l'éducation  du  pouple.  On  lui  doit:  *  Il 
Primo  Amore  »,  roman  historique;  «  Essere  o 
non  essere  »  ;  *  Il  vero  Dio  e  la  sua  leggo  mo- 
rale »;  «  Ragion  d'essere  del  Papato  »;  <  Un 
giorno  di  riposo  »,  Milan.  Il  a  collaboré  a  l'-b- 
venire  del  Lazio,  à  la  Lega  délia  Democrazia,  a  la 
Linct,  au  Afartetfo,  à  la  Miliziat  à  la  liiserm, 
au  Mcssaggero,  et,  pondant  quelques  nnnées,  di- 
rigé il  Arezzo  le  Vtnti  Seth-mhre. 

Uaucheron  (Floreutin-Joachim),  chimiste  i 
agronome  français,  pharmacien  et  professeur 
chimie  agricole  à  Orléans,  né,  à  Saint-Péray- 
la-Colombe  (Loiret),  en  18'JO  ;  on  lui  doit,  eu- 
tr'autros  :  «  Mes  voillées  au  village,  on  Entre- 
tiens d'un  Beauceron  sur  l'agriculture  »,  Orléans 
1884. 

Gaudry  (Albert),  savant  français,  professeur 
do  paléontologie  au  Muséum  d'histoire  naturel!  ' 
membre  de  l'Institut,  né,  &  Saiut-Gerpaain- f  B 
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ve.  on  1827;  on  lui  doit,  entr'antres  :  *  Mu- 

tax  pour  l'histoire  des  temps  quaternaires 
la  Mayenne  »,  Paris,  Savy,   1876;   «  De 
Ëxfotence  dos  Saïgas   on   France  à  l'époque 
piternaire  »,  id.,  1H80;  «  Loh  Enchaînements 
in  monde  animal  dans  les  tomps  géologiques. 
Mammifères  tertiaires  »,  id.,  1877;  €  Les  En- 
Liinotnents  du  monde  animal  dans  les  temps 
^logiques.  Fossiles  primaires  »,  id.,  1883.  Son 
fr^re  aîné  Jules,  ingénieur  civil,  né,  à  Paria,  en 
MIS,  est  l'auteur  d'un  «  Guide  pratique  pour 
l'essai  des  matières  industrielles  d'un  oraploi 
irant  dans  les  usines,  les  ehomins  do  fer,  los 
l  itiments,  la  marine,  à  l'usage  des  ingénieurs, 
manufacturiers,  architectes,  officiers  de  marine  », 
1*7*. 

tianfrè*  (Mathieu-Jules),  écrivain  français, 

nseiller  municipal  de  Paris,  né,  en  1827,  a 
Vcrgèze  (Gand),  étudia  la  théologie  à  Montau- 
Ir.m  et  traita  dans  sa  thèse  do  baccalauréat: 
«  Des  Rapports  de  l'Ébionitisme  avec  l'Égli- 
se primitive  »,  1850;  ancien  professeur,  il  dé- 
tint en  1857  directeur  de  l'institution  Duples- 
sis-Moroaj  à  Batignolles  (banlieue  de  Paris). 
En  dehors  de  sa  collaboration  distinguée  au 
Disciple  de  Jésus-Chri.st,  on  lui  doit  des  «  Let- 
tres an  Synode  »,  1872;  «  Philippe  Mornay  de 
Bauvea  »,  18*52;  c  Claude  Baduel  et  la  Réfor- 
me des  Études  an  XVI0  Siècle  »,  Hachette, 
1831;  «  Discours  aux  jeunes  gens  et  autres 
'•puscules  de  l'Américain  Horace  Mann  »,  1885; 
-  Horace  Mann,  son  œuvre,  ses  écrits  »,  De- 
la^rave,  1888. 

(îaulier  (Alfred-Nicolas),  journaliste  et  hom- 
me politique  français,  ancien  officier,  l'un  dos 
léputés  de  Paris,  où  il  est  né  le  10  novembre 
1889.  Il  a  collaboré  d'uno  manière  activa  à  YÉ- 
\(tte*r,  au  Temps,  au  Rappel,  à  la  République. 
Française,  et  fondé,  pendant  la  Commune,  le 

rnal  La  Politique,  organe  de  la  Ligue  des 
lroiw  de  Paris,  qui  fut  successivement  suppri- 
par  la  Commune  et  par  le  Gouvernement 
'■o  Versailles,  dont  il  condamnait  les  excès. 

Ûaullienr  (Ernest),  historien  français,  archi- 
'•'iste  de  la  ville  de  Bordeaux,  où  il  est  né  on 
1^27.  On  lui  doit,  entr'autres,  une  «  Histoire 
i«  la  Réforraation  a  Bordeaux  et  dans  le  ressort 
•la  parlement  de  Guyenne.  Tome  I  :  Les  origi- 
nes et  la  première  guerre  de  religion  jusqu'à  la 
[  lixd'Araboise  (1523  a  1503)  »,  Bordeaux,  1884. 

Uanlot  (Paul),  ancien  avocat  ot  romancier 
français,  né,  à  Lyon,  le  6  octobre  1852,  a  pu- 

:  «  Mademoiselle  de  Poncin  »  ;  «  Le  Ma- 
i*g«  do  Julos  Lavernat  »;  «  L'illustre  Casau- 
QB  »;  «  Miss  Nelly  »  ;  «  La  chute  d'un  ange  »; 
•  Valbran  »;  «  Les  débuts  de  Joseph  Larvé- 
»,  1887  ;  «  Livia  Ginelli  »,  id.  ;  c  Les  de- 
vances de  Marthe  »,  id.;  «  Monsieur  de  Le  Soi- 
»;  «  La  fin  d'une  race  ».  On  lui  doit  on 
:  «  Le  Chemin  »,  saynète  en  vers,  dito 
M"«  Reichenberg;  et  un  volume,  chez  01- 


lendorff,  1888:  t  Un  complot  sous  la  terreur  », 
qui  contient  le  récit  d'une  tentative  d'évasion 
de  Marie-Antoinette,  et  on  sont  reproduits  des 
fac-similés  do  billots  inédits  écrits  par  elle  au 
chevalier  <lo  Jarjayes,  un  dos  conspirateurs. 

Lîanpp  Louis),  jurisconsulte  allemand,  pro- 
fesseur suppléant  de  procédure  civile  et  do 
Droit  national  Wurtembergeois  à  l'Université 
de  Tubingue,  né  en  1832,  a  publié:  €  Die  deut- 
sehe  Civilprocessordnung.  Commentar  »,  trois 
vol.,  Tubingue,  1880-81;  «  Das  Staatsrecht  des 
Kônigreiches  Wurttemberg  »,  dans  le  llandbuch 
de  Marquardsen,  Fribourg,  1884;  dos  essais  et 
articles  dans  le  Wiirttcmb.  Grrichtsblatt,  dans  la 
Zeitschrift  fiir  freiwill.  Gerichtsbarkrit,  dans  VAr- 
chic  fiir  civil  Praxis,  dans  les  Gottinger  Gelrhrte 
Am&igen,  dans  le  Centralisait  fiir  Rechtswissen- 
SChuft. 

(«aurl*linnkar  l'dajra  Shankar  Oza,  illustre 
homme  d'Etat  et  savant  hindou;  nous  sommes 
redevables  à  M.  J.  N.  Unwâlla,  ftllow  do  l'Uni- 
versité de  Bombay,  professeur  de  l'École  Supé- 
rieure et  Sous-directeur  du  Samaldos  Collège 
de  Bhaunagar  des  renseignements  qui  vont  sui- 
vre sur  ce  grand  homme  du  Kathiawar.  Quoi- 
que M.  Gaurishankar  se  soit  surtout  distingué 
dans  son  pays  comme  un  homme  d'État  de 
premier  ordro  et  comme  premier  ministre  ^e 
de  l'État  de  Bhaunagar  qui  lui  doit  essentiel- 
lement sa  prospérité  actuelle,  son  ouvrage  «  Sva- 
rûpânusamdhana  »,  le  place  aux  yeux  du  monde 
lettré  au  rang  des  premiers  penseurs  de  notre 
temps,  comme  connaisseur  de  tous  los  secrets 
de  la  philosophie  trascendentale  de  l'école  vé- 
dantino.  Sur  la  valeur  de  ce  livre  on  peut  consul- 
ter ce  qu'a  écrit  le  professeur  Georges  Buhler, 
ancien  professeur  a  l'Elphinstone .  Collège  de 
Bombay  ot  professeur  actuel  à  l'Université  de 
Vienne  dans  VOsterreichische  Mimatschrift  fiir 
âfn  Orient.  Gaurishankar  est  né,  le  11  août 
1805,  à  Gogo,  à  dix  milles  de  Bhaunagar,  de 
parents  très  pauvres.  Entré  à  seize  ans  an  ser- 
vice de  l'État,  il  y  déploya  une  intelligence  et 
un  zèle  si  remarquables,  qu'en  1847  il  était  déjà 
premier  ministre.  Sa  renommée  fut  bientôt  si 
grande  et  ses  nombreux  bienfaits  lui  créèreut 
une  telle  popularité,  que  les  Anglais,  aussi  bien 
que  les  indigènes,  le  saluèrent  par  lo  nom  de 
pere  du  Kathiawar.  Depuis  1879,  il  s'est  retire 
de  la  vie  active,  pour  faire  place  à  son  fils  Yajes- 
hankar,  illustre  savant  à  Bon  tour,  approfondi 
dans  la  connaissance  des  Védas,  numismate 
éminent,  fondateur  d'une  école  védique  à  Bhau- 
nayar,  éditeur  des  anciennes  inscriptions  du 
Kathiawar,  miuistre  respecté  et  homme  aima- 
ble, et  à  son  petit-fils  qui  marche  sur  sos  tra- 
ces glorieuses.  Il  est  décoré  depuis  1877  do 
ordre  du  Star  of  India.  Il  a  surtout  étudié  à 
fond  les  Vpanishads]  son  ouvrage  do  philoso- 
phie védântine  est  écrit  en  langue  goujérate,  mê- 
lée de  nombreuses  citations  sanscrites  puisées 
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dans  les  différents  traités  sur  la  philosophie 
védànta.  On  vient  de  publier  d'après  ses  notes 
et  avis  Hur  les  relations  entre  les  États  du 
Kathiawar  et  le  gouvernement  anglais,  los  Mé- 
moires do  sa  vie  et  sa  correspondance. 

Gaussen  (Paul),  littérateur  français,  biblio- 
thécaire de  la  ville  d'Àlais,  né,  dans  cette  villo, 
vers  1840,  y  a  publié  en  1885  :  «  Li  Miragi, 
pouesio  prouvençalo  »,  avec  traduction  française 
en  regard. 

Gaassin  (Pierre-Louis-Jean-Baptisto),  ingé- 
nieur hydrographe  en  chef  de  la  marine,  né,  à 
la  Pointe-à-Pitre  (Guadeloupe),  en  1821;  depuis 
1838,  il  a  publié  chaque  année  un  €  Annuaire  des 
marées  des  côtes  de  France  ».  Il  a  aussi  édité 
en  1876  la  «  Définition  du  calcul  quotientiel 
d'Henri  Gonnelle  ». 

Gauthiex  (Pierre),  écrivain  français,  agrégé 
des  lettres  à  l'Université  de  France,  bibliothé- 
caire à  l'Arsenal  à  Paris  depuis  1886,  né,  à 
Fontenay-aux-Roses,  près  Paris,  le  28  mars 
1862;  en  dehors  des  articles  insérés  dans  la  re- 
vue L'Art  (sur  le  paysage  en  montngne,  sur  P. 
P.  Prud'hon)  ;  dans  la  Revue.  Philosophique,  sur 
S-hopenhauor  et  sur  Giordano  Bruno  ;  dans  V Ar- 
tiste, sur  Titien  et  sur  Delacroix  ;  il  a  publié  : 
«  Étude  sur  P.  Prud'hon,  sa  vie  ot  son  œuvre  »; 
«  Les  Voix  Errantes  »,  poésios,  1  vol.,  Le- 
merre,  1886;  «  Racine  et  la  Champmeslé  », 
pièce  en  un  acte,  en  vers  ;  «  Tout  simplement  », 
un  acte,  on  prose;  <  La  Danaé  »,  roman. 

Guuthiot  (Charles),  publicisto  français,  pro- 
fesseur d'allemand  aux  Lycées  Saint-Louis  ot 
Henri  IV,  membre  du  Conseil  Supérieur  do 
statistique,  de  la  Commission  de  réforme  con- 
sulaire, de  la  Commission  des  missions  scien- 
tifiques et  littéraires  ot  d'un  grand  nombre  de 
sociétés  françaises  et  étrangères,  secrétairo-gé- 
néral  fondateur  de  la  Société  de  géographie 
commerciale  de  Paris,  décoré  de  plusieurs  or- 
dres étrangers,  entr'autres,  do  celui  des  Saints- 
Maurice  et  Lazare  d'Italie,  est  né  en  1834.  Il 
a  été  l'un  des  rédacteurs  assidus  du  Journal 
ih*  Débats  de  1871  à  1887.  Sou  Droit  terminé, 
il  avait  fait  un  voyage  en  Allemagne  et  en  An- 
gleterre, enseignant  et  écrivant  dans  les  jour- 
naux ot  revues,  publiant  des  travaux  de  lin- 
guistique et  des  traductions,  y  traitant  aussi 
des  questions  de  politique  étrangère. 

Gautier  (Adolphe),  ingénieur  et  héraldiste 
suisse,  né,  à  Gonèvo,  le  &  juin  1825,  d'une  fa- 
mille patricienne,  a  publié  chez  Goorg:  «  Le 
souterrain  du  tunnel  de  Blaisy  »,  1848;  «  Dos 
chemins  de  fer  à  travers  la  chaîne  des  Alpes  », 
1856;  €  Les  armoiries  et  les  couleurs  de  la  Con- 
fédération et  des  cantons  suisses  »,  1864,  réé- 
dité, avec  additions,  en  1876;  €  Histoire  de  la 
République  de  Gersau  »,  et  uno  adaptation  de 
l'ouvrage  de  De  Amicis  Aile  Porte  d'Italia,  sous 
lo  nouveau  titre  de:  «  Les  Therinopyles  Vau- 
doises  ». 


Gantier  (Alfred),  jurisconsulte  français,  pro- 
fesseur de  Droit  administratif  à  la  Faculté 
Droit  d'Aix,  où  il  est  né  en  1844,  a  pu' 
«  Traité  pratique  du  marché  do  travaux  pu- 
blics  »,  lh81,  avec  E.  Jouve;  «  Cours  de  Droit 
administratif  »,  en  deux  vol.,  1879-80;  «  Pré- 
cis de  l'histoire  du  Droit  français  »,  1882; 
c  Étude  sur  le  crime  d'incendie  »,  1884. 

Gantier  (E.-J.  Armand),  médecin  et  chimis- 
te français,  professeur  de  chimie  organique  et 
médicale  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  né, 
à  Narbonne,  en  1837;  il  a  publié:  «  Les  Alca- 
loïdes dérivés  do  la  destruction  bactérienne  on 
physiologique  des  tissus  animaux  »,  1882;  «De 
la  coloration  artificielle  des  vins  »,  1876;  «La 
Sophistication  des  vins  »,  1877;  «  Le  Cuivre 
et  le  plomb  dans  l'alimentation  et  l'industrie  », 
1883. 

Gautier  (Hippolyte),  journaliste,  écrivain  et 
avocat  français,  né,  en  1835,  à  Lyon;  il  a  fait 
ses  premières  études  à  Turin,  à  Montpellier,  â 
Lyon  et  Moulins,  son  Droit  à  Paris.  On  lui 
doit:  «  Pendant  lo  soize  mai  »,  1881;  «  Les 
Français  au  Tonkin  »,  plusieurs  éditions,  la  cic- 
qnème  en  1887  ;  «  L'an  1789  »,  grand  iu-4° 1888. 

Gantier  (Joseph),  poète  et  avocat  français, 
résidant  à  Marseille,  est  né,  le  19  février  1858. 
à  Tarascon  (Bouches-du-Rbônes),  a  fait  son 
Droit  à  Aix  et  fut  inscrit  au  barreau  de  Mar- 
seille; collaborateur  de  la  Revue  Félibréenne  et 
de  V Armand  prevençau,  il  a  rédigé  de  1884  à 
1885  un  journal  littéraire:  L'Écho  de  Provenu. 
et  publié  en  1885  à  Aix,  avec  préface  de  Jean 
Aicard,  un  recueil  de  poésies  françaises,  sons  le 
titre  de  «  Bribes  poétiques  »;  eu  1887,  avec  une 
préface  de  Mme  Joseph  Gautier  sa  femme,  uu 
autre  recueil  de  poésies  françaises  intitulé  :  «  Au 
bord  du  nid  ». 

Gautier  (M'"*  Joseph,  dite  Brumoundo  ifc 
Tarascoun),  femmo-poàte  français  très  distin- 
guée, résidant  à  Marseille,  née  à  Tarascon  (Bou- 
ches-du-Rhône),  en  1859,  auteur  de  beaucoup 
de  poésies  exquises.  Mme  Joseph  Gautier,  née  la 
même  année  et  dans  la  même  ville  quo  Bon  mari, 
est  poèto  comme  lui;  seulement  elle  écrit  de 
préférence  on  provençal;  en  1884,  elle  obtint  lo 
grand  prix  de  poésie  provençale,  qui  est  décerné 
tout  les  sept  ans.  On  a  d'elle  deux  volumes  de 
poésies  provençalos:  «  Li  bluvot  do  Mount- 
majour  »,  1884;  €  Velu  Blanco  »,  1887,  avec  pr<  - 
faco  de  son  mari;  ce  volume  a  eu  un  grand 
succès. 

Gantier  (Judith),  femme  de  lettres  française, 
fille  du  célèbre  Théophile  Gautier,  héritière  lé-  t 
gitime  de  plusieurs  qualités  brillantes  et  sédui- 
santes de  son  père,  femme  séparée  du  poète 
Catulle  Mendès,  est  née,  h  Paris,  en  1850.  Ello 
apprit  fort  jeune  la  langue  chinoise  d'un  man- 
darin réfugié,  commensal  de  son  père,  et  débuta 
dans  la  carrièro  littéraire,  à  dix-sept  ans,  j 
une  collection  de  pièces  diverses,  en  .  vers  i 


,  traduites  du  chinois  bous  co  titre:  «  Le 
ï.im  do  Jado  »,  1867,  signé  Judith  Walther. 
!»->puis  lors,  c'est  à  l'extrême  Orient,  à  la  Chine, 
au  Japon,  qu'elle  puise  ses  inspirations  d'écri- 
vain: t  Elle  réussit,  a  écrit  M.  Francisque  Sar- 
€  cey,  à  faire  sentir  dans  son  style  la  précio- 

*  âité  de  cette  littérature  vieille  et  raffinée. 
«  Elle  ptrle,  sans  efforts,  une  langue  imagéo 
«  où  éclatent  les  couleurs  de  l'Orient;  ello  en 
i  a  surpris  le  secret  au  foyer  de  famille,  en 

<  «coûtant  causer  son  illustre  père  et  aussi  on 
«  traduisant  pour  son  propre  compte  tant  de 
«  récits  empruntés  aux  romanciers  et  aux  poè- 
«  tes  de  la  Chine.  Sa  langue,  qui  est  parfois 

♦  un  pou  molle,  est  singulièrement  rythmique. 
'  La  phrase  se  déroule  presque  toujours  avec 
«  une  harmonie  charmante;  c'est  de  la  prose 

<  merveilleusement  cadencée  >.  C'est  du  Livre 
le  Jade  de  Mlte  G.  que  s'est  inspiré  l'illustre 
r  rivain  italien  M.  Tullo  Massarani  pour  son 
harmant  volume  intitulé:  II  Libro  di  Giada. 

Suivirent  :  €  Le  Dragon  impérial  »,  roman  chi- 
nois, 1869,  signé  Judith  Mendh  ;  «  L'Usurpa- 
teur >,  roman  japonais  en  deux  vol.,  couronné 
par  l'Académie  Française  en  1875,  republié  en 
1^37,  en  un  seul  volume,  sous  le  titre:  «  La 
Sœur  du  Soleil  »;  «  Lucienne  »,  1877;  «  Los 
Peuples  étranges  »,  recueil  d'articlos  publiés 
•îmale  Jmirnal  Officiel  sous  le  nom  do  F.  ChauL 
w;  «  Les  Cruautés  de  l'amour  »,  1878;  «  Ri- 
chard Wagner  et  son  œuvre  poétique  »,  1879; 
«  Isoline  »,  1881  ;  «  Les  poèmes  de  la  libel- 
ule  »,  traduction  en  vers  do  petits  poèmes  ja- 
i  nais,  1884;  «  La  Fomme  de  Putiphar  »,  1884; 
«  Iseult  »,  1885;  «  Iskonder  »,  histoire  per- 
sane, 1886;  «  La  Conquête  du  Paradis  »,  1887; 

<  La  Marchande  de  Sourires  »,  drame  en  cinq 
v:tes,  traduit  du  japonais,  1888;  «  Les  Noces 
'.e  Fingal  »,  poème  lyrique  couronné  au  con- 

urs  Roasini,  1888.  Ello  a  aussi  fait  plusieurs 
*.lons  au  Rappel. 

Uantier  (Jules),  médecin  français,  résidant 
.  Marçon,  dans  la  8arthe;  on  lui  doit,  entr'au- 
tros:  €  De  la  fécondation  artificielle  ot  de  son 
'■niploi  contre  la  stérilité  chez  la  femme  »,  Pa- 
ns, Baillièro  et  fils,  1869,  troisième  éd.,  on 
iS81;  «  Du  Massage,  ou  manipulation,  appliqué  à 
la  thérapeutique  ot  à  l'hygiène  »,  id.,  1881  ; 

•  La  Chirognomie  et  la  Phrénologio  »,  id., 
!883;  c  Chiromancie  et  Chirognomie  »,  1886. 

Gantier  (Léon),  archiviste  et  paléographe 
"rinçais,  professeur  do  paléographie  à  l'École 
les  Chartes,  membre  do  l'Institut,  secrétaire  des 
Archives  nationales,  né,  au  Hâvre,  le  8  août 
H32.  Ses  ouvrages  se  classent  on  deux  groupes 
lien  distincts  :  1°,  écrits,  de  polémique  religieu- 
se: «  Lettres  d'un  catholique  »,  doux  séries; 
«  Vingt  nouveaux  portraits  »,  1878;  2°,  écrits 
très-remarquables  d'érudition  et  de  critique  lit- 
téraire; «  Les  Epopées  françaises  »,  deux  édi- 
vol.,  1^65-68  et  1875-81  ;  «  La 


Chanson  de  Roland  »,  dix-sopt  éditions;  «  La 
Chevalerio  »,  1883,  tableau  d'histoire  qui  lui  a 
valu  lo  grand  prix  Gobert  de  l'Académio  Fran- 
çaise; «  Histoiro  de  la  poésie  liturgique  au 
moyen-âge  »,  1887. 

Gantier  (Théophile,  fils),  écrivain  français, 
fils  du  célèbre  Théophile,  frère  de  Mm«  Judith 
Qautier-Mendès,  ancien  sous-préfet,  né,  à  Pa- 
ris, en  1836  ;  on  lui  doit,  entr'autres  :  «  La  Ba- 
ronne Véra  »,  1885;  c  Entre  Biarritz  et  Saint- 
Sébastien.  Toroa  ot  Espadas.  Notes  de  touris- 
te »,  1885. 

Gantier  (Victor),  médecin  suisse,  résidant  a 
Genève,  où  il  est  né  en  1824;  on  lui  doit,  en- 
tr'autres: €  La  Dosquamation  épithélialo  »,  Go- 
nève,  Georg,  1885  ;  €  De  la  Menstruation  et  de 
la  maturité  précoce  des  hémorragies  génitales 
des  petites  filles  »,  1885. 

Garardle  (  Henri-Edmond-Pierre,  Dufour 
de),  magistrat,  publiciste,  avocat  ot  hommo  po- 
litiquo  français,  ancien  député,  ancien  sénateur 
des  Landes,  né,  le  2  décembre  1823,  à  Rennes, 
a  publié  un  volume  remarqué:  «  Etudos  sur 
les  vraios  doctrinos  sociales  et  politiques  », 
1862. 

Gavoy  (Emile),  anatomiste  français,  médecin 
principal  des  hêpitaux  militaires,  né,  à  Salelles 
(Ande),  en  1836,  a  publié:  «  Morphologio  du 
cerveau  pour  l'étude  des  localisations  des  cen- 
tres excite— moteurs  des  hémisphères  et  do  l'o- 
pération du  trépan,  avec  planches  »,  Paris, 
Doin,  1879;  «  Étudos  cliniques  sur  le  traite- 
ment des  boubons  vénériens;  compression  com- 
binée à  diverses  méthodes  thérapeutiques  » , 
id.,  1882;  €  Atlas  d'anatomio  topographique  du 
cerveau  et  des  localisations  cérébralos  »,  id., 
1882,  avec  18  planchos  chromolithographiées, 
1882;  c  L'Encéphale,  structure  et  description 
iconographique  du  cerveau,  du  cervelet  et  du 
bulbe  »,  in-4°,  avec  atlas  de  50  planches  on 
glyptographie,  id.,  Baillière  et  fils,  1886. 

Gawalowxkl  (Charles-Guillaume),  écrivain  au- 
trichien d'origine  polonaise,  né,  lo  30  juin  1861, 
à  Zubrschi,  près  do  Koznau;  il  a  fait  ses  étu- 
des philologiques  à  Prague,  à  Leipzig  et  & 
Gratz,  où  il  fut  reçu  docteur  en  1882,  et  il  est 
actuellement  employé  à  la  Bibliothèque  du  Juan- 
neum.  On  lui  doit:  «  Liodor  »,  1881;  t  Eger- 
berg  »,  poème,  1884;  «  Ramphold  Gorenz  », 
poème,  1885;  «  Steiermarkiscbes  Dichterbuch  », 

<  Anthologie  »,  1887;  depuis  1886,  il  publie  avec 
succès  le  «  Deutsch-  national  Kalonder  ». 

Gawronski  (François),  romancier  polonais, 
plus  connu  sous  son  pseudonyme  de  Raxoita, 
né,  en  1846,  en  Ukraine.  En  dehors  do  nom- 
breux articles  d'économie  agricole,  on  lui  doit 
des  nouvelles  et  dos  romans:  «  A  la  frontière  »,* 

<  Le  hetman  Mazeppa  »;  <  Les  Phalènes  »; 

<  Les  femmes  dans  la  poésie  ruthène  de  Taras 
Szewczenko  »;  <  Les  droits  dos  femmes  »,  etc. 

Gay  (Mmo  Élisa),  femme-auteur  française,  née, 

130 


Digitized  by  Google 


1034  GÂY^" 

en  1848,  à  Toulouse;  en  1876,  elle  a  publié 
trois  nouvelles:  «  Les  Finnois  do  Saint-Cy- 
prien  »  ;  «  Le  Marquis  de  Sa  von  e  »  ;  «  Lo  Ro- 
man d'uuo  jeune  fille  pauvre  ». 

Uay  (Jean),  bibliographe,  bibliophile  et  li- 
braire français,  né,  en  1837,  à  Paris,  résidant 
tantôt  à  Nice,  à  Turin,  à  Paris,  et  enfin  à 
Bruxelles,  souvent  poursuivi  a  cause  des  livres 
jugés  scandaleux  qu'il  publiait.  En  dehors  do  sa 
*  Bibliographie  do  l'Amour  »,  il  a  publié  une 
c  Bibliographie  des  ouvragos  relatifs  aux  pè- 
lerinages, aux  miracles,  au  spiritisme  et  à  la 
prestidigitation  publiés  en  France  et  en  Italie, 
l'an  du  jubilé  1875  »,  Turin,  1876;  «  Los  Abys- 
siniennes et  les  femmes  du  Soudan  Oriental, 
suivi  d'une  postface  ethnologique  »,  1876  ;«  A- 
necdotes  piquantes  do  Bachaumont,  Mairobert, 
etc.,  pour  servir  à  l'histoire  de  la  Société  fran- 
çaise, a  la  fin  du  règno  de  Lous  XV  »,  Bruxol- 
les,  1881. 

liay  (Monseigneur  Louis-Charles),  prélat  et 
écrivain  français,  évêquo  titulaire  d'Anthédon 
depuis  1877,  ancien  vicaire  capitulaire  de  Poi- 
tiers, né,  le  18  octobre  1816,  à  Paris.  Ordonné 
prêtre  en  1857,  appelé  à  Rome  commo  consul- 
tour  dans  les  commissions  préparatoires  du  Con- 
cile du  Vatican  en  1868,  il  a  été  reconnu  com- 
me théologien  pontifical  du  Concile.  On  lui  doit: 
«  Do  la  vie  et  dos  vertus  chrétiennes  considé- 
rées au  point  de  vue  do  l'état  roligionx  »,  en 
deux  vol.,  Paris,  Oudin,  1874,  douze  éditions, 
la  dernière  en  1888;  «  Conférences  aux  mères 
chrétiennes  »,  en  deux  vol.,  id.,  1876,  quatre 
éditions;  «  Élévations  sur  la  vie  et  la  doctri- 
no  de  Notre  Seigneur  Jésus-Christ  »,  en  doux 
vol.,  id.,  1878,  trois  éditions;  «  Entretien  sur 
les  mystères  du  Saint-Rosaire  »,  deux  vol.,  id., 
1886,  deux  éditions;  <  Oraison  fuuèbre  du  Car- 
dinal Pie,  évêque  do  Poitiers  »,  1880;  «  Troi- 
sième centenairo  de  Sainte-Thérèse  »,  trois 
discours,  1883;  €  Lettre  sur  l'extension  &  tou- 
tos  les  Missions  catholiques  de  l'adoration  per- 
pétuelle »,  1883;  «  Vie  de  la  Rév.  Marie-Thé- 
rèse de  Jésus  (Xavérine  do  Maistre),  prieure 
des  Carmélites  de  Poitiers,  commoncéo  par  &f. 
l'abbé  Houssaye,  tormim'-e  et  publiée  par  Mon- 
seigneur l'Évêquo  d'Anthédon  »,  1883;  «  Fleurs 
do  doctrine  et  do  piété,  extraites  des  premières 
œuvres  de  Monseigneur  l'Evêquo  d'Anthédon  », 
Paris,  1886-&S. 

Uay  (Victor),  archéologue  français,  ancien 
architecte  du  gouvernement,  est  l'auteur  du 
€  Glossaire  archéologique  du  moyen-âge  et  de 
la  Renaissance  »,  dont  la  publication  a  commen- 
cé èn  1882  à  la  Librairie  do  la  Société  biblio- 
graphique. 

Unycr  (Jean-Charles),  écrivain  forestier  al- 
lemand,  professour  à  l'Université  de  Munich, 
né  on  1822,  a  publié,  entr'autres  :  c  Die  Forst- 
beniltzung  »,  Berlin,  1863,  plusieurs  éditions,  i 
la  sixième  en  1883;  «  Dor  Waldbau  »,  id.,  1880;  I 


ixième  éd.  en  1882;  «  Dor  gemischto  Wald  >' 
id.,  1886. 

Gayette-tfeorgeii»  (Jeanne-Marie,  vox),  km- 
me  de  lettres  allemande,  né,  à  Colberg,  le  11 
octobre  1817.  Elle  débuta  en   1844  par  le  ro- 
raan  :  «  EHsonhof  »,  publié  avec  succès  sous  i 
simplo   pseudonyme   de  Jeanne- Marie.  Àpr.  - 
s'être  beaucoup  occupée  d'éducation,  et  avoir  di- 
rigé en  Autriche  une  institution  fondée  par  b 
mari  M.  Georgens,  et  en  avoir  fondé  uno  pareil! 
à  Berliu ,  restéo  veuve  en  1886,  ello  se  retin 
à  Doberan,  où  elle  s'occupe  exclusivement  1 
travaux  littéraires  et  de  la  publication  de  lu  n 
vue:  «  1m  Hanse  ».  En  dehors  du  Frauenalbuni, 
publié  en  collaboration  avec  Horm.  Kletto,  cl 
lui  doit:  «  Gedichto  »;  «  Der  Geist  der  Sel 
nen  »  (Esthétique  pratique  pour  les  femmes  : 
«  Vom  Baume  der  freieu  Erkenutniss  »  ;  «  Maxi- 
mus  Casus  »  ;  «  Die  Fraueu  im  Beruf  und  Er- 
worb  »;  «  Brevier  der  Konvorsation  »;  «  Hcr- 
mione  »;  €  Unsere  junge  Madchenwelt  »;  «  Clan 
dia  »  ;  «  Vornehm  und  Edel  »  ;  «  Abhaugi^ 
Frei  »;  «  Edith  »;  «  Lehr  und  Wanderjahr. 
«  Die  Schulo  der  Haudarboit  »  ;  «  Plaud 
nen  am  Theetisch  »;  c  Das  Spiel  der  Jngend  »: 
«  Spielbuch  fur  Miidchen  »;  «  Das  Kind  des 
Meores  »;  «  Kiinsters  Liebon  ». 

Gnzean  de  fantlhanlt  (Th.  P.),  géographe 
publiciste  français,  président  de  la  CominissHt. 
du  Traus-Saharien  ;  on  lui  doit,  entr'autres 
«  Le  Trans-Saharien  »,  Paris,  Challamol,  187 
<  Le  Trans-Saharien  et  lo  Trana-Contiru 
africain  »,  Paris,  Borgier,   1881  ;  €  Les  Bour- 
bons d'Anjou  et  d'Orléans,  exposé  de  I 
droits  avec  tous  les  documents  à  l'appui  ».  id., 

(«a/.ier  (Louis),  littérateur  français,  doct-. 
ès-lettres  depuis  1875,  maître  de  conférence-  â 
la  Sorbonue  depuis  1880,  membre  du  Coî 
des  travaux  historiques,  où  il  est  secrétaire  d 
la  section  d'histoire,  né,  à  Paris,  le  29  l 
1844.  En  dehors  do  nombroux  articlos  inséi 
à  la  Revue  Critique,  à  la  Revue  Historique,  a 
Ro  ue  Politique  et  Littéraire,  aux  Mémoires  </* 
la  Société  de  l'Histoire  de  Paris,  à  la  Revue  ! 
fernationale  de  V Enseignement  Supérieur,  au  />' 
letin  du  Comité  des  Travaux  historique*  et  $ck 
tifiq nés,' etc.,  il  a  publié  :  <  Les  dernières  aniu  • 
du  cardinal  do  Retz  »,  thèse,  1875;  «  De  B 
tolii  Victorini  sacris  hymnis  »,  thèse,  id.;  «  Tra 
d'oxplication  française  »  ;  <  Choix  de  Sermon  b 
Bossuct  »,  couronné  par  l'Académie  franç.t. 
l'édition  des  «  Maximes  do  la  Comédio  ». 
Bossuet  ;  dos  éditions  classiques  do  La  F 
taino  et  de  Boileau  ;  «  Nouveau  dictionn n 
français  illustré  »  (six  éd.  eu  huit  mois);  «  K 
dos  sur  l'histoiro  religieuse  de  la  Révoluti 
française  »  ;  «  Port-Royal  des  Champs  »,  <■ 
tice  historique  a  l'usago  des  visitours. 

Ouxznrclli  (Philippe),  écrivain  militaire  i'" 
lien,  colonol  do  l' état-major,  ancien  profes> 
à  l'école  militaire  do  Modène,  né  le  11  ttOû*< 
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ÎS36,  a  S;i!ô,  près  de  Brescia,  ost  l'autour  d'un 
tniw  on  trois  volumes  intitulé:  «  Tattica  », 
ijai  a  paru  en  1868. 

Webaucr  (Jean),  illustre  philologue  tchèque, 
né,  le  8  octobre  1838,  ft  Ubialavice,  en  Bohême; 
il  a  fait  ses  études  à  Prague,  où  depuis  1874 
il  enseigne  la  philologie  slavo  à  l'Université  et 
r  i'dige  la  partie  slave  de  la  revue:  List  y  Jîlo- 
hgkke  (Feuilles  Philologiques).  Ses  travaux  sont 
nombreux.  Il  a  traduit  des  anthologies  do  chanta 
p  olaires  épiques  russes  et  bulgares,  des  épi- 
M  les  sanscrits  du  Mahâbhârata  et  du  Jiàitiât/a- 
m;  il  a  écrit  des  mémoires  nombreux  d'histoire 

■téraire  et  de  poésio  populaire;  il  a  soigné 
dèfl  éditions  critiques  do  toxtos  tchèques  du  qua- 
torzième siècle  ;  il  a  fait  des  recherches  impor- 
tantes sur  la  langue  tchèque,  surtout  sur  la 
langue  ancienne.  Signalons  parmi  ses  publica- 
tions: «  Contributions  à  l'histoire  du  vocalismo 
i  hèque  »  (en  tchèque),  1870;  «  Contribution 
i  1  histoire  de  l'écriture  tchèque  >  (en  tchèque), 
1S70;  «  Phonologie  do  la  langue  tchèque  »  (en 

Lè  jue),  1877;  «  Ueber  die  e  Silben  in  Altbôh- 
mischen »,  1878;  c  Ueber  dio  a,  o  und  u  Sil- 
ben im  Altbôhmischen  »,  1879  ;  c  Nominale  For- 
nen  des  altbôhmischen  Coraparativs  »,  1880; 
<  La  déclination  pronominale  dans  le  vieux  tchè- 
qae  »  (en  tchèque),  1885;  «c  La  déclination  no- 
n  nale  dans  ]o  vioux  tchèque  »  (on  tchèque), 
1-*».  En  1885,  il  fit  paraître  dans  Y  Encyhlop<z- 
àif.  von  Hisch  und  Gruber  son  graud  article 
tir  le  manuscrit  si  contesté  dit  de  Kralove- 
/'ror,  et  cet  article  fait  époque  dans  l'histoire 

la  philologie  slave.  «  Le  promier,  écrit  M.  Gas- 
ton Paris  dans  la  Renie  Critique  de  1887,  qui 
lit  attaqué  la  question  d'une  manière  vraiment 

it-tuifique  ost  Antoine   Vachek,  qui,  né  en 

.•'.«ie,  était  moins  imbu  des  préjugés  tchèques 
,  ;  .*  les  savants  nés  en  Bohême.  Voici  quelle 
h  .-on  argumentation:  Étudions  les  monuments 
authentiques  de  l'ancien  tchèque  sans  tenir  au- 
cun compte  dea  manuscrits  on  litige  ;  étudions 
•iisuite  ceux-ci  ot  comparons  les  résultats.  Lo 
'sait  de  cette  étudo,  méthodiquement  irrépro- 
hable,  fnt  la  condamnation  des  manuscrits  épi- 
Toutes  les  réfutations  opposées  à  l'ouvra- 
:  'lo  Vachek  furent  impuissantos  à  on  entamer 
inéluctable  conclusion;  vingt  ans  après  la  mort 
te  Vachek,  M.  G.  fit  paraîtro  (février  1886) 
'm  article  où  il  rendit  compte  de  ses  reeher- 
' hea  sur  la  langue  des  manuscrits.  On  avait 
•l'jecté  à  Vachek  le  petit  nombre  des  raonu- 
nçiits  dont  il  s'était  servi.  M.  G.  a  étudié  do 
pri-s,  pendant  des  annéoa,  la  langue  de  tous  les 
manuscrits  connus  et  accessibles.  En  outre,  il 

montré  quo  dans  des  centaines  de  cas,  les 
«tes  qui  so  trouvent  dans  les  manuscrits  so 
'rouvent  également  et  dans  la  grammaire  do 
Hsinka,  écrite  avant  lour  découverte,  et  dans 

-  falsifications  notoiros  dont  la  plupart  ont 
HW  auteur  Hanka  lui-même  (mort  on  1861). 
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Si  dans  l'histoire  dos  débats  sur  l'authenticité 
de  ces  manuscrits  célèbres,  la  priorité  de  la 
bonne  méthode  appartient  à  Vachek,  c'est  à  M. 
G.  qu'on  en  doit  l'application  rigoureuse  ». 

Gébelln  (Jacques),  géographe  et  historien 
français,  ancien  professeur  de  Lycée,  docteur 
es-lettres,  chargé  du  cours  de  géographio  à  la 
Faculté  des  Lettres  de  Bordeaux,  né,  le  5  no- 
vembre 1848,  à  Nîmes,  a  publié:  €  Étude  sur 

10  recrutement  des  arméos  pendant  les  périodes 
mérovingienne  et  carlovingienne  »,  La  Flèche, 
1879;  «  Quid  rei  militaris  doctrina,  renascenti- 
bua  litteris,  antiquati  debuerit  »,  Bordeaux, 
1881  ;  «  Histoire  des  milices  provinciales  (1688- 
1791).  Le  tirago  au  sort  sous  l'ancien  régime  », 
Paris,  Hachette,  1882;  «  Les  milices  provin- 
ciales do  Nîmes  d'après  los  archives  nîmoisos. 
Le  tirage  au  sort  à  Nîmes  au  XVIII"  Siècle  », 
Nîmes,  1886;  «  Éléments  do  géographie  de  la 
France  à  l'usage  dos  écoles  normales  primaires  », 
Bordeaux,  Féret,  1887;  €  Éléments  do  géogra- 
phio; Europe  »,  1888.  M.  G.  diri.:<o  depuis  1882 
le  Bulletin  de  la  Société  de  Géotfi  opine  commer- 
ciale de  Bordeaux.  Sans  compter  les  articles  de 
critique  historiquo  dans  le  supplément  littérairo 
do  la  Gironde,  il  collabore  à  la  Herue  de  l'Ins- 
truction des  jeunes  filles  de  Bordeaux,  où  il  pu- 
blie un  «  Précis  d'histoire  générale  ». 

Gcbhardt  (Henri-Ernest),  écrivain  ot  pasteur 
allomand,  né,  le  12  juillet  1832,  à  Ludwigsbourg 
(dans  le  Wurtemberg),  où  son  père  remplissait 
successivement  les  fonctions  d'instituteur  ot 
d'économe  de  la  maison  do  force,  reçut  sa  pre- 
mière éducation  dans  rétablissement,  alors  cé- 
lèbro,  dos  frères  Paulus,  et  étudia  la  pharma- 
cie, lorsqu'il  se  sentit  attiré  vers  les  contrées 
lointaines;  il  émigra  avec  un  de  ses  frères  au 
Chili  et  y  exploita,  pondant  quatre  ans,  un  do- 
maino  dans  les  environs  de  Valdivia.  Los  im- 
pressions piétistos  do  sa  jounesse,  fortifiées  par 
l'éloignement,  le  poussèrent  à  embrasser  lo  mi- 
nistère do  l'église,  auquel  il  so  prépara  par  un 
séjour  do  deux  ans  i\  Brème,  dans  la  faculté  de 
théologie  méthodiste.  Consacré  prédicateur,  M. 
G.  s'est  voué  à  l'évangélisation  dos  pays  do  lan- 
gue allemande  et  a  successivement  résidé  à  Lud- 
wigsbourg, Heilbronn,  Pforzhein,  Strasbourg, 
Zurich,  sans  parler  d'un  voyage  de  deux  ans 
(1881-83)  entrepris  pour  recueillir  dos  subsi- 
des, à  travers  l'Amérique  du  Nord.  Aujourd'hui, 

11  est  fixé  à  Bienne.  Son  œuvre  littéraire  so 
compose  de  mélodies  puisées  aux  sources  los 
plus  diverses  pour  être  adaptées  à  des  textos 
sacrés:  «  Chants  de  l'Évangile  »,  1881;  «  Lo 
chanteur  du  Subill  »,  id.  (Chants  nègres,  tra- 
duits en  allemand,  six  éditions)  ;  «  Lo  joyoux 
message  »,  1883  (vingt-deux  éditions)  ;  «  Los 
Psaumes  »  (mis  en  vers),  1882  ;  «  Le  Subili  do 
Noël  »,  1883. 

Gchhnrt  (Éraile),  éminont  littérateur  fran- 
çais, ancien  profossonr  de  littérature  française, 
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ancien  professour  do  littérature  étrangère  a  la 
Faculté  de  Naucy,  actuellement  professeur  do 
littérature  méridionale  à  la  Faculté  des  Lettros 
du  Paris,  né,  à  Nancy,  en  1839  ;  ancien  élève 
de  l'École  Normale  Supérieure,  ancion  membre 
de  TEcolo  Française  d'Athènes,  en  dehors  de 
ses  doux  thèses  :  c  De  varia  Ulyssis  apud  ve- 
ieros  poetas  persona  »,  1660  ;  «  Histoire  du 
sentiment  poétique  de  la  nature  dans  l'antiquité 
grecque  et  romaine  »,  îd.,  il  a  publié  le»  ouvrages 
remarquables  suivants  :  <  Praxitèle,  essai  sur 
l'histoire  de  l'art  et  du  génie  grec  »,  1864  ;  «  Es- 
sai sur  la  peinture  do  genre  dans  l'antiquité  », 
1869  :  «  De  l'Italie,  essais  de  critique  et  d'his- 
toire »,  1876;  «  Rabelais,  la  Renaissance  et 
la  Réforme  »,  1877,  livre  couronné  par  l'Aca- 
démie Française  ;  «  Los  Originos  de  la  Renais- 
sance en  Italie  »,  1879,  volume  couronné  par 
l'Institut;  «  La  Renaissance  italienne  et  la  Phi- 
losophie de  l'histoire  »,  1887. 

Geete  (Knut-Robert  G.),  philologue  suédois, 
né,  en  1849,  attaché  à  la  Bibliothèque  do  Stock- 
holm, a  publié:  «  Um  styrilsi  Kununga  ok  hôf- 
dinsa  »,  1878;  «  Studier  rorande  Sveriges  ro- 
mantiska  medeltidsdiktning:  I.  Eufemia-Visor- 
na  »,  1875;  <  Om  den  nynorska  spràkrôrelsen 
betraktad  ur  svensk  synpunkt  »,  1881  ;  «  Svensk 
geografisk  onomatologi  »,  1884. 

Ueffckeu  (F.  Henri),  illustre  jurisconsulte  al- 
lemand, ancieu  Ministre-Résident  des  Villes  An- 
séatiques  à  Berlin  (1869)  et  à  Londres  (1866), 
ancion  syndic  du  Sénat  de  Hambourg  (1869), 
professeur  de  Droit  public  à  l'Université  de 
Strasbourg  (1872).  retraité  depuis  1882,  s'était 
retiré  d'abord  à  Hambourg,  comme  conseiller 
privé  de  justice,  et  habite  actuellement  Munich, 
où  il  est  entièrement  absorbé  par  ses  travaux 
do  Droit  intornatioual.  M.  G.  est  né,  à  Ham- 
bourg, lo  9  décombro  1830,  et  en  dohors  de 
plusieurs  articles  insérés  à  la  Revue  du  Droit 
International,  il  a  publié:  €  Der  Staatstreich 
vom  2  Doc.  und  seine  Rdckwirknng  auf  Eu- 
ropa  »,  Leipzig,  1870;  «  Staat  und  Kirche  in 
ihrora  Verhàltniss  goschichtlich  entwickelt  », 
Berlin,  1875,  traduit  en  anglais  par  I.  Taylor, 
2  vol.,  Londres,  1877;  c  Zur  Geschichte  des 
Orientalischen  Krieges  1854-56  »,  Berlin,  1881  ; 
«  Droit  international  Martens-Cussy,  Guide  di- 
plomatique »,  entièrement  refondu,  cinquième 
édition,  en  deux  vol.,  1886;  <  Die  Alabama- 
frago  »,  Stuttgard,  1872;  «  Martens  et  Cussy 
Roc.  des  Traités  »,  deuxième  série,  en  trois 
vol.,  1882-88;  «  Der  Volkerreohtliche  Stellung 
des  Papstes  »,  Berlin,  1855,  ouvrage  traduit  on 
italien,  Pise,  1886;  «  Das  Recht  der  Interven- 
tion »,  Hambourg,  1887;  «  Politischo  Feder- 
Zeichnungen  »,  Berlin,  1887.  Au  Manuel  du 
Droit  International  de  HoltzendorfF,  il  a  fourni 
l'article:  <  Garantie  ».  On  lui  doit,  en  outro, 
uue  série  de  conférences;  citons  sur  los  allian- 
ces, sur  le  Droit  des  ambassadeurs,  sur  Je 


Droit  de  la  guerre  maritime,  sur  la  neutra! 

sur  la  question  du  Danube,  etc.  On  lui  doit  > 
core  la  fameuse  et  retentissante  brochure  polit. 
qu*j  parue  en  1888  à  la  Deutsche  Rundschau 
amena  l'arrestation  de  l'auteur,  son  procès  «!«• 
vant  la  Oour  de  l'Empire  de  Leipsig  et  onriL 
son  élargissomont  prononcé  par  arrêt  de  la  mê- 
me Cour  de  justice.  A  la  suite  do  ces  événe- 
ments, M.  G.  s'est  rotiré  en  Suisse. 

UeffroT  (Auguste),  écrivain  français,  repré- 
sentant de  deux  des  plus  illustres  familles  do 
Champagne,  les  de  Thannois  et  les  de  L'Aigle, 
par  lesquelles  il  se  trouve  petit-fils  de  Diane 
de  Poitiers  et  du  poète  Brécaire  de  la  Dixuie- 
rie,  est  né  en  1850,  &  Saint-Dizier  (Haute- 
Marno).  Il  fit  des  études  brillantes  à  VaugirarJ  ; 
il  était  écolier,  lorsqu'il  reçut  un  prix  de  l'Aca- 
démie des  Jeux  Floraux.  Licencié  en  Droit,  se- 
crétaire particulier  dos  Préfets  du  Gers,  des 
Basses-Alpes  et  du  Rhône,  et  depuis  conseiller 
de  préfecture,  conférencier  à  Paris  et  à  l'étran- 
ger, chargé  de  missions  scientifiques  dans  pres- 
que toute  l'Europe  et  en  Afrique,  rédacteur  et 
directeur  de  journaux  en  province  et  à  Paria, 
on  lui  doit:  «  Études  d'après  Fromentin  »,  mé- 
langes; c  Poésies  de  jeunesse  »;  «  Fille  d'Ir- 
lande »,  roman;  <  Les  Nomades  Sahariens  ». 
<  Les  Misères  de  Londres  »;  <  La  Serbie  et 
los  Sorbes  »;  «  L'Algérie  actuelle  »;  €  Veur> 
ot  martyro  »  ;  «  Voyages  au  Maroc,  en  Irlande, 
en  Indo-Chine,  en  Hollande  »  ;  «  Feuille  de 
rose  »,  roman  patriotique;  «  Marquise»,  roman 
parisien. 

Geffroy  (Mathieu-Auguste),  illustre  historien 
français,  ancien  professeur  do  lycée,  ancien  maî- 
tre de  conférences  à  l'École  Normale,  ancieu 
directeur  de  l'École  française  à  Rome,  profes- 
seur d'histoire  ancienne  à  la  Faculté  do  Pariv 
membre  de  l'Institut  depuis  1874,  né,  à  Paris 
lo  21  avril  1820.  En  dehors  de  sa  collaboration 
à  la  Revue  des  Dtux  Mondes  depuis  1853,  au 
Journal  des  Savants  et  à  la  Revue  d'hist<>ii 
diplomatique,  etc.,  il  a  publié  touto  une  série  à'-  u- 
vragos  remarquables  ;  citons  :  €  Étude  sur  le  • 
pamphlets  politiques  et  religieux  de  Milton  », 
1848;  «  Histoire  génôralo  dos  États  Scandina- 
ves »,  1851  ;  «  Lettres  inédites  du  Roi  Char 
les  XII,  texte  suédois  et  traduction  »,  185'i  ; 
«  Notices  et  Extraits  des  manuscrits  concr 
nant  la  France  conservés  en  Danemark,  Suède. 
Norvège  »,  1855,  volume  publié  à  la  suite  d'une 
mission  de  recherches  dans  les  bibliothèques 
de  ces  États.  Il  fut  décoré,  pour  cette  publ: 
cation,  non  pas  seulomont  de  la  légion  d'hoc 
neur,  mais  des  croix  do  Norvègo,  do  Daneli 
et  de  l'Étoile  polaire.  Suivirent:  «  Lettres  in* 
dites  de  la  princesse  dos  Ursins  »,  1859  ;  « 
l'institution  et  des  mœurs  du  paganisme  s 
dinave.  L'Islande  avant  le  Christianisme  d'après 
les  Gragas  et  les  Sagas  »,  1864  ;  €  Gustave  1 
et  la  Cour  do  Franco,  avec  une  élude  sur 
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•.traë  apocryphes  de  Louis  XVI  et  do  Marie- 

.nt-unette  »,  2  vol.,  1867,  deux  éditions;  «  Rome 
et  1*3  Barbares,  étude  sur  la  Germania  de  Ta- 
ate  »,  deax  éditions,  la  2«  en  1874  ;  *  Mario- 
Antoinette.  Correspondance  socrète  avec  Ma- 
rie-Thérèse, accompagnée  des  rapporta  socret* 
adressés  par  le  comte  de  Mercy— Argenteau  & 
l'Impératrice  »,  trois  vol.,  1874,  2e  édition, 
1376,  en  collaboration  avec  M.  d'Arnetli,  di- 
recteur des  Archives  impériales  de  Vienne  ; 
<  •Enomaûs,  Pélops  et  Hippodaraie,  vase  peint 
inédit  »,  1881  ;  «  Les  dessèchements  du  lac  Fu- 
cin  »,  1877  ;  «  L'Archéologie  du  lac  Fucin  », 
1973;  «  L'Ecolo  française  de  Rome;  ses  origi- 
nes, son  objet,  ses  premiers  travaux  »,  1876  ; 
i  L'École  française  de  Rome.  Ses  premiers  tra- 
vaux. Antiquité  classique.  Moyen-Âge  »,  1884  ; 

*  Tablettes  inédites  de  la  Bicoberna  et  de  la  Ga- 
bellade  Sienne  »,  1882;  «  L'Épigraphie  doliaire 
chez  les  Romains  »,  1886;  «  Madame  de  Main- 
î^non,  d'après  sa  corrospondanco  authentique, 
Choix  de  ses  lettres  et  entretiens  »,  Paris,  Ha- 
chette, 1887;  «  Recueil  des  Instructions  données 
aux  Ambassadeurs  et  Ministres  de  France,  de- 
puis les  Traités  do  Westphalie  jusqu'à  la  Révo- 
lution française:  Suède  »,  un  vol.  do  516  pages, 
Paris,  Alcan,  1867. 

tiegenbanr  (Charles),  illustre  médecin  alle- 
mand, professeur  d'anatomie  à  l'Université  de 
Heidelberg,  né  en  1826.  En  dehors  d'essais 
■-'  articles  dans  les  recueils  scientifiques,  M.  G. 
à  publié:  €  Beitrâge  zur  nàheren  Kenntniss 
ier  Schwimmpolypen  (Siphonophoren)  »,  Leip- 
1854;  c  Zur  Lehre  von  Generationswech- 
pel  und  der  Fortpflanzung  bei  Medusen  und  Po- 
lvpen  »,  Wurzbourg,   1854;  «  Untersuchungon 

r  Pteropoden  und  Heteropoden  »,  Leipzig, 
1^55:  «  Grundzûge  einer  vergloichenden  Anato- 
mio  »,  id.,  1859,  2°  éd.  en  1870,  traduction  an- 
glaise de  Jeffray  Bollen,  1878;  «  Untersuchungen 
va  vergleichenden  Anatomie  der  Wirbolsàule 

Amphibien  und  Reptilien  »,  Leipzig,  1862; 
«  Untersuchungen  zur  vergleichenden  Anatomie 
«1er  Wirbeltbiero  »,  id.,  1867-1865-1872,  trois 
■  -Taisons;  «  Grundriss  der  vergleichenden  Ana- 
omie  »,  id.,  1874,  2°  éd.  en  1878;  «  Lehrbuch 
r  Anatomie  des  Menschen  »,  id.,  1883,  2e  éd. 
';u  1886;  «  Zur  Kenntniss  der  Matnmaorgane 
"i«r  Monotremen  »,  id.,  1886. 

(Jelger   (Guillaume),  orientaliste  allemand, 

•  tôssour  libre  de  sanscrit  a  l'Université  de 
Mmich;  on  lui  doit:  «  Die  Pehleviversion  des 
l  Capitols  des  Vendidad  »,  Erlangen,  1877  ; 
•  Aogemadaèca,  ein  Parsentractat  in  Pâzend, 
iltbaktr.  nnd  Sanskrit  herausgogeben,  iiborsotzt 
und  erklârt  »,  id.,  1876;  «  Handbuch  der  Aves- 
u«prache  »,  id.,  1879;  «  Ostiranische  Cultur 
m  Alterthum  »,  id.,  1882. 

ftflçer   (Louis),  illustre  écrivain  allemand, 
la  célèbre  orientaliste  Abraham  G.,  mort 
1*574,  né  le  5  juin  1848,  a  fait  ses  études 
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à  Heidelberg,  à  Bonn  et  a  Goettingue,  où  il 
fut  reçu  docteur;  professeur  libre  depuis  1873, 
il  a  reçu  en  1880  une  chaire  à  l'Université  de 
Berlin.  Ses  écrits  sont  d'une  grande  importance 
pour  rhistoiro  de  la  civilisation  ;  citons  entr'au- 
tros  :  «  Joh.  Reuchliti,  sein  Lobon  und  seine 
Werke  »,  1871  ;  c  Geschichte  der  Juden  in  Ber- 
lin »,  id.;  «  Petrarka  »,  1874  (avec  l'ouvrage 
de  M.  Mozières,  l'un  des  meilleurs  livres  qui 
aient  été  écrits  sur  le  grand  poète  italien)  ; 
«  Deutsche  Satiriker  des  16  Jahrhunderts  », 
1878;  «  Renaissance  und  Humanismus  in  Ita- 
lien nnd  Doutschland  »,  1882  ;  il  rédige  de- 
puis 1880  le  Goethe-Jahrbuch  et  depuis  1887  la 
Zeitschrift  fiir  Kultur  und  Literatur  der  lie- 
naissance,  fusionnée  avec  la  Zeitschrift  de  Max 
Hoch. 

Goljerstam  (Gustave  de),  nouvelliste  suédois, 
résidant  &  Stockholm,  né  en  1858,  a  publié  trois 
recueils:  «  GrAkallt  »,  1882;  €  Strômoln  », 
1883,  et  «  Fattigt  folk  »,  1884,  et  un  volumo 
d'études  littéraires  sur  la  Suède  et  le  Dane- 
marck,  sous  le  titre:  Vr  Santiden. 

Gelkle  (Archibald),  illustre  géologue  écossais, 
né,  en  1835,  à  Edimbourg.  Comme  membre  de 
la  Commission  Géologique  de  la  Grande-Brota- 
gne,  il  travailla  en  1855  avec  Sir  R.  Murchisoc  h 
la  nouvelle  carte  géologique  de  l'Ecosso.  Nommé 
en  1870  professeur  de  géologie  et  do  minéralo- 
gie à  l'Université  d'Edimbourg,  il  passa  en  1881 
à  la  direction  du  Musée  géologique  de  Londres. 
On  lui  doit,  entr'autres  écrits  :  «  The  story  of 
a  Boulder  »,  1858  ;  «  The  Phonomona  of  the 
glacial  drifts  of  Scotland  viewed  in  Connexion 
with  its  physical  geography  »,  1864;  «  A  Stu- 
dent's  Manual  of  Geology  »,  1871  ;  «  Geologi- 
cal  Map  of  Scotland  »,  1875  ;  «  Outlines  of  field 
Geology  »,  1879;  «  Geological  Sketches  at  homo 
and  abroad  »,  1882,  etc. 

Gelkle  (James),  éminent  géologue  écossais, 
depuis  1882  professeur  de  géologio  et  de  miné- 
ralogie à  l'Université  d'Édimbourg,  membre  de 
plusieurs  sociétés  scientifiques  de  la  Grande- 
Bretagne,  membre  honoraire  des  Sociétés  Géo- 
logiques de  Stockholm,  de  la  Belgique,  do  l' Ame- 
rican Philosophical  Society,  do  l'Academy  of 
Natural  Scioncos  of  Philadelphie,  né,  en  1839, 
à  Édimbourg.  Couronné,  en  1884,  de  la  Macdou- 
gall-  Brisbane  Medal,  en  1889  de  la  Murchison 
Medal,  il  a  publié  :  «  The  Great  Ice  Age  and 
its  relation  to  the  Antiquity  of  Man  »,  Lon- 
dres, 1874;  doux  éd.  ;  «  Prohistoric  Europe  », 
id.,  1881  ;  «  Songs  and  lyrics  »,  traduits  de 
Heine  et  autres  poètes  allemands,  Édimbourg, 
1887;  <  Outlines  of  Geology  »,  Londres,  1886, 
doux  éd.,  la  deuxième  en  1888  ;  plusieurs  essais 
et  articlos  dans  les  recueils  scientifiques. 

Gelnltz  (Eugène),  naturaliste  allemand,  pro- 
fesseur de  minéralogie  et  de  géologit  &  l'Uni- 
versité de  Rostock,  né,  en  1854;  ou  lui  doit, 
entr'autres  :  «  Uebersicht  liber  die  Géologie 
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Mecklonburgs  »,  Gustrow,  1881:  «  Der  Boden 
Moeklenburgs  »,  Stutfgard,  18S5;  «  Die  Mo- 
rklenburg.  Hohenrûcken  und  ihre  Beziohungon 
zur  Eiszeit  »,  id.,  188G;  «  Dio  Sooii.  Mooro  und 
Hussliiufo  Mecklenburgs  »,  Gi.strov,  1886,  etc. 

Uoinitz  (lians-Bruno),  naturaliste  allemand, 
professeur  do  minéralogie  et  de  géologie  au 
Polyteehnicuni  do  Dresde,  né  en  1814;  ou  lui 
doit:  <  Beitrag  zur  Kenntniss  des  Thuringer 
Muschelkalkgebirges  »,  Jena,  1837;  c  Charakto- 
ristik  der  Schichten  und  Petrefacten  des  siich- 
sisch-bohinischen  Kreidegirbes  »,  Dresde,  1S39- 
40;  «  Dio  Vorsteineruugen  von  Kiesslingswal- 
de  »,  id.,  1843;  «  Oaea  von  Sachsen  »,  id.,  1843; 
«  Grundriss  der  Yersteinerungskundo  »,  id., 
1S4G;  c  Die  Versteinorungeu  des  doutschon 
Zcchstoingebirges  »,  id.,  1848-49;  «  Das  Qua- 
dorsandsteingebirge  odor  das  Kreidegebirge  iu 
Doutschland  »,  Freiborg,  1849-50;  «  Das  Qua- 
rt orgebirgo  oder  die  Kreideformation  in  Sach- 
sen »,  Leipzig,  1850;  «  Die  Versteinerungon 
der  Grauwackenformation  in  Sachsen  and  deu 
nngronzenden  Liindor-  Abtheilungen  »,  id.,  1*52- 
53;  «  Darstellung  dor  Flora  dos  Hainicben- 
Kbersdorfer  und  des  Flohœr  Kohlenbassins  », 
itT3  1*54;  «  Die  Versteinerongon  der  Stcin- 
kohîenformation  in  Sachsen  »,  id.,  1855;  €  Geo- 
gnostischo  Darstellung  der  Steinkohlenformation 
in  Sachsen,  mit  besonderor  Borùcksichtigung 
dos  Rothliegonden  »,  id.,  1856;  *  Das  Kôtii- 
glich-  Mineralogische  Muséum  in  Drendon  » , 
Dresde,  1858;  «  Dyas  oder  die  Zechsteinforma- 
tion  und  das  Rothliogonde  »,  Leizig,  1861-62- 
80-82;  «  Géologie  dor  Steiukohlon  Doutschlands 
und  auderer  Liinder  Europas  »,  Munich,  18fi">; 
«  Uober  ein  équivalent  der  tektonischen  Schie- 
fer  Nord-  Arnorikas  in  Deutscbland  »,  Dresde, 
1866;  «  Carbuniformation  und  Dyas  in  Ne- 
braska  »,  id.,  1866;  «  Dio  fossilon  Fischschup- 
pen  ans  dora  Planerkalke  in  Strehlon  »,  id., 
1868;  «  Uebersicht  der  ira  Kouigreicho  Sachsen 
zur  Chausseeuntorhaltung  verwendoten  Stoinar- 
ten  »,  id.,  1869;  «  Das  Elbthalgebirge  in  Sach- 
seu;  zwei  Theilo  »,  Cassel,  1871-75;  «  Zur  Géo- 
logie von  Sumatra  »,  Cassel,  1875;  c  Uebor 
fossile  Pflanzen-  und  Thierresto  in  den  argon- 
ttnischen  Provinzen  San  Juan  und  Mendoza  », 
Cassel,  187R;  «  Die  Braunkohlon  Sachsens  », 
programmo,  1810;  «  Die  Enitpflanzou  des  Roth- 
liogenden  und  dos  Zechtsteingebirges  »,  pro- 
gramme, 1858;  «  Die  sogenannten  Koprolithen- 
lager  von  Ilelmstedt,  Biiddenstodt  und  Schle- 
weks  bei  Harzburg  »,  Dresde,  1883;  «  Uebor  die 
Grenzen  dor  Zechsteinformation  und  der  Dyas 
iiberhaupt  »,  1884;  €  Palâoulolog.  Bcitriigo  », 
Dresde,  1885;  «  Zur  Dyas  in  Hosson  »,  Cas- 
sel,  1886.  De  1863  à  1870,  il  a  rédigé  avec  Léo- 
nard le  Ncue  Jahrbuch  filr  Minéralogie,  Géolo- 
gie und  Paléontologie. 

Gelser  (  Charles-Frédéric  ) ,  mathématicien 
suisse,  professeur  au  Polytechnicum  de  Zurich, 


né  en  1842.  En  dohors  de  nombroûx  ossais, 

moires  et  articles  insérés  dans  lo  J&Ùrn 
Cre.ll*>,  et  dans  d'autros  recueils  scientifiq 
l'dans  lo  nombre,  citons  les  Annali  di  .1, 
j/m/.Va  do  1867,  1H<59,  1878,  et  les  liendi 
âetl'lst Ituto  LoMbardo  de  1868),  M.  G.  a  pu- 
blié: «  Bôitrâge  znr  synthetischen  Gcoraetru  ». 
Zurich,  1866;  €  Einloitung  in  die  svntheti 
Géométrie  »,  Leipzig,  1809.  Il  a  aussi  publié 
trois  éditions  à  Leipzig,  1867-88,  les  VorU  - 
gen  iiher  sgntltetische  Géométrie  de  Jacob  Stein.r 

Goltler  (Léopold),  linguiste  tchèque,  profes- 
seur de  philologie  slave  à  l'Université  d'Agranj 
né,  à  Prague,  en  1847.  Il  a  étudié  à  Prague  1 1 
à  Vionne,  et  voyagé  en  Lithuanie,  en  Rust- 
ot  dans  la  Macédoine.  On  lui  doit  entr'autres  ; 
«  Littanischo  Studien  »,  Prague,  1875;  «  f' 
nologie  de  la  languo  bulgare  ancienne  », 
1873  (en  tchèque)  ;  «  Des  racines  slaves  en  a 
id.,  1877  (on  tchèque)  ;  «  Les  Traditions  pi 
quos  dos  Thraces  et  des  Bulgares  »,  id.,  I 
(eu  tchôquo)  ;  €  L'étymologie  du  nom  Hrvat  ». 
Agrara,  1876  (en  croate)  ;  «  L'apostille  liihr 
nionne  de  Jean  Bretkun,  do  l'année  1591  »,  i  l.. 
1877  ;  «  Sur  les  silHantes  parassitos  après  I'  - 
gutturales,  dans  la  langue  slave  »,  id.,  1S77-7-. 

Gelclch  (Eugène),  écrivain  et  savant  dalma' 
né,  à  Cattaro,  eu  Dalmatie,  on  1854.  Il  a  : 
ses  études  a  l'Académie  Navale  de  Fi" me:  i 
1873,  après  un  voyage  de  deux  ans  dan? 
Mers  des  Indes,  do  Chine  et  dans  l'Océan  1' 
eifiquo,  il  était  nommé   onseigne  do  vaisse.v. 
et  en  1878  professeur  do  mathématiques  c 
science  navale  et  directeur  de  l'Ecole  Nftvj' 
de  Cattaro.  Actuellement,  il  est  le  Directeur 
Yhtitvlo  NauHco  do  Lussin  Piccolo.  En  deh>  r- 
des  mémoires  insérés  dans  les  Mittheil un  gen 
(h  ni  Gebi.  tr  des  Se>jir-esens,  organo  du  MimV 
autrichien  de  la  Marine,  dont  une  partie  a  •  ' 
traduite  en  français,  on  lui  doit  :  «  Die  Thf 
des  Schitfsmagnotismus  und  ihre  Anwen^  ai 
auf  die  Praxis,  nach  englischon  Quollen  »,  Y. 
ne,  Gerold,  1 S77  ;  une  uouvollo  édition  rem 
de  la  NautitcM  Astronomie  de  Schaub,  Vit-: 
1878;  «  Chronometer-  Studien  uud  Anwendniu 
dor  Wahrschoinlicbkeits-  Théorie  auf  die  C 
nometrio  »;  «  Studien  zur  Goschichte  der  S>1 
fahrt,  mit  besondoror  Beriicksichtigung  dor  Si 
tik  »,  Laibach,  18S0;  «  Grnndzùgo  der  ph^>: 
schen  Géographie  des  Mceres  »,  Vienne,  l£ 
«  Geschichte  dor  Uhrraacherkunst  »,  Weiiu 
l*î?7;  «  Ei no  Studio  iiber  die  Eutdeckurii; 
analytischon  Geomotrio,  mit  Berùcksichti^  ; 
eines  Werkos  des  Marius  Ghetaldi  *,  Leip 
Citons,  en  outre,  sos  nombreux  articles  dan? 
revues  suivantes:  Zntschrift  der  Berlintr 
s'  ilsrhaft  der  Erdkundf  ;  Zeitsehrift  f'tie  Wit 
schaftliche  Géographie  (Woimar);  Zeitxchrift  ; 
Instrumenter!- Knnde  (Berlin);   Z^itschrift  ' 
Optik  und  Mcchanik  (Leipzig);  Zeîtschrifl  ; 
Mathematik  und  Physik  von  Caufor  und  Sc'> 
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miteh  (id.)  ;  Rivista  delta  Marina  mercantile  (Trio- 
•i;  D'iitachr  Rundschau  fiir  G&Kjraphif.  nnd 
*tati*tiJ:  (Vienne);  Dadache  Uhrmacher-  Zeitung. 
("e>t  à  lui  qu'on  doit  les  articles  les  plus  élo- 
fjents  pour  la  revendication  do  la  renommée 
scientifique  do  Christopho  Colomb,  indignement 
atwqoéo  par  un  parti  qui  veut  attribuer  à  un 
par  hasard  la  découverte  de  l'Amérique. 

(fcldncr  (Charles-Frédéric),  orientaliste  alle- 
■nd,  professour  libre  à  l'Université  do  Halle, 
d4,  en  1853,  à  Saalfold  en  Thuringe  ;  il  a  étu- 
dié à  Leipzig  avec  Brockbaus  et  Cnrtis,  à  Tu- 
;  .n;;ue  avec  Roth.  On  lui  doit  dos  ouvrages  re- 
:  irjuables;  citons  en  collaboration  avec  Kagi: 
«  70  Lieder  des  Rigveda  »,  Tubingue,  1875  ; 

îletrik  des  juug.  Avosta  »,  id.,  1877  ;  «  Stu- 
fiieti  zam  Avesta  »,  Strasbourg,  1882  ;  «  Drei 
Visht  ans  dem  Zond-Avesta  »,  Stuttgart!,  1887; 
édition  critique  de  l'Avesta,  traduit  en  alle- 
aiad  et  en  anglais,  aux  frais  de  l'Académie  <le 
Vienne  et  du  Gouvernement  des  Indes,  depuis 
1585;  «  Vedische  Studien  »,  eu  collaboration 
v.ec  R.  Pischel,  Stnttgard,  1888;  nombreux  es- 
sais critiques  dans  les  recueils  scientifiques. 

(n'Uerstedt  (Albort-Tliéodore),  poète  et  ar- 
chitecte suédois,  né,  le  6  octobre  1836,  à  Sii- 
t<rbo  dans  le  Westmanland.  Professeur  d'ar- 
-liitectnre  à  L'Ecole  Supériouro  technique  de 
Stockholm  en  1877,  secrétaire  do  l'Académie  dos 
uix-Arts,  depuis  1881,  il  a  publié  deux  re- 
'.oeila  de  poésies:  «  Dikter  t,  en  1871  et  en 
IvSl,  ot  do  18G5  à  1877  sept  volumes  do  «  Ar- 
:  -jktoniska  fragmenter  ». 

Uelletlch  (Nicolas),  publiciste  dalraate,  colla- 
irateur  do  plusieurs  journaux  politiques,  juri- 
liqnes  et  littéraires,  polyglotte  écrivant  cinq 
bagues,  notaire  à  Fiume,  où  il  est  néon  1840. 
l'inmo  représentant  do  sa  ville  natale,  il  a  pris 
:',  en  1883,  aux  travaux  de  la  Commission 
rivale  de  Florence  réunio  à  Budapest. 

tielll  (Jacopo), -professeur  ès-lettros,  publi- 
italien,  esprit  remuant  et  entreprenant,  est 
né,  à  Orbetello,  le  13  septembre  1858.  Il  a  fait 
i  études  à  Montalcino,  à  Pise,  à  Turin  et  à 
:  Ecole  militaire  de  Modèno,  d'où  il  sortit  sous- 
-tenant on  1879;  il  était  lieutenant  en  1881; 
missionnaire  en  1883.  Il  est  actuellement  câ- 
line surnuméraire,  et  décoré  depuis  1887  de 
vrdre  do  Libertador  de  Venezuela.  C'est  à  sa 
•'fiHante  initiative  qu'on  ost  redevable  de  YEspo- 
</>te  Rossiniana  faito  à  Floronce  on  1887  et 
•te  l'institution  d'uno  Cour  d'honneur  permanen- 
1888);  il  a  pris  part  en  qualité  de  Commis- 
se aux  travaux  de  la  Commission  Gouverno- 
'.•ntale  pour  le  règlemont  do  la  Gymnastique 
-<  les  Ecoles  italionnes.  On  lui  doit  :  «  Il 
Ho  nella  storia  do'.la  Giurisprudonza  o  nolla 
r-vùca  italiana  »,  Florence,  Loeschor,  1886; 
■  Pro  Charitate  »,  id.,  id.,  1887;  «  Responsabi- 
'■'■*  pénale  dei  duollanti  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Nuovo 
lice  cavallerosco.  La  Tecnica  del  duollo  »,  id., 


Stianti,  1888  ;  «  Resnrrcctio,  Critica  aile  osser- 
vazioui  del  générale  Angeliui  »,  id.,  Niccolai, 
id.;  «  Oorte  d'Onoro  permanente,  Note  o  rego- 
lumonto  »,  id.,  De  Angolis,  id.  ;  «  La  Scherma 
collottiva  qualo  mozzo  di  educaziono  fisica  »,  id., 
Niccolai,  1889;  «  Poche  parole  in  sostegno  dol 
giuoco  collettivo  di  sciabola  »,  id.,  id.,  id.  ; 
«  Brovi  Note  sulla  scherma  di  sciabola  per  la 
cavalier»  »,  id.,  id.,  id;  «t  Bibliografia  générale 
délia  scherma  —  Bibliographie  générale  de  l'es- 
crime »  (textes  italien  ot  français),  id.,  id.,  id. 

Gelmetti  (Louis),  littérateur  italien,  écrivain 
de  talent,  polémiste  vigoureux,  professeur  à 
l'Lcolo  technique  Paolo  Frtsi  de  Milan,  né,  à 
Dolco  (province  do  Vérone),  le  18  mai  1829.  Il 
a  fait  ses  études  littéraires  et  théologiques  an 
séminaire  do  Vérone,  où  il  fut  ordonné  prêtre, 
non  sans  difficulté,  à  causo  de  son  goût  pour  la 
philosophie  et  pour  les  idées  libérales  do  Ro- 
sinini.  Émigré  on  1859  en  Lombardie,  après  la 
publication  do  son  livre  «  Roma  e  l'avveniro 
délia  lingua  italiana  »,  Milan,  Sonzogno,  1864, 
qui  fut  remarqué,  il  put  entrer,  en  1866,  dans 
l'enseignement  public.  Depuis  ce  début,  il  a 
publié  uno  série  d'ouvrages  importants  sur  la 
question  de  la  langue,  se  posant  hardiment 
comme  adversaire  de  la  théorie  de  Manzoni  qui 
accepte  la  langue  parlée  à  Florenco  comme  type 
unique  do  la  langue  italienne.  Le  caractère  po- 
lémique do  ses  ouvrages  a  quelque  peu  nui  à 
leur  succès,  ot  empêché  de  prendre  en  con- 
sidération, commo  il  le  méritait,  ce  qu'il  y  a 
de  raisonnable  dans  ses  livres,  écrits  d'aillours 
avec  verve  et  contenant  des  pages  éloquentes. 
Parmi  ses  ouvrages,  on  dohors  du  premier  déjà 
nommé,  nous  citerons  ici  los  plus  importants  : 
«  La  lingua  parlata  di  Firouze  o  la  lingua  lot- 
teraria  d'Italia  »,  deux  vol.,  Milan,  Saladini. 
1874;  «  Le  Scuolo  teeniche  in  Italia  sotto  il 
rispotto  educativo  o  lotterario  »,  id. ,  1878; 
«  Dottrina  Manzoniana  sull'Unità  dolla  lingua 
noi  suoi  difonsori  L.  Morandi  e  Francosco  D'Ovi- 
dio  »,  id.,  1881  ;  «  Riforma  ortografica  con  duo 
nuovi  segni  alfabotici  messi  in  opéra  por  la  pri- 
ma volta  »,  id.,  1886. 

Geliul  (Henri),  botaniste  italien,  né,  à  Trento, 
vers  1850,  a  publié  on  1886,  un  ouvrage  intitu- 
lé :  «  Lo  Rose  del  Trentino  ». 

Oclzer  (Honri),  philologue  allemand,  profes- 
seur de  philologie  classique  et  d'histoiro  an- 
cienne à  l'Université  de  Iena,  né,  en  1847,  a 
publié:  «  Do  Branchidis  »,  Leipzig,  1868;  «  Ei- 
nc  Wanderung  nach  Troja  »,  conférence  faito 
on  Suisse,  1871  ;  «  Kleinasiatische  Inschriften  », 
dans  le  lifietnisekeê  Mtwett»),  1872;  «  Lykurg 
nnd  die  delphische  Priesterschaft  »,  id.,  1873: 
«  Das  Zeitaltor  des  Gyges  »,  id.,  1875-80; 
*  Die  Wanderzilge  dor  lacedàmon.  Dorier  »,  id., 
1877;  «  Soxtus  Julius  Africanus  und  die  byzan- 
tinische  Chronographie  »,  doux  partios,  Loipzig, 
1880-85. 
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Gemma  (Adolphe),  poète  italien,  né  a  Véro- 
no,  a  fait  ses  études  de  jurisprudence  à  Padono. 
En  dehors  de  ses  poésies  lyriques  et  d'un  pnè- 
mo  remarqué  intitulé:  «  I  Mari  »,  on  lui  doit 
un  volume  de  traductions  du  grec  moderne,  avec 
des  notices  sur  les  auteurs. 

Gemmcllaro  (George  .T.),  éminent  naturaliste 
italien,  professeur  de  géologie  et  de  minéralo- 
gie à  l'Université  de  Païenne,  né,  en  1832,  à 
Catane.  On  lui  doit,  ontr'autres  :  €  Descrizione 
di  alcune  specie  di  minorali  dei  vnlcani  ostinti 
di  Patagonia  »,  Catano,  1854-56  ;  «  Pesci  fos- 
sili  délia  Sicilia  »,  1858  ;  «  Studii  paleontolo- 
gici  sulla  fauna  del  calcare  :  Terebratula  jani- 
tor  »,  trois  parties,  1869-73. 

Gènard  (Pierre),  érudit  belge,  né,  à  Anvers, 
le  27  avril  1830;  il  est  archiviste  de  sa  ville 
natale  et  membre  de  l'Académie  flamande.  Il 
nous  serait  absolument  impossible,  non  seule- 
ment d'énumérer  toutes  les  publications  pério- 
diques en  langue  française  et  en  langue  flaman- 
de, auxquelles  a  collaboré  ou  collabore  encore 
if.  G.,  mais  même  de  reproduire  seulement  la 
liste  complète  de  ses  ouvrages.  Sa  vie  tout  en- 
tière a  été  consacrée  à  éclairer  les  points  obscurs 
do  l'histoire  d'Anvers  et  des  Anversois  célè- 
bres, à  dressor  les  catalogues  des  musées,  des 
bibliothèques  et  des  collections  particulières  de 
la  villo,  à  publier  les  documents  enfouis  dans 
les  archives,  et  force  nous  est  de  nous  borner 
à  la  mention  rapide  de  trois  livres  de  la  plus 
haute  importance:  «  La  Furie  espagnole  »,  An- 
vtirs,  1876;  €  P.-P.  Rubens  »,  id.,  1877  (en 
flamand)  ;  «  Anvers  à  travers  les  âgos  »,  id., 
1886  et  années  suivantes.  Ce  dernier  ouvrage, 
en  cours  de  publication,  est  vraiment  admira- 
blo,  tant  au  point  de  vue  de  l'exécution  maté- 
rielle qu'au  point  de  vue  du  fond.  Citons  en- 
core une  publication  de  grand  luxe  :  «  Armoriai 
des  institutions  communales  d'Anvers  depuis  les 
temps  les  plus  reculés  jusqu'à  nos  jours  »,  An- 
vers, 1888.  Ce  recueil,  publié  sous  les  auspices 
de  l'administration  communale  d'Anvers,  renfer- 
me 30  planches  on  couleurs  et  200  pages  envi- 
ron de  texte  ;  on  en  a  une  édition  française  et 
une  flamande. 

Gêner  (Pompée),  écrivain  espagnol,  né,  en 
1846,  à  Barcelone.  H  est  l'auteur  d'un  livre  re- 
marquable publié  en  français  à  Paris,  sous  le 
titre  :  «  La  Mort  et  le  Diable  »,  dont  le  pro- 
loguo  a  été  fait  par  Littré,  avec  un  grand  éloge 
do  l'auteur.  Dernièrement,  M.  6.  a  publié,  sous 
le  titre  d'e  Herejias  »  un  nouveau  livre,  où  il 
combat  tous  les  préjugés  qui  ont  cours  dans  la 
plus  grande  partie  de  l'Espagne.  Esprit  très- 
libéral  et  hardi,  M.  G.  est  nn  libre-penseur, 
dont  les  œuvres  sont  toujours  suivios  de  polé- 
miques. Il  habite  généralement  Paris,  où  il  tra- 
vaille a  différentes  Revues  scientifiques. 

General!  (Jean),  médecin-vétérinaire  italien, 
directeur  et  professeur  de  l'École  vétérinaire 


de  Modèno,  né,  dans  cette  ville,  en  1834.  0 
lui  doit,  entr'autres  :  «  Rui  mnscoli  »:  * 
l'igieno  del  sistema  norvoso  »  ;  «  Sulla  c&rtu» 
suina,  considorata  corao  alimente  o  più  spécial 
monte  come  causa  di  Trichinosi  noll'uomo  » 
«  Sul  numéro  délie  scuole  veterinane  in  Itaiia  >  : 
«  Soll'istruzione  elementare  in  Campogalliano  > 
(commune  où  M.  G.  passe  ses  vacances  et  où 
il  a  été  nommé  délégué  pour  les  écoles)  ;  «  Av 
velenamento  col  Nerium  Oloander  »;  «  Sopra  un 
cuore  anormale  di  gallo  »  (en  collaboration  av* 
le  prof.  Canestrini)  ;  «  Contribuzione  alla  pat  • 
logia  dolle  viti  dentarie  »  (on  collaboration  av. 
Lanzillotti)  ;  «  Note  di  anatomia  patologica  * 
«  Trombosi  délia  milza  in  un  cavallo  »  ;  <  D. 
un  pseudo-ormafrodismo  in  una  capra  »;  «  ' 
cosi  dette  viti  dentarie  e  fistole  congenito  del 
collo  nel  cavallo  »  (en  collaboration  avec  Lan 
zillotti)  ;  «  Ipertrofia  délia  milza  in  un  tnajale  >; 
«  Sull'atrofia  acuta  del  fegato  nel  cavallo  > 
«  Endocardite  ulcerosa  délia  valvola  mi  traie  >o 
un  cano  »  ;  €  Note  elmintologicho  »  ;  «  La  rab 
bia  canina  »  ;  <  Micosi  dolle  vie  aree  nei 
lombi  »  ;  «  Nota  intorno  aile  alterazioni  del  fe- 
gato nel  balordone  addominale  del  cavallo  »,  etc. 

Gengel  (Florian),  homme  politique   et  jotu 
naliste  suisse,  né,  à  Coire,  le  27  juin  1834  ;  . 
fit  ses  études  philosophiques  et  juridiques 
Munich,  à  Tubingae,  à  Zurich  et  à  Paris.  Api 
avoir  exercé,  pendant  quoique  temps,  sa  pr 
sion  d'avocat  et  de  juge  de  paix  dans  sa  v 
natale,  il  devint  rédacteur  du  Libérale  Alpenbtf* 
le  principal  organe  des  radicaux  parmi  les  Gri- 
gous; on  1868,  il  passa  à  Berne,  où  il  colla 
an  Dund  ot  à  la  Suiise  Alpenrosen.  Maintena 
il  est  nouveau  établi  à  Coire,  où  il  est  ta 
recteur  et  le  propriétaire  du  Frète  likaeti'r. 
Membre  du  Conseil  des  Etats  Suisses  depoi' 
1878,  président  en  1879,  il  a  publié  séporémem 
«  Aphorismes  sur  les  droits  politiques  dans  lus 
démocraties  »,  1863  ;  «  L'extension  des  droits 
du  peuple  »,  1868;  «  J.-G.  de  Salis  Seewia  », 
notice  biographique,  1862;  c  Was  nun  ?  ».  fl 
rédigé  los  chapitres  relatifs  à  la  politique  ùV- 
la  «  Suisse  >  de  Berlepsch. 

Gençler  (Henri-Gottfried),  jurisconsulte  a 
lemand,  professeur  de  Droit  Allemand  à  l'Uni- 
versité  de  Erlangen,  né,  en  1817,  a  publié 
sério  d'ouvrages  aussi  importants  qu'intére? 
sants;  citons:  «  Die  strafrechtliche  Lohre  v 
Verbrechen  der  Vergiftung  »,  deux  livraison-, 
Bamberg,  1842-43;  «  Do  morgengaba  secunl 
leges  antiquissimas  Germanorum  »,  id.,  184 
«  Das  doutscho  Privatrecht  in  seinen  Grun  l- 
ziigen  »,  Erlangen,   1846,  3">e  éd.   en  16! 
«  Deutsche  Rechtsgeschichte  im  Grundriss»  • 
deux  livraisons,  id.,  1849-50;  «  Schwaben>;- 
gel's  Landrechtsbuch  »,  id.,  1851,  2°  éd. 
1875;  «  Deutsche  Stadrcchto  des  Mittelalter?  » 
id.,  1852,  2«  éd.  en  1866  ;  «  Ueber  den  Einfln- 
dos  Christ  on  thum  auf  das  altgerm.  Roc!.- 


jpc  »,  id.,  1854;  «  Lehrbuch  ri  os  doutschen 
Privatrechts  »,  deux  vol.,  id.,  1852-55;  c  De  co- 
îico  sa;c.  XV  Erlangonsi  iuodito,  cui  promptna- 
riuia  juris  iueat  »,  id.,  1854;  «  Das  Hofrocht 
les  Bischofs  Burchard  von  Worms  »,  id.,  1859; 
«  l'eber  JSneas  Sylviua  in  seiner  Bedeutung 
iur  dio  dentscho  Rechtgeschichto  »,  id.,  1860; 
«  Codex  juria  municipalis  Germaniœ  modii-œvii. 
Regesten  nnd  Urkunden  zur  Verfassungs-und 
Hechtsgeschichte  der  deutschen  Stadte  im  Mit- 
telalter  »,  1863-G7;  «  Qermaniache  Rechtsdenk- 
liiÂJer,  Logea,  Capitularia,  Formulée  »,  id.,  1875; 

<  Eiu  Blick  aui  daa  Rechtsleben  Bayerns  uu- 
ter  Horzog  Otto  I  von  Wittelsbach  »,  id.,  1880; 

<  Deutache  Stadrechts-  Altertbûmer  »,  id.,  1882. 

(reonarelli  (Âcbille),  archéologuo  et  homme 
politique  italien,  profe3aour  d'archéologie  à  l'Ins- 
titut des  Études  Supérieures  à  Florence,  né,  en 
[819,  à  Naples,  où  son  père,  Grégoire,  était  of- 
ticier  dans  l'armée;  sa  mère  était  de  Fermo;  et 
-'est  à  Fermo  que  le  père,  exilé  du  Royaume 
îles  Deux-Sicilea,  ao  réfugia  avec  son  onfant. 
M.  A.  G.  a  fait  ses  études  de  greo  à  Fermo 
avec  Fracassetti  ;  ensuite  il  étudia  le  Droit  à 
Rome,  où  il  fut  reçu  avocat  en  1816.  En  atten- 
ant, il  continuait  à  étudier  lo  greo  soua  M. 
Sarti,  et  se  passionnait  pour  les  études  archéo- 
i  piques.  Il  avait  à  poine  22  ana,  lorsqu'il  pu- 
blia son  livre  «  Sulla  monota  primitiva  d'Ita- 
lia  »  qui  lui  valut  uno  raédaillo  d'or  de  l'Acca- 
l^rnia  Archeologica  Romana,  la  croix  de  Saint- 
Grégoin  du  Pape  et  la  croix  du  Mérite  du  Roi 
de  Prusse.  Avant  1848,  il  s'occupait  aussi,  par 
•  rdre  du  Pape,  de  l'illustration  du  Musée  Etrus- 
que, il  réimprimait  dos  ouvragos  archéologiques 
<i?renus  rares,  il  collaborait  aux  journaux  :  // 
Tiberino,  Ii  Saggiatorc,  L'Unione,  11  Contempo- 
r<inn>t  L'Album,  Il  Giornale  Arcadico  et  aux 
Atti  deW Accademia  Romana  ;  il  dirigea,  en  ou- 
tre, le  nouveau  journal  de  l'Institut  Agraire.  Il 
^itgeait,  en  1848,  commo  député  do  la  villo  d'A- 
boli à  l'Assemblée  constitutionnelle  de  Rome  ; 
la  République  proclamée,  il  cessa  d'en  faire  par- 
tie, et  il  continua  sa  campagne  politique  dans  los 

irnaux  La  Speranza  et  LEpoca.  A  la  rostau- 
ration  de  Pie  IX,  il  fut  exilé  ;  il  se  réfugia  en 
Toscane,  où  nous  le  trouvons  occupé  à  la  pu- 
blication du  fameux  Diario  de  Burcardo,  dont 
une  partie  a  paru  en  1853,  et  ensuite  à  la  ré- 
faction du  journal  Lo  Spettatore.  En  1859,  il 
fat  nommé  professeur  de  paléographie  et  de 
diplomatie  à  l'Université  de  Bologne,  et  en 
1*61  à  l'Institut  des  Études  Supérieures,  où  il 
unaeigne  toujours.  Parmi  ses  nombreuses  publi- 
cations, nous  signalons  :  «  Marmi  ottovirali  », 
Rome,  1839;  «  Di  alcuni  specchi  graffiti  »,  1840; 
«  Intorno  ad  un  aureo  di  Flavio  Valerio  Sevoro 
«  ad  una  sextula  d'oro  »,  1841;  «  La  Moneta 
primitiva  e  i  Monumenti  dell'Italia  antica  », 
1848  (un  vol.  in-folio)  ;  «  Le  iscrizioni  bilingui 

iruscho  o  latine  »,  134-1;  <  Muséum  Gregoria- 
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mim  ex  monumentis  Etmscis  »,  1843  (2  vol.  in 
folio)  ;  «  Oporo  complète  di  Em.  Duni  »,  cinq 
vol.  1845-49;  «  Diario  dol  Burcardo  »,  Flo- 
rence, 1853;  dos  biographies,  des  mémoires,  des 
articles  séparés  en  matière  archéologique,  et  une 
série  de  livres  ou  brochures  politiques  :  «  Pro- 
cesso  a  carico  del  P.  Francesco  Pisani  o  dei 
suoi  confratelli  dolla  Compagnia  di  Gesù  »,  Flo- 
rence, 1854;  «  I  Lutti  dello  Stato  Romano  e 
Tavvenire  délia  Corto  di  Roma  »,  id.,  1860; 
«  Il  Govcrno  Pontificio  e  lo  Stato  Romano  », 
deux  vol.,  Prato,  id.  ;  «  Il  Governo  Pontificio 
surrogato  nel  decennio  da  quello  Impériale  d'Au- 
stria  nelle  Romagne  »,  Florence,  id.  ;  «  Pro- 
cesso  di  morte  Locatelli  »,  id.,  1862  ;  «  La  Po- 
litica  délia  Santa  Sede  e  gli  Atti  dei  Buona- 
parte  »,  id.,  id.;  <  Le  dottrine  civili  e  religiose 
délia  Corte  di  Roma  in  ordine  al  dominio  tem- 
porale »  ;  «  Le  sventure  italiane  durante  il  pon- 
tificato  di  Pio  IX  »  ;  «  Epistolario  politico  to- 
scano  »,  1883;  <  Atti  e  documenti  divorsi  »; 
c  La  Roma  degli  Italiani  o  la  Roma  dei  Catto- 
lici  »  ;  c  I  Pericoli  dell'Italia  Centrale  »  ;  c  II 
diritto  pubblico  e  la  libertà  roligiosa  »,  etc. 

Gennari  (Achille),  jurisconsulte  italien,  pro- 
fesseur à  l'École  Supérieure  de  Commerce  de 
Triesto,  né,  à  Pavio,  d'une  famillo  do  Trente, 
en  1837.  On  a  de  lui  :  «  Appunti  alla  storia  dol 
Diritto  giudiziario  »,  Milan,  1872;  «  La  Gens 
Longobardorum  e  loro  origino  »,  id.,  1873  ;  «  Lo 
Stato  e  la  Chicsa  nolla  filosofia  dol  Diritto  »,  Pa- 
vio, 1873;  «  La  Legislazione  statutaria  mila- 
nose  »,  ouvrage  couronné  par  l'Institut  Lom- 
bard, Milan,  1874;  «  La  Doto  nolla  legislazione 
romana  »,  id.,  1874;  «  Il  Diritto  politico  délia 
Prussia  »,  par  Horm.  Schulze,  traduit  de  l'al- 
lemand, id.,  1875;  «  Il  Warrant  »,  Trieste, 
1880;  c  Manuale  educativo  per  l'operaio  ita- 
liano  »,  ouvrage  couronné  par  l'Institut  Lom- 
bard, Trioste,  1882;  <  Lezioni  di  economia  po- 
litica  »,  etc. 

Genoulllac  (Nicolas-Jules-Honri,  Gourdon 
de),  littérateur  français,  né,  à  Paris,  lo  28  sep- 
tembre 1826.  Elève  de  l'Institut  Polymathiquo, 
il  débuta  do  bonne  heuro  dans  la  carrière  lit- 
téraire, on  donnant  quelques  vaudevilles  aux 
scènes  secondairos^  «  Le  droit  au  travail  », 
1849;  «  L'Écran  du  Roi  »;  <  Uno  pluie  de 
bouquets  »  ;  «  Le  Bonheur  à  Paris  »  ;  puis  il 
fournit  des  nouvelles  ot  des  romans-feuilletons 
&  divers  journaux.  Il  s'occupa  ensuite  de  re- 
cherches héraldiques,  et  dans  cet  ordre  d'ou- 
vrages on  a  de  lui:  «  Grammaire  héraldique  », 
1853;  «  Dictionnairo  héraldique  des  ordres  de 
chevalerie  »,  1854;  «  Recueil  d'armoirios  dos 
maisons  nobles  de  Franco  »,  1860;  «  Diction- 
naire dos  fiefs,  seigneuries,  châtollenies  de  l'an- 
cienne France  »,  1862;  «  Nobiliaire  des  Bou- 
ches-du-Rhône  »,  avec  M.  le  Marquis  de  Pio- 
lenc,  1863;  «  Les  Mystères  du  blason,  de  la 
noblesse  et  de  la  féodalité  »,  1868;  «  Les  Or- 

131 


Digitized  by  Google 


L012 


dros  religieux,  histoiro,  constitution,  etc.  His- 
toiro  do  l'Abbaye  do  Féccimp  et  do  ses  abhés  >, 
1878;  «  Ilistoiro  des  Capitouls  ot  du  Capitou- 
lat  ».  Parmi  ses  romans-feuillotons  réunis  ou 
volumes,  nous  citerons:  «  La  Misère  en  habit 
noir  »  ;  *  La  Chovalerio  d'Armonson  »;  «  Les 
Fileta  de  Versailles  »;  «  Les  Convulaionnai- 
res  de  Paris  »  ;  «  Les  Amours  à  coups  d'épée  >, 
1864;  «  Comment  on  tue  les  femmes  »,  1865; 
«  Un  noyé  »,  1866;  c  Les  Damnés  do  l'Au- 
triche »,  1867;  c  Une  Luronno  »,  1870;  €  Le 
crimo  de  1804  »,  1872;  «  Les  chasseurs  de 
nuit  »,  1873;  «  Les  volours  do  fommos  »,  1874; 
«  L'avocat  Bayadère  »,  1876;  «  Le  capitaine 
Bernard  »,  1884;  «  Le  roi  rouge  »,  1885;  «  Au 
pays  dos  neiges  »  ;  «  La  magicienne  de  Paris  »  ; 
«  L'Homme  à  deux  femmes  »  ;  «  A  tous  les 
vonts  »  ;  «  Lo  secret  du  feu  »  ;  «  Les  folies 
do  Paria  »;  «  Le  roman  d'un  bourgeoise  »; 
«  Lisa  Patardi  »  ;  €  L'homme  au  veston  bleu  »  ; 
«  Uno  vie  d'enfer  »  ;  «  Les  quatre  manières  de 
les  aimer  »  ;  <  Comment  elles  agissent  »,  etc. 
Nous  citerons  à  part:  «  Paris  à  travers  les 
siàclos  »,  1879-82,  cinq  vol.,  Paris,  Roy.  M.  G. 
de  G.  a  collabore,  on  outre,  au  Grand  Da  tion- 
nnire  du  XIX9  Siècle  do  Larousse,  ot  à  un  grand 
nombre  do  journaux  politiques  et  littéraires.  Il 
a  été  rédacteur  en  chof  de  Y  Indicateur,  du  Mer- 
cure galant,  du  Passe-temps,  du  Journal  des 
Employés,  du  Journal  des  médailles  de  l'Empire, 
du  Journal  de  Fécamp,  et  a  fondé  en  1862  le 
Monde  artiste  ot  le  Journal  héraldique.  Il  fait 
partie  du  Comité  de  la  Société  des  gens  do  let- 
tres depuis  vingt  ans  et  il  en  a  été  plusieurs 
fois  élu  vice-président. 

(îeiislcheii  (Othon-François),  poète  draraati- 
qno  et  publicisto  allemand,  né,  le  4  février  1847, 
à  Drieson  en  Prusse,  fit  ses  études  à  Berlin, 
où  il  fut  reçu  docteur  en  1869.  Il  travailla,  pen- 
dant quatre  ans,  do  1874  à  1878,  pour  lo  Wall- 
ner  Theater  do  Berlin  ;  ayant  obtenu  par  ses 
pièces  uu  succès  brillant,  il  regagna  bien  vite 
son  indépendance,  et,  depuis  1878,  il  écrit  a 
loisir.  Parmi  ses  productions  littéraires,  citons  : 
«  8pielmannsweisen  »  ;  «  Cajus  Grachus  »  ; 
«  Jésus  von  Nazareth  »  ;  «  Judas  Iscariot  »  ; 
«  Danton  »;  «  York  »;  «  Minne-Werden  »; 
«  Der  Blitzabloiter  ;  «  Ajas  »  ;  «  Erloschene 
Goschlechter  »;  «  Ans  sonningen  Fluren  »; 
«  Euphrosino  »  ;  «  Phryno  »  ;  «  Wiodergofun- 
don  >  ;  €  Dio  Màrchontante  »  ;  €  Felicia  »  ; 
«  Frau  Aspasia  »  ;  «  Lydia  »  ;  «  Frauenlob  »  ; 
«  Der  MOnch  von  St.  Bernhard  »;  «  Frauenschôn- 
heit  »  ;  «  Robespierro  »  ;  «  Tainina  »  ;  «  Im- 
raortollou  »,  ot,  en  outre,  «  Studien-blatter  »  ; 
et  «  Vier  Erzahlungon  ». 

Gcnt  (Alphonse),  publiciste,  homme  politique 
et  administrateur  français,  ancien  maire  d'Avi- 
gnon, ancien  avocat  au  Chili,  ancion  préfet  dos 
Bouches-du-Rhôno,  ancien  gouvernour  civil  do 
la  Martinique,  ancion  député,  aujourd'hui  séna- 


tourr  né,  on  1813,  a  Roqnemaure  (Gard).  Il 
été,  pondant  quelques  années,  depuis  1861,  I 
correspondant  roraarqué  du  Si<cle  ot  du  Te» 

(«entlle  (Iginio),  éminont  historien  italien, 
professeur  ordinaire  d'Histoire  ancienne  à  I 
niversité  do  Paris,  né,  à  Dongo  (province  de 
Comej,  le  12  mai  1843.  Il  fit  ses  premières  études 
à  Rovoredo  (Tyrol),  suivit  plus  tard  le  courn 
Licée  à  Come,  qu'il  quitta  on  1860  pour  s'enrôler 
avec  Garibaldi  dans  la  brigade  du  général  Sac- 
chi.  Après  la  campagne,  il  reprit  ses  étude* 
qu'il  finit  à  l'Accadomia  Scientifico-letteraria  de 
Milan,  où  il  obtint  on  1865  son  diplôme;  en 
1866,  il  reprit  service  dans  les  volontaires  d-> 
Garibaldi,  et  à  la  fin  de  l'année  fut  nommé  pro- 
fesseur de  littérature  grecque  et  latine  au  Ly- 
cée de  Camorino,  dont  il  eut  la  direction  jusqu'à 
1871.  Nommé  Professeur  au  Gymnase  Parini  ; 
Milan,  il  quitta  Camcrino  pour  sa  nouvelle  r 
Bidonce,  où  il  obtint  aussi  la  place  de  secr>- 
taire  do  la  Regia  Accadomia  Scientifico-Lettcm- 
ria;  en  1879,  M.  G.  obtint  la  chaire  deProft— 
seur  extraordinaire  d'histoire  ancienne  près  âe 
l'Université  de  Pavio,  et  on  1883  il  reçut  «a 
promotion  à  Professeur  ordinaire.  Dans  l'entrt- 
tomps,  il  avait  été  nommé  Membre  correspon- 
dent do  l'Institut  Lombard.  Écrivain  do  talent 
incontestable,  nourri  aux  bonnes  sources  gre 
ques  et  latinea,  M.  G.  a  été  fort  apprécié  à 
l'étranger  et  M.  Gaston  Boissy,  à  la  Revue  du 
Deux  Mondes,  a  pris  pour  sujet  d'une  de  ses  étu- 
des magistrales  l'ouvrage  du  professeur  G.,  in- 
titulé :  «  Lo  olezioni  od  il  broglio  nolla  Repu!<- 
blica  Romana»,  Milan,  Hoopli,  1878.  Nous  avon* 
de  lui  en  librairie  :  €  Clodio  e  Cicérone,  studio 
di  storia  romana  »,  id.  id.,  1876  ;  c  Le  Elezion! 
od  il  broglio  nella  Repubblica  Romana  »,  i  -  . 
id.,  1878;  «  Elément i  d'archoologia  dell'arto 
I.  Arto  greca  »,  id.,  id.,  1883  ;  «  II.  Arte  Ro- 
mana »,  id.f  id.,  1884;  «  Compondio  di  Storia 
Romana  »,  id.,  L.  Vallardi,  1885;  «  La  Con- 
giura  di  Tito  Vezio  »  (dans  la.  Itivista  di  fini  - 
gia  classica,  1877);  «  Le  Beneficenze  di  Oftjo 
Pliuio  ai  Comensi  »,  Milan,  Bornardoni,  1881  : 
«  Un  rapprosentanto  dcl  realismo  noll'arte  an- 
tica  »,  id.,  id.,  1883;  «  P.  Ventidio  Basso,  ut 
lano  »,  Turin,  Bocca,  1884;  «  II  Conflitto  li 
Giulio  Cesare  col  Senato,  id.f  id.,  1885;  «  Ti- 
berio  Imperatore,  secondo  la  moderna  crin 
storica  »,  Milan,  Hoopli,  1887  ;  «  L'Energia  mu- 
rale nella  storia  »,  Discours  d'inauguration  ie 
l'année  académique,  1888-89  ;  «  Commémora- 
zione  di  Giuseppe  Garibaldi  »,  discours,  Pavu*. 
Bizzoni,  1882  ;  «  Idealità  »,  oraison  funèbrt 
général  Sacchi,  Pavie,  Tipografia  popolare,  l8&>. 
M.  G.  a  été  l'un  des  rédacteurs  en  ce  qui  regar- 
de l'histoire  ancienne  de  l'antiquité  aux  Revot  - 
suivantes:  Rassegna  Settimanale  (1879-81);  S 
rate  Torinesi  (1881-83)  ;  Rivista  Storica  Italie, 
(1884-89);  Letlere  ed  Arti  de  Bologne,  1889: 
Biblioteca  délie  Scuolc  italianc  do  Turin,  id. 


GEO  QER  lOi; 


6eattII!  (Albert),  auteur  dramatique,  avocat 
1 1  publiciste  italien,  attaché  à  une  Maison  do 

mrnerco  à  Trieste,  est  né,  dans  cette  villo,  le 
1J  décombro  1852.  Ou  lui  doit  ces  pièces  de 
théâtre:  «  Epulo  re  di  Tergeste  »,  tragédie, 
1876;  «  Una  notte  a  Vonezia  >,  drame,  1878; 
«  Quollo  cbo  Diogene  cercava  »,  comédie,  1879; 
«  Fior  di  serra  e  fior  di  campo  »,  1880;  «  Pie- 
'.iso  inganno  »,  drame,  1881  ;  «  Adriana  ritor- 
na  »,  oomédie,  1882  ;  «  Sei  anni  dopo  »,  comé- 
die, 1883  ;  «  Intelligenza  e  cuore  »,  un  acte  ; 
i  Retaggi  paterni  »,  drame,  1887. 

George  (G.  Conrad,  Princo  de  Prusse),  poèto 
immatique  allemand,  fils  du  Prince  Frédéric  do 
Pmase,  né,  le  12  février  1826,  à  Berlin.  Il  a 
ses  étudos  à  Dusseldorf,  ot  il  appartient 
•i  l'année  prussienne,  avec  le  grade  do  général. 
Parmi  ses  drames  on  signale  :  *  Eloktra  »  ; 
'  Dor  Alexanderzug  »  ;  «  Don  Sylvio  »  ;  «  Yo- 
l.mte  »  ;  €  Lurley  »  ;  «  Christine  von  Schwe- 

B  »  ;  <  Umsonst  »  ;  «  Der  Talisman  »  ;  «  A- 
r.uti  »;  <  Wo  liogt  das  Gluck?  »;  •  Modea  »; 

•  Adonia  >  ;  «  Perrara  »  ;  «  Bniuca  Capello  » 
traduit  on  italien  par  Andréa  Maffei)  ;  «  Ka- 
tharina  von  Medici  »  ;  *  Eonradin  ». 

George  (Henri),  écrivain  socialiste  américain, 
né,  lo  2  septembre  1839,  à  Philadelphie;  il  dé- 
ta  comme  imprimeur,  partit  ensuite  pour  la 
Oihforuio,  à  la  recherche  de  l'or,  et  fonda  on 
1-71,  le  journal  San  Francisco- Port.  Il  fut  en- 
•<aitt>  nommé  inspecteur  des  gazomètres  de  la 
Californie,  et  directeur  de  la  Bibliothèque  pa- 
rce de  San-Francisco  ;  après  an  voyage  dans 
lirunde-Brotagne,  il  s'établit  à  New- York  ot 
y  fonda  nn  journal  pour  les  ouvriers.  On  lui 
«  Our  Land  and  Land  Policy  »,  1871  ; 

•  The  Irish  Land  Quostion  »,  1880;  «  Social 
?:>blems  »,  1883  (traduits  on  allemand);  «  Pro- 
créas and  Povorty  »,  1879  (traduction  alleman- 

;  l'auteur  propose  comme  remède  contre  la 
tuyère  publique  l'abolition  de  la  propriété  indi- 
viduelle) ;  «  The  Land  Question  »,  1884;  «  Pro- 
tection of  free  Trade  »,  1886.  M.  H.  G.  a  été 
maure  de  New- York  avec  un  conseil  communal 
ruoehement  socialiste.  Sa  collaboration  aux  Re- 
vues anglaises  des  dames  libérales  est  très  ap- 
préciée. 

(•eorgeritch  (Yladan),  illustre  écrivain  aorbo, 
iea  colonel,  ancien  chef  do  la  section  sani- 
'  ure  au  Ministère  de  l'Intérieur,  médecin  privé 
lu  Roi  Milan,  ancien  maire  do  Belgrado,  derniè- 
'•ment  (1887-88)  Ministro  do  l'Instruction  Pu- 
i  lue  et  des  Cultes,  chevalier  de  l'ordre  de  la 
ironne  d'Italie,  membre  de  la  Société  Scien- 
|oe  et  de  l'Académie  Serbe,  est  né,  le  21 
vumbre  1844,  à  Belgrade,  on  il  a  fait  ses  étu- 
^  classiques.  Il  fut  reçu  docteur  on  médecine 
i  l'Université  de  Vienne,  où  il  avait  été  envoyé 
«  frais  de  l'État.  Retourné  à  Belgrade,  il  y 

•  '■•••rça  avec  succès  la  médeciue  ot  la  chirurgie, 
jtit  en  poursuivant  ses  occupations  littéraires 


I  de  prédilection.  U  débuta  par  un  roman  histo- 
I  rique:  «  Kotchina  Krajina  »   (La  guerre  de 
Kotcha),  plusieurs  fois  réimprimé;  suivirent 
plusieurs  volumes  de  «  Nouvelloa  »,  trois  volu- 
mes de  «  Récita  de  voyago  »,  une  «  Histoi- 
re des  sciences  naturelles  »,  d'après  Wowel; 
«  La  Croix  Rouge  »;  «  L'État  du  service  sa- 
nitaire on  Serbie  »  ;  «  Uebor  Lymphorhœ  und 
Lymphangiome  »  (en  allemand  et  on  serbe)  ; 
«  Ueber  Cautérisation  der  Wunden  und  der  blos- 
sgelegten  Venen  »  (id.  id.);  «  L'hygiène  mili- 
taire »  ;  «  L'instruction  pour  le  service  des 
Troupes  Sanitaires  dans  l'arméo  sorbe  »  ;  «  Let- 
tres d'un  médecin   militaire  »;  <  La  médecine 
populaire  des  Sorbes  »  ;  un  drame  politiquo  : 
«  Le  Peuple  et  les  Seigneurs  »  ;  un  journal  po- 
litique: Otadzbina  (La  Patrie);  la  traduction 
serbe  de  VAvare  de  Molière,  ot  do  la  tragédie 
do  Liudnor:  Brutus  et  Collât inu s  ;  «  La  santé 
du  peuple  en  1879  »  ;  c  Los  lois  et  les  ordon- 
nances du  service  militaire  en  Sorbie  de  1835 
à  1879  »,  en  quatre  volumes  (une  partie  do 
cette  collection,  contenant  les  quatre  lois  qui 
contiennent  la  réforme  du  service  introduite 
par  M.  G.  pondant  son  passago  au  Ministère 
de  l'Intérieur,  a  été  publiée  on  français  et  en 
allemand  sous  le  titres  :  «  Los  lois  sanitaires  en 
Serbie  »;  «  Die  Sanitàtsgesotze  Serbiens  »);  La 
santé  publique,  journal  hebdomadaire  publié  par 
M.  G.  de  1881  à  84;  «  Les  Congrès  internatio- 
naux d'hygiène  de  Turin  et  de  Genève  »;  «  Dio 
Entwickelung  der  offentlichen  Gesundheitspflego 
im  Kônigreiche  Serbien  seit  dem  XIII  Jahrhun- 
dert  bis  zum  Jahre  1883  »,  Berliu;  c  Les  tra- 
vaux do  la  commune  do  Belgrade  »,  quatro 
volumes,  résultat  de  sea  étudos  pondant  qu'il 
était  maire  de  la  ville  du  lor  août  1884  au  1er 
août  1885;  <  Histoire  du  service  sanitaire  do 
l'armée  sorbe  »,  quatrième  vol.  ;  «  Lo  sorvico 
de  campagno  pendant  la  guerro  serbo-bulgare  » 
(pondant  la  guerro  de  1885-86,  M.  G.  comman- 
dait les  troupes  sanitaires  et  les  hôpitaux  do 
campagne)  ;  «  Slivnitza,  histoire  de  nos  fautes 
politiques,  stratégiques  et  tactiques  pendant  la 
guorre  sorbo-bulgairo  »,  soixante-quinze  feuil- 
les d'impression  qui  ont  paru  dans  la  revue  men- 
suelle La  Patrie  qu'il  continue  a  diriger  avec  des 
vues  supérieures  et  un  vaste  programme;  c'est 
aussi  dans  cette  importante  rovuo  que  M.  G.  a 
publié  un  essai  sur  «  Les  affaires  étrangèros  do 
la  Sorbie  depuis  1804  ». 

Gérard  (Jules),  écrivain  français,  docteur  ès- 
lettres,  ancien  élève  de  l'Écolo  Normalo  Supé- 
rieure, ancien  professeur  de  lycée  et  des  facul- 
tés do  Bosauçon,  do  Clormont  ot  de  Nancy, 
recteur  do  l'Académie  do  Grenoble,  depuis  1882, 
né,  à  Wissombourg  (Bas-Rhin),  lo  14  avril  1839, 
est  l'auteur  d'un  ouvrage  couronné  par  l'Aca- 
démie française  :  «  La  Philosophie  de  Maine  do 
Biran  »,  1876. 

Gcrbel  (Nikita),  poète  russo,  né  on  1827,  a 
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fait  ses  études  au  Lycée  du  prince  Bozborodko; 
on  1849,  il  embrassa  la  carrière  militaire,  qu'il 
abandonna  cependant  poar  se  livrer  entièrement 
à  808  goûts  littéraires.  Il  débuta  par  des  poé- 
sios  lyriques  dispersées  dans  différentes  revues, 
mais  il  rendit  surtout  de  grands  services  à  la 
littérature  russe  par  d'excellentes  traductions 
de  Shakospearo.  do  Schiller,  do  Goethe  et  de 
Byron  et  d'autres  grands  écrivains  étrangers, 
et  en  éditant  les  traductions  faites  par  d'autres 
écrivains  russes,  do  manière  qu'il  a  réussi  a 
rendre  familière  au  public  russo  la  partio  la 
plus  noble  et  la  plus  attrayante  do  la  littéra- 
ture  moderno.  Kn  même  temps,  il  a  fourni  une 
ample  anthologie  des  poètes  russes,  avec  des 
uotices  sur  les  différents  poètes,  écrites  avec 
impartialité. 

Gerbel-Embach  (Charlos-Nicolaa),  poète  russe 
de  Livonie,  résidant  à  Dresde,  né,  dans  la  Rus- 
sie Centrale,  le  21  mai  1837,  de  parents  nobles 
mais  pas  riches  de  Riga,  où  il  a  fait  ses  pre- 
mières études  ;  il  fit  son  droit  à  Dorpat,  mais 
il  s'occupa  surtout  de  poésie,  d'histoire,  d'esthé- 
tique, de  critique  littéraire  et  do  philosophie. 
Depuis  longtemps  il  réside  à  Dresde,  devenue 
sa  seconde  patrie.  En  dehors  d'un  grand  nom- 
bre d'artic'os  insérés  dans  les  journaux  rus- 
ses contre  les  panslavistes  et  les  nichilistes, 
il  a  publié  plusieurs  poésies  érotiques  et  reli- 
gieuses. 

Gerber  (Charles-Frédéric-Guillaume),  juris- 
consulte et  homme  d'état  allemand,  ancien  pro- 
fesseur do  droit  à  Iena,  Erlangen,  Tubinguo, 
Leipzig,  ancien  président  du  synode  et  ancien 
ministre  de  l'Instruction  publique  à  Dresde,  né, 
le  11  avril  1823,  à  Eheleben,  a  publié  des  ou- 
vrages remarquables  :  «  System  dos  deutschon 
Privatrochts  »,  quinze  éditions,  la  dernière  en 
1880;  «  Gesammelte  juristische  Abhandlungen  », 
1872  ;  «  Grundziige  eines  Systems  des  deutschen 
Staatsrochts  »,  trois  éditions,  la  troisième  en 
1880. 

Gerber  (Gustave),  écrivain  allemand,  l'un  des 
rédacteurs  do  la  National  Zeitung  de  Berlin,  né, 
le  13  janvier  1820,  à  Berlin,  où  il  a  fait  ses  étu- 
des de  philosophie.  Il  fut  reçu  docteur  en  1842. 
Après  avoir,  pendant  plusieurs  années,  dirigé  le 
gymnase  de  Bromberg,  il  se  retira  en  1886  à 
Chariot tenbourg  près  Berlin.  Pendant  la  trei- 
zièmo  période  législative,  il  a  été  député  au  Par- 
lement Prussien.  En  dehors  do  ses  nombreux 
articles,  on  lui  doit  :  «  Die  Spracho  als  Kunst  », 
1871-74,  la  deuxième  éd.  en  1886;  c  Die  Spra- 
che  und  das  Erkennen  »,  1884;  «  Vom  Wesen 
des  Ich  ». 

Gerdebat  (Jean-Louis),  polygrapho  français 
et  ancien  profosseur,  né,  a  Guchan  (Hautes- 
Pyrénées),  lo  13  septembre  1828.  Secrétaire  do 
la  rédaction  du  journal  Les  Tribunaux  (1866- 
72),  collaborateur  du  juurnal  U  Arc-en-Ciel 
(1867-71),  M.  G.  a  fondé  à  Paris  eu  1869  deux 
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-,  1864;  «  De  l'éducation  », 
«  Les  Eaux  thermales   do   Cadéac  », 


journaux  espagnols:  A  Rio  revuelto,  et  Kl 

nil.  Il  a  été  secrétaire  do  la  rédaction  à 
Universel  (do  1868  a  1871  ;  ;  depuis  1*00,  il  ét 
correspondant  de  Y  Echo  dis  Vallées,  journal 
Bagnères  do  Bigorre.  M.  G.  a  publié:  «  Néci 
logie  do  Niedermeyer  »,  1861;  «  Nécrologie  •  ' 
l'urchitecto  Brunot  do  Bainos  »,  1861;  «  Or 
gine  do  Bagnères  do  Bigorre  »,  1863;  «  1 
dos  historiques  sur  les  vicissitudes  de  la  Pa 
pauté  on  vue  principalement  do  ses  relati 
avec  la  Franco  »,  1863;  «  Les  Eaux  de  Nîmes  >. 
1863;  «  Lo  Baron  Larroy  »,  1864;  «  Lottr. 
favour  do  la  souscription  pour  la  statue  de  Lnr- 

•>;  «  La  Statue  do  Larrey  »,   1864;  «  L 
Comice  agraire  d'Arreau  »,  1864;   c  Paris 
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c  L'Espagne  sous  les  Bourbons  »,  1866;  <  L'Or- 
phelinat d'Ancizan  »,  1866  ;  «  Etude  sur  l'em- 
ployé »,  1867;  «  Le  corafortable  dans  les  ch>_ 
mins  de  fer  »,  1867;  «  Aperçu  historique  sur  les 
Hautes-Pyrénées  »,  1867;  «  La  République 
d'Andorre  »,  1867;  «  Un  mot  sur  la  photogra- 
phie »,  1868;  <  Le  16  mars  1856  »,  1868  ;  «  Le« 
Théâtres  de  Paris  »,  1869;  <  La  Société  A  . 
demique  des  Hautes-Pyrénées  et  son  fonda- 
teur »,  1869;  «  La  République  de  Saint-Ma- 
rin »,  1870;  «  Un  mot  sur  la  Principauté  3e 
Monaco  »,  1870;  «  Le  plébiscite  du  8  ma: 
1870  »,  1870;  «  Les  chemins  de  fer  français  ». 
1871;  €  Le  général  Trochu  devant  l'histoire  », 
traduit  de  l'espagnol  de  M.  Borrogo,  1871  : 
«  L'Abbayo  de  Fécamp  »,  1872;  «  Le  marquis 
de  Pombal  »,  1872;  «  Garcia  devant  l'opinion  ». 
1873;  «  Nécrologie  d'Achille  Jubinal  »,  1876: 
«  Nécrologie  do  Louis  Paiva  »,  1878;  «  Sophr 
nyme  Loudier  »,  1879. 

Gerès  (Albert),  littérateur  français,  rédacteur 
en  chef  de  V Indépendant  Littéraire  fondé  eu 
1886,  est  né,  à  Paris,  on  1860.  En  dehors  d< 
la  collaboration  à  sa  revue  littéraire  qui  a  ob 
tenu  un  beau  succès,  il  a  fait  représenter  dem 
petits  actes  en  collaboration  :  «  Le  Rêve  »  et 
«  Piorrot  Pani  »  ;  cette  dernière  pièce  a  par  i 
choz  l'éditeur  Tresse. 

Gerhardt  (Dagobort  von  Amyntor),  pnblicist 
et  romancier  allemand,  plus  connu  sous  le  non. 
d'Amynt'jr,  né,  le  12  juillet  1831,  à  Liegnitz,  r 
aident  dans  ses  terres  près  do  Potsdam,  apri  - 
avoir,  pendant  plusieurs  années,  servi  dans  l'ar 
mée.  Dans  toute  son  œuvre  littéraire,  il  a  coin 
battue  vaillamment  pour  l'idéalisme  dans  IV 
dans  la  littérature,  dans  la  vie.  Parmi  ses  roman  - 
on  doit  citer:  •<  Im  Hôrselberg  »;  <  Das  bist  du  • 
«  Vom  Buchstabon  zum  Geiste  »;  «  Frauenlob  • 
«  Gerke  Sutominne  »  ;  parmi  ses  poésies, 
signale  les  :  «  Lioder  eines  deutschen  Na 
wachters  »  et  le  €  Noue  Romanzero  »  ;  mai- 
on  retrouve  encore  et  surtout  son  esprit  idéa- 
liste dans  les  «  Hypocondrischen  Plaudoreien  > 
dans  les  <  Randglosscn  zum  Buch  des  Leben  i 


Jaos  l'«  Auf  der  Brosche  »  et  dans  le  livre  : 

•  Aas  (1er  Mappe  einos  Idealisten  ». 

Gerinç  (Hugo),  philologue  allemand,  profes- 
>:ur  de  philologie  Scandinave  à  l'Université  de 
Kiel,  né,  lo  21  septembre,  à  Lipieniça  (district 
4e  Thorn,  Prusse),  a  fait  ses  étudos  à  Leipzig, 
»  Bonn  et  à  Halle.  Il  publie  depuis  1887  la 
Ztitschrift  filr  deutsche  Philologie,  et  il  a  publié 
«.parement:  «  Finnboha  Saga  hins  ramma  », 
Halle,  1879;  «  Olkofra  pattr  »,  id.,  1880;  «  Is- 
Ifiidsk  Aventyri  »,  id.,  1882-83,  on  deux  vol.; 
«  Kvaspabrot  Braga  ons  gamla  »,  id.,  1886  ; 
.  Olossarzu  den  Liedern  der  Edda  »,  Pader- 
:•  m,  1887. 

Gerlach  (Hormann-Martin-Théodore) ,  écri- 
vain allemand,  depuis  1882  pastour  protestant, 
Avec  titre  d'archidiacre,  à  Forst  (Lusace),  né, 
le  9  novembre  1841,  à  Somraerfeld  (Neumark), 

•  publié,  entr'autres  :  «  Renan's  Leben  Jesu  », 
1*14;  «  Die  rômischen  Statthaltor  in  Syrien  », 
l^iô;  <  Die  Dotations-Ansprùche  dor  evang. 
Landeskirche  »,  deux  éd.,  la  2»  en  1875)  ;  «  All- 
4«meine  kirchliche  Chronik  »,  1881. 

Gerlach  (Joseph),  médecin  allemand,  émi- 
uent  professeur  d'anatomio  à  l'Université  d'Er- 
iangen,  né  en  1820,  a  publié:  «  Handbuch 
der  allgemeinen  und  speciellen  Gewobelehre  », 
Mayence,  1848;  «  Das  Osteoid  und  der  Zot- 
tT-nkrebs  »,  id.,  1862;  <  Mikroskopische  Stu- 
îien  »,  Erlangon,  1858;  «  Die  Photographie 
dl  Hilfsmittel  der  mikroskopischon  Untersu- 
liîing»,  Leipzig,  1863;  «  Uober  das  Verhaltniss 
•lar  Nerven  zu  den  quergestreiften  Muskelfa- 
étta  »,  id.,  1874;  «  Beitràge  zur  normalen  Ana- 
::mie  des  menschlichen  Auges  »,  id.,  1881,  et 
<le  nombreux  essais  dans  différents  recueils 
scientifiques. 

Gerland  (Georges),  philologue,  ethnologue  et 
anthropologue  allemand  des  plus  éminents,  pro- 
i  ^eur  de  géographie  et  d'ethnologie  a  l'Univor- 
-'itc  de  Strasbourg,  depuis  1875,  né,  le  29  jan- 
vier 1833,  à  Cassel.  On  lui  doit,  entr'autres  : 
<  Ceber  das  Aussterbeu  der  Naturvôlker  », 
1888;  €  Die  Vôlker  der  Sudsee  »,  1870-72; 

•  Anthropologische  Beitràge  »,  1874;  €  Atlas 
•1er  Ethnographie  »,  1876  ;  «  Atlas  der  Vôlker- 
koade  »,  1887.  Il  avait  débuté  par  des  ouvra- 

linguistiques  :  €  Ueber  d.  altgrioch.  Dativ  », 
Marbourg,  1859;  «  Versuch  einer  Mothodik  der 
L  nguistik  »,  Magdebourg,  1863  ;  «  Intensiva 
Uld  Iterativa  »,  Leipzig,  1869. 

Gerlfua  (  Georges- Alexandre-Frédéric-Fran- 
lis,  quatre  prénoms  qui  lui  furent  donnés  à 
'&  naissance  en  souvenirs  des  quatre  monar- 
i'.oa  alliés  vaiuquours  de  Napoléon),  écrivain 
allemand,  docteur  honoris  causa  de  l'Université 
'•a  Zurich,  né,  le  24  janvier  1815,  à  Lamperthim 
Heaae-Darmstadt)  ;  il  fit  ses  étudos  scientifiques 

•  Worms,  Darmstadt,  Giesson,  Strasbourg;  en 
1^36,  il  se  transféra  en  Suisse,  d'abord  dans  le 
-«iQton  de  Bille,  ousuite  dans  celui  do  Zurich, 


professeur  &  Turbenthal,  do  1837  à  1848,  et  de 
1848  à  1881,  à  Winterthur;  bourgeois  honoraire 
de  cette  ville,  où  il  rendit  de  très-grands  servi- 
ces aux  écoles:  après  avoir  débuté  par  les  scien- 
ces physiques  ot  mathématiques,  il  consacra  tou- 
te son  activité  à  l'histoire  de  la  Suisso.  Son  ou- 
vrage principal,  écrit  en  allemand,  comme  tout 
ce  qu'il  a  publié,  porte  lo  titre:  «  Helvetia  ou 
Histoire  et  Légende  »,  trois  vol.,  1859-69,  qua- 
tre éditions.  Parmi  ses  travaux  de  moindre  éten- 
due, nous  mentionnerons:  «  Influence  du  climat 
et  du  sol  sur  la  civilisation  »,  1856;  «  La  Charte 
municipale  octroyée  en  1264  par  Rodolphe  de 
Habsbourg  à  ceux  de  Winterthur  »,  1864  ;  «  Va- 
dian  envisagé  comme  géographe  »,  1865;  «  Re- 
marques sur  le  texte  explicatif  et  l'atlas  histo- 
rique de  la  Suisse,  publié  par  le  colonel  de 
Maudrot  »,  1865  (sans  nom  d'auteur)  ;  «  Feuil- 
les détachées  de  l'histoire  de  Winterthur  », 
1867-1872,  cinq  livraisons  ;  «  Origines  de  la 
Confédération  »,  1872;  «  L'Histoire  et  la  vie 
sociale  de  Winterthur  au  XVIII  siècle  »,  1881  ; 
«  Notes  sur  l'année  1830  ot  le  commencement 
de  notre  siècle  »,  1884  ;  «  Vie  du  géographe 
Dr  S.  M.  Ziegler  »,  id.  ;  «  Une  prédication  au 
XVII0  siècle  »,  1887;  «  Ulrich  Hogner  en  robe 
de  chambre  »,  1888.  M.  G.  a,  en  outre,  édité  le 
«  Récit  do  la  bataille  de  Sempach  »,  rédigé  par 
Bullinger,  1865,  ot  les  «  Lettres  sur  l'Histoiro 
de  la  Littérature  »,  par  W.  D.  Sulzer,  1866. 

Germa  (Maurice),  littérateur  et  critique  d'art 
musical  français,  né,  en  1827,  à  Narbonne.  Il 
fit  deux  années  do  Droit  à  la  Faculté  do  Tou- 
louse; puis  il  vint  à  Paris,  où  il  publia  une  série 
de  nouvelles,  intitulée:  «  La  légende  d'amour  ». 
Il  donna  ensuite  à  la  Revue  et  à  la  Gazette  Mu- 
sicale des  études  spéciales,  dont  les  principales, 
publiées  on  1874,  portent  ce  titre:  «  L'art  Scan- 
dinave »;  «  La  Musique  dans  le  Danemark,  en 
Irlande,  en  Norvège  et  en  Suède  ».  M.  G.  a 
publié  diverses  études  d'horticulture,  et  colla- 
boré aux  Débats,  au  Temps  et  à  YOpinion  Na- 
tionale sous  lo  pseudonyme  de  Maurice  Cristal. 

Germain  (Abel-Anasthase),  prélat  et  écrivain 
français,  évâque  de  Coutances  et  d'Avranches, 
depuis  1876,  né,  à  Saint-Sylvain  (Calvados),  en 
1883.  Outre  sos  Mandements  et  Lettres  Pasto- 
rales, M.  G.  a  publié:  «  Saint-Michel  et  le  Mont 
Saint-Michel  »,  en  collab.  avec  MM.  l'abbé  P.  M. 
Brin  et  Ed.  Corroyer,  ouvrage  illustré,  gr.  in-8°, 
Paris,  Didot,  1879.  Une  2«  édition,  augmentée 
d'un  guide  à  l'usage  des  touristes,  a  paru  en 
1883. 

Germain  (Antoine-Henri-Marie),  économiste 
et  homme  politique  français,  ancien  député,  mom- 
bro  de  Institut  depuis  1886,  né,  à  Lyon,  le  19 
février  1824,  a  publié:  «  Discours  parlementai- 
res sur  les  finances  »,  1886,  2  vol.  ;  «  La  si- 
tuation financière  »,  id.  ;  «  L'État  politique  de 
la  France  on  1886  »,  id.  ;  c  Notice  sur  Victor 
I  Bonnet  »,  1887. 
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Germain  (Léon),  historien  français,  inspec- 
teur de  la  Société  française  d'Archéologie,  bi- 
bliothécaire-archiviste de  la  Société  d'Archéo- 
logie lorraine,  membre  de  plusiours  sociétés 
savantes  et  littéraires  de  France,  d'Italie  et 
de  Belgique,  fixé  a  Nancy  depuis  1877,  né,  & 
Sarrobourg,  le  17  août  1853.  Dopnis  dix  ans,  il 
a  fait  paraître  pins  de  soixanto  broohuros  se 
rapportant  aux  sujets  les  plus  variés  de  l'his- 
toire de  la  Lorraine  ;  il  vient  d'en  faire  un  choix 
dans  ses  «  Mélanges  historiques  sur  la  Lor- 
raine »  ;  en  1885,  en  collaboration  avec  M.  H. 
Lepage,  archiviste  de  Meurthe-ot-Moselle,  il 
avait  publié  un  ouvrage  intitulé:  «  Complément 
au  Nobiliairo  de  Lorraine  de  Dom  Pelletier  ». 
Nous  faisons  suivre  ici  la  liste  dos  principales 
brochures  de  M.  L.  G.  :  «  Jean  de  Bourgogne 
et  Pierre  de  Genève  comtes  de  Vaudômont  », 
1879;  «  Ferry  I  de  Lorraine  comte  de  Vaudô- 
mont »,  1881;  «  Jean  I  de  Termes,  sire  do 
Cons  »,  1880;  «  Le  titulaire  de  l'église  de 
Cons-la-Grandvillo  et  le  patron  de  la  parois- 
se »,  1882;  <  Monnaie  inédite  de  Jean  l'Aveu- 
gle »,  1882;  «  Chartes  dos  Archives  communa- 
les de  Marville  »,  1881  ;  «  Notes  historiquos 
sur  la  Maison  de  Lorraine  »,  1882;  c  Les  tom- 
boaux  de  l'église  de  Lenoncourt  »,  1882;  «  Etu- 
de historique  sur  la  croix  d'affranchissement  de 
Frouard  »,  1882;  «  La  porto  Saint^Georges  à 
Nancy  »,  1883;  «  Le  caméo  antique  de  la  Bi- 
bliothèque de  Nancy  »,  1883;  «  Sceau  du  Car- 
dinal do  Bar  »,  1883;  «  Recherches  généalogi- 
ques sur  la  famille  do  Pillart  de  Naïves  »,  1883; 
«  L'enseigne  do  la  compagnie  d'ordonnance  do 
Claude  de  Lorraine,  duc  de  Guise  »,  1884  ; 
€  Monuments  funéraires  de  l'égliso  Saint-Étien- 
no  à  Saint-Mihiel  »,  1884;  «  Ancel,  sire  de 
Join ville  »,  1884;  «  L'étole  de  saint  Charles 
Borromée  à  Nancy  »,  1884;  «  De  la  prétendue 
noblesse  des  gentilshommes  verriers  en  Lor- 
raine »,  1885;  «  La  famille  des  Richior,  d'après 
les  travaux  les  plus  récents  »,  1885;  «  Réci- 
court  »,  1885;  «  Lo  chardon  lorrain  sons  les 
ducs  René  II  et  Antoine  »,  1885;  «  Le  lit 
d'Antoine  duo  de  Lorraine  »,  1885;  <  Origine 
de  la  croix  de  Lorraine  »,  1885;  «  Ancionnos 
cloches  lorraines  »,  1885;  «  Notice  sur  la  tombe 
d'Isabolle  de  Mussot,  à  Marville  »,  1880;  «  Mo- 
numents funéraires  de  l'égliso  Saint-Michel  à 
Saint-Mihiel  »,  1886;  «  L'Église  do  Nubécourt  », 
1886;  «  Paul  Bernard  comte  de  Fontaine  »,  188G, 
en  collab.  avec  M.  Ch.  Guyot  »  ;  «  Les  épitaphos 
do  l'égliso  d'Etain  »,  1887  ;  «  Les  fondeurs  de 
cloches  lorrains  »,  1887;  «  Dun-sur-Meuse  », 
1887;  «  René  II,  duc  do  Lorraine  et  le  comté 
de  Guise  »,  1887;  «  Baslieux  »,  1887;  t  Plaque 
de  foyer  aux  armes  de  Ch.  de  Bassompierro  », 
1888;  «  Mont-devant-Sassey  »,  1888;  «  Pont- 
Saint- Vincent  »,  1888;  c  L'église  de  Maxévil- 
lo  »,  1889. 

Germer-Durand   (  Alexandro  -  Joseph  -  Fran- 


çois), architecte  et  archéologue  français,  cor 
pondant  du  Ministère  de  l'Instruction  pub!: 
pour  les  travaux  historiques,  membre  de  l'A 
démie  do  Nîmes  depuis  1876,  membre  de  t 
siours  sociétés  scientifiques  et  littéraires, 
cien  élève  de  l'École  des  Beaux-Arts,  architt  ■ 
libro  à  Nîmes  de  1869  à  1877,  et  depuia  1^7 
architecte  du  département,  résidant  &  Mendo, 
ost  né,  lo  6  mai  1843,  à  Montpellier.  On  lm 
doit  :  «  Enceintes  successives  de  la  ville  do 
Nîmes,  depuis  les  Romains  jusqu'à  nos  jour*, 
avec  plan  »,  Nîmes,  1877;  «  Poids  et  mesore* 
d'Uzès  au  quatorzième  siècle  »,  dans  les  Mé- 
moires de  l'Académie  de  Nîmes  ;  «  Sarcophages 
chrétiens  de  Nîmes  »,  id.  ;  «  Noto  sur  lo  monu- 
ment de  Lanuéjols  (tombeaux  romains)  »,  Mende. 
1881  ;  «  Communications  diverses  »  au  /;. 
tin  épigraphique  de  Paris,  de  1881  à  1886;  à 
la  Revue  Épigraphique  du  Midi,  publiée  à  Vieu 
ne  (Isère)  par  M.  Allmer  ;  au  Bulletin  de  la 
Société  des  Antiquaires  de  France,   au  Reçue;! 
épigraphique  do  la  nouvello  édition  do  Ylluttwr 
du  Jjanguedoc  (Toulouse,  Privât),  pour  «  Le  a 
Inscriptions  romaines  de  Nîmes  et  de  l'Ag<  r 
Nemansensis  »,  travail  laissé  inachevé  par  fi 
M.  Eugène  Germor-Durand,  son  père,  biblio 
thécaire  et  conservateur  des  Antiques  à  Nîm 
décédé  en  1880. 

Gerinond  de  Larlgne  (  Léopold-Alfred-Ga 
briel),  littérateur  français,  né,  à  Paris,  le  17  oc- 
tobre 1812,  a  publié,  entr'autres  :  «  La  lé^r 
tion  des  eaux  minéralos  en  Franco  »,  1872  ;  «  L- 
Pamphlets  de  la  fin  de  l'Empire,  dos  Cent  Jonr- 
et  de  la  Restauration  »,  1879  ;  «  Une  excursion 
au  Cap  Saint-Vincent  et  au  Cap  Sagres  »,  18bT 

Germonlk  (Louis),  littérateur  autrichien,  au 
cien  archiviste  à  Laybach,  fondateur  à  Vienne 
du  Greillparzerer-Verein,  qu'il  a  souvent  prési- 
dé, collaborateur  du  Wanderer,  de  YOst-  deutoefu 
Pust,  do  la  Klagenfurter  Zeilung,  fondateur  da 
deux  journaux  de  Vienne  Inland  et  Patriot,  né. 
le  29  novembre  1823,  à  Fiume,  a  fait  ses  étu  i  - 
à  l'Université  de  Gratz.  On  lui  doit,  entr'au- 
tres: «  Kornblumen  »,  recueil  do  poésies;  «  D  ' 
Woiber  von  Voldos  »  ;  «  Veroniha  »  ;  «  Nonn» 
von  Mantua  »;  «  Novellen  »;  c  Alpenblumen  >. 
recueil  de  poésies  (dix  éditions)  ;  «  Zur  G< 
sebichte  der  Kartner-  Lieder  ». 

Gcrok  (Charles  von),  poète  et  prédicat^ur 
allomand,  ennobli  par  le  roi  de  Wurtemberg, 
prélat  de  Stuttgard,  né,  on  1815,  k  Vaibing-i: 
Ses  livres  ont  eu  l'honneur  de  plusieurs  éJj 
tions  ;  citons:  «  Palmblàtter  »,  la  67e  édit; 
en  1886;  «  Plingstrosen  »,  la  8«  édition  en  1884 . 

<  Blumen  und  Sterne  »,  la  10e  édition  en  188"i, 
«  Deutsche  Ostern  »,  la  6e  édition  en  18S3  ; 

<  Jugenderinnerungen  »,  la  38  édition  en  1870; 
«  Von  Jérusalem  nach  Rom  »,  la  2*  édition  C 
1881  ;  <  Der  letzte  Strauss  »,  la  b°  édition  en 
1887;  «  Unter  dom  Abondstorn  »,  la  56  édit; 
ou  1887. 
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Gerold  (Charlos-Tht'o  loro),  tVrivain  et  tlx'io- 

;  on  allemand,  né,  un  1837.  h  Mulhouse;  il 
■"■  -c$  études  à  Strasbourg,  où  il  présenta  ces 
îlièses:  «  Duplessy-Mornay  et  son  influence  po- 
étique sur  l'Egli se  réformée  do  Franco  »,  1861; 
«  Lather,  considéré  comme  exégète  >.  1866; 
«  De  jastificatione  per  tidem  quid  Lutherus  sen- 
eerit  >,  1867.  Pasteur  dans  la  ville  do  Strasbourg, 
il  est,  depuis  1877,  membre  du  chapitre  do  Saint- 
Tbomas.  Parmi  ses  écrits  tous  en  allemand,  en 
•khors  de  sa  collaboration  au  Progrès  Religieux, 

M  il  est,  depuis  1872,  le  rédacteur  en  chef, 
doit  citer:  <  Jean-Frédéric  Bruch  »,  1874; 
<  La  doctrine  du  Saint-Esprit  »,  1873;  «  Lo 
Divorce  et  la  nouvelle  union  dos  époux  sépa- 
:t-à  >,  1874;  «  La  Bible  >,  1875;  €  La  polôuii- 
ne  au  Bujet  de  la  divinité  du  Christ  »,  1882  ; 
«  Luther  raconté  à  la  jeunesse  protestante  », 
l*/3;  «  Lo  Principe  de  la  Réformation  et  le 
principe  du  libéralismo  »,  1883. 

Gerstaeckher  (Adolphe),  naturaliste  allemand, 
professeur  de  zoologie  à  l'Université  de  Groifs- 
v*ld,  né  en  1828,  a  publié:  «  Rhipiphoridum 
Coleopterorum  familiœ  dispositio  systematica  », 
B-rlin,  1885;  *  Entomographien.  Abhandlun- 
jçen  im  Beroich  der  Gliederthiere  »,  Leipzig, 
358;  i  Ueber  die  Gattung  Oxy belus  Latr.  und 
bfti  Berlin  vorkommenden  Arten  derselbon  », 
ïïaîle,  1867  ;  «  Zur  Morphologie  der  Orthoptera 
nnphibiotica  »,  Berlin,  1873;  «  Die  Wander- 
l^aschrecke  (Œdipoda  migratoria  Lin.)  »,  id., 
1S76;  «  Der  Coloradokafer  (Doryphora  docem- 

oata),  und  sein  Auftreten  in  Doutschland  », 
Oassel,  1877;  c  Die  Arten  der  Gattung  Nys- 
mb  Latr.  »,  Halle,  1867  ;  il  a  collaboré  au  €  Hand- 
b  der  Zoologie  »  de  Carus,  et  au  «  Baron 

d.  Decken's  Roise  in  Ostafrika»,  ot  édité  de 
1536  à  1873,  avec  Brauer,  le  Bericht  ilber  die 
'i'wenschaftliche  Leistungen  im  Oebicte  der  En- 
'  mologie. 

Gtrstenberg  (Charles  von),  écrivain  alle- 
mand, poèto,  romancier  et  peintre,  né,  le  15 
jiullet  1846,  &  Weimar.  Il  a  voyagé  en  Italie, 
Russie-,  dans  l'Asie  Mineure  ;  rédigé,  pendant 
!(jae  temps,  VAUgemcine  Zeitung  d'Augsbourg; 
">nné  des  conférences  sur  l'art  et  sur  la  litté- 
rature dans  les  provinces  baltiques  ;  fondé  en 
HS3  YAUgemeine  Rundschau  auf  dem  Gebiete  der 
KUtute,  dont  il  continue  à  ôtre  lo  rédactour  on 
t  II  débuta  par  un  volume  do  «  Gedichto  », 
suivirent:  «  Schwert  und  Rose  »,  poé- 
:  <  Wandervortrage  ùber  deutsche  Litora- 
tif  »,  1870;  «  Literaturgoschichto  »,  2"  édition 
u  1876;  «  Die  Kirche  und  das  Christonthum 
"  Zukunft  »,  1871  ;  «  Johann  Huas  »,  tragé- 
»î  «  Walhalla  der  Heiligen  »,  2"  édition  en 
^3  ;  «  Zwanglose  Spaziorgange  »,  1878;  <  Fol- 
ie Perlon  »,  1879  ;  «  Die  Rose  von  Himri  », 
<  A  us  dom  Staube  der  Hauptstadt  »,  1884; 
«  Vom  Glûck  vergessen  »,  id.  ;  «  Die  Vorwor- 
lonen  »,  1885;  «  Ein  kôniglicher  Mârtyror  », 
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lwv-";;  «  O,  dioso  TOohtfer  I  »,  comédie,  id.  ;  c  Un- 
sor  Schwiegersohn  »,  comédie,  id.;  «  Das  Un- 
gohour  »,  comédie,  id.  ;  «  Ein  dunklor  Ehron- 
mann  »,  pièce  populaire,  1887. 

Gerster  (François-Charles),  médecin  ot  écri- 
vain allemand,  résidant  à  Munich,  né,  le  25 
août  1853,  à  Regensbourg;  il  s'est,  comme  lit- 
térateur, surtout  distingué  par  ses  écrits  sati- 
riques. En  dehors  de  ses  feuilletons  humoristi- 
ques, il  a  publié  en  librairie:  «  Dio  Planorbil- 
dungen  um  Ortenburg  bei  Passau  >  ;  c  DerCha- 
rakter  Kônig  Ludwigs  von  Bayern  ». 

Geratinann  (Adolphe),  critique,  auteur  dra- 
matique et  nouvelliste  allemand,  rédactour  do 
la  National  Zeitung  de  Berlin,  né,  le  31  juillet 
1855,  à  Ostrowo,  reçu  docteur  en  philosophie 
en  1879,  après  avoir  achevé  bos  études  à  Ber- 
lin et  à  Hoidelberg.  On  lui  doit:  «  Alphonso 
Daudet,  sein  Lebon  und  seine  Worke  »  ;  €  Dio 
Lente  von  Hohen-  Selchow  »,  et  «  Der  Kern- 
punkt  »,  deux  pièces  de  théâtre;  «  Aus  dom 
Leben  »;  «  Visionen  »;  <  Assunta  Schatz  », 
nouvelles.  Il  publie  aussi  depuis  quelquos  an- 
nées un  Annuaire  historique  du  théâtre. 

Gertler  (Joseph),  écrivain  allemand,  mattro 
d'école,  depuis  1874,  à  Warnsdorf,  né,  le  10 
janvier  1862,  a  Tiinscht,  près  de  Leitmoritz,  a 
publié:  «  Bunte  Bildor  aus  der  Schul-und  Leh- 
rerwelt  »  ;  «  Klatschroson  und  Pochnelkon  »  ; 
€  Huus  und  Schule  »,  recueil  do  poésies  qui  se 
prêtont  à  être  déclamées;  «  Turnerlust  »,  re- 
cueil de  conférences  humoristiques,  chants,  poé- 
sies, en  collaboration  avec  E.  G.  Frôhlich. 

Geskj  (Théodore),  écrivain  allemand,  profes- 
seur au  Gymnase  do  Goisonheim  depuis  1872, 
né,  le  27  août  1837,  à  Morsobourg,  a  donné  à  la 
scène  des  pièces  qui  ont  eu  du  succès,  et  pu- 
blié des  essais,  des  articles,  des  brochures  ot 
des  poésies  patriotiques  remarquées.  Citons  : 
<  Der  Rhein  soll  deutsch  bleiben  » ,  1870  ; 
«  Arndt  »,  1870;  <  Dor  gute  Kamerad  »,  1871  ; 
«  Eino  hùbscho  Uberraschung  »,  1875;  «  Eino 
Frau,  dio  schnupft  »,  1875;  c  Gormanicus  »  poè- 
me, 1876;  «  Ein  Attentat  auf  dem  alten  Fritz  », 
1877;  «  Ein  Wechsel  in  Sicht  »,  1882;  «  Spiel- 
hagon  mit  or  don  Ni  lu  lis  ton  »,  1883. 

Gessler  (Frédéric),  littérateur  allemand,  de- 
venu marchand,  tout  en  restant  poète,  a  vu  le 
jour  le  14  novembre  1844,  à  Lahr,  dans  lo  Bris- 
gau.  Il  a  fait  comme  volontaire  la  campagne  do 
1870,  et  entropris  un  voyage  en  Grèce,  à  la 
suite  duquel  il  composa  sa  tragédie  Cassandra. 
Il  demeure  dans  ses  terres,  où  il  a  bâti  un  nid 
sur  la  montagne  au  dessus  de  sa  villo  natale,  où 
il  se  livre  entièrement  à  ses  occupations  litté- 
raires. Sos  «  Sonotto  oines  Feldsoldaten  »  ;  ses 
poèmes  romantiquos  «  Dieter  und  Wahloido  ». 
et  «  Hohen-  Goroldseck  »,  ainsi  que  son  poèmo 
de  la  Schouabe  «  Der  Rôhrle  von  Hiifnor-  Nou- 
hauson  »,  ont  été  romarqués. 

Geul  (Albort),  architecto  allemand,  profes- 
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seur  do  constructions  à  l'École  Technique  Supé- 
rieure de  Munich,  a  publié:  «  Die  Anlago  dor 
Wohngebàude  mit  bosonderer  Rucksicht  aut'daa 
stadtiscbo  Wohn-und  Miothhaus  »,  Stuttgard, 
1869,  2«  éd.  à  Leipzig,  1884  B5;  «  Das  JEaa- 
sere  dor  Wohngebâude  mit  hosondorer  Ruck- 
sicht auf  des  stàdtische  Wohn-und  Miethhaus  », 
Stutgard,  1875;  «  Das  Miethhaua  »,  1881. 

Geuther  (Antoine),  chimiste  allemand,  pro- 
fesseur de  chimie  à  l'Université  dTena,  né  en 
1883;  on  lui  doit:  *  Ueber  die  Natur  und  De- 
stinations producte  des  Torbanehill-  Minerais  », 
Goettingue,  1857  ;  «  Kurzer  Gang  in  dor  chom. 
Analyse  »,  Iena,  4",e  éd.  en  1881  ;  «  Erste  Ue- 
bung  in  der  chem.  Analyse  »,  id.,  3me  éd.  en 
1881  ;  «  Lehrbuch  der  Chemie  gegrùndet  auf 
die  Werthigkeit  der  Elemente  »,  id.,  1869;  et 
de  nombreux  essais  dans  le  lïerich.  d.  di  chem. 
Gesdlschnft,  et  dans  les  Annales  do  Liobig. 

Geraert  (François-Auguste),  compositeur  bel- 
ge, né,  à  Huysse,  le  31  juillet  1828.  M.  G.  ost 
diroctonr  du  Conservatoiro  Royal  de  Bruxelles, 
maître  de  Chapelle  du  Roi  des  Belges  et  mem- 
bre de  l'Académie  Royale  de  Belgique.  Sans 
nous  arrêter  ici  à  ses  œuvres  musicales  (dont 
les  plus  importantes  sont  les  opéras-comique9  : 
«  Quentin  Durward  »  et  «  Le  Capitaine  Hen- 
riot  »  et  la  cantate:  «  Van  Artevelde  »),  ni  à 
ses  méthodes,  ni  à  sa  contribution  au  Bulletin 
de  l'Académie,  nous  citerons  de  lui  :  «  Traité  gé- 
néral d'instrumentation  »,  Gand,  18G3  ;  «  His- 
toire et  théorie  do  la  musique  do  l'Antiquité  », 
id.,  1875-81  (ouvrage  couronné  en  Belgique  par 
un  jury  officiel);  «  Nouveau  traité  d'instrumen- 
tation »,  Paris,  1886. 

Gherardi  (Alexandre),  historien  et  archiviste 
italien,  attaché  aux  Archives  de  Florence,  né, 
dans  cotto  ville,  le  8  juillet  1844.  Il  débuta  par 
une  dissertation  intitulée:  «  Laguorra  dei  Fio- 
rentini  con  Papa  Gregorio  XI  »,  et  insérée 
dans  YArchivio  Storico  ltaliûno  de  l'année  1868. 
Suivirent:  «  Di  alcune  Memorie  istoriche,  ri- 
sguardanti  l'inondaziono  avvenuta  in  Firenze 
l'anno  1873  »  (Archivio  Storico  Italiano,  1873); 
«  Diario  d'Anonimo  fiorentino,  dall'anno  1358 
al  1389  »;  «  Nuovi  documenti  e  studii  intorno 
a  Girolamo  Savonarola  »,  Florence,  1878-1887; 
«  Statuto  doll'Univerâità  e  Studio  Fiorentino, 
con  un  discorso  dol  prof.  C.  Morolli  »,  Floren- 
ce, Cellini,  1881  ;  «  Diario  fiorentino  di  Luca 
Landucci  »,  1883;  <  Le  Consulte  délia  Repub- 
blica  Fiorontina  »,  1887-88;  «  Corne  si  acco- 
gliesso  in  Corto  di  Francia  la  nuova  dell'ele- 
zioue  del  Gonfaloniere  Sodorini  »,  1888;  <  Il 
R.  Aroispedale  di  S.  Maria  Nuova,  i  suoi  Be- 
nofattori,  suo  antiche  Memorie  »,  1888. 

Ghcttl  (Dominique),  publiciste  et  avocat  ita- 
lien, né,  le  1er  mars  1813,  à  Faonza,  reçu  doc- 
teur en  Droit  à  Bologne  en  1865,  a  publié,  en- 
tr'autros:  «  Storia  d'un  decennio  dolle  Finanze 
italiano  dal  1860  al  1870  »,  Florence,  1871; 
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«  Amministrazinne  finanziaria  comparata 
l'Italia  e  dei  principali   Stnri  d'Europa  ». 
«  Antichi  e  Moderui  »,  id.  ;  «  Lo  Finanze  iîa 
liane  negli  auui  1876-79  »,  1879;  «  Storia  d. -1 
l'Indipendenza  Italiana  dalla  caduta  dell'Imperu 
Napoleonico  nel  1814  fino  al  compimento  degli 
italici  destini  in  Roma  nol  1870  »,  1879,  etc. 

Ghll  (René),  poète  français,  mais  d'origim 
espagnole,  né,  le  26  septembre  1862,  à  Tourcoin_- 
dans  le  département  du  Nord.  Il  débuta  en  1884 
par  un  volume  de  vers  intitulé  :  *  Légende-* 
d'âmes  et  de  sangs  »,  qu'il  renia  ensuite;  i! 
vise  â  une  graude  originalité,  revendiquant  pour 
soi  le  titre  de  Maître  de  l'Instrumentation  -i 
de  la  Philosophie  érolutitc.  C'est  surtout  dan? 
son  Traité  du  Verlx:  qu'il  s'est  révélé  ;  la  pre- 
mière édition  en  a  paru  à  Paris  en  1886,  chc7 
Giraud,  la  deuxième  à  Paris  en  1887,  cher 
Alexandre  Lévy,  la  troisième  refondue  et  détv 
nitive  à  Bruxelles,  chez  Demand,  en  1888.  Ou 
annonçait  pour  cette  année  le  livro  I  de  «  Na 
turo:  Le  meilleur  devenir  »,  et  le  livre  II,  ro\  >i 
et  définitif:  «  Le  geste  ingénu  ». 

Glilrlanda  (Roraualdo),  poète  italien,  dire.- 
teur  d'un  établissement  industriel,  né,  à  Fer- 
rare,  le  30  janvier  1844;  on  lui  doit  plusieur- 
recueils  do  vers:  «  Album  poetico  »;  «  Penom- 
bre  »;  «  Versi  »;  €  Salti  di  grillo  »;  «  Cre- 
puscoli  e  pénombre  »,  etc. 

Glilslanzoni  (Antoine),  brillant  écrivain  ita- 
lien, né,  en  1824,  à  Lecco,  où  il  réside  depuis 
plusieurs  années.  Son  père  était  médecin  et  l'a- 
vait envoyé  à  Pavio  pour  y  étudier  la  médecin. 
mais  on  1846,  ayant  une  belle  voix  de  bary 
il  se  passionna  pour  la  scène  lyrique  et  s'en 
goa  comme  baryton  au  théâtre  de  Lodi.  En  18-1" 
il  passa  à  Milan,  où  il  rédigea  deux  journ n 
radicaux.  Le  Gouvernement  Provisoire  d< 
Lombardie  jugea  bon  do  le  faire  saisir  et  ei. 
mer  dans  les  prisons  de  Sainte-Marguerite.  A 
retour  des  Autrichiens,  M.  G.  se  réfugia  en  Sui- 
se.  En  1849,  il  parcourut  le  Piémont,  la  T  ~ 
scane,  la  Campagne  Romaine;  à  Monte-Rot' 
do,  il  donna  une  académio  de  chant  et  d'itnpr* 
visation;  il  prit  part  à  la  défense  de  Rouie;  I 
prisonnier  par  les  Français,  il  passa  quelqu- 
temps  dans  les  prisons  do  Corse,  d'où  il  s 
gagea  baryton  au  théâtre  do  Bastia,  et  onsui' 
au  théâtre  des  Italiens  à  Paris,  où  le  soir  : 
2  décembre  il  chanta  le  rôle  de  Charles  V  da:i- 
YErnnni  de  Verdi.  Après  trois  ans,  ayant  pi  i 
la  voix,  il  rentra  h  Milan  et  so  jota,  à  c 
perdu,  dans  le  journalisme.  Ses  premiers 
des  dans  le  CWn<        ■<  Pittorio>,  écri'  - 
un  stylo  vif,  enjouO.  j'i^sque  polisson,  lui 
rùront  de  grandes  sympathies;  il  publia  s 
son  premier  roman:  «  Oli  Artisti  da  Te&Uv 
qui  n'est  qu'uno  <  d'autob  hio.  S 

virent:  «  I  rapport  i  ili  p;irentela  »;  «  Le 
gini  di  Nyon  »,  et  ililTérent 
1857,  il  contribua  à  la  fondation  ■  du 
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.rtjfcique:  L'Uomo  <Ii  Pietra,  où,  on  dehors 
plusieurs  articlos  pleins  de  verve,  il  inséra 
«un  roman  ittmorie  di  un  Gatto;  on  attendant 
il  écrivait  des  revues  d'art  pour  Vltafin  Mttsi- 
calt.  En  1859,  il  écrivait  à  Paris  le  programme 
>iu  ballet  :  «  La  Contessa  d'Egmont  »,  pour 
Rota,  lorsque  la  Guerre  de  l'Indépendance  Ita- 
lienne ayant  éclaté,  il  revint  à  Jlilan,  où  il  dé- 
ploya bientôt  une  activité  littéraire  fiévreuse  ; 
il  publia  les  romans:  «  Le  donne  brutte  »; 
«  Un  suicidio  a  fior  d'acqua  »  ;  «  I  Volontarii 
del  1866»;  «  Angioli  nelle  ténèbre  »,  des  nou- 
velles, des  contes,  des  esquisses,  des  revues, 
ci  nne  foule  de  librottos  ;  il  fonda  un  grand 
h  rabre  de  journaux,  entr'autres,  cette  llirista 
Minima,  qu'il  passa  eusuito  aux  mains  de  son 
ami  Salvatore  Farina.  A  Lecco,  où  il  s'est  retiré 
1  us  une  maisonnette  à  lui,  il  cultive  les  fleurs, 
i.  collectionne  les  estampes  et  les  autographes  ; 
il  a  l'air  de  fuir  les  hommes,  mais  il  reçoit  avec 
la  meilleure  grâce  du  monde  ses  amis;  il  conti- 
aao  à  écrire  et  c'est  de  là  qu'il  a  lancé  son  Gior- 
\d(-Capriccio  et  ses  cinq  petits  volumes:  «  Li- 
bro proibito  ;  Libro  allegro  ;  Libro  serio  ;  Libro 
zzarro  ;  Libro  segreto  ».  Parmi  ses  librettos 
d'opéra,  citons  :  «  I  Lituani  »  ;  «  Aida  »  ;  €  Sal- 
vitor  Rosa  »  ;  «  Caligola  »  ;  «  I  duo  Orsi  »  ;  «  Il 
fruca  di  Tapigliano  »  ;  «  Papà  Martin  »  ;  «  Fran- 
-  a  da  Rimini  »;  «  Fosca  »;  «  I  Prouoessi 
ri  »;  <  Edmoa  »;  €  Carmosina  »  ;  «  Edoardo 
rt»;  «  I  Doria  ».  An  nombre  de  ses  dor- 
atères  publications,  signalons  les  deux  éditions 
je  ses  «  Mélodie  per  canto  »,  Milan,  1881-82; 

<  Noovi  racconti  da  ridere  »,  id.,  Brigola,  1882  ; 

<  Racconti  »,  id.,  Sonzogno,  1884;  «  La  moda 
nell'arte  »,  comédie  en  un  acte,  Milan,  1881  ; 
«  L'arte  di  far  debiti  di  Roboamo  Puffista  »,  Mi- 
lan, 1881  ;  «  In  chiavo  di  baritono  »,  id.,  Brigola, 
1838;  «  Abrakadabra,  storia  deiravvenire  »,  id., 
1->S4;  €  Capricci  letterarii  »,  six  vol.,  Bergarae, 

~'i-89;  «  Un  viaggio  d'istruzione.  Le  acque 
nnnerali  di  S.  R.,  racconti  »,  Milan,  Sonzo- 
&o,  1888. 

Glachl  (Valentino),  écrivain  italien  des  plus 

^ants,  auteur  d'une  série  d'essais  intéressants 
-  ir  l'ancienne  société  romaine  étudiée  d'après 
auteurs  classiques,  né,  à  Livourne,  le  8 
ivril  1830;  il  est  chef  de  division  au  Ministère 

I  Finances,  à  Rome.  Le  plus  grand  nombre 
^•9  écrits  ont  été  publiés  par  la  Nuova  An- 
'  Ivgia  et  réunis  dernièrement  en  volume  sous 
le  titre:  <  Arnori  e  costumi  latini  »,  Città  di 
tatetto,  Lapi,  première  édition  en  1886,  secon- 
le  en  1887;  plusieurs  d'entr'oux  ont  formé  le 
flqet  de  conférences  spirituelles  et  attrayantes 
•  la  Palombella  de  Rome.  Citons  parmi  ses  es- 

•:  «  Le  donne  nella  poesia  d'Orazio  »;  <  I 
'«tr.erini  al  tempo  d'Orazio  »;  «  Storia  degli 
-mori  d'Orazio  »  ;  «  Le  matrone  romane  »  ; 
i  L'amore  nelle  commedio  di  Plauto  »  ;  «  Co- 
-tumi  e  afletti  privati  di  Cicérone  »,  1883;  «  Le 
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nozze  romane;  La  iiglia  di  famiglia;  I  riti  un- 
ziali;  Dopo  le  nozze  »;  1884;  «  Viaggio  di 
Rrauro  cavalière  ronmno  al  goll'o  di  Baia  », 
1H84;  «  Il  Cristianesimo  n*dla  socicta  roman», 
secondo  Eusebio  da  Cesarea  »,  1885;  «  La  piutà 
presso  gli  antichi  romani,  studio  sugli  Annali 
di  Tacito  »,  1886;  «  Servilia  »,  1887;  «  La  BU- 
perstizione  nell'antica  Roma  ».  On  lui  doit  aussi 
des  vers  d'occasion  inspirés  et  fort  bien  tour- 
nés; citons  ses  chansons  pour  le  mariage  do 
sa  fille,  pour  la  mort  de  Victor- Emmanuel,  pour 
la  noce  de  S.  A.  R.  lo  Princo  Thomas  do 
Savoie  avec  la  Princesse  Isabelle  do  Bavière. 

Ulacomelli  (Pierre),  écrivain  italien,  né,  vers 
l'année  1836,  dans  le  Trentino,  a  publié  en 
1883  à  Rovereto,  une  «  Guida  délia  Vallo  di 
Ledro  ». 

Uiacomlnl  (Charles),  anatomiste  italien,  pro- 
fesseur d'anatomie  à  l'Université  do  Turin  ot 
Directeur  du  Musée  anatomiqno,  né,  à  Salo,  près 
de  Tortone,  le  25  novembre  1870,  reçu  doctour 
à  Turin  en  1864,  prit  part  comme  médecin  mi- 
litaire k  la  Campagne  italienne  de  1806 ,  et  à 
la  guerre  franco-prussienne  de  1870-71  ;  il  ré- 
dige depuis  1867  lo  journal  médical:  L'Osser- 
rnfore,  Gaizetta  délie  Clinirhe,  où  il  a  inséré  un 
grand  nombre  de  ses  mémoires  scientifiques, 
dont  quelques  uns  ont  eu  l'honneur  d'une  tra- 
duction française;  entr 'autres  :  «  Sopra  di  uu'ain- 
pia  comunicaziono  ira  la  vena  aorta  c  le  vone 
iliache  destre  »,  Turin,  1873,  ot  «  Esporta- 
ziono  di  gran  parte  dellc  ossa  del  cranio  e  délia 
faccia  »,  id.,  1876;  il  a  écrit  en  français  pour 
lo  Congrès  de  Paris  de  l'année  1878:  «  Contri- 
bution à  l'Anatomie  du  Nègro  ».  Trois  autres 
mémoires  sur  lo  même  sujet  ont  paru  on  188'2. 
en  1884  et  en  1887:  «  Varietà  dello  Circonvo- 
luzioni  cerebralî  doH'uomo  »,  Turin,  Looscher, 
1882;  «  Benderella  dell'Uncus  dell'Hippocninpo 
nel  cervello  umano  e  di  alcuni  animali  »,  1882; 
€  Sezioni  microscopiche  di  nn  intero  cervelle 
umano  adulto  »,  1882;  €  Sulla  questione  dei 
cervelli  dei  delinquenti  »,  1882;  «  Nuovo  mi- 
croscopio  per  esaminare  le  sezioni  dclTintiern 
encefalo  umano  adulto  »  ;  «  Nuovo  procosso  per 
la  conservazione  dello  sezioni  di  cadaveri  con- 
gelât!; vertèbre  cardiacho  »,  1883;  *  Fascia 
dentata  del  grande  Hippocampo  nel  cervello 
umano  »,  1883;  «  Délia  preinatura  divisiono 
dbll'arteria  del  braccio;  varietà  mediana  »,  1884  ; 
«  Guida  allo  studio  dolle  circonvoluzioni  cere- 
brali  doH'uomo  »,  2«  éd.,  1884;  €  Contributo 
allo  studio  délia  Microcofalia  »,  1884;  «  Nuovo 
procosso  per  la  consurva/ione  dello  sezioni  mi- 
croscopiche  »,  1885;  €  Snlla  topografia  ilel  ono- 
re  »,  1885;  c  Doll'esistenza  dell'os  odontoideum 
nell'uomo  »,  1886;  «  Sulla  ossificaziono  délia 
troclea  del  muscolo  grande  obliquo  dell'occhio  »  ; 
«  Su  alcune  anomalie  di  sviluppo  dell'embrioiH' 
umano  »,  deux  mémoires,  1887,  1889;  «  Snl 
canale  neuroaterico  e  sul  canalo  anale  nella  vc- 
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scicalo  blastodonuid;>  <li  roniglio  »,  1888;  «  Sulla 
teratogonia  sporimcutuli*  nei  m&nimifori  -,  IbriU; 
«  Snl  cervelle  di  un  Chimpanzé  »,  1880;  «  Stu- 
dio anatomico  délia  Microcofalia  »,  sous  presse. 

(xiiicosa  (Joseph),  illustre  poète  drainatiquo 
et  avocat  italien,  fils  d'un  avocat,  orateur  et 
poète,  né,  le  21  octobre  1847,  à  Colleretto  Pa- 
rolla,  près  d'Ivrée,  en  Piémont.  Antoino  Po- 
rottî,  l'aimable  poète  de  Modèno,  forma  son  goût 
littéraire  au  Collègo  dTvrée;  ensuite  M.  G.  fit 
Hon  droit  à  Turin.  Il  débuta  par  des  pièces  qui 
avaient  ou  un  simple  succès  de  lecturo,  car  M. 
G.  lit  admirablement  bion  ses  pièces;  mais  ses 
grands  succès  datent  do  la  €  Partita  a  Scac- 
chi  »,  suivie  de  «  Trionfo  d'amore  »,  de  «  Fra- 
tello  d'Armi  »  et  de  «  Conte  Rosso  »,  drames  ou 
idylles  en  vers,  qui  ont  ramené  un  souffle  de 
poésie  délicate  sur  la  scène  italionno.  Citons  en- 
core do  lui:  «  A  c;m  cho  locca  concro  non  gli 
fidar  farina  »,  1872;  «  Storia  vecchia  »,  1872; 
«  Affari  di  banca  »,  1873;  «  I  figli  del  Mot- 
chese  »  ;  «  Arturo  »  ;  «  Tristi  dubbii  »  ;  «  Tcro- 
sa  »  ;  «  Acquazzoni  in  Montagna  »  ;  «  H  Ma- 
rito  amante  délia  Moglio  »  ;  «  Il  filo,  scena  fi- 
losofica-morale  por  marionette  »,  'I  urin,  1883; 
«  Novello  e  paesi  valdostani  »,  1886;  c  Fiori 
o  fnitta  »,  1882;  c  I  Castelli  délia  Valle  d'Ao- 
sta  »,  conférence;  «  Castello  d'Issogne  in  Val 
d'Aosta,  notizio  storiche  intorno  la  famiglia  di 
Challant  »,  1884.  Le  plus  grand  nombre  des 
ouvrages  de  M.  G.  a  été  publié  avec  le  plus 
«xrand  soin,  a  Turin,  par  l'éditeur  M.  Casanova. 

Gtambelll  (Charles),  philologue  italien,  au- 
cion  professeur  aux  Gymnases  et  aux  Lycées  de 
Voghora,  Pignorol,  Massa- Carrara  et  Vérone, 
depuis  quelques  années  professeur  de  grec  et 
do  latin  au  Lycée  Danto  de  Florence,  né,  à 
Mortare,  le  5  mai  1811  ;  il  a  fait  ses  études  à 
l'Université  do  Turin;  élève  de  Vallauri,  il  écrit 
lo  latin  avec  aisance  et  avec  élégance.  Parmi 
ses  écrits,  citons:  «  De  Marco  Tullio  Cicérone  », 
et  un  essai  sur  Machiavel  fort  loués  par  l'histo- 
rien Vannucci  ;  «  De  Rhetoricorum  ad  Horennium 
auctore  »,  où  il  prouve  que  l'autour  ne  peut 
être  Coruificius,  et  qu'il  devait  avoir  lu  lo  livre 
do  Cicéron  «  De  Tnventiono  »  ;  «  Adnotatiuncu- 
Isb  criticm  »,  où  se  trouvent  une  note  à  Gellius 
et  une  noto  à  Cicéron  qui  ont  été  approuvées 
et  adoptées  par  l'illustre  philologue  néerlandais 
Boot;  plusiours  articles  dans  la  Rirista  di  Fi- 
lolo'jia  Classka  de  Turin;  «  De  fontibus  ora- 
tionis  Q.  Fufii  Caleni  apud  Dionem  Cassium  », 
Turin,  1881  ;  €  Flosculi  e  latinis  scriptoribus 
collecti  »,  id.,  1882;  «  Sulle  falaificazioni  An- 
niane,  brève  saggio  critico  »,  Turin  et  Pigne- 
rol,  1882;  «  Do  Bucolicis  Vergilianis  disputa* 
tionum  historicarum  Liber  I  »,  id,  id.,  Iss3; 
«  Gli  scrittori  délia  Storia  Augusta  studiati 
principalmento  nelle  loro  fonti  »,  dans  les  Atti 
délia  R.  Accademia  dei  Lincei,  1880-81  ;  €  Di 
Vinconzo  Bellovacense,  nota  »,  Rome,  typ.  dol- 


l'Accadomia  dei  Lincei,  1887;  «  De  Finfbus  bo- 
nonim  «  t  raalorum  »,  édition  critique,  avec  no- 
tes  et  préfa  euues,  première  partie,  Turin, 

Loescher,  1889. 

Glniinndrca  (Antoino),  écrivain  italien,  pro- 
fesseur d'histoire  au  Lycée  de  Josi,  né,  à  Osi- 
mo,  le  26  novembre  1842;  M.  Fr.  Mestica  a  été 
l'un  de  sos  maîtres.  Il  débuta  par  des  pièces  dr 
vers  et  de  prose  d'occasion  et  par  un  «  Nuov  i 
Diario  storico  italiano  »,  présenté  en  mannscri: 
à  la  Sociefà  Prdagogica  de  Milan  en   1870.  ei 
couronné,  mais  resté  inédit;  suivirent:  «t 
popolari  marchigiani  »,  Turin,  1873;  «  Gaspam- 
Spontini  »,  Lucques,  1876;  «Il  palazzo  del  Co- 
mune  di  Josi  »,  Iesi,  1877;  €  Di  una  immigra- 
zione  di  Lombardi  nella  citta  e  nel  conta  ïo 
Jesi  intorno  all'ultimo  quarto  del  secolo  XV  •. 
Milan,  1878;  €  Saggio  di  giuochi  e  canti  fac- 
ciulleschi  dello  Marche  »,  Rome,  1878;  «  Festi 
di  San  Floriano  martiro  in  Jesi  e  tiro  a  sege u 
colla  balestra  nel  Medio-Evo  »,  Ancone,  I8i 
€  Storie  di  Jesi  di  Pietro  Golzi  scrittore  o 
secolo  XVI;  Regesto  degli  Atti  e  Diplomi  del- 
l'Archivio  segreto  di  Jesi,  dal  secolo  XIII  alin 
metà  del  XVI  »  ;  «  Série  cronologica  dei  P>  • 
testé  e  Capitani  del  popolo  délia  magnifica  re- 
pubblica  di  Jesi  »  ;  <  Délia  Signoria  di  Frai - 
cosco  Sforza  nella  Marca  secondo  le   m  - 
rie  e  i  documenti  doll'Archivio  Jesino   »t  Mi- 
lan, 1881  ;  €  Carte  diplomatiche  Jesiue  »,  1  - 
€  Délia  Signoria  di  Francesco  Sforza  nella  M  tr- 
ca  secondo  lo  memorie  e  i  documenti  dell'Ar 
chivio  Sottcinpedano  »,  Milan,  1885;  «  Le  per 
gamone  del  Comuno  di  Staffolo  »,  Foligno,  18S6; 
«  Pergolesiana  »,  Jesi,  1885;  «  Délia  Sigiu.r. 
di  Francesco  Sforza  nella  Marca  secondo  l< 
memorio  o  i  documenti  dcU'Archivio  Fabria 
noso  »,  dans  l'Archivio  Storico  Italiano  de  L'an 
née  1889. 

(Jlani  (Jules),  écrivain  italien,  professeur  : 
Lycée,  né,  lo  26  décembre  1841,  à  Pise,  où  il 
a  fait  ses  études.  Ses  nombreux  écrits  sont  ra 
rement  de  longue  haleine,  mais  éloquents  ei 
sympathiques.  Citons  :  «  Tributo  di  dolore  e 
d'amore  »,  Oneille,  1863;  trois  études  biogr.i 
phiques,  dont  l'une  concerne  le  dantophile  v-- 
ronais  Alexandre  Torri  ;  «  La  pena  di  morte  » 
id.,  id.  ;  «  La  peine  de  mort,  lettre   a  Vi'  t  r 
Hugo  et  réponse  de  Victor  Hugo  à  l'auteur  > 
id.,  id.  ;   «   Iscrizioni  »,  1868;   «   Il  Oollegi 
Convitto  di  Porto-Maurizio  »,  Oneille,  1861 
«  Padro  e  figlia  o  duo  innocenti  in  una  prigK'S' 
di  Stato  »,  id.,   1865;  «  Doveri  e  diritti 
cittadini  »,  id.,  1863,  un  vol.  de  355  pag.,  avt 
un  commentaire  du  Statut;  «  DeH'importai 
degli  studii  dolla  Lingua  e  Storia  nazioiial- 
délia  Goografia  e  dei  doveri  o  diritti  dei  eut  i 
dini  »,  id.f  1868;  «  La  marchesa  Marianna  Y. 
renzi  Waddington  »,  Pérouso,  1870;  «  A 
Boué  de  Villiers,  préface  à  la  traduction  ' 
l'ouvrage  Le  Dimanche  du  même  auteur  »,  Sivu 


n 1?71  ;  <  I  Martiri  délia  libortà  a  Perugia 
nel  20  giugno  1859  e  14  settembre  1860  »,  Bo- 
!  _Tie,  1876;  «  Francosco  Petrarca  precursoro 
e  iniziatoro  del  Rinaycimento  »,  Pérouse,  1874; 
«  Il  concetto  dell'Unità  politica  nei  poeti  ita- 
l'-.xrÂ  secondo  Alcssandro  d'Ancona  >,  id.,  1876; 
«  Il  canto  di  Atli  nell'Edda  »,  1876;  «  Del 
vooabolo  perugino  Savia  »,  id.,  1878;  «  Pim- 
penelli,  Giovanni  Soldato  e  Prête  Olivo  nolla 
Ucgenda  popolare  »,  id.,  1878;  «  RatFaidlo  », 
monographie,  id.,  1876-78,  ouvrage  couronné 
&vec  une  médaille  d'argent  par  l'Académio  des 
Beaux-Arts  de  Pérouse;  c  Epigrafi  in  greco, 
'  itino  e  italiano  nol  funèbre  solenno  a  Vittorio 
Emanuele  II  »;  «  Eugenio  Pelletan,  studio  bio- 
.Tafico  »,  dans  la  Favilla  de  Pérouse,  de  1886. 
Dmm  la  revue  lo  Marche  e  VUmbria,  et  dans 
'  i  Fatilla  on  trouve  do  nombroux  articles  do 
M  Giani. 

Glannini  (  Crescentino  ),  littérateur  italien, 
«scien  professeur  de  lycée,  résidant  a  Bologne, 
:  .  à  Santagata  (Feltria),  le  7  octobre  1818. 
I!  fit  ses  études  à  Ravenne  et  à  Rome,  et  il 
prit  place  de  bonne  heure  parmi  les  moilleurs 
prosateurs  italiens  do  l'école  classique.  On  lui 
'bit  une  vingtaine  de  Biographies  d'illustres 
Uiens  ;  une   €  Gratmnatiea  italiana  »;  une 

•  Grammatica  latina  »  ;  un  «  Vocabolario  latino- 
taliano  »;  une  traduction  de  la  Vie  d' Aurelius 
Victor;  de  nouvelles  éditions  de  la  chronique 
lie  Ricordano  Malespini,  du  Commentaire  de 
Buti  à  la  Divina  Commedia,  des  Trionfi  de  Pé 
trurque,  de  VOrlando  Furioso  d'après  l'édition 
'••  lôlfi,  du  poème  de  la  Table  Rondo  Lan- 
'•l'otio,  des  Canzoni  do  Guido  Guinicelli,  de 
i.kquariuo  de  G.  M.  Cecchi;  un  volume  do 

•  Brevi  precetti  di  lingua  italiana  »,  Forraro, 
1^86;  un  «  Saggio  di  Storia  letteraria  ita- 
liaoa  »,  Rimini.  1887;  plusieurs  essais  et  arti- 
•!es  littéraires  dans  les  revues  et  dans  les 
j  irnaux. 

iiianzana  (Sébastien),  jurisconsulte  italien, 
»' ->cat  et  professeur  do  procédure  civile  ot  do 
dément  judiciairo  à  l'Univorsitô  do  Gênos, 
1  puis  1880,  ot  à  la  suite  de  concours),  né,  le 
VA  mars  1849,  à  Casale  (Monferat),  a  fait  son 
droit  à  Tarin  et  a  Naples,  où  il  fut  reçu  doc- 
teur en  1878.  En  dehors  des  nombreux  écrits, 
.nsérés  aux  revuos,  il  a  publié  une  série  d'ou- 
rses fort  appréciés,  dont  voici  les  titros:  «  Il 
— qnestro  giudiziario  e  conservativo  »,  1°  édit. 

1876,  3°  éd.  en  1884;  €  Le  acque  nel  diritto 
vi!o  italiano  »,  quatre  vol.,  1879;  <  I  concorsi 
l  rrigazione,  bonifica  e  difesa  »,  1880;  c  L'o- 
rme a  futura  memoria  »,  Ie  éd.,  Mort  ara,  1878, 
-*  éd.,  Turin,  1881  ;  «  Le  leggi  sulla  sanità  pub- 
Mica  »,  id.  ;  «  Le  loggi  snl  dazio  di  consumo  », 
-  vol.,  1881,  2«  éd.  1885;  «  Nuovo  codice  di  com- 
mtrcio  italiano,  comment  ato  da  Stefano  Casta- 
îiwla  o  Sobastiano  Gianzana  »,  1882-1888;  «  La 

-rica  dolle  acque  private  »,  1881-84;  *  Lo  stra- 


nioro  nel  diritto  civilo  italiano  »,  1886;  €  Co* 
dice  civile  coi  procedenti  logislativie  confronti  », 
six  vol.,  1887  ;  «  (îodico  di  procedura  civile  coi 
precodenti  legislativi  o  confrouti  »,  3  vol.,  1888. 
Tous  ces  ouvrages  ont  vu  lo  jour  a  Turin,  par 
les  soins  de  l'Unione-Tipografica-Editrice.  Col- 
laborateur de  la  Leyye,  du  Foro,  du  Monitorc 
dei  Tribunali,  do  la  Raccolta  délia  Giurispru- 
denza  italiana,  etc.,  parmi  ses  essais  les  plus 
remarquables  insérés  aux  revues  ot  journaux, 
ou  publiés  séparément,  nous  signalons  :  «  Se  si 
dobba  abbuouo  ai  fittabili  per  la  impedita  cul- 
tura  risaia  »,  Milan,  1881  ;  «  Una  quostione 
transitoria  in  materia  d'ipoteca  »,  Milan,  1883; 
«  Intorpretazione  dell'art.  234  del  codice  di 
procedura  civile  sulla  notificanza  délia  lista  dei 
testimoni  »,  id.  ;  «  La  giustizia  amministrativa 
in  Italia  »,  id.;  €  Le  boccho  di  presa  convenuto 
rimpetto  aU'idraulica  od  al  diritto  »,  1888;  «  Del 
sequestro  giudiziario  o  conservativo  »,  Turin, 
1884  ;  «  Il  diritto  commerciale  e  marittimo  in- 
ternazionalo  privato  »,  discours  d'ouverture  aux 
cours  de  l'université  de  Gènes  »,  Gênes,  1885; 
«  La  via  di  fatto  è  olemento  indispensabile  por 
l'azione  di  spoglio  violento?  »,  id.,  id.;  «  La  via 
di  fatto  nell'aziono  di  spoglio  violento  »,  id., 
1886  ;  «  Voto  sul  rogolamento  del  consorzio  di 
bonifica  di  Ferrara  »,  Turin,  id.;  «  L'Enfiteusi 
nel  passato  e  nel  présente  »,  id.,  1887  ;  «  Pa- 
rère sulla  proprietà  e  piena  disponibilità  dolle 
acque  destinate  al  serbatoio  délia  valle  Usse- 
glia  »,  Gênes,  1889. 

Uiard  (Alfred),  naturalisto  français,  ancien 
député  (1882),  ancien  professeur  de  zoologie  à 
la  Faculté  des  Sciences  de  Lille,  profosseur  de 
zoologie  à  l'École  normale  supéfieuro  do  Pa- 
ris dopuis  1887,  membro  de  plusieurs  sociétés 
savantes,  fondateur  en  1874  do  la  Station  do 
Zoologio  maritimo  do  Yimoroux,  né,  à  Valen- 
cionnes  (Nord),  le  8  août  1846.  Élèvo  de  l'Éco- 
le Normale  Supérieure  do  1867  à  1870,  il  so  fit 
recevoir  docteur  ès-sciencos  en  1872,  par  la 
thôso:  c  Recherches  sur  los  arcidies  compo- 
sées »,  et  suppléa  M.  Darosto  dans  sa  chaire 
d'histoire  naturelle  à  la  Faculté  des  sciences  do 
Lille;  il  fut  depuis  chargé  du  môme  cours  à  la 
Faculté  des  Sciences  et  à  celle  de  Médecine 
de  Lille.  M.  G.  s'est  spécialement  consacré  à 
l'étude  des  animaux  inférieurs  ;  il  a  inséré  aux 
Comptes-rendus  de  l'Académie  dos  Sciences 
plusieurs  mémoires  sur  les  zoophytes,  les  échi- 
nodermes  et  les  crustacés,  comuio,  par  oxera- 
ple:  <  Sur  une  nouvelle  fonction  des  glandes 
génitales  do  l'Oursin  »,  1877;  c  Sur  los  modi- 
fications quo  subit  l'œuf  des  Méduses  phauéFo- 
carpos  avant  la  fécondation  »,  1877;  «  Sur  les 
premiers  phénomènes  du  développement  do  l'Our- 
sin »,  1877;  «  Sur  les  isopodes  parasites  du  gen- 
re pertoniscus  »,  1878.  D'autres  mémoires  ot 
études  ont  été  publiés  dans  le  Bulletin  scienti- 
fique du  Nord  dont  M.  G.  a  été  lo  directeur, 
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l'iimmo:  «  Classification  du  règno  animal  », 
1 ;  v  Mémoire  sur  les  Entomophtorées  », 
]s7l);  «  Contribution  à  l'étude  dos  Bopjriens», 
travail  considérable  accompagné  de  «îix  plau- 
<  hos  ;  «  Traduction  <îot»  Eléments  d'Anntomic 
comparée  de*  animaux  invertébrés  de  Cb.  Hux- 
ley »,  avec  15tï  fifj.  dans  le  texte,  1877;  «  Re- 
ehorehos  sur  le  Custroctèro  pnrasitairo  >.  M.  G., 
qni  a  le  plus  fait  on  Franco  pour  y  vulgariser 
Ion  doctrines  de  Darwin,  a  été  désigné  par  la 
Faculté  dos  Sciences  de  Paris  pour  occuper  la 
chaire  d'Evolution  dos  être  organisés  (Philoso- 
phie biologi  juc  récemment  créée  à  la  Sorboune 
par  lo  Conseil  Municipal. 

(«larelll  (Frauçois),  publicisto  italien,  né,  à 
l'Iaisance,  en  184<>.  Fils  d'un  avocat,  il  fut 
reçu  docteur  on  Droit  à  l'Université  de  Parme. 
Eu  l*f>!),  il  entra  dans  lo  journalisme,  faisant 
d'abord  partie  do  la  rédaction  de  la  Gazzetta 
di  Mifano  où  pontifiait  alors  Joseph  Rovani.  11 
travailla  bientôt  après  à  la  collection  d'ouvra- 
ges do  jurisprudence  populaire  pour  l'éditeur 
Pagnoni,  à  V Enciclopedia  do  l'éditeur  Politti, 
collaborant  BucccHaivement  comme  chroniqueur 
ou  comme  correspondant  à  la  Voce  del  J'opolo, 
il  la  lia/pone,  à  la  Rij'orma,  au  Rappel  de  Pa- 
ris, à  différents  journaux  américains,  à  la  Far- 
ftdfa  gous  le  pseudon3'mo  de  Psiche,  k  17/- 
{ttsti-aziùne  Ittdiana.  Citons  encore  parmi  les 
journaux  où  sa  plume  brillante  a  passé  lo  Lnm- 
lutrdoy  le  Gazzettino  lioso,  la  Gazzetta  Musicale, 
la  Scetiti  IM'tstrnta,  la  Rirista  Minima,  VEpoca, 

10  ('"ij'afO,  le  Mocimcnto,  le  Carrière  del  Mat- 
fhio,  etc.  Au  théâtre,  il  a  donné:  «  L'avvocato 
in  Famiglîa  »  ;  «  Il  consigliero  di  sè  stesso  »; 
«  I  camisardi  »;  «  Agneso  Visconti  »;  *  La 
t.tgliuta  a  pezzi  »  ;  «  Il  ci  onista  dol  Toson  d'O- 
p>  »  ;  «  L' Espoaizione  di  Milano  1881  ».  Il 
s".  Ht  retiré  depuis  1888  dans  sa  ville  natale,  où 

11  prépare  nue  nouvelle  et  volumineuse:  «  Sto- 
ria  di  Piaconzn  »;  il  est  aussi  en  train  d'écrire 
une  «  Storia  délia  stampa  in  Italia  »,  pour 
l'éditeur  Agnelli  do  Milan. 

Uibert  '  Eugène),  orientaliste  français,  sécré- 
tai ro  général  de  la  Société  ^Académique  Indo- 
t'hinoise  de  France  depuis  lo  28  octobre  1880, 
membre  do  nombreuses  sociétés  littéraires  et 
scientifiques  nationales  et  étrangères,  comman- 
d.-ur  d'Isabelle- la-Catholique  d'Espagne,  officier 
du  Modjdieh  de  Turquie,  chevalier  dos  ordres 
du  Christ  et  de  la  Conception  do  Portugal,  a 
public,  outre  un  grand  nombre  de  travaux  dans 
h  n  publications  de  la  Société  Académiquo  Indo- 
t'hinoise;  «  L'Inde  Française  en  1880  »,  1881; 
«  Le  Mouvement  économique  en  Portugal  et  lo 
Vicomte  de  Sun  Januario  »,  1881  ;  «  Découverto 
et  description  des  Iles  (îarbanzos  »,  1882;  «  Les 
Il  oi  rotes  de  Luçon  »,  1882;  «  L'Espngno  et  la 
question  de  Bornéo  et  de  .Tidô  »,  1882;  «  La 
Famille  Iïoyalo  de  Siaid  »,  1884. 

d'iblcr  i  l'aul:,   me  leciu   français,  attaché  à 


Mil) 

renseignement  au  Muséum  d'Histoire  Natui 

de  Paris,  né,  lo  9  octobre  1851,  à  Savigny  (Ch- 
ou lui  doit  :  c   Etudes  expérimentales  Bar 
charbon,  la  rage,  lo  choléra,  la  fièvre  jaune  » 
aux  Comptes-rendus  do  l'Académie  des  Sci-  ■• 
ces,  il  a  inséré  des  «  Études  expérimental'  - 
sur  le  spiritisme  »,  Paris,  1886. 

i.ibrac   (Camille),  romancier  et  joumalis- 
français  de  naissance,  mais  fixé  depuis  lon^ 
temps  en  Belgique.  Il  est  né,  à  Saint-Girons, 
dans  le  département  de  l'Ariége,  en  1849,  et 
ses  pseudonymes  Saint-Girons  et  G.  du  Gar>< 
rappellent  cette  origine.  Nous  lui  connaisson- 
au  surplus,  d'autres  noms  de  plume:  Retz,  C 
de  Viviès,  etc.  Ecrivain  de  race  et  d'nne  dis- 
tinction rare,  M.  G.  a  été  le  collaborateur  de 
M.  A.-N.  Lebègue  pour  plusieurs  romans:  «  Cor- 
nélie  »;  «  Roueries  d'une  ingénue  »;  «  Le  der- 
nier des  Valois  »:  «  Une  famille  cléricale  au 
XIX"  siècle  ».  Ses  œuvres  exclusivement  pc-r 
sonnelles  sont:  «  Le  mystère  du  Château  <!• 
Treilhat  »,  Bruxelles,  1877;  €  Laure  de  Villnn- 
dry  »,  id.,  1878;  «  Entre  avocats  »,  id.,  187 'J: 
«  Une  cantatrice  »,  Paris,  1883;  <  Lorraine?  ». 
id.,  1885;  «  Jules  Vigneux,  juge  d'instruction  » 
id.,  1888.  M.  G.  est  un  des  prinpaux  rédacteur- 
du  journal  bruxellois  L'Office  de  Publicité. 

(iide  (Charles),  économiste  français,  frère  d\ 
regretté  jurisconsulte  et  professeur  de  Droi' 
romain  Jean-Paul-Guillaume  Gide  mort  à  Pari? 
en  1880,  est  professeur  d'économie  politique 
la  Faculté  do  Droit  de  Montpellier  et  rédacten: 
de  la  Revue  d'économie  politique  On  lui  doit,  en 
outre:  «  Du  Droit  d'association  en  matière  re- 
ligieuse »,  1872;  «  Principes  d'économie  poli 
tique  »,  1884;  «  Étude  sur  VAct  Torrent  »,  186' 

Gldel  (Charles-Autoine),  littérateur  français 
successivement  professeur  au  Lycéo  Bonapart«- 
au  Lycéo  Henri  IV  et  au  Lycée  Louis-le-Gran 
de  Paris,  décoré  de  plusieurs  ordres  étrangers 
chevalier  de  l'ordre  du  Sauveur  de  Grèce  et  <i 
l'ordre  de  la  Rose  du  Brésil,  commandeur 
l'Etoile  de  Roumanie  et  de  l'ordre  de  Saint 
Sava  (Serbie),  a  été  plusieurs  fois  couronné  pru 
l'Institut  et  par  l'Académie  française.  Pqsm. 
ses  essais  couronnés,  signalons  un  «  Mémoire 
sur  les  imitations  faites  on  grec,  depuis  le  XII 
siècle,  do  nos  anciens  poèmes  do  chevalerie  • 
une  «  Etude  sur  Saint- Evremond  »,  et  on  «  Di- 
cours  sur  Jean-Jacques  Rousseau  ».  En  dehor  - 
de  sa  collaboration  à  la  Revue  de  V  Instructif 
publique,  à  la  Rrxrue  de  l'Anjou,  à  la  Rertie  or 
c/iéolooique,  à  la  Revue  contemporaine,  à  la  ht 
vue  des  Cours  Littéraires,  k  V  Annuaire  de  l'As* 
dation  pour  V 'encoura g ement  rf/vs  études  //rf. 
ques,  a  la  Grande  Encyclopédie,  à  la  Revue  <' 
Monde  latin,  aux  Procteding»  de  la  Société  PL» 
lologique  do  Londres,  il  a  publié  séparément 
«  Les  Troubadours  et  Pétrarque  »,  thèse,  1857 
«  Nouveau  recuoil  de  morceaux  choisis  d' 
teurs  français  »,  1805;  «  Étude  sur  la  Un. 
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tnro  grecque  moderne  »,  1866-78,  on  deux  vol.  ; 
tioo  édition  annotée  dos  Conciones  ;  une  édition 
des  (Euvrts  de  Boileau,  précédées  d'une  subs- 
untielle  et  très-intéressanto  Étude  sur  Boileau 
ft  l'histoire  littéraire  du  XVII  sv-cle, ,  1869; 
«  Les  Français  au  XVII  siècle  »,  1873;  une 
eiition  des  Discours  de  Démosthhte  sur  la  Cou- 
ronne; une  édition  de  Y  Œdipe  h  Cnlone;  «  His- 
toire de  la  littérature  française  depuis  les  ori- 
pnM  jusqu'à  nos  jours  »,  1875-88;  uue  édition 
s  Œuvres  choisies  de  Saint-Evremond  ;  «  L'art 
-crire  enseigné  par  les  grands  maîtres  »,  rhé- 
t  rique  nouvelle  extraite  des  meilleurs  critiques; 
«  Deux-cents  lettres  do  Madame  de  Sévigné  »  ; 

?  extraits  de  Voltaire;  des  extraits  de  Rous- 
KM,  etc. 

lilehrl  (Emmy),  femme-auteur  allemande, 

•  de  l'ancien  Ministre  des  Finances  bava- 
rois Joseph  von  Aschenbrenner,  née,  le  1er  no- 
vembre 1837,  à  Regensbourg,  mariée  à  Munich 
v  >  :  l'assesseur  Rodolphe  Giehrl,  devenue  veuve 
eo  1876,  se  fit  connaître  par  ses  œuvres  litté- 
r.t.res  seulement  après  la  mort  do  son  mari. 
Eue  a  collaboré  à  plusieurs  journaux  catholiques 
5jU8  le  pseudonyme  de  Tante  Emmy  et  publié 
séparément  des  contes  et  dos  nouvellos  pour  l'cn- 
^aco  qui  ont  obtenu  un  succès  brillant;  citons: 
<  Von  der  Wiege  ins  frûhe  Grab  »;  «  Das  U- 
l^trirte  Màrchenbuch  fur  grosse  und  kleine 
Kinder  »,  1880;  «  Kinderbûchlein  der  Tante 
Emmy  »,  1880;  «  Meistor  Fridolin,  Maria  Hilf  », 
1*31;  «  Bilderbuch  fur  brave,  kleine  Kinder  », 
Iâ83;  «  Das  Buch  von  den  braven  Oesuhwi- 
■it«rn  »,  1884;  t  Marohen,  neue  Folge  »,  1883, 
2*  éd.  en  1887.  Depuis  1884,  elle  dirige  17/- 
hittrirte  Kinderkalender  qui  est  déjà  devenu 
très  populaire. 

(derke  (Othon-Frédéric),  jurisconsulte  alle- 
professeur  d'histoire  du  Droit  à  l'Univer- 
sité de  Borlin,  fondateur  et  diroctour  depuis 
•!"ï73  des  «  Untersuchungen  z.  deutsch.  Staats- 
«nd  Rechtsgeschichte  »,  né  en  1841.  En  dehors 

•<  articles  insérés  dans  la  Zeitschrift,  il  a  pu- 
blié: «Das  deutscho  Genossenschaftrecht  »,  trois 

•!.,  Berlin,  1868,  1873,  1881;  <  Der  Hurnor  im 

atschen  Recht  »,  Berlin,  1871;  «  Das  alte 
:od  das  neue  doutscho  Reich  »,  1873;  €  Joli. 
AlthasiuB  und  die  Entwicklung  der  naturrerhtli- 
-30  Staatstheorien  »,  Breslau,  1880;  c  Natur- 
rocht  und  deutsches  Recht  »,  Francfort,  1883. 

Uiesebrecht  (Frédéric-Guillaume-Ben.  von)  , 

ébre  historien  allemand,  élèvo  de  Ranko,  an- 
■vn  professeur  à  l'Université  do  Kônigsberg, 
irofesseur  à  l'Université  de  Munich,  où  il  a  rem- 
!  i  icé  Sybel,  directeur  du  Séminaire  historique, 

•mbre  de  l'Académie  des  Sciences,  conseiller 
'•itime,  ennobli  en  1865  par  le  Roi  do  Bavière, 
né,  à  Berlin,  le  5  mars  1814,  et  il  y  a  fait  ses 

i  ies.n  avait  débuté  par  la  publication  dans  les 
de  Ranko  de  l'«  Histoire  d'Othon  II  »; 
aais  ce  livre  a  perdu  uno  partie  de  sa  valeur 


depuis  qu'on  a  reconnu  que  les  documents  de 
la  Cava  délia  Santa  Trinità  do'Tirreni  sur  les- 
quels il  avait  principalement  bâti  son  édifice 
étaient  apocryphes.  Suivirent  la  publication  des 
Annales  Altahensis  et  après  un  long  séjour  en 
Italie,  la  dissertation  «  De  Litterarum  studio 
apud  Italos  Medii  Aevi  »,  plusieurs  essais  sur 
l'authenticité  de  certaines  biographies  des  papes 
attribuées  an  moyen  âge  ;  la  traduction  alleman- 
de de  l'Histoire  de  l'Évêque  Grégoire  de  Tours 
(1851,  2™  éd.,  1878)  ;  «  De  Gregorii  VII  regi- 
stro  emendando  »,  1858;  «  Deutsche  Reden  », 
1872;  «  Arnold  von  Brescia  »,  1873;  «  Zur  mai- 
landischen  Goschichtsschrcibung  im  12  und  13 
Jahrhuudert  »,  dans  les  21°  vol.  des  Forschun- 
gen  zur  deutschen  Geschichte  ;  la  «  Gedâchtniss- 
rede  auf  Leopold  von  Ranke  »,  Munich,  1887. 
Mais  son  grand  ouvrage  monumental,  classique 
à  la  fois  et  populaire,  est  la  «  Geschichte  dur 
deutschen  Kaisorzeit  »,  en  cinq  volumes  (la  se- 
conde partie  du  cinquième  volume  arrive  jus- 
qu'à l'année  1181);  le  premier,  le  deuxième  et 
troisième  volume  ont  déjà  eu  cinq  éditions  ;  le 
style  en  est  élégant,  le  sentiment  élevé  et  la 
critique  profonde  Collaborateur  des  Monumentu 
Gcrmaniae  et  do  VAllgemeine  Deutsche  Biographie, 
rédacteur  principal  ot  directeur,  depuis  1874, 
do  la  Geschichte.  der  Europtiischen  Staaten  de 
Heeren  et  Uekert,  on  lui  doit  encore  :  «  Uebcr 
den  Eiufluss  der  deutschen  Hochschulon  auf  dio 
nationale  Entwickeluug  »,  1870;  «  Rômiscbe 
Mittheilungen  zur  Geschichte  des  Wondonlan- 
des  »,  1344  ;  «  Neure  Erscheioungen  der  histo- 
rischen  Literatur  in  Italien  »,  1845  ;  <  Die 
Weissagung  von  Lehuia  und  Christoph  Hein- 
rich  Oelvea  »,  1846  ;  «  Die  Quellen  der  frûhe- 
ren  Papstgoschichte  »,  1852  ;  «  Die  Vaganten 
und  ihre  Lioder  »,  1853;  «  Eine  bisher  uube- 
kannte  Lebenboschreibung  des  heiligen  Adal- 
bert  »,  1860;  «  Die  Gesetzgebung  der  romi- 
schen  Kircho  zur  Zeit  Gregor  VII  »,  1860; 
«  Câsar  und  Kleopatra  »,  1864  ;  «  Die  franki- 
schen  Konigs-  Anna  Manegold  von  Lautenbach 
und  sein  Schrift  gegen  den  Scholasticus  Weu- 
rich  »,  1868;  «  Boitrâgo  zur  Généalogie  der 
bayrischen  Adols  »,  1870;  «  Erinnerungen  an 
Rud.  Kopke  »,  1872;  *  Ein  neues  Fragment 
karolingischer  Annalon  »,  1873  ;  «  Sopra  il  poo- 
ma  recentemente  scoporto  intorno  all'impera- 
tore  Federico  I  »,  Romo,  1879  ;  «  Neue  Ge- 
dichte  auf  Kaiser  Friedrich  I  »,  Munich,  1879; 
«  Kritische  Beraerkungen  zur  UrBperger  Chro- 
nik  »,  1881  ;  «  Unsere  Gymnasien,  Pàdagogi- 
scho  Briefe  »,  1883. 

Gieseler  (Eberhard),  technologiste  allemand, 
professeur  de  physique,  mécanique  et  de  ma- 
chines agricoles  à  l'Académie  agraire  de  Pop- 
pelsdorf,  né  on  1839  ;  en  dehors  de  plusieurs 
articlos  et  essais  dans  les  Revues  et  Encyclo- 
pédies, il  a  publié  :  «  LohrbiKh  dos  Erdbaues  », 
Bonn,  1880;  «  Berichte  ubor  die  Leistuugcn 
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von  Trieurs  und  Milchcentrifugen  »,  Dorlin, 
1881. 

Glffrard  (Pierre-Louis  romancier  et  jour- 
naliste frunçaiSj  rédacteur  du  Figaro,  directeur 
depuis  1887  du  service  des  informations  et  do 
la  télégraphie  au  Petit  Journal,  né,  à  Fontaine- 
le-Dun,  près  de  Dieppe,  le  1er  juillet  1853.  Après 
la  guerre  de  1870-71,  pendant  laquelle  il  a  servi 
comme  lieutenant  d'une  compagnie  de  mobilisés, 
il  a  collaboré  au  Gaulois  et  surtout  au  Figa- 
ro; il  a  aussi  rendu  do  grands  services  comme 
vulgarisateur  scientifique;  parmi  ses  ouvrages, 
citons:  «  Le  Téléphone  »,  1878;  «  Le  Phono- 
graphe expliqué  »,  1878;  «  La  Téléphonie  do- 
mestique »,  1879;  «  La  Lumière  électrique  », 
1879;  «  Le  Sieur  de  Va-partout  »,  1880;  «  Los 
Français  en  Égypte  »,  1883;  «  La  Vie  en  cbe- 
miu  do  fer  »,  1887;  «  La  Tournée  du  père  Tho- 
mas »,  roman  qui  a  pour  sujet  la  vie  des  co- 
médiens nomades  modernes,  1887;  «  Ermance 
ou  les  trois  Étapes  »,  1877;  «  Figaro-ci,  Fi- 
garo-là »,  1888,  sério  do  chroniques  ;  «  La  Vie 
au  Théâtre  »,  1888.  Au  théâtre,  il  donné:  «  Les 
Procès  de  Racine  »,  à-propos  en  un  acte  et  en 
vers  (Odéon,  1877)  ;  «  Jonathan  »,  comédie  en 
trois  actes,  en  prose  avec  MM.  Gondinet  et 
Oswald  (Gymnase,  1879);  «  La  Morse  »,  comé- 
die en  un  acte  (Théâtre  Déjazot,  1880);  c  Le 
Mannequin  »,  comédie  en  trois  actes  (id.,  id., 
id.)  ;  «  Le  Volcan  »  (Palais  Royal,  1882)  ;  «  Le 
Manuscrit  »  ;  «  Les  Erreurs  do  la  Guerre  »  ; 
«  Le  Téléphone  chez  soi  »,  otc. 

Ulgll  (Josoph),  écrivain  italien,  actuellement 
professeur  dans  les  écoles  moyennes,  né,  à  Man- 
duria,  Terra  d'Otranto,  le  14  avril  1862.  On  !ui 
doit  un  volume  do  poésies  :  «  Fiammelle  »,  Tra- 
ni,  1886  ;  «  Antiquus  fons  »,  petit  poème,  où 
il  oxpose  les  origines  historiques  de  Manduria  ; 
«  Usi,  credenze,  suporstizioni  e  fiabe  popolari 
iu  Puglie  »,  traduit  en  anglais  par  Mistress 
Janet  Ross  ;  «  Gli  scrittori  Manduriani  »,  des 
poésies  des  contributions  an  folk-lore,  et  des 
essais  séparés.  Il  est  décoré  d'une  médaille 
d'argent  pour  avoir  assisté  volontairement  les 
malades  pendant  la  dernière  épidemio  cholé- 
rique. 

tiiglioli  (Henri),  zoologiste  et  voyageur  ita- 
lien, fils  d'un  naturaliste,  né,  à  Londres,  le  13 
juin  1845,  issu  d'une  famille  originaire  de  Fer- 
raro.  Elève  de  De  Nogri  et  Lossona,  à  Gênes, 
de  Pameri  et  Crivelli  à  Pavio,  de  Do  Filippi  à 
Milan,  il  fut  envoyé  en  1861  à  la  Rayai  Schnol 
of  Mines  de  Londres,  où  Tyndall,  Hoffmanu, 
Sinyth,  Ramsay,  Inkes,  Huxley,  Faraday  et  au- 
tres savants  illustras  furent  ses  maîtres.  Revenu 
en  Italie  on  1864,  il  fut  reçu  docteur  ès-scien- 
ces  à  l'Université  de  Pise,  où  il  rencontra 
Odoardo  Beccari  qui  devint  son  ami  intime. 
Nommé  professeur  d'histoire  naturollo  au  Ly- 
cée de  Casai,  il  y  enseigna  pendant  un  an  ; 
l'année  après  il  fonctionnait  comme  secrétai- 


ro  au  Congrès   des   Naturalistes  de  la  Sj.. 
dont  lo  professeur  De  Filippi  était  le  pi 
dont.  Il  suivait  bientôt  après  cet  illustre  malt 
dans  le  grand  voyage  de  la  Magenta  autour  d  : 
monde  ;  il  revint  après  trois  ans  ;  De  Filij.j  ; 
étant  mort  pendant  l'expédition  scientifique,  il 
reçut  tout  l'héritage  de  cette  mission  im; 
tante,  dont  il  dut  préparer  le  rapport,  et  mot 
tro  en  ordre  les  matériaux,  pendant  qu'il  occu- 
pait uno  place  modosto  de  dissecteur  anatomi .  . 
au  Musée  Naturel  do  Florence.  Chargé  en  lé 
du  cours  de  Zoologie  et  d'Anatomie  compar 
des  Vertébrés,  en  1871  fut  nommé  professeur 
extraordinaire,  et  en  1874  professeur  ordiuair- 
Depuis  lors,  son  activité  scientifiquo  est  devenue 
morvoilleuse ;  il  a  pris  part  à  de  nombre  î- 
oxpéditions,  amassé  des  collections  précieu- 
catalogué  et  illustré  dos  matériaux  immei 
et  surtout  enrichi  d'une  manière  prodigieu-r 
la  Faune  italienne  au  Musée  d'Histoire  Nat;: 
relie  de  Florence.  Ses  écrits  sont  nombreux.  Ci- 
tons :  «  Noto  intorno  alla  Fauna  vertebrata  à  -\ 
TOcoano  »,  1870;  €  I  Tasmaniani,  Etnologia  i 
storia  d'un  popolo  estinto  »,  Florence,  1871 

*  Studii  craniologici  sui  Cimpanzé  e  altre  Scïil 
mie  »,  Gênes,  1872;  <  I  Viaggi  di  Odoardo  Be 
cari  »,  Floronco,  id.  ;  «  Zoologia  délia  Magentn . 
I  Cetacei  »,  Naples,  1874;  «  Ricerche  intoru' 
alla  distribuzione  goografica  doi  Vertebrati  • 
Romo,  1873-75;  «  Relazione  del  viaggio  intorn 
al  globo  délia  pirocorvetta  Magenta  »,  un  \ 
de  1070  pages  avoc  gravures,  Milan,  1870 

*  Iconografia  dell'Avifauna  italica,  ossia  D* 
scrizione  di  tutte  lo  specio  di  uccelli   che  tr 
vitnsi  in  Italia  »,  grand  ouvrage  in  folio  ;  «  Z 
logy  of  the  Fishory  Exhibition,  notes  on  the 
vertebrata  »  (dans  le  journal  The  Nature  .1- 
l'année  1883)  ;  «  Alcuni  cenni  intorno  ai  Di 

di  Bornéo  »,  1883;  «  Cenno  iutorno  alla  die 
buziono  geografica  dell'Emittero  Pelagico  H 
batos  »,  Londres,  id.  ;  «  Manuale  di  Zoologia  > 
en  collaboration  avec  le  Dr  Cavanna,  Milan,  18SI 
(M.  G.  a  écrit  la  parti©  des  vertébrés)  ;  «  S 
tizie  sui  Danakil  e  più  specialmente  su  qu 
di  Assab  »,  en  collaboration  avec  le  Dr  Scan 
mucci,  Florence,  id.  ;  «  Annotazioni   su  di 
teschio  di  bue  Apis  trovato  da  O.  Antinori  i 
Sakarah  »,  id.  ;  «  Statuetta  d'argento  a  tipo  &v  i 
no,  scoperta  a  Tiahuanuco  nel  Porù  »  ;  «  L'i- 
Pasqua  »;  €  Un  bisogno  urgente  dell'Antr' 
logia  »  ;  c  Morte  di  uno  degli  Akka  del  M 
ni  »  ;  €  Sulla  ragazza  Kran,  singolare  caso  i! 
ipertricosi  »  ;  «  Notizie  sulle  Huaca,  sepolcn  ' 
antichi  del  Perù  »  ;  «  Siamesi  e  Khmor  »  ;  «  £ 
Danakil  di  Assab  »,  Milan,  1884;  <  Le  R 
che  zoologicho  fatte  a  borbo  délia  R.  nave  Vf' 
tor  Pisani  »,  1834  ;  «  Relaziono  sol  primo  Cor. 
gresso  ornitologico  internazionalo  tenuto  a  Vwr. 
na  »,  Rome,  id.;  «  Proposto  gonorali  per 
esploraziouo  biologica  complota  del  Medit«n  ; 
ueo  o  doi  mari  adiacenti  »,  id.,  1885;  «  Ri 


lio  intorno  alla  corolojjia  doi  Vortebrati  :  Re-  J 
jjioai  Indo-Malaica  e  Australo-Polinesica  >,  id., 
iJ.;  «  Notizie  sui  Kalang  di  Giava  »,  Florence, 
,1;  «  Ornamento  litico  dogli  Uuapès  Tariànos 
lui  Rio  Ncgro  >,  id.,  id.  ;  c  Notizie  sugli  indi- 
geai  dello  isole  Nicobur,  o  specialmente  sui 
Shom  dell'interno  délia  Grande  Nicobar  »,  id., 
i à.  :  «  Studii  etnologici  in  Siberia  »  ;  «  Note 
:;rcheo-etnologiche  dolla  Malesia  e  doll'Indo- 
Cina  »  ;  «  Contribuzione  alla  etnologia  délie 
isole  Filippine  »  ;  «  Comunicazioni  sui  Dana- 
kil  »,  1886  ;  «  Nota  sulla  relativa  lunghezza  dol 
1-  e  2°  dito  del  piede  umano  »,  id.  ;  «  Notizia 
ni  crani  uinbri  »,  id.,  «  Commemoraziono  di 
G.  Nachtigal  »,  id.  ;  «  Nota  sui  Kurilsky,  po- 
polo  quasi  spento  »,  id.  ;  «  A  Singular  case  » 
■  note  sur  un  Aîallus  barbotas  trouvé  dans  un 
pyrotona  atlanticum),  Londres,  id.  j  «  Esposi- 
:.ione  coloniale  ed  indiana,  tenuta  in  Londra 
r.ell'anno  1837  »;  Rome,  1887  ;  c  On  lepidosi- 
ran  paradoxa  »,  Londres,  id.  ;  «  Doctor  Modi- 
gtiani's  Exploration  of  Nias  »,  id.,  id.  ;  «  Nota 
i(  torno  ad  una  supposta  nnova  specie  di  Cerco- 
*  i:ero  del  Kaifa,  Afric*  Centrale  »,  dans  le  Zoo- 
l  yischer  Anzeiger  de  Leipzig,  1887;  «  Nota  sulle 
tribu  dell'alto  Nilo  »,  Florence,  id.  ;  «  Cilindri 
punti  nol  lobo  dello  orocchie  dai  Shom  Pen  e 
h  altri  indigoni  dello  isole  Nicobar  »,  id.,  id.  ; 
<  Noto  etnologiche  dolla  Papuasia,  dolla  Micro- 
'.ecia  e  délia  Polinoaia  »,  id.,  id.  ;  «  Di  alcuni 
>i  eciali  strumenti  degli  indigoni  dell'Australia 
.cidentale  »,  id.,  id.  ;  «  Avifauna  italica  »,  id., 
Lemonnier,  1886;  «  Prirai  resultati  dell'inchie- 
<a  ornitologica  in  Italia;  parte  la  Avifauna  ita- 
lica, elenco  sisteraatico  délia  specie  di  uccelli 
>ti7.ionarii  o  di  passaggio  in  Italia  »,  id.,  id., 
ls^Si,  un  vol.  de  706  pages  ;  «  Pelagos,  Saggi 
sullavita  o  sui  prodotti  del  mare  »,  Gêues,  1884, 
n  collaboration  avec  le  prof.  Issel  ;  c  La  sco- 
[  trta  di  una  fauna  abissale  nel  Mediterranoo  », 
Rome,  1881  ;  «  Note  intorno  ai  vertebrati  rac- 
eolti  ad  Assab  e  nello  Scioa  »,  Gênes,  1888  ; 
«  Note  intorno  agli  aniraali  vertebrati  raccolti 
>lal  conte  Augusto  Bontourline  e  dal  dott.  Leo- 
I  j'ido  Traversi  ad  Assab  e  nello  Scioa  negli 
anni  1884-87  »,  Gênes,  1888;  «  Briet  notes  on 
tlie  fauua  of  Corea  and  tho  adjoining  coast  of 
Mindchuria  »,  Londres,  1887  (en  collaboration 
avec  M.  T.  Salvadori)  ;  «  Ucoelli  raccolti  du- 
Mute  il  viaggio  délia  Corvetta  Vettor  Pisani  ne- 
gii  anni  1879-80-81  »  (on  collaboration  avec  le 
mêine)  ;  €  Duo  nuove  spocio  di  uccelli  dolla  Co- 
rincina,  raccolte  durante  il  viaggio  délia  r.  Pi- 
tofregata  Magenta  »   (avec  le  même)  ;  «  Due 
naove  specie  di  picchi  raccolti  durante  il  viag- 
gio intorno  al  mondo  délia  Pirofregata  Magen- 
ta »  (avec  le  même)  ;  «  Intorno  a  due  nuovi 
i'jsci  del  golfo  di  Napoli  »,  dans  le  Zoologhcher 
l'user  do  Leipzig  de  l'année  1883;  c  Fishery 
in  Italy  »,  Londres,  1883.  M.  Giglioli  est  mem- 
bre honoraire  de  plusieurs  sociétés  savantes  et 
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[  décoré  de  plusieurs  ordres  étrangers;  sa  femuioi 
madame  Constance  Giglioli,  née  Casella,  a  pu- 
blié des  livres  et  des  articles  excellents  pour 
l'onfance,  et  tenu  des  conférences  applaudies. 

Giglioli  (Italo),  chimisto  italien,  frèro  du  pré- 
cédent, professeur  do  chimie  agraire  à  l'École 
Supérieure  de  Portici  depuis  1876  et,  en  même 
temps,  depuis  1881,  professeur  libre  do  chimie 
à  l'Université  de  Naples,  est  né,  a  Gênes,  le 
1er  mai  1852,  fils  de  Joseph  Giglioli  de  Brescol- 
lo,  àncien  professeur  d'anthropologie  aux  Uni- 
versités de  Pavie  et  de  Pise,  a  fait  ses  études 
à  Florence  et  eu  Angleterre.  Il  est  life-member 
dos  Sociétés  agraires  de  l'Angleterre,  de  l'High- 
land  et  de  l'Ecosse.  Il  a  publié:  «  Ossorva- 
«zioni  sulla  trasformazione  délia  Mannite  in  Gli- 
cosio  »,  1877  ;  «  Prolusione  al  Corso  di  Chimica 
Agraria  »,  1877;  «  Ricerche  sulla  resistenza 
dei  somi  all'azione  prolungata  di  agenti  chimici 
gasosi  e  liquidi  »,  1679;  «  Doll'idrogeno  svilnp- 
pato  dalle  Muffe  »,  1880;  «  Chimica  agraria, 
carapestre  e  silvana  »  ;  «  Frumenti  a  microbi, 
saggio  d'igiene  autimicrobica  »,  Naplos,  1884 
(de  cet  ouvrage  il  a  paru  une  édition  en  anglais)  ; 
«  Il  Frumonto,  sue  varietà  e  concimi  »,  Portici, 
1888;  «  Relazione  sulla  educazione  agraria  Bri- 
tannica »  (dans  les  Annali  di  Agricoltura).  Il 
a  traduit  de  l'anglais  pour  l'éditeur  Trêves  de 
Milan  l'ouvrage  de  Johnson:  «  Como  crescano 
i  Raccolti  »,  1877;  et  celui  de  Retnsen:  «  Chi- 
mica Organica  »,  Naples,  1888. 

Gigot  (Edme-Albert),  ancien  préfet  de  po- 
lice, retraité  depuis  1879,  né,  à  Châteauroux,  le 
l8r  janvier  1835,  a  publié  un  ouvrage  intitu- 
lé: c  La  Démocratie  autoritaire  aux  Etats- 
Unis  »,  1883. 

Gllardtn  (Isidore),  magistrat  français,  né,  à 
Lyon,  en  1832,  fils  du  premier  président  de  la 
Cour  d'appel  de  Paris,  du  même  nom,  a  publié, 
après  la  mort  do  son  père,  un  manuscrit  laissé 
inachevé  par  celui-ci  :  «  Considérations  sur  les 
divers  systèmes  de  psychologie  » ,  un  vol., 
1883.  Il  est  aujourd'hui  conseiller  doyen  do  la 
Cour  do  Lyon.  On  lui  doit  aussi  :  €  Pendant  le 
Siège,  réflexions  politiques  et  morales  »,  1883  ; 
c'est  un  récit  des  impressions  de  son  père  pen- 
dant le  siège  do  Paris  en  1870. 

Gllbert-Mortin  (Charles),  journaliste  et  cari- 
caturiste français,  éditeur  et  directeur  du  Don 
Quichotte  qu'il  publia,  pendant  treize  ans,  à 
Bordeaux,  et  que  depuis  1887  il  a  transféré  à  Pa- 
ris; généralement  il  y  accompagne  ses  dessins- 
caricatures  d'un  commentaire  eu  vers.  M.  G.- 
M.  est  né,  à  Pleine-Selve,  dans  la  Gironde,  en 
1839,  et  a  publié  en  librairie:  <  Le  Grand  Mi- 
nistère »,  petit  poème  satirique  paru  lors  do 
l'avènement  de  Gambetta  au  pouvoir,  1882;  «  Son 
vieux  pèro  »  ;  «  Le  57»  »  ;  «  Le  Fils  de  la 
Veuve  »,  d'autres  poèmes,  et  des  nouvelles  en 
prose  réunies  on  un  volume  sous  le  titre:  Les 
originaux,  1887.  Sous  lo  pseudonyme  de  Guil- 
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laumet  il  a  inséré  des  «  Propos  familiers  »,  à 
la  Kictoire  ot  an  PeM  Bonifiais. 

GUdearalster  (Jean),  illustre  orientalisme  alle- 
mand, professeur  de  langues  sémitiques  à  l'Uni- 
versité do  Bonn,  dû  en  1812,  a  publié  :  «  Do 
robus  indicis  scriptorum  aralium  »,  Bonn,  1838; 
<  Die  falsche  Sanskritphilologie  »,  id.,  1840; 
«  Kalidasae  Moghadnta  et  Çringaratilaka  »  , 
1840,  éd.,  1841  ;  «  Die  heilige  Rock  zu 
Trier  und  die  20  andoron  heiligen  uugonahten 
Rùcko  »  (en  collaboration  avec  Sybel),  deux  par- 
tics,  DuBsoldorf,  1841,  8mB  éd.,  1845;  «  Blend- 
werk  dos  vulgaren  Rationalismus  » ,  Brème, 
1841;  c  BibliothocsB  sanscrits  spécimen  »,  Bonn, 
1847;  <  De  evangeliis  in  arabicum  ex  simplici 
svriaca  translatas  »,  id.,  1865  ;  «  Uober  die  an* 
dor  univ.  Bonn  entdockten  nouon  Fragmente  des 
Makarius  »,  Leipzig,  18H6;  €  Acta  Sanctte  Pe- 
lagise,  syriace  od.  »,  Bonn,  1879  ;  «  Der  Schul- 
chanaruch  und  was  daran  hàngt.  Gutachten  », 
id.,  1884. 

Glles  (Ernest),  illustre  voyageur  anglais,  ré- 
sidant à  Melbourne  en  Australie.  Il  a  fait  de 
grandes  explorations  en  Australie,  endurant  des 
fatigues  remarquablos  ot  surmontant  d'énormes 
difficultés.  Il  a  publié  on  1874  à  Melbourne  une 
description  intéressante  do  ses  voyages.  Son 
frère,  consul  de  la  Grande-Bretagno  à  Thamsui, 
est  un  sinologue  et  folk-loriste  apprécié,  et  l'un 
des  membres  les  plus  actifs  de  la  North-China 
Ji  ranch  of  the  Royal  Asiatic  Society. 

Gllkinet  (Charles-Alfred),  savant  belge,  né, 
à  Ensival,  le  21  mai  1845;  professeur  à  l'Uni- 
versité de  Liège  et  membre  de  l'Académie  Ro- 
yale de  Belgique,  on  a  de  lui,  outre  de  nom- 
breux travaux  insérés  dans  lo  Bulletin  de  cette 
Académie,  un  mémoire  couronné  par  elle,  sur 
«  Le  polymorphisme  des  champignons  »,  Bru- 
xelles, 1874,  et  un  grand  «  Traité  de  chimie 
pharmaceutique  »,  Liège,  1885.  M.  G.  a  en  ou- 
tre écrit  «  L'Histoire  des  sciences  naturelles 
en  Belgique  »  depuis  1830  pour  l'ouvrage  col- 
lectif «  Cinquante  ans  de  liberté  »,  publié  à 
Bruxelles  en  1880. 

GUIe  (Philippe- Émile-Francois),  auteur  dra- 
matique, journaliste  et  littérateur  français,  né, 
à  Paris,  le  18  décembre  1831.  Il  étudia  d'abord 
la  statuai^  tout  en  faisant  son  Droit  et  a 
exposé  plusieurs  morceaux  aux  Salons  do  1851, 
1862,  etc.  Il  a  été  employé  à  l'Hôtol  de  Ville, 
comme  H.  Rochefort,  Guillemot,  et  débuté  dans 
la  littérature  par  des  pièces  de  théâtre;  comme 
journaliste,  il  a  collaboré  au  Soleil  de  Millaud, 
au  Petit  Journal,  à  Yllistoire,  à  V International, 
où  il  écrivait  des  articles  do  critique  ;  plus  tard, 
en  1859,  il  entra  au  Figaro,  où,  outre  le  Mas- 
que île  fer,  dont  il  a  la  direction,  il  a  rédigé, 
d'une  manière  supérieure,  la  Revue  Bibliogra- 
phique. On  lui  attribue  les  six  volumes  des  «  Mé- 
nioiros  d'un  journaliste  »  de  Yillemessant;  la  vé- 
rité est  qu'il  s'est  contenté  de  mottro  en  or- 


dre  les  souvenirs  du  fondateur  du  Figaroi  > 
sa  direction,  on  élaguant  tout  ce  qui  pou 
être  ontaché  de  passion,  (/est  surtout  cotnnv 
auteur  dramatique  que  nous  parlerons  de  .M 
P.  G.  S:i  première  pièce  :  «  Vent  du  soir  »,  rlnte 
da  1^57  ;   il  avait  pour  collaborateur  musical 
Jacques  OfTombach.  Son  bagage  est  considéra 
ble  ;  dans  la  liste  de  ses  ouvrages,  nous  signa- 
lerons :  «  Les  Charbonniers  »  (1877),  un  acto 
qui  a  fait  le  tour  de  l'Europe  et  qu'on  joue  en 
cure  aujourd'hui  partout  ;  «  Les  Trente  millions 
du  Gladiateur  »  (1875)  ;  «  Cent  mille  francs  et 
ma  fille  »,  une  pièce  qui  obtint  200  représen 
ration  au  théutro  Déjazet;  «  Monsieur  de  Bonne- 
Etoile  »,  avec  Delibes;  €  Le  Serpeut  à  plumes  » 
avec  Chain;  €  Les  Bergers  »,  avec  Offembach; 
«  les  Horreurs  de  la  guerre  »,  où  se  trouvait  1« 
fa  meux  refrain  : 

Nons  avons  iet  fusils 
Se  obargoanl  j>t»r  la  cutaste; 

«  L'Ecossais  de  Chatou  »  ;  €  La  Conr  du  roi 
Pétaud  »  ;  c  Les  Près  Saint-Germain  »,  avec 
V.  Sardou  ;  «  Le  Docteur  Ox  »,  avec  J.  Verne 
le  dernier  arrangement  de  €  Robert  Manim  » 
et  de  «  L'Auberge  des  Adrets  »  ;  à  POpér;; 
«  Yedda  »  et  la  «  Farandole  »,  deux  ballets  i 
grand  succès  ;  à  l'Opéra-Comique  :  «  Jean  de 
Nivelle  »  ;  «  Lakmé  »,  avec  musique  de  Léo 
Dolisles;  «  Manon  »,  avec  Massenet;  «  Rip  ». 
la  légonde  américaine,  avec  Meilhac;  an  Palais 
Royal  :  «  Le  Mari  à  Babetto  »  ;   «  Ma  Cama 
rade  »  ;  au  Gymnase  :  «  La  Rondo  du  contmi- 
saire  »,  avec  Meilhac  également,  etc.,  etc.  A 
l'occasion  du  centenaire  d'Auber,  en  1882.  M 
F.  G.  fut  choisi  pour  écrire  la  cantate  de  l'O- 
péra. Il  rappela  en  quelques  vers  d'une  rare  61 
quence,  le  patriotisme  de  l'autour  do  la  «  Muet?  » 
qui  le  fit  rester,  malgré  son  âge,  au  milieu  de? 
Parisiens  assiégés.  L'effet  du  duo  do  la  Muette 
«  Amour  sacré  de  la  patrie  »,  chanté  par  tous 
les  chœurs  ot  tons  les  artistes  de  l'Opéra,  fut 
électrique.  Comme  membre  do  la  Cominissu  : 
des  auteurs  dramatiques,  il  s'est  trouvé  à  mèm-- 
de  rendre  de  grands  services  à  ses  confrère.'; 
malgré  les  opinions  du  journal  lo  Figaro,  au- 
quel il  appartient  comme  rédacteur,  il  est  frv 
quomment  consulté  par  l'administration  qui  l'a 
prié  de  fairo  partie  do  plusieurs  Commissi'n.- 
artistiques  ;  il  a  ou  l'initiative  des  souscription- 
pour  les  monuments  &  élever  aux  peintres  Eu- 
gène Delacroix  et  P.  Millet.  Grand  amateur  de  cu- 
riosités, il  possède  les  vêtements  de  Louis  XVII 
au  Temple,  des  meubles  rares,  une  superbe  col- 
lection de  livres  à  gravures  du  XVIII  siècle. 
Un  recueil  de  vers  de  lui  et  qui  a  obtenn 
un  très-légitime  succès  a  paru  en  1887,  s 
le  titre  de  «  L'Herbier  »,  chez  Féditour  I. 
merro.  Ajoutons  que  M.  F.  G.  a  épousé  la  fa", 
de  Victor  Massé,  l'illustre  professeur  franchi - 
Outre  ses  articles  qui  forment  un  bagage  cou 
sidérable  et  ses  pièces  de  théâtre,  M.  G.  a  écr.i 


QD  grand  nombre  de  i  hœurs  d'orphéon  et  publié 
ilanc  divers  recueila  des  pièces  de  vers  très  ap- 
préciées dans  le  monde  du  Parnasse  ;  parmi  elles, 
•itons:  «  La  Figurino  »  ;  €  L'Envolée  »,  etc.,  etc. 

(iilkr  (Àgathon),  écrivain  polonais,  né,  en 
1831,  à  Opatowek,  a  fait  ses  études  à  l'Univer- 
sité de  Varsovie.  Exilé  en  Sibérie,  il  trouva  le 
moyen  d'en  évader,  et  se  réfugia  à  l'étranger 
où  il  a  publié  différents  ouvrages  ;  citons  :  «  Un 
voyage  en  Sibérie  »,  1886;  c  Description  du 
pays  au  delà  du  Baïkal  »,  1867;  Histoire  de  la 
Résolution  polonaise  »  ;  «  La  Pologne  à  l'Ex- 
position de  Vienne  »,  etc. 

Hilliodts  Van  Sereron  (Louis),  historien  belge, 
né,  à  Bruges,  en  1827.  Docteur  en  Droit,  archi- 
viste de  la  ville  de  Bruges,  membre  de  la  Com- 
mission Royale  d'histoire  et  de  la  Commission 
pour  la  publication  des  anciennes  lois,  il  a  fait 
paraître  :  €  Du  régime  parlementaire  »,  Liège, 
1352  (signé  :  Un  paysan  de  la  Herbayc)  ;  «  Étu- 
des sur  l'histoire  de  Belgique,  considérée  dans 
ses  rapports  avec  l'histoire  de  la  société  au  mo- 
van-âge  »,  lr"  partio,  id.,  1853  (resté  malheureu- 
sement inachevé)  ;  «  Inventaire  des  archives  de 
la  ville  de  Bruges  »,  1871  et  années  suivantes 
(on  chef-d'œuvre)  ;  «  Coutume  de  la  ville  de 
Bruges  »,  Bruxelles,  1874-75;  c  Coutume  du 
Franc  de  Bruges  »,  id.,  1879-80;  «  Coutume 
de  la  Prévôté  de  Bruges  »,  id.,  1887-88  ;  «  His- 
'  ire  de  la  magistrature  brugeoise  »,  Bruges, 
i^S3  (24  pages  seulement).  On  a  en  outre  de 
lai  dea  articles  dans  la  Belgique  judiciaire,  la 
France  judiciaire,  dans  la  Flandre,  etc.,  etc. 

Gllliot  (François-Philibert),  publicisto,  hom- 
me politique  et  administrateur,  ancien  avocat 
i  Dijon,  ancien  député  (1881),  ancien  préfet 
des  Basses- Alpes  (1886),  et  depuis  1888  préfet 
de  l'Ardèche,  né,  le  20  juin  1822,  à  Bligny-sur- 
Ouche  (Côte-d'Or),  a  fait  une  campagne  vigou- 
reuse contre  le  Gouvernement  de  M.  Thiers  et 
du  maréchal  Mac-Mahon  dans  le  journal  fondé 
par  lui  à  Autun  sous  le  titre:  Le  Morvan,  qui 
tut  condamné  et  supprimé  en  1873. 

Gilon  (Ernest),  éditeur,  publiciste  et  philan- 
thrope belge,  né,  à  Verviers,  le  28  février  1846. 
Comme  éditeur,  il  a  conquis  une  des  premières 
places  dans  son  pays,  et  il  a  créé  la  Bibliothè- 
que Gilon,  excellente  collection  d'ouvrages  po- 
pulaires à  soixante  centimes  dont  plus  de  deux- 
cents  volumes  ont  paru.  Comme  publiciste,  il  a 
collaboré  à  Y  Economiste  belge,  à  Y  Ami  du  foyer, 
i  !a  Gazette  de  Bruxelles,  à  Y  Indépendance  belge, 
au  Progrès  de  Verviers,  aux  Bulletins  et  à  Y  AU 
mach  du  Cercle  des  Soirées  populaires  de 
Verviers,  au  Jacquard  d'Elbœuf,  etc.,  et  il  a 
fait  paraître  les  ouvrages  suivants,  dont  beau- 
coup  sont  arrivés  rapidement  à  leur  28  édition: 
<  Guide  de  Verviers  et  de  l'arrondissement  », 
Verviers,  1874;  c  Une  institution  à  créer  par- 
tout »,  id.,  1876;  «  Le  barrage  de  la  Gileppe, 
guide  du  touriste  »,  id.,  1878;  «  Souvenir  du  bar- 


rage de  la  Gileppe  »,  id.,  id.;  «  Album  des  vues 
de  la  Gileppe  »,  id.,  1H79;  «  Nos  dents  »,  id., 
id.;  «  Les  Communes  do  l'arrondissement  de 
Verviers  »,  id.,  Ib7y  ;  «  Chez  les  sauvages  »,  id., 
1880;  «  Le  pétrole  »,  id.,  id.;  «  Jacques  Henrion, 
biographie  »,  id.,  1879;  «  Eugène  Mélen,  biogra- 
phie »,  id.,  1880;  «  Anvers  et  l'Exposition  », 
id.,  1885  (signé  de  l'anagramme  Nolig);  «  Un 
dernier  effort,  comédie  en  un  acte  »,  id.,  id.  ; 
«  Misères  sociales.  La  lutte  pour  le  bien-être  », 
Verviers  et  Paris,  1888,  ouvrage  qui  a  obte- 
nu en  Belgiquo  le  prix  quinquennal  de  10,000 
francs,  fondé  par  feu  le  docteur  Guinard  pour 
l'encouragement  dea  travaux  utiles  aux  classes 
laborieuses,  et  dont  deux  éditions  ont  été  enle- 
vées en  quelques  mois  (Cfr.  Rivisla  Contempo- 
ranea  de  Florence,  août  1888,  p.  280  à  282)  ; 
c  Channing  »,  Verviers,  1889.  Nommé  rappor- 
teur officiel  du  groupe  de  V Économie  sociale  à 
Y  Exposition  universelle  de  1889  à  Paris,  il  a 
écrit  un  travail  important  sur  les  Sociétés  ouvriè- 
res. Les  littérateurs  belges  lui  ont  offert  son 
buste  en  marbre,  signé  Ch.  Wiener,  et  les  œu- 
vres d'enseignement  lui  ont  décerné  une  mé- 
daille d'or  et  un  groupe  monumental  personni- 
fiant les  institutions  de  charité  qu'il  a  créées. 
Nous  renvoyons  le  lecteur  au  livre  de  M.  Paul 
Combes:  «  Ernest  Gilon  »,  et  au  rapport  du 
jury  qui  a  décerné  au  vaillant  publiciste  le  prix 
Guinard. 

Glndely  (Anton),  écrivain  tchèque,  profes- 
seur d'histoire  autrichienne  à  l'Université  de 
Prague,  né  en  1829.  En  dehors  de  nombreux 
articles  et  essais  insérés  dans  les  journaux  et 
rovuos,  il  a  publié  en  langue  allemande  dos  ou- 
vrages historiques  fort  appréciés  ;  citons  :  «  Ge- 
schicbte  der  Bôhmisch.  Brûder  »,  en  deux  vol., 
Prague,  1856-67;  «  Bôhraen  und  Màhren  im 
Zeitalter  der  Reformât  ion  »,  premier  vol.,  Pra- 
gue 1867  ;  «  Geschichte  der  Ertheilung  dea  bôh- 
mischen  Majestàtsbriefes  von  1609  »,  Prague, 
1868;  <  Lehrbuch  der  allgemeinen  Geschichte 
fur  Realschulen  »,  deux  vol.,  id.,  1860-65; 
«  Quellen  zur  Geschichte  der  bôhmischen  Brû- 
der; Fontes  Austriacarum  »,  Vienne,  1861; 
<  Lehrbuch  der  allgemeinen  Geschichte  fur  die 
oberen  Classen  der  Gymnas.  Real,  und  Handel- 
schulen  »,  trois  vol.,  Prague,  1861-64,  plusieurs 
éditions  ;  une  traduction  italienne,  Prague,  1883; 
«  Rudolff  II  und  seine  Zeit  1600-1612  »,  deux 
vol.,  Prague,  1862-65;  «  Lehrbuch  der  allge- 
meinen Geachichte  fur  die  unteren  Classen  der 
Mittelschulen  »,  trois  parties,  Prague,  1866-67, 
(plusieurs  éditions,  traduction  italienne  de  Viol- 
metti,  Prague,  1881-83)  ;  «  Geschichte  dos  30- 
jahrigen  Kricges  »,  en  quatre  vol.,  Prague, 
1869-80;  c  Lehrbuch  der  allgemeinen  Geschi- 
chte fur  die  oberen  Classen  dor  Real- und  Han- 
delschulen  »,  trois  vol.,  Prague,  1871-76,  plu- 
sieurs éditions;  €  Erzâhlungen  aua  der  allge- 
meinen Geschichte  »,  Prague,  1874;  «  Illustrirte 
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Goschichte  dos  30-jahr.  Krieges  »,  trois  vol., 
Prague ,  1884  ;  «  Waldstein  wahrend  seines 
ersten  Generalates  »,  dons  vol.,  Leipzig,  188G. 
Il  a  collaboré  en  1882,  avec  doux  volumes: 
«  Der  30-jàhrigo  Krieg  »,  à  la  Collection  des 
histoires  de  la  Monarchie  Antrichionne. 

Gindranx  (Paul),  pasteur  et  écrivain  suisse, 
résidant  depuis  1877,  à  cause  de  sa  santé,  à 
Commngny,  près  Coppet,  est  nè,  le  21  novembre 
1845,  à  la  Chaux-du- Milieu.  Il  a  fait  ses  étados 
théologiques  à  Neuchâtel  et  à  Berlin.  On  lui 
doit:  <  La  position  sociale  de  l'ecclésiastique  à 
notre  époque  »,  1874;  <  Harmonies  de  l'uni  m 
avec  l'Evangile  »,  1876;  la  traduction  d'un  ou- 
vrage de  M.  Funcke  ;  «  Saint-Paul  sur  terre  et 
sur  mer  »,  1879;  «  Promesses  spirituelles  », 
Lausanne,  1884;  «  Promesses  temporelles  », 
id.,  1886.  M.  G.  a  collaboré  à  divers  journaux 
réligieux,  notamment  à  la  Lecture  de  Genève, 
et  au  Chrétien  évangélique. 

Giner  de  los  Ries  (François),  philosophe 
espagnol,  ancien  professeur  de  la  philosophie 
du  Droit  à  l'Université  de  Madrid,  destitué  en 
1875  sous  le  Ministère  Canovas  del  Castillo,  à 
cause  de  ses  doctrines  et  de  sos  enseignements 
jugés  dangereux.  En  dehors  do  nombreuses  tra- 
ductions d'ouvrages  philosophiques  allemands, 
il  a  publié  des  Études  de  littérature  et  d'art 
et  des  Traités  de  Psychologie  et  de  Droit  Na- 
turel fort  appréciés. 

Ginisty  (Paul),  romancier  et  critique  fran- 
çais, critique  dramatiquo  au  Petit  Parisien,  chro- 
niqueur à  la  Vie  Populaire  pour  le  XIXe  siè- 
cle, critique  littéraire  au  OU  Blas,  directeur  de 
la  Vie  Militaire,  ancien  collaborateur  do  la  Vie 
Littéraire,  né,  à  Paris,  le  4  avril  1855.  Il  dé- 
buta do  bonne  houro  au  journalisme  dans  le 
Musée  des  Deux  Mondes;  il  collabora  ensuite 
au  Télégraphe,  à  V Audience,  au  OU  Iîlas.  Com- 
me correspondant  de  ce  journal,  il  suivit  l'ex- 
pédition militaire  en  Tunisie  et  assista  au  cou- 
ronnement du  nouveau  Tsar  à  Moscou.  Il  a 
aussi  écrit  le  feuilleton  dramatique  du  Consti- 
tutionnel, Tous  ces  travaux  do  journalisme  n'em- 
pêchent point  M.  G.  d'êtro,  à  ses  heures,  un 
lottré  délicat;  il  sait,  par  exemple,  peindro,  a- 
vec  une  recherche  qui  va  jusqu'à  la  préciosité  : 
€  Dans  un  boudoir  tendu  de  satin  crème  »  ;  «  La 
Parisienne  on  poignoir  de  foulard,  les  pieds  nus 
dans  des  petites  mules  cramoisies  et  fumant  »  ; 
«  Le  dos  au  sofas  »  ;  «  Des  cigarettes  do  tabac 
fauvo  ».  On  lui  doit,  entr'autros  :  «  Idylles  pari- 
siennes »,  recueil  de  poésies,  1878;  «  Le  Manuel 
du  parfait  réserviste  »,  ouvrage  humoristique, 
1882;  «  La  Fange  »,  1882;  «Les  Rastaquouè- 
res  »,  1883;  «  Paris  à  la  loupe  »,  1883;  <  La 
seconde  nuit  »,  roman,  1884;  «  Les  Belles  et 
les  Bêtes  »  ;  «  L'amour  à  trois  »,  1884;  «  Quand 
l'amour  va,  tout  va  »,  recueil  de  nouvelles, 
1885;  «  Le  Dieu  bibelot  »,  série  d'articles.  Qua- 
tre volumes  ont  paru  de  son  Année  Littéraire; 


ce  son  t.  ses  articles  du  G  il  Blas  classés  avec 
méthode  ot  clarté.  En  collaboration  avec  M. 
Hugues  le  Roux,  il  a  fait  jouer  en  1888  ave 
succès:  «  Crime  et  Châtiment  »,  drame  en  cinq 
actes  et  sept  tableaux,  tiré  du  terrible  roman 
de  feu  Dostoïewski:  Nastouplenie  i  Nakazank 
(Crime  et  Expiation). 

Gloda  ("Charles),  littérateur  italien  fort  méri- 
tant, ancien  professeur  et  président  de  lycée,  pr  o- 
viseur des  études  à  Turin,  pendant  quelque  temps, 
attaché  au  Ministère  de  l'Instruction  Publique  à 
Borne,  né,  en  1836,  à  Ceresole  d'Alba  (Piémont., 
a  fait  sos  études  à  Carmagnola  et  à  Turin,  où  hi 
philosophes  Rayneri,  Bertini  et  Berti  ont  coror Ai 
parmi  ses  maîtres.  Reçu  docteur  on  philosophie 
trés-jeune,  il  enseigna  tour  à  tour  à  Vintimill^, 
Moncalvo,  Bergame,  Macorata;  puis  il  passa  à  la 
présidence  des  Lycées  de  Macerata,  Ferrar- . 
Catane  et  Milan  ;  enfin  il  administra,  comme  pro- 
viseur provincial,  l'instruction  élémentaire  cl 
moyenne  des  provinces  de  Milan,  Padoue  et 
Turin.  Écrivain  sympathique  et  délié,  doué  d'ur.o 
instruction  variée,  il  débuta  par  des  feuilletons 
littéraires  dans  la  Voce  délia  liberth  de  BronV 
rio,  et  dans  le  Diritto ;  suivirent:  «  Due  Vite  >. 
roman;  «  Considerazioni  sulla  Quistione  itah'a 
na  »,  1859;  «  Studii  sulla  Istruziono  secoue!  i- 
ria  »  ;  «  Saggio  di  Istruzione  morale  »  ;  «  lu 
scuole  private  di  Napoli  »  ;  «  Le  scuole  secor 
darie  in  Italia  »  ;  d'excellents  livres  histon 
quos,  tels  que  le  €  Saggio  di  uno  studio  su  la 
vita  di  Castruccio  Castracani  da  Lucca  »  ;  «  Ma- 
chiavelli  e  le  sue  opère  »  ;  «  Guicciardini  e  le  sue 
Opère  inédite  »;  «  Girolamo  Morone  e  i  suoi 
tempi,  studio  storico  »,  Turin,  Paravia,  1867, 
qui  ont  eu  l'accueil  le  plus  sympathique  de  la 
part  du  public  et  de  la  critique. 

Giordan  (Claude),  physicien  italien,  profes- 
seur de  lycée,  né,  a  Nice,  le  6  juin  1826,  reçu 
docteur  ès-sciences  à  Turin,  en  1858.  En  dehors 
de  plusieurs  contributions  scientifiques  à  dirf?- 
rents  journaux,  tels  que  l'Italie,  la  Persévérant 
Il  Carrière  Cremonese,  La  Provincia  Crémones, 
etc.,  il  a  publié,  entr'autres:  «  La  force  vitale  dan- 
ses rapports  avec  les  forces  physiques  »  (  ! 
la  Bibliothèque  Homéopathique  do  l'année  1872 
«  Studii  intorno  aile  comuni  macchine  elettn 
che  »  (dans  les  Alti  del  Regio  Istituto  Ijw> 
bardo  de  l'année  1869);  «  Nuove  esperienze  Bnl 
modo  di  elettrizzarsi  dei  corpi  detti  coibenti  e 
sulla  origine  dolla  elottricita  dell'atmosfera  > 
(Id.,  1872)  ;  «  Le  dottrino  fiaicho  di  Ambr.v 
Fusiniori  »,  Casai,  1871;  «  Délie  presenti  con- 
dizioni  degli  studii  classici  »,  id.,  1876;  «  Délit; 
origini  e  del  progresso  délie  scienzo  fisiche 
id.,  1879. 

Giordano  (8cipion),  écrivain  et  médecin  ita- 
lien, professeur  honoraire  et  docteur  agrégé  Je 
l'Université  de  Turin,  a  publié  en  1848  conrj- 
thèse  d'aggrégation  un  essai:  «  De  placenta  • 
Suivirent:  «  Osservazioni  di  un  caso,  di  gastr 
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f  roiomia  e  conni  ili  tro  altri  praticati  sulla 
donna  viva  »,  1854;  «  DelTOstetricia  in  Pio- 
Econta  »,  leçon  d'ouverture,  1857;  «  Rondiconto 
délia  Clinica  ostetrica  »,  id.,  1859  ;  *  Dolla 
t  bbre  puerpérale,  doU'eclarapsia  o  dell'edema 
acuto  délie  puerpere  »,  1860;  «  Alcuno  idée  sul- 
l'ordinaniento  degli  studii  universitarii  del  Ro- 
çno  »,  1860  (écrivain  éloquent  et  doué  d'un 
:-mi<\  bon  sens,  il  a  repris  le  même  sujet  une 
quinzaine  d'années  plus  tard  dans  la  Jiivista 
Eunjpca  de  Florence)  ;  «  Lezione  di  commiato  », 
»X);  <  Madré  o  figlio?  »,  leçon  d'ouverturo, 
l^til;  «  De'vizii  pelvici,  dell'Ostetricia,  del  Ma- 
irimonîo  nei  loro  mutui  rapporti  »,  1862;  «  Ce- 
wi  e  Agrippi  »,  leçon  d'ouverture,  1863;  c  Des 
(  missements  incoercibles  pendant  la  grossos- 
su  »,  Paris,  1866;  «  Urgontiora  et  frequentiora 
artis  »,  petit  bréviaire  à  l'usage  des  Médecins, 
188*;  «  Zolfo  e  choléra  »,  1867;  «  Délia  per- 
ditm  involontaria  d'orina  per  fistola  genito-ori- 
naria  »;  «  Nuovo  lezioni  di  clinica  medica  fatte 
'iospedale  di  Lariboisière  »,  traduction  italien- 
•  j  en  collaboration  avec  A.  Scambelluri,  Naples, 
Marghieri,  2*  édition,  1882. 

Uiordano  (Vincent),  médecin  italien,  ancien 
:Ilaborateur  du  Libero  Pensatore  de  Milan,  de 
Il  Rivista  Partenopea,  du  Bersagiiere,  du  Oior- 
vak  internationale  di  Scienze  mediche,  est  né,  le 
'26  mai  1846,  à  Salerne,  où  il  exerce  la  méde- 
cine. On  lui  doit,  entr'autres  :  «  Biografia  di 
Domenico  Pietri  »,  Naples,  1868;  <  Pensieri  e 
cousiderazioni  »,  Salerne,  1870;  €  L'igiene  e 
leconomia  pubblica  in  Salerno  »,  id.,  1870;  «Il 
Choiera  in  rapporto  all'igiene  e  alla  modicina  », 
:].,  1873;  «  Impressioni  sulla  IX  Esposizione 
Promotrice  di  Napoli  »,  id.,  1873;  «  OU 
5"iinolanti  alcoolici  »,  Naples,  1878;  €  L'Acqua- 
ri m  délia  stazione  geologica  di  Napoli  »,  Sa 
î.rne,  1878;  <  La  vita  e  i  discorsi  parlamon- 
Mri  di  G.  Nicotera  »,  id.,  id.  ;  «  La  malattia  del 
Re,  considerazioni  medicc—  critiobe  »,  Naples, 
1378;  «  La  Ginnastica  educativa  nelle  scuole  », 
Salerne,  1878,  etc. 

Giorglni  (Jean),  chimiste  italien,  ancien  pro- 
■•seur  de  lycée,  puis  professeur  de  chimie 
pharmaceutique  à  Parme,  né,  en  1821,  à  Carpi, 
i  fait  ses  études  à  Modèno  et  publié,  entr'au- 
rret»:  «  Nuovi  mezzi  di  ridurre  i  motalli  nobili 
ro  di  un  liquido  atto  ad  inargentare  anche  senza 
l'applicazione  délia  olettricità  »  ;  «  Metodo  per 
''istruggero  lo  impronte  argentifère  délia  bian- 
cberia  »;  «  Analisi  di  un'acqua  minerai  e-sul- 
t«re«  esistente  in  Gesso  »  ;  «  Sui  vini  fatti 
**uz'uva  »;  «  Prove  osperimentali  sulla  torba 
nfelPintendimento  di  cavarne  utili  prodotti  indu- 
itnali  »,  une  traduction  italienne  des  «  Éléments 
!  Chimie  »,  de  Ferd.  Hoefer,  etc. 

Giorglni  (Jean-Baptiste),  illustre  homme  po- 
ilue et  écrivain  italieu,  sénateur  du  Royau- 
'ti",  ancien  professeur  de  droit  à  l'Université 
'o  Piae  (1840),  ancien  député  d'abord  au  Par- 


GIO  105'J 

lcment  toscan  et  depuis  an  Parlement  italien, 
gendre  d'Alexandre  Mauzoni,  dont  il  épousa  la 
fille  Victoria,  fils  du  mathématicien  Gaétan  Gior- 
gini,  ost  né,  à  Lacques,  on  18  L8.  11  débuta  com- 
mo  hoinmo  de  lettres  en  1837  par  un  volumo 
de  poésies  sentimentales:  «  Proludii  poetici  ». 
Esprit  brillant  deveuu,  potit  à  petit,  sceptique, 
orateur  élégant  et  jurisconsulte  érudit,  il  a  joué 
un  grand  rôle  dans  les  mouvements  politiques 
do  1847-49  et  do  1859-60.  Ami  de  D'Azeglio, 
de  Capponi  et  de  Giusti,  après  avoir  fondé,  et 
rédigé  avec  Montanelli  le  journal  L'Italia,  il  prit 
part,  avec  le  grado  do  capitaine,  à  la  guerre 
de  Lombardio.  Il  écrit  aussi  bien  en  prose  qu'en 
vers,  en  latin  qu'en  italien.  Homme  et  écri- 
vain de  goût,  il  a  écrit  une  introduction  admi- 
rable au  Xovo  Vocabolario  délia  Lingua  Italiana 
publié  sous  les  auspices  de  Manzoni  et  du  Mi- 
nistre Broglio.  Ses  discours  politiques  et  ses 
rapports  sont  des  morceaux  de  fine  prose  ;  et 
il  est  seulement  à  regretter  qu'un  écrivain 
aussi  merveilleusement  doué  n'ait  concentré  ses 
forces  sur  aucun  ouvrage  de  longue  haloino.  On 
attond  avec  impatience  la  publication  de  sa  cor- 
respondance avec  Manzoni  et  Giusti,  qui  jottera 
la  plus  vivo  lumière  sur  l'histoire  politique  et 
littéraire  italienne  de  la  première  moitié  de  ce 
siècle. 

GtottI  (Napoleone),  nom  de  plumo  du  poète, 
auteur  dramatique  et  romancier  italien  Char- 
les Jûuhaud,  iils  d'un  libraire  fiançais  établi 
d'abord  à  Milan,  puis  &  Florence.  M.  G.  est 
né,  en  1823,  à  Milan,  mais  ayant  passé  presque 
tonte  sa  vie  à  Florence,  dans  la  librairie  de 
son  père,  il  est  devenu  florentin.  Il  se  fit  remar- 
quer do  bonne  heure  :  comme  poète,  par  son 
«  Canto  del  Vocchio  »,  comme  critique,  par  doux 
études  sur  Schiller  et  sur  Adam  Miçkiewicz  et 
par  ses  articles,  dans  le  journal  UAlba,  rédigé 
par  La  Farina,  et  comme  auteur  dramatique,  par 
le  drame:  «  Aroldo  il  Sassone  »,  qui  eut  un 
succès  éclatant  au  théâtre  du  Cocomero  de  Flo- 
rence. Atto  Vannucci,  Gustave  Modena,  Mar- 
mocchi,  Celestino  Bianchi,  et  autres  illustres 
écrivains  étaient  de  ses  amis;  Niccolini  l'aimait 
comme  un  fils.  En  1849,  il  siégea  comme  dé- 
puté à  la  Costitttente  Tuscana.  Dans  ses  drames, 
où  un  sentiment  patriotique  ardent  trouvait  sou- 
vent un  langage  éloquent  qui  allait  au  cœur  du 
peuple,  dans  ses  poèmes  lyriques,  dans  ses 
romans  historiques,  l'inspiration  est  constante. 
Ecrivain  facilo  et  abondant,  il  a  été  considéré 
comme  le  disciple  et  lo  continuateur  le  plus 
fidèle  du  génie  littéraire  de  l'auteur  de  VAr- 
naldo.  Ses  drames  sont  nombreux;  citons:  «  La 
Lega  Lombarda  »  ;  «  Gli  Ugonotti  »  ;  «  Gu- 
glielmo  il  Malo  »  ;  «  RafFaella  »  ;  *  Brunechil- 
de  »  ;  «  La  Diavolina  »  ;  «  L'ultimo  Duca  d'Ur- 
bino  »  ;  «  Renata  »  ;  €  Pietro  il  Grande  »  ;  mais 
son  vrai,  son  grand  succès  do  théâtre  a  été  le 
drame:  <  Monaldesca  »,  écrit  ou  1855  pour  Mmo 
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Ristori,  et  qui  continue  &  être  populairo  en  Ita- 
lie; parmi  ses  librettos  d'opéra  on  Bi'gnalo:  «  Ar- 
duino  d'Ivrea  »,  et  «  La  Gitana  »  ;  parmi  su.s 
romans:  «  I  Ciompi  »;  «  G  inonda  Bcnucci  »; 
«  Imperia  »  ;  «  Fanfulla  »  ;  «  D  Sacco  di  Ro- 
ma  »  ;  parmi  ses  poèmes  celui  intitulé  :  «  I  ca- 
davori  medicei  >  est  devenu  classique.  On  lui 
doit  aussi  une  traduction  libre  du  Conrad  Wal- 
lenrod  do  Miçkiewicz.  M.  G.  a  aussi  terminé  un 
autre  ouvrage  qui  sera,  dit-il,  son  dernier  ro- 
man historique,  et  qui  a  pour  titre  :  c  Gli  Orti 
Oricellari  ».  A  présent  il  s'occupe  d'un  roman 
de  mœurs  contemporaines. 

Uioragnoll  (Raphaël),  brillant  écrivain  ita- 
lien, membre  du  Conseil  Municipal  de  Rome, 
ancien  professeur  de  lycée,  professeur  d'histoire 
à  l'École  Supérieure  pour  les  jeunes  filles  de 
Rome,  l'un  dos  fondateurs  et  rédacteurs  du  Ca- 
pitan  Fracassa,  né,  à  Rome,  le  15  mai  1838,  a 
publié  une  série  intéressante  de  romans  histo- 
riques, tirés  de  la  vio  romaino  antique:  «  Opi- 
nia  »,  traduit  en  polonais;  «  Plautilla  »;  «  Spar- 
taco  »,  traduit  en  allemand  par  Jules  Schanz  ; 

<  Saturnino  »  ;  «  La  guerra  sociale.  Aquilonia  »  ; 

<  Faustina  »,  Milan,  1881  ;  «  Messalina  »,  Ro- 
me, 1855;  «  Leggende  Romane  »,  Rome,  1888; 
et  encore:  «  La  Marchesa  di  Mirasole  »,  roman 
social;  €  Natalina  »,  roman  contemporain;  «  Pas- 
soggiate  Romane  >  ;  le  drame  :  c  Marozia  »  ; 
les  comédies  :  «  La  vedova  di  Put  i fur  »  ;  et 

<  Un  Angelo  a  casa  del  Diavolo  »  ;  «  Caino  ed 
Abele  —  ai  Fratelli  d'Oltralpe  »,  Milan,  1881  ; 
«  Peccata  Juveutntis  me»  »,  Rome,  3e  éd.,  1883; 
«  Versi  »,  id.,  1888;  «  Frustula  et  Nugse  », 
id.,  id..  M.  G.  avait  débuté  à  vingt  ans  par  des 
articles  insérés  au  Spettotore  do  Florence,  et  au 
Giornale  délie  Strade  Ferrate,  publié  à  Rome 
sous  la  direction  de  J.  Cbecchetelli.  Il  prit  part 
commo  volontaire  à  la  campagne  de  1859  con- 
tre les  Autrichiens,  et  il  y  gagna  ses  épaulet- 
tes  ;  en  1860,  au  siège  de  Gaëte,  il  fut  dis- 
tingué par  une  mention  honorable.  Après  la 
guerre,  il  collabora  au  Fischietto  et  au  Splrito 
Folletto,  et  ses  articles  pleins  do  verve  et  d'es- 
prit furent  remarqués.  Il  prit  part  comme  lieu- 
tenant à  la  bataille  de  Custoza  on  1866;  en 
1867  il  quitta  son  régiment  pour  suivre  Ga- 
ribaldi  à  Mentana,  avec  le  grade  de  capitai- 
ne d'état-major.  De  1868  à  1878,  il  collabo- 
ra &  la  Oazzetta  di  Firent*,  où  il  inséra  son 
roman:  *  Evolina  »,  et  il  donna  au  théâtre  : 
«  Vecchio  e  nuovo  »  ;  «  Le  strade  e  la  meta  »  ; 
«  Audacia  e  timidezza  »,  comédio  couronnée  au 
Concours  de  Brescia.  Après  l'annexion  de  Ro- 
me, il  publia  en  feuilleton  dans  le  journal  // 
Tempo  un  roman  contemporain  :  «  Fior  di  Vir- 
tù  ».  Mais  Bes  vrais,  ses  grands  succès  sont  dus 
à  ses  romans  et  à  ses  drames  de  sujet  romain. 
M.  G.  y  a  fait  au  point  de  vue  idéaliste  ce  que 
Cossu  avait  entrepris  au  point  do  vue  réaliste. 

GloTanuozzi  (le  Père  Dino-Giovanni),  savant 
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italien,  de  l'ordre  des  ScuoU  Pie,  do^t'  n 


mie,  directeur  de  l'Observatoire  Ximénien  de 
Florence  depuis  1887,  né,  à  Florence,  le  19  avril 
1860,  a  publié:  «  La  teoria  anatomica  esposta 
agli  studenti  di  Liceo  »,  1883;  «  Délia  Vita  e 
degli  scritti  di  Alessandro  Serpieri  »,  1887  ; 
«  Appendice  agli  elomenti  di  Chimica  di  F.  Cec- 
chi  »,  1888;  «  Scritti  di  Sismologia  di  Alessan- 
dro Serpieri  nuovamente  raccolti  e  pubblicati, 
con  prefazione  ». 

(; iozza  (Pierre-Hyacinthe),  littérateur  ita- 
lien, professeur  de  lycée,  né,  à  Turin,  le  24 
avril  1846.  Reçu  docteur  en  philologie  à  l'Uni- 
versité do  sa  ville  natale,  il  a  enseigné  la  littéra- 
ture italienne  tour -à-tour  à  Pallanza,  Bénévent, 
Crémone,  Païenne,  Novare,  Alexandrie  (Pié- 
mont). Écrivain  élégant,  on  lui  doit:  «  Le  Per- 
gamene  Arboresi  »,  Turin,  1869;  «  Grido  del- 
l'anima  »,  Carmagnole,  1871  ;  «  Un'eco  del  cuo- 
re  »,  Pallanza,  1873;  <  Corne  dettava  amore  ». 
Bénévent,  1876;  <  Le  Metamorfosi  del  pensie- 
ro  poetico  di  G.  Leopardi  e  carattere  del  suo 
scetticismo  »,  id.,  1876;  «  Eleonora  da  Toledo  », 
drame  historique  en  quatre  actes  et  en  vers, 
id.,  1876  ;  «  D  ventiquattro  febbraio  »,  tragédie 
de  Worner,  réduction  de  l'allemand  et  en  vers 
blancs  italiens,  id.,  id.  ;  «  Notizie  sulla  vita  e 
sugli  scritti  di  Angelo  Costanzo  e  di  Galeazzo  di 
Tarsia  »,  id.,  id.;  «  Fantasie-Scintille  »,  Crémone, 
1878;  c  Excelsior  »,  id.  ;  «  Iddio  nel  Paradiso 
Dantesco  »,  aveo  une  introduction  à  la  Diviva 
Commedia,  Milan,  1878  ;  «  Il  Sorriso  di  Béa- 
trice »,  Crémone,  1879,  ouvrage  dédié  à  la  Reine 
Marguerite;  «  Fantasie  in  prosa  e  in  versi  ». 
Païenne,  1884  ;  €  Iddio  e  Satana  nel  poema  di 
Dante  »  ;  «  H  Convitto  Nazionale  Vittorio  Ema- 
nuelo  di  Palormo  dalle  origini  sino  ai  nostr: 
tempi,  notizio  storiche  »,  id.,  id. ;  «  Saggio  di 
metodo  per  l'insegnamonto  liceale  di  lettere  ita- 
liane  »,  Novare,  1888. 

(xirard  (Jules- Augustin),  littérateur  français, 
membre  de  l'Institut  depuis  1874,  professeur 
de  poésie  grecque  à  la  Faculté  des  lettres  do 
Paris  depuis  1874,  né  à  Paris  en  1825.  Ancien 
élève  de  l'École  d'Athènes,  il  a  passé  plusieurs 
annéoe  en  Grèce.  A  son  retour,  il  enseigna  sur- 
cessivement  à  Lille,  à  Montpellier,  à  Paria.  Ou 
lui  doit,  entr'autres  :  «  Mémoiro  sur  l'Ile  d'Eu 
bée  »  ;  «  De  Mogaronsium  ingonio  »  ;   «  De^ 
caractères  de  l'Atticismo  dans  l'éloquence  d* 
Lysias  >  ;  «  Essai  sur  Thucydide  »,  ouvrage 
couronné  en  1860  par  l'Académie  française,  2œ 
éd.,  en  1884,  Hachette  ;  €  Hypéride  »  ;  «  Le 
procès  do  corruption  chez  les  Athéniens  » 
«  Le  sentiment  religieux  en  Grèce  »,  ouvrasi. 
couronné  en  1868  par  l'Académie  française,  9 
éd.,  en  1879,  Hachette  ;  «  Études  sur  l'éloquen 
ce  attique:  Lysias,  Hypéride,  Démosthène  » 
1874  ;  «  Études  sur  la  poésio  grecque  :  Epichar- 
me,  Pindare,  Sophocle,  Théocrite,  Apollonius  • 
Paris,  Hachotto,  1884.  / 


GtrsH  (Marins),  poète  provençal,  né,  à  Saint- 
Romy  de  Provence,  en  1838,  où  il  est  directeur 
lei  postea  et  Télégraphes.  Il  a  publié  âenx  vo- 
lâmes de  poésies  diverses:  <  Lia  Aupillo  (Les 
Alpilles)  »,  Avignon,  1878  ;  «  La  Crau  ».  M.  G. 
est  chevalier  de  l'Ordre  de  Charles  III  d'Es- 
pagne. 

Girard  de  Rlalle  (Julien),  éminent  érndit, 
anthropologue,  administrateur  et  diplomate  fran- 
çais, chargé  do  missîous  scientifiques  en  Syrie 

966-60)  et  en  Allemagne  (1870),  préfet  des 
liasses-Alpes  (1871-73),  membre  de  la  Com- 
mission d'Anthropologie  à  l'Exposition  Univer- 
selle de  1878,  Bous-directeur  des  Archives  au 
Ministère  des  Affaires  étrangères  (1880),  membro 
dû  Conseil  de  perfectionnement  de  l'École  des 
lingues  orientales  vivantes  (1880),  commissaire 

or  le  Ministère  des  Affaires  étrangères  à  l'Ex- 
pvsition  et  au  Congrès  Géographique  de  Veniso 
(1881),  chef  de  la  Division  dos  Archives  au  Mi- 
nistère des  Affaires  étrangères  (1882),  premier 
plt^ipotentiaire  français  aux  conférences  de  dé- 
limitation sur  la  côte  occidentale  d'Afrique  en- 
tre la  France  et  le  Portugal  (1885)  et  entre 
!a  Franco  et  l'Espagne  (1886),  Ministre  pléni- 
potentiaire (id.),  chargé  de  la  Direction  de  la 
Division  des  Archives  au  Ministère  des  affaires 

Ttngères,  est  né,  à  Paris,  le  27  septembre 
'••Al.  Élève  du  linguiste  H.  Chavée,  il  s'occupa 
i  \borà  de  littérature  dramatique  et  de  critique 
d'art,  tout  en  étudiant  les  langues  orientales, 
principalement  le  sanscrit  et  le  zend.  En  1861, 

entreprit  un  voyage  dans  la  péninsule  des 
Balhkans.  E  collabora  au  journal  le  Nord,  fondé 
i  Bruxelles  et  publié  plus  tard  à  Paris,  ce  qui 
l'amona  &  étudier  les  questions  de  politique 
étrangère.  De  1868  à  1870,  il  fit  un  cours  libre 

*  la  Salle  Gerson  (avenue  de  la  Sorbonne)  sur 

Védas,  l'Avesta  et  la  Mythologie  comparée. 
Fondateur  de  la  Revue  de  Linguistique  ot  de 
l'hilotogie  Comparée  en  1867,  il  en  a  pris  la  di- 
-'•■ction  depuis  1874,  et  il  continue  à  la  diriger  : 
facteur  politique-littéraire  de  la  République 
française  de  1873  à  1880,  et  de  la  Revue  Scim- 

j  ne,  secrétaire  de  la  Société  d'Anthropologie 

Paris  de  1875  à  1877,  ot  secrétaire  général 
adjoint  de  la  même  Société  do  1882  à  1886, 
président  de  la  Société  des  Traditions  Populai- 
res en  1887  et  1888,  membro  do  la  Commission 
d«i  Monuments  mégalithiques  (1889),  co  savant 
distingué,  en  dehors  do  plusieurs  articles  et 

■hures  politiqaos,  et  des  articles  de  linguia- 
H'ine  et  d'anthropologie  insérés  dans  la  Revue 
''-  Linguistique,  dans  le  Bulletin  de  la  Société 
7  Anthropologie,  dans  la  Revue  d' Anthropologie, 
-'ans  la  Nature,  dans  V Homme  et  dans  la  Re- 

•  a*  Scientifiipue,  a  publié  :  «  Mémoire  sur  l'Asie 
'  'intrale,  son  histoire  et  ses  populations  »,  Pa- 

»,  Leroux,  1875  ;  «  lia  Mythologie  Comparée  », 
1"  vol,  Paris,  1878  (le  second  vol.  se  fuit  en- 
core désirer)  ;  «  Les  peuples  de  l'Afrique  et  de 
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l'Amérique  et  les  peuples  do  l'Ocôanic,  de  l'Asio 
et  de  l'Europe  »,  2  vol.,  Paris,  Germer-Bail- 
lière,  1880-81  ;  «  Nos  ancêtres,  étude  de  vul- 
garisation sur  la  vie  préhistorique  »,  1883.  Ci- 
tons encore  de  lui  :  «  Projet  d'enquête  sur  les 
patois  français  »,  1868  ;  «  Agni,  petit-fils  des 
eaux  »,  1869  ;  «  Los  Diex  du  vent,  Vâyu  et 
Vata  »,  1873;  <  De  l'Anthropologie  »,  1875. 

Girardin  (  Marie- Alfred- Jules  )  ,  littérateur 
français,  attaché  au  lycée  de  Versailles,  né,  le 
4  janvier  1832,  à  Loches,  a  collaboré  à  la  Re- 
vue Européenne,  à  la  Mosaïque,  au  Magasin  pit- 
toresque, à  la  Revue  des  Deux  Mondes,  à  la  Se- 
maine des  Familles,  au  Paris  illustré,  au  Petit 
Moniteur,  à  la  Mode  illustrée,  à  Mon  Journal, 
au  Journal  des  Demoiselles,  auquel  il  donne  prin- 
cipalement des  nouvelles  d'un  stylo  aimable  et 
gracieux.  On  cito  de  cet  écrivain  :  «  Les  bra- 
ves gens  »,  couronné  par  l'Académie,  1874  ; 
€  Nous  autres  »,  1876;  «  La  toute  petite  »; 

*  Fausse  route  »,  1876;  «  L'Oncle  Placide  »; 

*  Le  neveu  de  l'oncle  Placide  »,  1878-79;  «  Pe- 
tits contes  alsaciens  »  ;  «  Los  gens  de  bonne  vo- 
lonté »  ;  «  La  disparition  du  grand  Krauso  »  ; 
«  Un  peu  partout  »  ;  *  Chiicun  son  idée  »  ; 
«  Le  locataire  des  demoiselles  Kocher  »  ;  «  Les 
épreuves  d'Étienne  »  ;  «  Les  remèdes  du  doc- 
tour  Ernstor  »  ;  «  La  nièce  du  capitaine  »  ; 
«  Tout  chemin  mène-t-il  à  Rome?  »;  «  Récits 
de  la  vie  réelle  »  ;  «  Bonnes  bêtes  et  bonnes 
gens  »  ;  «  La  vie  de  ce  monde  »  ;  «  Fillettes  et 
garçons  »  ;  «  Contes  sans  malice  »  ;  «  Récits 
et  menus  propos  »  ;  «  Têtes  sages  et  têtes  fol- 
les »  ;  «  Grand-père  »,  couronné  par  l'Acadé- 
mie française,  1880;  «  Maman  »,  1881;  «  Le 
roman  du  cœur  »  ;  «  Les  missions  de  la  tante 
Zizi  »,  1883;  <  La  famille  Gaudry  »,  1884; 
«  Histoire  d'un  berrichon  »,  1886  ;  «  Le  capi- 
taine Bassinoire  »,  1886  ;  «  Socond  violon  », 
1887;  «  Le  fils  Valaugé  »,  1888;  «  Quand  j'é- 
tais petit  garçon  »  ;  «  Dans  notre  classe  »  ; 
«  Contes  à  Pierrot  »  ;  «  Contes  à  Jeannot  »  ; 
«  La  théorie  du  docteur  Wùrtz  »;  «  Miss  sans 
cœur  »;  €  Aventures  de  M.  Colin  Tampon  ».  Il 
a  traduit  de  l'anglais  :  La  chasse  au  Léviathan 
de  Mayne-Reid;  Le  Petit  Courte,  Pascharcl, 
La  Princesse  Zaurof  et  Musa  de  Ouida  ;  Tvm 
Jirown  et  la  Terre  de  Servitude  de  Stanley  ; 
Mychnes  et  YHeritihre  de  Court  Netkerlugh  de 
Miss  Wood  ;  Endgmion  de  Beaconsfiold,  des  ou- 
vrages do  W.  8cott,  de  Washington -Irwing,  de 
Fônimore  Coopor.  Plusieurs  livres  do  M.  G. 
ont  été  traduit  en  anglais,  on  suédois,  en  ita- 
lien et  en  espagnol. 

Girgcnsohn  (J) ,  historien  russo-allemand  , 
professeur  libre  d'histoire  livonienne  à  l'Ecole 
Politechnique  de  Riga,  né  en  1848,  on  lui  doit  : 
c  Kritische  Bemerkungen  iïber  das  VII  Buch 
der  Historia  Polonien  des  Dlugosch  »,  Goettin- 
gue,  1872;  «  Prucîontius  und  die  Bortiniaui- 
schen  Annule»  »,  Riga,  1876. 
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Girndt  (OtJjon),  autour  dramatique  et  orien- 
taliste allemand,  né,  à  Lamlsberg  sur  la  Warthe, 
le  6  février  1835;  il  a  lait  ses  études  littérai- 
res et  philosophiques  à  Berlin  et  à  Keidelbcrg, 
après  quoi  il  commença  à  collaborer  à  plusieurs 
journaux.  Ses  drames  et  sos  comédies  ont  tait 
le  tour  dos  différentes  scènes  allemandes;  plu- 
sieurs do  ses  pièces  sont  restées  au  répertoire. 
Citons  :  «  Càsar  Borgia  »,  tragédie  ;  «  Paroli  », 
comédie;  «  Meine  Mutter  hat's  gowollt  »,  dra- 
me ;  «  Charlotte  Corday  »,  drame  (faisant  par- 
tie d'un  recueil  publié  en  1869  à  Hambourg 
en  deux  volumes  qui  contiennent  plusieurs  peti- 
tes comédies  du  même  auteur)  ;  autres  volumes 
do  nouvelles  :  «  Novellen  »  et  «  Dramatischo 
Gestalten  »  ;  «  Lustige  Qescbicbte  »  ;  «  Oe- 
mùtliche  Gesellschaft  »,  et,  en  outre  :  <  Die 
Gouvernante  »  ;  «  Strafrecht  »  ;  «  Ein  heimli- 
ches  Verhiiltnis  »;  «  Orientalische  Wirren  »; 
«  Die  Galoschen  des  Glucks  »:  «  Romanhaft  »; 
«  Vereinsdamon  »  ;  «  Die  Rettung  des  Kô- 
nigs  »;  <  Dunkelmann  »;  <  Erich  Brabe  ». 

Giron  (Aimé),  journaliste,  poète  et  roman- 
cior  français,  rédacteur  du  Figaro  et  du  Gau- 
lai», né  au  Puyé-en-Vélais  en  1840.  Élève  du 
père  Lacordaire,  il  resta  vingt  ans  en  provin- 
ce, d'où  il  envoya,  pendant  doux  ans,  le  Pre- 
mier Paris  à  Paris.  Il  y  vint  enfin,  et  tout  en 
collaborant  à  différents  journaux,  il  publia  plu- 
sieurs ouvrages  séparés  pour  les  enfants  :  «  Le 
sabot  de  Noël  »  ;  «  Les  cinq  sous  du  juif  er- 
rant »  ;  «  Les  trois  rois  Mages  »,  et  en  outre, 
deux  recueils  de  poésies  et  sept  romans. 

Giron  (Alfred),  jurisconsulte  belge,  né,  à 
Ixolle8-lez-Bruxelles,  le  26  octobre  1832.  Con- 
seiller, d'abord  à  la  Cour  d'appel  do  Bruxelles, 
puis  à  la  Cour  de  Cassation  et  professeur  à  l'U- 
niversité de  la  même  ville,  il  a  publié  des  mé- 
moires juridiques,  collaboré  à  divers  recueils  — 
notamment  au  grand  ouvrage  collectif:  «  Patria 
Belgica  »,  où  il  a  écrit  le  chapitre:  <  Organi- 
sation administrative  de  la  Belgique  >  —  et  fait 
paraître  des  ouvrages  dont  l'autorité  est  consi- 
dérable :  Du  contentieux  administratif  en  Bel- 
gique »,  Bruxelles,  1857;  «  Essai  sur  le  Droit 
commercial  de  la  Belgique  »,  id.,  1862  ;  €  Le 
Droit  administratif  de  la  Belgique  »,  1831;  «  Le 
Droit  public  de  la  Belgique  »,  id.,  1884.  Ces 
deux  derniers  traités  sont  déjà  arrivés  à  leur 
2"  édition. 

GUI  (Guillaume),  historien  suisse,  né,  à  01- 
ten,  le  19  août  1843  ;  il  fit  ses  études  à  Soleure, 
à  Genève,  à  Paris,  à  Leipzig  et  à  Tubinguo, 
où  il  fut  reçu  docteur  en  1865.  Après  avoir  en- 
seigné l'histoire  à  Saint-Gall  et  à  Berne  (dans 
cotte  dernière  vill6,  il  a  été  tour-à-tour  sous- 
archiviste,  premier  secrétaire  et  vico-ohancelior, 
il  s'est  retiré  à  Soleure  à  cause  d'une  cécité 
précoce,  et  il  y  poursuit  cependant  ses  travaux 
littéraires.  On  lui  doit:  €  La  participation  des 
Confédérés  à  la  politique  européenne  pendant 


les  années  1512-1516  »,  Soîeure,  1868  (étn 
continuées  jusqu'à  l'année  1522  das  les  Areh 
pour  l'histoire  suisse,  vol.  XV  et  XVI)  ;  «  L  . 
population  de  la  Suisse  et  de  ses  différents  can 
tons,  essai  statistique  »,  Aarau,  1868;  «  Ru 
cueil  de  sources  pour  l'histoire  suisse  »,  Berne. 
1869;  «Les  origines  do  la  neutralité  de  la  Sa 
voie  ».  M.  G.  a  rédigé,  de  1871  à  1874,  la  Revu* 
de  Statistique  suisse  et  fourni  de  nombreux  ai 
ticles  à  l' Indicateur  pour  Vhistoirc  (1882-88)  et  b 
Y  Indicateur  pour  les  Antiquités  suisses,  1883-84. 

Gisl  (Martiu),  écrivain  suisse,  frère  du  prô 
cèdent,  né,  le  19  février  1847,  à  Olten,  destin^ 
par  sa  famille  au  sacerdoce,  subit  en  1871  l'exa 
men  d'état;  mais  un  séjour  de  plusieurs  an- 
nées à  l'étranger  lui  avait  ôté  lo  gout  du  mi- 
nistère ecclésiastique  auquel  il  renonça.  Pré- 
cepteur tour-à-tour  à  Genève,  à  Lausanne,  à 
Naples,  dans  le  Midi  do  la  France,  il  reprit  ea 
1872  à  Berlin  ses  études  philologiques  et  s'oc- 
cupa de  préférenco  dos  langues  romanes,  sous 
la  direction  du  professeur  Tobler.  Le  gouver- 
nement do  Soleure  l'appela  en  1874  à  la  chairt 
do  langue  ot  de  littérature  française,  devenue 
vacante  à  l'école  cantonale,  ot  en  1883,  aux  fonc 
tions  do  bibliothécaire.  On  lui  doit:  «  Le  tr  >  . 
badour  Guillaume  Anelier  de  Toulouse  »,  qua- 
tre poèmes  provençaux,  publiés  avec  notes  ex- 
plicatives, 1877  ;  «  Sedaine,  sa  vie  et  ses  œu- 
vres »,  essai  suivi  d'une  nouvelle  édition  di 
«  Philosophe  sans  le  savoir  »,  1883;  «  L'ensei- 
gnement du  français  au  gymnase  »,  1884;  «  Ca- 
talogue des  manuscrits  possédés  par  la  biblî 
thèque  cantonale  de  Soleure  »,  doux  volumes, 
1886-87. 

Gltlbauer  (Michel),  philologue  allemand,  pr< 
fesseur  de  philologie  classique  à  l'Université 
de  Vienne,  né  en  1847,  a  publié:  «  De  codico 
Liviano  vetustissimo  Vindobonensi  »,  Vienno. 
1876;  €  Philologische  Streifzûge  »,  Fribourg. 
1884-86;  <  Die  Ueborreste  griechischer  Tach\ 
graphie  im  Codex  Vaticanus  graecus,  1809  r-, 
deux  dissertations  dans  les  Mémoires  de  rA<: 
demie  des  Sciences  de  Vienne,  1878-84;  «  E::. 
Wort  ûber  Madvig's  Emeudationes  LiviansB  >. 
dans  la  Zeitschrift  filr  die  vsterr.   Gymnas.  Ci 
l'année  1878. 

Gittée  (Auguste),  écrivain  belge,  né,  le 
janvier  1838,  à  Gand.  Professeur  à  l'Athém-. 
Royal  de  Charleroi  depuis  1887,  il  débuta  t.. 
1875  par  des  comptes-rendus  et  par  de  peti:- 
ossais  ;  bientôt  il  initia  sur  le  folk-lore  de  L 
Bolgique  des  travaux  de  vulgarisation,  qui  i 
eu  beaucoup  de  succès.  Grâce  à  son  initia-., 
en  1887,  on  parvint  à  fonder  une  société  d'am  . 
teurs  du  folk-lore,  sous  le  titre:  Het  Taalverhon 
On  lui  doit  une  série  d'essais  :  <  Les  étnd- 
folk-loristes  en  France  »  ;  «  La  Théorie  antbr 
pologique  en  mythologie  »  ;  «  Le  folk-lore  t  ' 
Bon  utilité  générale  »  ;  «  Le  Langage  des.  0  - 
seaux  »  ;  <  Le  Folk-loro  on  Flandre  »  ;   «  L  , 


Rime  d'Enfant  »  ;  «  Vraagbuek  tôt  het  ramelen 
vm\  vlaamscho  Folk-lore  »,  Gand,  1888;  «  Haan, 
Hen  en  Ei  en  do  Volksverbeelding  »;  «  Usa- 
ges funèbres  »;  c  La  Chovolure  dans  l'Ethno- 
raphie  et  dans  le  Folk-lore  ».  La  plupart  de 
ses  écrits  ont  paru  dans  la  Revue  de  Belgique  ; 
depuis  1888,  M.  G.  dirige  à  Gand,  en  collabora- 
tion avec  M.  Pol  de  Mons,  la  rovue  du  Folk- 
lore flamand  :  Volkskunde. 

Gindlce  (Jean-Antoine),  médecin  italien,  an- 
cien professeur  de  Pathologie  générale  à  l'Uni- 
versité de  Turin,  né,  en  1840,  à  Pozzomaggiore 
Sardaigne),  a  fait  ses  études  à  Sassari  et  à 
Tarin,  où  il  publia  en  1862  son  promier  ou- 
vrage: «  Sulle  varie  teorie  intorno  alla  forma- 
zione  del  callo  nelle  fratture  dello  ossa  ».  De- 
vant prêter  son  service  militaire,  il  entra  com- 
me médecin  dans  l'artillerie  et  il  prit  part  à 
la  campagne  de  1866.  On  lui  doit,  entr'autres: 
<  Del  tifo  e  délia  fobbre  tifoidea  »,  mémoire 
Maronné  par  le  prix  Ribori  en  1865;  «  Ma- 
iattia  e  medicamento  »,  Turin,  1868;  t  Consi- 
derazioni  sulle  malattie  endemiche,  epidemicho, 
:  ntagiose,  ecc.  »,  Turin,  1868;  «  Studii  sul  mor- 
billo  »,  ouvrage  couronné  en  1868  par  le  prix  Ri- 
tari  ;  <  Istituzioni  di  Patologia  générale  umana  », 
Tarin,  1872;  €  Ragione  d'essere  délia  Terapeu- 
tica  »,  id.  ;  «  Relazione  sul  servizio  vaccinico 
dalla  citta  di  Torino  o  dell'Ospizio  dell'Infanzia 
aSbandonata  »,  Turin,  1878;  des  contributions 
I  mbreuses  au  Dizionario  délie  Scienze  mediche, 
-  la  Gazzctta  Medica  Italiana  et  au  Giornale 
itlla  R.  Âccademia  di  medicina. 

Ginffrida  (Santé),  écrivain  et  éducateur  ita- 
;<  n,  inspecteur  des  écoles  communales  et  pro- 
iessour  à  l'École  Normale  de  Catane,  né,  dans 
cette  ville,  en  1842;  il  débuta  en  1869  par 
dsa  «  Scritti  civili  e  morali  ».  De  1872  à  1873, 
d  rédigea  le  journal  fondé  par  lui  :  L'Educatore 
ïiciliann,  en  1874  il  publia  un  livre  excellent: 

•  Memorie  e  documenti  di  un  Educatore  »  ; 

•  îivirent:  «  SulPinsegnamento  délia  Storia,  os- 
•.rvazioni  e  precetti  »,  1877;  «  Discorsi  per 
tolennJ  premiazioni  scolastiche  »,  1876-78;  «  Sag- 
gio  di  un  Dizionario  pedagogico  o  Metodica  spé- 
ciale »,  Catane,  1882;  €  La  questione  sociale  e 
leducazione  »,  id.,  1884;  «  Circolari  scolasti- 
•ie  »,  id.,  1884;  «  Scritti  morali  »,  id.,  1886; 
«  Surmenage,  o  del  preteso  abuso  dell'intolli- 
:  tiza  nel  tirocinio  educativo  »,  id.,  1889. 

GlnJtanl  (Charles),  historien  du  Trentin,  né, 
■■û  1832,  à  Nano,  l'un  des  fondateurs  et  rédac- 
'-nrs  de  YArchivio  Trentino.  On  a  de  lui:  «  Il 
faatôllo  del  Buon  Consiglio  di  Trento  »,  Ro- 

•  ereto,  1880;  «  Lettore  di  G.  B.  Spinelli  e  di 
Jf.  Colonna  a  Bernardo  Clesio  Vescovo  di  Tren- 

1515-1516  »,  Trente,  1882;  «  Trento  al 
'■.r.po  del  Concilio  »,  id.,  1883. 

Giallanl  (Joseph),  écrivain  italien,  professeur 
le  philosophie  au  Lycée  de  Trani,  né,  dans 
-■«te  ville,  en  1836  ;  il  a  fait  ses  études  à 


Molfetta,  à  Trani  et  à  Naples.  On  lui  doit:  «  Il 
Secolo  XIX,  la  Scienza  Nuova  e  la  Filosofia 
Italiana  »,  1858  ;  «  Enciclopedia  del  Diritto  di 
A.  Roussel  »,  traduction  avec  notes,  introduc- 
tion et  supplément  du  traducteur,  1859  ;  c  II 
Papato  e  la  Civiltà  »,  1860;  «  Enrico  Ahrens  », 
1861  ;  «  Il  Diritto  Costituzionale  spiegato  al 
popolo  »,  1862;  «  Schizzo  di  un  sistema  di  filo- 
sofia »,  1863  ;  «  Discorso  intorno  al  principio 
od  al  fine  délia  Filosofia  Civile  »,  1866;  «  Sulle 
elezioni  politiche  del  1865,  pensieri  e  speranzo  »  ; 
«  L'Idéale  dell'Umanità  »,  traduit  du  texte  al- 
lemand de  Krause,  1866  ;  <  Corso  di  filosofia 
ad  uso  délie  scuole  »,  1867  ;  «  Sulla  riforma 
elettorale  politica  »,  1877;  «  Délia  Ipocrisia  po- 
litica  »,  1878;  «  Il  Diritto  costituzionale  »,  1881  ; 
«  Le  Dottrine  positiviste  »,  1882.  M.  G.  a  ré- 
digé quatre  journaux  :  La  Libéra  Ragione,  de 
1860  à  1864  ;  Il  Popolo,  de  1870  à  1878  ;  Il 
Diritto,  de  1877  à  1880  ;  Il  Liceo  Davanzati,  do 
1880  à  1882.  Presque  toutes  ces  publications 
ont  paru  dans  une  imprimerie  de  Trani,  qui  a 
été,  pendant  longtemps,  la  propriété  de  M.  Giu- 
liani. 

Giollarl  (comte  J.-B.  Charles),  érudit  italien, 
directeur  de  la  Biblioteca  capitolare  et  chanoine 
do  la  Cathédrale  de  Vérone,  né,  dans  cette  ville, 
le  22  avril  1810.  Il  a  fait  ses  études  à  Vérone 
et  à  Rome.  En  1836,  il  fonda  dans  sa  ville  na- 
tale les  premières  écoles  pour  l'enfance  sur  le 
modèle  des  écoles  de  Vienne  Toute  sa  vie  s'est 
passée  ensuite  au  milieu  des  livres;  en  1867,  il 
devenait  membre  de  l'Académie  de  Berlin.  Par- 
mi ses  nombreuses  publications,  on  doit  citer: 
«  Tablinii  Jo.  Bapt.  Opéra  omnia  »,  Vérono, 
1827;  <  Sopra  una  statua  d'Innocenzo  Fracca- 
roli  »,  id.,  1832;  «  Di  alcuni  autografi  inediti 
di  Foo  Belcari  »,  id.,  id.;  «  Stato  délia  Bene- 
ficenza  e  délia  Istruzione  in  Verona  »,  id.,  1833; 
«  La  missione  délia  Donna  »,  id.,  1841;  «  Il 
Sacerdote  vero  amico  »,  id.,  1846;  «  Autobio- 
grafia  del  canonico  Ignazio  Pellegrini  »,  id., 
id.;  «  I  Canonici  di  Verona  e  la  loro  Biblio- 
teca »,  id.,  1856;  «  La  Biblioteca  Veronese  », 
id.,  1858;  «  I  priucipii  dell'89  del  Godard  », 
traduction  du  français,  Milan,  1864;  «  Memoria 
biografica  Dantesca  »,  id.,  1865;  «  Sopra  un 
Codice  di  Rime  stimate  inédite  dell'Alighieri  », 
Florence,  1865;  €  Cinque  discorsi  dell'Alighieri 
dalla  sua  statua  in  Verona  »,  Vérone,  1865-68; 
«  Nuova  série  di  Aneddoti  »,  id.,  1865-80; 
«  Lettera  al  prof.  Mazzucato  »,  Milan,  1866  ; 
«  Dcgli  studii  di  Filologia  comparata  »,  Vérone, 
1866;  «  L'Italia  francata  a  libertà  e  nazione», 
discours,  Vérone,  1866;  «  Cristianesimo  e  li- 
bertà, Sacerdozio  e  civiltà  »,  id.,  1867;  «  Dei 
Veronesi  cultori  dello  lingue  orientali  »,  dans 
la  Rivista  Orientale  de  Florence,  1867;  «  Colpo 
d'occhio  sulle  Biblioteche  d'Italia  »,  Vérone, 
1867  ;  «  B  Medagliere  del  Museo  civico  di  Ve- 
rona »,  id.,  id.  ;  «  Pensieri  inediti  in  argomento 
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di  religione  di  Scipione  Maffoi  »,  id.,  1868;  «I 
Nuovi  Apostoli  in  Verona  o  la  liberta  di  co- 
scienza  »,  Gênes,  18*>8;  «  Manuale  di  dottrino 
in  ispocialità  roligiose  al  bisogno  de'nostri  tem- 
pi  >,  Vérone,  1808;  «  Discorso  inaugurale  por 
la  Bibliotuca  capitolare  »,  Gênes,   1868;  «  Di 
Pietro  Poinponacio  »,  Vérone,  1809;  «  La  Bi- 
blioteca  Giuliari  »,  Gênes,  1869;  <  Trattato  dei 
Ritrai  Volgari  di  Gidino  da  Sommacainpagna  », 
Bologne,  1870;  «  Il  Libro  di  Theodolo  »,  id., 
id.  ;  «  Délie  emigrazioni  letterarie  italiane  », 
Gênes,  1871  ;  «  Délia  Tipografia  Veronese  », 
Vérone,  1871  ;  «  Orazione  funèbre  in  onore  di 
G.  Garzotti  »,  id.,  id.;  €  Album  paleografico 
délia  Capitolazione  »,  Venise,   1871  ;  €  Verona 
e  la  sua  Provincia  »,  id.,  id.  ;  «  Bibliografîa  del 
Dinlotto  Veronese  o  proposta  por  una  générale 
d'italia  »,  Bologne,  1872;  «  Una  lettora  inedita 
di  Torquato  Tasso  e  l'Epistolario  dei  Conti  di 
Sarogo  in  Verona  »,  Florence  1873  ;  «  Storia 
délia  Musica  Sacra  in  Verona  »,  Florence,  1874- 
79;  «  Ropra  assai  Codici  délia  Libreria  Sai- 
bante  in  Verona  che  esularono  d'italia  »,  Ve- 
nise, 1874;  <  Prose  del  giovane  Buonaccorso 
da  Montemagno  »,  Bologne,  1874;  «  Il  Codico 
Pistoiese  dei  Sermon i  di  S.  Zeno  »,  Milan,  1874; 
«  Sul  rostauro  doll'antico  pavimento  dolla  Cat- 
todralo  di  Vorona  »,  Vérone,   1875;   «  Vita 
Sancti  Zenois  »,  Turin,  1875;  «  Biografia  del 
conte  Francesco  Miniscalchi-Erizzo  »,  Vérone, 
1876;  c  Délia  lotteratura  veronose  e  délie  sue 
opère  a  stampa  al  cadere  del  secolo  XV  », 
Bulogne,  1876;  «  Francesco  Petrarca  e  la  sua 
scoperta  dell'Epistole  di  M.  T.  Cicérone  in  Ve- 
rona »,  Florence,   1876;   «  Spicilegium  Capit. 
Bibl.  Veron.  »,  id.,  1877  ;  «  La  Vita  di  8.  Zeno 
e  il  Catechismo  suo  »,  Vérone,  1877  ;  «  Le 
Conatitutiones  di  Sperandio  Vescovo  »,  Flo- 
rence, 1877;  <  Diplomi  Imperialî  recentemente 
«coperti  »,  Venise,  1879;  «  Discorso  nella  se- 
duta  générale  délia  Società  Veneta  di  Storia 
Patria  »,  id.  ;  «  Monumenti  per  la  Storia  Ve- 
ronese, ovvero  le  Fonti  prime  délia  storia  no- 
stra  »,  Vérone,  1880;  €  Bolla  inedita  di  Ana- 
stasio  IV  »,  Florence,  1880;  «  Storia  monu- 
mentale letteraria  paleografica  délia  Bibliotoca 
Capitolare  »,  dans  VArchivio  Venelo;  «  Sermoni 
di  S.  Zeno  »,  etc. 

Ginriati  (Dominique),  brillant  écrivain  et 
jurisconsulte  italien,  né,  en  1829,  à  Venise;  il 
a  pris  part  à  la  défense  de  Veniso  en  1849  ; 
exilé  par  l'Autriche,  il  fréquenta  les  cours  de 
TUnivorsitô  de  Turin,  et  en  1853  il  y  publia 
un  livre  plusiours  fois  réimprimé  :  «  Commento 
al  Codice  di  procedura  penalo  degli  Stati  Sar- 
di  ».  En  1854,  il  entreprit  la  publication  de 
la  Gazzetta  dei  Gitiristi,  qui  obtint,  pendant 
huit  ans,  en  Piémont,  le  plus  grand  succès,  et  il 
collabora  à  la  nouvelle  Enciclopedia  Popolare 
do  Pomba  par  des  articles  en  matière  de  juris- 
prudence et  législation.  De  1865  à  1874,  il  pu- 
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fournit  plusieurs  articles  a  la  Ilirista   Cou/-  > 
poranea,  à  la  Rivista  Europen  ;  en  1878.il  j 
blia  a  Turin:  <  L'Arte  Forenso  »;  en  1879, 
volume  intéressant  aussi  bien  pour  les  lotti 
que  pour  Icb  jurisconsultes,  intitulé:  «  Pecc.i 
Vecchi  »,  ot  nue  relation  fort  appréciée  sur  1a 
réorganisation  de  la  Statistique  civile  en  Italie. 
Suivirent:  €  Le  inondazioni  »,  prologue  en  ver~. 
Venise,   1882;  €  Giuseppo  Garibaldi   »,  dans 
les  Actes  de  YAtetifo  Veneto,  1882;  €  Commc- 
raorazione  dei  fratolli  Attilio  ed  Emilio  Ban 
diera  e  di  Dom.  Moro  »,  Venise,  1883;  c  L'epi- 
gramma  »,  conféronce,  id.,  1884;  «  Commiato 
dalla  presidenza  dell'Atenoo  Veneto  »,  Venise. 
1886;  <  Memorie  di  un  vecchio  awoeato  »,  Mi- 
lan, Trêves,  1888,  livre  attrayant  de  souvenir* 
porsonnols,  qui  a  un  intérêt  spécial  pour  l'his- 
toire contemporaine  de  la  législation  et  de  la 
jurisprudence  italienne. 

Gtnssanl  (Charles),  philologue  italien,  prolYr 
seur  de  littérature  latine  à  l'Académie  Scient  i 
fiquo  et  Littéraire  de  Milan,  né,  dans  cette 
ville,  en  1840;  il  a  fait  ses  études  univers! 
taires  à  Turin,  Milan,  Pise,  Berlin,  Tubingue. 
Erlangen;  il  débuta  comme  orientaliste,  pai 
une  excellente  «  Grammatica  Sanscrita  »,  pu 
bliéo  en  1868  à  Turin  chez  Loescher  comirs- 
complément  de  la  Piccola  Enciclopedia  indian-' 
de  M.  do  Gubernatis,  par  l'édition  et  la  tra- 
duction d'un  texte  philosophique  sanscrit:  Ashtr- 
vakrag'Ua  et  par  dos  articles  sur  le  zend  et  le 
langues  iraniennes  insérés  dans  la  Rivista   1  < 
rientale  (1867-68).  Depuis  cotte  époque,  nom:: 
professeur  de  latin,  d'abord  au  Lycée  Crémor,-. 
ensuite  à  l'Académie  de  Milan,  il  quitta  les  éta 
des  orientales,  pour  se  livrer  entièrement  a 
l'enseignement  du  latin.  Il  a  traduit  de  l'allé 
mand  on  italien  le  livre  de  Gnhl:  «  Sopra  ! 
la  vita  dogli  antichi  Greci  e  Romani  »,  et 
publié:  <  De  Horatii  epistola  ad  Pisones  <- 
dissertation,  Milan,  Rebeschini,  1885;  «  Stu!. 
di  letteratura  romana  »,  Milan,  Hoepli,  ÎB-Sf. 
et  des  «  Quasstiones  LucilianaB  »,  Milan,  Reb. 
schini,  1886. 

Glustl  (Raphaël),  libraire-éditeur  italien,  d- 
venu,  petit-à-potit,  chef  et  propriétaire  d'nr 
librairie  ot  d'uno  imprimorie  considérable  a  L 
vourne;  il  est  né,  à  Lucques,  en  1842.  Il  .:■ 
buta  comme  éditeur,  en  1874,  par  YAntolo-: 
délia  Prosa  Italiuna  de  M.  Targioni-Tozzetti  •} 
on  est.  maintenant  à  sa  quatrième  édition  ; 
soin  qu'il  a  mis  dans  l'impression  des  livres 
ont  paru  depuis  1881  à  son  imprimerie  lui  cl- 
crée  une  clientèle  distinguée. 

Gizvckl  (Georges  do),  philosophe  d'origine  p 
lonaise,  professeur  do  philosophie  à  l'Univer- 
do  Borlin,  né  on  1851,  a  publié:  «  Philos» 
sche  Consoquenzen  der  Lamarck-  Darwinsch<  - 
Entwicklungstheorie  »,  Leipzig,  1876;   «  Di 
Philosophie  Shaftesbury's  »,  id.,  id.  j    «  D 


Davi'l   FTiune's  in  ihrer  gescbichtlichen 
imug  »,  Breslau,  1878;  <  Grundzttgo  dor  Mo- 
ral »,  Leipzig,  1883;  et  plusieurs  articles  et  es- 
iiifl  dans  les  revues. 

i.ludrinski  (Stanislas),  nouvelliste,  poèto,  pu- 
l-liciste  et  prêtre  polonais,  directeur  do  la  Se- 
maine Illustrée  Universelle  de  Varsovie,  né,  en 
liô2  à  Wodrianka  (Ukraine).  On  lui  doit,  en- 
•r  antres,  un  poème  fantastique:  €  L'idéaliste  »; 
<  Rêves  et  Chants  >  ;  «  Accords  brisés  »  ;  <  Au 
mètre  et  au  litre  »,  nouvelle;  «  Une  femme 
Fans  peur  ». 

Gladstone  (Guillaume-Ewart),  célèbre  hom- 
me d'État,  orateur  et  écrivain  anglais,  chef  du 
pirti  libéral  démocratique,  fils  d'un  riche  mar- 
chand de  Liverpool,  né  le  29  déoembre  1809. 
Large  et  puissante  intelligence,  il  a  reçu  une 
instruction  classique  très-soignée  à  l'Université 
d'Oxford.  En  1834,  il  était  déjà  député  au  Parle- 
ment et  il  votait  alors  avec  les  conservateurs. 
Rob.  Peel  le  remarqua  et  il  fut  nommé  sous- 
secrétaire  d'Etat  pour  les  Colonies.  Après  la  re- 
traite de  Pool,  il  entra  dans  les  rangs  de  l'Op- 
position qu'il  n'a  plus  qxiittée  depuis.  Sur  les  tra- 
cw  de  Pusey,  il  écrivit  deux  ouvrages  remarqués 
sur  les  Relations  de  l'État  avec  l'Église  (en 
1838)  et  sur  los  Principes  de  l'Église  considérés 
'Uns  leurs  résultat  (en  1848).  En  1845,  après 
avoir  publié  ses  c  Observations  sur  la  nouvello 
l  .'ialation  commerciale  »,  il  entra,  pour  la  so- 
-  nde  fois,  comme  secrétaire  des  Colonies  dans 
le  second  Ministère  présidé  par  Peel.  En  1846, 
ù  la  choto  de  Poel,  il  se  retira;  en  1847,  l'Uni- 
versité d'Oxford  lo  nomma  son  représentant  à 
la  Chambre  dos  Communes.  En  1851,  voyageant 
ça  Italie,  il  étudia  de  près  à  Naples  le  Gou- 
vernement napolitain,  et  il  le  dénonça  com- 
me la  négation  de  Dieu  dans  uno  lottro  à  Lord 
Aberdeen ,  qui  divulguée  par  Lord  Palmer- 
3ton  aux  différentes  Cours  de  l'Europe  a  été 
le  point  de  départ  de  la  résurrection  politique 
5e  l'Italie.  On  est  aussi  redevable  à  son  séjour 
en  Italie  de  la  traduction  anglaise  do  la  «  Sto- 
ria  dello  Stato  Romano  di  L.  C.  Fariui  »,  Lon- 
'lres,  1851-52,  en  trois  vol.  Au  mois  de  dé- 
' >mbre  1852,  il  fut  nommé  Chancolier  de  l'Échi- 
l'iier  dans  le  Ministère  de  coalition  Aberdoon; 
uni  de  la  paix,  il  fit  uno  opposition  très-vivo 
ntre  la  guerre  do  Criméo,  et  il  dut  se  retirer 
I-1 29  janvier  1855.  Dans  ses  houres  do  loisirs,  il 
écrivit  alors  ses  Études  sur  Homère,  publiées  à 
Oxford  en  1858,  en  trois  volumes.  Après  la  mort 
'lo  Lord  Palmerston  en  1865,  il  deviut  l'âme  du 
nouveau  ministère  Russel;  co  ministère  ayant 
'  remplacé  en  1866  par  le  ministère  tory  re- 
présenté par  Derby  et  Disraoli,  M.  G.  fut  re- 
connu comme  le  chef  de  l'opposition  libérale, 
n  renversa  le  ministère  tory,  forma  lui-même 
un  nouveau  ministère  libéral,  ou  il  dirigea  ad- 
mirablement, à  la  foiB,  lo  ministèro  des  financos 
et  la  présidence  du  Conseil  des  Ministres.  H  se 
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ritira  en  1874  devant  uno  Chambre  où  l'élément 
tory,  se  trouvant  en  majorité,  so  déclara  pour 
un  nouveau  ministère  Disraeli.  En  attendant  il 
avait  écrit:  «  Ecce  Homo  »,  1868;  €  Juventus 
mundi  »,  1869;  des  brochures  ot  des  articles 
contro  la  Vatican,  réunis  en  1875  en  un  seul  vo- 
lume sous  le  titro:  «  Romo  ».  Suivirent  une  bro- 
chure contre  les  Horreurs  de  la  Bulgarie  (1876), 
une  préface  à  l'ouvrage  de  Schliemann  sur  Troie 
(1877),  où  il  essaye  envain  de  prouver  qu'Ho- 
mère a  réellement  oxisté  et  composé  l'Iliade  au 
XIV  siècle  avant  notre  ère.  Eu  1879,  il  publia 
dans  la  British  Quarter/y  Review  un  essai  sur  : 
«  Evangolical  movemonts,  its  Parentage,  Pro- 
gress  and  Issue  »,  et  un  recueil  de  sos  écrits, 
sous  le  titre  de  :  c  Gleanings  of  Past  Years  ». 
En  1880,  après  un  voyage  triomphal  on  Écosse, 
il  renversa  le  ministère  Disraeli  et  il  fut  appelé 
de  nouvcan  à  la  tête  du  Gouvernement,  s'asso- 
ciant  Lord  Hartington  et  Lord  Granvillo.  Pen- 
dant son  ministère,  il  s'occupa  surtout  de  la 
question  d'Irlande:  Alexandrie  fut  bombardée 
et  Gordon  assassiné,  ce  qui  jetta  un  peu  d'om- 
bre sur  sa  carrière  politiquo.  En  1885,  il  fut  ron- 
versé  par  Lord  Salisbury;  mais  peu  de  mois 
après  M.  G.  reprenait  le  pouvoir  ot  présentait 
une  loi  favorable  pour  le  Home  Rule  pour  l'Ir- 
lande. Son  bill  au  mois  de  juin  do  l'année  1866 
était  rejeté  et  le  força  à  rentrer  dans  la  vie 
privée,  où  tout  en  poursuivant  ses  travaux  lit- 
téraires, il  continue  à  préparer  la  solution  de  la 
quostion  irlandaise.  Dopuis  plusieurs  annéos,  il 
est  le  principal  inspiratour  ot  rédacteur  do  la 
Contemporary  Review;  on  lui  a  attribué  tout 
dernièrement  l'article  paru  dans  cette  revue  sur 
«  la  triple  alliance  »,  sous  le  nom  à'Outidanos, 
ot  qui  a  fait  si  grand  bruit. 

Glan  (Paul),  savant  allemand,  professour  li- 
bre de  physique  à  l'Université  de  Borlin,  né, 
dans  cette  ville,  le  26  février  1846  ;  il  y  étu- 
dia d'abord  la  médecine,  ensuite  la  physique  et 
les  mathématiques.  On  lui  doit,  en  dehors  do 
sa  dissertation  de  doctorat,  publiée  en  1870  à 
Berlin  :  «  Ueber  dio  absoluten  Phasenveriindo- 
rungen  durch  Reflexion  »,  une  série  d'essais 
insérés  de  1870  à  1880  dans  los  Annales  de 
Poggendorff  ;  citons  :  €  Ueber  die  Phasenvo- 
rànderung  des  Parallel  zur  Einfallscbene  pola- 
risirten  Lichts  durch  Reiioxion  »  ;  c  Ueber  ein 
noues  Photometor  »,  1877;  «  Ueber  den  Einflus 
der  Dichtigkeit  eines  Kôrpers  auf  die  MeDge 
des  von  ihm  absorbirten  Lichts  »  ;  «  Ueber 
den  Polarisationswinkel  des  Fuchsins  »  ;  c  Zur 
Dichtigkeit  des  Lichtathers  »,  1879;  «  Ueber  die 
Phasenanderung  des  Lichts  durch  Réflexion  », 
1879;  «  Ueber  ein  Spectroteleskop  »,  1880; 
dans  les  Actes  de  V Académie  de  Vienne  de 
1886;  «  Ein  Grundgesetz  der  Complementiirfar- 
ben  »;  «  Ueber  die  Wirknng  von  Gasen  und 
Dâmpfen  auf  die  optischon  Eigenschaften  refl. 
Fl,  »,  Leipzig,  1880;  €  Ueber  Apparato  zur  Un- 
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tersuchung  der  Farbonompfindungon  »,  Bonn, 
1881. 

((lardon  (Auguste),  publicisto  suisso  ;  né,  à 
Genèvo,  on  1839,  il  a  fait  ses  étudos  classiquos 
dans  sa  ville  natale,  où  il  prit  les  diplômes  de 
maître-ès-arts  et  de  licencié  en  théologie.  Après 
un  voj*age  en  Écosae,  il  partit  eu  1SG1  pour 
Adjmir  dans  lo  Radjputana  (Inde  Centrale)  com- 
me missionnaire  au  service  de  lrKgIise  presbyté- 
rienno  d'Ecosse.  Contraint  par  sa  santé  à  quit- 
tor  los  Indos  en  18G6,  il  alla  se  fixer  h  La  Tour 
do  Peilz,  près  de  Vovoy  (Suisse),  où  il  composa 
la  plupart  do  ses  ouvrages.  Collaborateur  do  la 
WhUotfàqM  Unirerscllc  et  du  Chrétien  EvttHffé- 
tiqttet  M.  A.  G.  a  publié  séparément  :  «  Mis- 
sions dans  l'Indu,  Lu  Radjputana  »,  1864; 
«  Quelques  mots  sur  l'activité  missionnaire  do 
l'Eglise  »,  18(55;  €  Mon  voyage  aux  Indes-Orien- 
tales »,  1869;  «  Buliilri  Lâl,  Histoire  d'un  brah- 
mane »,  1870;  «  William  Burns,  sa  vie  ot  ses 
travaux  en  Kuropo,  en  Amérique  et  en  Chine  », 
«  Mary  Lyon,  histoire  d'uuo  maîtresso  d'écolo  » 
1873;  «  Les  travaux  de  Fidelia  Fisko  on  Porso  »,' 
1874  ;  «  D.  Moody,  sa  vie,  ses  travaux,  sa  pré- 
dication et  sa  dogmatiquo  »,  1877;  «  Charles 
Finnoy,  histoire  do  sa  vie  et  de  sos  ouvrages  », 
1878,  2«™  éd.,  1882;  «  Jésus  Sauveur  des  en- 
fants, lettres  sur  les  écoles  du  dimanche  », 
1879;  «  Aux  parents  en  deuil  »,  quelques  pa- 
roles de  consolation  »,  1879;  €  Nouvelles  hin- 
doues: Madar  »;  «  Noël  des  anges  »,  1884; 
<  Lo  moude  invisible  »,  suivi  do  deux  épisodes 
do  la  Guerre  dos  Cipayos,  1885;  «  Los  Vander- 
bilt  et  leur  fortune  »,  chez  Firmin  Didot,  1888. 
M.  G.,  dont  plusieurs  écrits  ont  été  traduit  en 
anglais,  en  allemand,  en  italien,  en  espagnol, 
collabore  aussi  à  la  Gazette  de  Lausanne,  à  la 
/Wi/e  Bibliothèque  du  Chercheur,  au  Chrétien 
l'.i  nngélique,  à  la  Famille  et  à  Y  Ami  de  la  Jeu- 
nesse. 

Glascnnpp  (Maximilien  de),  tochnologiste  rus- 
se— allemand,  rédacteur  en  chef  de  Ylndustric- 
Zeilung  do  Riga  depuis  1882,  professeur  de  Toch- 
nologio  chimique  et  de  Mercéologie  à  l'Ecole 
Polytechnique  de  Riga,  né  on  1845.  En  dehors 
de  plusieurs  mémoires  insérés  dans  les  revues 
tochnologieues,  il  a  publié:  «  Chomisch-analyti- 
scho  und  mikroskopische  Untersuchung  des  Bo- 
dons,  des  Grundwassers  und  oinigor  Brunnen- 
und  olicner  Gowilsscr  der  Stadt  Riga  »,  Riga, 
188G  ;  <  Borichto  ùber  Culturfahigkeit  der  Zu- 
ckorrube  in  don  russischon  Ostsoe-  Provinzen  », 
dans  \u.l{altische  Wochenschrijt  dos  anneos  1881- 
87.  —  C'est  à  uu  écrivain  du  mémo  nom  ot  do 
la  mémo  ville  qu'on  doit  la  meilleur  biographie 
on  allomand  de  Richard  Wagnor. 

(ilascuapp  (Serge  de),  astronome  russo-alle- 
mand, professour  et  directeur  de  l'Observatoire 
de  l'Université  Impérialo  de  Saint-Pétersbourg, 
doyen  de  la  faculté  des  sciences,  né,  lo  25  sep- 
tembre 1848,  à  Vishni-Wolotschok,  dans  lo  Gou- 


vernement do  Twer;  après  avoir  achevé  se* 
études  ;'i  Twor  et  ;\  Saint-Potersbourg,  il  fut 
nommé  astronome  à  l'observatoire  de  Poulkov.. 
où  il  resta  do  1870  à  1877;  il  a  pris  part  à 
l'expédition  pour  observer  le  passage  de  Vénus 
en  Sibérie,  et  à  l'expédition  de  Petrowsk  pour 
observer  l'éclipsé  totale  du  soleil.  On  lui  doit  : 
«  Comparaison  des  observations  dos  éclipses 
dos  satellites  de  Jupiter  »,  1873;  «  Ponte  d<> 
réfringence  »,  1880;  <  On  a  graphical  method 
for  determining  the  orbit  of  a  binary  star  » 
(ifonthltf  Kot.,  vol.  49);  «  Observation  des  sa- 
tellites de  Jupiter  »,  1871-72;  *  Observation  du 
passage  de  Mercure  »,  1878;  «  Observations  du 
l'étoile  variable  »,  1880;  €  Comètes  et  étoik  « 
filautes  »,  1882;  *  Influence  de  la  pente  de  ré- 
fringence sur  la  réfraction  astronomique  »,  1881  » 
«  Occultation  de  Vénus  »,  1882;  «  Observation 
de  l'éclipsé  totale  à  Petrowsk  le  18  août  1887  *  : 
«  Orbite  of  the  binary  star  »  (Monthty  Not., 
vol.  48);  «  Catalogus  alphabeiicus  librorum  qui 
in  bibliothoca  spéculas  imperialis  Literarum  Uni- 
vorsitatis  Potropolitan»  asservantur  »,  1888; 
«  Orbitos  des  étoiles  doubles  du  catalogue  de 
Poulkova  »,  1889,  et  plusiours  autres  essais 
dans  los  journaux  et  revues  de  la  Russie  { - 
do  l'Etranger. 

(îlascr  (Adolpho),  romancier  ot  journaliste 
allemand,  ancien  marchand,  directeur  à  deux  re- 
prises do  la  Illustrirte  deulsche  Monatshefte  de 
Westermanu  qui  se  publie  à  Brunswick,  né,  le 
15  décembre  1829,  &  Wiesbaden,  a  t'ait  ses  étu- 
des littéraires,  philosophiques  et  historiques  à 
l'Université  de  Berlin.  Il  débuta  par  des  dra- 
mes :  «  Krimhildens  Racho  »,  tragédie,  Ham- 
bourg, 1853;  «  Pénélope  »,  drame,  id.,  1854 
publié  sous  le  pseudonyme  de  R.  Reimar;  sui- 
virent sous  son  propre  nom,  des  romans  qui 
ont  eu  du  succès  :  citons:  «  Familie  Schaller  >. 
Praguo,  1857,  on  deux  vol.;  «  Erzahlungen  und 
Novellen  »;  «  Was  ist  Wahrheit?  »  ;  «  I^e^- 
abondo  »  ;  <  Schlitzwang  »  (quatre  éditions)  : 
«  Woibliche  Damonen  »  ;  «  Zerbrochene  Ivr 
non  »  ;  «  Wulfhildo  »  ;  «  Modorne  Gegensàtze  »  . 
«  Ans  hohen  Regionen  »  ;   «  Savonarola    »  : 
«  Kordula  »;  «  Das  Frauloin  von  Villecour  •  . 
«  Eino  Magdalona  ohne  Glorienschein  »  ;  «  Das 
entschwuodeno  Dokumont  »;  on  lui  doit  an? 
de  nombreuses  traductions  do  romans  étrangers, 
surtout  hollandais.  Il  a  habité  tour-à-toiir  Brun 
swick,  Darmstadt,  Rome,  ot  Borlin.  Il  a  ans 
publié  une  «  Goschichte  des  Braunschweiger 
Theaters  ». 

(ilaser  (Louis),  naturaliste  allemand,  ancit-t. 
directeur  de  la  Realschule  de  Bingon,  pensio; 
dopuis  1879,  né,  le  9  février  1818  à  Grunbcr^ 
dans  la  Hesso,  a  étudié  à  Giossen  ot  à  Darni3ta^r. 
On  lui  doit  :  €  Naturkunde  zur  Bildung  rat 
neller  Haus-  und  Foldwirke,  sowie  narurkundi- 
ger  Hausfrauon  »,  1856  ;  «  Kurzer  Loitfaden 
der  Naturkunde  »,  1858  ;  «  Der  noue  Borkhai- 
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m  »,  lfir>3;  «  Landwirthschaftliches  Ungezio- 

,r  >,  1807;  «  Leben  «1er  mittleron  und  niedo- 
rwQ  Tierwelt  »,  1870  (avec  L.  Klot/j  :  <  Natur- 
.nudien  »,  1871  ;  €  Die  schadliehou  Obst-  und 
Woinstockinsekteu  »,  id.  ;  «  Die  kleino  Tier- 
vilt  »,  1875;  «  Etymologisches  Taschenwôr- 

rbnch  fur  Botaniker  »,  1885  ;  «  Dio  Klein- 
ifiiorwelt  in  ihrom  Nutzen  und  Schadon  fiir  die 
Hiiii-  Land-  und  Fostwirtschaft  »,  1886  ;  «  Ca- 
talogua etymologicus  Coleopterorum  et  Lepi- 
:.r>reroruin  »,  1877. 

Glasson  (Ernest-Dôsiré),  jurisconsulte  fran- 
çais,  membre  de  l'Institut,  professeur  de  pro- 

lorfl  civile  à  la  Faculté  do  droit  de  Paris,  né, 
a  Noyon,  le  6  octobre  1839.  Après  de  brillan- 

i  ôtades  h  la  Faculté  de  Droit  de  Strasbourg, 
r-jcu  docteur  à  vingt-deux  ans,  par  une  thôso 
sur  <  Le  Droit  d'accroissement  entre  co-béri- 
tiers  et  entre  co-légataires  en  Droit  romain  »  et 
lor  «  Le  Droit  de  rétention  sous  l'ompire  du 
r  .-U  Napoléon  »,  il  a  publié  :  «  Leçons  do  pro- 

lure  civile  »,  quinze  éditions  ;  <  Du  conson- 
Mnent  des  époux  au  mariage  d'après  le  Droit 
r  main,  le  Droit  canonique,  etc.  »,  1866;  «  Etu- 
s  ir  Gaines  »,  1867,  2,ue  éd.  en  1885;  «  Etude 
Wt  les  donations  à  canso  de  mort  »,  1870; 
«  Eléments  de  droit  français,  considéré  dans 
rapports  avec  le  Droit  naturel  et  l'économie 
•■me  »,  1875,  deux  vol.,  2",u  éd.,  1884,  ou- 
vrage couronné  par  l'Institut,  traduit  en  grec; 

•  Le  mariage  civil  et  le  divorce  dans  les  prin- 
cipaux pays  de  l'Europe  »,  1879,  2"'«  éd.,  1880; 
«  Los  sources  de  la  procédure  civile  française  », 
!^2;  <  La  clameur  de  haro  »,  1883;  «  His- 
u-ire  du  Droit  et  des  institutions  politiquos,  ci- 
vile? et  judiciaires  de  l'Angleterre,  comparées 
ii  Droit  et  aux  institutions  do  la  Franco  de- 
f-ni*  leur  origine  jusqu'à  nos  jours  »,  on  six  vo- 
Inrnes  ;  «  Les  origines  du  costume  de  la  magis- 
trature »,  1882;  «  Le  droit  de  succession  dans 
les  lois  barbaros  »,  1885;  €  Le  Code  civil  ot 
I»  question  ouvrière  »,  1886  ;  €  La  réforme  de 
la  procédure  civile  en  France  »,  Bucharest,  id.  ; 
«  "riçinos  des  institutions  do  la  Franco  »,  1887. 

lilatron  (Georgos),  romancier  français,  né,  à 
Paris,  le  26  juin  1847.  Il  a  débuté,  en  1877, 
|'»r  «  Philippe  Faucart  »,  roman  publié  on  feuil- 
l*f»t)  par  la  liépuhlique  Française,  puis  édité 
Ollendorff;  vinrent  ensuite:  «  Un  damné  »; 
La  Nièce  du  curé  »;  *  Los  disciples  do  l'abbé 
François  >  ;  «  Speranza  »  ;  «  La  Pénitente  »  ; 

•  La  Grande  Amio  »  ;  «  Zo  »  ;  «  Antouin  Seil- 
tfd  >  ;  «  Le  Rayon  »  ;  «  Le  Petit  Lazare  »  ; 
<  Le  Passé  »  ;  «  L'Oublié  ». 

Uletai  (Ernst.  von),  écrivain  russo-allomand 
&•'••  à  Réval  en  Finlande  en  1848,  a  étudié  le 
l'roit  à  Dorpat,  à  Saint-Pétorsbourg  ot  à  Leip- 
'■tabli  en  Allemagne,  h  Weinsberg,  pour  cau- 
8e  santé,  dopuis  1878,  il  travaille  depuis  1881 
'raduire  on  allemaud  des  nouvolles  ot  dos  re- 
pris d'auteurs  russes  ;  citons  :  «  Moritz  von 
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Sarhson  >(  do  Kukolnik,  roman;  «  Die  Post  », 
roman  du  comte  Salias  ;  «  Sorgoi  Gorbatoff  », 
m  de  Vsewolod  Solovioflf;  «  Eino  Million  », 
roman  du  comto  Saliàa  ;  «  Die  letzte  Seito  », 
nouvelle  do  Chrustscliow-SokoluikofT;  «  Das  En- 
de  »,  dernière  nouvelle  de  Tourguéneff;  «  Rus- 
sische  Banern  »,  du  comte  Léon  Tolstoï. 

Glclch  von  GUtersberg  (Ferdinand),  roman- 
cier, auteur  dramatique  et  critique  littéraire  al- 
lemand, ancien  rédactour  de  la  Oeraer  Zeitung, 
né,  le  16  décémbre  1816,  à  Erfurt,  ost  le  prin- 
cipal rédacteur  du  Dmsdner  Anzeiger,  à  Drosdo. 
On  lui  doit,  entr'autres  :  «  Dio  beidon  Komtes- 
son  »,  roman  ;  «  Paul  Eisonschmidt  »,  roman  ; 
«  Des  Fursten  einzigo  Liebe  »,  roman  ;  «  Aus 
der  Bùhnenwolt  »  ;  «  Horzog  Alba  »  ;  <  'S  Lo- 
nerl  vom  Schliersee  »,  comédie. 

Ulenioeki  (Théodoro),  écrivain  polonais,  né, 
en  1810,  à  Cracovie,  où  il  a  fait  ses  études  ; 
entré  dans  l'année,  il  s'appliqua  surtout  à  l'his- 
toire militaire.  On  lui  doit  entr'autres  :  «  Es- 
quissos  de  l'Histoire  militaire  »;  «  L'Invasion 
de  Charles-Gustavo,  roi  de  Suède,  en  Pologtio  »  ; 
«  La  Grando  Guerre  et  la  Guerro  dos  parti- 
sans »  ;  «  Histoire  dos  Écoles  militaires  en  Po- 
logne »  ;  «  L'Autricho  et  la  Franco  au  sons  po- 
litique »  ;  c  La  guerro  do  1870  ». 

Glockler  (Jean-Philippe),  écrivain  allomaud, 
professeur  à  Stuttgard,  né,  le  12  janvier  1819, 
à  Thuningue  (Wurtemberg),  a  publié,  entr'au- 
tres :  «  Heimatklàngo  »,  doux  éditions  ;  «  Scbwa- 
bische  Frauen  »;  «  Im  Leide  »;  «  Joh.  Kep- 
ler »  ;  «  Fur  stillo  Studien  »  ;  €  J.  J.  Moser  »  : 
<  Land  und  Lente  Wiirttembergs  »  ;  «  Deut- 
schos  Sprach-  und  Uebungsbuch  »  ;  €  Rechtschroi- 
boubungen  »;  «  Auffassiibungen  »;  €  J.  V.  An- 
dréa ». 

Glogau  (Gustave),  philosophe  allemand,  pro- 
fesseur de  philosophie  à  l'IJuiversitô  de  Kiol, 
né  en  1844,  a  publié:  €  De  Aristotelis  othicon 
Nicomacheorum  notionibus  quae  sunt  [u<h>ti)ç  et 
Àclyo;  »,  Halle,  1869;  «  Steinthals  psycholo- 
pische  Formoln  zusammonhiingend  entwickelt  », 
Berlin,  1876;  «  Uober  die  Grundprobleine  der 
Psychologie  »,  Hallo,  1877  ;  <  Abriss  der  phi- 
losophischon  Grundwissonschaften  »,  Broslau, 
1880,  promiôre  partie;  «  Ziol  und  WoBen  dor 
humanistischon  Bildung  »,  Zurich,  1881  ;  *  Dio 
Phantasio  »,  Halle,  1884  ;  «  Grundriss  der  Psy- 
chologie »,  Broslau,  id.  ;  €  Uebor  politische 
Freiheit  »,  Kiel,  1885;  «  Die  Entdockung  des 
Thukydides  i»ber  die  iiltore  Geschichte  Grie- 
chenlands  »,  Neumark,  1876. 

Glogcr  (Sigismond),  écrivain  polonais,  né,  en 
1845,  à  Kannonka,  a  fait  ses  études  à  Varsovio 
et  à  Cracovie.  En  dehors  do  plusieurs  articles 
historiques  ot  archéologiques  insérés  aux  jour- 
naux, et  d'un  grand  ouvrage  ethnographique  sur 
la  Pologne,  on  lui  doit  :  «  Usages  populairos 
aux  environs  de  Tikoçin  »,  1868;  «  Cérémonies 
religieuses  dans  les  mariages  do  la  Pologne  »; 
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c  Chants  populaires  <-raeoviens  »,  1877;  «  An- 
ciens chants  populaires  »,  id. 

Ulorla  (André),  historien  italien,  professour 
de  paléographie  à  l'Université  do  Pudouo,  di- 
recteur du  Musée  ot  de  la  Bibliothèque  Civique 
de  la  ville,  docteur  en  droit  et  on  philosophie, 
né,  en  1821,  à  Padoue.  On  lui  doit,  ontr'autres: 
«  La  strage  degli  Alticlini  e  de'Ronchi  »,  1850; 
«  Annua  festività  dei  Padovani  per  la  vittoria 
avuta  nol  1386  sulle  armi  di  Antonio  délia  Sca- 
la  »,  1850  ;  «  Leggi  sul  Ponsionatico,  emanate 
per  le  provincie  voneto  dal  1200  ai  di  nostri  », 
1851  ;  €  La  Pietra  dol  vituporo  nol  Salone  di 
Padova  »,  id.  ;  «  La  Paco  dol  1823  tra  i  Pado- 
vani intrinseci  ed  estrinseci  »,  1853  ;  «  Lucrezia 
degli  Albizzi  e  il  suo  secolo  »,  id.  ;  <  Dell'Ar- 
cbivio  Civico  antico  di  Padova  »,  id.  ;  €  Del- 
l'agricolura  nel  Padovano  »,  2  vol.,  1855;  €  Dei 
Podestà  di  Padova  »,  1859-60-61  ;  «  Intorno 
ai  diplomi  dei  Principi  di  Carrara  »,  1859  ; 
«  Intorno  alla  donazione  di  Opiliono  al  Mona- 
nastoro  di  Santa  Giustina  di  Padova  »,  id.  ; 
«  La  Bolla  délia  canonizzazione  di  Sant'Autonio 
di  Padova  »,  id.  ;  €  Il  Territorio  Padovano  il- 
lustrato  »,  quatre  vol.,  id.  ;  <  Pensieri  intorno 
a  un  migliore  regolamento  degli  Archivi  dollo 
voneto  provincie  »,  1863  ;  «  Di  Padova  dopo  la 
Loga  stretta  in  Cambrai  dal  maggio  all'ottobre 
1500  »,  id.  ;  «  Sulla  dimora  di  Dante  in  Pado- 
va »,  1865  ;  €  Ponte  di  Brenta  e  la  Villa  Bre- 
da  »,  1866  ;  «  Intorno  al  Comuno  di  Carapagna 
délia  provincia  di  Venezia  »,  1869  ;  «  Intorno 
alla  Basilica  di  Sant' Antonio  e  altri  edifizi  eretti 
dal  Comune  di  Padova  »,  id.  ;  «  Disquisizioni 
intorno  alla  Terzina  sedieesima  dei  canto  XI 
dol  Paradiso  »,  1871  ;  «  Statuti  dol  Comune  di 
Padova  dal  secolo  XII  aU'anno  1285  »,  1873; 
«  Intorno  alla  pubblica  Amministrazione  doi 
Padovani  nol  socolo  XIII  »,  1874;  «  Il  giura- 
mcnto  do'più  antichi  podostà  di  Padova  »,  1875; 
«  Diploma  dei  solouno  Dottorato  di  Francesco 
Brazolo  »,  id.,  «  Proposta  di  un  Glossario  la- 
tino-barbaro  e  volgaro  dei  Modio  Evo  d'Italia  », 
1877  ;  €  Studio  iutorno  al  corso  de'fiumi  nel 
territorio  padovano,  dal  seeolo  I  a  tutto  il  se- 
colo XI  »,   1878;  c  Codico  dipiomatico  pado- 
vano dal  socolo  VI  a  tutto  l'XI  »,  1878  ;  «  Do- 
cument inoditi  intorno  al  Petrarca,  e  cenni  sto- 
rici  délia  casa  di  lui  in  Arquà,  o  délia  Reggia 
dei  Da  Carrara  in  Padova  »,  id.  ;  «  Intorno  al 
Salone  di  Padova  »,  1879  ;  €  Codico  diplomaties 
padovano  dall'anno  1101  alla  paco  di  Costan- 
za  »;  c  Lettora  con  documento  inedito:  La  pace 
dei  25  agosto  1157  tra  i  Monsoliciani  o  i  Po- 
ruceniani  »,  Padoue,  1880;  €  Quot  aunos  et  in 
quibus  Italiae  urbibus  Albertus  Magnus  moratus 
ait  »,  Venise,  1880  ;   «  Documenti  inediti  in- 
torno a  Fr.  Petrarca  cd  Albertino  Mussato  », 
id.,  1879-80;  «  Speronolla  e  la  risnossa  dei  Pa- 
dovani contro  il  Barbarussa  »,  Padoue,  1880; 
c  Cenni  storici  sul  museo  civico  di  Padova  », 


id.,  ls81;  «  L'agro  patavino  dai  tempi  rouxaui 
alla  paco  di  Costania  »,  Venise,  1881  j  <  Nuovi 
documenti  intorno  ad  Albertino  Mussat"  »,  id., 
1882-83;  «  Poche  parole  iutorno  al  pittore  Ja- 
copo  da  Monselice  »,  Padoue,  1883-84;  «t  In- 
torno agli  storici  dell'Università  di  Padova  o 
a  un  nuovo  lavoro  che  la  riguarda  »,  Venise. 
1883;  €  Volgare  illustre  nel  1100  e  provorbi 
volgari  dei  1200  »,  id.,  1885  ;  c  Un  errore  dalla 
Divina  Commedia  »,  Padoue,  id.  ;  <  I  primi 
anni  di  Albertino  Mussato  »,  Turin,  1886;  <  Xn- 
torno  alla  biografia  di  A.  Mussato  scritta  da  L. 
Cappelletti  »  ;  «  L'orologio  di  J.  Dondi  nella 
piazza  dei  signori  di  Padova  »;  «  I  più  lauti 
onorari  degli  antichi  professori  di  Padova  », 
Padoue,  1887;  «  Sulle  pubbliche  biblioteche  e 
il  civico  museo  di  Padova  »,  id.,  id.;  «  Monu- 
ment! storici  dolTUniversità  di  Padova  »,  Ve- 
nise, id.  ;  «  Monumonti  dell'Università  di  Pa- 
dova »,  Padouo,  1888  ;  «  Autografo  d'Irnerio  o 
origino  dell'Università  di  Bologna  »,  id.,  id.  . 
«  I  monumenti  dell'Università  di  Padova  dife.-: 
contro  il  P.  Denifle  »,  id.,  id.  ;  «  Antichi  statut: 
dei  collegio  padovano  dei  dottori  giuristi  »,  Ve- 
nise, 1889  ;  «  Alcuni  brevi  cenni  biografici  sul 
conto  Girolamo  Polcastro  »,  Padoue,  id. 

Glonret  (Jules  de),  jurisconsulte  et  homme 
de  lettres  français,  plus  connu  sous  le  nom  de 
Quesnay  de  Beaurepaire,  nom  qui  a  eu  un  grand 
retentissement  au  mois  d'août  passé  dans  le 
mondo  ontier  à  cause  du  réquisitoire  contre  Le 
général  Boulanger.  Avocat  général  près  la  Cour 
d'appel  de  Paris,  de  la  famille  de  fameux  éco- 
nomiste Quesnay,  M.  J.  de  G.  est  né,  à  Sau- 
mur,  le  2  juillet  1839.  Quittant  le  siège  de  pro- 
cureur impérial  à  Mainers,  il  s'ongagea  comme 
volontaire  pour  la  campagne  de  1870  ;  promit 
capitaine  au  cours  de  la  guorre,  il  prit  une  pan 
active  à  la  défenso  do  Paris.  En  1871,  il  entra 
au  Conseil  général  de  la  Sarthe  ;  nommé  le  13 
septembre  1881  procureur  général  de  la  Hépu- 
blique  près  la  Cour  de  Rennes,  il  revint  à  Pa- 
ris en  1883  en  qualité  d'avocat  général.  M.  <k- 
G.  à  débuté  dans  les  lettres  par  un  volume  de 
Chroniques  et  Nouvelles  Historiquos  du  XV» 
siècle,  publié  sous  le  titro  de  «  Histoires  do 
Vieux  temps  »,  qui  a  été  réédité  plusieurs  fois  : 
il  a  donné  onsuito  los  trois  volumes  :  «  Le  Po 
restier,  Le  Marinier  ot  Le  Berger  »,  trilogie 
dans  laquelle  il  a  étudié  à  fond  la  campagne  ei 
les  mœurs  des  paysans  ;  puis  un  volume 
Nouvelle,  sous  le  titre:  «  Croquis  do  femme  » 
des  romans  du  genre  sontiraental,  tels  que: 
«  L'Idéal  >  et  c  Le  Père  »;  des  romans  d'ét  : 
des  sociales  :  «  La  Faut illo  Bourgeois  »;  <  LV 
tude  Chandoux  »;  «   La  Fille  adoptivo  ».  11 
s'est  aussi  essayé  au  théâtre  par  une  pièce  er. 
quatre  actes  présontée  au  théâtre  dn  Vaudevii 
le,  qui  n'a  pas  eu  do  succès.  En  sa  qualité  do 
magistrat,  M.  Quesnay  de  Beaurepaire  (Jul,- 
do  Glouvet)  a  fait  un  curieux  travail  littéram . 
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-  nu  discours  prononcé  en  audience  solen- 
■Ua  de  Paris.  S'inspirant  de  ses  goût  et  do 
■es  idée»,  il  a  fait  l'histoire  do  tous  tes  magis~ 
qui  ont  été  en  même  temps  écrivain*,  dc- 
.-  a  Boetio  jusqu'à  Montesquieu,  depuis  pré- 
ut  Hénault  jusqu'au  conseiller  Brillât  Sava- 
et  il  a  démontré  que  les  deux  états  de 
magistrat  et  de  lettré  so  doublent  presque  né- 
cessairement, et  se  complètent  l'un  par  l'autre. 
Cc<  discours,  qui  a  fait  événement,  a  été  édité 
cn  brochure,  et  porte  pour  titre-  :  «  De  l'amour 
foa  lettres  ».  M.  G.  do  B.  a  aussi  acquis  une 
grande  notoriété  par  ses  réquisitoires  d'Avocat 
gooéral.  Sans  compter,  lo  dornior  contre  le  gé- 
néral Boulanger,  il  a  été  devant  les  chambres 
civiles,  le  pourfeudeur  le  plus  énergique  des 
maires  financiers,  de  ces  faisours  qui  réalisent 
le  root  de  Dumas  :  €  Les  affaires,  c'est  l'argent 
autres  ».  Anx  tribunaux,  il  a  soutenu  l'accu- 
n  dans  beaucoup  d'affaires  retentissantés  : 
le  procès  Monastério,  l'assassinat  du  Palais- 
Royal,  la  bande  de  Neuilly,  Louiso  Michel,  Cam- 
pi  l'a9sassin  anonyme  qui  a  emporté  sur  l'écha- 
foud  le  secret  de  son  nom,  ont  donné  à  M.  de 
G.  uno  notoriété  européenne. 

Olorarki  (Alexandre),  écrivain  polonais  qui 
écrit  souvent  sous  lo  pseudonyme  de  Prus,  né 
1847,  a  fait  ses  études  à  Varsovie.  L'un  des 
tours  et  feuilletonistes  du  Courrier  de  Var- 
u  a  publié  plusieurs  récits  et  nouvelles, 
lires  :  *  Les  âmes  osclavos  »  ;  «  La  des* 
d'un  orphelin  »  ;  «  La  boite  de  la  grande 
»  :  «  La  location  du  grenier  »  ;  «  Le  Grand 
>  ;  «  Le  costume  de  bal  »  ;  «  La  Nuit  ter- 
-  ;  «  Le  Palais  et  la  Cabane  >  ;  «  Le  Mois 
l  Roses  »  ;  «  La  Voille  de  Noël  »  ;  <  Le  rêve 
b  »  ;  «  Les  disputes  d'une  Graud'Mè- 
;  «  Bonheur  damné  »,  etc. 
Ulflck  (Elisabeth),  illustre  femme-poète  au- 
ieone,  mieux  connue  sous  le  nom  de  Betty 
née,  le  30  décembre  1815,  à  Vienne.  La 
e^so  de  Schwarzenberg  l'ayant  prise  de 
! 'jure  on  affection,  distingua  et  encoura- 
gea son  talent  poétique,  qui  depuis  a  été  uni- 
Lleoient  roconnu.  Parmi  ses  œuvres,  so  si- 
nt:  «  Gedichto  »,  1841;  «  Nach  doui  Go- 
1843;  c  Novollon  und  Erzàhlungon  », 
<  Lyrisches  und  Epischos  »,  1866;  «  Noue 
hti  »,  1869;  «  Grillparzer's  Werke  »,  1875. 
blllck  (Thémistocle),  médecin  et  chirurgien 
'jiaand,  professeur  de  Chirurgie  à  l'Univer- 
de  Berlin,  né  en  1853;  on  lui  doit  une 
o  «série  d'essais  inséré  dans  YArchiv  de 
■■" -,  dans  YArchiv  fiir  Chir.,  et  ailleurs  : 
«  Experimentellos  zur  Frage  der  Ner- 
: it  und  Nervenregonoration  »,  1878;  «  Ue- 
roplastik  auf  dom  Wego  der  Transplan- 
-,  1880;  «  Uebor  Muskel  und  Sehnen- 
-,  1880;  «  Uebor  Transplantation,  Re- 
in nnd  entziindlicho  Neubildung  »,  1880; 
.'steoina  spongios,  inodullosuui  gciiu  nach 


tumor  albus'chronicus  »,  1880;  «  Beitrag  zur 
Casuistik  dor  ^elappten  Fibrome  »,  1880;  «  Ue- 
ber offene  antisoptischo  Wundelbehandlung  in 
ipparaton  und  ûber  Glasschienen  »,  1882; 
c  Die  prophylaktische  Resection  der  Tracbea  », 
1882;  «  Ueber  Extirpation  der  Harnblase  und 
Prostata»,  1882;  «  Zur  Frage  der  Nachbehand- 
lung  der  Ureten  nach  Extirpation  der  Harnbla- 
se »,  1882;  «  Ueber  die  Bodeutung  physiol. 
chirurg.  Expérimente  an  der  Leber  »,  1883; 
c  Ueber  zwoi  Fàllo  von  Aorten-  aneurysmen 
nebst  Bemorkungon  uber  die  Naht  der  Blutgc- 
fasse  »,  1883;  <  Experimenteller  Beitrag  zur 
Frage  der  Résection  und  Exstirpation  der  Lan- 
ge »,  1883;  «  Nochmals  die  Lungenresection  », 
1883;  «  Uebor  ein  neuos  Hilfsniittel  fur  Dia- 
gnoso  einseitigor  Nierenorkrankungen  »,  1883; 
«  Uebor  Meisselresoction  der  Folsenbeinpyrami- 
de  und  Ligatur  der  carotis  interna  in  ihrem  Ca- 
nale  »,  1883;  «  Uober  congénitale  Blutcysten  », 
1885;  «  Kriegschirurgische  Mittheilungen  aus 
Bulgarien  »,  1885;  «  Ueber  Transplantation  und 
chirurgischo  Plastik  »,  1886.  Il  a  aussi  colla- 
boré au  Y Hnndicorterbuch  dor  praktisch  Medicin, 
ot  à  la  Deutsche  Encyklop'ïdie. 

(liage  (Théophile),  savant  physiologiste  belgo, 
né,  à  Brakel  (Westphalie),  le  18  juin  1812;  il 
est  professeur  émérite  de  l'Université  de  Bru- 
xelles, et  membre  de  l'Académie  Royale  des 
Sciences,  des  Lettres  et  des  Beaux-arts  ainsi 
que  de  l'Académie  do  médecine  de  Belgique. 
Les  Mémoires  et  les  Bulletins  do  ces  deux  Aca- 
démies renferment  de  lui  un  grand  nombre  do 
communications  ;  il  en  a  adressé  également  à 
différents  périodiques  belgos  et  étrangers.  Par- 
mi ses  ouvrages,  nous  citerons  surtout:  «  Die 
Influenza  oder  Grippe  nach  den  Quellen  histn- 
risch-pathologisch  dargestolt  »,  Minden,  1837 
(couronné  par  la  Faculté  do  médecine  de  Ber- 
lin); «  Anatomisch- Mikroscopischen  Untersu- 
chungeu  »,  Minden- Jéna,  1839-1842;  «  Atlas 
der  pathologischen  Anatomie  »,  Jéna,  1843- 
1850,  traduction  anglaise,  Philadelphie,  1853  (la 
fin  de  cet  ouvrage,  publiée  à  part  sous  lo  titre  : 
«  Patologischo  Histologie  »,  a  été  couronné  par 
l'Académie  des  Sciences  de  Paris),  et  un  traité 
populaire  do  «  Physiologie  »,  Bruxelles,  1851, 
qui  a  ou  deux  ans  plus  tard  les  honneurs  de  la 
réimpression. 

GlUmer  (Claire  von),  femme-auteur  alleman- 
de, résidant  à  Dresde,  née,  lo  18  octobre  1825, 
à  Blankenbourg.  En  dehors  de  ses  écrits  poli- 
tiques et  de  ses  traductions  de  l'anglais  et  du 
français,  on  lui  doit:  «  Fata  Morgana  »,  roman; 
«  Aus  don  Pyrenden  »,  1854;  €  Beriihmte 
Frauen  »,  1855;  €  Erinnerungen  an  die  Schro- 
der-Devrient  »,  1862;  «  Aus  der  Bretagne  », 
1867;  «  Erlôst  »,  1867;  «  Die  Augen  der  Va- 
lois »,  1871;  «  Alteneichon  »,  1878;  t  Donning- 
hausen  »,  1881  ;  «  Vom  Webstuhl  der  Zeit  », 
1882;  «  Lutin  und  Lutine  »,  1885. 


(înielncr  (Christiano),  femmo-antour  alleman- 
de, née,  lo  8  février  1841,  à  Lohr,  prôa  de 
Wurzbourg,  fonda  à  Rome  on  1871  un  institut 
d'éducation,  qu'elle  quitta  en  1884  pour  suivre 
on  Serbie  une  do  ses  élèves  de  prédilection. 
Elle  revint  à  Rome  plus  tard,  pour  y  donner 
des  cours  de  littérature  allemande.  Parmi  ses 
nouvelles,  on  signale  :  «  Hôhenluft  »  ;  «  St.-Pe- 
ter  in  Sicbt  »  ;  «  Màrchen  >  ;  «  Logenden  und 
Godicbte  ». 

Guad  (Ernest),  publiciste  allemand,  ancien 
professeur  à  Venise  et  à  Padoue,  inspecteur 
dos  écoles  à  Trieste,  né,  le  19  avril  1837,  à 
Pilsen,  en  Bohême,  a  écrit  de  1870  à  1888,  on 
italion  et  on  allemand,  des  poésies,  des  nouvel- 
les, des  feuilletons,  des  conférences  sur  les  poè- 
tes ot  la  poésie,  qui  ont  eu  un  accueil  très-sym- 
pathique. 

Unéditch  (Pierre),  romancier  et  auteur  drama- 
tique russo,  rédacteur  du  journal  illustré  russe 
intitulé:  Le  Nord,  neveu  du  célèbre  traducteur 
de  Ylliadc,  Nicolas  Guéditch,  fils  d'un  ingénieur, 
né,  à  Saint-Pétersbourg,  d'une  famille  d'ancionno 
noblesso,  lo  18  octobre  1855.  Entré  en  1875  àl'A- 
cadémio  Impériale  dos  Beaux-Arts,  après  trois 
ans  il  méritait  une  médaille  en  argont  pour  sa 
composition  :  La  mort  de  Jean  le  Terrible.  Com- 
mo  résultat  do  son  séjour  à  l'Académie  et  de  ses 
études  sur  l'art,  il  a  publié,  on  1885  un  fort  vo- 
lume illustré  intitulé:  €  L'Histoiro  des  Beaux- 
Arts  depuis  l'antiquité  ».  Il  débuta  comme  écri- 
vain en  1877  dans  lo  journal  populaire  illustré 
Nitoa;  il  écrivit  ensuito  dans  lo  Ruskii  Wiestnik 
do  M.  KatkofF.  Les  Théâtres  Impériaux  de  Mos- 
cou et  de  S'.-Pétorsbourg  ont  monté  une  série 
de  ses  comédies,  dont:  «  A  la  campagne  »; 
<  Un  vieux  conte  »,  ot  «  Lettres  brûlées  », 
ont  eu  le  plus  de  succès.  Depuis  1882,  il  fait 
le  cours  d'Histoire  du  Théâtre  à  l'Ecole  Scé- 
niquo  de  la  Société  littéraire-dramatique  de 
Saint-Pétersbourg.  Feuilletoniste  du  Moniteur 
de  Saint-Pétersbourg,  il  a  publié  :  «  Nouvelles 
ot  récits  »,  S^-Pétersbourg,  1885;  «  Six  comé- 
dies »,  id.,  1887.  Les  nouvelles  avaient  d'abord 
vu  le  jour  dans  des  journaux,  tels  que  le  Ruskii 
Wiestnik,  le  Moniteur  de  Saint-Pétersbourg,  le 
Journal  des  Beaux- Arts,  Y  Horizon,  Ni  ma  ;  parmi 
ses  nouvelles,  ont  été  spécialement  goûtées  : 
«  La  cousine  Boty  »  ;  «  Lo  crâne  »  ;  «  Au 
printemps  >  ;  «  Dans  les  cités  méridionales  »  ; 
«  Pour  affaires  de  famille  ».  Plusioura  ouvra- 
ges de  M.  G.  ont  été  traduits  en  allemand  et 
on  français. 

Qneist  (Rodolphe),  célèbre  jurisconsulte  al- 
loinand,  professeur  de  Droit  romain  et  de  Droit 
civil  à  l'Université  de  Berlin,  depuis  31  ans, 
membre  de  la  Chambre  dos  Députés  en  Prusso, 
depuis  21  ans,  membre  du  Reichstag,  rapporteur 
au  Parlement,  dans  le  conflit  entre  la  Chambre 
des  Soigneurs  et  la  Chambre  des  députés  en 
Prusso,  dans  lo  conflit  entre  lo  Gouvornoiuont 


rt  lo  Parlement,  au  sujet  do  l'organisation  mi 
tairo,  du  budget,  do  la  conclusion  dos  Trait' 
d'Etat,  pour  les  lois  conoornant  l'Eglise,  pour  la 
loi  contre  les  Jésuites,  etc.,  conseiller  intime  de 
l'Empire  dans  plusieurs  questions  politiques  et 
sociales  déférées  à  son  jugement,  est  né,  le  13 
août  1816,  à  Berlin.  Il  a  étudié  au  Gymnase 
d'Eisleben  ot  à  l'Université  de  Berlin.  B  a  com- 
mencé sa  carrière  comme  juge;  après  un  voyage 
en  Italie,  on  France  et  on  Angleterre,  il  fut  on 
1844  nommé  professeur  de  Droit  romain  à  l'U- 
niversité de  sa  ville  natale,  où  il  fit  aussi  de» 
cours  de  Droit  et  do  procédure  criminelle.  Parmi 
ses  publications,  on  doit  signaler:  «  Dio  formel- 
len  Yertrâge  der  Neuoren  rôm.  obligationen- 
rochts  »,  Berlin,  1845;  «  Uebor  dio  Bildung  der 
Geachwornengorichte  »,  id.,  1849;  «  Adel  u»'l 
Ritterschaft  in  England  »,  id.,  1853;  «  Englisches 
Verwaltungsrecht  »,  son  chof-d'oenvre,  deux  vol., 
Berlin,  1857-63,  troisième  éd.  eu  1883;  «  Byo- 
tagma  Institutionum  »,  Leipzig,  1858,  2«  éd.. 
1880;  «  Freie  Advocatur  »,  Berlin,  1867;  «  Die 
confessionnelle  Schule  »,  id.,  1869;  «  Verwal- 
tung,  Justiz,  Rechtsweg  »,  Berlin,  1869;  «  Du- 
Selbstvorwaltung  der  Volkeschule  »,  id.,  1869: 
«  Dio  Preussische  Kreisordnung  »,  id.,  1870: 
*  Englisches  Solfgovernment  »,  id.,  1871  ;  «  Der 
Rechtstaat  »,  id.,  1872,  2«  éd.,  1879;  «  Vier  Fra- 
gen  zur  Deutschen  Strafprocessordnung  »,  id.. 
1876;  <  Gesetz  unt  Budget  »,  id.,  1879;  «  Zur 
Vervaltungsreform  in  Preusson  »,  Leipzig,  1880: 
«  Die  preussischo  Finanzroform  »,  Berlin,  1&S1: 
«  Englischo  Verfassungsgoschichte  »,  id.,  1882; 
«  DaB  Engl.  Parlament  in  100  jâhrigen  Wand 
hungen  »,  id.,  1885.  En  1873,  il  avait,  comme 
recteur  de  l'Université,  prononcé  un  disconr?. 
qui  a  été  publié  sous  le  titre:  «  Die  Eigenart 
des  Prous.  Staats  ».  Collaborateur  du  Rechh- 
lexikon  de  Holtzendorff,  du  Conversation '$  tari- 
fant de  Brockhaus,  du  Staatslexikon  de  Blunt>- 
chli,  do  la  Gegenwart,  du  Nord  und  Slld,  do  la 
Deutsche  Revue,  de  la  Romtinische  Revue,  de  la 
Contemporary  Rerieiv,  rédacteur  do  VÂrbeUcr- 
freund,  il  a  contribué  â  la  compilation  do  plu- 
sieurs lois,  et  pris  part  à  do  nombreuses  réfor- 
mes, surtout  en  ce  qui  concerne  l'administration 
do  la  justice.  En  1850,  il  s'était  cependant  dé- 
finitivement retiré  du  tribunal  pour  se  vom-r 
entièrement  à  l'enseignement  universitaire,  à  ta 
science  et  â  la  politique.  Son  influonce  au  Par- 
loment  a  été  toujours  très-grande,  et  son  avis 
tout  spécialement  recherché  et  désiré  par  lû 
Gouvernement.  En  1883,  il  entreprit  un  voyac1 
dans  l'Amérique  du  Nord,  où  il  a  été  accueilli 
avec  les  plus  grandos  honneurs. 

Gnesotto  (Ferdinand),  profosseur  de  lycée  ,» 
Padoue,  né,  en  1835,  à  Campese  près  de  f>a< 
sano.  On  lui  doit  une  série  d'écrits  fort  appré- 
ciés ;  citons:  «  Perché  lo  commedie  latine  mate 
cassoro  del  coro  »,  Trévise,  1863  ;  «  Canz 
sopra  l'indipendenza  italiana  »,  Padoue,  186*-  • 
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«  t'osarotti,  Tito  Livio,  '  :  ero  »,  biographies, 
Piiiîouo,  1873  (la  dernière  on  latin)  ;  «  L'elo- 
■jueuza  in  Atene  o  Roina  al  torupo  dollo  libero 
i-itituzioni  »,  1877;  €  AnimadverBiones  in  aliquot 
Ovidii  Metamorphoseou  locoa  »,  Padouo,  1*81; 
«  Lo  Metamorfosi  espurgate  a  corredate  Ui  noto 
itabane  »,  2e  éd.,  id.,  1882;  «  Del  contegno  di 
Orazio  verso  Augusto  »,  id.,  1884;  «  Délia  dif- 
•icoltà  di  poter  giudicare  del  merito  di  Cicerono 
corne  serittore  di  lilosofia  »,  id.,  1884-85  ;  «  Lo 
Tu3culane  di  M.  T.  Cicérone,  con  introduziono 
t-  commenta  »,  1886;  <  Del  contegno  di  Orazio 
verso  gli  amici  »,  Padouo,  188G;  «  Alla  spoBa, 
Tf*rsi  »,  id.,  1887;  *  Orazio  coino  uomo  »,  id., 
1888  ;  «  Qua  de  causa  Horatius  Canidiam  insoc- 
tatua  sit  »,  id.,  1889. 

Gnocchi- Tlanl  (Osvaldo),  publicisto  italion, 
do  l'école  rationaliste,  républicaine  et  socialiste, 
ancien  rédacteur  du  Diritto,  do  VUnità  Jtaliana, 
du  Dovere,  du  Aforimento,  du  Tipografo,  de  la 
Plfbe,  du  Focolare,  de  la  Gazzetta  del  Villaggio, 
Uiur-à-tour  conspirateur  et  révolutionnaire  ar- 
-Mt,  volontaire  dans  la  campagne  garibaldienno 
des  Vosges,  est  né,  à  Ostiglia,  daus  la  province 
de  Mantoue,  on  1837.  Émigré  en  1858,  à  la  auito 
do  sa  participation  aux  mouvements  patrioti- 
ques do  la  jeunesse  de  Padoue,  il  passa  à  l'Uni- 
versité de  Pavie  pour  y  continuer  son  Droit, 
et  il  fut  immédiatement  nommé  secrétaire  du 
Cercle  démocratique  des  étudiants.  Roçu  doc- 
teur en  1804,  il  entra  à  la  rédaction  du  Diritto, 
ot  depuis  lors  il  n'a  plus  quitté  la  plume.  Ses 
«  Tradizioni  storiche  »;  sa  brochure:  «  Il  Tro- 
vatello  »  ;  ses  livres  :  «  Le  Tre  Internazionali  », 
1*75;  «  La  Comune  di  Parigi  e  l'Internazio- 
nale  »;  €  La  Rivoluzione  dei  Partiti  »,  1885, 
sa  traduction  du  livre  de  Bauvier:  «  Vonore 
0<î  Imene  al  tribunale  délia  penitenza  »,  ot  une 
foule  do  brochures  et  pamphlets  (entr'autros  : 
<  Il  proletario  e  noi  »,  Milan,  1881  ;  «  Il  so- 
cialismo  »,  id.,  1882;  «  Il  nostro  idoale  »,  id., 
1882;  «  Il  Sociali8mo  moderno  »,  avec  portrait 
de  l'auteur  et  préface  biographique  »,  1886;  «  I 
partiti  politici  e  il  partito  oporaio  »,  Aloxan- 
drie,  1888),  lui  ont  fait  une  grando  notoriété 
dans  lo  monde  démocratique  italien. 

Guoll  (C10  Dominiquo),  poète  et  littératonr 
italien,  écrivain  élégant,  collaborateur  assidu 
'le  la  Nuova  Antologia,  préfot  do  la  bibliothè- 
luo  Vittorio  Emanuele  do  Romo,  ancien  pro- 
fesseur de  littérature  italienne,  né,  à  Romo,  en 
1836,  est  un  des  moillours  représentants  de  la 
littérature  romaine  contomporaine.  Il  a  publié 
«les  vers,  sous  le  psoudonyme  de  Dario  Qadrfi 
'-t  sous  son  propre  nom,  un  petit  volume  d'«  Odi 
Tiberine  »,  suivi  on  1885  des  «  Nuove  Odi  Ti- 
•••rino  »,  différents  ossais  critiques  et  un  ro- 
man :  «  Vittoria  Accoramboni  »,  insérés  a  la 
•Vuora  Antologia,  une  traduction  des  €  Elégie 
Romane  ».  de  Goethe,  ot,  en  outre;  «  Relazione 
a  S.  E.  il  Ministro  délia  Pubblica  Istruzione  », 
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Rome,  ld»2;  <  È  morto  il  Re  !  »,  id.,  id.  ; 
«  Canto  dei  pellogrini  alla  tomba  del  gran  Ro  », 
•  Studii  lettorarii  »,  Bologne,  Zauicholli,  1883. 
Il  a  fondé  et  dirige  depuis  1888  VArcfiivio  Sto- 
rico  delVArte,  où  il  a  inséré  lui  même  quelques 
articles,  tels  que  :  «  Lo  opère  di  Donatello  in 
Roma  »  ;  «  I  Sepolcri  di  Maria  Bibiena  o  di 
Baldassarre  Poruzzi  »  ;  «  Il  Banco  d'Agostino 
Chigi  »  ;  «  Disegni  del  Bernini  per  l'obolisco 
délia  Minerva  in  Roma  ». 

Goblet  <l  Al  vu-lin  (Comto  Eugène),  illustre  pu- 
bliciste,  voyageur  et  hommo  politique  belge,  né,  à 
Bruxelles,  le  10  août  1846.  Il  descend  d'uno  fa- 
mille dont  les  chefs  avaient,  depuis  trois  géné- 
rations, représenté  leurs  concitoyons  dans  les 
assemblées  électives.  Après  avoir  commencé  ses 
études  à  l'Athénée  de  Bruxelles,  il  les  continua 
à  Paris,  au  Collège  Sainte-Barbe  ot  au  Lycée 
Louis-le-Grand,  où  il  obtint  une  distinction  au 
concours  général  de  rhétorique  on  1864.  Il  étu- 
dia ensuite  la  philosophie  et  le  droit  à  l'Uni- 
versité de  Bruxelles,  où  il  se  fit  recevoir  doc- 
tour  ès-sciences  politiques  ot  administratives. 
Après  avoir  commencé  son  stage  au  barreau  do 
Bruxollos,  il  voyagea.  En  1865,  il  avait  déjà, 
durant  les  intervalles  de  ses  étudos  et  do  ses 
examens,  parcouru  l'Irlande  :  il  visita  la  Suisse 
ot  l'Italio  (1867),  la  péninsule  Scandinave,  qu'il 
traversa  du  golfe  do  Bothnie  au  cap  Nord  par 
la  Lapouio  (1868),  puis  l'Écosae  (1870),  la  Si- 
cilo,  la  Corso,  la  Sardaigne  (1871)  ;  lo  Sahara 
septentrional  (1872),  les  îles  Canaries  et  los  co- 
tes du  Maroc  (1873).  Les  descriptions  ot  récits 
do  ces  voyages  ont  paru,  soit  dans  les  périodi- 
ques bolgos  :  la  Revue  de  Belgique,  la  Discus- 
sion, etc.,  soit  en  volumes,  parmi  lesquels  nous 
citerons  :  <  Sahara  et  Laponie  :  I.  Un  mois  au 
sud  do  l'Atlas;  IL  Un  voyage  au  cap  Nord  », 
Paris,  1873,  2">«  éd.,  1880.  Citons  encore:  *  Au 
pays  dos  Dolomitos  »,  en  un  volume  illustré, 
Bruxelles,  1878-80;  puis:  «  Comment  je  n'allai 
pas  on  Espagne  »,  souvenir  d'un  voyage  dans 
l'Atlantique,  publié  dans  la  collection  Gilon, 
l'éditeur  populaire  do  Verviers.  Le  premier  de 
ces  ouvrages  a  ou  los  honneurs  de  la  traduc- 
tion en  anglais  par  la  romancière  bion  connuo, 
Mm,!  Cashel  Hoey  ;  il  a  été  aussi  traduit  en  po- 
lonais à  Varsovie.  En  même  temps,  M.  G.  d'A. 
s'occupait  d'études  historiques  et  faisait  son 
apprentissage  do  polémisto  dans  un  journal  li- 
béral progressiste,  la  Discussion,  on  collabora- 
tion avec  cinq  ou  six  jeunes  gons,  devenus  on- 
suite  des  notabilités  politiques:  MM.  Graux, 
Olin,  Buis,  etc.,  qui  furent  respoctivemont  mi- 
nistre des  Finances,  ministro  dos  Travaux  pu- 
blics, ot  bourgmestre  de  Bruxelles.  Dos  l'Age 
de  dix-neuf  ans,  en  1865,  M.  G.  d'A.  avait  écrit 
l'avant-propos  du  second  volume  dos  mémoires 
publiés  par  son  grand-père,  lo  général-comte 
Goblet  d'Alviella,  sous  le  titro:  <  Dix-huit  mois 
de  politiquo  et  de  négociations  »,  ot  relatifs  à 
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la  fondation  du  royanmo  de  Bolgiquo.  Quatre 
années  plus  tard,  il  écrivait,  en  utilisant  los 
papiers  do  son  grand-père:  «  Etablissement  des 
Cobourg  en  Portugal  »,  étude  sur  los  débuts 
d'une  monarchio  constitutionnelle.  Bruxelles, 
1  vol.,  18G9.  En  1872,  il  publia,  chez  Guillau- 
min,  un  essai  sur  los  relations  internationales, 
dont  le  titre  indique  la  pensée:  «  Désarmer  ou 
Déchoir  ».  L'auteur  expose  un  plan  d'organisa- 
tion judiciaire  internationale  chargé  de  régler 
les  conflits  on  Europe,  où  l'écrasante  charge  dos 
armées  pormanontos  absorbe  un  sixième  du  gain 
dos  travailleurs.  Ayant,  en  1375,  accompagnée 

10  prince  do  Galles  dans  son  voyage,  il  en  pu- 
blia le  récit,  chez  Pion,  en  1877  :  «  Inde  et 
Himalaya  >,  2°"»  éd.,  1880.  Collaborateur  à  la 
Revue  de  Belgique  depuis  1871,  M.  G.  d'A.  en 
prit  la  direction  on  1873.  Il  a  publié  dans  la 
Revue  des  Deux  Mondes  un  intéressant  travail 
sur  le  «  Développement  du  rationalisme  reli- 
gieux aux  États-Unis.  Dans  la  même  période. 

11  adressa  au  Temps  do  Paris,  une  série  de  cor- 
respondances sous  lo  titre  :  «  Lettres  de  Bel- 
gique >.  L'arrondissoment  de  Bruxelles  l'envo- 
ya siéger  à  la  Chambre  des  Représentants  en 
1878,  où  il  fit  une  campagne  parlementaire  pour 
la  séparation  complète  dos  Églises  et  de  l'Etat. 
Réélu  une  première  fois  en  1880,  il  échoua,  en 
1884,  avec  toute  la  liste  libérale.  En  1884,  il 
publia  :  c  L'Evolution  religieuse  contemporaine 
chez  les  Anglais,  les  Américains  et  los  Hindous  », 
premier  travail  d'ensemble  qui  ait  encore  été 
fait  sur  ce  grand  mouvement.  La  philosophie 
générale  qui  se  dégago  do  cet  écrit  ost  que  tou- 
tes les  religions  sont  bienfaisantes  on  tant  qu'el- 
les symbolisent  et  encouragent  la  tendanco  vers 
la  perfection.  Cet  ouvrage  a  été  traduit  on  an- 
glais par  le  rév.  .T.  Moden.  Peu  de  temps  après, 
TUnivorsité  de  Bruxelles,  qui  l'avait  déjà  nom- 
mé docteur  honoris  causa,  créa  pour  l'autour 
une  chaire  d'histoire  des  religions,  la  promièro 
qui  ait  été  établie  en  Belgique,  inaugurant  ain- 
si un  enseignement  moderne,  très-important. 
Dans  son  enseignement,  le  nouveau  professeur 
s'est  inspiré  du  principe  que  toutes  los  reli- 
gions sont  des  faits  naturels,  et  que,  dès  lors, 
ellos  sont  soumises,  comme  toutes  les  autres 
manifestations  de  l'activité  humaine,  à  la  loi  du 
progrès.  Les  premières  sectes  religieuses  ont 
été  en  rapport  avoc  un  état  de  civilisation  extrê- 
mement rudimentairo.  Ainsi  s'expliquent  les  élé- 
ments absurdes  qui  so  rencontrent  dans  toutes 
les  mythologies,  mais  par  suite  du  progrès  mon- 
tai, les  religions  progressives  arrivent  a  ren- 
fermor  des  sentiments  plus  noblos  et  contri- 
buent ainsi  au  progrès  de  la  moralité  humaine 
Tels  sont  les  points  de  vue  développés  dans  la 
«  Leçon  d'ouvorture  »,  ainsi  que  dans  l'«  In- 
troduction à  l'histoire  générale  des  religions  », 
1  vol,  Bruxolles,  1887,  et  enfin  dans  la  Revue 
de  l'histoire  des  rdiyions,  &  laquelle  M.  G.  d'A. 


collabore  depuis  1884,  et  oh  il  a  notaram- 

soutenu  los  théories  d'Herbert  Spencer  sur  l< 
but  social  des  religions.  En  1887,  M.  G.  <1 
été  nommé  merabro  correspondant  de  la  cla- 
dos  lettres  do  l'Académie  Royale  de  Bolgi } 

(Jodard  (Charles-Anatole),  écrivain  fram, 
professour  a  Montbéliard,  né,  à  Gray,  le  28  oc- 
tobre loGo,  a  publié  ;  «  Histoire  de  l'ancien  eoi- 
lègo  de  Gray  »,  Gray,  1888  ;  €  Notice  sur  le 
nouvoau  collège  sur  le  Gray  »,  id.,  1887  ;  <  E- 
sai  sur  le  gymnase  de  Montbéliard  »,  Montbé- 
liard, 1889;  et  inséré  plusieurs  écrits  à  l'.l' 
nuaire  de  l 'arrondissement  de  Gray,  au  Républi- 
cain littéraire  de  la  Haute-Saône,  aux  Annal* 
franeco-mtoises  et  aux  Mémoires  de  la  Sociét' 
d'émulation  de  Montbéliard. 

Godccko  (Pierre-Auguste),  écrivain  suédois 
qui  écrit  souvont  sous  le  pseudonyme  de  Fin*, 
docteur   en  philosophie,  ancien   rédacteur  de 
VAJtonbladet  (187G),  depuis  1880,  réeteur  du 
minairo  pédagogiquo  de  Vaxiô,  né,  en  1840; 
on  lui  doit:  «  Albion  »,  1866;  «  Borattelser  oct 
utkaat  »,  18G7;  c  Turistbrof  frân   en  rosa  i 
Norge  sommaron  1875  »,   1876;   «  Sagam 
Ragnar  Lodbrok  och  hans  sôner  »,  1880  :  ni 
nouvolle  traduction  de  YEdda,  1877,  2°  édit . 
1881,  ot  un  recueil  intitulé  :  «  I  folkhôgsko'.x  - 
tjenst  »,  1883. 

Godefroy  (Frédéric-Eugène),  éminent  philolo- 
gue ot  littératour  français,  né,  à  Paris,  le  13  dé- 
cembre 1826.  Son  premier  maîtro  a  été  l'abbé  Du 
panloup  au  Petit  Séminaire  de  Paris  ;  mais  ver* 
sa  vingtième  année,  il  recommença  son  éduca- 
tion littéraire,  dans  le  but  do  se  préparer  ù 
grands  travaux  philologiques  ;  dans  ce  but,  il  a 
appris,  on  dehors  des  langues  classiques,  les 
langues  modernes  et  le  sanscrit.  Une  conver- 
tion  qu'il  eut  vers  1856  avoc  M.  de  Laborde  di- 
recteur général  des  Archives,  lui  inspira  l*id 
d'achever  et  d'étendre,  en  vue  du  public,  on 
travail  depuis  longtemps  commencé  pour  lai- 
môme,  et  qui  paraît  sous  ce  titre  :   «  Dict: 
naire  de  l'ancienne  langue  française  et  do  I 
ses  dialectes  du  IXB  au  XVe  siècle  »,  Pari-. 
Vieweg,  10  vol.  in  4°.  A  cot  ouvrage  le  mim- 
tre  Waddington  accorda,  on  1875,  un  su! 
de  150,000  francs,  ot  l'Institut  lo  second  priv 
Gobert  en  1882  et  le  proraicr  prix  Gobcrt  do 
dix-mille  francs  en  1883.  On  lui  doit,  en  outi 
une  «  Histoire  de  la  littérature  françaiso  dt-j 
le  XVI*  siècle  jusqu'à  nos  jours  »,  publiée 
l'éditeur  Gaume,   on  dix  volumes  ;  une  «  His- 
toire do  la  littérature  au  moyen-âge  »,  - 
presse  ;  un  abrégé  do  l'«  Histoire  do  la  littéra- 
ture française  »,  on  trois  vol.,  1877-80  ;  «  Pr  i 
sateurs  français  des  XVII8  ot  XVIIIe  siècles  », 
1868;  «  Poètes  français  des  XVII",  XVHI 
XIXe  siècles  »,  1869;  «  Prosateurs  français 
XIXe  siècle  »,  1868;  «  Morceaux  choisis  àes 
prosateur  et  poètes  français  des  XVII",  XV11I 
et  XIXe  siècles  »,  5  vol.,  1872-75;  «  Morceaux 


!-hh  des   poètes  <'t  prosateurs  français  du 
XVI*  sîèclo  »,  1875  ;  <  Morceaux  choisis  des 
titeura  français  du  IX9  au  XVI"  sitVlo  ».  1*84; 
•   Petite  grammaire  française  élémentaire  », 
1885  ;  «  Grammaire  français o  »,  2°  cours,  ni.; 
«  Grammaire  française  »,  cours  supérieur,  1883 j 
<  Les  Caractères  de  La  Bruyère  »,  1874;  «  Fa- 
bles  choisies  do  la  Fontaine  »,  id.  ;  «  Théâtre 
classique  »,  1880;  «  Lettres  choisies  de  Vol- 
taire »;  «  Manuel  du  baccalauréat  spécial  »; 
«  Boileau,  œuvres  poétiques  et  Choix  des  œu- 
vres en  prose  »  ;  «  Lexique  de  la  languo  de 
Corneille  »,  ouvrage  couronné  par  l'Académie 
Française,  2  vol.,  Didier,  1862;  «  (Euvros  choi- 
sies de  Massillon  »,  2  vol.,  1868;   «  Étudos 
sur  les  principaux  collèges  chrétiens  »  ;  «  Le 
Chapelet  de  virginité  »,  texte  du  XVe  siècle  », 
avec  préface  et  lexique,  1864  ;  «  La  Mission  de 
Jeanne  D'Arc  »,  1878,  couronné  en  1879,  avec  lo 
prix  Montyon  par  l'Académie  Française  ;  «  Lot- 
très  Choisies  de  M",u  do  Sévigné  »,  trois  vol.  ; 
«  Œuvres  choisies  de  P.  Corneille»,  deux  vol., 
1877.  En  1870,  M.  Godefroy  avait  été  chargé 
par  le  gouvornemont  français  d'une  mission  phi- 
lologique en  Italie  et  a  rapporté  de  ce  voyage 
•le  précieux  matériaux  recueillis  dans  les  biblio- 
thèques et  archives  de  Rome,  Florence,  Milan 
et  Naples.  Il  entreprit  ultérieurement  de  fécon- 
des explorations  dans  les  principales  villes  de 
France,  d'Angleterre,  d'Allemagne,  de  Suisse  et 
d«i  Belgique  ;  au  mois  de  novembre  de  l'année 
1888,  il  faisait  de  nouvelles  recherches  dans  les 
bibliothèques  de  Modène  et  de  Venise.  La  mai- 
son Hachette  a  sous  presse  son  «  Répertoire 
Universel  de  la  langue  française,  écrite  et  par- 
lée, depuis  ses  origines  jusqu'à  nos  jours  ». 

Godet  (Alfred),  écrivain  suisse,  neveu  du 
théologien  Frédéric  Godet,  professeur  au  collège 
latin  de  Neuchâtel,  né,  dans  cette  ville,  en  1846, 
a  publié  :  «  Chansons  de  nos  grand'mères  », 
avec  musique,  1879,  et  «  Échos  du  Bon  Vieux 
Temps  ». 

Godet  (Frédéric),  théologien  protestant,  pas- 
teur, professeur  et  publiciste  suisse,  né,  le  25 
octobre  1812,  à  Neuchâtel  ;  il  fit  ses  études  à 
l'Académie  de  la  même  ville,  puis  à  Berlin  et  & 
llonn.  Consacré  en  1836,  vicaire  du  pasteur  de 
Valangin  en  1837,  il  fut,  de  1838  h  18-14,  pré- 
cepteur du  prince  héritier  de  Prusse.  Depuis 
1HÔ0,  il  est  professeur  d'exégèse  â  la  Faculté 
<ie  théologie  de  Neuchâtel,  où  il  a  été  aussi 
pasteur  de  1851  à  1866.  Il  a  reçu  le  diplôme  de 
ilocteur  en  théologie  de  l'Univorsité  de  Bàlo 

1868).  M.  F.  G.  a  publié:  «  Histoire  do  la  Ré- 
formation  et  du  Rofuge  dans  le  pays  do  Neu- 

iiàtcl  »,  1859  ;  «  Commentaire  sur  l'Évangilo 
de  Jean  »,  1863-65,  3«>«  éd.,  1885  ;  €  Commen- 
taire sur  l'Évangile  de  Lucas  »,  1871,  3,ne  éd., 
1*85;  €  Examendes  principales  questions  criti- 
ques, soulevées  par  lo  sujet  du  quatrième  évangi- 
le »,  1865;  <  Conférences  apologétiques  »,  1869; 


i  qt^^^^^^^^3^^a^^^6; 
«  Commentaire  sur  l'Épître  aux  Romains  », 
1879-81  ;  «  Commentaire  sur  la  première  Épî- 
tre  aux  Corinthiens  >.  1886  B7,  deux  vol. 

Godet  (Georges  É  louard),  écrivain  ecclésias- 
tique suisse,  fils  de  Frédéric  Godet,  né,  le  18 
septembre  1846,  à  Neuchâtel;  il  a  fait  ses  étu- 
dos dans  sa  ville  natale,  à  Goettingue,  àTubin- 
gue  et  à  Berlin  et  est  depuis  1887  profossour 
d'éxégèse  du  Nouveau  Testament  à  la  Faculté 
libre  de  Neuchâtel,  où  il  a  remplacé  son  pèro;  il 
a  publié  :  «  Les  Origines  de  l'Histoiro-Sainto 
d'après  la  Genèse,  traduit  de  l'allemand,  d'après 
H.  W.  Thiersch,  avec  notes  historiques  et  ar- 
chéologiques »,  1882  ;  et  il  a  collaboré  à  la  Revue 
Chrétienne,  à  la  Rovue  de  ITiéologie  de  Montau- 
ban  et  au  Chrétien  Evangélique. 

Godet  (Philippe-Ernest),  écrivain  suisse,  troi- 
sième des  fils  du  pasteur  Frédéric  Godet  qui 
se  sont  voués  à  la  littérature,  professeur  de 
belles-lettres  à  l'Ecolo  supérieure  des  jounes 
fillos  à  Neuchâtel  dopuis  1887,  collaborateur  de 
la  Bibliothèque  Universelle  dopuis  1883,  de  la 
Gazette  de  Lausanne,  de  la  Revue  Chrétienne,  du 
Journal  des  Débats,  où  il  a  eu  l'honneur  de  rem- 
placer en  1885  Marc  Mounier,  est  né,  à  Neuchâ- 
tel, le  23  avril  1850.  Il  a  fait  ses  études  de 
droit,  de  1868  à  1873,  à  Bâlo,  Berlin,  Neuchâ- 
tel et  Paris.  Ancien  avocat  (1874-1880),  aucien 
rédacteur  de  la  Suisse  libérale  de  Neuchâtel 
(1880-84),  il  a  publié:  «  Premières  poésies  », 
1873;  «  Récidives  »,  1878;  «  Évasions  »,  1881  ; 
«  Le  Cœur  et  les  Yeux  »,  1882;  «  Los  Réali- 
tés »,  1887;  «  Scripta  manent  v,  causerios  sur 
la  magnifique  collection  d'autographos  de  M.  Al- 
fred Bovet,  1888.  11  a  aussi  édité,  on  les  faisant 
précéder  d'une  notico  biographique,  les  «  Poé- 
sies »  d'Alice  de  Chambrier,  1884,  et  d'Étionne 
Eggis,  1886. 

Godet  (Robert),  écrivain  suisso-frauçais,  né, 
à  Neuchâtel  (Suisse),  le  2  novembre  1866,  a 
fait  ses  études  au  Gymnaso  do  Neuchâtel,  au 
Collège  Lerber  de  Berne  et  à  l'Écolo  alsacienne 
de  Paris.  Il  a  publié  des  nouvelles  et  des  ar- 
ticles ou  chroniques  dans  divers  journaux  étran- 
gers et  revues  françaises  :  la  Oazettc  de  Imu- 
sanne,  lo  Passant,  la  Vogue,  la  Revw  Wagné- 
rienne,  etc.  Il  a  fait  paraîtro,  chez  Thosse  et 
Stock,  éditeurs  à  Paris,  un  volume  intitulé: 
«  Le  M'imor,  états  d'âme  »  ;  un  volume  d'«  Idyl- 
les »,  et  des  publications  musicales. 

Godin  (Eugène),  publiciste,  conférencier  fran- 
çais, sous-bibliothécaire  à  la  Bibliothèque  na- 
tionalo,  né,  à  Paris,  le  12  avril  1856.  Il  a  dé- 
buté vers  1877  par  une  «  Lettre  &  Victor  Hugo  »; 
vint  ensuite  «  La  Cité  noire  »,  1880,  volume  do 
vers  où  sont  agités  les  plus  douloureux  pro- 
blèmes de  l'esprit  humain  ;  «  Lo  petit  Vinti- 
gnac  »,  nouvelle  ;  «  Gulliver  »  ;  «  Chants  du 
Belluairo  »,  recueil  de  poésies  enflammées,  d'où 
s'exhale  le  cri  éloquent  d'une  âmo  juste,  à  ja 

135 


Google 


M71 


mais  froissée  par  In  brutalité  des  temps  (Gliio 
éd.)  ;  «  La  populace  »,  poésies,  Lévy  (ces  vers 
signés  du  pseudonyme  de  Un  républicain  ont 
causé  p;ir  lour  virulenco  uno  grande  émotion)  ; 
en  18^8,  «  La  Lyre  do  Cahors  »,  à  propos  en 
vers  (Lomerro  éd.)  ;  €  La  Populaco  »,  nouvello 
sério,  publié  par  1'Anthologio  des  écrivains  frau- 
dais et  belges.  M.  Dol  Rosso  a  traduit  uno  nou- 
velle de  M.  E.  G.,  intitulée  :  «  Lo  Manuscrit  », 
dans  la  Fur/alla  do  Milan,  en  1879. 

Godlu-Llnz  (Amélie),  femme-auteur  alleman- 
de, néo,  le  22  mai  1824,  à  Bambcrg  ;  mariée 
avec  un  officior,  elle  le  suivit  dans  sos  garni- 
sons do  Koblonz,  Mayenne,  Stettin,  Stralsundo; 
restée  veuvo  on  1870,  elle  se  retira  à  Munich, 
où  elle  continue  à  écrire  dos  nouvelles  char- 
mantes. On  lui  doit:  €  Miirchon  »,  1860;  «  Mar- 
chen  aus  Feld  und  Wiese  »,  18*51  ;  «  Eine  Ka- 
tastropho  und  ihre  Folgon  »,  roman,  1863; 
«  Der  Magdborn  »,  poème,  18G5  ;  «  Noue  Miir- 
chen  »,  1867;  €  Wally  »,  roman,  1870;  «  Franen- 
Liebe  und  Leben  »,  1874  ;  €  Noues  Marchen- 
buch  »,  id.  ;  <  Schicksalo  »,  nouvelle,  1881  ; 
«  Mutter  und  Sobn  »,  roman,  1882;  «  Griifin  Le- 
nora  »,  roman,  id.;  «  Polnische  Volksunarchcn  », 
1883;  «  Mârchen  aus  aller  Kerren  Làndern  », 
id.  Son  cousin,  le  baron  Godin,  notaire  à  Ai- 
bling  (Bavière),  poète  à  ses  heures,  dirigo  un 
journal  pour  les  notaires,  où  il  a  publié  plu- 
sieurs essais  qui  se  rapporto  au  notariat. 

Cîodlewskl  (Emile),  écrivain  polonais,  né,  en 
1847,  à  Krosleui,  docteur  on  philosophio,  pro- 
fesseur de  botanique  à  Dublang,  a  publié  :  «  La 
propriété  d'absorboraont  de  la  torre  »  ;  «  La 
respiration  des  plantes  »;  c  L'influonce  de  la 
lumière  sur  la  croissance  dos  plantes  ». 

Uodlewskl  (Joseph),  écrivain  français,  connu 
sous  le  pseudonyme  ■littéraire  do  Scrge-Nossi>[f, 
né,  au  Puy  (Haute—Loire),  lo  25  janvier  1852, 
d'un  père  polonais-russe  ot  d'une  mère  fran- 
çaise. 11  a  fait  ses  étudos  au  collège  do  Sarlat 
(Dordognc),  et  à  Paris,  à  l'Ecole  polonaise  Reçu 
bachelior  en  1870,  il  commença  des  études  de 
médecine  et  prit  douzo  inscriptions;  des  affai- 
res de  famille,  l'ayant  appelé  en  Russie*,  l'em- 
pêchèrent do  pousser  jusqu'au  doctorat.  M.  G. 
profita  do  son  séjour  en  Russie  pour  étudier 
a  fond  la  langue  du  pays  qu'il  parle  ot  écrit 
avec  la  plus  grando  facilité.  —  Il  se  proposa 
de  n'écrire  quo  sur  la  Russie  et  de  passer  en 
rovue  les  mœurs  du  peuple  russe  qu'il  a  étu- 
dié avec  lo  plus  grand  soin.  Revenu  en  Franco 
en  1884,  après  avoir  envoyé  de  Russie  dos  cor- 
respondances à  plusieurs  grands  journaux  pari- 
siens, notamment  au  Wol>r,\\  entra  au  Télégraphe, 
Il  a  publié  plusieurs  nouvelles  dans  lo  Figaro 
littt: taire.  En  1885,  il  a  fait  paraître,  chez  l'édi- 
teur Broucart  à  Bruxelles:  «  Uno  Courtisane 
russo  »,  roman.  En  188G,  il  a  publié  en  feuil- 
leton, dans  lo  Voltaire,  la  traduction  d'un  roman 
russe:  «  Une  étrange  h istoiro  »;  eu  1887,  chez 


Westhausser,  a  Pan'-':  « 
nor  »,  roman;  «  Pourrituro  »,   vol.  dfl  no*' 
les;  «  Nos   petits  Bismarcks,  satires   »,  <• 
Dont»;  «  Ténèbres  »,  roman,  chez  Perriu. 
brairio  académique;  «  Dans  l'attcuto  de  la  giu-r 
re  »,  étude  sur  la  diplomatio  allemande;  «  I 
nouvel  hypnotisme  »,  en  collaboration  avec  M. 
Moulin,  on  1888,  chezDontu:  «  La  Russie  ga- 
lante »,  nouvelles;  et  en   1M89:  *  La  Ru- 
comique  »,  nouvelles;  on  annonce  en  prépara- 
tion: «  Pétersbourg  s'amuse  »,  roman. 

(jtodlotfski  (Wratislas),  jurisconsulte  polonais*, 
frère  du  précédent,  auteur  de  plusieurs  onvrageo 
juridiques,  né  en  1845,  a  étudié  à  Varsovie,  ù 
Paris,  à  Borlin  et  à  Heidelberg.  Revenu  à  Var- 
sovie, il  y  entreprit  une  Bibliothèque  des  scien- 
ces juridiques,  ot  il  y  dirige  la  revne  Nitoa. 

Godwln  (Parko),  polygraphe  américain,  n< 
Paterson  dans  le  New-Jersey,  le  25  février 
1816;  il  étudia  la  loi,  mais  pour  se  vouer  en- 
suito  à  la  littérature  et  au  journalisme,  apri?  > 
avoir  épousé  la  fille  du  célèbre  poète  Bryanl. 
Il  fonda  lo  journal  littéraire  :  The   Path-fin'l  r 
et  il  rédigea,  pendant  longtemps,  la  revue 
l'utnam's  Magazine.  Une  partie  des  ossaia  pu- 
bliés dans  cette  rovue  ont  paru  a  part  en  I87i 
sous  le  titre  :  <  Out  of  the  'Past  ».  Ea  de- 
hors de  sos  occupations  do  journaliste,  il  a  p 
blié  VAutobiography  do  Goothe,  les  Taie* 
Zschokko,  VUndine,  le  Sintram  and  h  in  Cotnpd- 
nions,  il  compila  un  llandbook  of  Univerml  fti  • 
graphy,  republié  en  1878  sous  le  titre  de  Cy- 
clopœdia  of  Biography.  Au  nombre  de  ses  ou- 
vrages originaux,  on  doit  citor  :  €  Popular  view 
of  the  doctrines  of  Fourier  »,  1844;  «  Cons- 
tructivo  Democracy  »  ;  «  Vala,  a  mythologica! 
Taie  »,  1851.  Il  a  collaboré  à  une  Ilislory 
France,  et,  on  1883,  il  a  publié  uno  biographie 
en  deux  volumos  do  son  beau-père  W.  Cullen 
Bryant,  ot  soigné  une  nouvelle  édition  de  ses 
poésies. 

Uoedeke  (Charles),  illustre  critique  littéraire 
allemand,  profossour  do  littérature  allemande  a 
l'Université  de  Goottingue  depuis  1873,  né,  le 
avril  1814,  à  Zelle.  Fils  d'un  marchaud,  il  a  fait 
sos  études  littérairos  à  Goottingue,  ot  de  18J 
à  1855  il  fut  à  la  tôte  de  la  librairie  Hahn  àd 
Hanovre.  Il  se  retira  ensuite  à  Zello  pour  y 
préparer  son  grand  ouvrage,  devenu  classique 
«  Grundriss  zur  Geschichte  deutscher  DicL 
tung  aus  don  Qucllen  »,  qui  lui  valut  l'honneur 
d'être  nommé  d'abord  doctour,  et  enfin  profes- 
seur de  l'Université  de  Goottingue.  Collabora 
tour  des  deux  recueils  :  Deutsche  Dichtcr  «îr* 
16  Jaltrh.,  18  vol.,  Leipzig,  1867-83,  et  Dent 
sche   Dichter  des  17  Jahrh.,  15  vol.,  Leipzig 
1886,  il  a  publié:  «  Novellen  »,  Zelle,  1810, 
2ra«  éd.,  en  1862  ;  «  Adolph  Freiherr  Knigge  »T 
Hanovre,  1844  ;  «  Eilf  Bûcher  deutschor  DM 
tung  »,  Leipzig,  1849;  «  Das  Mittelalter  »,  Ea 
novro,  185-1-71,  2rae  éd.,  1859;  «  Grundriss  zur 
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Cmschichto  der  deutschen  Dichtnng  ans  don 
Qudlleo  »,  Dresdo,  1867-77,  1880-81  ;  2""  éd., 
IÎM6;  «  Uobersicbt  dor  Geschichte  der  deutschen 
Dichtung  »,  id.,  1862;  «  Every- man  ;  Homulus 
und  Hecastua  »,  Hanovre,  1865;  «  Einanuel  Gei- 
bdl  »,  vol.  I,  Stuttgard,  1869;  «  Deutsches  Le- 
sfbach  aus  den  Quellen  »,  on  collaboration  avec 
Oîlshorn,  trois  parties,  Hanovre,  4me  éd.,  1872  ; 
*  Adolf  Ellissen  »,  conférence,  Goettingue,  id.  ; 
«  Gottfried  August  Btirger  in  Gottingon  und 
Gollinghausen  »,  Hanovre,  1873  ;  *  Goethos  Lo- 
lien  nnd  Schriften  »,  Stuttgard,  1880. 

Goenner  (Alfred),  médecin  suisse,  agrégé  a 
In  Faculté  de  médecine  do  Baie,  né,  en  1854, 
i  Milan,  a  étudié  à  Bàle,  Leipzig,  Vienne  et 
Paris;  il  a  publié:  «  Beitrïige  zur  Resection 
des  Handglenks  »  ;  «  Zur  Statik  der  engen 
Becken  »  ;  «  Zur  Casuistik  des  Carcinom  der 
Yolva  »  ;  <  Flussmessungen  bei  neugoborenen 
Kindern  »  ;  «  Ein  Boitrag  zur  chem.  Diaguose 
Jer  Ovarialfliissigkeiten  »  ;  «  Zur  Thérapie  der 
!  rch  Carcinom  des  Utérus  complicirt.  Schwan- 
Ç  rschaft  und  Geburt  »;  «  Uebor  Mikroorganis- 
raeu  im  Secret  der  weibl.  Gonitalien  »  ;  «  Die 
]"iôrporale  Eklampsie  »,  1884,  etc. 

tioepp  (Édouard),  écrivain  et  administrateur 
Tançais,  chef  de  bureau  au  Ministère  de  l'Ins- 
truction publique,  l'un  des  fondateurs  de  la  Re- 
r.K»  Anecdotique,  né,  à  Paris,  le  1er  janvier  1830, 
tôt  auteur  d'un  roman:  €  Un  aventurior  litté- 
raire »,  1860;  de  dix  volumes  d'excellentes  bio- 
graphies sous  lo  titre  :  c  Grands  Hommes  do 
U  France  »,  1872-85;  de  «  La  France  biogra- 
phique illustrée  :  Marins  »,  deux  vol.,  1877  ;  et 
-lu  livre:  «  Le  patriotisme  en  France  »,  1878. 

Uoethe  (Hermann),  agronome  et  horticultour 
•illemand,  profesaour  libre,  depuis  1885,  à  la 
Wiener  I/ocfuchule  fiir  Bodenkultur,  né,  le  16 
nan  1837,  à  Nauinburg,  descendant  de  la  bran- 
die thuringienno  de  la  famille  du  grand  Goe- 
'he.  11  a  fondé  la  Rheinische  Gartenschrift,  dirigé 
et  fondé  plusieurs  écoles  et  sociétés  agraires, 
et  publié:  «  Der  Obstbaum  »,  doux  éditions; 
«  Der  Weingarten,  Handbuch  dor  Ampelogra- 
|  tiie  »,  deux  éditions;  «  Die  Reblaus  »;  «  Atlas 
ii'T  wertvollsten  Traubensorten  »  ;  «  Die  Rebon- 
vuredlting  »;  €  Die  Phylloxéra  »,  Vienne,  1887; 
«  Amerik.  Reben  »,  Gratz,  1884. 

Uoette  (Alexandre),  savant  allemand,  profes- 
->"ir  de  zoologie  et  d'anthropologie  comparée  à 
l'Université  de  Strasbourg,  né  en  1840,  a  pu- 
liëj  «  Beitrage  zur  Entwicklungsgeichichte  des 
Darmcanals  im  Hùhnchen  »,  Tubingue,  1867; 

•  Die  Entwicklungsgoschichte  der  Unke  (Bombi- 
nalor  igneus)  als  Gruudlage  einer  vergleichenden 
Morphologie  der  Wirbolthiere  »,  Leipzig,  1875; 
«Ueber  Entwicklung  und  Régénération  des  Gliod- 
masBenskeletts  der  Molche  »,  Hambourg,  1879; 

*  Abbandlungen  zur  EntwicklungsgeBchichto  der 
Tbiere  »,  id.,  1882-86;  <  Ueber  dou  Ursprung 
'les  Todes  »,  id.,  1883. 


GOG  'V^H 

Ooetz  (Ferdinand),  médecin,  homme  politiquo 
et  pnbliciste  allemand,  membre  du  Reichstag, 
directeur  de  la  Deutsche  Tumzeitung,  né,  le  24 
mai  1826,  à  Leipzig.  Comme  député,  il  appar- 
tient à  la  fraction  dite  nationale  et  libérale.  Par- 
mi ses  écrits,  on  cite  :  €  Das  dritte  statisti- 
sche  Jahrbuch  der  deutschen  Turnerschaft  », 
1871  ;  «  Das  erste,  zwoite  und  dritte  Hand- 
buch der  deutschen  Turnerschaft  »,  1879-84-87; 
«  Bahn  frei  »,  2m«  éd.,  en  1878  ;  *  Feurewehr- 
lieder  »,  huit  éd.,  la  huitièrao  en  1883  ;  en  1883, 
pour  la  25°  annéo  de  sa  direction  de  la  Deut- 
Si  fie  Turnerschaft,  M.  Rod.  Lion  a  publié  un 
recueil  d'Essais  et  Poésies  de  G.,  avec  une  in- 
troduction biographique. 

tioetz  (Guillaume),  écrivain  et  géographe  al- 
lemand, professeur  libre  de  géographie  à  l'École 
technique  supérieure  de  Munich,  inventeur  d'un 
ekliptiche  (  pour  la  démonstration  du  mouve- 
ment de  la  terre)  et  d'un  nouvel  instrument 
pour  mesurer  les  distances,  né  en  1844,  a  pu- 
blié :  «  Stylistische  Compositionslehre  »,  Leip- 
zig, 1877  ;  <  Das  Donaugebiet  mit  Rucksicht 
auf  seine  Wassorstrassen  »,  Stuttgard,  1882  ; 
«  Deutsche  Geschichte  in  Frageu  und  Antwor- 
ten  »,  Nuremberg,  1886.  Il  a,  en  outre,  publié, 
dans  Y  Annuaire  de  la  Société  Géographique  do 
Munich  de  l'année  1886:  «  Die  Roichspoststrasse 
der  persischon  Grosskônige  ». 

Uofflnet  (Hippolyte— Joau-François),  jésuite 
bolgo,  et  l'un  des  meilleurs  historiens  de  la 
Belgique,  né,  à  Saint-Vincent,  le  7  août  1816. 
Il  a  publié:  «  Cartulaire  de  Clairefontaine,  ou 
recueil  de  documents,  presque  tous  inédits,  con- 
cernant cette  ancienne  abbaye  »,  Arlon,  1877; 
«  Cartulaire  de  l'abbaye  d'Orval  »,  Bruxelles, 
1879  (fait  partie  de  la  collection  do  chroniques 
belges  inédites  publiées  par  ordre  du  Gouver- 
nement) ;  «  Les  Comtes  de  Chimay  »,  Arlon, 
1880;  et  d'antres  travaux  importants  dans  les 
Annales  de  V Institut  archéologique  de  Luxem- 
bourg,  les  Publications  historiques  du  Grand- 
duc/té  de  Luxembourg,  le  Bulletin  de  rinstituf 
archéologique  liégeois,  otc.  H  ne  faut  point  con- 
fondre cot  autour  avec  son  frère  Adrien-Anicet, 
égalemont  jésuite  et  historien  (1821-1877). 

(togOzki  (Sylvestro),  philosophe  russe,  né  en 
1813.  Il  étudia  d'abord  au  Séminaire  de  la  pro- 
vince de  Kamenez-Podolsk,  ensuite  à  l'Acadé- 
mie ecclésiastique  de  Kiew,  où,  sur  la  présen- 
tation de  la  thèse:  «  La  doctrine  de  l'Eglise 
Romaine  sur  lo  Chef  Visiblo  do  l'Église  Chré- 
tienne »,  il  fut  proclamé  maître  on  théologie;  il 
passa  de  là  à  l'Université  do  Vienne,  où  il  ro- 
çut  le  grade  de  docteur  en  philosophie  et  ou 
philologie;  quelques  temps  après,  il  fut  nommé 
professeur  do  l'Université  do  Vienne,  ot  il  fon- 
da à  Vienne  des  cours  supérieurs  pour  les 
femmes.  On  lui  doit,  ontr'autres  ouvrages  :  <  Sur 
le  caractère  do  la  philosophie  au  M<>yen-Age  »; 
«  Développement  historique  do  l'éducation  daus 
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le  inonde  ancien  »,  Vienne,  1853;  €  Diction- 
naire philosophique  »,  en  quatre  vol.,  id.,  1858- 
1873;  «  Karamzin  comme  moraliste  et  comme 
historien  »,  id.,  18f>(> ;  €  Sur  la  différence  entro 
lo  développement  de  l'éducation  ancienne  et  ce- 
lui de  la  moderno  »,  id.,  1874;  «  Dictionnairo 
philosophiqno  »,  id.,  1876;  «  Revue  critique  de 
l'ouvrage:  La  Psychologio  allemande  contempo- 
raine »,  id.,  1877;  «  La  Philosophie  des  siè- 
cles XVII  et  XXIII  comparée  avec  l'éduca- 
tion »,  id.,  1878,  etc. 

Goiorani  (Ciro),  écrivain  italien,  proviseur 
provincial  dos  études,  né,  à  Poscia,  le  21  jan- 
vier 1834;  il  fit  ses  études  littéraires  k  Pistoia 
et  son  Droit  à  l'Université  de  Turin,  où  il  col- 
lai» >ra  aux  journaux  Goffrcdo  Marne!  i,  Làbertà, 
X<t:.i'»ia!rt  Italla  e  Rome  Ses  opinions  républi- 
caines l'ayant  forcé  k  quitter  lo  Piémont,  il  se 
réfugia  d'abord  à  Bellinzone,  ensuito  à  Genève, 
où  il  fonda  la  Société  de  secours  mutuel  entrn 
les  émigrés.  Recommandé  par  Auguste  do  la 
Rive  au  Comte  de  Cavour,  il  put  enfin  rentrer 
en  Piémont,  et  y  occuper  la  chaire  d'histoire 
et  do  géographie  au  Lycée  d'Ivréo.  Il  fit  ensuite 
le  tour  de  plusieurs  lycées  et  de  plusieurs  pro- 
vinces de  l'État,  d'abord  comme  professeur,  en- 
suite comme  président  de  lycée,  enfin  commo 
proviseur  des  études.  Écrivain  passionné,  poète 
et  prosateur  souvent  inspiré  et  éloquent,  il  a- 
vait  débuté  à  l'âge  de  treize  ans  par  des  son- 
nets, à  l'âge  de  quatorze  ans  par  un  «  Indi- 
dirizzo  politico  ai  Livornesi  »;  à  l'âge  do  quinze 
ans  par  une  tragédie:  «  Catilina  »;  citons  los 
«  Versi  di  un  osulo  toseano  »,  qui  lui  coûtè- 
rent l'exil  du  Piémont;  «  Il  grido  d'angoscia  », 
daté  de  Londres,  1856,  mais  effectivement  publié 
à  Genovo;  c  L'Apotoosi  del  Lavoro  »,  Bellin- 
zone, 1855;  «  L'Angleterre  est- elle  perdue?», 
publié  on  collab.  avoc  Medoro  Savini,  sous  le 
pseudonyme  du  Baron  Hyiéi*ffi  «  Il  Cigno  mo- 
rento  »,  San  Remo,  18lî2;  «  I  Quietisti  délia 
politica  »,  ode  à  la  façon  de  Giusti,  Turin,  1862; 
«  Il  Clero  e  il  popolo  romano  »,  décasyllabes, 
Pistoia  1862;  «  Martirio  e  speranza  »,  vers 
blancs,  1863;  «  A  Maria  Salvoni  bresciana  », 
Faenza,  1863;  «  Canzone  a  Dante  »,  avoc  trois 
sonnets,  Pistoia,  1865  (l'auteur  devenu  tout-à- 
conp  royaliste  envoya  ces  vers  au  Roi  Victor- 
Emmanuel,  qui  lui  envoya  en  échange  un  bijou 
avoc  ses  initiales)  ;  «  La  Chiesa  di  tutti  »,  sorte 
d'hymne  maçonique,  Florence,  1865;  «  Il  Depu- 
tato  ventricolo  »,  Cagliari,  1866,  publié  sous  le 
pseudonyme  à'Arrigo  Jonio.  En  fait  de  prose, 
en  dehors  de  notes,  préfaces,  commentaires  à 
ses  propres  vers,  discours  académiques,  etc.,  etc. 
M.  G.  a  publié:  «  La  Lotteratnra  educutrico  », 
1864;  et  une  «  Relaziono  Bulle  condizioni  del- 
ristruzioue  priinaria  délia  provincia  di  Mossi- 
na  »,  1869.  Son  dernier  écrit  est  un  discours  lu 
à  l'inauguration  du  buste  de  Nicolas  Fahrizi  à 
<  -a^leln  :  'Vu  di  G  ariaguuua,  Pi  se,  Mari-Ali,  1~><S. 


tïol  (Iaroslas),  écrivain  tchèque,  docteur  eu 
philosophie,  professeur  à  l'Académie  de  Com- 
merce do  Pragne,  né,  à  f'hlumoc,  en  Boita 
a  publié:  «  Basni   »,  labiés,  en   langue  tel 
que;  €  Etudes  historiques  »;  et  un  livre  iuti 
tulé:  «  Matériaux  pour  une  Histoire  des  Frère? 
de  Bohême  ». 

(robJbnchor  (Aloïs),  philologue  autrichien,  pro 
fosseur  de  philologie  à  l'Université  de  Gratz, 
né  eu  1839,  a  publié:  «   Apulei  Madaureii-:- 
opuscula  quao  sunt  do  philosophia  »,  Vienne. 
1876;  <  Latoinische  Grammatik  fùr  Schulen  >. 
id.,  1883,  2»-  éd.,  1886;  «  Auffindung  einiger 
Blâtter  einer  alten  Handschrift  dos  Garell:- 
des  »,  18H3  (dans  la  Germania);  «  Zur  Kritii; 
und  Erklarung  von  L.  Apuleius  de  àogt 
Pfatonis  »,  dans  les  Actes  de  l'Acadimk 
Vionne,  1870;  «  Ueber  Lucios  von  Patrae;  dw 
dem  Lucian  zugeschriebeno  Avjkoc  i  è*o<  uni 
des  Apuleius  Metamorphoson  »,  dans  la  Zrit 
schrift  fur  die  iist.  Gymn.,  1872;  *  Zut  Krv 
von  Apuleius  :  De   m  un  do  und  ùbor  das  Ver 
hàltuiss  dieser  Schrift  zur  pseudo-aristotel.  - 
xû<tjm¥  »,  id.,  1873;  «  Ein  Fragmeut  des  Hera 
clit  »,  1876  ;  «  Liber  rrtfâ  îç;xr,/u*«  »,  dan*  I 
Wiener  Studien,  1885. 

Uoldhann  (François),  alpiniste  autrichien,  fil« 
d'un  capitaine  de  l'armée,  né,  le  10  janvier  185  1 
à  Palmanova,  résidant  â  Gratz.  Eu  dehors  ÀV 
ses  nombreux  articles  et  essais  insérés  daim  l«- 
journaux,  il  a  publié  séparément  :  «  Streit/  ig 
in  den  Alpen  ». 

(îoMhann  (Louis),  auteur  dramatique  autr 
chien,  onclo  du  précédent,  né,  le  8  décetn 
1823,  à  Vienne.  Il  débuta  par  des  «  Dichton 
gen  »  et  par  la  tragédie  :  «  Arsinoe  ».  En  185- 
il  fit  une  tournée  en  Italie,  qu'il  a  décrite  dar- 
ses Aesthetische  Wande.rungcn  in  SiciHent  185Ô 
En  1857 ,  il  donna  au  théâtre  sa  tragédie 
«  Dor  Landrichter  von  Urbau  ».  Suivirec' 
c  Dor  Gunstling  eines  Kaisers  >»,  tragédt- 
«  Am  Rande  dos  Abgrunds  »,  drame;  «  Ein  K - 
nigshaus  »,  drame;  «  Dor  Sololàngen  »,  cou. 
die  ;  c  Ein  Danz  mit  der  Kôuigin  »,  coinédu 
c  Im  alten  Raubschloss,  Dichtungen  und  S'»: 
zen  aus  Miihron  »  ;  «  Tief  im  Gebirg  »,  tr&g' 
die;  «  Ein  verkauftes  Herz  »,  drame;  «  Ea 
schlimme  Kritik  »,  comédie  ;  «  Maria  und  Hw 
tha  » ,  drame  ;  «  Auf  Rigi-Culm  » ,  draïut 
«  St.  Hubortustag  ». 

(xoldschiufdt  (Meir),  journalisto,  nouvelli- 
et  mythologue  danois,  né,  en  1819,  à  Vordiiu 
bourg,  a  fait  ses  études  â  l'Université  do  C 
penhague.  Il  débuta  en   1848  par  un  jou- 
d'opposition,  qu'il  dirigea  pondant  six  ans  a\v 
succès.  Suivirent  :  «   Un  Juif  »,  roman,  184! 
«  Le  Nord  et  le  Sud  »,  journal  politique  liti< 
raire  hebdomadaire,  rédigé,  ou  grande  partie 
lui,  de  1*48  à  1860;  «  Récits  de  la  maison  1 
mon  oncle  >.,  1848;  «•  L'Héritier  »,  roman,  t-^»l 
«  Le  Corbcuu  »,  1867;  €  Nouvelles  uonnr. 
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■  y,  isf.s;  <  Simon  Levi  »;  des  petits  con- 
tes, des  draines,  des  comédies,  telles*  qu'«  Ui  o 

te  faute  »,  ot  «  Dans  l'autre  monde  >;  «  Les 
\  i^lais  dans  l'Indo  »,  étudos  critiques;  *  Sou- 

nira  et  Résultats  do  ma  vie  »,  1877,  auto- 
.rraphio;  «  Nemcsis  »,  ouvrage  original  qui 
-■-ayo  do  retracer  l'origine  de  tontes  les  reli- 
gions. Une  partie  des  ouvrages  de  M.  G.  a  été 
iuite  en  anglais. 

iîolflschmidt  (Levin),  jurisconsulte  allomand, 
de  1861  à  1875  professeur  de  Droit  cominer- 
.1  à  l'Université  de  Heideîberg.  depuis  1875 
professeur  à  l'Université  de   Berlin,  né,  le  30 
:ii  1829,  à  Dantzick.  Il  a  étudié  dans  sa  villo 
taie  et  a  Berlin,  Bonn,  Heideîberg  et  Halle. 
I1  a  fondé  et  il  dirigo  depuis  1858  la  Ziitscltrift 
das  ffesammte  Uandvlsrvcht  ;  il  a  rédigé  pour 
Institut  de  Droit  international  do  Garni  les  «  Ro- 
^.oments  fur  internat.  Seltiedsgrrirhte  »,  1874- 
75;  l'un  des  juges  avec  Grimm  et  Kiepert  clans  la 
question  eutre  l'Angleterre  ut  l'Amérique  sur  la 
]Hi»session  de  San  Juan,  etc.,  il  a  publié,  ontr'au- 
tres:  «  Kritik  des  Entwurfs  eines  Handolsge- 
setzbuchs  fur  die  preussischen  Staaten  »,  1857; 
«  Der  Lucca-Pistoia  Actieustreit  »,  Francfort, 
1850,  supplément,  1861  ;  «  Gutachteu  iiber  dor 
Jen  Entwurf  eines  deutsohen  Handelsgesetz- 
buchs  nach  den  Bescblussen  zweiter  Lesung  », 
Erlangen,  18G0;  «  Encyklopâdie  der  Rechtswis- 
senschaft  im  Grundriss  »,  Heideîberg,   1802  ; 
«  Handbuch  des  Handelsrecbts  »,  premier  vol., 
Krlangen,  1864,  2"»°  éd„  1874-83;  «  Das  drei- 
jàhrige  Studium  der  Reehts-und  Staatswissen- 
aokaften  »,  Berlin,  1878;  «  Erwerbs-und  Wirth- 
ichaftsgenossensebaften,  Studien  und  Vorschlii- 
ge  »,  Stuttgard,  1882;   «  Rechtastudiuni  und 
l'rûfungsordnung  »,  id.,  1887. 

itoldachmldt  (Louis),  jurisconsulte  allemand, 
assesseur  de  tribunal,  profosseur  libre  à  l'Uni- 
versité de  Goettiugue,  né,  le  2  novembre  1856, 
»  Breslau,  a  publié:  «  Quorola  non  numeratse 
]"-cunia'  und  die  lteichsprozessgesetzgobung  », 
Jena,  1886;  «  Civilrechtsfàllo  ohne  Entschoi- 
dungen  »,  1888,  Jena  ;  «c  Kritische  Erôrterungen 
ami  Entw.  L  burger.  Gesetzbucbes  »,  première 
livraison;  «  Die  formulen  Mangel  des  Entwur- 
tes  »,  Leipzig,  1889. 

Goldsziuldt  (Josepb),  écrivain  polonais,  d'ori- 
gine juive,  né  on  1846,  à  Hrubicszow,  près  Lu- 
blin,  est  auteur  de  plusieurs  ouvrages  remar- 
quables en  polonais;  citons,  entr'autres:  €  L'ins- 
titution du  Divorce  suivant  les  lois  de  Moïse 
ol  le  Talmud  »,  1870;  €  Portraits  des  Juifs 
■.élèbrea  du  XIX«  Siècle:  sir  Moses  Moutefiore  ». 

Goklxiher  (Ignace),  illustre  orientaliste  hon- 
grois, professeur  de  langues  sémitiques  à  l'Uni- 
versité do  Budapest,  membre  de  l'Académie  des 
Sciences,  écrivain  sympathique  et  arabiste  de 
r^nom,  né,  à  Alba  Regia,  en  1850.  Le  célèbre 
Vauibéry  a  été  son  premier  maître;  envoyé 
cusuito  eu  Alloiuaguo  pour  y  poursuivre  pen- 


dant quatre  ans  ses  études  de  langues  sémiti- 
ques, il  fréquenta  les  Universités  do  Berlin,  do 
Leipzig  et  de  Leydo.  En  1873-74,  aux  frais  du 
ministère,  il  visita  la  Syrie  et  l'Egypte  et  se 
fit  inscrire  comme  élève  de  la  Mosquée  d'El- 
Azhar  au  Caire.  En  dehors  do  nombreux  arti- 
cles insérés  depuis  1865  aux  journaux  hongrois, 
M.  G.,  l'un  des  premiers  orientalistes  du  jour  ot 
auquel  l'Université  de  Budapest  aurait  déjà  du, 
pour  se  faire  honneur  â  elle-même,  assurer  une 
position  bien  plus  brillante  et  solide  quo  l'ac- 
tuollo,  a  publié  des  €  Beitràgo  »,  à  l'histoire 
de  la  «  Si^enco  linguistique  chez  les  Arabes  », 
Vionne,  1871-73;  et  à  l'«  Histoire  littéraire  de 
la  Polémique  Sémitique  »,  id.,  1874;  un  ouvrage 
original  sur  la  mythologie  dos  Hébreux,  écrit  on 
allemand  et  traduit  en  anglais;  des  articles  et 
des  essais  nombreux  dans  le  journal  de  la  Deut- 
sche morgttolttnà.  Gesel/schnff,  dans  les  actes  de 
l' Académie  <le  Budapest,  dans  VAïjt/jden  in  /Sild 
und  W'nrl,  d'Ebers;  «  Étudos  sur  l'histoire  de 
la  religiun  musulmane-  »,  en  hongrois,  Buda- 
pest, 1881  ;  «  Dio  Zàhiriton,  ihr  Lehrsystem 
und  ihre  Geschichte  »,  Leizig,  1884;  <  Le  Culte 
des  Saints  chez  les  Musulmans  »,  dans  la  Revu* 
de  l'Histoire  des  Religions  »,  t.  II;  c  Le  culte 
des  Ancêtres  et  le  culte  des  Morts  chez  les 
Arabes  »,  t.  X  ;  plusieurs  essais  dans  la  Zeit- 
schrift  fiir  Viilkerpsychologie  und  Sprachicissen- 
schnft;  une  série  d'essais  sur  la  science  des  reli- 
gions dans  la  liudapcsti  Szemle  et  dans  d'autres 
rovuos;  «  Muhammedanische  Studien  »,  ouvrage 
couronné  par  une  médaille  en  or  do  mille  cou- 
ronnes au  huitième  Congrès  international  dos 
Orientalistes  à  Stockolin,  et  qui  touche  à  des 
questions  d'histoire  de  l'Islamisme.  Son  édition 
critique  du  h'itâb  at-alfaz  d'Ibn  al-Sikkît,  a  paru 
au  frais  de  la  Deutsche  morgenlàndische  Gesell- 
schnft. 

ttolgi  (Camille),  médecin  lombard,  professeur 
d'istologie  à  l'Université  de  Pavie,  disciple  de 
Mantegaz/.a  et  de  Bizzozoro,  né,  le  7  juillet 
1843,  à  Corteno.  On  lui  doit:  «  Sull'Eziologia 
délie  malattie  mentali  »  ;  «  Sulla  struttura  e 
sullo  sviluppo  degli  Psaunnoni  »,  1869;  «  Sulle 
alterazioni  dei  vasi  linfatici  del  cervello  »,  id.; 
«  Coutribuzione  alla  tin  a  Anatomia  degli  organi 
centrali  del  sistema  nervoso  »,  1870-71  ;  «  Sullo 
alterazioni  dei  muscoli  in  seguito  a  taglio  dei 
nervi  »,  en  collab.  avoc  lo  prof.  Bizzozero,  1872  ; 
«  Sullo  alterazioni  del  midollo  délie  ossa  ncl 
vaiuolo  »,  1872;  «  Sulla  struttura  délia  sostan- 
za  grigia  del  cervello»,  1873;  c  Sulla  fina  ana- 
tomia dol  cervelletto  »,  1874;  €  Sulla  struttura 
dei  bulbi  olfattori  »,  1875;  «  Un  caso  di  Corca 
gosticolatoria  associata  ad  alienazione  mentale  », 
1875;  «  Sulla  degenerazione  calcarea  délie  cel- 
lule nervose  centrali  »,  1876;  €  Sulla  termina- 
ziono  dei  nervi  nei  tendini  e  di  nn  nuovc  ap- 
parato  norvoso  terminale  muscolo-tendinoo  », 
1878  ;  «  Di  usa  nuova  reazioue  uora  dello  cel- 
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uie  nervoso  centrali  »,  1879;  «  Sulla  trasfu- 
siono  âel  sanguo  nel  Peritonoo  e  délit  sua  in- 
fluonza  sulla  riccbezza  globulare  dol  sanguo  cir- 
colante  »,  on  collab.  avoc  le  prof.  Bizzozoro, 
1879;  «  Altorazioni  dello  fibre  muscolari  in  un 
caso  di  atassia  locomotrico  »,  Milan,  1881; 
«  Contribuzione  alla  patologia  dei  uiuscoli  vo- 
lontari  »,  18H 1  ;  <  Origino  del  tractus  olfacto- 
rîua  o  struttnra  dei  Lobi  olfattori  doll'uomo  o 
di  al  tri  mammiferi  »,  1882;  «  Sulla  ipertrofia 
compensatoria  doi  reni  »,  1882;  «  Osservazioni 
alla  nota  dol  M.  C.  Orne.  Sangallo:  Bacturii  del 
carbonchio  nul  foto  di  giovenca  niorta  per  quo- 
Hta  malattia  ».  1882;  «  Lu  «perimentalisino  nella 
medicina  »,  discours,  18S4;  «  Studii  istologici 
sul  midollo  spinale  »,  Milan,  1881;  «  Noofor- 
maziono  dell'opitelio  dei  Canalicoli  oriniferi  nella 
malattia  di  Brigbt  »,  1884;  «  Intorno  ad  una 
qnestiono  climatologica  »,  1884;  €  La  cellula 
nervosa  motrice  »,  Milan,  1884;  «  Studii  sulla 
fina  Anatoraia  dogli  organi  centrali  del  aistema 
nervoso  »,  Roggio-Einilia,  1884;  «  Sulla  storia 
naturale  e  sul  «ignincato  clinico-patologico  dello 
cosi  dette  anguillule  intcstinali  e  stercolari  », 
1885;  «  SuH'infezione  malarica  »,  1885;  «  Ancora 
suirinfozione  malarica  »,  1886;  «  Contribuzione 
allo  studio  délie  altorazioni  istologiche  del  si- 
Btema  nervoso  centrale  nella  Rabbia  spcrimen- 
tale,  annotazioni  intorno  all'istologia  doi  reni  », 
1888;  «  A  quai  punto  del  ciclo  evolutivo  dei 
parassiti  malarici,  la  somministraziono  délia  chi- 
niua  arrestandono  lo  sviluppo,  valga  ad  impe- 
diro  il  più  vicino  accesso  febbrile  »,  1888;  «  II 
fugocitiamo  neirinfezione  malarica  »,  1888;  «  In- 
torno all'istogouosi  dei  canalicoli  oriniferi  del- 
l'uoiuo  e  di  altri  mammiferi  »,  188H;  c  Discorso 
di  apertura  dol  XII  Congresso  medico  »,  1888; 
«  Intorno  al  protoso  Bacillus  Malariœ  di  Klebs, 
Tommasi-Crudeli  e  Schiavuzzi  »,  Pavie,  1888; 
les  notes  à  la  traduction  italienno  faites  par  le 
docteur  A.  Monti  dos  «  Eleraenti  d'istologia 
normalo  deU'uomo  per  medici  e  studonti  ». 

Uolowin  (Prince  Ivan),  écrivain  russe,  des- 
cendant d'une  famille  de  boyars,  ué  on  181  G, 
a  fait  ses  études  à  Dorpat,  Berliu  et  Heidel- 
borg  ;  entré  au  Ministère  des  affaires  étrangè- 
res, il  fut  exilé  temporairement  en  1843  à  cause 
do  ses  idées  libéralos,  et  à  perpétuité  depuis  son 
ouvrago  à  sensation,  paru  en  1845  sous  le  titre: 
«  La  Russie  sous  Nicolas  I*r  »,  qui  avait  été 
précédé  par  l'«  Esprit  de  l'économie  politiquo  », 
1843;  <  Science  de  la  politique  »,  1844;  €  Ré- 
futation du  livre  de  M.  le  Marquis  de  Custine: 
La  Russie  en  1839  »,  id.  Il  a  résidé  tour-à- 
tour  en  Allemagne,  on  Angleterre,  en  Piémont, 
en  Amérique,  en  France.  A  Turin,  dans  les  an- 
nées 1851-52,  il  publia  le  Journal  de  Turin. 
Citons  encore  de  lui  :  c  Los  Économistes  et  les 
Socialistes  »,  1845;  «  Types  et  caractères  rus- 
ses »,  1817;  «  Mémoire»  d'un  prêtre  russ«  », 
1819  ;  *  Stars  aud  stripes,   or  American  iui- 


p  i  ssions   -,  18">r>:  <  Histoire  d'Ah 

1859;  «  Histoire  de  Pierre  I  ».  186 

Russie  dopuis  Alexandre  lo  Bien-intentionné  » 

1859;   «  La  Constitution  »,   1*G2  ;  «  ÉuuL 
et  ossais  »,  1K64;  *  L'Europe  impérialiste 
1866;  en  russe,  une  c  Histoire  de  la  révolution 
française  »,  18GO;  «  L'Allemagne  et  les  AU- 
mauds  »,  id.  ;  et,  on  allemand,  son  dernier  ou 
vrage,  paru  chez  Reinboth  à  Leipzig,  sons  ! 
titro:  «   Die  gescbicbtliche  Entwickelung  de- 
Russischen  Volkos  ». 

4îoll lier  (  Wolfgang),  philologue  allemand,  pr> 
tt-sseur  lilire  à  l'Université  de   Munich,  né,  le 
'25  mai  1*63.  à  Stuttgart],  a  publié  :  *  Das  R- 
landslied  des  Pfaffen  Konrad  »,  Munich,  1887  : 
«  Die  Sage  von  Tristan  und  Isolde  »,  Munich. 
1887;  €  Tristan  und  Isolde  von  Gottfried  von 
Strassburg  und  Flore  und   Blanscheflur  von 
Konrad  Flock  »,  Berlin  et  Stuttgard,  1889,  eu 
deux  vol.;  «  Studien  zur  germanischen  Sagen 
geschichte  »,  dans  les  Mémoires  de  l'Académi** 
do  Munich,  1888;  «  Dor  hùrnen  Seyfrid  »,  Halle. 
1889;  et  des  essais  dans  la  G  er  mania. 

Goltz  (Adam),  économiste  polonais,  né,  eu 
1827,  a  Sionawa,  a  fait  ses  études  à  Cracovk 
à  Berlin,  et  à  Paris.  Parmi  sos  nombreux  ou- 
vrages économiques  ot  pédagogiques,  citons: 
«  Les  écoles  du  village  »,  1860;  €  La  situation 
des  propriétaires  en  Pologne  »,  1862;  «  Réfor- 
mes dans  l'éducation  de  la  femme  »,  etc. 

Gelta  (Frédéric-Léopold),  illustre  physiolo- 
giste allemand,  depuis  1872  professeur  de  phy- 
siologio  à  l'Université  do  Strasbourg,  neveu  du 
célèbre  écrivain  Bogucuil  Goltz,  né,  le  14  août 
1834,  à  Posen,  reçu  docteur  en  médecine  ii  Koe- 
nigsberg,  s'ost  fait  surtout  connaître  par  ses 
recherches  sur  les  fonctions  du  cœur,  sur  le  mou- 
vement dn  sang,  sur  le  toucher.  En  dehors  de  hl  s 
nombreux  mémoires  dans  les  Archives  do  Vir- 
chow  ot  de  Pflûger  et  do  ses  articles  dans  la 
Deutsche  Rundschau,  il  a  publié:  «  Beitrage  zur 
Lohro  von  den  Funktioncn  der  Nervencentren 
des  Froschen  »,  Berliu,  1869;  €  Ueber  die  Ver- 
richtung  dos  Grosshirns  »,  Bonn,  1881  ;  «  "Wider 
die  Humanastor  »,  Strasbourg,  1883,  où  il  se 
prononce  contre  la  vivisection. 

Ooltz  (baron  Herraann  von  der),  théologien 
allemand,  professeur  de  théologie  à  l'Université 
de  Berlin,  l'un  des  éditeurs  des  Synodalfrr.- 
pen,  1874-75,  a  publié:  «  Die  reformirte  Kir- 
che  Genfs  im  19  Jahrhundert  »,  Genève,  1861  ; 
«  Gottes  Offenbarung  durch  die  heilige  Cb- 
schichte  »,  Bâle,  1868;  «  Uebor  die  sittliche 
Wcrtscbiitzung  polit.  Charaktore  »,  Gotha,  1872: 
«  Die  christliche  Grundwahreiten  »,  I  volume, 
Gotha,  1873;  «  Die  Grenzen  der  Lehrfreiheit  », 
Bonn,  1873;  «  Tompelbilder  aus  Leben  d.  Horrn 
Jesu  »,  2«  éd.,  1879. 

Goltz  (baron  Théodore  von  der),  économiste 
et  agronomo  allemand,  professeur  d'agronomi" 
agraire  à  l'Université  do  Jeua,  né  ou  1836,  i 


•bllé:  «  Lindliohfi  Arbeiterwohnnngon  »,  ou- 
.tjjc  couronné,  Konigsberg,  18(55  ;  «  Die  lnnd- 
gchaftliche   Buchfuhrung    *,   Berlin,  18fi5, 
i  me  éd.,  en  1886;  «  Dio  ljindli<dio  Arboiter- 
iraço  nnd  iliro  Lùsung  »,  Dauzick,  1872;  «  Dio 
Lage  dor  liindlichen    Arbeitor  im  Deutscbcn 
Reirh  »,  Berlin,  1875;  «  Landwirtschaftlicho  Tn- 
xationslehre  »,  1882;  *  Handbuch  der  landwirtb- 
àcliaftlichen  Betriobslehre  »,  Berlin,  1886. 

Golubeff  (ÉtiennoJ,  théologien  russe,  fils  de 
pope,  lecteur  à  l'Académie  ecclésiastique  do 
Kiew,  né,  dans  la  province  de  Penza,  on  1849; 
îl  commença  sos  étudos  à  l'Académie  do  Penza 
et  les  acheva  à  l' Académie  de  Kiew.  Au  nom- 
bre de  se*  œuvres  théologiques,  citons  :  «  Pierre 
Moghella  et  son  temps  »;  et  «  Matériaux  pour 
servir  à  l'Histoire  de  l'Église  Russe  orthodoxe 
dans  les  provinces  occidentales  do  l' Empire 
russe  ». 

Gomel  (Charles),  publiciste  français,  ancien 
maître  des  requêtes  au  ConseU  d'Etat,  né,  à 
Taris,  le  16  janvier  1843;  en  1879,  il  fut  chargé 
des  fonctions  de  Commissaire  du  Gouvernement 
près  le  Conseil  d'État  au  Contentieux  et  près 
k  tribunal  dos  conflits.  Il  conserva  ces  fonctions 
lusqu'en  1886,  époque  à  laquelle  il  donna  sa  dé- 
mission. Depuis  qu'il  a  quitté  l'administration, 
il.  C.  G.  s'est  adonné  à  des  travaux  économi- 
ses et  financiers.  Il  a  collaboré  au  Journal 
du  Débats y  au  Journal  des  Économistes,  à  l'Éco- 
nomiste français.  Il  a  publié  des  études  sur  les 
'uvaux  publics,  sur  les  chemins  de  fer,  sur  les 
[  lestions  budgétaires,  etc.  En  1873,  il  avait  déjà 
publié  un  «  Essai  historique  sur  les  chambres 
hautes  ». 

Uomer  (Vaîontin),  journaliste  et  auteur  dra- 
matique. Il  est  né,  à  Calatayud  (Aragon),  en 
1444.  Affilié  au  parti  carliste,  il  a  fait  la  der- 

re  campagne  au  quartier  général  de  Don 
l 'arlos  ;  il  fut  un  des  principaux  rédacteurs  du 
fameux  journal  El  Cuartel  Real  (lo  Quartior  Ro- 
■  ili  qui,  rédigé  on  campagne,  était  lancé  dan- 
dinement dans  tout  le  pays.  La  guerre  finie, 
M.  G.  s'adonna  au  théâtre,  où  il  fit  représenter 

-ieors  drames  historiques  avec  succès. 

(tomes  de  Amorlm  (Francisco).  Nous  signa- 
n8  une  petite  erreur  échappéo  dans  la  notice 
de  cet  illustre  littérateur  portugais.  Il  n'a  point 

il  un  abrégé  de  l'Histoire  du  Portugal  ;  c'est 
'iius  ses  «  Mémoires  biographiques  de  Gar- 
rett  »  qu'il  a  développé  cetto  émouvante  histoi- 
re, depuis  1799,  année  de  la  naissance  du  grand 
poète,  jusqu'à  1854,  date  do  sa  mort.  C'est  aussi 
•  ces  Mémoires  inspirés  que  l'Académie  des 
Sciences  de  Lisbonne  décerna  le  prix  Don  Fer- 
nando. Nous  profitons  de  la  circonstance  que 
quelques  dictionnaires  ne  portent  par  lo  nom 

l'écrivain,  à  la  lettre  A,  mais  à  la  lettre  G, 
pour  faire  cetto  importante  rectification. 

bornes  Leal  (Antonio-Duarte),  poète  révolu- 
tionnaire portugais,  né  en  1848.  On  lui  doit: 


GOM  1071) 

c  A  Hanalha  »,  1873  ;  «  Tributo  de  sangue  », 
id.  ;  «  Claridades  do  Lui  »,  1S75  ;  «  A  morte  dû 
Horculano  »,  lfc>77  ;  «  A  Fome  do  Cainoens  », 
I  *80  ;  «  A  Traiçao  (Carta  do  Rei)  »,  1881  ;  <  0 
Herojo  (Curta  û  raiuka)  »,  id.  ;  «  0  Reuogado 
Carta  a  Rodriguez  Sampaio)  »,  id.  ;  «  A  Coça 
da  Hydra  »,  1882  ;  «  A  morte  do  Athleta  », 
1883;  «  Historia  do  Jésus  »,  id.  ;  «  A  Revolu- 
cào  de  Espanha  e  os  Fusilamentos  »,  id.  ;  «  0 
Anti-christo  »,  1884,  son  ouvrage  principal  au- 
quel il  a  donné  une  suite  dans  les  recueils  : 
«  0  Processo  de  Jésus  »  ;  «  Poesia  da  scien- 
cia  »  et  €  Poesia  do  Extraordinario  »  ;  LMn- 
ti-chrislo  a  rendu  le  nom  do  G.  L.  très  populaire 
en  Portugal  ;  et  la  critique  des  journaux  démo- 
cratiques n'a  point  manqué  d'en  signaler  l'im- 
portance, au  point  de  vue  révolutionnaire. 

(Jotuot  (Hippolyte),  magistrat  et  homme  po- 
litique français,  publiciste,  député  du  Puy  de 
Dôme,  conseiller  à  la  Cour  de  Riom,  ancien  mi- 
nistre de  l'agriculture,  né,  à  Riom,  le  12  octo- 
bre 1837.  Nommé  ministre  do  l'agriculture  le 

10  novembre  1885  en  remplacement  de  M.  Pier- 
re Legrand,  M.  H.  G.  a  donné  sa  démission 
avec  tous  les  membres  du  cabinet  Brisson  le 
28  décembre  suivant.  M.  H.  G.  a  publié  :  €  His- 
toire de  l'abbaye  royale  de  Mozat  »,  Paris, 
1872;  «  La  peste  noire  »,  Riom,  1874;  «  Histoi- 
re du  château  féodal  de  Tournoil  (en  Auver- 
gne) »,  Clermont-Ferrand,  1881,  intéressante 
monographie  de  l'ancienne  aire  féodale;  «  Ma- 
rilhat  et  son  œuvre  »,  Clermont-Ferrand,  1884, 
bonne  et  complète  étude  sur  l'œuvre  entière  du 
paysagiste  orientaliste;  «  Biographie  de  Fran- 
cisque Mandat  »,  Paris,  1887.  M.  G.  a  été  l'or- 
ganisateur du  musée  de  Riom  avec  Francisquo 
Mandat,  dont  il  a  écrit  la  biographie,  conseiller 
à  la  Cour,  homme  d'un  savoir  et  d'un  esprit  ra- 
res, éminent  lettré,  comme  beaucoup  d'anciens 
magistrats.  Le  Musée  de  liiotn  est  une  société 
littéraire,  qui  donne  dos  conférences  et  se  réu- 
nit, comme  le  nom  l'indique,  dans  le  musée  lo- 
cal, riche  en  jolis  tableaux,  très-favorisé  par  les 
dons  de  l'État. 

Gomperz  (Théodoro),  éminent  philologue  au- 
trichien, professeur  de  philologie  classique  à 
l'Université  de  Vienne,  né  en  1831.  En  de- 
hors d'une  foule  d'articles  et  d'essais,  insérés 
aux  Grenzboten,  à  la  Zeitschrift  fur  bster.  Gymn., 
au  Philologus ,  aux  Jahrbiïchcr  fiir  classisr/n- 
Philologie,  à  Y Academy,  à  l'IIermes,  à  la  Revue, 
de  philologie,  au  Rhcinischts  Muséum,  axix  Wie- 
ncr-  Studicn,  à  VA rchiv  epig.  Mittheil.  a.  Oesterr., 
à  la  Berliner  Philologische  Wochenschrift  et  à 
ditférents  recueils  spéciaux,  tels  que  les  Cbmmiu- 
tationes  Mommseniunne  et  les  Mélanges  Graux, 

11  a  publié:  «  Philodemi  do  ira  liber  »,  Leipzig, 
18G4;  «  Demosthenee  dor  Staatsmann  »,  Vien- 
ne, 1864  ;  €  Herkulanische  Studien  »,  id.,  1865, 
1866  ;  «  Traumdeutung  und  Zauberoi  »,  Vien- 
uo,  1866;  «  Beitràge  zur  Kritik  und  Erklurung 


griechischer  Sehriftstoller  »,  îd.,  1*75,  1870; 
«  Dio  Bruohstiicko  dor  griuchischen  Tragiachor 
und  Cobet's  ncuoate  kritischo  Manier  »,  id., 
187*  ;  c  Herodoteische  Studien  »,  id.(  1883; 
«  Ueber  ein  bisher  uubekanntos  çriechie 
S^hriftsaystem  aus  dor  Mitto  dos  viorten  vor- 
christlichen  Jahrhuudorts  »,  id.,  1884;  *  Zu 
Philodems  Buchern  von  der  Musik  »,  id.,  1885; 
«  Zu  Heraklits  Lohre  und  Ueberresten  soines 
Wcrkes  »,  id.,  1880;  «  Ueber  den  Abschluss 
der  herodoteischon  Geschichtswerkes  »,  id.,  id. 

Gouiullckt  (Victor),  poète  et  romancier  po- 
lonais, né,  à  Ostrolenka,  en  1851.  Outre  uno 
foule  de  pièces  fugitives  publiées  dans  les  re- 
vues et  les  journaux  de  Varsovie,  il  a  publié  : 
€  Kolorowe  Obrazki  »  (  Images  coloriées  )  ; 
€  Zotchtani  »  (Du  fond  de  l'abîme)  ;  «  Lira 
polska  »  (La  Lyre  polonaise);  «  Obrazki  prawd- 
ziwe  »  (Tableaux  vrais)  ;  «  Przy  storiou  i  przy 
gazie  »  (Au  soleil  et  au  gaz)  ;  «  Rôze  i  osty  » 
(Roses  et  Ronces). 

Gonconrt  (Edmond-Louis-Antoine  et  Jules- 
Alfred- Huot  de),  illustres  littérateurs  français, 
nés,  le  premier  à  Nancy  le  26  mai  1822,  et  le 
second  a  Paris  le  17  décembre  1830.  Bien  que 
ce  dernier  soit  mort  depuis  dix-huit  ans,  il  nous 
serait  à  peine  possible  de  séparor  son  nom  de 
c-  lui  do  son  frère,  tant  ces  deux  noms  se  trou- 
vout  intimement  liés  dans  l'oeuvre  commune. 
Fils  d'un  ancien  officior  de  cavalerio  et  petits- 
fils  d'un  député  à  l'Assemblée  nationale  do  1781), 
ils  so  vouèrent  do  bonne  heure  à  la  carrière 
des  lettres,  s'occupaut  de  critique  d'art,  d'étu- 
des historiques  et  morales,  roman,  théâtre,  etc., 
fondant  des  journaux  littéraires,  tels  que  YE- 
rlnir,  Paris  etc.  La  mort  seule  a  eu  le  pouvoir 
de  rompre  cette  collaboration  fratornelle  cons- 
tante et  d'ailleurs  heureuse.  Nous  citerons  par- 
mi les  oeuvres  do  M.  de  G.  :  «  En  18   », 

1*51  ;  €  Le  Salon  de  1852  »  ;  t  Les  mystères 
des  théâtres  »  ;  «  La  lorette  »,  1853  ;  «  His- 
toire de  la  Société  française  pendant  la  Révo- 
lution »,  1854;  «  La  Révolution  »,  1854:  «  La 
Révolution  dans  les  mœurs  »  ;  «  La  Société 
française  pendant  le  directoire  »  ;  «  La  pein- 
ture à  l' Exposition  universelle  de  1855  »;  «  Los 
Actrices  »  ;  «  Une  Voiture  de  masques  »,  1855; 
«  Sophie  Arnould  d'après  sa  correspondance  et 
les  mémoires  inédits  »  ;  «  Portraits  intimes  du 
XVIII»  siècle  »,  1857-58,  2  vol.;  «  Histoire  de 
Marie-Antonietto  »,  1858;  «  Les  Saint-Aubin  », 
1859  ;  €  Les  maîtresses  do  Louis  XV  »,  1800, 
2  vol.  ;  «  L'Art  au  XVIIIe  siècle  »,  18G2  ; 
«  Renée  Mauperin  »,  1804;  «  Germinio  Lacer- 
tenx  »,  18G5;  «  Idéos  et  sensations  »,  1*66; 
«  Manette  Salomon  »,  2  vol.,  1867  ;  «  Madame 
Gervasais  »,  I8fi8;  «  Gavarni,  l'homme  et  l'œu- 
vre »  ;  «  La  Patrie  en  dangor  »,  drame  non 
représenté,  1873;  €  Charles  Demailly  »,  nouvelle 
édition  des  «  Hommes  de  lettres  »,  1876,  etc. 
Ajoutons  à  cette  liste  un  drame  en  trois  actes, 


on  proso  :  «  Henriette   Maréchal  », 


ThéAf ro-Françaîa,  grâr-o  a  uno  haute  uit>>r 
tion  et  joué  ou  décembro  1865  au  milieu  d'nn 
tapago  infernal.  Co  drame  si  bruyamment  «ifllt'  , 
cause  d«  s  hardiesses  qu'il  renferme,  fat  pnWié 
on  volume  ot  précédé  d'un  «  Exposé  historique  . 
et  d'un  «  Prologue  »  en  vers  de  Théophile  G 
tior.  H  a  été  repris  à  l'Odéon  avec  succès  i 
1883,  M.  J.-A.  do  G.  est  mort  en  1870.  M.  E 
de  G.  a  publié  soul  un  «  Catalogue  rais 
de  l'œuvre  de  Prudhon  »,  1876;  «  L'Œuvre  l< 
Watteau  »  ;  «  La  fille  Élisa  »,  1877;  t  t 
frères  Zemganno  »,  1879,  etc.  Le  Figan 
commencé  au  mois  d'août  1886  la  publiea 
du  «  Journal  dos  de  Goncourt  »,  qui  a  paru 
1888,  en  trois  vol.  Tant  que  les  de  G.  étaieni 
on  pouvait  ne  pas  s'étonner  de  les  voir  ex 
de  l'Académie  française;  mais  depuis  que  .V 
E.  G.  travaille  seul,  on  serait  tenté  de  se  i 
mander  comment  un  écrivain  aussi  élégant 
dont  le  talent  éclate  à-  chaque  page  n'a  pa~ 
core  eu  l'honneur  d'être  admis  au  Cénacle 
Immortels,  si  les  hardiesses  de  langage  <hm 
certains  ouvrages  malséants,  ne  l'avaient  >.•■ 
sé  à  des  attaques  violentes  qui  l'ont  fait 
tre  hors  la  loi  par  les  Académiciens.  Ci' 
encore  de  lui  :  <  La  Maison  d'un  artiste  >, 
cription  on  deux  volumes  de  l'appartement  r 
pli  de  collections  qu'il  a  longuement  habité  l 
son  frère  ;  €  La  Faustin  »,  1882  ;  «  La  Saint  - 
Huberty,  d'après  sa  correspondance  et  se*  [ 
piers  de  famillo  »  ;  «  Chérie  »,  roman,  1831 
«  La  Saint-Huberty,  d'après  ses  mémoires 
sa  correspondance  »,  1885,  remaniement  avec 
dition  du  promier  ouvrage  du  même  titre;  «  V 
ges  retrouvées  »  :  «  Préfaces  et  manifestes  <!'!:.• 
mond  et  Jules  de  Goncourt  »,  1888.  En  I8?ï 
il  a  eu  le  tort  de  donner  à  l'Odéon  le  drt 
ignoble  «  Germinio  Lacerteux  »,  tiré  do 
propro  roman  ot  qui  échoua  d'une  manière  b 
teuse. 

(tônczr  (Paul),  publiciste,  pédagogiste  et  admi- 
nistrateur hongrois,  membre  de  l'Académie 
sciencos  de  Budapest,  conseiller  ministériel,  - 
crétairo  d'Etat  au  Ministère  de  l'Instruit 
blique,  né,  à  Hajdâc-Szoboszlô,  lo  26  déct 
1817.  Après  avoir  fait  ses  études  primaire-» 
socondaires  dans  sa  ville  natale,  il  fréquent!  1 
cours  de  philosophie  à,  l'École  supérieure 
viniste  de  Debreczin.  Ancien  maître  d'écol* 
instituteur  privé,  il  fut  appelé  à  la  din 
d'une  école  d'économie,  organisée  d'après  le  • 
tèrae  de  Pestalozzi  et  de  Felleuberg.  En 
il  entreprit  un  voyage  en  Suisse,  ot  il  eut 
casion  de  fréquenter  la  société  de  Fellen 
et  de  Wohrli.  II  visita,  au  retour,  les  i  ' 
sements  scolaires  du  Grand-Dnché  de  B 
du  Wurtemborg,  de  la  Bavière  et  de  l'A 
cho.  Los  événements  do  l'annéo  1*48  1  -v 
forcé  de  fermor  son  école,  il  ouvrit  une  mai: 
d'éducation  on  1849  dans  sa  -propriété  do  K 


y.a  1850,  il  se  transféra  à  Budapost  comme 
professeur,  et  il  y  fonda  un  gymnase  supé- 
rieur  calviniste.  Lo  baron  Eotvôs,  ministre  de 
.  Instruction  publique,  le  roioarqua,  lo  nomma 
'cisailler  pour  l'instruction  primaire;  et  il  dé- 
ploya  depuis  lors  une  activité  merveilleuse  pour 
U  réforme  de  l'ensoignement  primairo  et  se- 
condaire en  Hongrie.  Il  a  publié  :  «  Guide  pour 
1'easeignement  et  l'étude  de  la  botanique  »  ; 
•  L'enseignement  de  la  culture  dos  arbres  frui- 
tiers, et  spécialement  du  mûrier  »,  ouvrage 
ronronné  ;  «  Abécédaire  »  ;  «  La  Flore  du  Co- 
nîtat  de  Pest  »  ;  «  Lectures  élémentaires  pour 
.i  première  classe  de  l'Ecole  primaire  »;  «  Ren- 
seignements pour  l'usage  des  globes  »;  «  L'hy- 
giène intellectuelle  et  physique  des  écoliers  », 
dafl  atlas,  des  cartes  pour  les  écoles,  des  plans 
•le  construction  d'édifices  scolaires.  Président 
<]*  la  Section  do  l'Instruction  publiqno  à  TEx- 
^sition  Nationale  de  Budapest  en  1885,  il  a 
nlébré  en  1888  l'anniversaire  de  la  cinquantiè- 
me année  de  son  activité  scolaire.  A  cetto  oc- 
•ision  les  instituteurs  do  la  Hongrie  lui  ont 
présenté  une  thèse,  et  une  commission  pour  les 
l'êtes  organisées  à  cetto  occasion  a  réuni  en 
nn  volume  ses  «  Essais  et  mémoires  sur  les 
gestions  les  plus  intéressantes  do  l'instruction 
publique  »,  ouvrage  publié  au  bénéfice  des  or- 
phelins des  instituteurs  hongrois. 

Gonet  (Gabriel- Edouard  de),  éditeur  et  chan- 
-  nnier  français,  né,  à  Romans  (Drôme),  le  26 
mvier  1818.  Fils  de  J.-B.  de  Gonet,  ancien 
■imigré  et  chevalier  de  Saint-Louis,  il  fut  élevé 
i  l'institution  Poiloup  (devenue  le  Collège  dos 
jésuites  de  Vaugirard)  dans  los  idées  catholi- 
ques et  légitimistes.  La  révolution  do  juillet  fit 
perdre  à  son  père  son  emploi  de  porcepteur. 
Grâce  à  un  frère  abbé,  M.  G.  de  G.  put  acqué- 
rir un  fond  de  librairie  et  devint  éditeur.  Com- 
me tel,  il  a  édité  les  Fleurs  animées  de  Grand- 
olle,  les  Perles  et  Parures  de  Méry,  illustrées 
par  Gavarni,  les  Mémoires  d'un  bourgeois  de 
/'  •m  par  le  docteur  Véron,  auquol  il  fournit  de 
ombreux  matériaux;  en  1846,  les  Juifs  Rois 
à*.  l'Époque  do  Toussenol  dont  il  vient  de  pu- 
blier en  1886  une  nouvelle  édition  précédée 
l'une  Notice  sur  la  vie  de  l'auteur  et  d'annota- 
ns  curieuses.  Il  a  publié  ses  œuvros  dans  un 
splendido  volume  in-4°  intitulé:  €  Lo  Musée 
'ta  Chansons  ».  Il  a  fait  paraître  à  part  une 
plaquette  d'une  centaine  do  pages  intitulée  : 
*  Chansons  rêvées  ou  vécues.  En  1856,  M.  G.  de 
S.  avait  (avant  Le  Petit  Journal),  créé:  Paris 
r«  Soir  journal  quotidien  à  cinq  centimes.  C'est 
lui  qui,  comme  éditeur  de  publications  illustrées, 
lébuter  André  Gi  11,  Émile  Bayard,  Vey- 
raasat,  le  caricaturiste  Tob,  etc. 

(jonetta  (Josoph),  publiciste  italien,  plus  con- 
:  a  sons  le  psoudonyme  de  Lucifer,  docteur  en 
froit,  né,  &  Lerici  (Spezia),  le  11  mai  1853. 
Au  nombre  de  ses  publications,  on  doit  citer: 


«  G.  Boccnccio,  studio  biografico  illnstrativo  », 
Puvie,  1870  (l'auteur  n'avait  alors  que  dix-sept 
ans  et  faisait.  Bon  droit  à  Pavie)  ;  €  Arnaldo  da 
Brescia,  Giordano  Bruno  e  Pietro  Sarpi  (Fra 
Paolo),  studio  storico-comparativo  »,  id.,  1871; 
«  Svaghi  e  spensieratezzo,  versi  giovanili  », 
Milan,  1873;  «  Relazione  dcllo  feste  celebrate 
in  Oristano  per  la  solenne  inaugurazione  dol 
inonumento  ad  Eleonora  d'Arborea  »,  Naples, 
1881;  c  Cenni  storici  sulla  Sociotà  Operaia  di 
Mode-Loraellina  »,  id.,  1883;  «  La  donna  o 
l'emancipazione  »,  Livourne,  1885;  «  Istruzione 
ed  educazione,  Consigli  e  precetti  agli  Opérai, 
precoduti  da  una  lottera  di  G.  Garibaldi  »,  Pise, 
1866;  c  II  XXV  anniversario  del  risorgimento 
italiano  »  ;  «  Cronologia  universale  e  partico- 
larmonto  d'Italia  dalla  creazione  del  mondo  sino 
a  tutto  il  1870  »;  «  Le  Società  di  Mutuo  Soc- 
corso  e  coopérative  in  Europa  e  spocialmente 
in  Italia  »,  1887.  Il  a  été  secrétaire  du  premior 
Congrès  des  Sociétés  Militaires  du  Royaume 
réuni  à  Turin  (juin  1889)  ;  le  l"  juillet  1889,  il 
a  fondé  à  Turin  le  journal  politique  et  littérairo 
La  Voce  Italiana,  et  il  dirige  le  journal  //  A'i- 
sveglio,  organe  du  comité  libéral  piémontais  pour 
les  prochaines  élections. 

Gonse  (Louis),  critique  d'art,  rédacteur  on 
chef  de  la  Gazette  des  Beaux-Arts  et  do  la 
Chronique  des  Arts,  né,  à  Paris,  en  1846,  a 
dirigé:  «  L'Art  ancien  à  l'Exposition  de  1878  », 
1879;  «  L'Art  Moderne  à  l'Exposition  de  1878  », 
1879;  «  Les  Beaux-Arts  et  los  Arts  décoratifs 
à  l'Exposition  do  1878  »,  1879,  en  deux  vol., 
et  publié:  «  L'Œuvre  de  Jules  Jacquemart  », 
1876;  «  La  Galorie  Schneider  »,  1876;  «  Le 
Musée  de  Lille  »,  1877;  «  Le  Musée  Vicar  »; 
«  Eugène  Fromentin,  peintre  et  écrivain  »,  1880; 
«  L'Art  Japonais  »,  1883-1886. 

GonslorowskI  (Albert),  écrivain  polonais,  qui 
écrit  sous  le  nom  do  Goronski.  On  lui  doit,  en- 
tr'autres:  c  Le  Raskolnik  »  ;  «  Le  Siège  de 
Vionne  »  ;  «  La  Pupille  »  ;  «  Adam  Miçkiewicz  ». 

GontchnrolT  (Jean),  célèbre  romancier  russe, 
résidant  &  Saint-Pétersbourg,  né,  à  Simbirsk, 
en  1812.  Ayant  perdu  son  père,  riche  marchand, 
à  l'âge  de  trois  ans,  sa  mère  se  chargoa  do  sa 
première  éducation,  assistée  d'un  officier  de  ma- 
rine, parrain  de  l'enfant.  Il  lui  donna,  par  sos 
récits,  le  goût  do  la  mer,  qui  dovait  le  tenter 
plus  tard.  Lo  jeuno  G.  fréquenta  aussi  l'école 
d'un  prêtre  de  campagne,  homme  d'un  savoir 
exceptionnel  dans  son  état,  sa  fommo  qui  était 
française  lui  apprit  les  éléments  de  sa  langue, 
ot  sa  petite  bibliothèque  très-variéo  lui  fournit 
pendant  longtemps  des  lectures  intéressantes. 
A  l'âge  de  12  ans,  on  l'envoya  au  Gymnase  de 
Mo-cou,  où  il  se  porfoctionna  dans  le  français 
ot  où  il  apprit  aussi  l'allemand  et  l'anglais.  En 
1831,  il  entra  à  l'Université  do  Moscou  et  il 
y  suivit  les  cours  do  philologie.  Ses  études 
achovées,  il  passa  à  Saint-Pétersbourg  au  Mi- 
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nistère  deB  Finances,  et  en  même  temps  il 
fréquenta  la  société  du  peintre  MaïkotT  Chez  lui 
il  rencontra  Pouchkine,  avec  lequel  il  compila 
un  journal  manuscrit,  où  parurent  ses  premiers 
essais  littéraires,  deux  récits  humoristiques  ; 
les  Revues,  on  attendant,  recevaient  ses  traduc- 
tions de  romans  étrangers,  dans  lesquelles  son 
style  acquérait  une  aisance,  qui  n'a  pas  été  le 
moindre  de  ses  mérites.  Mais  ce  ne  fut  qu'en 
1847,  dans  le  Contemporain,  revue  libérale  de 
Saint-Pétersbourg  que  son  véritable  talent  so 
révéla,  par  le  roman  intitulé:  c  Une  histoire 
ordinaire  »,  où  l'on  admira  la  puissance  de  l'au- 
teur dans  la  création  des  caractères,  la  richesse 
de  la  fantaisie,  la  fraîcheur  originale  de  la  lan- 
gue et  surtout  un  humorisme  inépuisable;  il  y 
expose  les  aventures  d'un  idéaliste  plein  de  sen- 
timent qui  arrive  à  Saint-Pétersbourg  et  so 
heurte  à  chaque  pas  à  la  froide  réalité  do  la  vio 
bureaucratique  russe,  et  qui  finit  par  devenir 
lui-même  le  type  le  plus  accompli  du  fonction- 
naire formalitste.  Le  plus  franc  succès  couronna 
cotto  œuvre  do  jeunesse,  suivie  bientôt  par  un 
récit  comique  des  aventures  d'«  Ivan  Savitc 
Poddjabrin  >,  un  pauvre  diable  d'employé  russe 
amoureux  de  toutes  les  femmes  qu'il  rencontre. 
En  1852,  le  Gouvernement  russo  donna  M.  G. 
comme  secrétaire  et  historiographo  à  l'amiral 
Putiatin,  qui  entreprenait  un  voyage  autour  du 
monde,  et  qui  était  chargé  de  conclure  un  traité 
de  commerce  avec  lo  jHpon.  Le  voyage  dura 
trois  ans,  et  s'acheva  par  la  traversée  assez 
rude  dos  stoppes  et  des  montagnes  de  la  Sibé- 
rie; il  en  résulta  un  livre  admirable  de  descrip- 
tions intitulé:  «  La  Frégate  Pallas  »,  1856-57, 
souvout  réédité.  En  1857,  aux  bains  de  Marien- 
bad,  M.  G.  écrivit  un  fameux  roman  :  «  Oblo- 
molT  »,  longuement  médité,  mais  écrit  en  six 
semaines,  avec  une  fougue  vertigineuse.  Co  ro- 
man a  paru  en  1858-59  dans  la  revue  Les  An- 
nales de  la  Patrie  et  fut  un  véritable  événe- 
ment pour  la  littérature  russe;  l'héroïne  Olga, 
type  de  femme  russe,  y  est  appelée  à  un  rôle 
rédempteur,  l'hommo  russe  y  est  représenté 
bien  doué,  mais  faiblo,  mobile  et  mollasse.  Sui- 
vit un  autre  grand  roman:  Abriv  (le  Précipice), 
où  il  présente  le  contraste  entre  la  vie  axphys- 
siante  des  salons  corrompus  pétorsbourgeois  et 
la  vie  saine  et  fraîcbo  de  la  campagne.  De- 
puis 1879,  M.  G.  a  imprimé,  dans  le  Wiestnik 
Evropi  des  Souvenirs  de  ses  années  universi- 
taires. En  1888,  il  les  a  continués,  dans  la  même 
rovue,  sous  le  titre  :  «  Au  lieu  de  ma  naissance  ». 
A  la  Niwa,  il  a  donné  trois  études  intitulés: 
«  Los  Serviteurs  ».  Tous  ces  derniers  écrits 
ont  eu  un  succès  éclatant.  La  critique  et  le  pu- 
blic se  sont  trouvés  d'accord  dans  le  même  en- 
thousiasme. 

Gonzalcs  (Darius),  pédagogiste  américain,  an- 
cien Ministre  de  l'Instruction  publique  dans  la 
République  du  Sau  Salvador;  en  dehors  de  plu- 


sieurs livres  élémentaire»  poiur  les  écoles,  on  !t;: 
doit  un  «  Traité  do  GéographVe  de  l'Amérique 
Centrale  ». 

Gonzales  (Fr.  Zefirino,  Cardinal  de  St.-Maria 
supra  Minervam),  philosophe  espagnol,  archevê- 
que de  Séville,  de  l'Ordre  dos  Prédicateurs, 
membre  de  l'Académie  Romaine  de  Saint-Tho- 
mas, et  de  l'Académie  des  Sciences  Morales  et 
Politiques  de  Madrid,  membre  du  Conseil  do 
Sa  Majesté  la  Reine  d'Espagne,  Sénateur  au 
Cortès,  né,  à  Vitoria,  dans  les  Asturies,  en 
1831.  Très-jeune,  peu  de  temps  après  son  en- 
trée dans  l'Ordre,  il  passa  aux  Iles  Philippines, 
ot  enseigna  longtemps  la  théologie  et  la  pliil 
sophie  à  l'Université  do  Manille  ;  c'est  là  qu'il 
écrivit  et  publia  en  1864  son  ouvrage  remar- 
quable: «  Estudios  sobre  la  filosofia  de  St.-Th ■> 
mas  ».  Revenu  en  Espagne  en  1867,  il  publia  i 
Madrid  sa  «  Philosophia  elomentaria  »,  qui  fut 
bientôt  adoptée  dans  tous  les  Séminaires  'le 
l'Espagne  et  dans  plusieurs  universités  nat: 
nales  et  étrangères,  suivie  en  1884  de  la  «  Fi- 
losofia elemental  »,  en  deux  vol.  Élevé  en  187.*' 
à  la  dignité  d'évêque  de  Cordoue,  après  trois 
ans,  il  publiait  à  Madrid  en  trois  vol.  son  <  Hù 
toria  de  la  Filosofia  »,  rééditée  en  1885  et  aug- 
mentée d'un  volume.  En  1878,  il  avait  publj 
en  deux  vol.  à  Madrid,  ses  <  Estudios  Religio- 
sos,  Filosoficos,  Cientificos  y  Sociales  ».  En  188 
il  fut  élevé  à  la  chaire  archiépiscopale  de  Se- 
ville  ;  et  l'année  suivante  Sa  Sainteté  Léon  XII! 
couronnait  ses  vertus  et  ses  mérites  en  l'agrv- 
geant  au  Collège  des  Cardinaux.  En  1885,  il  fut 
préconisé  pour  le  siège  de  Tolède,  comme  Pri- 
mat d'Espagne,  et  Patriarche  des  Indes,  Vicaire 
général  de  l'Armée  de  terre  et  de  mer,  Aum-'- 
nier  May  or  de  la  Jurisdiction  du  Palais,  Com- 
missaire général  apostoliquo  de  la  Sainte-Croi 
sade  ;  mais,  après  un  an,  il  demanda  la  grâce  (Ti- 
tre rappelé,  pour  cause  de  santé,  à  son  diocès- 
de  Séville,  où  il  vit,  médite  et  travaille  à  faire 
du  bion,  entouré  du  respect  général. 

Gooraerts  (Alphonse-Jean-Mario-André),  ê- 
rudit  belge,  actuellement  chef  de  section  a,;\ 
Archives  du  Royaume,  né,  à  Anvers,  le  26  m;ii 
1847.  Son  œuvre  capitale,  couronnée  par  l'Aca- 
démie Royale  de  Belgique,  est  une  «  Histri. 
et  bibliographie  de  la  typographie  musicale  dans 
le  Pays-Bas  »,  Anvers,  1880.  En  seconde  li^ 
vient  son  étude  bio-biographique  sur  «  Abra- 
ham Verhœven,  d'Anvers,  le  premier  gazetitr 
de  l'Europe  »,  Anvers,  1880  (traduit  en  Haman! 
par  M.  E.  Van  Bergen,  id.,  1881).  On  a  en 
de  lui  un  livre,  dont  il  a  paru  une  édition  fran- 
çaise ot  une  édition  flamande,  sur  c  La  Muti 
quo  d'église;  état  actuel  et  histoire  abrégé  da 
toutes  les  écoles  d'Europe  »,  Anvers,  1876,  dea 
travaux  on  collaboration,  de  nombreuses  pla- 
quettes biographiques,  généalogiques,  etc.,  et 
une  foule  d'articles  publiés  dans  le  Biblioph'j 
I  belye,  le  Journal  des  Beaux-Arts  et  de  la  M- 
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tre,  la  Fédératfrn  artistique,  lo  Bulletin  de 
'  Académie  Royale  de  Belgique,  la  Revue  artisti- 
que, la  Biographit  nationale,  le  Journal  d'Anvers, 
[  Escaut,  l'Opinion,  le  Jeudi,  1><  Vlaamschê 
Sckool,  De  Vlaamschê  Kunstbode,  De  Belgische 
Hlustratie,  De  Eendracht,  Nederlandsche  Dich- 
i.rhalle,  Ihl  Ifandelsblad,  etc.  M.  G.  s'est  sou- 
vent servi  de  pseudonymes  :  Pierre  Phalèse,  Pe- 
Ur  Phalesius,  Jan  Beelaert,  Bacs  Jan,  O.  Veri- 
la»,  A.  Deséchos,  Musicus,  Een  kuntsvriend,  Un 
Bruxellois. 

Gordon-Cninminp  (Constanco-Frédérique),  il- 
Mro  voyageuse  et  femme-auteur  écossaise, 
;-sue  d'une  noble  et  ancienne  famille;  engagée 
par  une  sœur  mariée  dans  les  montagnes  de  l'Hi- 
.  "daya  à  la  rejoindre,  elle  profita  de  son  séjour 
<k  douze  ans  dans  ces  régions  pour  les  par- 
courir, poussant  ses  explorations  jusqu'à  la  Tar- 
t-.rio  Chinoise.  On  lui  doit:  «  From  the  Hebri- 

i  to  the  Hymalayas  >;  «  Wanderings  in  Corn- 
vc.dl  and  in  Egypt  »  ;  «  At  Home  in  Fiji  »  ; 
<  A  Lady's  Cruise  in  a  French  Man-of-War  »  ; 
«  Fire  Fountains  of  Hawai  >  ;  «  Granité  Crags 
ui  California  >;  «  Wanderings  in  China  >. 

Gordon  (Jacob),  patriote  et  auteur  polonais, 
a  publié  :  €  Pamietniki  »,  Leipzig,  1864;  «  Sol- 
it  »,  id.,  1865  ;  €  Eaukas  »,  id.  (au  Caucase  il 
irait  été  soldat)  ;  <  Przechadski  do  Ameryce  », 
Berlin,  1866  (en  Amérique  il  acheta  lo  Droit  de 

■  ;  «  Podroz  do  Nowego  Orléans  »,  Leipzig, 
1367;  «  Reforma»,  1869;  «  Szkice  i  ramotki  », 
Leraberg,  1870;  «  Maly  kantouista  »,  1672; 
«  Giîy  aie  bylo  mlodym  »,  Leipzig,  1871;  «  Tu- 
rybta  »,  Lemberg,  1873;  <  Meine  Eerker  in 
Rusaland  »>  Leipzig,  1863  ;  «  Sechs  Jahre  in 
"rônbourg  »,  Dresdo,  1864;  «  Mes  prisons,  ou 
!  exil  en  Sibérie,  Mémoires  »,  Genève,  1862. 

Gorecka  (Marie) ,  femme-auteur  polonaise , 
f  ile  du  célèbre  Adam  Mickiewicz,  née  en  1835, 
a  publié  des  «  Mémoires  »,  curieux  sur  son 
j'ére,  1875,  et  traduit  en  français  plusieurs  ro- 
mans polonais,  tels  que  les  <  Mémoires  d'un 
maître  d'école  de  Posen  »,  d'Henri  Sienkiewicz, 
le  <  Télégramme  inachevé  »  de  Tacharjasiewicz, 
et  autres. 

Goretti  (Louis),  écrivain  italien,  inspecteur 
Jes  écoles,  né,  à  Livourne,  en  1850.  Habilité  à 
l'enseignement  de  la  langue  italienne  en  1875,  il 
fat  envoyé  par  le  ministre  Bonghi  à  la  direc- 
'ion  de  l'École  italienno  do  Beyrouth  en  Syrie 
ii  il  apprit  l'arabe  et  le  turc;  il  est  professeur 
iibre  de  langue  arabe.  Roppelé  en  Italie  par  le 
ministre  Coppino,  à  la  suite  de  la  suppression 
'le  l'emploi,  il  fut  nommé  inspecteur  provincial 
<ke  écoles  tour-à-tour  en  différentes  provinces 
le  ITtalio  ;  en  1888,  il  était  à  Reggio  de  Cala- 
hre  ;  mais  il  reçut  encore  d'autres  missions  on 
Orient,  entr'autres,  en  1885,  colle  de  fonder  l'é- 
cole italienno  de  Constantinople  ;  et  au  temps 

Rustem  Pacha,  il  fut  chargé  de  la  réorgani- 
sation des  écoles  du  Liban.  Ou  lui  doit:  «  Il 
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Maestro  di  lingna  francese  »,  Turin  ;  t  Drusi  o 
Musulmani  »,  Modèno,  1878  ;  «  La  Battaglia  tli 
Altopascio  »,  2me  éd.,  id.;  «  Rivelazione  dei 
Misteri  religiosi  dei  Nagariat  »;  €  Biografia  di 
Vittorio  Emanuele  II  »,  écrite  en  arabe  à  l'u- 
sage des  Arabes;  «  Del  rinnovamento  educati- 
vo  »f  conférence,  2mv  éd.,  Turin,  1881  ;  «  Sull'e- 
ducazione  popolare,  pensieri  vecchi  sempre  nuo- 
vi  rimescolati  »,  id. ,  1882;  «  La  Scuola,  fram- 
meuto  »,  5m«  éd.,  Turin,  1883;  <  Sull'ammini- 
straziono  provinciale  scolastica  »,  id.,  1883  ; 
«  Riordinamento  educativo  :  La  scuola  »,  con- 
férences, trois  parties,  7ma  éd.,  Come,  1886.  Cet 
ouvrage  a  été  traduit  en  français,  en  anglais  et 
en  arabe;  «  Sulle  antiche  scuole  d'Orienté  », 
conférence  ;  «  Le  scuole  italiane  in  Soria,  ap- 
punti  »,  Turin,  1881  ;  <  Venti  mesi  in  Soria, 
appunti  »,  id.,  1882,  cinq  éditions,  ouvrage  sou- 
vent cité  ;  «  La  maestrina  comunale  »,  Brescia, 
1889  ;  «  Nadra  »,  comédie  en  cinq  actos,  avec 
prologue,  id.,  id.,  publié  sous  le  pseudonyme  de 
Scander. 

Gori  (Fabius),  archéologue  italien,  professeur 
de  lycée,  fondateur  et  directeur,  depuis  1875,  de 
YArchivio  Storico,  Artislico,  Archeologico  e  Let- 
terario  délia  città  di  Ronui,  né,  à  Subiaco,  dans 
la  province  de  Rome,  le  28  janvier  1833.  Il  fit 
son  Droit  à  l'Université  et  débuta  en  1855  par 
le  «  Viaggio  pittorico-antiqnario  da  Roma  a  Ti- 
voli e  Subiaco  sino  alla  famosa  Grotta  di  Col- 
lepardo  ».  Suivirent  :  «  Scorsa  a  Veio,  una  délie 
capitali  d'Etruria  »,  1857  ;  «  La  Via  Flaminia 
sino  a  Capena  ed  al  Fano  di  Feronia  »  ;  «  Stu- 
dii  storico-topografico-antiquarii  dal  Ponte  Sa- 
lario  di  Roma  a  Fidone,  Crustumerio  ed  Ereto, 
con  descrizione  e  notizie  di  Monte  Rotondo  », 
1864;  *  Analisi  dei  primi  due  libri  délia  Sto- 
ria  di  Giulio  Cesare,  scritti  dall'imporatore  Na- 
poleone  III  »  ;  <  Trattato  délie  vere  sorgonti 
dell'Acqua  Marcia  e  délie  altre  acque  allacciato 
dai  Romani  presso  le  vie  Valeria  e  Sublacense  »; 
«  Sugli  Edifizi  Palatini  colla  relazione  degli  Sca- 
vi  eseguiti  nel  Palazzo  de'Cesari  »,  couronné 
avec  une  médaille  d'or  en  1867,  sous  la  domina- 
tion du  Pape,  par  le  Ministèro  des  Beaux-Arts, 
du  Commerce  et  des  Travaux  publics  ;  «  Sullo 
splendido  avvenire  di  Roma  e  sul  modo  di  mi- 
gliorare  l'interno  délia  città  e  l'aria  délie  cam- 
pagne »  ;  «  Il  Santnario  dei  porsiano  Dio  Mitra, 
scoperto  a  S.  Clémente  in  Roma  »,  1871  ;  «  Let- 
ture  date  nell'Aula  Massima  dell'Università  Ro- 
mana  sulle  ultime  scoperte  avvenute  in  Roma  », 
1872  ;  «  Ichonographia  Fori  Romani,  Luperca- 
lia,  Circi  Maximi  et  Palatii  Caesarum  juxta  re- 
centioros  effossiones  »,  id.  ;  €  I  Giuochi  e  gli 
Scavi  dell'Anfiteatro  Flavio,  ed  i  pretesi  Mart  i  ri 
Cristiani  dei  Colosseo  »,  1874;  l'illustration  d'un 
Mithreum  découvert  par  lui  près  de  Spolette; 
«  Sulla  somma  importanza  storica  e  monumen- 
ta'e  dolla  provincia  deU'Umbria  »  ;  t  Ultimi 
scavi  di  Roma  :  Gli  Orti  Sallustiani  »,  1883. 


Gorl  (Pierro),  écrivain  italien,  sous-biblio- 
thécairo  Je  la  Bibliothèque  Nationale  de  Flo- 
rence, licencie  en  jurisprudence,  né,  à  Florence, 
le  12  août  1*54,  a  publié:  Pubblîcazioni  io 
morte  di  Vittorio  Emanuelc  II  Re  cTItaHa,  bi- 
bliografia  >,  Florence,  Lemonnier,  1879;  •  L'A 
more  per  i  Fiori,  loro  storia,  coltivazione  e  lin- 
guaggio,  con  poésie  édite  ed  inédite  »,  deux 
éditions,  id.,  1883,  1887;  «  Poésie  e  proso  di  Fi- 
lippo  Pauanti,  con  un  cenno  sulla  sua  vita  e  la 
bibliografia  degli  scritti  >,  id.,  1882  ;  «  Roman- 
zo  d'auiore  e  canti  toscani,  con  un  cenno  sulla 
poesia  popolare  »,  id.,  1883  ;  «  Il  Canzouiere 
nazionale  (1814-1870),  con  uno  studio  sulla  poe- 
sia nazionale  »,  id.,  id.  ;  <  Torquato  Tasso  :  La 
Gerusalemiue  liberata,  con  illustrazioni  o  note  », 
id.,  1*84  ;  «  Guadagnoli,  poesio  giocose,  con  bio- 
grafia  e  note  »,  id.,  1886  ;  «  Bibliografia  délie 
opère  poetiche  del  Dr  A.  Guadagnoli  »,  id.,  1885; 
«  Isabulla  Orsini,  racconto  di  F.-D.  Guerrazzi, 
con  la  vita  doll'autore  e  la  bibliografia  dolle  edi- 
zioui  »,  id.,  1886  ;  «  Foscolo,  Opère  poetiche 
con  biografia  e  note  »,  id.,  id.  ;  «  Bibliografia 
Foscoliana  »,  id.,  id.  ;  des  articles  dans  la  Gaz- 
zetta  (Vltalia,  dans  la  liivista  délie  Diblioleche 
et  ailleurs. 

Gortng  (Hugo),  pédagogiste  allemand,  pro- 
fesseur a  Bâle,  né,  le  28  décembre  1849,  à  Borka 
an  der  Werra,  a  publié  :  €  Leben  uud  Sehrif- 
ten  J.-B.  Basedows  »,  1880;  «  Jacotots  Uni- 
versalunterrirht  »,  1881  ;  «  Lessings  Leben  », 
1884;  «  Isolins  pàdagogische  Schril'ten  »,  1882; 
«  Lessing's  siimintlicho  Werke  » ,  1882-85  ; 
«  Friibels  Leben  und  Werke  »  ;  «  Sophie  Ger- 
main als  Philosophin  ».  Il  est  aussi  l'auteur 
d'un  projet  d'une  Deutsche  Lehevschule,  présenté 
en  1883  au  Ministro  do  l'Instruction,  de  Scave- 
nius,  de  Copenhague  ot  en  1886  au  ministro  de 
Gossler  à  Berlin,  et  publié  en  1887  dans  les 
Deutsche  Blàtter  fur  erziekendene  Unterricht. 

Gorrcsio  (Abbé  Gaspard),  illustro  indianiste 
italion,  membro  et  secrétaire  porpétuel  do  l'Aca- 
démie des  Sciences  do  Turin,  dont  il  publie  les 
Comptes-Rendus,  membre  étranger  de  l'Institut 
do  France,  chevalier  du  Mérite  Civil,  Sénateur 
du  Royaume,  Préfet  do  la  Bibliothèque  Natio- 
nale de  Turin,  depuis  1859,  membre  de  la  Cru- 
sca  e  dei  Lincei,  né,  à  Bagnasco  en  Piémont, 
en  1808.  Il  a  eu  la  gloire  d'éditer  et  de  tradui- 
re, le  premier  en  Europe,  le  magnifique  et  vo- 
lumineux poème  indien:  Râmâyana.  Reçu  doc- 
tour  os-lettres  à  l'Université  do  Turin,  à  l'âge 
de  22  ans,  il  se  rendit,  peu  do  temps  après  à 
l'Université  de  Vieuno,  pour  y  pourauivro  ses 
études  do  philologie  classique.  En  l'année  1832, 
il  fut  nommé  professeur  d'histoire  à-  l'Académie 
Militaire  de  Turin,  et  en  1834  agrégé  à  la  Fa- 
culté des  Lettres.  Quelques  années  plus  tard, 
il  partait  pour  Paris,  à  la  suite  du  marquis 
Brignole-Salo,  ambassadeur  do  Sarduignc,  et 
se  dédiait,  suus  la  direction  du  grand  maître 


G( 


dont,  au   bout  de  quelque  d- 
venu  maître.  Alors  il  entreprit,  aona  les  au- 
picos  du  Roi  Charles- Albert,  sa  monumental..- 
édition  ot.  traduction  du  Râmâyana,  commen- 
cée en   1842,  achovéo  on  18B7  par  la  tradtr- 
tion  du  dernier  livre  supplémentaire  intitulé  : 
Uttarakanàa.  Cotte  traduction,  qui  se  distingua 
par  une  grande  fidélité  ot  par  l'élégance  d'uuo 
prose  poétique  qui  rond  merveilleusement  les 
grandes  beautés  de  l'original,  a  valu  à  l'A.  G. 
l'honneur  d'être  nommé  membre  correspondais 
de  la  Crusca.  L'A.  G.  profita  aussi  de  son  sé- 
jour à  Paris  pour  étudier  le  chinois  sous  la  di 
roction  du  professeur  Julien,  dans  le  but  spi 
cial  de  mieux  comprendre  les  évolutions  il 
Bouddhisme.  Pendant  que  César  Balbo  écriv 
ses   Meditazioni  Storiche,  l'A.  G.  lui  communi- 
qua des  notes  intéressantes  sur  l'Inde  ;  il  h 
aussi  adressé  une  lettre  érudite  sur  l'époj 
indienne  au  savant  athénien  D.  Galanos,  qui 
l'inséra  dans  ses  «  Fragments  critiques  »,  Athè- 
nes, 1847  ;  uno  autre  lottro  sur  la  culture  de 
la  soio  aux  Indes  fut  adrosséo  par  lui  à  M.  Pn- 
riset,  qui  l'inséra  dans  son  Histoire  de  la  soi- 
Revenu  en  1852  on  Piémont,  l'A.  G.  v  fut  ebarcé, 
le  premier  on  Italie,  d'un  cours  extraordiuair 
de  sanscrit  à  l'Université,  remplacé  ensuite 
dans  cet  enseignement  par  le  professeur  J 
Flechia.  A  Turin,  il  avait  fondé  avec  Char!  - 
Marenco  et  Charles  Bon-Compagni  la  revue  lit- 
téraire //  Suhafpino,  une  des  premières  fond  ' 
en  Italio  et  écrite  avec  des  idées  libéra!  - 
Dans  cotto  Revue,  ainsi  que  dans  les  Actes  ih 
V Académie  des  Sciences  de  Turin,  se  trouvon' 
plusieurs  de  ses  écrits.  Ses  derniers  ouvra, 
sont  un  mémuiro  sur  le  nom  des  Arions:  «  Sun* 
di  una  lottura  sulle  condizioni  geografiche  d^ 
l'Iudia  »,  Turin,  Loeschor,  1882;  «  Conui  stori 
sulla  progressiva  conosconza  dell'Iudia  »,  t  : 
1883. 

Gorskl  (Louis),  économiste  polonais,  colla) 
rateur  do  plusieurs  revues  scientifiques,  est  au-  I 
teur,  entrautros,  de  deux  ouvrages  important- 
«  Essai  sur  l'état  dos  travailleurs  dans  les  cal 
pagnes  do  la  Pologne  »  et  «  Projet  d'organisa 
tion  des  Tribunaux  de  campagne  ». 

Gorskowskl  (Marianus),  archéologue  polonii- 
résidant  à  KiefT,  ontr'autres  livres,  a  publi< 
c  Cymeliarchium  »,  histoire  et  signification 
l'anneau  nuptial,  1864  et  «  Choroinanie  »,  étud 
historique  sur  les  danses,  1869. 

Gosche  (Richard),  éminent  orientaliste  et  1< 
térateur  allemand,  depuis  1863  professeur  il 
Lingues  sémitiques  à  l'Université  do  Halle,  d« 
à  Neundorf  près  Krossen,  le  4  juin  1824,  a  ; 
sos  études  à  Leipzig  et  à  Berlin,  où  il  débuta 
par  une  dissertation  en  latin  sur  la  parenté  d< 
l'arménien  avec  les  autres  langues  arienne  - 
depuis,  il  se  voua  particulièrement  à  Uétudi 
l'arabe.  Parmi  ses  publications,  on  sigflalu  sut 
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Kraber  in  Spanion  »,  186*1  ;  «  Ueber  Chaxt 
LebeD  und  Werke  »,   1858;  «  Dio  Kit «ib  •!- 
wàil  »,  1867;  «  Die  zebnte  Muse  »,  id.  ;  <  (îorvi- 
ons  >,  1871  ;  «  Richard  Wagners  Frau 
tfn  »,  1883;  «  Goorg  Ebers  »,  biographie,  1883. 

Goftsart  (Ernost-Édouard),  érudit  belge,  né, 
i  Atb,  le  20  janvier  1837.  Il  a  collaboré  au  Bi- 
hliophtie  belge,  où  il  a  publié  en  1871  une  ex- 
-fllente  notice  sur  t  Antoino  do  La  Salle,  sa 
vie  et  ses  œuvres  inédites  »,  et  en  1876  quel- 
ques pages  curieuses  sur  «  Le  Chroniqueur  Ga- 
nbay  chez  Plantin  ».  Dans  la  Revue  de  Belgi- 
>]\tf,  il  a  raconté  en  1875,  sous  le  titre:  «  Un 
ajto-da-fé  à  Valladolid  en  1559  »,  le  premier 
rpinodo  de  la  répression  du  protestantisme  en 
Kspagne,  où  l'Inquisition  parvint,  comme  on 
ut,  à  étonffor  complètement  la  Réforme  (la- 
rpolle,  suivant  l'expression  d'un  autour,  y  cou- 
rût comme  un  fou-follet),  et  il  a  étudié  en  1887 
<  La  domination  flamande  en  Espagne  »,  au 
•'•-but  du  règne  du  roi  Charles  qui  devint  l'em- 
pereur Charles-Quint.  Il  a  donné  encore  dos 
articles  à  l'Echo  du  Parlement,  et  il  a  fondé  en 
1878  un  journal,  L'Athaeneum  belge,  qui  n'a  eu 
malheureusement  que  quelques  années  d'exis- 
>uce  et  dont  les  érudits  déplorent  encore  la 
q>arition.  Attaché  depuis  longtemps  à  la  Bi- 
hèque  Royalo  de  Belgique,  où  il  s'est  oc- 
.ipé  avec  activité  de  la  rédaction  des  catalo- 
:<ies,  M.  G.  y  dirigeait  en  ces  dernières  années 
U  section  dos  périodiques  ;  il  est  aujourd'hui  à 
v  tête  de  tout  le  départoment  dos  imprimés. 

Uoase  (Edmond-Guillaume),  fécond  écrivain 
anglais,  l'un  des  collaborateurs  les  plus  assidus 
îo  la  Fort  nighthj  Review,  né,  le  21  soptembro 

! à  Londres,  ancien  sous-bibliotbécaire  du 
Britiah  Muséum,  depuis  1875  traducteur  au  Mi- 
nistère du  commerce  ;  en  1872-1874  et  on  1877 
il  visita  la  Norvège,  le  Danemark  et  la  Hollande 
!  ur  étudier  la  littérature  de  ces  trois  pays.  On 
lui  doit  :  «  Madrigals,  Songs  and  Sonnets  », 
1-SÎ6;  «  On  Viol  and  Flûte  »,  recueil  de  poésies 

•  riques,  1873;  «  King  Erik  »,  tragédie,  1876; 

•  The  Unknown  Lover  »,  drame,  1878;  €  New 
Podmi  »,  1879;  «  Firdusi  in  exile  and  othor 
Poems  »,  1886  ;  €  The  Masque  of  Painters  », 
iramo  représenté  avec  succès  en  1885;  «  Nor- 
bern  Studies  »,  1879,  essais  critiques  sur  les  lit- 
' '-ratures  acandiuave,  hollandaise  ot  allemande; 

•  Life  of  Gray  »,  1882;  une  trentaine  à' Entais 
uis  les  English  PocU  de  l'éditeur  Ward,  1880- 

M  ;  «  Seventeenth  Century  Studies  »  ;  «  Con- 
ition  to  the  History  of  English  Poetry  », 

iftfl;  «  From  Shakespeare  to  Pope  »,  1885; 
■ne  édition  dos  «  English  Odes  »,  1881  et  des 
i-arres  complètes  de  Gray  en  quatre  vol.,  1884. 
toi  1884-85,  il  fit  une  tournée  dans  les  États- 
i-'mg,  donnant  des  lectures  fort  applaudies  à 
lloaton,  aux  Université  Harvard  et  Yale,  à  Bal- 

•uijre  et  à  New- York. 


Gimct  (Alphonso),  éminent  architecte  fran- 
çais, président  de  la  Société  dos  Architectes  do 
la  Mitrne,  conseiller  municipal  de  Reims,  plu- 
sieurs fois  couronné  pour  ses  travaux  d'archi- 
tecture, ancien  élève  ot  lauréat  do  l'Ecole  des 
Beaux-Arts  do  Paris,  né  le  9  mai  1835,  a  pu- 
blié :  «  Hygiène  dos  Logements  collectifs  », 
Reims,  1879  ;  «  Traité  des  constructions  rura- 
les, avec  nombreuses  figures  »,  1879  ;  «  Cons- 
tructions industrielles  pour  le  travail  des  lai- 
nes »,  Paris,  id  ;  «  Traité  de  la  construction 
des  théâtres  »,  id.,  Baudry,  1886  ;  «  Historique 
de  l'évolution  de  l'architecture  religieuse,  avec 
planchos  »,  id.,  André-Daly,  id.  ;  «  Aperçu  sur 
les  théâtres  antiques  »,  1886  ;  «  Les  anciennes 
Églises  ot  les  Mosquées  de  Constantinople  », 
Paris,  Chaix,  1888;  «  Les  Coupoles  d'Orient 
et  d'Occident  »,  1889. 

Gotthorç  (Anna  vos),  femme- autour  alleman- 
de, fille  du  baron  de  Rottcnberg,  née  dans  la 
propriété  pntornelle  de  Reisewitz  en  Silésie,  le 
10  mars  1826  ;  elle  so  maria  avec  M.  de  Got- 
toberg,  officier  prussien,  avec  lequel  elle  alla  s'é- 
tablir ensuite  à  Dresde.  En  dehors  de  sa  colla- 
boration aux  journaux,  on  signale  d'olle  surtout 
un  volume  de  «  Godichto  »,  et  un  roman  «  Was 
zum  Ziele  fithrt  »,  1887. 

Gotti  (Aurèle),  littérateur  italien,  écrivain 
élégant,  membre  de  l'Académie  de  la  Crusca, 
doctour  en  Droit  depuis  1854,  ancien  Inspecteur 
dos  écoles  (1859),  ancien  Secrétaire  de  l'Instruc- 
tion publique  (1861),  ancien  Directeur  des  Ga- 
leries et  Musées  de  Florence  (1864-1878),  né, 
à  Florence,  le  16  mars  1834  ;  il  a  fait  ses  étu- 
dos  classiques  à  Livourne  ot  à  Florence,  son 
droit  â  Sienne  ot  à  Pise.  Il  n'avait  que  vingt 
ans,  lorsqu'il  publia  à  Sienne  V*  Aggiunta  ai 
Proverbii  Toscani  di  Giuseppe  Giusti  »,  réé- 
ditée plus  tard  à  Florence  par  Lemonnier.  Sui- 
virent l'édition  du  «  Volgarizzaraento  dell'Eueido 
di  Virgilio  di  Ciampolo  di  Meo  degli  Ugurgeri  », 
1858.  Sous  les  auspices  de  Lambruschini  et  de 
Gino  Capponi,  il  entra  très  jeune  à  la  Crusca. 
En  1860,  il  publia  à  Florence  ses  «  Diporti 
di  un  Maestro  di  Scuola,  per  saggio  d'insegna- 
monto  orale  »  ;  on  1866:  «  Scritti  varii  in  verso 
e  in  prosa  di  G.  Giusti  »;  en  1871:  «  Giu- 
dizio  e  lavoro  »  ;  on  1872  :  «  Storia  délie  Gal- 
lorie  di  Fironze  »  ;  en  1875  :  «  La  Vita  di  Mi- 
cholangelo  Buonarruoti  »,  en  deux  vol.,  ouvrage 
qui  a  été  traduit  en  français  et  en  anglais  ;  la 
traduotion  italienne  du  Rasselas  do  Johnson, 
1883;  uue  longue  série  d'articles  ot  essais  dans 
les  revues  :  La  Famiglia  e  la  Scuola,  Il  Liceo, 
La  Rans^gna  NazionaU  ;  l'édition  des  Ltttere  c 
documenli  de  Bettino  Ricasoli,  Florence,  quatro 
vol.  in-8°,  Lemonnier,  en  collaboration  avec  M. 
Tabarrini  ;  «  Casa,  Vocabolario  raetodico  délia 
lingua  italiana  »,  Turin,  Paravia,  1883  ;  «  Un 
padre  al  suo  figliuolo  »,  Milan,  Dumulard,  1882 ; 
*  La  Yita  di  Vittorio  Emanuelo  II  re  d'Italia, 


soritta  per  i  giovanotti  »,  Florence,  Cellini,  id.; 
«  Commemoraziono  dol  prof.  Giovanni  Taddei  », 
id.,  Lemonnier,  1886;  «  Donna  Eleonora  Cor- 
sini,  Commemoraziono  »,  id.,  id.,  188G  ;  «  La 
Corona  di  Casa  Savoia,  con  illustrazioni  »,  id., 
Barbèra,  1887;  €  Del  Trionfo  di  S.  Tommaso, 
dipinto  nel  Cappellone  degli  Spagnuoli  nella 
Chiesa  di  S.  Maria  Novolla  »,  Florence,  1887  ; 
«  Santa  Maria  del  Fiore  e  suoi  architotti,  nar- 
raziono  »,  id.,  Barbèra,  id.  ;  c  Le  Foste  di  San 
Giovanni  in  Firenze  »,  Cianli,  id.  ;  «  Cbiarina 
Morelli-Malatesta  »,  id.,  Barbèra,  1888.  Il  pré- 
pare une  Histoire  do  Florence  des  derniers  cin- 
quante ans. 

Gottsehall  (Rodolphe  von),  illustre  poète,  au- 
teur dramatique,  romancier,  critique  et  publicis- 
te  allemand,  fils  d'un  officier  d'artillerie,  di- 
recteur do  YUnsere  Zf.it  de  Leipzig,  revue  éditée 
par  Brockhaus,  né,  le  30  septembre  1823,  à 
Breslau,  ennobli  depuis  1877,  a  fait  son  Droit 
à  Kônigsberg  ;  il  débuta  en  1842,  étant  encore 
étudiant,  par  les,  «  Lieder  der  Gegenwart  ». 
N'ayant  pu  obtenir,  à  cause  de  ses  idées  avan- 
cées et  de  la  vivacité  juvénile  de  son  langage, 
la  vcnia  docendi,  il  se  voua  au  théâtre,  donnant 
à  la  scène  en  1846  :  <  Der  Blinde  von  Alcala  » 
et,  en  1848,  «  Lord  Byron  in  Italien  ».  Nous 
le  trouvons  ensuito  à  Hambourg,  à  Breslau,  à 
Poson,  en  1863  on  Italie,  en  1865  à  la  tête  de 
la  rédaction  des  Dlfitter  fiir  Littcrarische  Unter- 
haltung,  et  bientôt  après  aussi  âtVOnêtn  Zeit 
de  Leipzig;  c'est  là  qu'il  se  fixa.  Travailleur 
puissant,  il  n'a  fait  rien  de  médiocre,  et  dans 
chaque  branche  littéraire  qu'il  a  cultivéo  il  a 
pris  un  rang  élevé.  Ses  œuvres  forment  actuel- 
lement toute  une  bibliothèque.  Parmi  ses  ouvra- 
ges dramatiques,  on  doit  signaler  les  tragé- 
dies et  les  drames  i  *  Katharina  Howard  »  ; 
«  Mazeppa  »  ;  «  Der  Nabab  »  ;  «  Konig  Karl 
XII  »  ;  «  Bernhard  von  Weimar  »  ;  «  Amy 
Robsart  »  ;  c  Arabella  Stuart  »  ;  «  Ferdinand 
von  Schill  »  ;  «  Lambertine  von  Méricourt  »  ; 
«  Ulrich  von  Hutte  »  ;  les  comédies  :  «  Pitt 
und  Fox  »  ;  <  Die  Diplomaten  »  ;  «  Die  Wclt 
des  Schwindels  ».  Parmi  les  récits  on  vers, 
signalons  :  «  Die  Gôttin  »  ;  «  Carlo  Zono  »  ; 
«  Sebastopol  »  ;  «  Maya  »  et  le  poème  comi- 
que :  «  Kônig  Dharao  ».  H  a  donné  plusieurs 
recueils  lyriques  :  «  Gedichte  »  ;  <  Neue  Ge- 
dicbte  »  ;  «  Kriegslioder  »  ;  «  Janus,  Kriegs- 
und  Friedegcdichte  »  ;  €  Dichtungen  »  ;  des  ro- 
uans: «  Im  Bann  des  Schwarzen  Adlers  », 
1876  ;  «  Welke  Blattor  »,  1878  ;  «  Das  goldeno 
Kalb  ».  1880;  €  Das  Fràulein  von  St.  Ama- 
ranthe  »,  id.  ;  €  Die  Erbschaft  des  Blutes  », 
1882;  c  Die  Papierprinzessin  »,  1884;  «  Schul- 
roschen  »,  1884  ;  €  Vorschollene  GroBsen  », 
1886  ;  des  livres  de  voyage,  entr'autres,  les 
«  Reisebilder  aus  Italien  »,  1864  ;  plusieurs  vo- 
lumes do  biographies  d'hommes  contemporains  ; 
plusieurs  volumes  de  critiquo  littéraire,  entr'au- 


très;  «  Dio  Dent^rlie  N;^  ionallitoritur  in 

ersten  Hàlfte  des  19  Jahrhiinderts  ».  plus, 
éditions  depuis  1855  ;  <  Deutscho  Poetik  »,  ; 
sieurs  éditions  ;  «  Portraits  und  Studien  »,  piu 
sieurs  éditions;  «  DaB  Theator  und  Drama  der 
Chinoseu  »,  1887.  Talent  inépuisable  et  varié 
il  a  non  seulement  par  son  activité  littérain 
produit  d  une  manière  étonnante,  mais  par  se* 
entreprises  littéraires,  par  sa  revue,  par  m 
éditions,  par  son  influence,  il  a  contribué  d'an 
manière  remarquable  au  mouvement  de  la  littê 
rature  allemande  contemporaine. 

Gottschick  (Jean),  théologien  allemand,  pn:> 
fesseur  de  théologie  pratique  à  l'Université  île 
Giessen,  collaborateur  de  la  Iiealenc.yklopûfii' 
filr  protest.  Théologie  ;  en  dehors  d'essais  in 
sérés  dans  los  revues  et  dans  des  recueils  $('•' 
ciaux,  il  a  publié  :  <  Luther  als  Katochet  »,  GÎts 
sen,  1883  ;  «  Der  Religions-  Unterricht  in  dt 
oberon  Classen  der  hôhoren  Schulen  »,  id.,  1- 

63tz  (Guillaume),  écrivain  suisse,  né,  le  -'• 
décombre  1848,  à  Binningen  près  de  BAIe. 
actuellement  professeur  au  gymnase  de  Wald^-c 
bourg,  dans  le  même  canton,  s'est  fait  connai 
tre  par  une  série  d'estimables  travaux  littérai 
ros  et  philologiques.  Il  a  publié  en  allemand 
c  Le  procès  des  Hermokopides  »,  thèse  de  do 
torat  ;  «  Esquisse  de  l'histoire  de  la  langue  a! 
lemande  »,  1876;  «  La  poésie  germanique  dan- 
ses manifestations  les  plus  éclatantes  »,  187$ 
t  Histoire  abrégée  do  la  poésie  dans  la  Sui*- 
allemande  »,  1885  ;  «  La  légende  scandinav 
Nils  »,  id. 

tiondean  (Emile),  poète  français,  né,  à  P 
rigueux,  en  1850.  Sou  pèro,  sculptour  do  talea;. 
était  obligé  de  fabriquer  des  monuments  fat 
bres  pour  vivre,  de  sorte  que  l'enfant  fut  t 
au  milieu  des  tombeaux.  Sans  lui  rien  enlev»; 
de  la  gaieté  gasconne,   cette  vue  constant 
d'objets  qui  auraient  dû  le  porter  à  la  mêla 
colie  lui  a  communiqué  une  sorto  de  phil  - 
phie  épicurienne.  Après  avoir  publié  ses  ; 
sies  dans  plusieurs  journaux,  M.  E.  G.  les 
réunies  en  trois  volumes  :  «  Fleurs  de  bitume  » 
1er  édition  chez  Lemerro,  1878,  deuxième  chu 
Ollendorff,  1884;  «  Poèmos  chroniques»,^ 
et  «  La  Revanche  des  Bêtes  »  ;  «  Lo  Bou]  ; 
de  Paris  »,  1889.  Ses  vers  so  distinguent  \<i: 
une  saveur  originale  et  une  grande  fraîel 
d'impression,  ils  ont  été  éditée  par  P.  0 
dorff  et  par  A.  Leraerre.  M.  G.  a  fondé  la  Shi 
ciété  littéraire  des  Hydropathes,  et  le  journal 
Le  Chat  Noir,  organe  du  cabaret  du  mémo  nom 
Il  a  aussi  publié  deux  romans:  €  La  Vache  Ko 
ragée  »,  Ollendorff,  1885;  «  Le  Froc  »,  id 
1888;  une  fantaisie:  €  Voyages  d'A'Kempi*  »,  i 
1886;  un  volume  de  nouvelles:  «  Les  Bill*1' 
bleus  »,  1887;  un  volume  de  souvenirs:  «  Di* 
ans  de  bohème  littéraire  »,  1889. 

Gould  (Ben.  Apti),  astronome  américain, 
le  27  soptombro  1824,  à  Boston,  a  fait  ses  et  • 
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!  BOOfl  la  direction  de  Ganss  à  Ooottinguo 
a  Altona,  où  il  a  été,  pendant  longtemps, 
•  do  Schumacher  et  de  Petersen.  A  son 
HT  aux  États-Unis,  il  fut  d'abord  employé 
»  la  mesuration  des  côtes,  et  à  la  détermina- 
tk>o  des  longitudes.  Do  1856  h  185'J,  il  dirigoa 
ervatoire  Dndloy  à  Albany,  En  1868,  il 
a  l'Observatoire  National  de  la  République 
:    tine  à  Cordoba,  assisté  par  quatre  astro- 
nomes américains  ;  les  résultats  de  leurs  tra- 
vaux ont  été  publiés  dans  l'«  Uranometria  Ar- 
eentiaa  »,  Buenos-Ayres,  1879.  Pendant  son 
our  dans   l'Amérique  du  Sud,  il  publia  une 
forte  astronomique  des  Étoiles  visibles  de  FÉ- 
-rhère  Austral.  On  lui  doit:  <  Report  on  the 
Discovery  of  the  planet  Noptune  »,  Washington, 
1060;  €  Investigations  of  the  Orbit  of  the  co- 
rnet V  »,  1847;  c  Discussion  of  Observations 
rude  by  tho  U.  S.  Astronomical  Expédition  to 
Chili  to  détermine  tho  Solar  Parallax  »,  Wa- 
ibington,  1856;  €  On  the  Transatlantic  Longi- 
»,  1869  ;  «  Military  and  anthropological 
^  itistics  of  American  Soldiers  »,  1869  ;  «  Anco- 
>:ry  of  Zacheus  Gould  »,  1872.  De  1849  à  1861, 
il  a  rédigé  à  Cambridge,  MassachussettB,  YAstro- 
imnkal  Journal. 

Gould  (Robert-Freeko),  jurisconsulte  et  pu- 
.ciste  anglais,  ancien  avocat  attaché  à  FInner 
mple,  né,  en  1836,  à  Hfracombo  dans  le  Do- 
vuoshire;  il  a  pris  part  de  1860  à  1862,  comme 
enant,  aux  campagnes  militaires  dans  la 
e  septentrionale,  et  en  différentes  expédi- 
contre  les  Tae-pings  révoltés  ;  il  a  publié: 

•  The  Atholl  Lodges  ;  their  authentic  history  ; 
;-  Four  Old  Lodges  founders  of  Modem  Free- 

jnry  and  their  descendants  »,  1879  ;  «  The 
«.rory  of  Freemasonry  »,  en  six  volumes, 
7;  <  Commentary  on  tho  Regias  Ms.  », 

Gould  (Rev.  Sabine  Baring),  écrivain  an- 
3,  juge  de  paix  à  Lew  Trenchard,  sa  terre 
gneuriale,  dans  le  Devonshire,  né,  en  1834, 
Exeter.  L'héritière  du  manoir  de  Lew  Tron- 
ic J  avait  épousé  l'arrière  grand-père  de  M. 
ng-Gonld,  M.  Charles  Baring,  frère  de  Sir 
Francis  Baring,  aïeul  du  Comte  de  Northbrook 
des  Lords  Ashburton  et  Revelstoke.  Nous 
os  déjà  mentionné  cet  écrivain  sous  lo  nom 
•ng-Gould.  Ajoutons  ici  la  liste  de  ses  der- 
îiorg  ouvrages:  «  Cour  Royale  »,  1886;  «  Les 
nés  »,  1887;  «  Richard  Cabel  »,  1888; 
Ère  »,  id.  ;  €  Les  Pennycornequicks  »,  1889  ; 

•  arnxinell  »,  id. 

Goonouilhou  (Élie-Gustave),  imprimeur  et  pu- 
-  liste  français,  propriétaire  depuis  1854  du 
la  Gironde,  le  journal  le  plus  important 
plus  influent  des  départements,  fondateur, 
î-,  de  la  Petite  Gironde,  journal  à  un  sou, 
tire  plus  do  100,000  exemplaires  par  jour, 
ne  le  8  août  1821.  Depuis  l'année  1885,  tous 
employés,  à  quelque  titre  que  ce  soit,  de  la 


maison  Gounouilhou,  journaux  ou  imprimerie, 
sont  admis,  après  uu  certain  temps  de  séjc-nr, 
à  participer  aux  bénéfices  de  la  maison  dans 
une  mesure  proportionnelle  à  leurs  émoluments. 

Gooraud  (Charles-Mathurin-Claude),  écrivain 
français,  docteur  ès-lettres,  ancien  collaborateur 
du  Siècle  et  de  l'Ordre,  né  en  1830,  a  publié  : 
«  Histoire  du  calcul  des  probabilités  depuis  ses 
origines  jusqu'à  nos  jours  et  de  la  légitimité 
des  principes  et  des  applications  de  cette  ana- 
lyse »  ;  «  Essai  sur  la  liberté  du  commerco  des 
nations  »  ;  «  Histoire  de  la  politique  commer- 
ciale de  la  France  »  ;  c  Histoire  des  Causes  de 
la  décadence  de  l'Angleterre  »;  c  Lysis,  his- 
toire contemporaine  » ,  roman  philosophique  ; 
€  Cornélie  »,  roman  ;  «  Ludovic  »,  comédie  en 
prose  en  cinq  actes  ;  €  Les  destinées  de  l'éga- 
lité entre  les  hommes  »  ;  «  La  Société  fran- 
çaise et  la  Démocratie  »  ;  «  L'École  de  la  Répu- 
blique »;  €  Le  Prétendant  ». 

Gouraud  (M11*  Julie),  pseudonime  de  M"9 
Louise  d'Aulnat,  femme  de  lettres  française, 
née  vers  l'annéo  1830,  auteur  de  plusieurs  ro- 
mans pour  la  jeunesse  fort  goûtés  et  dont  la 
plupart  sont  entrés  dans  la  Bibliothèque  Rose  il- 
lustrée de  la  Librairie  Hachette  ;  citons  :  «  L'É- 
ducation d'Yvonne  »,  Tours,  Marne,  1848;  «  Les 
Vacances  d'Yvonno  »,  id.,  id.,  1852;  «  Les  Fil- 
les du  professeur  »,  Bibliothèque  Rose  illustrée, 
1876;  <  La  famille  Harel  »,  id.,  1877;  «  Cou- 
sine Marie  »,  id.,  1878;  «  Aller  et  retour  », 
id.,  1879;  «  Les  petits  voisins  »,  id.,  1880; 
«  Chez  grand-mère  »,  id.,  1881  ;  «  Une  nou- 
velle connaissance  »,  id.,  1881  ;  <  Le  petit  bon- 
homme »,  id.,  1882;  c  Le  vieux  château  »,  1883; 
«  Pierrot  »,  id.,  1884. 

Gourcuff  (Olivier-Pierre-Charles  de),  écri- 
vain français,  né,  à  Paris,  d'une  très-ancienne 
famille  de  croisés  de  la  Bretagne,  le  26  octo- 
bre 1853.  Collaborateur  de  la  Revue  de  Breta- 
gne et  de  Vendée,  du  Livre,  de  la  Jeune  France, 
de  la  Revue  Littéraire  ed  Artistique,  du  Semeur, 
de  la  Revue  Historique  de  V  Ouest,  de  la  Revue 
Littéraire  du  Maine,  de  la  Revue  Littéraire  de 
Nantes,  qu'il  a  fondée,  du  Réveil- Matin  de  Nan- 
tes, etc.;  secrétaire  de  la  Société  des  Bibliophi- 
les Bretons,  vice-président  de  la  Société  Lit- 
téraire Le  Grillon,  il  a  écrit,  annoté,  traduit  de 
nombreux  ouvrages,  presque  tous  publiés  à  Nan- 
tes do  1882  à  1888,  et  intéressants  surtout 
pour  l'histoire  littéraire  de  la  Bretagne;  il  a 
en  outre  donné  en  1884  une  €  Anthologie  des 
poètes  Bretons  du  XVII*  siècle  »  ;  en  1887,  pu- 
blié une  brochure  sous  le  titre:  «  Madagascar 
il  y  a  cent  ans  »,  sous  le  pseudonyme  Pierre 
de  Kerlon;  on  a  de  lui  un  recueil  de  nouvelles. 
Il  est  aussi  Fauteur  d'un  roman  :  «  Les  Noces 
sanglantes  »,  avec  préface  de  Paul  Eudel,  et 
d'un  drame  en  vers  :  <  La  mort  de  Léonard  ». 

Gourdault  (Jules),  écrivain  frauçais,  né,  à 
Évreux,  en  1838,  a  publié  une  belle  série  d'où- 


vrngos  intéressants,  la  plupart,  en  éditions  de 
luxe  pour  la  maison  Ha<  bette.  Citons:  «  Voya- 
go  au  pôlo  Nord  do  la  Han$ù  et  de  la  Germa- 
nia  »,  1875;  «  LTtalio  »,  1877;  <  La  Suisse  », 
1878-80,  en  deux  vol.;  «  A  travers  Venise  », 
1882;  «  La  Femme  dans  tous  los  pays  »,  1882; 
«  A  travers  le  Tyrol  »,  1882:  «  Du  Nord  au 
Midi  »,  1883;  €  Colbert  »,  1870;  <  Sully  et  sou 
temps  »,  1873;  «  La  Jeunesso  do  Coudé  », 
1874;  et  il  a  traduit  de  l'allcmanil  :  «  Voyage 
en  Afrique  »,  do  Naehtigal;  «  L'Expédition  du 
Tegethof  »,  de  Payern;  «  Quatro  ans  au  pays 
des  Boërs  »,  de  Weber. 

Gowx  (Pierre-Paul),  prélat  français,  actuel- 
lement évêque  de  Versailles,  né,  à  Toulouse, 
on  1827.  Élève  de  l'École  des  Carmes,  il  se  fit 
recevoir  doctour  ès-lettres  à  la  Faculté  de  Pa- 
ris, en  185G,  et  deux  ans  plus  tard  docteur  on 
théologie.  Directeur  du  petit  Séminaire  do  Tou- 
louse, vicaire  à  la  Cathédrale  (1859),  et  aumô- 
nior  du  Lycée  (18G8),  M.  G.  fut  nommé  à  la 
euro  importante  do  Saint-Sernier  à  Toulouse 
en  1871,  et  à  l'évâché  de  Versailles  en  1877. 
Il  a  fait  paraître  :  «  Lérins  au  cinquième  siè- 
clo  »  ;  «  Do  Saucti  Thomse  Aquinates  sermoni- 
bufl  »,  1856;  «  Du  développement  des  dogmes 
dans  la  doctrine  catholique  »  1858.  En  18fif>, 
M.  G.  a  été  reçu  membre  do  l'Académie  des 
jeux  Floraux,  en  récompense  de  divers  arti- 
cles de  critique  historique  insérés  dans  la  Re- 
vue de  l'année. 

Gonzien  (Armand),  critique  dramatique  et 
musical  français,  inspecteur  des  Beaux-Arts, 
Commissaire  du  Gouvernement  près  des  théâ- 
tres subventionnés,  né,  à  Brest,  en  1839.  Après 
avoir  commencé  des  études  de  médecine,  il  fit 
do  la  critique  dramatique  et  musicale  à  la  Re- 
vue nouvelle,  au  Rappel,  à  l1 Evénement,  au  Gau- 
lois ;  en  collaboration  avec  Arnold  Mortier,  il 
rédigea  los  soirées  théâtrales  du  Fujaro,  signées: 
Un  Monsieur  de  l'orchestre.  Pendant  la  guerre 
(70-71),  il  fut  secrétaire  général  do  l'ambulance 
do  la  Presse  Soldat  au  !i29"  do  marcho,  il  fut 
décoré  do  la  médaille  militairo.  Sans  compter 
les  articles  de  journaux,  chroniques  et  critiques, 
il  a  fait  de  nombreuses  publications  musicales. 

Gorean  (Félix),  publiciste  italien,  fondateur, 
avoc  J.-B.  Bottero,  de  la  Gazze.tta  dtl  Vopola 
do  Turin,  le  journal  populaire  qui  a  joué  un  si 
grand  rôle  dans  le  réveil  politique  du  Piémont, 
est  né,  en  1819,  à  Raconis.  Il  fit  ses  études  à 
Turin;  tour-à-tour  employé  dans  une  Société 
d'Assurance  contre  les  incendies,  auteur  dra- 
matique, acteur,  ouvrier-compositeur,  pamphlé- 
taire, il  lance  en  1818,  comme  des  boulets, 
des  drames  et  dos  biographies  patriotiquos  qui 
font  fureur,  et,  enfin,  avoc  Bottero,  YJtalianot 
Gazzetta  del  Popolo  qui  fera  sa  fortune  Au 
théâtre,  il  donna  :  €  L'assedio  di  Torino  »  ;  «  L'as- 
sedio  di  Alossaudria  »  ;  «  Il  Guttomberg  »;  «  I 
Valdesi;  «  Un  ballo  di  Modiste  »;  «  Pinto  Ri- 


boirn  »;  <  Gesù  Cristo  »  :  «  Mnnmott* 

cos  d'éclal ,  à  çrands  trait 
public,  et  surtout  un  publie  des  dimanche».  1 
cite  encore  do  lui  :  «  La  Cim"r:i  Anonima  »  ; 
et  «  La  Morte  ».  Retiré  depuis  plusieurs  nu 

nées  du  journal ismo  et  de  la  scène  polîtiqu. 
il  se  repose  sur  ses  lauriers  et  relit  Virj;- 
dans  sa  villa  d'Alpignano,  près  Turin. 

Gowers  (William  R.),  médecin  anglais,  a**  : 
<-1h-  à  l'hôpital  de  l'University  Collcgo  et  à  1*HI 
pital  National  de  Londres  pour  les  paralys.  - 
et  pour  les  épileptiques,  né,  en  1845,  à  Londres: 
il  a  étudié  â  VUnîveràity  Collège,  et  a  été  reç  i 
docteur  en  médecine  à  l'Université  de  Londres 
en  1870.  Il  a  débuté  par  des  ouvrages:  «  On 
Diseases  of  tho  Wall  s  of  the  Heart  »;  «  On 
Leukomia  »;  «  On  Hodgkins  Disease  in  Rey- 
nolds's  System  of  Médecine  ».  Suivirent:  un  «  Ma- 
nual  and  Atlas  of  Médical  Ophtalmoscopy  »  : 
plusieurs  ouvrages  -sur  les  maladies  du  système 
nerveux,  un  traité  sur  l'épilepsie,  des  livres  sur 
les  diagnostics  des  maladies  du  cerveau  et  <V 
l'épine  dorsale,  traduits  en  plusieurs  langer  s 
européennes;  dernièrement,  il  a  publié  un  «  Ma- 
nual  of  Diseases  of  the  norvous  system  »,  en 
doux  vol. 

OSwil  (Maurice),  médecin  allemand,  depui^- 
1887  professeur  do  pathologie  à  l'Université  de 
Ionsbruck,  membre  correspondant  do  L'Acadé- 
mie médicale  de  Pérouse,  né,  en  1851,  à  Pra- 
gue, a  publié  toute  une  série  de  mémoires  phy- 
siologiques et  pathologiques  dans  plusieurs  re- 
vues médicales  de  l'Allemagne  et  de  l'Autriche 

Gozzoll  (Jean),  publiciste  italien,  erapb 
aux  Archives  de  Rome,  né,  le  9  novembre  183'' 
à  Brescia.  En  1859,  il  s'engagea  comme  voloi 
taire  dans  los  Grenadiers  de  Sardaigne,  et 
prit  part  aux  batailles  do  Palestro  et  de  Sa-j 
Martino;  il  reprit  sorvico  on  186n  comme  \ 
lontaire  dans  le  dixième  régiment  do  Garibald:, 
qu'il  suivit  dans  le  Trentino.  Après  la  conclu- 
sion do  la  paix,  il  entra  dans  la  rédaction  lit- 
téraire du  Diritto,  et  il  y  resta  jusqu'en  18^1 
Il  prépara  depuis  son  roman  historique:  «  L'A-- 
sodio  di  Gerusalemme  »,  qui  a  eu  l'honneur  de 
cinq  éditions;  et  un  dictionnaire  biographi  ; 
si  us  le  titre:  «  («li  Artisti  viventi  »,  qui  re-*.i 
malheureusement  inachevé.  On  lui  doit,  en  ou- 
tre, uuo  illustration  do  la  «  Vittoria  »,  mer 
veille  do  l'art  grec  qiû  se  trouve  au  Musée  »v 
Brescia.  H  a  été,  pondant  quelques  années,  ' 
roctour  à  Gènes  et  à  Pérouse  d'un  hôpital  pour 
les  maladies  syphilitiquos  ;  dans  ses  loisirs,  i 
a  écrit,  un  nouveau  roman:  €  I  Giacobini  di 
Roma  »,  et  uno  étude  sociale:  «  La  prosti: 
zione  in  Italia  ». 

Grnbe  (François),  compositeur  et  marchai.  ': 
allomand,  né,  le  12  mars  1843,  à  Altonbrueh. 
résidant  à  Ludingworth  (Hadelnland),  il  écrr. 
le  plus  souvent  en  platt-  deutsch.  On  ltap  do;' 
€  Dit  und  dat  in  Hadler  Plàtt  »,  187^/s»  éd.. 
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on  do  EiVkunt  nt  Handr;lnland  », 
;  <  Fritz  Routor  »,  1882;  «  Die  beiden 
I'ctcr  »,  1882;  «  Das  M.tller-  Klarchen  »,  1882; 
i  Ut  oie  un  neo  Tioden  »,  1886. 

Graher  (Vitus),  naturaliste  autrichien,  pro- 
sssear  de  zoologie  à  l'Université  de  Czernowitz, 
ni  en  1844,  a  publié,  entr'autres:  «  Fortge- 
ietzte  Untersuchnngcn  ùber  dio  nachembryona- 
!  ■  Entwicklung  und  die  cuticula  dor  Geradflli- 
g!er  »,  Graz,  1871  ;  4  Beitrag  zur  Histologie 
for  Stachelhàuter  »,  id.,  1872;  «  Die  Insekten  », 
Munich,  1878;  «  Grundlinion  zur  Erforschung 
des  Helligkeits-  und  Farbensinnea  der  Thiere  », 
Prague,  1884;  «  Die  ausseren  mecbanischen 
Werkzeuge  der  Thiore  »,  doux  vol.,  Pague,  1885. 

Grabinskl  (Louis),  écrivain  polonais,  résidant 
en  Allemagne,  maître  d'école  à  Ouschin,  né, 
l'an  père  polonais,  à  Gross-Lagiewnick,  en  Si- 
l^sie,  le  13  août  1857;  en  dehors  do  poésies  et 
nouvelles  polonaises  éparses,  il  a  publié  :  «  Die 
Sagen,  der  Aberglaube  und  Aberglâub.  Sitten 
in  Scblesien  ». 

Grabow  (Henri),  auteur  dramatique,  nouvel- 
liste et  feuilletoniste  allemand,  rédacteur  de 
'.' Annaberger  Wnchenblatt  depuis  1880,  né,  le  29 
anvier  1853,  à  Eppendorf;  on  lui  doit:  «  Elias 
Regenwurra  »,  deux  éditions;  «  Ranchenborn 
und  Sohn  »,  drame  ;  «  Ein  verfehmter  Name  »  ; 
<  Beidon  drei  Heiligen  »,  récit  humoristique  ; 
«  Der  Kampf  ums  Recht  »,  drame  ;  «  Krauses 
Z.eug  »,  récit. 

drubowski  (Bronislas),  écrivain  dramatique 
el  philologue  polonais,  né  en  1841.  Parmi  ses 
vavrage8,  on  doit  citer:  «  La  Bosnie  ot  l'Her- 
zégovine »  ;  <  Usagos  slaves  au  point  de  vue 
de  la  mythologie  comparée  »;  <  Lo  Pèlerinage 
:  la  Maison  dorée  »,  souvenirs  de  voyage;  les 
tragédies  et  drames:  «  Msciwoj  et  Swanhild  »; 
«  Le  Fils  du  Margrave  >,  et  «  Lo  Prince  Mar- 
ro  »;  les  comédies:  «  Le  bonheur  d'autrui  », 
et  «  La  Maison  près  du  cimetière  ». 

Grad  (Marie-Antoine-CharleB),  économiste  et 
homme  politique  alsacien,  député  de  Colmar  au 
Reichstag,  est  né,  à  Turckheim  (Alsace),  lo  8 
décembre  1842.  Après  avoir  fait  ses  premières 
►■tildes  au  Collège  de  Colmar,  il  fut  placé  dans 
i  établissement  Herzog  à  Logelbach.  Les  événe- 
ments qui  suivirent  l'annexion  do  l'Alsace  à  l'Al- 
lemagne l'amenèrent  à  s'occuper  des  atfairos  publi- 
ques; il  fut  élu  .successivement  au  Conseil  général 
le  la  Haute- Alsace,  au  Parlement  de  l'Empire  al- 
lemand et  à  la  Délégation  de  l'Alsace-Lorraine. 
Il  a  publié:  «  Considérations  sur  les  financos 
et  l'administration  de  l'Alsace-Lorraine  sous  le 
régime  allemand  »,  pour  montror,  par  des  chif- 
tres,  le  moyen  de  prévenir  les  emprunts  par 
1  économie  et  la  réduction  des  superflus  ;  «  Les 
Assurances  ouvrières  en  Allemagne  ».  Au  Rei- 
hatag,  M.  G.,  ne  s'est  pas  contenté  d'appor- 
ter un  concours  actif  à  l'élaboration  des  lois 
pour  l'amélioration  des  classes  ouvrières  et  pour 


la  protection  plus  efficace  du  travail  national. 
Son  nom  se  trouve  attaché  à  toutes  les  propo- 
sitions relatives  à  l'organisation  politique  de 
l'Alsaco-Lorraine,  aux  motions  présentées  pour 
l'abrogation  de  la  dictature,  pour  lo  rétablisse- 
ment des  maires  de  Strabourg,  de  Metz  et  de 
Colmar,  pour  la  tolérance  de  la  langue  française 
au  Landesausschuss,  ponr  le  règlement  de  la 
question  des  optants.  Élu  député  de  la  protes- 
tation, il  a  signé  la  déclaration  des  représen- 
tants de  l'Alsace-Lorraine  contre  l'annexion. 
Ajoutons  au  nombre  de  ses  publications  :  «  Es- 
sais sur  le  climat  de  l'Alsace  et  des  Vosges  », 
1870;  <  Description  dos  formations  glacières 
de  la  chaîne  dos  Vosges  »,  1872;  «  Études 
historiques  sur  les  naturalisés  de  l'Alsace:  Jo- 
seph Eoecblin,  Schlumberger  »,  1874;  «  Oro- 
graphie des  Bassos-Vosges  :  Étude  sur  le  ré- 
gime des  cours  d'eau  de  TAlsaco  »,  1876;  «  Hei- 
matskunde,  Schilderungon  aus  dem  Elsass  », 
1877;  «  Études  statistiques  sur  l'industrie  de 
l'Alsace  »,  Colmar,  1879;  <  La  Météorologio  fo- 
restièro  dans  l'Alsace-Lorraine  »,  1887;  «Dos 
améliorations  agricoles  et  le  pain  à  bon  mar- 
ché »,  1887;  «  Dos  Forêts  pétrifiées  de  l'Égyp- 
te  »,  1887;  «  Le  Pouplo  Allemand,  ses  forces, 
ses  ressources  »,  1888;  «  L'Alsace  »,  1889, 
avec  illustrations. 

Graebe  (Charles),  chimiste  allemand,  profes- 
seur de  chimie  à  l'Université  de  Genève,  depuis 
1878,  ancien  élève  de  l'école  polytechnique  de 
Carlsruhe,  docteur  en  philosopbio  do  l'Univer- 
sité de  Heidelberg,  ancien  privât  Dorent  à  Leip- 
zig, ancien  professeur  de  l'Université  de  Ko- 
nigsberg  (1870-78),  né,  le  24  février  1848,  à 
Francfort,  a  publié  depuis  18G5  uno  série  d'ou- 
vrages sur  la  chimie  organique  dans  les  An- 
nales de  Liobig  et  dans  les  Berichte  der  deut- 
schen  chemischen  Gesellschaft. 

G  nicher  (Ernest),  médecin  allemand,  privât 
Dotent  à  l'Université  do  Munich,  est  né,  le  24 
avril  1850,  à  Mewe  (Prusso-Occidentalo).  Il  fré- 
quenta d'abord  le  gymnase  do  Marienwerdor, 
puis  les  Universités  do  Berlin,  Heidolberg,  Ko- 
nigsborg,  Halle  ot  Munich.  M.  G.  a  été,  pon- 
dant trois  ana,  assistant  de  M.  le  conseiller  in- 
time von  Zicmssen,  ot  dirige  actuellement  une 
Polyclinique,  où  il  ensoigno  aussi.  Nous  donnons 
la  liste  de  ses  principaux  ouvrages  :  «  Histori- 
8che8  zur  Entwickelung  der  ôffentlichen  Ge- 
sundheitspflege  auf  den  Gebiete  dor  Fleischnah- 
rung  »,  Leipzig,  1884  ;  €  Dor  electrophysio- 
logische  Leitnngswiderstand  des  monschlichen 
Korpers  und  seine  Bedeutung  fur  die  Electro- 
diagnostik  »  (en  collaboration  avec  le  docteur 
Sticking),  id.,  1886;  «  Histologischer  Bofund  boi 
der  partielleu  Entartungsreaction  und  boi  Herab- 
setzung  der  electrischon  Errogbarkcit  »  (dans 
les  Sitzungsberichte  der  Gesellschaft  f.  Morphol. 
und  Physiologie),  Munich,  1887;  <  Zur  klini- 
schen  Diagnostik  der  Chlorose  >  (dans  la  The- 
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rapeui.  Monatuhtfti  >l<>  l'année  1887);  «  Zur  kli- 
nischen  Diagnostik  der  Blulkrankhoiten  »,  Leip- 
zig, 1888. 

Graefe  (Alfred),  oculisto  allemand,  professeur 
d'ophtalmologie  à  l'Université  de  Hallo,  inven- 
teur du  Localisations-  (Jphtalmosop,  l'un  des  ré- 
dacteurs du  Handbuch  der  Gesanuntm  Awj<n- 
heilkunde  (Leipzig,  G  vol.,  1874-80),  a  débuté  à 
Berlin  en  1H58  par  la  «  Kliuische  Analyse  der 
Motilitatstorungen  des  Auges  ».  Tous  ses  au- 
tres écrits  ont  été  insérés  dans  les  recueils  sui- 
vants: «  Volkmanria  Summlung  klin.  Vortr., 
Arcfiiv.  fiir  Augenheilkunde  et  Zehender'ê  klin. 
MonaLs'bldttcr  do  1859  à  1887. 

Graefe  (Frédéric),  mathématicien  allomand, 
professeur  de  mathématiques  à  l'école  supériouro 
technique  a  publié  dos  mémoires  et  des  notos 
insérés  aux  Revuos,  ainsi  que  :  «  Erweiterun- 
gen  des  Pascal'schen  Sochsecks.  »,  Wiesbaden, 
1880;  «  Vorlesungon  ùber  die  Théorie  der  Qua- 
terniouen  »,  Leipzig,  1883;  «  Aufgaben  und 
Lehrsâtze  aus  der  analytischon  Géométrie  des 
Punktes  »,  Leipzig,  1885.  En  1887,  il  a  soigné 
à  Darmstadt  la  12°  édition  des  iMuteschliigers 
JJcispielen  und  Aufgaben  ztir  Algebra. 

Graetz  (Henri),  illustre  historien  allemand , 
profcssour  honoraire  d'histoiro  et  de  littérature 
judaïque  à  l'Université  de  Breslau,  né,  le  31  oc- 
tobre 1817,  à  Xions,  dans  la  province  de  Posen, 
a  fait  ses  études  à  l'Université  de  Breslau,  où 
il  est  dovonu  profossour  on  1870.  On  lui  doit  : 
«  Gnostizismus  und  Judonthum  »,  Breslau,  1816; 
«  Geschichto  dor  Juden  von  don  àlteston  Zoi- 
ten  bis  auf  die  Gegonwart  »,  onzo  vol.,  Loip- 
zig,  1853-82  ;  troisième  édition  en  1879  et  an- 
nées suivantes  ;  «  Die  Wostgothischo  Gesetzgc- 
bung  im  Botreff  der  Juden  »,  Breslau,  1858  ; 
«  Blumenleso  ncu-hobraïschor  Dichtungen  »,  id., 
18G2;  *  Frank  und  die  Frankisteu.  Eine  Sec- 
tengeschichte  aus  der  letzten  Halfte  des  vori- 
gen  Jahrh.  »,  id.,  1868;  «  Kohélet  odor  der  Sa- 
lomonische  Prediger  »,  traduction  avec  commen- 
taire critique,  Leipzig,  1871  ;  «  Sehir-ha-Sohi- 
rim  oder  das  Salomonische  Hoholied  »,  traduc- 
tion avec  commentaire  critiquo,  Vienne,  1871  ; 
«  Shylok  in  dor  Sage,  im  Drama  und  in  der 
Geschichto  »,  Krotoschin,  1880;  «  Kritischer 
Commontar  zu  den  Psalmen  »,  toxto  et  traduc- 
tion, deux  vol.,  Breslau,  1882-83.  Depuis  1869, 
il  a  été  l'un  des  rédacteurs  en  chof  de  la  àfo- 
natschrift  filr  Gesc/tichte  und  Wissensuhaft  des 
Jtidetithums. 

Graf  (Arthur),  poète,  philologue  et  critique 
italien,  professeur  de  littérature  italienne  à  l'U- 
niversité de  Turin  depuis  1882,  ancion  profes- 
seur do  langues  ot  littératures  romanes  à  la 
môme  Université,  né,  en  1848,  à  Athènes  ;  il  a 
passé  ses  premières  années  et  fait  ses  premiè- 
res études  en  Roumanie,  et  son  droit  à  l'Uni- 
versité de  Naples.  Il  cultiva  pour  son  compte 
les  sciences  naturelles  ot  la  poésie.  Rotourné  on 


Roumanie,  il  y  s.'jiinrn:»  jicndant  qoolqnoH  ai 
nées  jusqu'en  1874,  annéP^hns  laquelle  il  t '"• 
reçu  privât— Docent  \  l'UniversrW  de  Rome.  Do 
puis  lors  il  s'ost  entièrement  voué  à  la  littéra- 
ture et  à  renseignement.  Esprit  original  et  sé- 
rieux, il  sait  allier  la  sévérité  de  la  méthode 
dans  la  recherche  scientifique  avec  les  agré- 
ments de  la  poésie.  On  lui  doit  :  «  Braila    » , 
1874;  «  Poésie  e  Novollo  »,  Rome,  id.  ;  «  Coui 
plemeuti  dclla  Chanson  d'Huon  de  Bordeaux  ». 
Hallo,  1878;  «  Studii  drammatici  »,  Turin,  ici.. 
€  La  loggenda  del  Paradiso  terrestre  »,  id.. 
«  Modusa  »,  recueil  do  vers,  id.,  1879,  2,ne  éd.. 
1881  ;  «  Prometoo  nella  poesia  »,  1880,  2°»*  éd., 
1888;  «  Roma  nella  memoria  e  nelle  imtnaginû- 
zioni  del  Medio  Evo  »,  id.,  1882-83;  «  Attr:\ 
verso  il  Cinquoceuto  »,  études  sur  la  littérateur 
et  les  mœurs  du  XVIU  siècle,  id.,  1888;  des  con- 
férences :  *  La  loggenda  doll'amore  »,  Turin. 
1881  ;  <  Cavalieri  ed  animali  »,  Florence,  Bar- 
bèra,   1884;  «  La  Suporstizione  doll'amore  ». 
Turin,  18S3  ;  <  La  Superstizione  »,  id.,    1S8Ô  ; 
une  longue  série  d'articles  dans  la  Dowumic 
de/  Fracassa,  dans  les  Letture  per  le  Oiovinetr- 
dans  la  Nuora  Antologia,  dans  le  Giomale  st" 
rico  delta  letteratura  italiana,  qu'il  dirige  avec 
le  prof.  R.  Renier,  dans  les  Atti  délia  12.  Ac- 
eademia  délie  Scienze  de  Turin,  dont  il  ost  mem- 
bre depuis  1888,  et  où  il  a  publié:  «  Qucstioni 
di  critica  »  et  «  Un  monte  di  Pilato  in  Italia  *, 
1889;  citons  encore:  «  L'insegnamento  cl&ssico 
nelle  scuole  socondarie  »,  Milan,  1887  (dans  la 
Hirista  di  Jîlosofia  scientijica)  et  «  La  Criai  let- 
teraria  »,  discours  d'inauguration  aux  études  de 
l'Université  de  Turin  pour  l'année  1888-89,  Tu 
rin,  Loeacher;  «  La  Storia  del  Diavolo  »,  Mi 
lan,  Trêves,  2"'"  éd.  illustrée,  1889. 

Graf  (Hugo),  esthéticien  allemand,  professeur 
libre  d'histoire  de  l'art  et  d'archéologie  artis- 
tique à  l'Ecole  Supérieure  Technique  do  Mu- 
nich, né  en  1844;  on  lui  doit:  «  Opus  franei 
gonum,  Studien  zur  Frage  nach  dera  Ursprunge 
der  Gothik  »,  Stuttgard,  1878;  «  Studien  zur 
Frago  nach  dem  Ursprung  der  Gothik  »,  187î>; 
«  Nekrolog  Viollot-le-Duc's  »,  1881  ;  «  Sesos- 
tris  odor  Memnon  ?  Versuch  uber  das  Felsen- 
roliof  von  Karabel  bei  Nyinphi  in  Kleinasien  >, 
1884. 

Graf  (Jean),  mathématicien  suisse,  profes 
sour  libre  des  mathématiques  à  l'Université  de 
Berne,  né  en  1852,  rédacteur  des  Mittheilunçm 
der  Naturforsch.  Gesellschaft  do  Berne,  collaho- 
ratour  do  la  Deutsche  Encyclopadie,  a  publié  : 
«  Vertauschung  von  Parameterweg  und  Arg-.i- 
moutWLg  boi  einein  Normaliutegral  3.  Art  al- 
gebraischor  Functioncn  »,  Berne,  1877;  «  Bei- 
triigo  zur  Théorie  der  Rieinann'schen  Flache  ». 
Zurich,  1878;  «  Zur  Bestimmung  der  Bpec. 
Warme  bei  constantem  Voluraen  »,  Borne,  1880; 
«  Die  kartographischen  Bostrebun^en  J.  R. 
Meyer's  v.  Aarau  und  andero  zeitgrtîrif^srho 
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Vc»r.suche  einer  Vermessnng  dor  Schwôia  ».  Bor« 
:  • .  LS83  ;  «  Beitrâgo  zur  Auswerthuug  bestimm- 
tér  Intégrale  >,  id.,  1884;  «  Beitrag  zur  Kennt- 
ta  dur  alteston  Schweizer  Karte  »,  ïd,,  1885; 
.  Dor  Matbematiker  Jobann  Georg  Trelles  », 
id..  1886;  «  Die  Naturforscbonde  Gosellschalt 
[q  Bern  »,  a  l'occasion  du  contenairo  de  la  So- 
ciété, id.,  1886. 

ttraf-Bortholomew  (Marie),  femme-auteur  alle- 
mande, née,  le  31  mars  1832,  à  Weinbeim  (Ba- 
ien),  mariée  depuis  1857  avec  Georges  Graf, 
employé  à  la  Banque  de  Francfort,  s'est  fait 
connaître  par  son  talent  do  poète  et  de  nou- 
velliste, mais  surtout  par  sa  propagande  litté- 
raire en  faveur  de  l'enseignement  théorétiquo 
•ii'  l'art  de  la  cuisine  dans  los  écoles  bourgeoi- 
l  les  jeunes  filles,  et  par  ses  rocottes  culi- 
naires en  vers. 

(Jrafe  (Edouard),  théologien  allomand,  ancien 
privât  Docetù  de  l'Université  do  Berlin  (1884), 
ancien  professeur  de  théologie  à  l'Université  do 
Hnlle  (1886),  actuolloment,  depuis  1888,  profes- 
seur à  l'Université  de  Kiol,  né,  en  1855,  à  El- 
rfeld,  a  étudié  à  Tubinguo  et  à  Berlin,  et 
publié:  «  Ueber  Veranlassung  und  Zweck  des 
R'imerbriefes  »,  Fribourg,  1881  ;  *  Die  Pauli- 
i^che  Lohro  vom  Gesotz  nach  den  4  Haupt- 
i  riefen  »,  id.,  1884. 

Graff  (Ludwig),  naturalisto  allemand,  pro- 
iseoi  de  zoologio  et  d'anatomie  comparée  à 
l'Université  de  Gratz,  éditeur  des  Àrbeiten  aus 
i.  Zoot.  Institute  zu  Graz,  collaborateur  du  Ca- 
r«>'  Zuol.  Jahresbericht  des  années  1879,  1880, 
1881,  du  Report  on  the  scientifical  resuit  s  of  the 
Vwptge  oj  FF.  M.  S.  c  Challenger  »,  de  la  Zeits- 
fl  fUr  ivissensch.  Zoologie,  du  Zoolog.  An- 
'•,  de  la  Zeitsckrift  fur  Thiermed.  und  Ver- 
ck.  Pathologie,  du  Zonl.  Garten,  du  Morphol. 
•lahrb.,  du  Bulletin  du  Musée  de  Zoologie  Corn- 
■e  de   Cambridge,  des    Transactions  oj  the 
/."in.  Society  do  Londres,  des  Palaxmtographica, 
né  en  1851,  a  publié  séparément:  «  Zur 
Anatomie  (1er  Rhabdocœlen  »,  Strasbourg,  1873  ; 
«  Das  Gonus  Myzostoma  »,  Leipzig,  1877;  €  Mo- 
r  graphie  der  Turbollarien  »,  id.,  1882. 

Uraffnpnl  (Louis),  publiciato  italien,  directeur 
■  rédacteur  de  la  Rirista  Marittima,  ancien  lieu- 
léoant  de  vaisseau  dans  la  marine  italienno,  né, 
le  15  mars  1844,  à  Gênes,  où  il  a  fait  ses  étu- 
des. On  lui  doit  un  volume  attrayant  intitulé  : 
«  Tre  anni  a  Bordo  alla  Vettor  Pisani  »,  récit 
'lu  voyage  autour  du  monde  fait  pondant  les 
«nnéôj  1874-75-76. 

(i'^iglla  (l'abbé  Désiré),  écrivain  et  pédago- 
Histe  italien  des  plus  distingués,  ancien  inspec- 
teur, pnis  proviseur  provincial  dos  études,  né 
'<*  29  août  1823,  à  la  Croix  près  do  Nico,  reçu 
lecteur  en  théologie  et  on  philosophio  à  l'Uni- 
versité de  Turin,  a  beaucoup  voyagé  dans  le 
■fc^d'étudier  les  meilleures  méthodes  d'cn9ei- 
BjjPllt  et  parcouru,  dans  un  temps  où  l'on  no 
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voyageait  guère,  l'Italie,  la  Franco,  l'Angleterre, 
la  Suisse,  la  Hollande,  l'Allemagne.  l'Autriche, 
la  Hongrie,  l'Espagne  ut  le  Portugal.  On  lui  doit 
entr'autros  :  «  I  fatti  principali  dolla  storia  sa- 
cra »,  dialogues  en  italien  et  en  français  ;  €  La 
istituzione  oconomica  dogli  Asili  d'Infanzia  »  ; 
«  H  riordinamonto  degli  Asili  Italiani  »  ;  €  Nor- 
mo  genorali  por  l'ispezione  délie  scuole  prima- 
rie  e  magistrali  »  ;  «  Le  premier  livre  do  lec- 
tures graduées  »,  plusieurs  discours  et  rapports. 

Graçnnn-Lacoste  (Thomas-Prosper),  écrivain 
français,  docteur  eu  Droit,  Consul-Général  d'Haï- 
ti à  Bordeaux,  né,  au  château  de  Saint-Emilion 
(Gironde),  en  1822.  Il  débuta  en  1846  par  un 
«  Commentaire  sur  le  titre  dos  successions  », 
suivi  par  un  «  Traité  du  Droit  d'alluvion  », 
par  un  «  Manuel  de  généalogie  ou  Mauière  de 
calculer  les  degrés  de  parenté  dans  los  parta- 
ges do  succession  »,  1849,  et  par  un  c  Précis 
historiquo  do  la  législation  consulaire  ou  intro- 
duction au  Droit  commercial  »,  1860.  Lié  avec 
Isaac  Louverture,  fils  du  célèbro  général  nègre,  il 
écrivit  avec  son  aide  F«  Histoiro  politique  do 
Saint-Domingue  »,  et  «  Toussaint  Louverture  », 
1877,  d'après  des  documents  inédits  restés  en 
possession  de  sa  famille.  On  lui  doit  aussi 
une  €  Notice  historique  »,  et  des  «  Notes  expli- 
catives »,  au  poème  épique  en  huit  chants  L'FIaï- 
tiade  de  M.  Desquiron  de/Saint-Agnan  et  d'I- 
saac  Louverture. 

Grainert  (Joseph),  écrivain  polonais,  direc- 
teur d'un  journal  populaire  au  service  des  éco- 
les rurales,  intitulé  :  Zori/a,  né,  en  1831,  à  Ko- 
vale.  On  lui  doit  des  nouvelles,  des  poésies, 
des  traductions,  et  une  tragédie  :  «  Wanda  ». 

Gramantleri  (Doraetrio),  jurisconsulte  et  lit- 
térateur italien,  professeur  do  philosophie  de 
l'histoire  et  do  droit  à  l'Université  d'Urbin,  né, 
le  7  avril  1838,  à  Alfonsine.  On  lui  doit  plu- 
sieurs discours  académiques  écrits  avec  élégance 
et  pleins  d'idées  élevées  ;  le  dernier  a  été  pro- 
noncé pour  l'inauguration  des  études  :  «  Sul- 
Tindirizzo  degli  studii  in  Italia  »,  Urbin,  1883. 

Graninnt  (Louis  do),  publicisto  et  littérateur 
français,  né,  en  1855,  aux  environs  do  Paris, 
où  il  est  venu  tout  enfant  et  qu'il  a  toujours 
habité.  M.  L.  de  G.  est  le  fils  du  comto  Ferdi- 
nand do  Gramont,  auteur  des  Chante  du  Pas- 
sé, des  Sextines,  des  Gentilshommes  pauvres, 
grand  ami  de  Balzac,  pour  qui  il  a  composé  les 
blasons  de  la  Comédie  humaine.  —  Après  avoir 
étudié  le  Droit,  M.  L.  de  G.,  a  débuté  dans  le 
journalisme  quelques  années  après  la  guerre.  Il 
a  collaboré  d'abord  à  diverses  petites  feuilles 
littéraires;  puis  il  est  entré  à  Im  Lune  Rousse 
et  à  la  Petit*  Lune  avec  André  Gill.  H  a  fait 
une  partie  des  vers  composant  le  petit  recueil 
fantaisiste  intitulé:  La  Muse  h  Bibi.  Los  au- 
tres pièces  du  volume  sont  de  Gill.  (La  pre- 
mière édition  paruo  sans  nom  d'autours  est  fort 
rare).  L.  do  G.  écrivit  ensuite  au  Mot  d'Ordre. 
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auquel  collaboraient  alors  Tiochefort  et  Henry 
Marot.  Actuellement  il  est  rédacteur  à  Yliitnm- 
su/eant,  où  il  fait  aasai  il  os  chroniques  ôt  la 
critique  dramut ique  et  musical o.  Il  a  publié  en 
librairie  un  recueil  de  nouvelles  intitulé:  «  Do- 
cuments humains  »,  et  deux  romans:  «  L'Idée 
fixe  »,  et  «  Loulou  ».  Au  théâtre,  M.  L.  de  G., 
a  fait  jouer  une  traduction  en  vers  do  V Othello 
de  Shakospeare  (Odéon,  1883). 

Grand  (Jules-Camille-Aimé) ,  publioisto  et 
littérateur  français,  actuellement  chef  de  Cabi- 
net du  résident  français  au  Tonkin,  est  né,  à 
Brignolos  (Var),  le  19  août  1854.  En  1872,  il 
a  publié  dans  le  Progrès  du  Far,  on  collabora- 
tion avec  Victor  Piétra,  un  roman  historique  : 
«  Le  Siège  de  Toulon  ».  A  la  même  époque, 
il  a  collaboré  aux  divers  journaux  littéraires  du 
département  du  Var:  Le  Tambourin  Provençal, 
Le  Troubadour,  etc.  Venu  dans  l'Aude,  après 
avoir  abandonné  ses  études  de  médecine,  il  a 
été  de  1880  à  1886  collaborateur,  puis  rédac- 
teur on  chef  du  journal  républicain  Le  Bon  Sens. 
De  1886  à  1888,  il  a  été  rédacteur  en  chef  du 
journal  républicain  quotidien  :  Le  Rappel  de 
l'Aude.  Entre  temps,  il  a  publié  des  fantaisies 
et  des  poésies  françaises  ou  provençales  dans 
les  journaux  ou  recueils  suivants  :  Le  Petit  Tou- 
lousain; Le  Trou  de  l'Er,  de  Marseille;  Lou 
Provençau,  d'Aix  ;  La  Lauseto,  de  Toulouse  ; 
L'Armana  Provençau,  d'Avignon;  Le  Cité,  de 
Carcassonne;  La  Revue,  de  l'Aude,  etc.  Il  est 
félibre  mainteneur  de  La  Maintenance  de  Pro- 
vtnee. 

Grand-Cartcret  (John),  écrivain  français,  né, 
a  Paris,  en  1850,  a  collaboré  à  la  France,  k 
V  Evénement,  a  Y  Indépendant,  à  la  Réforme,  à 
l'Art,  au  Journal  des  Arts,  au  Passant;  il  a  or- 
ganisé en  1883  l'Exposition  de  J.-J.  Rousseau, 
la  premièro  exposition  iconographique  qu'on  ait 
vuo  a  Paris,  et  il  a  donné  des  cours  libres  sur 
les  arts  à  l'Univorsité  de  Genève.  On  lui  doit: 
«  Les  Mœurs  et  la  Caricature  on  Allemagne  »  ; 
«  Los  Mœurs  et  la  Caricature  en  France  >  ; 
«  Raphaël  et  Gambrinus:  L'Art  dans  la  Bras- 
serie »;  <  La  France  en  Allemagne  »;  «  La 
Franco  jugée  par  l'Allemagne  »;  «  La  Révolu- 
tion: Les  Hommes:  Les  Choses:  Les  Mœurs  », 
iconographie  complète  de  la  Révolution,  du  Di- 
rectoire et  du  Consulat;  «  Pensées  d'un  Gamin 
de  Paris  »,  anonyme;  les  préfaces  du  Freuden- 
berg  ot  de  la  Nouvelle  HéUXse  éditée  par  Jou- 
haust.  Depuis  1870,  M.  G.-C.  s'est  consacré  h 
l'étude  do  l'Allemagne  dans  tous  les  domaines  : 
l'art,  los  mœurs,  le  sentiment  national,  rien  ne 
lui  est  étranger.  Les  études  sont  faites  de  visu 
par  quelqu'un  qui  connaît  bien  la  civilisation 
allemande  et  qui  juge  sans  parti  pris. 

Grandea  (Grégoire-Haralamb),  éminent  poèto, 
romancior  et  médecin  roumain,  dont  les  débuts 
littéraires  ont  été  dos  plus  brillants:  ancien  pro- 
fesseur de  physiologie  comparée  â  l'Éculo  do 


Médecine  do  Bucharest,  «ra^littérature  à  l'Ecole 
macëilo-roumaino,  de  littérature  française  au 
Lycée  de  Cnuova,  ancien  journaliste  politique, 
secrétaire  de  la  Commission  documentaire,  ins- 
pecteur des  écoles  de  Mehedinti  et  Gorjiù,  né, 
le  26  octobre  1843,  à  Tiandaroi,  en  Roumanie  ; 
il  a  fait  ses  études  au  Lycée  Saint-Sava  et  à 
l'École  de  Médecine  de  Bucharest,  et  à  la  Fa- 
culté do  Philosophie  et  Lettres  de  Liège  en 
Belgique.  Sos  deux  premiers  recueils  de  vers  : 
€  Les  Préludes  »,  et  «  Lo  Myosotis  »,  publié 
en  1£61  et  en  1864,  à  cause  do  la  précocité  du 
talent  ont  eu  en  Roumanie  l'accueil  le  plus  flat- 
teur. Suivirent  «  Fulza  »,  ou  «  Idéal  et  Real  », 
1869,  roman  qui  a  eu  l'honneur  de  neuf  édi- 
tions; «  La  Nostalgie  »,  nouveau  recueil  de 
vers,  1885;  «  Vlasia  »,  roman  historique.  Il  a 
aussi  rédigé  VAlbina  Pindului  revue  littéraire 
et  scientifique,  et  des  journaux  politiques. 

Grandeau  (Louis),  docteur  ès-sciences  et  en 
médecine,  agronome  et  publiciste  français,  pro- 
fesseur de  chimio  agricole  à  la  Faculté  des  scien- 
ces do  Nancy,  doyen  de  cette  Faculté,  direc- 
teur de  la  Section  agronomique  de  l'Est,  mem- 
bre du  Conseil  supérieur  de  l'Agriculture,  est 
né,  à  Pont-à-Moussou  (Meurthe),  le  18  mai  1834. 
M.  L.  G,  a  publié:  «  Annales  de  la  science  agro- 
nomique françaises  et  étrangères  »,  années  p»*1 
rues:  1884-85-86-87-88;  <  Traité  d'analyse  des 
matières  agricoles  »  (2e  éd.)  ;  «  Annales  do  la 
station  agronomique  do  l'Est.  Chimie  et  phy- 
siologie appliquées  à  la  sylviculture  »  (travaux 
de  1868  à  1878)  ;  «  Chimie  et  Physiologie  ap- 
pliquées à  l'agriculture  et  à  la  sylviculture.  Cours 
d'agriculture  do  l'École  forestière  de  Nancy  »  ; 
«  Comptes-rendus  dos  travaux  du  congrès  in- 
ternational dos  directeurs  dos  stations  agrono- 
miquos  »;  «  La  Production  agricole  en  France, 
son  présent  et  son  avenir  »  ;  «  Etudes  agrono- 
miques (lre  série)  »,  1886-86;  c  Études  agro- 
nomiques »  (2e  série),  1886-87  ;  <  Etudes  agro- 
nomiques »  (3°  série),  1887-88,  ;  «  L'Alcool, 
la  Santé  publique  et  le  Budget  »,  Paris,  1888  ; 
«  Etudes  expérimentales  sur  l'Alimentation  du 
cheval  do  trait  »  (Ier  ot  2°  mémoires),  1883; 
3e  mémoires,  1887  ;  €  Le  Commerce  des  blés 
et  la  concurrence  de  l'Inde  orientale,  par  le 
Dr  Julius  Wolf,  professeur  à  l'Université  de 
Zurich  »,  traduit  de  l'allemand  ;  «  L'agricultur.j 
au  Japon,  son  état  actuel  et  son  avenir  »,  par 
le  Dr  Shinkizi  Nagal,  traduit  de  l'allemand. 

Grandi  (Horace),  poète  et  romancier  italien, 
ne,  à  Montecatini  (Valdinievole),  on  1851  ;  fils 
d'un  avocat,  il  a  fait  ses  études  à  Florence,  et 
débuta  très-jeune  comme  écrivain.  En  1874,  il 
publia  son  premier  recueil  de  vers.  Suivirent 
des  nouvelles  :  «  Margherita,  o  Sullo  Rive  de! 
Trasitneno  »  ;  <  La  storia  di  un  passero  » , 
«  L'oggi  e  doraani  »  ;  €  La  Zingara  »  ;  <  L'An- 
golo  dol  focolare  »  ;  <  Cinquant'auni  »  ;  enfin 
le  roman  :  «  L'Abbaudono  »  qui  a  fixé  su  réj»a 
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iition  d'écrivain  élégant.  Ce  roman  a  été  rema- 
nié et  réédité  en  1884,  et  publié  avec  préfaco 
ôaTerenzio  Maigiani.  Suivirent:  «  Battiti  d'ale  ■>, 
nouveau  recueil  de  vers,  ltomo,  Forzani,  1880; 
«  Il  delitto  d'un  galantuomo  »,  Turin,  Roux  et 
?avale,  1882  ;  «  Macchiette  e  novello  »,  Milan, 
Trevea,  1884,  volume  très-apprécié  par  le  profes- 
seur Trezza,  et  par  la  Montags- Revue  do  Vien- 
ne, comme  un  essai  d'études  profondes  sur  le 
cœur  humain;  l'une  des  Macchiette,  traduite  en 
allomand  par  Thérèse  Salomon  :  «  La  Nina  délia 
Casa  Bianca  »  a  paru  dans  le  Fremdenblatt  de 
Berlin.  Les  dernières  publications  de  M.  0.  ont 
été:  «  Cugino  Riccardo  »,  roman,  Cesena,  1886  et 
«  La  presenza  del  Nume  »,  nouvelle  dédiée  à 
«a  fille,  Milan,  Galli,  1887,  et  ont  eu  toutes  les 
deux  l'accueil  le  plus  sympathique  de  la  part  de 
h  presse  et  du  public.  M.  G.  habite  Rome  de- 
puis plusieurs  années. 

Grandidler  (Alfred),  éminent  géographe  et 
naturaliste  français,  membre  de  l'Institut  (Aca- 
i  mie  des  Sciences),  président  honoraire  de  la 
Société  de  Géographie  de  Paris,  né,  à  Paris,  le 
»J  décembre  1886.  Il  a  visité,  de  1857  à  1858, 
les  deux  Amériques,  en  1862  et  1863  l'Inde,  en 
!->64  l'Afrique  orientale.  De  1865  à  1870,  il  a 
exploré  l'île  de  Madagascar  qu'il  a  traversée 
trou  fois  dans  toute  sa  largeur,  fait  de  nom- 
breuses excursions  dans  l'intérieur  et  dont  il 

*  suivi  la  plus  grande  partie  des  côtes.  Il  a 
publié  son  «  Voyage  dans  l'Inde  »  (Tour  du 
H-mde),  et  fait  «  L'Histoire  physique,  natu- 
relle et  politique  de  Madagascar  »,  dont  10  vo- 
lumes in-4°  ont  déjà  paru.  11  a  en  outre  dressé 
la  première  carte  ore-hydrographique  exacto  de 
cette  île  et  fait  le  plan  topographique  de  l'Irae- 
rina  ou  province  des  Hova.  De  nombreuses  no- 
tes géographiques,  anthropologiques,  géologi- 
ques, zoologiquos  ont,  en  outre,  paru  dans  divers 
recueils  scientifiques. 

frrnndmalson  (  Piorre-Charles-Armand-Loy- 
seau  de),  paléographe  français,  né,  k  Poitiers, 
!  :  29  mai  1824;  on  lui  doit,  entr'autres:  «  Do- 
uments  sur  les  états  généraux  du  XV  siècle  >  ; 

*  Chronique  de  l'abbaye  do  Beaumont-les- 
Toura  »,  1878  ;  «  Tours  archéologiques  :  histoi- 
re et  monuments  »,  1879  ;  «  Notice  sur  l'hôtel 
t'ù  est  née.  &  Tours,  madomoisolle  de  La  Val- 
litre  »,  1882  ;  «  Chartoa  françaises  de  Tourai- 
ne  »,  1885. 

tirandntongln  (Charles-Jean),  poète  ot  con- 
férencier français,  employé  au  Ministère  de  la 
Guerre,  né,. a  Vesoul  (Haute-Saône),  le  17  jan- 
vier 1860.  On  lui  doit:  <  Les  SiostoH  »,  1873, 
recueil  de  vers  paru  sous  les  auspicos  de  M. 
S  îlly-Prudhomme  ;  «  Étude  sur  Richard  Wa- 
^ner  »,  1873  ;  <  Prométhéo  »,  drame  en  quatre 
parties,  1878  ;  «  Nouvelles  poésies  »,  1880  ; 
'  Souvenirs  d'Anvers  »,  1881;  «  Orphée  »,  dra- 
me antique  en  quatre  actes,  1882;  «  Poèmes 
■l'amour  ,t  1884;  «  La  Vouivro  »,  poème  franc- 


comtois,  id.  ;  «  Los  Sirènes  »,  1885;  «  Rimes 
de  combat  »,  1886  ;  «  Contes  d'aujourd'hui  », 
recueil  de  nouvelles  très-originales,  1887;  «  Le 
Tasso  »,  musique  de  M.  Ben.  Godard,  poème 
dramatique,  couronné  en  1878  au  concours  de 
la  ville  de  Paris  ;  «  La  Vierge  »,  légende  sa- 
crée eu  quatre  scènes,  musique  de  Massenet, 
1880;  €  Yvonne  »,  opéra-comique  en  quatre 
actes,  musique  de  Lefèvre,  1885  ;  «  La  Vigne  », 
scénario  do  ballet,  musique  d'Ant.  Rubinstcin, 
1888.  M.  G.  est  un  lecteur  sympathique  et  ap- 
plaudi do  sos  propres  poèmes.  Nous  avons  dit 
que  M.  G.  est  employé  au  Ministère,  M.  Cop- 
pée,  employé  au  bureau  dos  hôpitaux,  venait 
d'on  sortir,  et  au  même  ministère  avaient  été 
employés  Paul  de  Musset  et  Parny.  Il  a  aussi 
publié  à  la  Vie  Littéraire,  dirigée  par  M.  Colli- 
gnon,  nombre  d'articles  sur  les  théâtres,  les 
lettres  et  sur  ses  confrères  Aicard,  Theuriet, 
Sully-Prudhomme,  D'Hervilly.  Nous  retrouvons 
aussi  de  sa  prose  dans  divers  journaux  dispa- 
rus aujourd'hui,  tels  que  le  Coup  d'oeil,  V Esprit 
moderne,  la  Revue  Nationale,  la  Revue  Réaliste, 

10  XXe  Si>cle,  dirigé  par  le  sculpteur  Stanislas 
Lami,  la  Revue  Générale,  etc.  Dans  le  Charivari 

11  publia  ses  «  Rimes  de  combat  ».  Comme  plu- 
sieurs autres  poètes,  il  fit  des  «  Salons  »,  mô- 
me à  l'étranger,  dans  un  journal  suisse,  dirigé 
par  Robert  Caze,  à  Délémont,  et,  en  province, 
dans  Le  Propagateur  de  l'Aube.  Plus  tard,  nous 
le  trouvons  à  la  Nouvelle  Revue,  où  ont  paru 
beaucoup  de  ses  poèmes,  à  la  Revue  Franc- 
Comtoise,  au  Supplément  du  Petit  Journal,  qui 
a  publié  de  ses  nouvelles,  et  à  la  Revue  Alsa- 
cienne. Critique  musical,  il  est  de  l'école  mo- 
derne et  admirateur  passionné  de  Wagner.  En 
1887,  il  a  fait  joué  son  €  Orphée  »,  à  la  salle 
Duprez,  lui-même  tenant  un  rôle,  celui  d'Ei  ■ 
mon,  a  côté  de  Davrigny  de  la  Comédie  fran- 
çaise. Membre  honoraire  de  la  Société  des  fem- 
mos  do  France,  il  a  épousé  la  fille  d'Édouard  Our- 
lise.  C'est  en  1881,  à  l'occasion  d'une  Mission 
du  Ministère  de  l'Instruction  publique  qu'il  a 
fait  des  conférences  et  lu  ses  vers  à  Reiras,  à 
Marseille,  à  Béziers,  à  Besançon,  à  Vesoul,  à 
Epinal,  à  Grenoble,  à  Genève,  à  Lausanne,  à 
Berne,  à  Vevey,  à  Alger,  et  partout  avec  un 
grand  succès. 

Grandvoinnet  (  Jules- Alexandre  )  ,  écrivain 
agricole  français,  professeur  de  génie  rural  a 
l'Institut  national  agronomique,  membre  titulaire 
de  la  Société  nationale  d'agriculture  de  Franco, 
né,  à  Pontarlior  (Doubs),  le  12  avril  1324.  Do 
1853  à  1858,  M.  J.-A.  G.  a  dirigé  le  Journal  l'a- 
griculteur praticien.  En  1857,  il  a  fondé  le  Jour- 
nal de  Génie  rural,  en  1858  Y  Agriculture  progres- 
sive. Il  a  publié  de  nombroux  articles,  sur  les  ma- 
chines agricoles,  dans  le  Journal  d'agriculture 
pratique.  Il  vient  de  fonder  le  Journal  de  l'Ou- 
tillage agricole,  fusionné  avec  le  Génie,  rural.  Il 
a  publié  nombre  d'articlos  scientifiques  sur  lo 
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génie  rural,  la  mérinerie,  etc.,  «Uns  les  Annales 
du  Génie  civil,  le  Génie  ciril,  V Encyclopédie  de 
l'Agriculture  do  Firmin  Didot,  le  Dictionnaire 
de  V Industrie  de  0.  Lamé,  les  Annales  agrono- 
miques do  M.  P.-P.  Deherain.  En  librairie,  il  a 
fait  paraître  :  «  La  pratique  agricole  des  Flan- 
dres »,  1858,  épuisé  ;  «  Mécanique  agricole  », 
2  vol.,  1854-58,  épuisé  ;  <  Drainage  »  (L'art 
do  tracor  los  drains),  1  vol.,  épuisé;  «  Porche- 
rios  »  (Goin  éditeur),  1  vol.;  «  Bergeries  » 
(librairio  do  la  Maison  Rustique),  1  vol.;  *  Cons- 
tructions rurales  »,  2  vol.,  Lacroix  éditeur,  Gé- 
nie rural  »  (Études  sur  l'Exposition  de  1807), 
18G7,  sans  compter  dos  brochures  diverses  sur 
la  mouncrio,  les  machines  agricoles,  etc. 

GrantreneuTO  (  Joan-Jacquea-Emile  Morand 
du  Puch,  plus  connu  sous  le  pseudonymo  de), 
suiteur  dramatique,  né,  on  1842,  à  Givet  (Ar- 
dennes).  En  dohors  do  deux  rocueils  do  poésies  ; 
«  Les  Triolots  à  Nini  »,  1876  ot  le  «  Rondeau 
do  Joanne  »,  1879,  il  a  publié  :  «  Le  Dindon 
de  la  farce  »,  comédie  en  un  acte  et  en  vers, 
1880,  et  fait  jouor,  on  1882,  à  l'Odéon  «  Amhra  », 
drame  on  cinq  actes  ot  en  vers,  publié  en  1883. 

Granler  de  CussagTinc  (Paul),  voir  Cassagnac. 

Graiiland  (Victor-Gottfried),  historien  sué- 
dois, né,  en  1831,  docteur  en  philosophie  et  ar- 
chiviste d'état,  collaborateur  du  Loxicon  histo- 
rique, géographique  et  statistique  de  la  Suède, 
publié  de  1858  à  1865,  a  publié  une  description 
historique  et  géographique  de  la:  «  Palaestina  », 
1860,  2"  éd.,  1863;  «  Handlingar  rorande  Sve- 
riges  historia  »,  18»îl  ;  «  Alfabetiskt  och  kro- 
nologiskt  registo  ofver  Handlingar  rorande  Skan 
dinavieus  historia  »,  1865;  «  Andra  kammarens 
màn  undor  riksdagarne  »,  1867-69,  trois  éd.  ; 
«  En  skogslag  for  Sverige!  »,  1876;  «  Johan  III's 
byggnads-och  befâstningsforetag  »,  1875-76  ; 
«  En  svensk  koloni  i  Africa  oller  svenska  afri- 
kanska  kompaniets  historia  »,  1879. 

Grant  (Jacques),  romancier  écossais,  né,  le 
lBr  août  1822,  fils  d'un  officier  de  marine,  au- 
teur de  plusieurs  romans  dont  le  snjot  est  le 
plus  souvent  tiré  de  l'histoire  do  l'Ecosse  et  de 
de  l'Angleterre,  entr'autres,  «  The  yollow  fri- 
gato  »,  d'ouvrages  historiques  et  on  outre  d'un 
livre  en  trois  volumes  sur  la  presse  journalisti- 
que, son  origino,  son  développement  et  ses  con- 
ditions actuelles,  publié  do  1871  à  1873. 

Grant  (Jacques-Auguste),  célèbre  voyageur 
écossais,  qui  a  découvert  avec  Speke  los  sour- 
ces du  Nil,  né,  en  1827,  à  Nairn,  où  il  est  juge 
de  paix  et  député  ;  il  entra  en  1846  dans  l'ar- 
mée anglaise  des  Indes  ;  il  prit  part  aux  deux 
sièges  do  Multan  et  à  la  bataille  de  Guzerat,  et 
il  fut  blessé  près  de  Luknow,  lorsqu'il  comman- 
dait, comme  lieutenant-colonel,  l'arrière-gardc. 
Dans  les  années  1860-63,  il  explora  avec  le  ca- 
pitaino  Speke  (mort  depuis  on  conséquence  «l'un 
accident  do  chasse)  los  sources  du  Nil,  qu'il 
trouva  au  graud  lac  Victoria.  En  1SK8,  il  accora- 


■\d.\  en  Abyssin:- 

pour  les  services  rendus  dans  c<  tt 
il  fut  décoré  du  Star  of  India.  On  lui    I  • 
Walk  acro88  Africa  »,  1863;   «  Snmmary  ■ 
the  Speke  and  Grant  expédition  »,  1^72:  «  0 
tany  of  the  Speke  and  Grant  exp  », 
La  Société  Géographique  de  Londres  lui  a 
cerné  une  médaille  d'or,  et  le  Pape  Pie  IX 
lo  Roi  Victor  -Emmanuel  l'ont  décoré. 

Gras  (Félix),  poète  provençal  de  premier  or- 
dre, juge  de  paix  h  Avignon,  auteur  de^H^J 
magnifiques  poèmes  :  «  Les  Carbounio   »,  érK*- 
péo  rustique  en  douze  chants,  Avignon,  1876, 
«  Toloza  »,  Paris,  1881,  remarquables  tous  les. 
doux  par  des  descriptions  do  maître,  est  r 
en  1844,  à  Malemort  (Vaucluse)  ;  il  a  début*'-, 
dans  VArtnana  provençau  de  son  beau-frèro  h- 
poète  Roumanillo  et  on  lui  doit  aussi  <  Le  ro- 
mancero provençal  »,  Avignon,  1887.  M.  G.  *>>»i 
chevalier  de  plusieurs  ordres  espagnols  et  rou- 
mains. 

Grnsberg'Cr  {Karl  Birkenbïthl,  plus  connu  sous 
le  nom  do  Hans),  écrivain  autrichien,  né,  le  1" 
mai  1836,  à  Obdach;  on  lui  doit:  €  Singen  und 
Sagen  »,  1869;  «  Sonette  »,  1873;  «  Ans  de.m 
Karneval  der  Liebe  »,  1873;  «  Zan  Mitnehro  ». 
(en  dialecte  de  la  Styrie),  1880:  «  A  Wandar- 
buehachl  »,  1884;  «  Nix  fur  unguat  »,  1885. 

Grasbergcr  (Laurent),  philologue  et  pédago 
giste  allemand,  docteur  en  philosophie,  protos- 
senr  de  philologie  classique,  de  la  science  do 
l'éducation  et  de  l'enseignement  supérieur  j 
l'Université  de  Wurzbourg,  membre  de  la  corn 
mission  provinciale  pour  les  écoles  primaires 
de  la  Franconie  inférieure,  né,  le  9  août  L89U. 
à  Hartponning  (Haute-Bavière),  a  fait  ses  étu- 
des à  Munich.  On  lui  doit:  «  Do  Lucre.tii  Car: 
carmino  »,  Munich,  1856;  «  Do  usu  Pliniauo  », 
Wurzbourg,  1860  ;  «  Erzichung  und  Unterrirht 
im  elassischen  Alterthum  »,  trois  vol.,  id.,  1864- 
1866,  1875,  1881  ;  <  Zu  Dionysios  von  Haliear 
nass  »,  Wurzbourg,  1868;  «  Noctes  Indien*  siv 
qurcstioneB  in  Nalum  Mahabbarateum   »,  id.  . 
id.  ;  «  Ueber  die  grioch.  Stichnamen  »,  id.,  1887. 
2e  éd.,  1883  ;  «  Commentar  zu  3  grossen  Eph>- 
beninschriften  »,  dans  les    Verhandlungen  d> 
Wiirzb.  Phil.  Geselhchaft,   1862;  «  Kritiscb 
zu  Dionis  von  Halikarnass  »,  dans  le  Philol 
gus  de  l'année  1869,  et  différents  essais  et  ar- 
ticles dans  plusieurs  autres  revues. 

Grashof  ^François),  physicien  allemand,  pr 
fesseur  do  Mécanique  appliquée  et  de  la  scit-i. 
ce  théorique  des  machines  à  l'Ecole.  Supérieur 
de  Carlsruhe,  né  en  1826,  ancien  rédacteur  du 
la   Zeitsc.hrift   d.    Verein   deutsclier  Ingénient: 
(1857-61),  a  publié:  «  Théorie  der  Elasticat»; 
und  Festigkeit  mit  Bezug  auf  ihre  Anwondmi 
gen  in  der  Technik  »,  2°  éd.,  Berlin,  1S7> 
•  Theoretische  Maschinenlebro  »,  en  trois  vis- 
lûmes,  Leipzig,  1875,  1883,  1887. 

Grasserie  (Raoul  dk  m),  drainent  jfthilologu 
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1839.  Docteur  eu  Droit,  juge  au  tribunal 
le  Rennes,  membre  de  lu  Société  do  Linguisti- 
que do  Paria,  il  a  publié  dos  séries  de  travaux 
•le  différents  genre».  Parmi  ses  travaux  linguis- 
tiques, citons:  «  Esquisse  d'une  grammairo  du 
Timucua,  langue  de  la  Floride  »  ;  «  Vocabulaire 
îiinucua  »  ;  «  Textes  analysés  Timucua  »  ;  «  Ma- 
ouel  de  la  langue  Cafre  »  ;.  «  Manuel  de  la  lan- 
zie  Ossète  »  ;  «  Do  la  catégorie  du  nombre  >  ; 
«  Du  verbe  être  considéré  comme  instrument 
iltstraction  ot  de  ses  diverses  fonctions  >  j 
«  De  la  catégorie  du  Temps  »  ;  «  De  la  conju- 
tofl  objective  »  ;  «  Do  la  véritable  nature  du 
Pr> nom  »;  <  Des  divisions  do  la  linguistique  »; 
<  De  la  psychologie  du  langage  »  ;  «  Do  la 
classification  des  langues  »  ;  «  De  la  catégorie 
des  cas  »  ;  «  De  la  catégorie  des  modes  »  ; 
«  E  sai  de  phonétique  générale  >;  €  De  la  pos- 
sibilité et  des  conditions  d'une  languo  interna- 
tionale ».  Ces  études,  après  avoir  paru  dans 
:. -erses  revues,  ont  été  éditées  &  Paris,  chez 
Maiàonneuve.  Parmi  ses  travaux  de  législation 
cm  parée,  on  signale  :  «  De  la  réorganisation 
des  Justices  de  paix  »  ;  «  De  la  réforme  de 
Instruction  publiquo  en  France,  principalement 
Se  l'instruction  secondaire  »  ;  «  De  la  réforme 
tio  la  procédure  d'Exécution  »;   «  Du  rachat 
dea  offices  ministériels  »  ;  «  De  la  représenta- 
tion des  minorités  »  ;  «  Des  vices  de  nos  Co- 
des, eu  particulier  du  Codo  civil  »  ;  «  De  la 
imblicité  des  Droits  et  de  la  réforme  hypothé- 
-  »;  «  De  l'interprétation  judiciaire  et  lé- 
itiva  des  lois  »  ;  «  De  la  classification  dos 
■  nr.es  »  ;  €  De  la  classification  scientifique 
Droit  ».  Il  a  aussi  cultivé  la  poésio,  et  on 
'ni  doit:  c  Hommes  ot  singe»  »;  «  Bretonnes 
M  françaises  »  ;  «  La  Comédie  politique  ». 

Grasset  (Comte  Emmanuel  de),  paléographe 
'.r»nçais,  ancion  archiviste  ot  conservateur  do  la 
liotheque  administrative  aux  Archives  du  dé- 
ferlement des  Bouches-du-Rhône,  né  en  1829, 
a  coopéré  au  classement  et  à  l'inventaire  des 
'I^rtes  de  la  Tour  du  Trésor  d'Aix  et  a  celles 
a  fonds  des  Ordres  de  Malte,  du  Templo  et 
^aint-Antoine  de  Vienne  du  grand  prieuré 
Saint-Gilles.  Décoré  de  plusieurs  Ordres 
Orangers,  il  a  publié,  en  1866,  une  notico  sur 
«  Les  Chartes  du  Royaume  d'Arles  »  ;  en  1867, 
«  Les  preuves  de  noblesse  des  dames  du  Mo- 
nastère de  Beaulieu  en  Guercy  »  ;  en  1869,  un 
«  E^sai  sur  le  Grand  Prieuré  de  Saint-Gillos  », 
•  i  du  «  Catalogue  des  Chevaliers  de  la  languo 
Provonco  ot  des  Possessions  de  l'Ordre,  dé- 
cantes du  dit  Prieuré  »  ;  et  un  ouvrage  sur 
biens  de  l'abbaye  de  Saint-Victor  de  Mar- 
on  Castille  et  en  Aragon  aux  XI0  et  XII* 
des.  Le  C.  de  G.  est  membre  do  la  Société 
Statistique  do  Marseille  * 
Grasset  (Joseph),  médecin  français,  profes- 
de  clinique  interne  fi  la  Faculté  do  médo- 


rino  do  Montpellier,  correspondant  de  l'Acadé- 
mie de  médecine,  fils  d'un  président  do  la  Cour 
■  l'appel  de  la  même  villo  et  auteur  d'un  livre 
intéressant  :  «  Madame  de  Choisoul  et  son 
tomps  »  (1874),  est  né  à  Montpellier  en  1849. 
On  lui  doit:  €  Étude  cliniquo  sur  les  affections 
chroniques  des  voies  respiratoiros  d'origine  pa- 
ludéenne »,  1873;  «  De  la  médication  vomiti- 
ve »,  thèso  d'agrégation,  1875  ;  «  Des  locations 
dans  les  maladies  cérébrales  »,  1876  ;  <  De  la 
déviation  conjuguée  de  la  têto  et  des  yeux  .», 
1879  :  c  L'Art  de  prescrire  »,  étude  de  théra- 
peutique générale,  1881  ;  «  Traité  pratique  des 
maladies  du  système  nerveux  »,  1881,  ouvrage 
couronné  par  l'Institut,  3me  éd.,  1886;  «  Con- 
tribution physique  à  l'étude  des  aphasies  »,  1884; 
«  Des  rapports  do  l'histérie  avec  les  diathèses 
scrofuleuse  ot  tuberculeuse  »,  id.  :  «  Fonssagri- 
ves,  sa  vio  et  son  œuvre  »,  1885  ;  €  Loçons 
cliniques  sur  les  pyréxies  pneumoniquos  »,  1888. 
Dans  la  même  année,  il  a  fourni  les  articlos  : 
«  Diathèse  »  et  €  Histérie  »,  ou  Dictionnaire 
encyclopédique  des  sciences  médicales. 

Grassi  (Angola),  fomrae-auteur  italo-espagno- 
le,  née  à  Crema  (Lorabardie),  transférée  dans 
son  enfance  à  Barcelone,  débuta  à  quinze  ans 
par  un  drame  en  cinq  actes,  intitulé  :  «  Critnen 
y  Espiacion  ».  En  1865,  elle  quitta  Barcelone 
pour  so  rendre  avec  sa  famille  à  Madrid,  où  elle 
a  obtenu  par  sos  livres  les  plus  beaux  succès. 
Son  journal  Correo  de  la  Moda  qu'elle  dirige 
depuis  1868,  sos  nouvelles:  «  Riquezas  del  ai- 
ma »  ot  «  La  goda  de  agua  »,  couronnées  par 
l'Académie  Espagnole,  son  recueil:  €  Palmas  y 
Laureles  »,  couronné  à  Caracas  ;  ses  ouvragos 
dovenus  populaires  :  «  El  hijo  »  ;  €  Los  que  no 
siembran  no  cojen  »  ;  «  El  copo  de  nieve  *  ; 
c  El  capital  de  la  virtud  »  ;  «  El  balsamo  do 
las  penas  »  ;  «  El  primer  allo  de  matrimonio  »; 
«  Marina  »,  lui  ont  fait  une  brillante  réputation 
d'écrivain  d'une  moralité  sûre  et  d'un  talent 
sympathique  et  agréable. 

Graxsl  (Guido),  savant  italien,  professeur  do 
physique  à  l'Écolo  Supérieure  des  Ingénieurs  à 
Naples,  né,  le  25  mai  1851,  à  Milan,  a  fait  ses 
études  à  l'Université  do  Pavie,  où  il  fut  reçu 
docteur  ès-sciences  en  1872,  et  pendant  cinq 
années  aide  au  laboratoire  do  physique  ;  de  la 
il  passa,  en  1878,  au  bureau  central  de  météo- 
rologie à  Rome,  qu'il  quitta  pour  occuper  sa 
chaire  actuelle.  Ses  nombroux  mémoires  scientifi- 
ques (une  trontaine)  sont  répandus  depuis  1873 
dans  les  recuoils  suivants  :  Rendiconti  delVIsd- 
tuto  I^ombardo,  Nuovo  Cimento,  Supplément:, 
Notizie  e  Memorie  délia  Meteorologia  italianrt, 
Rendiconti  délia  R.  Accadewia  di  scienze  fisiche 
e  morali  di  Napoli  et  Atti  dell' Istituto  d'iveo- 
raggiamento  di  Napoli.  Séparément,  il  a  publié: 
€  Sulle  misure  délie  altezzo  mediante  il  baromo* 
tro  »,  Milan,  Hoepli,  1876  ;  <  Istruzioni  scien- 
tifirhe  pei  viaggiatori,  osservazioni  motoorolo- 
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giehe  »,  Romo,  Botta,  1880;  «  Cor80  rli  fisica 
applicata  »,  Naples,  Pellerano,  1889  ;  «  Esperi- 
menti  con  un  nuovo  eompenaatore  a  stantulFo, 
applicato  al  cuasotto  M  diatribuzione  délie  mue 
chine  a  vaporo  »,  Como,  Ostinelli,  1885;  «  Tor- 
modinainica  »,  introduction  au  cours  de  physi- 
que appliquée,  Naplea,  Pollorano,  1886. 

Grassmann  (Robert),  mathématicien  et  philo- 
sophe allemand,  cé,  lo  8  mars  1815,  à  Stettin, 
a  d'abord  été  précepteur  ;  depuis,  il  est  devenu 
rédacteur  en  chef  de  la  Gazette  de  Stettin  et 
de  la  Pommerschen  Zeitung.  Parmi  ses  ouvra- 
ges, on  doit  citer  :  «  Die  Weltwissenschaft  oder 
Physik  »,  Stettin,  1862-73,  deux  vol.  ;  «  Die 
Forraenlebre  oder  Mathematik  »,  1872  ;  «  Die 
Lebenslehre  oder  die  Biologie  »,  id.  ;  «  Die  "Wis- 
senschaftslebre  oder  Philosophie  »,  quatro  vol., 
1875-78  ;  €  Das  Woltloben  odor  die  Metaphi- 
sik  »,  1881  ;  <  Das  Gebàudo  des  Wissens  », 

1882-  83. 

Grattarola  (Joseph),  naturaliste  italien,  pro- 
fesseur de  minéralogio  à  l'Institut  des  Études 
Supérieures  à  Florence,  et  directeur  du  Musée 
do  Minéralogie,  a  publié:  <  Studii  chimici  sulia 
Heulondite  e  sulla  Stilbito  di  S.  Piero  (Elba),  e 
studii  chimici  ed  ottico-cristallografici  su  nna 
varietà  di  zircone  (Beccarito)  e  su  varii  prodotti 
artificiali  »,  1?80;  «  Contribuzioni  mincralogiche: 
orizite  e  pseudonatrolite,  due  nuovo  specie  del 
sottordine  délie  zooliti  »  ;  «  Sopra  una  nuova 
varietà  (Rosterite)  del  Berillo  albano  »  ;  «  Im- 
piego  di  alcune  varietà  di  tormalina  elbana  co- 
rne lamine  del  Polariscopio  detto  Pinzette  a  tor- 
înaline  »,  1882  ;  «  Sulla  composizione  chimica 
di  un  altro  berillo  dell'Elba  »,  id.  ;  <  Sulla  com- 
posizione chimica  di  un  berillo  dell'Elba  »,  id.; 
«  Analisi  del  cosidetto  Caolino  dell'Elba  »,  id.; 
«  Analisi  chimica  e  petrografica  di  alcune  roc- 
cie  di  Sardegna  »;  «  Bibliografia  mineralogica 
italiana  per  l'un  no  1883  »,  et  années  suivantes 

1883-  84-85  ;  «  Su  un  possibile  errore  nelle  mi- 
surazioni  micropetrografiche  »,  1883  ;  la  traduc- 
tion de  l'allemand  en  italien  du  Lehrbruch  der 
Minéralogie  de  G.  Tschermak,  Florence,  Suce. 
Lo  Monnier,  1883-1885,  deux  parties;  €  Del 
posto  délia  mineralogia  fra  le  scienze  naturali  », 
discours  d'inauguration  des  cours  à  l'Institut 
dos  Études  Supérieures  do  Florence,  1883-84; 
«  Commemorazione  di  Quintino  Sella  »,  Flo- 
rence, 1884  ;  €  I  carapioni  di  minerali  e  roccio 
raccolti  nei  suoi  viaggi  in  Africa  dal  capitano 
Antonio  Cecchi  »,  1885-86;  «  Forma  cristallina 
e  caratteri  ottici  délia  asparagina  dolce  di  Piut 
ti  »,  1886  ;  «  Corussite  di  Val  Fontana,  média 
Valtelliua  »  ;  «  Sulla  determinazione  délia  Co- 
russite di  Val  Fontana  »,  1888  ;  «  Studio  cri- 
stallografico  dolla  B-Asparagina  Etilica  »,  Sas- 
sari,  Azuni,  1888  ;  citons  en  outre  :  «  Dell'unità 
cristallonomica  in  mineralogia  »,  1877;  <  Note 
mineralogicho  »,  1872;  «  Annuario  scientifico 
od  industriale  »,  1877  et  1879  (la  partio  qui 
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été  rédigée  par  lo  professeur  G.)  ;  «  Guida  e 
pianta  del  Museo  e  laboratorio  di  minerai 
nel  R.  Istituto  di  Studii  Suporiori  in  Firenz^  ■•. 
1881;  «  Mineralogia  générale  secondo  G.  D.  Da- 
na »;  1868.  «  Quadro  sinottico  di  tutte  le  spe- 
cie minerali  conosciute  fino  a  tutto  settemïre 
1881  »,  1881. 

Grau  (Rodolphe),  théologien  allemand,  pro- 
fesseur de  théologie  à  l'Université  do  Kon 
berg,  collaborateur  du  Zockfer's  Handbueh  <". 
Theol.  Wissfnscliaft  in  encykloptidutcher  Dar  i 
lung  (Nordl.  1883),  né  en  1835,a  publié:  «  Se- 
initen  und  Indogermanen  in  ihror  Beziehung  zs 
Religion  und  Wissenschaft  »,  Stuttgard,  1864 
2"  éd.,  1867  (apologie  du  Christianisme  au  point 
do  vue  do  la    Volker psychologie)]  *  Ueber 
Glaubon  als  die  hôchste  Vernunft  »,  Gùtersk'K 
1865;  «  Ursprûnge  und  Ziele  unserer  Cull 
entwickelung  »,  id.,  1875;  «  Bibelwerk  fur 
Gomeindo  »,  doux  vol.,  Bielefed,  1877-80;  «  Der 
Glaube  die  wahro  Lebensphilosophie  »,  Gûterv 
loh,  1881;  «  Dio  Judefrago  und  ihr  Gebciœ 
niss  »,  id.,  1881  ;  «  Das  Selbstbowusstsein  Jt 
su  »,  Nordl.,  1887;  «  Ueber  Martin  Luth 
Glauben  »,  discours  académique,  Gùtersloh,  L8S-J 

Graucrt  (Ilermann),  historien  allemand,  pr 
fesseur  d'histoire  à  l'Université  de  Munich  de- 
puis 1885,  né  de  famille  westphalienne  à  Pr 
walk  on  Brandebourg,  le  7  septembre  185" 
fait  ses  études  à  Wiltstock,  à  Munster  et  s 
Strasbourg,  et  a  publié:  «  Die  Herzoggew.i 
in  Wostphalen  seit  dem  Sturze  Heinrich's  (ta 
Lowen  »,  première  partio,  Paderborn,  I87i 
«  Droi  bayrische   Traditionsbûcher   des  S 
Jahrhunderts  »,  en  collaboration  avec  les  d 
tour  Pez  et  Mayerhofer,  Munich,  1880;  «  C 
ber  oine  Tempelherrenurkunde  von  1 167  »,  1S" 
«  Das  Decrot  Nicolaus  II  von  1059  »,  189 
«  Dio  Constantioische  Schenkung  »,  1882  B 
«  Georg  Waitz  »,  1887  ;  c  Die  KaiserstunJcQ 
Ludwigs  des  Bayern  und  Kaiserstunden  in  A 
bildungen  »,  1888  ;  plusieurs  articles  dans  17/ 
stor.  Jahrbuch  des  années  1882-83  ;  il  rédige  c'. 
dirige  lui  môme  cette  revue  depuis  1885. 

Graux  (Georges- Édouard),  publiciste^t  1, 
me  politiquo  français,  ancien  député   du  P> 
de-Calais,  est  né,  à  Saint-Pol,  le   15  ftyri« 
1843.  Avocat  au  barreau  do  Paris,  collaborâtes 
do  la  République  Française,  et  du  Temps,  i! 
secrétaire  d'Ernest  Picard,  de  1867  à  l-~ 
attaché  à  la  légation  française  de  Belgiqn- 
1872  ot  devint,  en  janvier  1877,  chef  du 
net  de  M.  Martel,  ministre  de  la  justice.  L 
épousé  la  veuve  d'Erno.st  Duvergier  de  V. 
ranne,  qui  se  signala  à  la  fin  de  1880  par 
accusations  portées  contre  le  général  de  C. 
et  son  entourage.  M.  Émile  de  Girardin  p 
la  question  à  la  tribuno  et  M.  G.  eut  un  iîn«: 
avec  M.  d'Infreville.  Conseiller  général  du  Ca 
ton  de  Saint-Pol  depuis  le  7  mars  1875,  il  fis' 


[;i  dépoté  m  1881.  "-prit  une  part  active  aux 
iliannsions  économiques  ot  fut  rapporteur  <lo 
la  loi  sur  les  céréales.  Porté  sur  la  li*t*  répu- 
blicaine du  département  <lu  Pas-de-Calais  aux 
•tions  du  4  octobre  1886,  il  a  échoué  avec 
toute  la  liste.  M.  G.-E.  G.  roprésente  depuis 
1876  le  Canton  de  Saint-Pol  au  Conseil  Géné- 
ral du  Pas-de-Calais,  dont  il  ost  le  vice-pré- 
«ulent.  H  a  publié:  «  Les  Congrégations  reli- 
gieuses devant  la  loi  »,  1880;  c  Les  Conven- 
tion» avec  les  Grandes  Compagnies  »,  chez 
Ouillaumin,  1884. 

Uraox  (M""'  Georges,  née  de  la  Rue),  a  pu- 
blié sous  le  nom  de  Mme  Durcrgier  de  Hauranne, 
une  €  Histoire  populaire  do  la  Révolution  fran- 
cise »,  et  sous  le  pseudonyme  do  Sylvanecle  : 
«  La  Cour  impériale  à  Compiègno  »,  chez  Char- 
pentier, 1883;  <  Profils  vendéens  »,  chez  Pion, 
1886,  et  un  certain  nombre  d'articles  dans  le 
supplément  littéraire  du  Figaro. 

Orarière  (Jean-Pierre-Edmond  Jurien  de 
u),  amiral  et  écrivain  français,  né,  à  Brest,  le 
10  novembre   1812,  est  fils  d'un  vice-amiral, 
pair  do  France  sous  la  monarchie  de  Juillet. 
Entré  à  l'École  navale  en  1828,  il  devenait  as- 
pirant la  même  année,  puis  successivement  en- 
digue en  1832,  lieutenant  de  vaisseau  on  1837, 
npitaine  de  corvette  on  1841  et  capitaine  de 
vaisseau  en  1850.  Après  avoir  navigué  comme 
aspirant  et  comme  enseigne  sur  les  côtes  du 
inégal,  du  Brésil  et  du  Levant,  il  faisait,  en 
1841,  comme  commandant  de  la  corvotto  la  Ba- 
'jwnaise  une  campagne  dans  les  mers  do  Chine. 
Pondant  la  guerre  d'Orient,  il  fut  chef  d'état- 
major  de  l'escadre  do  la  Mer  Noire  commandée 
par  l'amiral^Bruat,  et  assista  à  la  priso  do  Kin- 
Wn.  Le  1er  décembre  1855,  M.  J.  de  la  G.  était 
pr min  contre-amiral  et  appolé  à  la  présidonco  de 
b  commission  de  réorganisation  dos  équipages 
'le  la  flotte.  Nommé  en  1858  au  commandement 
ia  la  division  de  l'Adriatique,  il  eut  pour  mis- 
sion do  bloquer,  pendant  la  campagne  de  1859, 
port  de  Venise.  B  s'y  signala  par  dos  quali- 
tés maîtresses.  En  1861,  il  fut  nommé  com- 
mandant de  la  division  du  golfe  du  Moxique  ; 
v:  mois  do  décembre  suivant,  il  fut  placé  à  la 
tète  de  l'espédition  française  contre  la  Répu- 
gne Mexicaine,  avec  dos  pouvoirs  politiques 
rai  bien  que  militaires.  Il  signa,  en  consé- 
'pence,  au  nom  de  la  Franco,  la  fameuse  con- 
vention de  la  Soledad,  avec  les  représentants 
'!e  l'Espagne  et  de  l'Angleterre;  cotte  conven- 
tion mettait  fin  à  l'expédition;  mais  on  sait  que 
••  gouvernement  français  désavoua  son  représen- 
tât, résolu  qu'il  était  à  faire  seul  la  guerre  à  ses 
"is'iues  ot  périls.  Au  moment  de  l'ouverture  des 
hostilités,  l'amiral  J.  de  la  G.  remettait  le  com- 
mandement dos  troupes  do  terro  au  général  do 
Urençez,  conservant  seuleraont  celui  do  la  flot- 
te. Promu  vice-amiral  le  15  janvior  1862,  M.  J. 
la  G.  entrait  au  conseil  d'amirauté  lo  29  juin 


1863  et  était  nommé  aide-de-camp  de  l'Empe- 
reur le  25  janvier  1864.  Appelé  au  commande- 
ment de  l'escadre  d'évolution  de  la  Méditerra- 
née en  1868,  il  était  chargé  de  sa  réorganisation 
on  décembre  1870,  en  prévision  do  complications 
possibles  amenées  en  Orient  par  la  révision  du 
traité  do  1856,  quo  la  Russie  réclamait  avec 
insistance.  Cette  escadre  toutefois  no  quitta  pas 
le  golfe  Juan,  ou  plutôt  les  côtes  méditerranéen- 
nes françaises  qu'elle  surveilla  quelque  temps. 
Atteint  par  la  limite  d'âge,  lo  vice-amiral  J.  de 
la  G.  a  été  maintenu  dans  lo  cadre  d'activité, 
comme  ayant  commandé  en  chef  devant  l'enne- 
mi. Grand-croix  de  la  légion  d'honneur  depuis 
le  4  janvier  1876,  il  a  été  décoré  do  la  médaile 
militaire  en  1870  et  élu  membre  de  d'Académie 
des  sciences  (section  de  géographie  et  naviga- 
tion) en  1866.  B  fait  partie  do  l'Académie  fran- 
çaise depuis  le  mois  de  janvior  1868.  B  est  avec 
le  comte  Victor  d'Estrées,  maréchal  de  France 
sous  Louis  XIV,  le  seul  homme  de  mer  qui  ait 
été  Académicien.  Directeur  du  dépôt  des  cartes 
ut  plans  au  Ministère  do  la  marine,  il  a  été  nom- 
mé membre  de  la  commission  scientifique  de 
l'Observatoire  le  25  janvior  1877.  Il  a  publié, 
depuis  l'année  1841,  date  de  son  premier  ouvra- 
ge, «  La  Sardaigne  en  1841  »  qui  parut  d'abord 
dans  la  Revue  des  deux  Mondes,  les  ouvrages 
suivants:  €  La  marine  d'autrefois  »,  1  vol.,  Ha- 
chotte,  Paris  ;  c  La  marine  d'aujourd'hui  »,  id., 
id.  ;  «  Los  guerres  maritimes  de  la  révolution  ot 
de  l'empire  »,  2  vol.  ;  t  Les  marins  du  XV  et  du 
XVI  siècle  »,  1  vol.;  <  Voyage  do  la  Corvette 
Bayonnaise  dans  les  mers  de  Chine  »,  trois  édi- 
tions; «  La  station  do  Levant  »;  «  Souvenir 
d'un  amiral  »  deux  vol.,  deux  éditions.  Enfin 
la  sério  magnifique  :  <  La  marine  des  anciens 
et  les  campagnes  d'Alexandre  »,  en  10  volumes, 
où  l'auteur  se  montre  un  historien  militaire  do 
premier  ordre. 

Graweln  (Alexandre),  jurisconsulte  autrichien, 
professeur  de  droit  à  l'Université  do  Czerno- 
witz,  député  au  Parlement,  chevalier  de  l'Ordro 
russe  de  Sainte-Anne,  né,  lo  2  juillet  1850,  à 
Villach,  a  fait  ses  études  h  Klagonfurth,  à  Tries- 
te  et  à  Gratz.  B  a  publié:  «  Bûcher:  Die  per- 
fection des  Acceptes  »,  1876  ;  «  Verjâhrung  und 
gesetzliche  Bofrossung  »,  1880;  «  Die  russische 
Wechsolordnung  »,  1883. 

Gray  (Asa),  célèbre  botaniste  américain,  né, 
le  18  novrembre  1810,  dans  l'état  do  New- York; 
il  étudia  d'abord  la  médecine,  mais  pour  se  li- 
vrer ensuite  exclusivement  à  la  botanique  En 
1842,  il  fut  nommé  professeur  à  l'Harward-Col- 
loge  de  New-f  'ambridgo  (Massachussets).  B  en- 
treprit de  longs  voyages  en  Europo  dans  les 
années  1838-39  ot  1850-51.  On  lui  doit,  entr'au- 
tres  :  «  Eléments  of  Botany  »,  New-York,  1836; 
plusieurs  fois  réédités  à  Boston  et  à  Cambridge, 
sous  le  titre  de  «  Manual  of  tbe  Botany  for 
the  Northern  United  States  »  ;  «  Gênera  Florao 
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Americanae  boreali-oricntalis  illuatrata  »,  Bos- 
ton, on  doux  vol.,  1848—49;  «  Botany  of  tho 
United  Statos  Pacific  exploring  expédition  un- 
dor  Cap.  Wilkes  »,  Piladolphio,  1854;  «  How 
Plants  grow  »  ;  *  Lessona  in  Botany  »  ;  «  The 
School  and  Field  Book  of  Botany  »;  «  Struc- 
tural aud  Systouiatic  Botany  »  ;  «  Flora  of  the 
Soutliern  United  Statea  »  :  «  Freo  examination 
of  Darwin'a  Treatiso  >,  18<il  ;  «  Darwîuiana  ; 
Essaya  and  Roviews  portaining  te  Darwinism  », 
New-York,  1*7(5;  «  Now  Flora  of  North  Ame- 
rica »,  1878;  «  Natural  Science  and  Religion  », 
1880;  *  Synoptical  Flora  of  North  America  », 
New-York,  1878.  Le  prof.  G.  est  membre  di- 
recteur de  l'Institut  Sinithsouien  et  membre  cor- 
respondant do  l'Académie  des  Sciences  de  Paria. 

(jirnzlc  (Marie-Eugénie  dki.i.k),  jouno  poète 
italo-autridiienne,  née  d'une  famille  d'origine 
italienne  à  Woi^sktrohen  en  Hongrie,  lo  14  août 
18G4,  a  fait  ses  études  a  Vienne.  A  l'Age  do 
seize  ans  elle  publia  nu  volume  do  «  Godichto  * 
fort  bien  accueilli  par  la  critique; suivit  un  poè* 
me  ;  «  Hermaun  »,  1883,  2'"°  éd..  lbf?4;  uno  tra- 
gédie :  €  Saul  »,  1884  ;  «  Die  Zigeunerinn  », 
id.  ;  «  Andersen  als  Màrchendichter  ». 

(«ra/./i  (Victor),  médecin  italien,  professeur 
libre  d'otologie  à  l'Institut  des  Etudos  Supé- 
rieures de  Florence,  directeur  du  BoUettino  délie 
malattie  deWorecchio,  a  publié:  «  A  propoaito 
dell'insegnainonto  e  del  diaponsario  otoiatrico 
di  II  oui  a  »,  1884  ;  «  Sulle  perforazioni  dolla 
membrana  del  timpano;  studii  clinici  e  propo- 
ste  »,  id.  ;  «  Storia  délia  penetrazione  nella  la- 
ringe  di  una  moneta  di  due  centesimi,  eatratta 
dopo  43  giorni  per  lo  vie  naturali  »,  id.;  «  Dolla 
condotta  che  deve  tenero  il  chirurgo  nei  casi 
di  penetrazione  di  corpi  estranei  nelle  vie  re- 
spiratorie  »,  id.  ;  «  Rassegna  générale  délie  pub- 
blicazioni  di  otologia  o  di  laringologia  delPanno 
1883  »,  Annaario  délie  Scicnze  mediche,  Milano, 
F.  Vallardi,  1883-89;  «  L'orecchio,  le  sue  ma- 
lattie  e  la  loro  cura  »,  Knciclopedia  medica  ita- 
li'ina,  Milan,  F.  Vallardi,  1&S5  ;  «  Apparecchio 
per  la  dosificazione  dei  medicamenti  che  s'in- 
troducano  nella  cassa  del  timpano  per  il  Dr  Ver- 
dol  »,  trad.  de  l'espagnol;  t  Febbre  del  fieno, 
o  catarro  nasalo  estivo,  per  il  prof.  Morell  Ma- 
ckenzie  »,  trad.  de  l'anglais,  1885  ;  «  Perché 
l'otologia  deve  considorarsi  coma  uno  dei  più 
itnportanti  insegnamouti  apociali?  »,  1885;  «  Gom- 
me del  timpano  per  il  Dr  J.  Braratoux  »,  trad., 
1884;  €  Possibili  diaastri  ferroviarii  riferibili  a 
malattie  degli  orocchi  degli  impiegati  »,  188(1, 
mémoire  qui  a  été  traduit  on  espagnol  par  le 
Dr  L.  Sifié  y  Molist;  «  L'otologia,  sue  cause  e 
cura  »,  Forli,  1**5  ;  «  Otoscopia  o  laringoscopia. 
Modificazione  e  proposta  d'istruinonti  »,  id.  ; 
«  Le  malattio  del  laberiuto  ».  1885;  BoUettino 
délie  malattie  dell'orccchio,  délia  gala  e  del  nasn, 
fondé  e  dirigé  pur  lo  docteur  V.  Grazzi,  lcro  an- 
née, n.  1,  janvier  1882  et  annéos  suivantes  ; 
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chirurghi  o  degli  studenti  »,  Flo: 
dirizzo  alla  diagnosi  ed  alla  cura  dei  casi  di 
uetrazione  di  corpi  e-itranei  nelle  vie  respira 
torie  »,  1886;  «  Parosmia,  sue  cause  e  cura  -. 
1887;  <  Tosse  ed  altri  fenomeni  morboBi  d'à 
ziono  aurieolaro  »,  id.;   «  Chirurgia  endolarâ 
gea:  resoconto  sommario  di  alcune  operazi 
praticato  nc-U'intorno  délia  laringe  »,  Florenr.- 
1KSH;  «  Tro  caai  rarissimi  di  turaori  sottogloti 
estirpati  per  la  via  laringoacopica  ».  Forli,  18-  - 
«  Utile  iu<>dificaziono  fat  ta  allo  pinzette  da  r> 
m«ri  ondolaringoi  »,  1888.  Citona  encore:  «La 
modioiua  e  la  chirurgia  alla  Esposizione  univer- 
sale   dol    1H78  »,  Florence,   1878;   «  Rappm  ■ 
dolla  sordità  cou  l'alienazione  mentale:  n<.da  », 
Milan,  id.  ;  «  Diftorite  pel  prof.  Morell  Mackeu- 
zio  »,  traduit  do  l'anglais,  Rome,  (.ivelli,  1879; 
«  Confnwtti  ed  analogie  Ira  l'organo  délia  vi- 
ne  e  quelle  nVM'udito  »,  Florence,  1879;  «  L 
dizinno  rolorata  »,  id..  1SS3  ;  «  Ancora  due  \ 
relu  sull'udizione  colorata  »,  1883;  «  Igioiif 
mare:  istruzioni  ai  baguanti  »,  Florence,  «  i- 
velli,  1887  ;  €  Le  istituzioni  e  gli  oggetti  di 
salvataggio  e  di  soccorso  agli  asfissiati  alla 
Mostra  internazionale  di  Parigi  »,  Florence. 
1879;  c  L'otorroa:  causa,  effetti  e  terapia  », 
Milan,  Vallardi,  1880;  «Délia  fossite  paronchi- 
inatosa  acutissima  »,  Florence,  1883;  «  L'aie 
rettificato  e  il  cloralio  nella  cura  délie  granula 
zioni  polipifere  dell'oreccbio  »,  id.,  1883. 

Gréard  (Val ery-Clé ment -Octave),  illustre  é- 
crivain  français,  membre  de  l'Académie  Françai- 
se, né,  à  Vire  (Calvados),  le  18  août  1828.  É 
lève  de  l'École  normale  supérieure,  il  se  fit  re- 
cevoir agrégé  en  1855  et  docteur  ès-lettres  en 
18G6.  Il  professa  la  rhétoriquo  à  Metz,  à  Ver- 
sailles, puis  à  Paria,  aux  Lycées  Napoléon,  Saint- 
Louis  et  Bonaparte.  Nommé  inspecteur  de  l'A- 
cadémie de  Paris  ot  directeur  de  l'enseignement 
primaire  do  la  Scino,  il  devint,  en  1873,  inspec- 
teur général  et  directeur  de  l'enseignement  pri- 
maire au  Ministère  de  l'Instruction  publiqn.- 
Relevé  de  ses  fonctions  par  M.  Batbie  en  1873, 
il  reprit  la  direction  de  l'enseignement  primaire 
do  la  Seine.  En  1874,  M.  G.  reçut  le  prix  Hal 
phen,  comrao  ayant  le  plus  contribué  au  déve- 
loppement de  l'instruction  primaire.  En  1877, 
M.  Waddington,  ministre  de  l'Instruction  Pub 
;  que,  lui  proposa  les  fonctions  de  secrétaire  gé- 
néral du  Ministère  qu'il  déclina  pour  aehevex 
:  l'œuvre  de  création  qu'il  avait  entroprise  à  Pa- 
|  ris  dans  l'onseigneraent  primaire.  En  février 
j  1879,  M.  G.  fut  nommé  vice-recteur  de  l'Aca 
;  démie  de  Paris  ot  inspecteur  général  honoram-. 

En  1884,  la  diroction  de  renseignement  suj  ^ 
l  rieur  au  Ministoro  lui  fut  offerte,  et  eu  1887,  j 
.  la  mort  du  Directour  do  l'enseignement  secoa- 
dairo,  le  ministre  M.  Spullcr  lui  demanda  d^ 
prendre  la  direction  do  renseignement  seoen 
dairo  et  de  l'enseignement  supérieur  réunis,  11. 


expri*»**  lo  désir  .'l'être  maintenu  dans  le 
rertorat  de  Paris.  M.  G.  a  été  nommé  niombro 
de  l'Académie  des  Sciences  Moralos  et  Politiques 
\m  15  mai  1875,  en  remplacement  do  M.  HusHon, 
et  de  l'Académie  française  le  1!>  novembro  1886, 
en  remplacement  de  M.  'lo  Fallonx.  Il  est  mem- 
bre du  Conseil  de  l'Ordre  'le  la  Légion  d'hon- 
seor.  On  lui  doit  :  «  De  la  morale  de  Plutar- 
o/te  »,  1866,  4°»°  éd.  1885;  une  traduction  des 
«  Lettres  d'Héloïse  et  d'Abélard  »,  1870  ;  2™ 
éd.  1875;  «  La  Législation  de  l'instruction  pri- 
maire »,  1874  3  vol.,  épuisé  ;  «  Précis  de  lit- 

•  rature  »,  1875;  4™«  éd.  1886;  «  Extrait  des 
lettres  de  Madame  de  Maintenon  sur  l'éduca- 
tion »,  1883;  1«'  éd.  1886;  «  L'Éducation  des 
[Vînmes  par  les  femmes,  études  et  portraits  », 
1*J6  ;  2»*  éd.  1887  ;  «  Éducation  et  Instruc- 
tion »,  4  vol.,  1887;  2™«  éd.  1888,  et  d'impor- 
tants mémoires  sur  l'enseignement. 

Grecki   (Charles),  physicion  et  naturaliste 
i'alien,  ancien  professeur  au  lycée  de  Sienne, 
•tellement  provisour  dos  études  à  Grosseto, 
vonteur  d'un   instrument  nommé  :  uvvisatore 
drjFincendii,  couronné  a  l'une  des  Expositions 
Londres,  né,  à  Sienne,  en  1826.  En  dehors 
•l'an  grand  «  Manuale  di  fisica  »,  en  deux  vo- 
s,  resté  inédit,  il  a  publié:  «  Corso  elemen- 
UriBsimo  di  storia  naturalo,  catechismo  di  co- 
ïinografia  »,  Florence,  Niccolai,  1860  ;  «  Istru- 

•  .  ne  per  bene  praticare  la  solfatura  délie  viti  », 
Sienne,  1865. 

(ira»  (Jean-Marie),  jeune  écrivain  italien, 
né,  à  Cosenza  (Calabre),  d'une  famille  distin- 
iriée  par  le  culte  des  lettres,  par  la  bienfai- 
trice et  par  le  patriotisme,  a  publié  en  1885 

I  Rome,  chez  l'éditeur  Verdesi,  un  recueil  de 
avellefl  intitulées  :  «  Dal  vero  »,  des  nouvel- 

■  êparses,  des  mémoires  et  des  essais  sur  l'his- 
toire locale,  et  uno  étude  sur  «  Sibari  »,  insé- 
rée dans  la  Vita  Napolrtana  de  l'année  1887. 

II  est  délégué  des  écoles  à  Cosenza. 

Ureeo  (Pierre-Marie),  écrivain  italien,  frère 
l'ai  du  précédent,  né,  en   1844,  à  Cosenza.  Il 
reçut  sa  première  instruction  do  son  père  Vin- 
nt,  jurisconsulte  et  écrivain  distingué,  et  de 

•  n  oncle  Louis,  très-versé  dans  les  littératu- 
res classiques  et  dans  l'histoire.  11  fit  son  Droit 

N'aplos,  mais  pour  se  livrer  ensuite  ontièro- 

■  ut  à  ses  occupations  littéraires  de  prédilec- 
r..  Eu  1868,  il  fonda  avec  une  élite  de  jeu- 
l  calabrais  la  revuo  littéraire  :  //  Gravina, 
i vie  par  VEra  Nuova,  qu'il  rédigea  presqu'à 
i  seul;  on  même  temps,  il  soignait  l'édition 

<Wh  Annafi  di  Calabria  Citeriore,  de  1806  à  1811, 
ivrage  posthurao  de  son  oncle  Louis,  qu'il 
ntinue.  En  1872,  il  fut  mis  à  la  tête  de  la  Bi- 
bliothèque Municipale  qu'il  organisa.  En  1874, 
dirigea  un  journal  devonu  populaire  intitulé  : 
If  Fanfullino,  et  depuis  aussi  :  //  Gazzetlino 
/Jn/tio.  Secrétaire  de  l'Accademia  Cosentina, 
.tusoillor  dos  écoles,  membre  de  la  Commis- 
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sion  dirigeante  do  l'École  Normale  et  de  la 
Commission  provinciale  pour  la  conservation 
dos  monuments,  on  dehors  ils  ce  qu'il  a  inséré 
dans  les  journaux,  il  a  publié  séparément:  «  Di- 
scorsi  accademici  »;  «  Lena  »  (poème  en  vers 
blancs  sur  l'émigration  dos  Calabrais  on  Améri- 
que) ;  «  Le  Due  Aquile  »,  allégorio  do  la  guerre 
franco-pmssienno,  id.,  1872;  «  Colombo  »,  ode; 
c  Libertas  »,  chant;  «  Raccolta  di  versi  »  ;  €  Il 
fioro  délia  palude  »,  potit  poème;  «  I  Brofo- 
trofi  »  ;  «  Cenni  storici  sulPArfcademia  Cosen- 
tina »;  «  All'onorovolo  Consiglio  Municipale  di 
Cosenza  »,  rapport,  Cosenza,  1885;  «  Brovo 
nota  storica  sul  tentativo  dei  Carbonari  délia  Ci- 
teriore  Calabria  »,  Cosenza,  1885;  «  A  Mariano 
Campagna  »,  ode,  id.,  1886,  etc. 

Greeff  (Richard),  naturaliste  allemand,  pro 
fosseur  de  zoologie  à  l'Université  de  Marbourg, 
né  en  1829,  a  publié:  «  Reise  nach  den  Canari- 
schen  Inseln  »,  Bonn,  1868;  «  Untersuchungon 
ûber  eiuige  tnerkwurdigo  Thiergrnppen  dos  Ar- 
thropodon- und  Wurmtypus  »,  Berlin,  1869; 
«  Ueber  das  Augo  der  Alciopiden  »,  Marbourg, 
1876;  «  Die  Echiuron  (Gephyrea  armata)  »,  dans 
les  A'om  Acta  der  Leopoldin.  Akademia  d.  Na- 
turforsch.,  1879. 

(Jreffrath  (Henri),  voyagour  et  écrivain  al- 
lemand, bien  connu  pour  ses  voyages  en  Aus- 
tralie et  en  Polynésie,  où  il  passa  quatorze  ans, 
né,  le  3  février  1818,  près  de  Teterow,  actuel- 
lement retiré  à  Dessau;  il  collaboro  activement 
au  Globus,  à  YAusland,  et  à  la  Rundschau  fiir 
Géographie  und  Statistifc. 

On'fr/o  (  Nicolas-Paschal  ) ,  écrivain  italien, 
professeur  au  Gymnase  do  Crèmo  (Lombardio), 
né,  en  1836,  à  Castelmuschio  (Istrie),  a  fait  ses 
études  en  Dalraatie,  en  Istrie  et  à  Vienne: 
ancien  professeur  do  Gymnaso  a  Fiume  et  à 
Capodistria,  il  émigra  en  1862  et  il  fut  nom- 
mé professeur  à  Crème.  On  lui  doit:  «  I  Tur- 
chi  a  Cittanova  »,  Milan,  1865;  <  La  notto  di 
San  Sebastiano  e  Gasparo  Calavani  »,  Turin, 
1866;  <  La  disfida  di  Santo  Gavardo  »,  Lodi, 
1875;  «  I  Sergi  e  i  Jonatasi  »;  «  A  Vittorio 
Emmanuele,  canzone  »,  Crèmo,  1881  ;  «  Il  po- 
tere  temporale  »,  conférenco,  1888. 

Grégoire  (Louis),  écrivain  français,  doctour 
ès-lottres,  professeur  d'histoire  au  Lycée  Con- 
dorcet  et  au  Collège  Chaptal,  né,  à  Paris,  on 
1819,  a  fait  ses  études  au  Lycéo  Saint-Louis 
et  à  l'École  Normale  Supérieure  ;  on  lui  doit  : 
«  La  Liguo  en  Bretagne  »,  ouvrage  couronné 
par  l'Institut;  «  Sur  les  Immunités  accordées  par 
les  Rois  Mérovingions  et  Carlovingiens  »;  «  Cours 
complot  d'histoire  pour  l'Enseignement  secon- 
daire »,  sept  volumes,  nombreuses  éditions  ; 
«  Cours  complet  do  géographio  pour  l'onseigne- 
ment  classique  »,  huit  volumes,  nombreuses 
éditions;  «  Géographie  générale  illustrée  »,  ou- 
vrage traduit  en  espagnol;  «  Histoire  de  France 
contemporaine  do  1830  à  1875  »,  quatre  vol.  ; 
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•  Dictionnaire  encyclopédique  d  histoire,  do  géo- 
graphie, etc.  »  ;  «  Dictionnaire  des  Lettres,  dos 
Arts  et  des  Sciences  »;«  Atlas  général  de  Géo- 
graphie »,  des  éditions  d'auteurs  classiquos,  dos 
articles,  etc. 

Gregor  (Walter),  folk-loriste  écossais,  doc- 
teur en  Droit,  curé  do  Pitsligo  (Aberdeenshire), 
membre  de  la  l'hilolugical  Society  et  de  la  Folk- 
lore Society  do  Londres,  fondateur  et  secrétaire 
de  la  Scottish  Text  Society,  né,  en  1825,  à  For- 
gieside,  dans  la  paroisse  de  Koith  (Ecosse), 
a  publié;  «  Glossary  of  the  Dialect  of  Banff- 
shire  »,  inséré  dans  les  Actes  de  la  Société  phi- 
lologique de  Londres  de  1866;  «  Echo  ot  the 
Olden  Time  »,  1874;  €  Folk-lore  of  the  North- 
East  of  Scotland  »  (dans  les  Actes  de  la  Folk- 
lore Society  de  1881),  dans  le  Journal  do  cette 
Société  il  aussi  inséré  plusieurs  articles. 

Gregororlus  (Ferdinand),  célèbre  historien 
allemand,  partageant  depuis  1884  son  séjour  en- 
tre Munich  et  l'Italie,  citoyen  honoraire  de  la 
ville  de  Rome,  né,  le  19  janvier  1821,  à  Neiden- 
bourg,  dans  1k  Prusse  orientale,  a  fait  ses  étu- 
des théologiquos  et  philosophiques  à  l'Univer- 
sité de  Heidelberg,  mais  pour  se  livrer  ensuite 
entièrement  aux  études  littéraires  et  historiques. 
Il  débuta  par  des  essais  intéressants  sur  «  Wer- 
doraar  und  Vladislas  »,  1846;  sur  le  «  Wilhelm 
Meistor  »,  de  Goethe,  1849;  sur  le  Polonisine, 
1848,  ot  sur  les  chants  polonais  et  madjars, 
1849;  et  par  uno  tragédie:  «  La  mort  de  Ti- 
bère »,  Hambourg,  1851.  Suivit  en  1851  uno. 
monographio  remarquable:  «  Kaiser  Hadrian  », 
après  laquelle,  il  décida  de  se  vouer  à  l'His- 
toire de  l'Italie,  qu'à  partir  de  l'année  1852,  il 
a  visitée  en  tous  sens,  presque  toujours  ha- 
bitée et  illustrée  par  uno  série  d'impressions 
de  voyago,  sur  la  Corso,  Naples,  la  Sicile,  les 
Pouillcs,  Ravenne,  la  Campagne  Romaine,  Ca- 
pri,  et  surtout  par  ses  €  Wanderjahre  en  Ita- 
lien »,  qui  résument  la  plus  grande  partie  de 
ses  écrits  détachés.  Citons  encoro  ses  ouvra- 
ges: «  Die  Grabdenkmaler  der  Pàpste  »,  Leip- 
zig, 1857  ;  «  Lucrozia  Borgia  »,  Stuttgard, 
1874,  on  doux  vol.  (traduit  on  italien);  €  Âthc- 
nais  »,  Leipzig,  1882  (traduit  en  italien  ot  en 
grec),  1872;  «  Euphorion  »;  «  Kleine  Schriften 
zur  Geschichte  und  Kultur  »  ;  une  traduction 
allemande  des  poésies  siciliennes  de  Giovanni 
Meli,  Leipzig,  1856,  mais  surtout  son  ouvrage 
monumental  qui  a  fait  sa  gloire:  «  Geschichte 
der  Stadt  Rom  im  Mittelalter  »,  puisée  aux 
Bources,  œuvre  de  patience,  d'érudition  et  d'art, 
en  huit  volumes,  commencée  en  1859,  terminée 
en  1873,  et  republiée  ensuite.  En  1883,  l'Acadé- 
mie des  Lincei  publiait  à  ses  frais  un  plan  de 
la  ville  de  Rome  retrouvé  par  lui:  «  Una 
pianta  di  Roma  dolineata  da  Leonardo  Besozzo 
milanese  ».  A  l'histoire  de  Rome  se  rapporte 
aussi  sa  monographio:  «  ITi-bnn  VIII  im  Wi- 
dorspruch  zu  Spauiou  uud  dem  Kaiser,  oiue  Kpi- 


soito  îles  Dreissigiahng.  .  Stuttgai 

1*7!)  (traduite  par  lui -même  en  italien),  Kon. 

1879.  Comme  résultat  de  sa  demeure  on  Gré 

il  publia:  «  Athen  in  deu  dunkeln  Jahrhnn 
ten  »  (ouvrage  traduit  eu  grec).  C'est  encore  i 
lui  qu'on  doit  la  publication  des  «  Briefe  Alexai 
dors   von  Humboldt  an  seinen   1  V. 
helm  »,  Stuttgard,  1880. 

Greporowicï  (Jean),  écrivain  polonais  tr 
populaire,  né,  à  Varsovie,  en  1818.  Ses  «  Obra/ 
wejskii  »  (Tableaux  champêtres),  en  quatre  i 
lûmes,   et   ses  «  Zapysy  wirjskie    »    i,Cr  j 
champêtres),  en  deux  volumes  ont  obtenu  Itî 
plus  grand  succès  ;  et  de  ses  «  Causeries  thi 
curé  sous  les  tilleuls  »  on  a  épuisé  des  es- 
tions de  quarante  mille  exemplaires. 

Gregorutti  (Charles),  écrivain  italien,  avocat 
et  directeur  de  YArchivio  Diplotnatico  de  Tries 
te,  où  il  est  né,  vers  l'année  1825.  En  1876,  il 
publia:  «  Le  antiche  lapidi  di  Aquileia  »,  adop- 
tées en  grande  partie  pur  Mommson  dans  son 
Corpus  Inscriptionum  latinarum  ;  autres  iuscrip 
tions  découvertes  plus  tard  et  qu'il  a  insérées  a 
Y Archeografo  Triestino,  où  il  a  aussi  décrit  une 
fullonia  découverte  en  1876  près  de  Pola,  et 
uno  décoration  militaire  romaine  de  la  catégo- 
rie dos  phalères  (1877). 

Gregory  (Gaspar-René),  théologien  américain, 
professeur  à  l'Université  de  Leipzig,  est  né,  le 
6  novembre  1846,  à  Philadelphie  (Pennsylvanie, 
États-Unis  d'Amérique).  De  1864  à  1867,  il  fit 
ses  études  à  l'Université  de  Pennsylvanie,  puis 
do  1867  à  1873,  au  Princoton  Theological  S 
minary.  Venu  en  Europe,  il  fréquenta  l'Univer- 
sité de  Leipzig,  où  il  fut  reçu  docteur  en  Plu- 
lologie  en  1876,  licencié  en  Théologie  en  1884 
prirat-Docent  la  mémo  année,  et  enfin,  Profe* 
sor  extraordinarivs  en  1889.  Il  a  été,  de  187» 
1884,  sous-diroctour  do  la  Theoloyische  Lifvratur- 
zi  itung  do  Leipzig.  Outro  plusieurs  articles  daut 
la  Bihliotheca   Sacra,  Andover,  Massachusetts, 
dans  la    Theoloyische  Literaturzeitung,  et  dau^ 
YAllgrineine  Er.-Luth.  Kirchenzeitung,  on  doit 
M.  G.  la  traduction  do  doux  ouvrages  de  C.  F. 
Luthardt:  «  St.  John  tho  Author  of  the  fourth 
Gospel  »,  Edimbourg,  1875,  et  *  St  John's  G 
pel  doscribod  and  oxplained  »,  3  vol.,  id.,  187»: 
77  ;  plus  les  deux  ouvrages  originaux  :    «  Le- 
cahiers  des   Manuscrits  grocs  »,  Paris,  188ô, 
«  Prolegomona  in  Novum  Testamentum  Tischec 
dorfianum  »  (ed.  VIII  crit.  mai.),  Leipzig,  1884- 
1889. 

Greif  (Martin),  pseudonyme  du  poète  et  an 
tour  dramatique  allemand  Hedmann  Fitr.v.  né. 
le  18  juin  1839,  à  Spire;  fils  d'un  employé,  a 
près  avoir  achevé  son  gymnase  à  Munich,  il 
embrassa  la  carrièro  militaire,  qu'il  quitta  en 
1867  comme  lieutenant,  pour  se  livrer  entière- 
ment à  ses  goûts  littéraires.  Il  demoure.  ha- 
bituellement à  Munich.  Parmi /ses  ouvrage.-, 
nous  signalons:  «  Gtdichto  »jjf  quatre  édition.- 


n;»  première  est  de  l'année  1808,  Stuttgar.l  ; 
<  Oorfiz  Ulfeldt  »,  tragédie,  deux  éditions  (la 
«cconde  est  de  1876);  «  Noro  »,  id.,  187fi; 
«  Deutsche  Gedonkblatter  »,  1875;  «  Marino  Fa- 
liori  »,  id. ;  €  Prinz  Eugon  »,  drame;  «  Hein- 
rich  der  Lôwe  »,  drame;  «  Die  Pfalz  am  Rhein  », 
id.;  des  poésies  éparses  dans  des  revues  di- 
verses. 

Grenadier  (Hermann),  naturaliste  allemand, 
professeur  de  zoologie  à  l'Université  de  Halle, 
né,  en  1843,  a  publié:  «  Boitrâge  zur  Anato- 
mio  und  Systematik  der  Rbizostomoen  »  (en 
rtillab.  avec  Noll),  Francfort,  1876;  «  Untersu- 
rhnng  ûber  das  Sehorgan  der  Arthropoden,  ins- 
1-^3.  der  Spinnen,  Insekten,  und  Crustaceen  », 

•tingue,  1879;  «  Abhandlungon  zur  verglei- 
chenden  Anatomie  des  Auges  »,  Halle,  1884-85. 

Grenet-Dancourt  (Ernest),  homme  de  lettres 
et  sateur  dramatique  français,  né,  à  Paris,  le 
21  février  1859.  Ses  études  faites  au  Lycée 
ftint-Louis,  M.  G.-D.  fut  quelque  temps  pro- 
fesseur dans  un  pensionnat  parisien,  puis  il  quit- 
ta l'enseignemont  pour  la  finance  et  la  finance 
pfnr  l'étude  de  la  déclamation  sous  Léon  Ric- 
'jtner.  Il  s'essaya  d'abord  au  théâtre  de  la  Cour 
d'Auvergne,  puia  au  théâtre  dos  Nations,  enfin 
ii  l'Odéon  où  il  créa  le  rôle  de  Pierre  Pugot 
dans  Mme  de  Maintenon  de  François  Coppée. 
F.ntre  temps,  il  écrivit  quelques  monologues 
p  ur  la  Société  des  Hydropathos  dont  il  fut  le 
vire-président.  Comme  auteur  dramatique  il  dé- 
•"îta  à  l'Odéon  par:  «  Rival  pour  rire  »,  qui 
eut  du  succès.  Il  a  fait  représenter  depuis  : 
■  Les  noces  de  M11»  Loriquet  »,  comédie  en  3 
actes  (Cluny)  ;  «  Divorçons-nous  » ,  un  acte 
|i'!uny);  «  La  Femme  »,  un  acte  (Palais-Royal)  ; 

•  Oscar  Bourdoche  »,  un  acte  (Cluny);  «  Les 
Mariés  de  Montgiron  »,  et  «  Trois  femmes  pour 
m  mari  »,  comédie-bouffe  en  trois  actes,  01- 
i'^florff  (1884).  Purmi  ses  monologues,  on  cite: 
«  La  Vie  »  ;  «  Adam  et  Ève  »  ;  «  Les  joies 
matrimoniales  »;  €  Coco  »;  «  Une  distraction  »; 
«  L'Aurore  »  ;  «  Le  Claqué  »  ;  €  La  nuit  terri- 
ble »  ;  qui  ont  été  édité  par  Ollendorff,  Paris, 
1882. 

Grenier  (Edouard),  poète  français  des  plus 
Wicats,  né,  à  Baume-les-Dames  (Doubs),  en 
1*19.  Il  débuta  par  un  charmant  volume  de 

•  Petits  Poèmes  »,  publié  au  retour  de  son  pre- 
mier mémorable  voyage  en  Italie,  rempli  de  sou- 
V6nirs  sympathiques  et  couronné  en  18(50  par 
l'Académie  française.  Entré  dans  la  carrière  di- 

aatique,  il  était  secrétaire  d'ambassade  en 
Orient,  lorsqu'il  composa  son  magnifique  poème 

•  Elkovan  »  dont  un  chant  a  été  traduit  par 
M.  Angelo  De  Gubernatis,  et  publié  dans  la 
Ntiova  Antologia.  Suivirent:  «  Poèmes  draina- 
ges »,  1861  (dont  font  partie:  «  Stephen  »; 

•  In  Excclsis  »  ;  «  Le  premier  jour  de  l'Eden  »  ; 
Prométhée  délivré  »,  tragédie  philosophique)  ; 

^16  traduction  du  Udneke  Fuchs  de  Goethe; 
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des  traductions  do  Hoiuo  dans  la  Revue  îles 
Deux  Mondes,  qui  ont  été  attribuées  à  tort  à 
Heine  lui-même;  €  Amicis  »,  recueil  de  vers, 
où  se  trouve  :  «  La  Mort  du  presidont  Lin- 
coln »,  poème  couronné  en  1867  par  l'Académie 
française;  «  Marcel  »,  1874;  «  Jacqueline  Bon- 
homme »,  tragédie  de  la  révolution  française, 
1879.  Après  un  second  intéressant  voyage  en 
Italie,  il  publia  quelques  autres  poésies,  et  le 
délicieux  poème  «  Francine  »,  1884,  après  le- 
quel il  entreprit  un  voyage  en  Algérie.  Sos  Œu- 
vres complètes  ont  été  publiées  chez  l'éditeur 
Lemerre  en  1882,  moins:  «  Francine  »,  1884; 
«  Penseroso  »,  1885;  «  Rigolante  »,  1887  et 
«  Rayons  d'hiver  »  qui  ont  suivi,  onveloppés 
d'une  douce  mélancolie. 

Uretener  (Xavier),  jurisconsulte  suisse,  pro- 
fesseur de  droit  pénal  à  l'Université  do  Borne, 
traducteur  du  projet  du  Code  pénal  russe  (doux 
parties,  Saint-Pétersbourg,  1882,  Berlin  1835), 
né  on  1852,  a  publié  :  «  Begûnstigung  und  Heh- 
lerei  in  historisch-  dogmatischer  Darstellung  », 
Munich,  1879;  «  Zutn  Entwurfe  eines  Miliiiir- 
strafgesetzbuches  fur  die  schweizerische  Eidge- 
nossenschaft  »,  Berne,  1886  ;  «  Ueber  die  ita- 
lienische  positive  Seit  des  Strafrechts  »  (dans 
la  Zeitschrift  d.  Bern.  Juristenverehi  de  l'année 
1884,  et  séparément)  ;  «  Ueber  die  russische 
Litteratur  des  Strafrechts  und  das  russischo 
Gefangnisswesen  »,  dans  la  Zeitschrift  fur  d. 
gesch.  Strafrechtswissenschaft  de  1884-1885. 

Gretillat  (Augustin),  écrivain  suisse,  ancien 
pasteur,  professeur  de  théologie  systématique  à 
Neuchàtel,  né,  le  15  mars  1837,  a  Fontainomelon 
dans  le  Val  de  Ruz  (canton  de  Neuchàtel).  Son 
principal  ouvrage  est  un  «  Exposé  de  Théologie 
Systématique  »  qui  comprendra  trois  volumes, 
dont  le  premier  a  paru  en  1885  sous  le  titre  do 
propédeutique  »,  un  travail  nouveau  et  person- 
nel, fortement  pensé,  également  remarquable  par 
l'abondance  de  l'érudition  et  par  la  vigueur  de 
la  méthode.  On  a  encore  do  lui  :  «  Conférenco 
contre  le  projet  de  loi  ecclésiastique  »,  1873  ; 
«  Le  Socialisme  et  l'Évangile  »,  1879  ;  «  Cri- 
tique de  l'analyse  métaphysique  par  M.  Alaux  », 
1870  ;  <  Los  citations  do  l'Ancien  Testament 
dans  les  deux  premiers  chapitros  de  Saint-Ma- 
thieu »,  1878  ;  «  J.-J.  Roussoau  »,  id.  ;  «  La 
cérémonio  du  baptême  telle  qu'elle  est  pratiquée 
dans  nos  églisos  »,  1879  ;  «  Place  de  la  théo- 
logie dans  l'ensemble  des  sciencos  »,  1880; 
<  De  l'autorité  en  matière  roligieuse,  ses  critè- 
res et  ses  droits  »,  1681  ;  «  Pascal  et  les  Jé- 
suites »,  1882  ;  «  La  théorie  du  sacrifice  lévi- 
tiquo  d'après  Baohr  et  Ochler  »,  1881. 

Orérllle  (Madame  Alice  Durand,  née  Flou 
ry,  plus  connue  sous  le  psoudonj'me  littérairo 
d'Henry),  illustre  romancière  française,  fillo  de 
l'éminont  professeur  Joan  Fleury  (voir  ce  nom), 
née,  à  Paris,  le  12  octobre  1842.  Son  père  fut. 
son  premier  inaitro  et  elle  le  suivit  en  1857  à 
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Saiut-Pétorsbourg,  où  après  quelques  années, 
elle  80  maria  avec  M.  P.-E.  Durand,  professeur 
do  languo  française  a  l'école  de  Droit  de  Saint- 
Pétorsbourg.  En  1872,  ollo  revint  avec  son  mari 
à  Paris.  Elle  avait  débuté  dans  la  même  année 
au  Journal  de  Saint-  Pétersbourg,  par  une  nou- 
velle: «  A  travers  champs  ».  Mais  a  Paris  elle 
eut  de  lu  peine  a  se  faire  connaître:  après 
quatre  ans  d'attente,  en  187G,  dans  la  même 
semaine,  on  vit  paraître  deux  de  ses  romaus 
dans  le  Journal  des  Débet»  et  dans  la  lie  rue 
des  Deux  M 'index  :  *  Dosia  »  et  l'«  Expiation 
do  Suvèli  ».  Depuis,  sa  collaboration  a  été  fort 
recherchée  et  tous  ses  romans  ont  été  lus  avec 
intérêt  ;  seulement  le  publie  a  montré  une  pré- 
férence marquée  pour  tous  «es  ouvrage*  dont 
la  scène  se  passe  on  Russie  ;  ses  romans  rus- 
ses ont  donné  au  public  français  un  avant-gmU 
do  cos  peintures  de  la  société  russe,  qu'un  ad- 
mire maintenant,  jusqu'à  la  folie,  dans  les  ''liofs- 
«i'œuvro  du  comte  Léon  Tolstoï.  Après  les  deux 
premiers  romans  cités,  ont  paru:  «  Les  K"iimias- 
yino  »  ;  «  La  Princesse  Oghérof  »;  «  Sonia  »; 
«  Stophane  Makarief  »;  €  Autour  d'un  phare  »; 
*  Suzanuo  Normis  »;  «  Nouvelles  russes  »;  <  Los 
Eprouves  de  Baissa  »;  «  La  Niania  »;  «  La  Maison 
da  Maurèzo  »  ;  «  Marier  sa  fille  »  ;  «  Ariadne  »  ; 
«  Donna-Marie  »;  «  Les  Mariages  de  Philoinè- 
no  »  ;  «  Un  violon  russe  »  ;  c  Croquis  »;  «  Cito 
Ménard  »  ;  «  Lucie  Rodey  »  ;  «  L'Héritage  de 
Xénio  »  ;  «  Le  Moulin  Frappier  »  ;  «  Les  De- 
grés do  l'échello  »  :  «  Madame  de  Dreux  »  ; 
«  Pordue  »  ;  «  Le  Fiancé  de  Sylvio  »  ;  «  Rose 
Rozier  »  ;  «  Le  Voeu  de  Nadia  »  ;  «  Une  Tra- 
hison »  ;  «  Louis  Brouil  »  ;  «  L'Ingénue  »  ; 
«  L'Amie  »  ;  <  Folle  Avoine  »  ;  «  Angèle  »  ; 
«  Le  Mors  aux  dents  »  ;  «  Les  Ormes  »  ;  «  Un 
Criino  »  ;  t  Clairofontaine  »;  «  Idylles  »;  «  Cléo- 
patro  »  ;  «  Lo  Comte  Xavier  »  ;  «  La  Fille  de 
Dosia  »  ;  €  Frankloy  »  ;  «  Nikanor  »  ;  «  Comé- 
dies do  Paravent  »;  €  La  Secondo  Mère  »; 
«  Chant  de  Noces  »,  1889.  Elle  a  écrit  pour 
les  écoles  un  Mauuel  d'«  Instruction  civique  et 
morale  des  jeunes  filles  »,  1882,  et  tiré  de  l'un 
de  ses  premiers  et  meilleurs  romans:  €  L'Ex- 
piation de  Saveli  »  un  drame  en  cinq  actes  re- 
présenté en  1888  au  théatro  de  Lille. 

Grcyerz  (M,le  Lina  de),  fomme-autour  suis- 
se, née,  à  Berne  d'uno  famille  patricienne,  le 
G  mai  1840,  a  pubblié  sous  le  pseudonyme  de 
Carie  Grey  un  roman  destiné  à  la  jeunesse  : 
«  Sur  les  hauteurs  de  Gurnigot  »,  1883. 

Grejson  (Emile),  littérateur  belge,  aujour- 
d'hui directeur  général  de  l'onseignoraent  moyen 
et  de  l'enseignement  supérieur,  né,  à  Bruxel- 
les, le  17  août  1823.  Il  a  collaboré  a  la  Revue 
trimestrelle,  Y  Étoile  belge,  la  Revue  de  Belgiques, 
V  Actualité,  Y  Echo  du  Parlement,  le  Nord,  Y  Ob- 
servateur d'Anvers,  la  Revue  de  l'instruction  pu- 
blique en  Belgique,  le  Journal  des  Beaux -Arts, 
lo  Bulletin  des  Muses  Santoncs,  otc.  ;  ot,  en  ou- 
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tro,  fourni  des  chapitres  à  trois  grandi 

ges  collectifs:  «  Patria  Belgira  »  ;  <  Ci 
ans  do  liberté  »;  «  La  Belgique  illustrée  >  ; 

fin,  il  a  fait  paraître  en  librairie  :  «  Fia:-. 
Colonna  »,  Bruxelles,  1857  ;  «  Les  Récita 
Flamand   »,   idM   1859;  «  Le  Passeur  de  T 
gnon  »,  id.,  1860;  «  Jacques  le  Charron  ». 
18G2;  «  L'Onde  Célestin  »,  id.,   1803;  « 
Hollande  :  Jutfor  Daadje  ot  Juffer  Doortje,  s 
do   Fias  Sohonrk   »,  id.,   1873;   «  La  mai 
Oudewaoter  et  Huysman  ;  le  commandant  A 
son  »,  id.,  187G;  «  Aventures  en  Fland: 
Vorviers,  1872  :  «  Bons  ou  mauvais  au  choix  ». 
id.,  id.  ;  ♦  Entro  bourgeois  »,  id.,  1883;  «  I. 
aberrations  do  Maximo  sur  l'éducation  », 
1SS8,  <«  Teintes  grises,  toinfos  claires  et  t-. 
tos  sombres  »,  Mons,  id.  Los  ouvrages  de 
fi.  ont   souvent    eu  lus  honnours  do  la  p' 
pression  et  do  la  traduction  ;  nous  non-  1 
rons  h  citer  une  traduction  italienne  de  «  F 
Schoix-k  »,  publiée  par  M.  Franceseo  Mai: 
dans  La   Pnn-hiria  <!'■   Cimeo,  n"  du  14  jm 
1875  et  suivants.    -  L'auteur  est  officier  il 
démio  de  France,  et.  certainement  l'un  dos  • 
vains  bolgos  les  plus  décorés. 

(xrihatidi  (Vinrent),  écrivain  italien, 
seur  do  littérature  italienne  au  Lycée  de 
né,  on  1834,  à  Cambiano  (province   do  T 
Il  a  publié  :  «  Le  amené  lettere  e  le  pi 
condizioni  dTtalia  »,  Coni,  1870;  «  La  Y 
le  opère  del  conte  Gian  Francosco  Galeani  N  i- 
piono  »,  id.,  1872. 

Grleben  (Hormann),  littérateur  et  publiai-1 
allemand,  rédacteur  de  la  Kolnische  Zeiluny 
Cologne,  depuis  1859,  ancien  rédactour  île 
Ostsee  Zeitung,  do  la  Lubekische   Zeitung  ot  1 
la  Pommersche  Zeitung,  né,  le  8  février  182*2. 
Koslin,  a  fait  ses  études  à  Breslau,  où  il  te 
reçu  docteur  en  philosophie  et  en  philologie  n 
1848.  Il  a  publié  :  «  Lieder  eines  Studenten  ► 
une  traduction  du  Prometheus  d'Eschile  ;  «  Li 
fraue  »,Stettin,  1858;  «  Norddeutsche  Frûhl.n.;- 
terzinen  »,  id.,  1859;  «  Das  Kutschke  vor  <i 
Untersuchungsrichter  »  ;  «  Das  Kutschkelieo1  » 
«  Zeitstimmen  »  ;  «  Dante  Alighieri  »,  Cologt 
18G4;  «  Rheinische  Wanderlioder  »,  id.,  187S 
«  Durch  Waid  uud  Wasser  »  ;  «  G-ott  grui»* 
die  Kunst  !  »  ;  «  Gesammelte  Gedichte  »,  tr 
éditions. 

Grîesebach  (Edouard),  écrivain  allomaod,  an- 
cien auditeur  ,  ancien  secrétaire  d'ambas- 1 
à  Rome,  à  Constantinoplo  ot  à  Saint-Pf' 
bourg,  actuellement  consul-général  d'Allera;).' 
à  Port-au-Prince,  né,  le  9  octobre  1845,  à  G 
tingne,  reçu  docteur  en  droit  à  Leipzig,  a  | 
blié  plusiours  ouvrages  qui  ont  eu  un  sue 
brillant.  Citons  :  «  Deutscho  Literatur  von  167»1 
bis  1871  »  ;  le  poème  «  Der  neue  Taunhâasr 
(quatorzième  édition  en   1887)  ;  «  Tannha 
iu  .Roui  »  ;  «  Kim-Ku-Ki-Kusa 
«   Chinosischo  Novollen  »  ;  «  Dio 


V  -vclle  »  ;  «  D'ici  tnulose  Wittwo  ».  Il  a 
soigné  îuio  nouvelle  édition  îles»  ouvrages 
le  Fïtinrich  r<t)i  SJeist, 

Grirflths  (Arthur-Bowor),  jeune  savant  an- 
us, chimiste  et  biologno  distingué,  docteur  en 
philosophie,  membre  de  la  Royal  Society  of 
Ljndon,  de  la  Société  chimique  de  Paris,  de  la 
été  Physico-chimique  rusae,  et  de  la  Micro- 
.>i>-al  Society  of  London,  etc.  ancien  directeur 
ilr-s  laboratoires  chimiques  et  do  l'école  technique 
Manchester,  ancien  professeur  dos  sciences 
.relies  au  Collège  City  of  L/mdnn,  actuel le- 
:  professeur  de  chimio  ot  de  biologie  à  l'É- 
le  scientifique  de  Lincoln  (Angleterre),  est  né, 
en  1859,  à  Manchester.  Il  a  étudié  à  l'Owon'a 
illega  do  sa  ville  natale  et  a  l'Ecole  Royale  des 
il  mes  de  Londres.  En  1885,  il  a  épousé  made- 
moiselle Frances  E.  Wright,  autour  de  différents 
écrit*  sur  la  botanique;  en  1887,  il  a  fait  la  dé- 
•.rte  d'un  nouveau  baeterittm  {bacterium  al- 
>■'>;  en  1888,  il  a  découvert  VUstilngo  cucumis. 
On  lui  doit  :  €  A  Treatise  on  Manures  »  ;  «  The 
lisses  of  Crops   »  ;   «   Manures  and  their 
Dues  »  ;  €  Inorganic  and  organic  analyses  »  ; 
«  Resoarches  on  Microbes  >,  (mémoire  présenté, 
en  1887,  par  M.  Agar  consul-général  en  Écosse 
aa  Goavernoinent  do  la  République  Argentine)  ; 
•  Rosearches  on  the  Physiology  of  the  Inver- 
tehrata  »  ;  *  Rosearchos  on  Iron  Sulphate  as  a 
Mitmre  »,  1882-48,  mémoiro  couronné  avec  un 
prix  de  millo  francs  par  le  Consoil  de  la  Che- 
mical Society  de  Londres,  (ces  recherches  ont 
été  confirmées  par  d'autros  savants,  entr'autres 
Mrmtz,  Porion,  Dehoraiu,  De  la  Charlonnea); 
«  Oq  fungoid  Diseaso  in  the  roots  of  the  Cu- 
cumuer  »  ;  «  Oarbides  of  Platinum  formed  at 
low  temperaturos  »  ;  «  On  certain  Eocene  for- 
mations of  Wcatern  Scrvia  »,  188G,  etc. 

'«ri  foui   (Ulisse),  publiciste  italien,  ancien 
iffirier  d'infanterie,  ancien  directeur  du  jour- 
U-mocratique  de  Florence  La  Toscana,  col- 
ateur  du   Capitau  Fracassa  et  de  la  Tri- 
,  né,  à  Monticello,  dans  la  provinco  de  Groa- 
;    on  1858,  a  débuté  par  des  vers,  des  es- 
laisses  et  dos  courriers  du  hiyh-life  florontin  ; 
•ï  us  il  s'est  fait  surtout  connaîtro  par  un  roman 
iitifîque  a  la  Jules  Verne,  dont  la  seconde 
Sdition  artistiquement  illustrée  a  paru  à  Flo- 
r»-t;co,  chez  Niccolai,  bous  le  titre:  €  Dalla  terra 
sc-eUe  ».  Il  a  ausai  donné  quelques  pièces 
i  théâtre,  et  il  prépare  un  nouveau  roman 
liiatoriqae  intitulé  :  «  Aspasia  »,  scènes  de  la  vie 
ipeoqne. 

CfrigorowUch  (  Draitri-Wassilyévitch),  écri 
i  russe  des  plus  lus,  auteur  de:  «  Antoine 
t  malheureux  »  ;  des  *  Pêchours  »  ;  dea  «  Fini- 
es »;  dos  €  Deux  généraux  »;  de  <  La  loterie 
aie  »,  etc.  Né  en  1820,  il  commença  aon 
uion  à  l'école  du  génie  à  St-Pétersbourg. 
Vivant  aucune  disposition  pour  les  mathéma- 
Grigorowitch  quitta  l'école  avant  de 
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prend  ru  B  'ti  grade,  fréqnonta  l'Académie  âfH 
beaux- arts  et  hanta  la  scène.  En  184'.,  parut  sa 
nouvello  «  Lo  village  »,  qui  lui  donna  immédia- 
tement une  réputation  littéraire,  et  depuis  lors 
il  se  livra  entièrement  à  la  littérature. 

Grill  (Jules),  théologien  ot  indianiste  alle- 
mand, professeur  do  théologie  à  Tubingue,  an- 
cien professeur  et  directeur  du  Séminaire  de 
Maulbronn,  né,  le  10  juillet  1840,  à  Gaildorf 
(Wurtemberg),  a  fait  aes  études  à  Tubingue 
ot  à  Heidelberg.  On  lui  doit  une  édition  criti- 
que avec  introduction  et  notos  du  drame  sans- 
crit Ve.nisamhâra,  Leipzig.  1871;  l'interprétation 
d'un  psaume,  Tubingue,  1883;  ot  la  traduction 
de  cent  hymnes  de  VAthrvaveda,  Stuttgard,  1888. 

Grill  (Klas-Lorens),  cartographe  et  staticien 
suédois  de  l'état  major  de  l'armée,  né  en  1817, 
a  publié,  en  dehors  d'un  certain  nombro  de  bro- 
chures; «  Karta  ofver  svenska  armèons  indol- 
niag  och  forUiggning  pâ  fredsfot  »,  1848-50  ; 
«  Statistickt  sammaudrag  of  svenska  indolnin- 
verket,  ellor  tabellariska  fùrteckningar  ôfver, 
arméens  bostalleu  samt  ofver  samtliga  rusthall 
och  rotehall  i  rikot  »,  1855-56. 

Grllo  (Antonio-Fornandez),  poète  espagnol, 
né  à  Cordoue,  le  plus  connu  des  lyriques  mo- 
dernes de  l'Espagne.  Il  réside  à  Madrid,  ot  on 
le  recherche  dans  tous  les  salons.  Il  lit  admi- 
rablement et  ses  vers,  déclamés  par  lui,  va- 
lent le  double.  Il  était  l'ami  intime  du  roi  Al- 
phonse XII  qui  lui  fit  une  pension  sur  sa  cas- 
sette particulière,  et  obtint  de  plus  pour  lui  un 
emploi  au  Ministère  deFomerito.  La  Reine-Mère, 
Isabelle  II,  fait  les  frais  de  la  magnifique  édi- 
tion de  ses  œuvres  qu'on  est  en  train  d'impri- 
mer à  Paris,  et  qui  sera  illustréo  par  les  meil- 
leurs artistes.  Grilo  a  actuellement  quarante-six 
ans.  Ses  poésies  lea  plua  célèbres  aont:  «  Las 
Ermitas  de  Cordoba  »  ;  «  la  Noche-buena  »  ; 
€  La  oda  al  mar  »,  etc. 

Grlmblot  (Édouard),  journaliste  français,  an- 
cien officier  do  l'armée,  membre  du  comité  de  la 
Société  dos  gens  de  lettres  et  président  élu  do 
l'Association  do  la  presse  royaliste  et  catholi- 
que dea  Départements.  Aprèa  avoir  dirigé  en 
province  plusiours  journaux  royalistes,  M.  G. 
ost  dovenu  rédacteur  en  chef  de  la  Correspon- 
dance Nationale,  organe  autorisé  de  M.  le  Comto 
do  Paris.  M.  G.  ost  l'auteur  de  plusiours  ro- 
mans qui  ont  ou  un  véritable  succès. 

Grhinn  (Hermann),  illustre  critique  d'art  al- 
lemand, fils  du  célèbre  philologue  Guillaume 
Grimra,  professeur  de  l'histoire  de  l'art  à  l'Uni- 
versité de  Berlin  depuis  1872,  conseiller  întiiBo, 
fondateur  de  la  revue  Ueber  Kunstleben  und 
h'unsttcerke,  né  le  16  janvier  1828,  a  fait  ses 
étndes  a  Bonn  et  séjourné  à  Rome  de  1850  a 
1853.  Parmi  ses  ouvrages,  aussi  bien  écrits  quo 
bien  conçus,  on  doit  citer  surtout  :  «  Armin  », 
1851  ;  «  DemetriuB  »,  1854  ;  «  Goethe  in  Ita- 
lien »,  1850;  «  Essaya  »,  1850-75;  «  Unûbcr- 


windliche  Mâchte  ».  1859;  «  Das  Leben  Mi- 
chel-Angelo's  »,  1870;  <  Dan  Loben  Rafaël*  ». 
1872;  «  Fttnfzehn  Essaya  »,  quatre  éditions,  etc. 

Grltnni  (Joseph),  théologien  allemand,  pro- 
fesseur d'oxégèse  du  Nouveau  Testament  à  l'Uni- 
versité do  Wurzbourg  depuis  1874,  et  recteur 
de  PUnivorsitê  en  1888-89,  né,  le  23  jauvier 
1827,  à  Frisinguo  (Froisig),  a  fait  ses  études  à 
l'Université  do  Munich,  et  publié:  c  Geschiehte 
dor  Samariter  »,  Regensbourg,  1854;  «  Die 
Einheit  dos  Lucas-  Evangeliums  »,  idM  1863; 
<  Die  Einhoit  der  vier  Evangelien  »,  id.,  1868; 
€  Das  Leben  Josu  »,  six  volumes,  1876-89. 

Griuim  (Richard),  philologue  allemand  do  la 
Russie,  né,  lo  9  janvier  1847,  à  Saint-Péters- 
bourg, depuis  Tannée  1855,  bibliothécaire  privé 
et  conservateur  de  l1  Arsenal  do  S.  M.  l'Empe- 
ronr  do  Russie.  Dans  le  programme  de  l'Ecole 
Supériouro  do  Saint-Pierre,  en  1876,  il  a  inséré 
un  mémoiro  :  «  Der  Hercules  Ootous  dos  Se- 
noca  in  seinon  Beziehungon  zu  Sophoklos'  Tra- 
chinierinnen  ». 

tiriu  (François),  publiciste  suisse,  né,  le  2 
mars  1847,  à  Gressy  près  Yverdun,  dans  le 
canton  de  Vaud,  commença  à  l'Académio  do 
Lausanno  des  études  littéraires  ot  théologiques 
poursuivies  aux  universités  do  Berlin,  d'Heidel- 
berg  ot  d'Edimbourg.  L'amour  des  voyages  le 
poussa  d'abord  à  parcourir  la  plus  grande  par- 
tie de  l'Europe,  puis  à  entreprendre,  en  1876, 
le  tour  du  monde.  Une  visite  à  l'Exposition 
de  Philadelphie  lui  fournit  l'occasion  d'un  rap- 
port sur  l'éducation  et  les  beaux-arts;  le  désir 
d'étudier  de  visu  les  besoins  des  classes  labo- 
rieuses l'amena  à  un  séjour  de  quelques  mois 
en  Australie  et  dans  la  Nouvelle-Zélande.  Avec 
los  matériaux  considérables  recueillis  au  cours 
do  ses  incessantes  pérégrinations,  M.  Grin  a  ré- 
digé les  ouvrages  suivants  en  anglais:  «  A  se- 
rio  of  questions  »,  publié  sur  la  demande  de 
la  Société  Royale  Australienne,  1877;  «  On  the 
conditions  of  a  new  Colonial  Stato  »,  1877; 
«  Here  and  there  »,  (souvenirs  de  voyages)  1878. 
La  carrière  théologique  qu'il  avait  embrassée 
dans  sa  jeunesso  no  fut  point  oubliée  au  cours 
de  ses  pérégrinations  ;  et  lorsqu'on  1878  il 
rovint  dans  lo  canton  de  Vaud,  il  fut  nom- 
mé pasteur  à  Suchy  prés  Yverdun.  En  1S86, 
il  partit  encore  uno  fois  pour  le  Chili  et  la 
république  Argentine  afin  d'étudier  sur  place 
les  avantages  que  ces  pays  peuvent  offrir  à  l'é- 
migration européonno;  à  son  retour  il  a  publié 
sur  cotte  quostion  un  livre  intéressant:  €  Nos 
compatriotes  au  Chili  »,  1887.  Nous  possédons 
encore  de  lui  «  Blumhardt  »,  (lo  pasteur  phi- 
lanthrope) notice  biographique,  1882;  «  Charles 
Gordon,  un  héros  do  notre  temps  »,  1885,  trois 
éditions  ;  «  Souvenirs  de  l'île  do  Robinson  Cru- 
soé,  chez  les  Indiens  Rlapoutchcs  »  ;  «  Conspi- 
ration »,  roman  destiué  à  l'exposition  des  idéos 
sociales  et  réformatrices  do  l'auteur. 
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vain  allemand,  père  do  la  Compagnie  de  Je 

professeur  d'histoire  de  l'Église  a  l'Univer* 

d'Innsbruck,  né,  à  Coblenz.   lo  22 
1815.  On  lui  doit,  entr'autros  :  «  Galilei 
dien,  Untersuchungen  tiber  die  rotnische  K 
gregationsdokrete  >  ;  «  Roformatorenbild 
1883,  sous  le  pseudonymo  de  Constantimu  >< 
mnnus  ;  les  <  Diaputationcs  Tridontinae  > 
Général   dos   Jésuites    Louez,   théologien  do 
Concile  avoc  introduction  et  notes.  Il  s  eutr*- 
pris  plusieurs  voyagos  en  Italie  et  il  a  fai* 
recherches  à  Rome  sur  los  documents  hist  ri 
ques  du  moyon-àge.  On  trouve  dos  essais  nom 
breux  de  co  savant  jésuite,  dans  la  ZeiUekr.y 
fûr  kathol.  Théologie,  qu'il  a  rédigéo  penda..: 
quelque  temps. 

GrUier  (Georgos),  publiciste  et  auteur  dn 
matique  français,  né,  à  Paris,  en   1853.  Il  t?- 
fils  du  célèbre  maître  d'armes.  Dès  son  enl 
ce,  il  eut  le  goût  précoce  du  journalisro 
du  théâtre  Au  collège  il  faisait  déjà  des  jou: 
naux.  A  vingt  ans,  il  débuta  au  Paris-Joum 
puis  au  Figaro,  enfiu  il  entra  comrao  rédac' 
à  la  Patrie,  dont  il  est  aujourd'hui  rédacteur- 
administrateur.  M.  Georges  Grisier  a  rem; 
do  nombroux  succès  au  théâtre.  Outre  plusieurs 
pièces  en  un  acte,  il  a  fait  jouer  en  collai 
tion  :  €  Allons  voir  ça!  »;  «  Clair  de  luno  -: 
«  Pèlc-Mèlo  Galette  »;  «  Paris  en  général  > 
et  dans  un  genre  plus  sérieux  «  Roger-k- 
Honte  »,  tiré  du  roman  de  Jules  Marv. 
drame,  représenté  à  l'Ambigu  tout  récemmei,' 
est  un  des  plus  beaux  succès  de  co  the 
depuis  les  Deux  Orphelines. 

Grlson  (  Goorges-Édouard-Alexandre-S- 
slas),  romancier  français,  rédacteur  ordinaire 
Figaro,  où  il  signe  le  plus  souvent  Jean  . 
Paris,  né,  à  Saintes  (Charente-Inférieure) 
mars  1841.  Fils  d'un  percepteur  dos  contril  ; 
tions  directes,  ancien  employé  lui-même  àa  B 
nances,  et,  depuis,  des  chemins  de  fer,  il  a  t 
part  commo  volontaire  à  la  campagne  contre  l'J 
lomagne.  A  son  retour,  il  se  voua  entières- 
à  la  littérature.  Il  avait  débuté  par  des  artit!'- 
dans  lo  Petit  Moniteur  et  dans  la  Petite  /V?>> 
et  publié  en  1868  «  La  fièvre  de  l'or  ».  Se- 
ront :  «  Les  Départements  martyrs,  hiv 
anoedotique  de  l'occupation  allemande  »,  18T'« 
«  Les  accidents  de  chemin  de  1er  »,  1882;  «  - 
panier  do  la  rue  des  Moulins  »,  1884;  «  P>r 
horrible  et  Paris  original  »,  1884;  «  13,  ra> 
Chantres  »,  roman  parisien,  1885;  «  Sourea  - 
de  la  place  do  la  Roquotte  »,  1885;  «  Le  coin! 
Pierrot  »;  «  L'ami  du  commissaire  »  ;  «  Vc- 
tro  rouge  »;  «  Lo  Monde  où  l'on  triche  »,  1^ 
«  L'Héritier  de  Rocambole  »,  1886;  «  Pif 
et  Vautours  »,  1887;  «  La  Police  »,  1867  • 
€  Le  Monde  où  l'on  vole  »,  1887;  «  Le  Mon 
où  l'on  flibuste  »  ;  «  Le  dossier  du  général  B> 
langer  ».  Il  a  aus-i     >l!aboi'é  à  d<is  pièce- 


théâtre  ;  on  cite  ontr'autres  :  €  Place  aux  jou- 
dos  >,  revue  jouée  en  1886  aux  Folies-Bergères. 

Grohben  (Charles),  naturaliste  autrichien, 
professeur  de  zoologie  à  l'Université  de  Vien- 
ne, oé  en  1864.  En  dehors  des  mémoires  ins< 
iepnis  1875  dans  les  Actes  âe  nie  dtm 

Sciences  de  Vienne,  il  a  publié  séparément:  «  Die 
Antennendruse  der  Crustacen  »,  Vienne,  1880. 

GrSber  (Maximilien-Gustave),  éminent  philo- 
1  ogai  romaniste  allemand,  professeur  do  philo- 
„'ie  romane  d'abord  a  Breslau,  et  depuis  1880 
à  l'Université  de  Strasbourg,  né,  le  4  mai  1844, 
m  Leipzig,  reçu  docteur  en  1869,  après  la  pré- 
sentation d'une  thèse  sur  l'ancien  poème  fran- 
fiia  «  Fiorabras  »  ;  en  1876,  il  fonda  la  Ze.it- 
•■rift  filr  romanische  Philologie;  et,  depuis 
1886,  en  collaboration  avec  plusieurs  autres 
philologues,  il  publie  un  «  Grundriss  der  Roma- 
tiischen  Philologie  ». 

Groll  (Théodore),  nouvelliste  allemand,  né, 
le  3  décembre  1831,  à  Dusseldorf,  a  commencé 
seulement  en  1885  à  se  faire  connaîtro  p»r  un 
v .-itumo  de  poésies  en  dialecte  du  Bas-Hhin,  in- 
titulé: «  Gerschtiaden,  Humoreskon  aus  dera 
I.'ben  Pastor  Gorst's  >.  Suivirent  des  nouvel- 
«  Charaktor-  und  Zoitbilder,  und  Schick- 
'lUwege  »;  «  Aus  aturmbewegtor  Zeit  »;  un 
r  nan:  «  Dio  Freunde  »,  1886  et  les  récits: 
«  Der  Pfarrer  im  Gebirge  »  ;  «  Das  verlorene 
Dkumeut  »,  1887. 

Groller  (Baudoin),  nouvelliste  autrichien,  ré- 
dacteur en  chef  de  la  Neue  îllustrirte  Zeitung 
de  Vienne ,  ancien  rédacteur  de  l!  Allgemeine 
Knastztihtng,  né,  le  6  septembre  1848,  à  Arad, 
r  publié  séparément  :  <  Junges  Blut  »  ;  «  Welt- 
»cue  Dinge  »  ;  «  Prinz  Klotz  ». 

Gromier  (Marc— Amédée),  hommo,  politique  et 
publiciste   français,  directeur  do  l'Alliance  Ar- 
--Gréco-Latine  pour  uno  Union  Douanière 
Méditerranée,  petit-fils  do  Gromier  do  Coligny, 
mmandant  du  1er  bataillon  des  volontaires  de 
la  République  en  1793,  né,  à  Bourg-en-Brosse 
Ain),  le  7  octobre  1841.  Hommo  do  coour,  osprit 
r-innant,  avec  les  plus  nobles  aspirations  en- 
fera  la  fraternité,  la  liberté,  la  paix  des  hom- 
»,  il  a  passé  sa  vie  à  faire  des  projets  huma- 
lires  ;  et  il  en  a  souvent  souffert.  L'Italie  so 
-"uvient  qu'il  a  pris  part  en  1866  à  la  campagne 
Trentin,  pendant  laquolle  il  commença  sa 
propagande  en  faveur  d'une  alliance  gréco-latino 
avec  Franzoia,  Bastos,  Mauro  Macchi  et  autres, 
qn'd  continua  à  Ambériou,  où  il  s'était  retiré,  la 
campagne  terminée.  A  Paris,  il  publia  lo  program- 
ma d'une  Union  libérale  que  l'Empire  n'approu- 
va point,  forçant  mémo  son  auteur  ù  s'oxpatrier. 
L'amnistie  do  1869  le  ramena  en  France,  mais 
il  ne  tarda  pas  à  compromettre  sa  tranquillité 
pir  des  cris  de  révolte,  et  il  fut  condamné  à  un 
:  >:'■?  de  prison,  puis  à  5  ans  par  la  Haute-Cour 
<îe  Blois.  Nommé  commandant  du  74e  bataillon  de 
la  Garde  nationale  de  la  Seine,  il  fut  révoqué  par 
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le  général  Trochu.  Il  rodovint  journaliste  peu- 
dant  la  Commune;  on  l'accusa  d'excitation  à  la 
révolta,  et  on  le  condamna  a  six  mois  de  pri- 
son; une  seconde  condamnation  pour  le  môme 
titre  vint  aggraver  son  sort.  Il  subit  la  prison 
successivement  au  dépôt  de  la  Préfecture  de 
police,  à  la  Conciergorie,  à  Sainto-Pélagio,  &  la 
Santé,  à  Ne  vers,  &  Montargis,  à  Beau  vais,  à 
Rouen  et,  comme  dernière  étape,  à  la  maison 
cellulaire  de  Tours.  Ses  «  Heures  de  prison  » 
(1870-76)  qui  restent  inédites  sont  l'histoire  fi- 
dèle de  ses  souffrances.  Il  n'a  point  eu  le  temps 
de  composer  et  d'écrire  des  livres  ;  mais  il  a 
publié  une  masse  de  lettres,  articles,  program- 
mes, pamphlets  ;  citons  :  «  Lettres  sur  la  musi- 
que »,  Paris,  Hachette,  1862  ;  «  La  Fanfare 
Bressane  »,  Bourg,  1863;  «  Souvenirs  d'un  bres- 
Ban  »,  id.,  1864;  «  La  Colonie  >,  Londres,  1865  ; 
«  Une  élection  réussie  »  (dans  le  Progris  de 
Lyon,  1867-68)  ;  «  L'Union  libérale  »,  Paris, 
1868;  <  The  Glowworm  »,  Londres,  1869; 
«  L'Égypte  dévoilée  »,  id.,  id.  ;  <  Le  cente- 
naire anti-napoléonion  »,  id.,  id.  ;  «  Le  salut  de 
Paris  »,  Paris,  1871  ;  «  La  patrie  en  deuil  », 
id.  ;  «  La  solidarité  »,  id.,  1872  ;  «  Lettres  d'un 
bon  rouge  »,  1873;  c  Paris  Municipal  »,  id., 

<  Hommes  et  choses  de  1866  à  1872  »,  id.  ; 
«  La  paix  sociale  »,  id.  ;  «  Prophéties  pour 
1878  »,  Josellin,  Genève,  1877;  €  Credo  d'un 
libre-penseur  »,  id.  ;  «  La  loi  sociale  de  l'ave- 
nir »,  id.  ;  €  Justice  et  nécessité  d'une  amnis- 
tie »,  id.  ;  <  Les  Frondeurs  Gènevois  »,  id., 
1878;  «  Lettre  aux  Gènevois  »,  Florence,  id., 

<  Florence  la  Cité  des  milliards  »,  Périgueux, 
id.  ;  «  Garibaldi  et  sa  campagne  de  France  », 
Bordeaux,  1879  ;  <  Ai  proletari  »,  Florence, 
1879;  «  Ai  Borghesi  »,  id.  ;  «  Mauro  Macchi, 
in  momoriam  »,  Milan,  1881  ;  «  Mauro  Macchi 
e  la  lega  latina  »,  Floronce,  1882  ;  €  I  latino- 
fobi  francesi  ed  il  senatore  Amante  »,  id.  ;  «  His- 
toire de  la  musique,  avec  une  préface  de  Ma- 
rie Escudior  »,  Paris,  Degorce-Cadot,  1882  ; 
«  La  Fédération  dos  peuples  gréco-latins  »  ; 
«  Un  dernier  mot  aux  latins  »,  Florence,  1883  ; 
«  Le  Zollverein  Méditerranéen,  douze  lettres  à 
la  presso  gréco-latine  »,  id.,  1884  ;  «  La  vraie 
revanche  »,  id.,  id.  ;  «  An  English-Greok-La- 
tin  Intelligence  »,  id.,  1885  ;  c  Alliance  latine 
et  Zollverein  Méditerranéen  »,  id.,  id.  ;  «  Union 
Douanière  Méditerranée  »,  id.,  1886;  <  Frédé- 
ric List,  le  père  du  Zollverein  Germaniquo  », 
Lyon,  1888. 

Grondai  (Bénoît),  poète,  naturaliste,  humo- 
riste islandais,  a  traduit  en  langue  islandaise 
V Odyssée  d'Homère. 

Gross  (Charles),  jurisconsulte  autrichien,  pro- 
fesseur de  droit  canonique  à  l'Université  de 
Gratz,  né  on  1837,  a  publié,  ontr'autres  :  «  Dio 
Beweistheorie  im  canonischon  Procès  »,  Vien- 
ne, 1867,  deux  parties,  Innsbruck,  1880;  «  In- 
certi  auctoris  ordo  judiciarius,  pars  summao  le. 
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gum  ot  tractatns  do  prosciiptione  »,  id.,  1^70; 
«  Zur  BegritFsbestimmnng  und  Wûrdigung  des 
Kirchenrechts  »,  Gratz,  1872;  «  Die  verschie- 
denen  Arten  des  canonischon  Processes  »,  1866; 
«  Ueber  Urkundenbenodiction  im  Civilprooes- 
«e  »,  1872  ;  «  Ueber  dio  Execution's  Fahigkeit 
von  Urkunden  »,  1873. 

Gross  (Ferdinand),  littérateur  autrichien,  an- 
cien rédacteur  de  la  Frankfurter  Zeitung  et 
rédacteur  actuel  du  feuilleton  do  la  Wiener  AIL 
gemeine  Zeitung,  l'un  des  plus  brillants  feuille- 
tonistes dn  jour,  né  à  Vieune,  lo  8  avril  1845), 
a  publié  entr'autres  :  €  Gelieininisse  »  ;  «  Kleine 
Miinze  »  ;  «  Mit  dem  Bleistift  »  ;  c  Der  erste 
Brief  »  ;  «  Ans  der  Bucherei  »  ;  c  Passions- 
briefe  »  ;  «  Die  neuen  Journalisten  »  ;  «  Bliit- 
tor  im  Winde  ». 

Gross  (Gustave),  économiste  allemand,  pro- 
fesseur libre  d'économie  politique  à  l'Université 
de  Vienne,  collaborateur  de  V Allgemeine  dtutsche 
Biographie,  né  on  1856,  a  publié  :  «  Staatssub- 
ventionon  fur  Privatbahnon  »,  Vienne,  1882  ; 
c  Die  Lehro  vom  Untornehmungsgowinn  »,  Leip- 
zig, 1884;  «  Karl  Marx  »,  id.,  1885. 

Gross  (Henri),  écrivain  allemand,  profosseur 
à  Tricsto,  où  il  s'est  marié,  né,  lo  20  iuillet 
1849,  à  Niederstadnitz,  a  consacré  tous  ses  soins 
à  l'illustration  de  l'histoire  littéraire  des  fem- 
mes ;  on  lui  doit  :  «  Briefe  uber  das  deutsche 
Frauenschriftnm  »;  «  Schriftstellerinnen  »,  1882; 
*  Deutsche  Dicbterinnen  und  Schriftellerinnen 
in  Wort  und  Bild  »,  1885. 

Gross  (Victor),  médecin  ot  archéologue  suisse, 
né,  le  1er  juin  1845,  à  Neuveville  sur  les  bords 
du  lac  de  Bienne,  où  il  exerco,  depuis  1809, 
tout  on  poursuivant  avec  ardeur  ses  étudos  ar- 
chéologiques do  prédilection.  Ses  premièros  dé- 
couvertes furent  insérées,  au  fur  et  à  mesure 
qu'olles  se  produisaient,  dans  Y  Indicateur  des 
Antiquités  Suisses.  En  1878,  fut  rédigé  par 
M.  Gross  la  septième  rapport  do  la  Société  des 
antiquaires  de  Zurich  sous  ce  titre:  «  Résultats 
des  recherches  exécutées  dans  les  lacs  de  la 
Suisse  occidontalo  depuis  l'annnée  1866.  En  1883 
parut  lo  bol  ouvrago  :  «  Dos  Protohelvetos  ou 
des  premiers  colons  sur  les  bords  des  lacs  de 
Bienne  et  de  Neuchàtol  »,  avoc  uno  préface  de 
Virchow  et  33  planchos  phototypiques.  En  1885 
fut  publié  comme  uno  appendice  aux  Protohel- 
veten,  ouvrage  classique  spécialement  consacré 
à  l'âge  du  fer,  le  livre  sur  «  la  Tène,  un  oppi- 
dum helvète  ».  Los  travaux  scientifiques  de 
M.  Gross  lui  ont  valu  d'être  nommé  membre 
correspondant  des  Sociétés  Anthropologiques  de 
Vienne,  de  Paris  et  de  Berlin.  Citons  encore  de 
lui:  «  Los  habitations  lacustres  du  lac  do  Bien- 
no  »,  1872;  €  Dernières  trouvaillos  »,  1875;  «  Les 
tombes  lacustres  d'Auvornier  »,  1876;  €  La  sta- 
tion do  Saint-Biaise  »,  1878;  «  Marigen  ot  Au- 
vernior  »,  1878;  «  La  station  de  Corcelette  », 
1882. 


Gross  Ton  Trockhau  (A^nste-Jeanne),  fem 

me-autour  allemando,  fille  du  baron  Fréd<r 

Gross  von  Trockhau,  née,  le  3  juin  1845, 
Wurzbourg,  où  elle  demeure.  On  lui  doit,  entr  a  i 
très  :  «  Drei  Tage  aus  dem  Leben  einer  Frau  -: 
«  Liebo  und  Leidonschaft  »  ;  «  Aus  den  B>.: 
gen  »;  «  Tante  Lisbeth  »;  «  Des  Sohnes  Sokne  »; 
€  Gesiihnt  »  ;  «  Ein  Niirnberger  Kind  »;  «  Con 
tesse  rika  »  ;  «  Poésie  und  Prosa  *;  «  Miim> 
und  Minnelust  »,  poésies;  «  Ich  heirathe  meic- 
Tochter  »,  comédie. 

Grosse  (Julius),  illustre  poète,  auteur 
matique  et  romancier  allemand,  fils  d'un  pa^ 
né,  lo  25  avril  1828,  à  Erfurt,  étudia,  près q 
même  temps  l'art,  l'architecture  et  la  juri- 
dence  ;  mais  après  un  premier  succès  au  tî 
tre,  il  se  voua  entièrement  à  la  littérature.  A 
cien  rédacteur  des  Miinchener  Propylâen,  il  e 
depuis  1870  secrétairo-général  de  la  Sckilhr 
sfif/ung  de  Munich.  Écrivain  élégant  en  WT 
en  prose,  il  a  publié,  entr'autres  :  «  Deut.-v!. 
vorwàrts  »,  poésies  ;  «  Xovellen  »,  trois  v 
«  Untreu  aus  Mitleid  »,  roman  ;  «  Eine  a 
Liebe  »,  nouvelle  ;  «  Widor  Frankreich  »,  po 
Bies;  «  Gegen  don  Strom  »,  roman;  «  Der  ai 
Abàlard  »,  roman;  c  Der  Revolutionâr  »,  roa 
«  Maria  Mancini  »,  roman  ;  «  Der  Stadtenge!  », 
roman  ;  €  Gesammelte  erzàhlonde  Dichtmv 
six  vol.;  «  Der  Wasunger  Rat  h,  Abul  Kaj 
Soclonwanderung,  Abeuteuer  des  Kalewidi-n  • 
poèmes  ;  «  Gesammelte  lyrische  Gedichte  >, 
«  Natûrlicho  Magie  »,  roman;  €  Oflene  Wnc 
den  »,  récit;  «  Neue  Erzâhlungen  »  ;  «  S 
Monnier  »;  «  Zwoierlei  Mass  »,  roman;  «  Ë 
bùrgelicher  Demetrius  »,  roman;  «  Sherwoc"1  » 
roman;  «  Der  getrouo  Eckhardt  »,  roman;  *  M 
mosen  »,  nouvolles  de  théâtre;  «  Das  Bâr; 
weib  von  Woiraar  »,  roman,  et  les  dram-- 
«  Die  Ynglinger  »;  «  Die  Schwaben  »,  «  Fri 
drich  von  der  Pfalz  »  ;  «  Der  letzte  Griecht1 
«  Judith  »;  t  Gudrun  »;  «  Dùrers  EràV.r 
len  »  ;  «  Tiberius  »  :  c  Dio  Herzogin  von  F-.> 
rara  »  ;  «  Unter  den  Lindon  »  ;  «  Pro  - 
Grosso  (l'abbé  Ki.ionno),  illustre  phi! 
italien,  l'un  des  écrivains  les  plus  élé^  ■ 
italien,  en  latin  et  en  grec,  ancion  proft--- 
do  lycée,  actuelle  m  >  ut   retraité,  résidant  I 
tôt  à  Piso,  tantôt  à  Albisola  Marina,  où  il  >- 
né  lo  22  mars  1824.  On  a  raison  de  s '( 
qu'un  littérateur  do  co  mérite,  un  humani» 
aussi  érudit  n'ait  pas  occupé  en  Italie  une 
ro  universitaire.  11  a  fait  ses  études  à 
et,  en  1842,  il  en'  nos  dans  1 

gieux  des  Pères  S  . m  • 
à-tour  la  rhétoriiju.-  à  Valence  sur  I< 
Novi  Ligure  et  à  Rapallo;  do  1 
grec  et  le  latin  au  lycée  de  Novare. 
1888,  au  lycée  Parini   de  Milan.  Thon 
lauri,  le  célèbro  latiniste  pié 
l'abbé  Grosso  soll<  ■■rtissimns  lutii, 
rum  arbiter;  Émilo  Egger,  profeftaei 


i ,  an  plusieurs  occasions,  rendit  jnatico  à 
fameux  humnnisto  contemporain  ;  Théodore 

mnsen  le  fit  nommer  membre  correspondant 

:  [institut  archéologiquo  germanique;  le  pro- 
or  Canna,  dans  une  brochure  intitulée  : 
i  Pegli  Bcritti  latini  di  Stefano  Grosso  »,  en 
.  détailla  tous  les  mérites  littéraires  de 
'abbé  Grosso;  mais  l'habit  qu'il  porto,  la  fran- 
ihiae  de  son  langage,  le  grand  tort  qu'il  a  d'é- 
arire  les  langues  classiques  comme  un  antique, 
rus  un  temps,  où  les   philologues  dédaignent 
i  virtuosité  littéraire,  par  une  obstination 
..  ne  fait  pas  honneur  aux  Conseillers  de  l'ins- 
:roction  publique,  les  portes  de  l'Université  ita- 

qo  lui  furent  fermées.  Ses  écrits  sont  noin- 
wnx.  Citons  dans  ie  nombre:  «  Ragiouauientu 
storao  aile  opère  di  Guido  Ferrari  latiuista  e 
.tcheologo  novarese  »  ;  «  Ragionamento  intorno 
ôe  opère  di  Gaspare  Garatoni,  filologo  ravon- 
juto  .*  ;  «  Ragionamento  sugli  studii  di  Fran- 
cisco Ambrosoli  nello  lettero  grecho  e  latine  », 
incc  des  notes  érnditos  qui  sont  devenues  do 
-niables  dissertations,  et  qui  faisaient  dési- 
par  Cesaro  Correnti,  toute  une  Histoire 
la  rilumanisme  en  Italie,  écrite  par  l'abbé 
Irosso;  «  Lettera  filologica  sulla  grecita  di 

mi  epigrammi  latini  di  Ludovico  Ariosto  », 
«Iressée  à  Giosuè  Carducci;  «  Lettera  filolo- 

i:  Dante  e  i  poeti  greci  ».  adressée  à  Pîe- 
•  •  Fanfani  ;  «  Lettera  critica  intorno  al  sup- 
•  nto  di  A.  Urceo  Codro  alla  l'entolinaria 
:  Pl.iuto  »,  adressée  à  Carlo  Malagola  ;  «  Duo 
ettere  critioho  a  Piotro  Fanfani  »,  au  sujet  de 
»  Chronique  de  Dino  Compagni,  dont  on  cri- 
îjne  la  langue  et  le  style  ;  «  Le  poésie  latino 
li  Francesco  Berui  »,  nouvelle  édition  critique; 
i  Versi  greci  »  ;  «  Poésie  latine  di  Alessandro 
If  .uzoni,  di  Aniadio  Ronchini  e  di  altri  illustri 

uni  recate  in  versi  greci  »  ;  deux  lettres 

!•)  mot  grec  TTfôjïaTov;  «  Lezioni  e  le  m  en  ta  ri 
Il  epigrafia  latina  >;  <  Epistole  latine  di  Pietro 
^[lotlonio  Collazio  novarese  a  Pio  II  por  la 
'ruciata  contro  i  Turchi  »,  on  collaboration 
.v*C  l'avocat  Charles  Nogroni;  •  Discorso  proe- 
aiale  agli  scritti  editi  e  inediti  di  Francesco 
V:  ibrosoli  »  ;  «  Ragionamonto  storico  e  critico 

rno  a  Giuseppo  Biamonti  »,  Bologne,  1880, 
ur  le  même  littérateur  il  a  encore  écrit  dans 
Elkboro  de  Gênes,  des  années  1882  et  1883; 
ÎJegli  studii  di  Giuseppo  Jacopo  Ferrazzi  su 

jUato  Tasso  e  délie  poatille  di  Torquato 
l"aw©  alla  Commedia  di  Dante,  lettoro  due  », 
julogne,  1881  ;  «  Sul  merito  dol  volgarizzamento 
tragédie  di  Euripide  di  Giuseppo  Do  Spu- 
ttfs  »,  lettre  adressée  à  M.  Carlo  Malagola, 
i*83|  «  Stephani  Grossi,  Inscriptiones,  Carmina, 
ramentationos  »,  Milan,  Hoopli,  1886;  «  Sulle 

-ie  lutine  di  Leone  XIII  »,  Milan,  1883  ; 
«  Lcttere  di  Niccolè  Tommaseo,  Paolo  Perez, 

-'■'no  Camorini,  Giacomo  Zanella,  Salvatore 

u,  Cesaro  Correnti,  indirizzate  a  Stofauo  > 
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Grosso  »,  Pise,  1889,  (en  occasion  do  la  noce 
Gervasio-Schiappapietra)  ;  «  Fallu  ed  ammenda: 
Sulle  p.. >t:lle  de)  Tasso  alla  Divina  Commedia  », 
dissertation,  Vérone,  1889  (dans  la  revue  L'Ali- 
ghieri). 

Orot  (Jacques),  illustre  écrivain  russe,  mem- 
bre do  l'Académie  des  sciences  de  Saint-Péters- 
bourg depuis  1855,  membre  de  la  Société  d'his- 
toire russe  et  de  la  Société  d'histoiro  et  d'an- 
tiquités russos  do  Moscou,  né  lo  27  décembre 
do  l'annôo  1812.  En  1882  fut  célébré  son  ju- 
bilé; à  cette  occasion,  il  a  reçu  un  roscrit  gra- 
cieux et  très-flatteur  do  S.  M.  l'Empereur,  sou 
ancien  élève;  plusieurs  sociétés  savantes  et 
prosquo  toutes  les  universités  russes  lui  ont 
conféré  le  titre  de  membre  honoraire.  M.  G. 
a  fait  ses  études  au  Lycée  Tsarskoje-Sélo  ;  ses 
études  à  peine  achevées,  il  entra  dans  la  Chan- 
cellerie du   Comité  des   Ministres  et  ensuite 
dans  celle  du  Conseil  de  l'Empire.  Mais  les  de- 
voirs de  son  emploi  ne  l'ont  point  empêché  de 
consacrer  ses  loisirs  à  la  littérature  et  à  l'his- 
toire. 11  se  consacra  particulièrement  à  l'étude 
des  langues  et  des  littératures  modernes.  Il  dé- 
buta en  1838  dans  le  Contemporain,  revue  fon- 
dée par  Pouchkine,  où  il  inséra  des  essais  im- 
portants sur  la  littérature  Scandinave  et  finlan- 
daise, et  des  traductions  du  Mazcppa  de  Byron 
et  de  la  Frilhiof-Saga  de  Tognor.  Comme  mem- 
bre et  secrétaire  du  Comité  du  monument  à  Pou- 
chkine, il  a  pris  une  grande  part  tant  aux  tra- 
vaux qui  l'ont  préparé  (de  1870  à  1880)  qu'à 
l'inauguration  de  ce  monument  qui  a  eu  lieu  à 
Moscou  au  mois  de  juin  1880.  Le  compte-rendu 
du  Comité  a  été  rédigé  par  M.  G.  et  lu  par  lui 
dans  uno  séance  solcmnello  à  l'hôtel  de  ville  de 
Moscou.  Cotte  inauguration  a  donné  lieu  à  dos 
fêtes  littéraires  qui  ont  réuni  tout  ce  qu'il  y 
avait  de  plus  distingué  on  fait  de  gens  de  let- 
tres russes;  elles  outété  signalées,  entre  autres, 
par  des  discours  sur  Pouchkine,  prononcés  par 
plusieurs  écrivains  éminents  comme  AkBakoff, 
Dostoïewski,  Katkoff,  Kloutchewski  et  autres; 
le  discours  tenu  à  cette  occasion  par  M.  G.  avait 
pour  objet  un  coup  d'œil  sur  le  grand  poète 
comme  caractère  moral.  Le  29  janvier  1887  était 
le  50rafl  anniversaire  de  la  mort  tragique  de 
Pouchkine.  A  cette  occasion,  beaucoup  d'institu- 
tions, dans  une  quantité  de  villes  russes,  ont 
consacré  des  séances  littéraires  à  la  mémoire  du 
grand  poète.  M.  G.  a  prononcé  aussi  un  discours 
au  Lycée  Alexandre,  et  analysé  on  cette  occa- 
sion les  pièces  composées  par  le  grand  poète 
lorsqu'il  était  encore  élève  du  Lycée  do  Tsars- 
kéje-Sélo;  plus  tard,  il  a  fait  entrer  ce  discours 
dans  un  recueil  de  ses  articles,  publié  on  1888, 
sous  le  titre:  «  Pouchkine,  ses  camarades  et  ses 
instituteurs  ».  En  1840,  M.  G.,  avait  déjà  quitté 
la  carrière  administrative  pour  se  livrer  tout  en- 
tior  à  la  littérature,  et  il  fut  nommé  professeur 
d'histoire  et  de  littérature  russe  à  l'Université 
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de  Helsingfors,  oh  il  enseigna  pendant  douzo 
ans.  En  1858,  il  fut  chargé  de  l'instruction  du 
feu  Tsarewitch  Nicolas  ainsi  qno  do  l'Empe- 
reur régnant  Alexandre  III,  et  nommé  profes- 
seur au  mémo  Lycée  oh  il  avait  fait  ses  étu- 
des. Dans  les  vacances,  il  faisait  souvent  des 
voyages  en  Finlande,  en  Suède,  en  Allemagne, 
qu'il  décrivait  ensuite  dans  les  revues  rusais. 
L'une  de  ses  descriptions  de  voyage  a  été  pu- 
bliée en  1847  séparément  sous  le  titre  :  «  Excur- 
sions en  Finlande  et  au  lac  Ladoga,  jusqu'à 
Tornea  ».  Parmi  ses  autres  publications,  citons 
eucore  :  «  Almanach  en  souvenir  du  second  cen- 
touairo  de  i'Universitô  Alexandre  »  ;  l'édition  en 
neuf  volumes  des  oeuvres  du  poète  Derjavine. 
(Le  huitième  volume  qui  a  paru  en  1880  et  qui 
contient  plus  de  mille  pages  avec  portraits,  fac- 
similés  et  autres  illustrations,  renferme  la  bio- 
graphie de  cet  écrivain  célèbre  ot  embrasse 
l'histoire  de  toute  son  époque;  le  9e  volume  est 
supplémentaire  pour  toute  l'édition)  ;  l'édition 
critique  des  lettres  de  l'historien  Karamzine  à 
Dimitrieff,  en  collaboration  avec  feu  l'académi- 
cien Pekaraky;  l'édition  critique  des  œuvres 
du  fabuliste  Chemnitzer;  trois  volumes  de  pa- 
piers do  l'Impératrice  Catherine  II,  et,  en  outre, 
séparément,  deux  volumes,  dont  l'un  contient 
les  lettres  de  Catherine  II  (écrites  en  français), 
à  Qrimm,  le  célèbre  encyclopédiste,  et  l'autre 
celles  de  Grimm  à  l'Impératrice  (ces  doux  der- 
niers volumes  lui  ont  fourni  le  sujet  d'une  mo- 
nographie en  russo  intitulôo:  «  Catherine  II  dan* 
sa  correspondance  avec  Qrimm  »)  ;  une  série 
d'articles  sur  Catherine  II:  («  L'éducation  do 
Catherine  II;  Cathorino  II  et  Gustave  III ;  Les 
soins  donnés  par  Catherine  II  à  l'instruction 
primaire;  Matériaux  pour  l'histoire  de  la  révolte 
de  Pougatchev  »)  ;  une  longue  série  de  discours 
prononcés  dans  des  séances  académiques,  en 
l'honneur  de  Loraonosoff,  de  Karamzin,  de  Kri- 
loff,  de  Derjavine,  de  Pierre-le-Grand,  de  Jou- 
kovski  (1883)  et  de  Batouchkov  (1887)  ;  «  Dic- 
tionnaire suédois-russe  »,  imprimé  en  1846  en 
Finlande,  aux  frais  du  Gouvernement  russe  ; 
€  Recherches  philologiques  »,  deux  vol.,  nouv. 
édition  en  1883  ;  «  Manuol  do  l'orthographe  rus- 
se »,  1884,  livre  classiquo  pour  les  écoles  russes, 
six  éditions.  Actuellement,  cet  éminont  travail- 
leur et  sympathique  écrivain  prépare  une  édi- 
tion entièrement  refondue  du  Grand  Diction- 
naire russe  de  l'Académie  de  Saint-Pétersbourg. 

(.rote  (Louis),  poète  et  théologien  allemand, 
né,  le  27  févrior  1825,  dans  la  petite  ville  ha- 
novrienne  de  Husum  sur  les  bords  du  Wesor, 
où  son  père  exerçait  le  ministère  évangelique  ; 
il  fit  ses  études  théologiques  à  Goettinguo  et  a 
Halle  ;  précepteur  pendant  longtemps,  il  n'entra 
dans  la  carrière  ecclésiastique  qu'eu  1859.  Pas- 
tour  de  1859  à  1865,  il  fut  exilé,  on  1878,  du 
Hanovre,  à  la  suite  du  refus  de  prêter  serment 
au  roi  Guillaume,  en  1866,  ot  de  ses  clTorta 


do  douz         pour  ramener  sur  son  trône  1'. 
roi  Georges  V.  11  se  réfi  vbord  a  ■Gen.-' 

(de  1*7*  A  IssfVi,  ,.t  depuis  18S6  à  Baie.  On  a 
de  lui  plusieurs  recueils  de  poésies  publiés  i 
puis  1848;  €  Margareta  »,  roman  chrétien,  1660 
et  ditféronts  essais  biographiques,  estTMtres 
«  Wolfgang  Musculus  »,  1855;  «  Barth.  Za 
etrow  »,  18G0;  «  Leibnitz  »,  1864;  «  Lucas  Cra 
nach  »,  1883;  des  brochures  théologiques,  etc 
Groth  (Klaus),  illustre  poète,  nouvellisto  el 
critique  allemand,  né,  lo  24  avril  1819,  à  II 
(Holstein),  professeur  de  langue  et  littéra- 
allemande  à  l'Université  de  Kiel;  il  pasde  poui 
le  moilleur  poète  en  platt-deutsch.  Jl  doit  prcî 
que  tout  ce  qu'il  sait  à  ses  lectures  et  à  v 
nombreux  voyages  d'instruction,  qui  l'ont  a  - 
fait  connaître  et  apprécier  à  l'étranger.  Das* 
deux  do  ses  derniers  voyages  en  Angletcrr-ï  i 
on  Hollande  (1872-73),  il  a  donné  des  conférer 
ces  en  allemand  sur  la  littérature  de  son  , 
à  la  Taylorian  Institution  d'Oxford  et  à  l'Uni 
versité  de  Leydo.  En  1856,  l'Université  de  Bodd 
lui  conférait  le  titre  de  doctor  honoris  ta 
Son  chef  d'oeuvre  en  platt-deutsch:  «  Quicfc- 
born  »,  en  deux  volumes,  lo  plaça  immédiate- 
ment au  rang  des  premiors  poètes  de  l'Allé 
magne;  la  première  édition  do  1852,  à  été  ni 
vie  de  quatorze  autres  éditions  ;  la  quinzième 
de  1865  (Berchem  l'a  traduit  en  hoch-d'ut- 
en  1866).  Suivirent  avec  un  magnifique  succès 
«  Hundert  Blatter  »,  Kiel,  1854;  «  Vertelln  ». 
récits  en  platt-deutsch,  en  deux  vol.  (plu-; 
éditions,  traduction  en  hoch-deutsch  d'Où 
1856)  ;  €  Briefe  ûbor  Hochdeutsch  und  P 
deutsch  »,  Kiel  1858;  «  Voer  de  Goern,  £inl*r 
reime  »,  Loipzig,  1858;  €  Rothgeter  M<  isl 
Lamp  un  sin  Dochder,  Gedicht  »,  Hamlwttrt, 
1862  (traduction  hollandaise)  ;  «  En  Gesch 
vun  min  Vcttor  vœr  min  Herzog  »,  Kiel,  181 
«  Lieder  aus  und  fur  Schleswig-Holstein  • 
Hambourg,  1864;  «  Uober  Mundarten  und  n 
dartliche  Dichtung  »,  Berlin,  1873;  «  Ut  D 
Jungsparadies.  Dree  Vertelln.  »,  Berlin,  In 
«  Droi  plattdeutsche  Erzahlungon  »,  Berlin,  188 
dos  poésies  éparses  en  plusieurs  revues;  en  1881, 
il  a  publié  V Almanach  du  Schleswig-H<'>>- 
En  1861,  il  avait  édité  à  Kiel  les  poésies  h 
platt-deutsch  de  Ferdinand  Weber.  Quick 
et  Bor  de  Gffrn  ont  été  illustrés  par  des  a: 
tistes  célèbres  tels  que  Otto  Speckter  et  Lu.k  - 
Richter. 

Groth  (Paul-Henri),  naturaliste  allemand,  i 
fesseur  do  minéralogie  à  l'Université  de  Monicl;. 
fondateur  et  rédacteur  principal  de  la  ZeUtà 
fur   Kryxtallographie   und  Minéralogie,  depun 
1877,  collaborateur  des  Jahrbucher  fiir  Hntr a 
logie  und  Géologie,  des  Annales  de  Poggetidorf. 
dos  Dericht.  der  deutsch.  chem.  Gesellschafl.  et* 
no  en  1843,  a  publié  séparément:  «  Tabe'H 
sche  Zusanimenstellung  der  Mineralien  bftdi 


■  .vick,  1874,  2°  éd.,  1862;  «  Ueber  dus  Stu-  | 
}\im  der  Minéralogie  auf  don  deutscheii  Hoch-  i 
(tLbalen  »,  Strasbourg,  lï?75;  <  Physikalische  | 
•vryscallographio  »,  Leipzig,  1876,  2°  édition, 
;--.'>;«  Die  Mineralienaaintnlung  der  Universitiit 
Str&ssburg  »,  Strasbourg,  1879;  «  Grundriss  dor  ; 
Dielsteinkunde  »,  Leipzig,  1887. 

G  rot  h  e  ( Wilhelm  ;  pseudonymes  Cari  Qrey  et  i 
[htçjo  von  Ritterberfj),  écrivain  allemand,  ancien  j 
acteur,  ancien  libraire,  auteur  dramatique,  feuil-  j 
ktoniate,  romancier,  résidant  depuis  1878  à 
Friedrkhshagen,  fils  d'un  directeur  d'école,  né, 
te  5  octobre  1830,  à  Berlin,  a  écrit:  «  Correggio 
m  Mantua  »,  et  «  Wolfram  von  Eachenbach  », 
draines;  «  Hiarno  »,  librotto  pour  le  composi- 
i-ar  Marschner;  «  Jaczko  »,  tragédie;  «  Seh- 
v.ert  and  Kapuze  oder  Kônig  Wangeslaw  und  . 
i  •  Seinen  »,  1861  ;  «  Dio  Kinder  des  Papstes  »,  ' 
r  man,  traduit  en  anglais,  on  danois,  en  italien  j 
et  en  tchèque;  «  Aus  dem  Ueich  der  Lampen  ; 
aod  der  Schminke  »,  nouvelles  tirées  de  la  vie  i 

■  acteurs;  «  Inez  de  Castro  »,  drame;  «  Schild- 
b-rn  und  Teufolsee  »,  poème;  «  Epikureische  j 
rtcdaukon  »  ;  «  Kriminalnovellen  »  ;   <  Richo-  j 
lieu  »,  drame;  «  Zambo  »,  drame;  «  Berliner 
L- ben  »  ;  «  Dor  Banernkônig  und  sein  Lieb-  ; 
rhen  »  ;  «  Dio  Kinder  des  Glùckcs  »  ;  «  Das  j 
Stock  und  seino  Launon  »,  roman,  et  une  qua-  | 
rmtaine  de  nouvelles,  entr'antres  :  «  Unter  dem  | 
*r:tlùgelten  Lowon  »;  €  Belladonna  »;  «  Rus- 
lische  Rebellen  »  ;  *  Im  Sturm  der  Leideu-  j 
&:haft  »;  «  Die  Filibustier  »  ;  €  Der  Wildorer  ». 

Urotthnss  (baronne  Elisabeth  de),  femme-  ; 
mwur  des  proviuces  allemandes  de  la  Russie,  ' 
ù  à  Durben,  en  Courlande;  son  père  était  co- 
lonel du  génie  dans  l'armée  russe  ;  elle  fut  éle- 
•  ve  à  Saint-Pétersbourg;  et  elle  eut  le  malheur 
d'y  perdre  la  vue.  Elle  en  était  au  désespoir  ;  , 
(lie  trouva  des  consolations  dans  la  religion  ! 
catholique  qu'elle  embrassa  étant  protestante,  , 
tt  elle  s'établit  à  Vienne.  Depuis  1867,  elle  dicte  , 
nouvelles  et  des  romans  qui  ont  ou  du  suc- 
s;  citons:  «  Novellen  »,  1867;  «  Die  Ge- 
a  hichte  einor  Grossmutter  »,  1868,  2«  éd.  on 
1881;  «  Die  Famille  Runonthal  »,  1870;  «  Die 
Adoptivgeschwistor  »,  1871  ;  «  Dio  Mâuner  der 
Loge  »,  1872;  «  Die  gemischten  Ehon  »,  1874; 
«  Vier  Lebonsbilder  »,  1876;  «  Novellen  », 
W78;  «  Ein  Bilderbuch  ohne  Bilder  »,  1878; 
«  Die  beiden  Fettern  »,  1880;  «  Lucie  »,  1881; 
«  Die  Leibeignen  »,  1882;  «  Die  Racbe  Anna 
Oimitrowna's  »,  1884;  <  Hélène  Grandsae  », 
1886;  c  Wilholm  Hort  »,  1886;  «  Ginevra  Con- 
lariai  »,  1887. 

•  .rot/.  (Auguste),  prédicateur  réformé  fran- 
cs, né,  en  1825,  à  Cognac,  d'un  pèro  wurtem- 

ureois  naturalisé,  et  d'une  mèro  française. 
Il  a  lait  ses  études  classiques  au  lycée  do  Bor- 
éaux et  ses  études  théologiques  à  la  Faculté  do 
Mraisbûurg.  Ordonné  en  1850,  il  est  restr*  huit 
ma  pasteur-adjoint  et  professeur  du  cullcge  à 
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Sainto-Foy-la-Grando.  Venu  à  Nîmes  on  1858 
comme  sutfragant  de  M.  Fontaines,  il  y  a  été 
nommé  pasteur  titulaire  quelques  années  après, 
et  n'a  pas,  depuis  lors,  quitté  cette  église. 
Il  y  a  fondé,  en  1860,  un  établissement  pour 
les  orphelins  de  un  à  six  ans,  les  crèches 
protestantes,  ainsi  qu'un  asile  pour  les  petits 
enfants  malados.  Cet  asile  est  situé  a  Violas 
(Lozère).  Il  est  président  de  la  Mission  inté- 
rieure du  Gard  qui,  entre  autres  œuvres,  a, 
pendant  longtomps,  recherché  et  fait  instrui- 
re, à  ses  frais,  des  jeunes  gens  désireux  de  se 
consacrer  an  pastorat.  Il  a  été  député  au  sy- 
node de  1872,  et  a  collaboré  à  un  grand  nom 
bre  de  publications  religieuses:  La  seule  chose 
nécessaire,  publiée  en  Hollande;  Le  disciple  de 
Jés us-Christ  ,Ma  lievue  de  Théologie  do  Stras- 
bourg; le  Lien;  il  fut  un  des  correspondants  do 
Y  lichette  et  du  Journal  de  Lyon.  M.  Grotz  a 
surtout  exercé  son  activité  comme  pasteur  et 
oommo  prédicatour.  Il  a  publié  un  certain  nom- 
bre do  sormons  dont  deux,  sur  l'instruction, 
ont  été  traduits  on  allemand.  La  sociéto  des 
Essays  and  Reviews  a  fait  traduire  un  travail 
de  M.  Grotz  sur  la  révélation  pour  son  volumo 
«  Progress  of  religious  thought  in  the  protes- 
tant church  of  France  ».  M.  Grotz  a  publié 
en  outre  des  conférences  faites  à  Strasbourg 
sur  lo  <  Sentiment  religieux  »,  traduites,  plus 
tard,  on  anglais  ;  «  J.-J.  Rousseau  et  l'éduca- 
tion »  ;  «  le  Pessimisme  »,  dans  la  Critique  re- 
liyieuse  ;  c  les  Grands  hommos  »,  inséré  dans  les 
Etrenncs  chrétiennes  ;  une  «  Étude  sur  Frédéric 
Amiel  et  son  Journal  intime  >;  sur  «  l'Irréli- 
gion de  l'avonir  »,  par  Guyau;  «  Libéralisme  ot 
orthodoxie  »,  otc.  Il  a  été  longtemps  membre 
du  Bureau  de  bienfaisance  de  Nîmes  et  du 
Conseil  départemental  de  l'instruction  publique. 
H  fait  partie  de  la  Commission  de  surveillance 
des  prisons.  Il  est  membre  de  la  Délégation 
des  Eglises  libérales,  de  l'Académie  de  Nîmes, 
ot  il  a  contribué  à  fonder  deux  publications  : 
La  Vit  chrétienne,  revue  mensuelle  dont  il  pré- 
side lo  comité  de  rédaction,  et  le  Foyer  protes- 
tant, journal  populaire  bi-mensuel,  dont  il  est 
le  rédacteur-gérant. 

Grouchr  (vicomte  Emmanuel-Henri  de),  pu- 
bliciste  ot  diplomate  français,  ancien  secrétaire 
d'ambassade,  ministre  plénipotentiaire  honoraire 
nâ,  à  Paris,  le  30  août  1839.  Après  avoir  fait 
ses  études  au  lycée  Bonaparte  et  à  Sainte-Bar- 
be, il  fut  attaché  de  légation,  successivement 
à  Lisbonne,  à  Madrid  ot  a  Turin;  après,  3°  se- 
crétaire d'ambassade  à  Saint-Pétersbourg,  à  Flo- 
rence ot  à  Borne  ;  socond  secrétaire  à  Stoc- 
kolm,  à  Romo,  ot  à  Bruxelles  ;  premier  secré- 
taire à  Bruxelles;  ministro  plénipotentiaire,  on 
1882.  Il  a  publié:  «  Lo  sire  do  Monterolier  », 
dans  la  Revue  du  Samedi,  1882  ;  «  Une  maison 
royalo  »,  id.;  «  Hiatoiro  dos  châteaux  de  Mcu- 
dou  ot  de  Bellevue  »,  1S83  ;  «  Un  intendant  du 
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duc  do  Saint-Simon  »,  1885;  «  Voyage  d'un 
quidam  de  Paris  à  Fontainebleau  »,  1&S8,  dans 
la  Revue  de.  l'Histoire  de  Paris  et  de  F/fa  de 
France;  «  Nicolas  de  Grouchy  »  (1610-1572),  en 
collaboration  avec  Émile  Travors,  Caen,  1872  ; 
«  Thomas  de  Grouchy,  sieur  de  Robertot  » 
(1610-1670),  en  collaboration  avec  le  comte  de 
Marsy,  Gand,  1886;  «  Correspondance  de  M.  de 
Maltzen  et  annexion  de  Dunkerque  à  la  Fran- 
ce »,  1880-82  (Revue  générale  de  Belgique)  ; 
«  Acquisition-  du  duché  do  Mayenne  par  Ma- 
zarin  ». 

Groult  (Edmond),  publiciste  français,  avocat 
à  Lisieux  (Calvados),  fondateur  des  Musées 
Cantonaux  de  France,  né  à  Oreilly-le-Vicomte, 
reçu  docteur  en  Droit  à  la  Faculté  de  Caen. 
Pondant  la  guerre  de  1870,  il  organisa  une  com- 
pagnie de  Francs-Tireurs  qui  s'illustra  dans  plu- 
sieurs combats,  notamment  à  la  barricade  de 
Firfol  près  Lisieux,  où  l'invasion  prussienne 
n'arrêta.  Depuis  1876,  il  consacre  sa  fortune  et 
t  a  vie  à  la  propagation  do  l'institution  nouvelle 
(  n  France  dos  Musées  Cantonaux  et  des  au- 
tres œuvres  patriotiques  cantonales  d'initiative 
privée.  Tous  les  ans,  il  publie  V*  Annuaire  des 
Musées  Cantonaux  »  ;  l'exposition  collective  dos 
Musées  Cantonaux  figure  à  la  Section  d'écono- 
mie sociale  de  l'Exposition  Universelle  de  Pa- 
ris en  1889. 

Grousset  (Paschal),  publiciste  français,  plus 
connu  sous  le  pseudonyme  littéraire  de  Philippe 
Daryl,  qu'il  a  adopté  pendant  son  exil  en  Angle- 
terre, car  il  ne  ne  pouvait  pas  aux  termes  de  la 
loi  signer  en  Franco  ses  productions  littéraires. 
Il  signa  de  ce  nom  diverses  études  et  nouvelles 
dans  le  Temps,  le  Voltaire,  la  Nouvelle  Revue,  etc. 
A  sa  rentrée  en  Franco,  après  l'amnistie  géné- 
rale do  1880,  il  continua  à  se  servir  du  pseu- 
donyme sous  lequel  il  a  publié  successivement: 
«  La  vie  publique  en  Angleterre  »,  Paris,  1882, 
Hetzol  ;  «  Wassili  Samarin  »,  étude,  id,  1883  ; 
«  Signe  Meltroi  »,  mœurs  berlinoises,  id.,  1884; 
«  Lettres  do  Gordon  à  sa  sœur,  écrites  du  Sou- 
dan »,  avec  une  étude  historique  et  biographi- 
que, id,.  1884;  «  En  Yacht  »,  mœurs  britanni- 
ques, id.,  1885;  «  Le  mondo  chinois  »,  id.,  1886; 
«  La  Petite  Lamblin  »,  scènes  de  la  vie  pari- 
sienne, id.,  1887  ;  €  A  Londros  »,  notos  d'un 
correspondant  français,  id.,  1887  ;  «  Les  Anglais 
en  Irlande  »,  notes  et  impressions,  id.,  1888; 
cos  ouvragos  ont  paru  sous  le  titre  général  de 
«  La  Vie  partout  »,  et  doivent  être  suivis  d'au- 
tres études  et  romans  sur  les  diverses  races  du 
globo.  Us  ont,  pour  la  plupart,  été  traduits  en 
anglais  par  l'auteur  lui-même,  et  ont  également 
paru  à  Londres.  On  a  aussi  de  Philippe  Daryl, 
mais  en  anglais  seulement:  «  A  dictionary  of 
painters  »,  Londres,  1877;  «  How  tho  Paris 
commune  madothe  French  Ropublic  »,  Londros, 
1878;  «  Lcavos  from  tho  [>ockot-book  of  a  stato 
prisoncr  »,  Londres,  1879.  M.  P.  G.  appartient 
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I  depuis  1869  à  la  Société  d, 
Dômissionaire,  en  1874,  à  la  suite  do  la  radi 
tion  ilo  Jules  Vallès,  et  à  titre  de  protestation 
couire  cet  ostracisme  littéraire,  il  est  rentré 
dans  la  Société,  après  qu'elle  out  réintégré  Joies 
Vallès  dans  ses  droits. 

Grubcr  (Auguste),  naturaliste  allemand,  pro- 
fesseur de  zoologie  à  l'Université  do  Fribour*;. 
rédacteur  des  liericht.  der  naturf.  GcselUchaft 
de  Fribourg,  collaborateur  de  la  Zeitschrift  fur 
wissensc/to/sliclte  Zoologie,  du  JahresbericJtt  dé 
la  Station  Zoologique  de  Naples  (1879-85),  du 
Dericht  iiber  die  Verhalt.  der  naturf.  GeMellscfiaft, 
de  la  Jenaer  Zeitschrift  filr  Naturwissenschaf'f . 
des  Nova  Acta  Leop.  CaroL,  né,  on  1853,  a  pu- 
biô  séparément:  «  Uebor  zwei  SùsswassercaJa- 
niden  »,  Leipzig,  1878. 

Grnber  (Joseph),  médecin  autrichien,  pro- 
fesseur d'otojatrie  à  l'Université  de  Vienne,  ré- 
dacteur et  directeur  de  la  Monaschrift  filr  Oh- 
renheilkunde,  né  en  1827,  eu  dehors  d'une  foulc 
de  mémoires  et  notes  insérés  dans  des  revu*:*- 
spéciales,  a  publié:  <  Apatom.  physiol.  Studi 
uber  das  Trommelfell  und  die  Gehorkoochi  ! 
chen  »,  Vienne,  18'i7;  «  Lehrbuch  dor  Obren- 
heilkunde  »,  Vienne,  1870,  2«  éd.,  1887. 

Gruber  (Venceslas),  illustre  anatomiste  tehè 
que,  résidant  en  Russie,  professeur  et  dire-- 
teur  de  l'Institut  Anatomique  de  Saint-Péters- 
bourg fondé  par  Pirogoff,  né  en   1814,   a  fa:* 
ses  études  à  Praguo,  et  assisté  pendant  bail 
ans  son  maître  Hyrtl  au  laboratoire  de  Prague. 
Reçu  docteur  en  1842,  il  s'est  transféré  en  1846 
à  Saint-Pétersbourg.  Depuis  1858,  c'est-à-dire 
depuis  son  entrée  à  l'Institut  Anatomique  il 
publié  des  comptes-rendus  annuels  des  travaux 
de  son  laboratoire,  où  en  1880  il  avait  déjà  d 
séqué  plus  de  12,000  cadavres.  Ses  notes  et 
mémoires  se  comptent  par  centaines. 

Grucker  (Emile),  écrivain  français,  profes- 
seur do  Littérature  étrangère  à  la  Faculté  d*  - 
Lettres  de  Nancy,  membre  de  l'Académie  d 
Stanislas,  né,  à  Strasbourg,  le  30  avril  1823.  Il 
a  étudié  à  Strasbourg  et  à  Paris;  en  1852,  il 
était  secrétaire  de  Victor  Cousin.  On  lui  doit 
deux  thèses  remarquables  de  doctorat:  «  Fran 
çois  Homsterhuis  »,  et  «  Esthétique  de  Plotin  »: 
et  une  «  Histoire  des  doctrines  littéraires  et 
esthétiques  en  Allemagne  ». 

Grucber  (Erwin),  jurisconsulte  allemand,  pi  - 
fossour  libro  de  l'Université  de  Munich,  J/a»*W 
of  Arts  et  Loctour  do  Droit  romain  à  l'Uni- 
versité  d'Oxford,  puis  felloio  du  Balliol  Colley 
membre  correspondant  de  la  Société  Joridiqu. 
de  Berlin,  né,  le  5  août  1846,  à  Arnsberg  ou 
Westphalie;  il  a  fait  ses  études  à  Prague  i>ù  s 
père  Bernard  était  professeur  d'architecture  ;i 
l'Académie  des  Beaux-Arts,  àBerliu,  GroiiswaJ': 
et  Munich.  On  lui  doit:  «  Vorsuch  eiuor  ErkL- 
rung  der  1.  9  S  I.  D.  do  jure  dotium  »,  Munich. 
1874;  «  Uober  den  Einfluss  dor  Eigonthuinakla^v 
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F  'lie  Ersitzung  nach  ruinisfhen  Recht  »,  Mu- 

h,  1^75;  <  Lex  Aquilia.  The  Roman  law  of 
'nraage  to  property  being  a  commentary  of  the 
of  tho  Dîgost  ad  legem  Aqoiliam  ».  Oxford, 
1888;  «  Das  rôraische  Recht  als  Thoil  des 
Rechtswitorrichtes  an  den  englischon  Universi- 
tîten  zugleich  ein  Boitrag  zur  Reform  unserer 
îristiscben  Studion  und   Prùfungon  »,  Ham- 
bourg, 1889,  essai  traduit  en  anglais.  Il  a  soi- 
fcTK<  la  septième  et  la  huitième  édition  de  la 
f«rî$L  Encyclopà'die  und  Méthodologie  de  Arndt, 
"^ittgard,  en  1880  et  on  1887,  et  publié  des 
les  nombreux  dans  les  revues. 

(irnenhagen  (Alfred-Guillaume),  savant  alle- 
iri  iTid,  docteur  en  médecine,  professeur  de  phy- 
m  [ne  médicale  à  l'Université  do  Kënigsberg, 
De,  le  28  février  1842,  à  Kônigsberg,  a  publié: 
«  Electromotorische  Wirkungen  lebender  Gewe- 
be  »,  Berlin,  1872-78;  «  Lehrbuch  der  Physio- 
logïe  »,  en  deux  vol.,  Leipzig,  1878-80,  nouv. 
édition,  Leipzig-Hambourg,  en  trois  vol.,  1884- 
un  grand  nombre  de  mémoires  sur  des 
questions  électrophysiologiques,  etc.,  dans  la 
Ztitschrift  fiir  rationeUe  Medicin,  dans  VArchiv 
da  Pflûger,  dans  YArchiv  fiir  miferoskopische 
Anatonùe,  dans  le  Jahresbericht  fiir  foistungen 
J<r  geseh.  Medicin,  publié  par  Virchow  et  Hirsch 
depuis  1886.  Il  a  inventé  deux  instruments  ap- 

-  Manometer  et  Tfiermotonometer, 

Grnenhagen  (R.  ('olmer),  historien  allemand, 
réacteur  de  la  Zeitsc.hrift  d.  Verein  fiir  (Je- 
»h\r.hte  and  Alterth.  Schles.  depuis  1863,  colla- 
orateur  du  Codex  DipVnnaticus  Silesiae  de  1866 
à  1885,  professeur  d'histoiro  à  l'Université  de 
Breslan,  né  en  1828,  a  publié  :  €  Erzbischof  Adal- 
r<  von  Hambourg  »,  Leipzig,  1855  ;  «  Bres- 
ian  nnter  den  Piasten  als  deutsches  Gemeinwe- 
^en  »,  Breslau,  1864;  «  Friedrich  d.  Gr.  und 
lifl  Breslauor  in  den  Jahren  1740  nnd  1741  », 
il.,  iô\  ;  «  Aus  dem  Sagenkreise  Friedrich  d. 
6ro8»en  »,  id.,  id.;  *  Regesta  episcopatus  Vra- 
-  :iviensis  »  (en  collaboration  avec  Korn),  pre- 
mière partie,  id.,  id.  ;  €  Uebor  Stàdtechroniken 

1  deren  zweckmûssigo  Fordorung  durch  die 
'bmmunalbehorden  »,  id.,  1865;  «  Die  Corro- 
:>  odenz  der  Stadt  Breslau  mit  Karl  IV  in 
i  m  Jahren  1347-1355  »,  Vienne,  1866  ;  «  Bro- 
ia  nach  der  preussischen  Besitzergroifung  », 
Berlin,  1867;  «  Die  Hussitenkàmpfe  der  Schlo- 

r  »,  Breslau,  1872;  «  Lehna-und  Besitzur- 
Kunden  Schlosiens  und  seiner  einzelnon  Fùr- 
thûmer  im  Mittelalter  »   (en  collaboration 
avec  Markgraf),  première  partie,  1880;  «  Ge- 
^hichte  des  ersten  schlesischen  Krieges,  nach 

1  irai  Quellen  dargestellt  »,  deux  vol.,  Gotha. 
~  ^  1  -86,  et  des  mémoires  spéciaux  dans  diffé- 
■  tnts  recueils. 

Urnenhut  (Charles-Samuel),  jurisconsulte  au- 
'richiea,  professeur  de  Droit  commercial  à  l'Uni- 
wnfeé  do  Vienne  depuis  1874,  né,  en  Hongrie, 
lo  3  août.  1844,  a  publié:  «  Die  Lohre  von  der 


Wechsolbegehiing  nach  Vorfall  »,  Vienne,  1871; 
«  Das  Bnteignungsrechl  ».  id.,  1873;  «  Das 
Recht  des  Commissionshandels  »,  id.,  1879;  des 
articles  nombreux  dans  les  Revues,  et  surfont 
dans  la  sionne  qu'il  dirige  et  rédige  depuis 
1874,  et  dont  ont  paru  jusqu'à  présent  à  Vienne 
17  volumes:  Oriinhut's  Zeitschrift  fur  das  Pri- 
vât- und  bjfentliche  Recht  der  Gegenwart.  En 
1885  il  a  collaboré  au  Ilandlmch  des  deutsch. 
Handeh-  See-  und  Wechselrecht  d'Endermann. 

Grfln  (Charles),  publiciste,  critique  et  litté- 
rateur allemand,  né,  le  30  septembre  1817,  à 
Lûdenscheid  en  Westphalie,  étudia  la  philoso- 
phie à  Bonn  et  à  Berlin.  En  1842,  il  rédigeait  à 
Mannheim  la  Mannheimer  Ahendzeitung,  journal 
radical  qui  le  fit  expulser  du  duché  de  Baden  et 
de  la  Bavière.  Il  se  retira  à  Bologne,  où  il  fit 
des  conférences,  et  publia  son  livre  :  c  Friedrich 
Schiller  als  Mensch,  Geschichtscbreibor,  Den- 
ker  und  Dichter  »,  1844.  Dans  la  môme  année, 
il  visitait  la  France  et  la  Belgique,  et  il  prépa- 
rait son  livre:  «  Dio  soziale  Bewegung  in  Frank- 
reich  und  Belgien  »,  Darmstadt,  1845.  Revenu 
on  1848  en  Allemagne,  il  était  élu  membre  de 
l'Assemblée  Nationale  Prussienne,  et  au  retour 
do  la  réaction  saisi,  condamné  et  retenu  en  pri- 
son pendant  huit  mois.  Aussitôt  libéré,  il  passa 
on  Belgique,  et  de  là  il  envoyait  des  essais  sta- 
tistiques à  Y  (Insère  Zeit.  Nous  lo  trouvons  en 
1861-62  en  Italie,  en  1862  à  l'École  commer- 
ciale et  à  l'École  industrielle  de  Francfort,  et 
depuis  1868  à  Vienne.  Parmi  ses  publications, 
on  doit  signaler  :  «  Louis-Napoleon  Bonaparte, 
die  Sphinx  auf  dem  franzôsischen  Kaiserthron  »; 
3,n«  éd.,  en  1866;  c  Frankreich  vor  dem  Rich- 
terstuhl  Enropas  »,  1860;  €  Italien  im  Frûhjahr 
1861  »,  1861  ;  «  Fragmente  aus  Italien  ;  Natur 
und  Eunst  »,  1862  ;  «  Kulturgoschichte  des  16 
Jahrhunderts  «,  1872  ;  «  Ludwig  Fouerbach  in 
seinem  Briefwochsel  und  Nachlass  » ,  1874  ; 
«  Dio  Philosophie  in  der  Gogenwart  »,  1876  ; 
«  Kulturgoschichte  des  17  Jahrhunderts  »,  1880, 
doux  vol.,  otc. 

Grfln  (Karl),  écrivain  belge,  né,  à  Mayence 
(Allemagne),  le  16  février  1843.  Fils  du  célèbre 
publiciste  du  môme  nom  (1817-1887)  —  bien 
connu  en  Italio  par  les  travaux  qu'il  a  consa- 
crés à  la  péninsule,  —  M.  G.  habite  depuis 
longtemps  Verviers.  Il  a  publié  :  «  Essai  sur 
les  armées  permanentes  et  leur  remplacement 
par  des  milices  nationales  »,  Liège,  1867  (en 
collaboration  avec  M.  Ancion)  ;  «  Les  Champs 
et  les  bois,  poésies  »,  id.,  1875;  «  Je  le  trou- 
vo  salé  !  »  comédie  en  un  acte,  Vorviers,  1875 
(couronnée  par  la  Société  des  Soirées  popu- 
laires de  Verviers)  ;  «  Contes  bleus  »,  Liègo, 
1877;  «  La  civilisation  de  l'Afrique  Centrale  », 
Verviers,  id.  (en  collaboration  avec  doux  au- 
tres auteurs)  ;  <  Chansons,  avec  airs  notés  », 
id.,  1879;  «  Le  pince-nez  »,  id.,  id.  ;  «  Jenny 
Butler  »,  Liège,  1880;  «  Seize  jours  en  Suisse  », 
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di.,  1887.  On  a  encore  do  lui  «les  rapports,  dos 
brochuro9  de  circonstance  et  de  nombreux-» 
contributions  au  Devoir  do  L  ag©|  au  DewH 
Muséum  de  Leipzig,  à  la  Gazette  dé  ITolla 
do  Bruxolles,  à  lMmituiire  rf«  Caveau  de  Li>ge 
et  à  Y  Annuaire  du  Caveau  verviétois,  au  Perron 
liégeois,  aux  Bulletins  de  l'Académie  Royale  de 
Belgique  et  de  la  Société  Unnérnne  de  Bruxol- 
les, à  divers  journaux  verviétois  :  ÎA  Progrès, 
Journal  des  fous,  Bulletin  et  Journal  de  la  So- 
ciété rfw  Soirées  populaires,  La  Feuille  du  Di- 
manche, Bulletin  de  la  Société  industrielle  do 
Vorviers,  etc.  —  Son  frère,  M.  A.  Grun,  pro- 
fesseur d'allemand  à  Bruxelles,  a  toujours  pris 
une  part  importante  au  mouvement  en  faveur  do 
l'enseignement  du  peuple. 

Grnnau  (Abbé  Joseph),  poète  allemand,  né, 
le  11  décembre  1864,  à  Cologne,  résidant  à  Stras- 
bourg, a  voyagé  en  France,  en  Belgique  et  en 
Angleterre.  En  1886,  il  fonda,  comme  organe 
do  la  poésie  catholique  :  Die  neue  Sionsharfe 
qu'il  publie  dopuis  1887  en  collaboration  avoc 
Léo  vnn  Heemstode,  sous  le  nouveau  titre  de: 
«  Dichterstimraen  der  Gcgouwart  ».  Au  mois 
de  mars  1887,  il  fonda,  dans  lo  môme  but  de 
propager  le  goût  de  la  poésie  catholique,  la  A'a- 
tolische  Dichterschule. 

Grllndorf  (Charles),  auteur  dramatiquo  autri- 
chien, né,  le  1er  mai  1830,  à  Riogerabourg  en 
Styrie;  il  débuta  comme  auteur,  et  il  fut  en- 
suite secrétaire,  directeur  de  théâtre,  employé 
et  bibliothécaire  de  la  Kaiserin  Elisabeth- West- 
bahn,  etc.  ;  parmi  ses  pièces ,  on  distingue  : 
<  Das  Tischrucken  »,  1853;  «  Ira  Aldridge  », 
1853;  «  Trau-schau-wem?  »,  185G  ;  «  Ein  Gnl- 
denzottel  »,  1857;  «  Eino  Schlange  »,  id.  ;  *  Ein 
Wunderdoktor  »,  1858  ;  «  Ein  Fround,  wio  er 
sein  soll  »;  €  Opfer  dor  Consuln  »;  «  Noblesse 
oblige  »  ;  «  Zu  droien  »  ;  «  Eine  moderne  Feuer- 
probe  »  ;  *  Ein  Nihilist  »  ;  «  Don  Quixote  »  ; 
«  In  der  Einod'  »  ;  «  Modello  »  ;  «  Wasaerku- 
ren  »  ;  <  Hoch  hinauf,  tief  hinab  »  ;  «  Uberall 
Protektion  »  ;  «  Der  Sterngucker  »,  1887.  11 
est  actuellement  rédacteur  en  chef  d'un  journal 
do  théatro  a  Vienne:  Neues  Wiener  Theaterhlatt. 

Grnmtachltttel  (Marie),  femme  de  lettres  al- 
lemande, ancienne  institutrice  en  Italie  et  en 
Angleterre,  née,  le  20  juin  1832,  &  Coblentz,  en- 
soigne  le  dessein  à  l'École  supérieure  des  jeunes 
filles  à  Cologne.  En  dehors  do  plusieurs  tra- 
ductions de  langues  étrangères,  éparses  dans  les 
journaux,  elle  a  publié  en  1874  un  volume  in- 
titulé :  <  Diessoits  und  jenseits  dor  Alpen  ». 

Grnndtwljr  (Svend),  philosophe,  critiquo  ot 
philologue  danois,  profosseur  do  philosophie  à 
l'Université  de  Copenhague,  ancien  capitaine  à 
l'armée  danoise,  fils  du  poète,  historien,  mytho- 
logue, théologion  et  évôque  protestant  Nicolas 
Frédéric,  né,  lo  9  sopteinbre  1824,  à  Copenha- 
gue, s'est  occupé  surtout  de  folk-lore  et  d'an- 
cienno  littérature  danoise.  On  lui  doit,  entr'au- 


très:  «  Anciennes  Chansons  populaire»  ikrv 
ses  »;  «  Anciennes  -traditions  danoise»  »,  ti 
vol.  ;  «  Chants  populaires  islandais  »,  trois  v  >!.  : 
«  L'Eddo  S.umundar  »,  édition  critiquo;  «  La 
poésie  héroïque  dans  l'Antiquité  du  Norl  » 
*  L'ancienne  littératuro  du  Nord  »  ;  «  Mut 
danois  »;  «  Contes  populaires  danois  »,  en  aVux 
volumes,  etc. 

GrUnert  (Maximilien),  orientaliste  autrichien, 
profosseur  de  langues  sémitiques  à  l'Cni\ 
sité  do  Prague,  né,  en  1849,  à  Brùx  en  1 
me,  a  fait  ses  études  à  Vienne  et  à  Leipzig, 
publié:  t  Die  Imàla,  der  Umlaut  im  Arabiechpn  >, 
Vienno,  1876  ;  «  Neupersische  Chrestomathie  ». 
on  deux  parties,  Prague,  1881;  <  Ueber  die  arv 
bische  Exceptions-Exponenten  «  baida  »,  V 
no,  1885;  «  Dio  BogrifFs-Praeponderanz  iin  A 
tan-biseken  »,  id.,  1886;  «  Die  Allitération  in 
Altarabischen  »,  id.,  1888. 

Grilnvrald  (Maurice),  écrivain  autrichien,  rab- 
bin provincial  et  directeur  de  l'école  priran  - 
à  Jungbunzlon  on  Bohême,  rédacteur  de  la  -A 
dische  Centralbatt,  collaborateur  du  K0r$dm>r  • 
Literaturkalender  et  du  grand  Dictionnaire- 
Conversation  qui  se  publie  en  langue  tchi  : 
né,  à  Ungarisch  Ostra,  en  Moravie,  le  29  umh 
1853,  a  publié,  entr'autres:  «  Ueber  don  jûikVb 
deutschen  Jargon  »,  1"  édition,   1876,  2»  Bi 
dapest  et  Prague,  1888;  «  Splittor  aus 
Werkstàlte  eines  Sprachforschers  »,  1877;  <Ri- 
forra  der  ôsterreichischen  Mittolschulen  »,  P 
gue,  1877;  «  Die  Volksschule  und  das  Leben  >, 
Wittomberg,  1879;  traduction  allemande  do  1'  ! 
de  la  Lecture  de  Ernest  Legouvé,  1880:  »  ! 
Unterrichtswesen  zur  Zeit  Karls  des  Grosion  • 
Wittenberg,  1880;  «  Zur  Geschichte  der  Cal 
turgemeinde  »,  Breslau,  1881  ;  «  Die  Ethik 
Talmud  »,  1882;  traduction  allemande  do  IM 
tobiografia   di   Samuel   David  Luzzatto,  1882 
c  Zur  romanischou  Dialektologie  »,  1882;  * 
schichte  der  Cnlturgemoinde  »,  1882-1885;  «  Pn~ 
digten  »,  1884;  «  Einfluss  dor  Bibol  tuf 
Bihlung  von  lledonsartou  in  don  Europaisebr-. 
Sprachon  »,  1884;  «  Geschichte  der  Juder. 
Bohmen  »,  1886. 

Grllnwald-Zerkowltz  (Sidonie),  femme-; 
autrichienne,  fille  d'un  médecin  issn  d'une  fam 
d'ancienne  noblesse,  née,  en  1859,  à  Tobits cl 
mariée  on  premièros  noces  avec  M.  Kolokotr 
qu'elle  suivit  à  Athènes,  divorcée  après  quelqt  ■• 
mois,  et  remariée  avec  M.  Léopold  Grûnwi!; 
directour  d'une  fabrique  à  Vionne,  où  elle  ni 
ost  l'autour  d'un  livre  qui  a  paru  sous  le  <ro3 
do  l'anonyme  en  18S7,  dans  la  forme  d'un  sec: 
papyrus,  et  qui  a  eu  un  grand  succès  et  troi?  ê 
tions,  sous  le  titre  de  :  «  Liedor  der  Monnotir 

Griuiztl  (Josoph),  orientaliste  allemand,  1 
Alt-Paka  en  Bohème,  le  23  octobre  1366,  a 
dié  les  langues  orieutales  à  Vienne  et  à  P»-" 
contribué  en  1886  à  l'organisation  du  Qonç 
des  Orientalistes  à  Vienne,  ot  publié,  entrV 
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très,  une:  «  Geschichto  der  osmanischen  Lito- 
ntttt  >. 

<JrO«s  (Christian),  poète  et  pédagogisto  alle- 
mand, directeur  d'une  école  municipale  à  Ber- 
lin, né,  le  13  août  1830,  à  Dracbenhauaon  ;  par- 
mi ses  écrits,  ont  eu  surtout  du  succès:  «  Der 
kleine  Kindergarten  »,  1864;  et  «  Mutterliebe  », 
[S71,  recueil  de  poésies  qui  a  eu  trois  éditions. 

Grnyer  (  François- Anatole  )  ,  critique  d'art 
français,  ancien  répétitour  de  chimie  à  l'Ins- 
titut agronomique  de  Versailles,  collaborateur 
de  la  Gazette  des  Beaux-Arts  depuis  sa  fonda- 
tion (1859),  inspecteur  des  Beaux-Arts  depuis 
h72,  membre  de  l'Académie  dos  Beaux-Arts 
depuis  1875;  membre  du  jury  de  l'Exposition 
Universelle  de  1878,  membre  du  Conseil  Supé- 
rieur des  Beaux-Arts  depuis  1879,  conserva- 
teur des  peintures  au  Musée  du  Louvre  de- 
puis 1881,  inspecteur  des  Musées  de  Province 
depuis  1886,  né,  à  Paris,  lo  16  octobre  1823, 
sorti  on  1848  de  l'École  centrale  %des  arts  et 
des  manufactures  comme  ingénieur  civil.  On  lui 
djit:  €  Essai  sur  les  fresques  de  Raphaël  », 
1S58-59  en  deux  vol.;  «  Des  conditions  de  la 
pt-inture  en  France  »,  1862;  «  Raphaël  et  l'an- 
tiquité »,  1864,  en  deux  vol.;  €  Les  Vierges 
de  Raphaël  et  l'iconographie  de  la  Vierge  », 
1*69,  en  trois  vol.;  «  Rapport  sur  les  applica- 
tions de  l'Art  à  l'Industrio  »,  1871  ;  «  Les  Œu- 
vres de  l'art  de  la  Renaissance  italienne  au 
temps  du  Baptistère  de  Florence  »,  1875;  «  His- 
toire et  description  de  l'Eglise  Sainte-Marie- 
JLdeleine  »,  1884. 

Grylls-ldams  (William),  illustre  savant  an- 
glais, fellow  du  St.  John's  Collège  à  Cambridge, 
professeur  de  sciences  naturelles  et  d'astronomie 
in  King's  Collège  de  Londres,  président  de  la 
-t^tion  de  physique  et  mathématique  de  la  Bri- 
ti*h  Association,  ancien  président  de  la  Physical 
Soriefy  et  do  la  Society  of  Telegraph  Engineers 
il'/  Electricians,  membre  honoraire  de  la  Royal 
C-rnwall  Polytechnic  Society,  né,  en  1836,  en 
Cornouaille,  a  fait  ses  études  à  Cambridge. 
On  lui  doit,  entr'autres  :  «  On  the  application 
of  Screw  blades  as  floats  for  paddle  wheels  », 
1865;  <  On  the  application  of  the  Principle  of 
the  Screws  to  the  floats  of  paddle  whools  », 
id.  ;  «  To  détermine  the  degree  of  polarization 
in  a  ray  of  common  light  rejected  by  a  bundle 
of  parallel  plates  »,  1871;  €  The  Physic  of  the 
Arctic  Régions  »,  1875  ;  «  On  a  new  Polarisco- 
pe  »,  id.  ;  «  On  Forma  of  Equipotential  Curves 
»nd  Surfaces  and  on  Lines  of  Flow  of  Electric 
Curronte  »,  id.  ;  «  Tho  Action  of  Light  on  Sé- 
lénium »,  1876  ;  «  Measuring  Polariscopes  », 
1879;  «  Soine  optical  properties  of  Crystal  », 
18fcS0  ;  €  On  the  Scientific  Principles  involved 
in  Electric  Lightning  »  ;  «  Cantor  Lectures  », 
1831  ;  <  Comparison  of  Curves  of  magneto- 
frrapha  at  various  Observatories  »,  1880;  «  A- 
dros»  to  the  Walk  and  physical  Section  of  tho 


British  Association  »,  id.  ;  €  Magnetic  disturban- 
ce,  Àurorae  and  Earth  Currents  »,  id.  ;  «  Inau- 
gural Address  as  Président  of  Society  of  Tolo- 
graph  Engineers  »,  1884;  «  The  alternate  Cur- 
rent  magnéto-machine  as  a  motor  »,  id. 

CSrzymala-BoHniaski  (Sigismond),  géologue  et 
paléontologue  polonais,  membre  de  la  Société 
des  Sciences  naturelles  toscane  et  de  la  Société 
de  Géologio  italionne,  né,  en  1837,  à  Zavale,  en 
Pologne.  Il  a  fait  ses  études  à  Vienne  et  à 
Cracovie.  Depuis  1875,  il  s'est  établi  en  Italie, 
et  depuis  neuf  ans  il  s'est  construit  une  villa 
sur  une  des  hauteurs  du  Monte  Pisano.  Ce  nid 
d'aigle  est  bien  connu  des  géologues  italiens 
et  étrangers  qui  y  viennent  profiter  d'une  col- 
lection géologique  précieuse  et  de  la  plus  cor- 
diale hospitalité.  En  dehors  d'articles  disper- 
sés dans  les  journaux  polonais  et  allemands  , 
et  de  comptes-rendus  annuels  imprimés  de  1867 
à  1874  à  Cracovie,  il  a  publié  en  italien  :  «  Ri- 
cerche  e  studii  sui  fosaili  degli  schisti  mioce- 
nici  del  Gabbro  »;  «  Sul  carattere  dell'Ittio- 
fauna  e  délia  stratigrafia  dei  piani  a  congerie, 
e  del  tripoli  del  Gabbro  e  suoi  dintorni  »,  1879; 
«  Cenni  sopra  l'ordioamento  cronologico  e  la 
natura  degli  Btrati  terziarii  superiori  nei  monti 
livornesi  »,  1879;  c  Nuove  scoperte  paleonto- 
logiche  »,  1879;  «  La  formazione  gessoso-solfi- 
fera  e  il  secondo  piano  Mediterraneo  in  Italia  », 
Pi  se.  1880;  «  L'età  geologica  dei  monti  dolla 
Tolfa  »,  id.,  1881  ;  «  Pesci  foasili  délie  marne 
di  Cutro  »,  id.,  1882;  «Marne  da  stoviglie  nol 
Camerinese  »,  id.,  1883. 

Gftcheiden  (Richard),  physiologue  allemand, 
directeur  de  la  Breslauer  tirztl.  Zcitschrift,  de- 
puis 1879,  professeur  de  physiologie  à  l'Univer- 
sité de  Breslan,  né  en  1842,  a  publié:  «  Studien 
liber  den  Ursprung  des  Harnstoffs  im  Thierkôr- 
per  »,  Leipzig,  1871;  «  Physiologische  Methodik, 
Ein  Handbuch  der  praktischen  Physiologie  », 
quatre  livraisons,  Brunswick,  1876-79  ;  «  Ana- 
lyse der  Quelle  zu  Konigsdorff-Jastrzemb  », 
Breslau,  1877. 

(juadot  (Julien),  architecte  et  écrivain  d'art 
français,  ancien  élève  de  l'École  de  Romo,  au- 
teur de  l'Hôtel  des  Postes  de  Paris,  professeur 
à  l'Écolo  des  Beaux-Arts  et  Architecture,  né, 
à  Paris,  lo  25  décembre  1834,  a  publié:  «  Étude 
sur  la  construction  et  la  disposition  du  Colisée  », 
1879;  €  L'Enseignement  de  l'architecture  », 
1882  ;  «  Conférence  sur  le  nouvel  Hôtel  dos 
postes  »,  1886;  «  A  propos  du  nouvel  Hôtel 
des  postes  »,  1887. 

Guala  (Louis),  économiste  et  pnbliciste  ita- 
lien, fils  de  médecin,  avocat,  conseiller  provin- 
cial, député  au  parlement,  né,  à  Vorcoil,  le  14 
décembro  1834,  a  fait  son  Droit  à  Turin.  Ancien 
élève  du  père  barnabite  Louis  Bruzza,  son  maî- 
tre de  rhétorique  et  savant  archéologue,  il  prit 
du  goût  pour  la  littérature,  et  étant  encore  étu- 
diant, il  rédigea  &  Turin,  avec  M.  Thomas  Villa 
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et  M.  César  Faccio  un  journal  littéraire  et  po- 
litique presque  révolutionnaire  intitulé:  Gnjfreth» 
Mamefi,  et  avor  H.  Modoro  Savini  le  journal 
pour  l'émancipation  do  la  !•  mme  JSva  R>d<nt<t, 
enfin  avoc  M.  Piola,  la  Sfittge.  Revenu  a  Vor- 
coil,  il  fut  nommé  professeur  d'Economie  et 
d'Histoiro  des  Industries  aux  Ecole»  Teehniquofl 
et  il  y  fit  école.  En  1871,  il  publiait  son  «  Ma- 
nuale  dei  giurati  »,  Buivi  clos  c  Elementi  di  Eco- 
nomia  politica  >,  ouvrage  couronné  par  lo  troi- 
sième Congrès  pédagogique  Italien,  les  «  Con- 
sigli  di  Economia  domestica  >,  couronnés  par 
le  quatrième  Congrès  pédagogique  ;  «  Lozioni 
sulla  famiglia  »,  couronnées  au  cinquième  Con- 
grès pédagogique  ;  un  nouveau  programme  de 
«  Storia  economica  ed  industriale  »;  les  «  Con- 
fronti  di  rngione  fra  il  Codice  Albertino  e  quello 
Italiano  »;  le  «  Rapport  sur  les  Caisses  postales  », 
à  la  suite  d'une  mission  en  Angleterre,  les 
«  Elementi  di  Statistica  Italiana  »,  Bielle,  18G7, 
ouvrage  fort  loué  par  la  presse  et  couronné  en 
1868,  à  Gènes,  par  la  Société  pédagogique  ita- 
lienne; <  Scuola  e  democrazia,  a  proposito  di 
ordinamenti  scolastici  elnmontari  »,  Turin,  1882; 
«  Un  probloma  a  proposito  di  porequazione  fon- 
diaria  »,  Vercoil,  1888. 

tinaldo  (Louis),  poète  ot  romancier  italien, 
né,  à  Milan,  en  1847.  Il  est  auteur  de  deux  ro- 
mans on  langno  française  qui  ont  été  appréciés: 
«  Un  mariago  excentrique  »,  et  «  Une  ressem- 
blance »,  et  de  deux  nouvelles  en  italien  :  «  La 
Gran  Rivale  »,  et  c  Costanza  Gerardi  ».  En 
1882,  attendu  et  désiré  de  longue  date,  l'éditeur 
Casanova  publiait  un  recueil  de  ses  vers  sous 
le  titro  «  Lo  Nostalgie  ».  Il  a  traduit  en  vers 
italiens  lo  drame  en  un  acte  de  Coppée  :  «  Deux 
Douleurs  ». 

Gualtieri  (Louis),  journaliste,  romancier  et 
auteur  dramatique  italien,  né,  à  Bologne,  vers 
l'année  1825;  de  1848  à  1859,  il  fit  partie  de  cette 
sympathique  Bohêmo  littéraire  que  Cletto  Arri- 
ghi  a  décrite  en  partie  dans  son  roman  «  La 
scapigliatura  »,  et  dont  le  chef  le  plus  autorisé, 
si  jamais  elle  eut  une  tête,  fut  Cesaro  Rovani. 
Son  premier  roman  était  on  douzo  volumes  «  I 
Misteri  d'Italia  »,  publié  à  Milan,  on  1849,  par 
Battezzati.  Suivirent:  «  L'Innominato  »,  deux 
vol.,  1857,  dernière  éd.,  en  six  vol.,  1882;  c  A- 
more  e  fede  »  ;  «  Il  capo  délie  Cento  Tribu  », 
1858;  €  La  Biscia  dei  Visconti  »,  1861;  c  Mc- 
morio  di  Ugo  Baesi  »;  «  Dio  e  l'Uomo  »,  doux 
vol.,  1864,  suite  do  l'Innominato,  dernière  éd., 
1882;  «  I  Piombi  di  Venezia  »,  1864,  en  qua- 
tre vol.,  sixième  éd.,  en  18H3;  «  L'ultime  Papa  », 
deux  vol.,  1865;  €  Il  Nazareno  »,  deux  vol., 
1868;  «  L'Amnzzone  »,  deux  vol.;  «  La  Cam- 
pagna  »,  186'.);  «  La  vita  romana  »,  1^70,  etc. 
Au  théâtre,  il  a  donné:  «  L'amore  di  un'ora  »; 
«  Silvio  Pollico  ovvero  i  carbonari  »  ;  «  Daniele 
Manin  »  ;  c  Le  fasi  dol  matrimonio  »  ;  «  Gul- 
nara  »  ;  «  I  Parenti  »  ;  «  L'abnegaziono  »  ;  *  La 


forza  délia  coacionza  »  :  «  I  >  spiantato»; 
studonti  di  Eidclber^a  >  ;  «  Il  Dnello»; 
droni  e  servi  ».  Il  a  épousé  la  célèbre  aci: 
Gia<int.r\   Pezzana  qu'il  accompagna  dans  - 
triomphes;  il  y  a  quelques  minées  on  appril 
devenu  spiritistc,  il  s'inspira  à  ses  nouve. 
croyances  pour  écriro  son  dernier  roman:  «  L% 
Anime  »,  et  on  pouvait  craindre  que  sa  vie  l.\ 
téraire  se  terminât  par  cette  évolution  spirit  s 
te  ;  mais  sa  fécondité  littéraire  ne  s'est  point 
arrêtée  là  ;  nous  devons  en  conséquence  signaler 
ces  autres  romans  :  «  La  figlioccia  di  Cavour  > 
1881  ;  «  Malebranche  »,  Milan,  1883,  denx  vol  . 
€  Pape  Satan  »,  id.,  1884;  «  Madaina  Adèle», 
1885;  «  La  citta  del  sole  >,  suite  de  l'Inno» 
minato  ot  do  Dio  e  l'Uomo,  1885  ;  «  I  beviton 
di  sangue  »,  18S6  ;  *  La  gabbia  di  ferro  ». 
1887,  ot  les  drames:  «  La  contessa  di  Cellant  »: 
c  La  signora  di  Monza  »,  et  «  I  misteri 
l'Inquisiziono  »,  1882—85,  écrits  en  collaboration 
avoc  Ant.  Scalvini. 

Gaanciali  (comte  Quintino),  poète  en  latin 
des  Abruzzes,  chef  do  la  Bibliothèque  Natia- 
nalo  de  Naples,  né,  d'une  ancienne  famille  ori- 
ginaire de  Pise,  à  Loreto  Aprutino,  le  23  no- 
vembre  1814.  A  l'âge  de  dix-huit  ans,  il  tom\  ; 
malade  ;  guéri  par  Thoméopathie,  il  se  \>v--  ■ 
d'écrire  un  poème  on  latiu   sur  le  système  de 
Hahuomann,  et  il  étudia  la  médecine  pour  s 'et 
rendre  compte  A  l'âge  de  vingt-six  ans,  il  pu- 
bliait à  Naples  son  poème  «  Hahneinannus  », 
qui  fit  la  joie  du  vieux  Hahnemann,  reçut  Us 
compliments  de  Walcknaer,  secrétaire  per; 
tuel  de  l'Institut  do  France  et  fut  traduit 
italien  par  Raffaele  D'Ortonsio  ;  le  ministre 
l'Intérieur  Santangelo  lui  offrit  une  place  i 
la  bibliothèque  do  son  ministère,  où  le  jean.' 
latiniste  composa  un  autro  poème:  «  EpitO! 
Odysseae  C.  A.  Vecchj  »,  en  six  chants  ■ 
raconte  les  avontures  do  son  ami  Candi 
gusto  Vocchi  et  sos  amours  avoc  uni 
fille  Israélite.  Suivit  â  l'occasion  du  Congru- 
savants  italiens  un  poème  en  quatre  oh 
€  Do  soptirao  italico  Congrossu  »,  pub. 
frais  du  Ministère  ot  offert  à  tous  les  m 
du  Congrès.  La  renommée  que  lo  comte  G 
ciali  avait  acquise  par  ses  poèmes  latins 
procura  l'honneur  d'une  invitation  de  M.  S 
vandy,  ministre  del   l'instruction  publi 
France,  pour  occuper  une  chairo  au  Col 
France  ;  retenu  par  le  ministre  Santan. 
comte  G.  dut  décliner  cette  haute  distinc 
préparait  un  nouveau  poème  «  De  Theatro  B 
ximo  Parthenopaoo  »,  lorsqu'on  1860,  la 
lution  éclata  ;  alors  il  lut  à  l'Académie  1 
nienno  son  Carmen  «  Do  Regno  Italico 
derniers  vers  du  comte  G.,  d'une  élegnucc 
so  et  d'un  sentiment  toujours  élevé,  ont  été 
nia  dans  un  choix  publié  à  Naples,  en  -- 
sous  le  titre  :  «  Carraina  Quintini  Gnancitli . 
editis,  atquo  ineditis  excerpta,  acceduut  Ojpdin 
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.  itaWca  scripta  »  ;  on  dehors  «le  la  publica- 
rjtfo  de  ee  volume,  nous  dovons  encore  signaler 
la  troisième  édition  rétouchéo  do  son  lT<thn<  n- 
mannus,  des  vers  latins  très  applaudis  au  pente- 
nairo  de  la  destruction  do  Poinpei  «  In  Nuptias 
franc.  Savini  et  Annao  ex  Barouibus  Angeloni  », 
Naples,  1880;  «  Jn  commomoratione  obitus  Cle- 
liae  Yespignani,  elegia  »,  1880;  «  Elegia  »,  Imo- 
ta,  1881;  «  Ad  strenuos  arcticos  exploratores  », 
ode,  Naples,  1881  ;  «  Beatissimi  Bonedicti  Cas- 
inensium  Patris  XIV  saeculo  a  nativitate  re- 
.  ;irrente  »,  ode,  id.  ;   €  Il  colera  e  il  campo 
c^nto  di  Napoli  »,  poésie  du  comte  G.,  traduit 
par  N.  Tiraboschi,  Naples,  1883. 

(îaardla  (Joseph-Michel),  écrivain  et  méde- 
cin franco-espagnol,  professeur  à  l'Ecole  Mongc, 
né,  à  Alayor  dans  l'île  do  Minorque,  le  23  jan- 
r  1830.  En  collaboration  avec  M.  Vierzeyaki, 
d  1M76,  il  avait  publié  une  «  Grammaire  do  la 
.rue  latine,  d'après  la  méthode  analytique  et 
Li.-torique  ».  Suivirent  :  €  L'Éducation  dans  l'É- 
le  Libre  »,  1^83  :  «  Histoire  de  la  médecine, 
H.j'pocrate  à  Broussais  ot  ses  succosseurs  », 
L*3i  En  186D  et  en  1870,  il  avait  publié  deux 
orages  posthumes  de  Civiale  :  «  Collection  do 
ttlcula  urinaires  »,  et  «  Lithotritie  et  la  Taille  ». 

Gnardlone  (François),  avocat  et  littérateur 
italien,  né  à  Messine,  résidant  à  Palerme.  En 
an  d'articles  de  critique  littérairo  éparpillés 
lans  les  journaux,  et  de  l'édition  qu'il  a  soigné 
l'un  choix  d'essais  du  regretté  Charles  Gomelli, 
itec  une  introduction,  il  est  l'auteur  d'une  nou- 
velle: €  Storia  délia  Lotteratura  Italiana  »,  Pa- 
Itrme,  1888. 

(înareschl   (Icilio),  chimiste  italion,  ancien 
professeur  de  chimie  à  l'Institut  Technique  de 
L  voorne  (1873-76),  et  à  l'Université  de  Sienne 
l>}76-79  ),   depuis   1879  professeur  à  V  Uni- 
versité do  Turin,  né,  lo  25  décembre  1847,  a 
San  Secondo  Parmense,  a  fait  ses  études  à 
Firme,  Bologne  et  Florence.  Élève  de  Fran- 
cisco Solmi  et  de  Hugo  Schiff,  il  a  pris  part, 
me  volontaire,  à  la  campagne  de  1866,  et 
p  l 'lié  une  cinquantaine  de  mémoires  et  arti- 
cles dans  différents  recueils.  Il  collabora  acti- 
vement, depuis,  1871,  à  YEnciclopedia  Chimica 
Selmi,  et  chaque  année  il  publie  à  Turin, 
ua  grand  volume  intitulé:  «  Supplemento  an- 
o  all'Enciclopedia  di  Chimica  ».  Il  a  fondé 
avec  Albertoni,  ot  il  dirige  et  rédige  avec  lui 
•  Annali  di  Chimica  e  di  Farmacologia  qui  80 
publient  à  Milan.  Parmi  ses  mémoires  c  itons  : 
intorno  ad  uua  résina  fossilo  di  Val  d'Arno 
S  iperioro  »,  dans  le  BolUttùut  del  Regio  Cbmitato 
Geologieo  do  l'annéo  1871  ;  «  Azione  délie  amidi 
fenoli  »  (Annalen  der  Chemie,  1873)  ;  «  Tra- 
mazione  délia  benzamido  in  aldeide  od  al- 
.1  benzoico  »  {Jahcrsbericht filr  Chemie,  1874); 
*  Azione  dell'urea  suH'asparagina  »  (GazzHla 
mta,  1875)  ;  «  Nota  proliminare  sull'acido 
^rabanico  »,  id.  ;  «  Nuovo  ricorcho  _sull'aspa- 
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ragina  e  sull'acido  aspartico  »  (.Ifemoria  delta 
R.  Accademia  dei  Liaci,  1876)  ;  €  Sui  derivati 
dolla  naftalina  »  {Atti  del  !t.  IstituU)  Veneto, 
1877);  «  Sullo  ibmsità  anmale  dei  vapori  » 
(Memoria  délia  R.  Accademia  délie  Scienze  di 
Bologna,  1877)  ;  «  Sulla  carbotialdina  ed  altro 
materie  solforate  »  (Atti  délia  R.  Accademia 
dei  Lincei,  1878)  ;  «  Acido  etilidendisolforico  » 
id.,  1879;  «  Ricerche  sulla  podosillina  »,  Sien- 
ne, 1879;  «  Osservazioni  tossicologiche  sull'a- 
cido cianidrico  e  cianuri  »,  id.  ;  «  Dell'arsonico 
in  tossicologia  »  (Giornah  Jnternazionale  délie 
Scienze  Mediche,  2a  année)  ;  «  Ricerche  soi  de- 
rivati dalla  Naftalina  »  (R.  Accademia  délie 
Scienze  di  Torino,  1881,  1883,  1885)  ;  «  Les 
Ptomaïnes,  recherches  chimiques,  physiologiques 
et  médico-légales  »  (Archiv.  ital.  de  Biologie, 
1883,  et  Journal  fur  prakt.  Chemie)  ;  «  Ricer- 
che fatto  nel  laboratorio  di  chimica  del  profes- 
sore  Guaroschi  nel  1884  »  ;  «  Trasformazione 
doi  derivati  délia  naftalina  in  ftalidi  sostituite  » 
{Atti  delVIstituto  Lombardo  1886)  ;  «  Sulla  legge 
doi  numeri  pari  »  (  Atti  delV  Accademia  dellc 
Scienze  di  Torino,  1887)  ;  «  Sulle  clorobromo- 
naftaline  »,  1887.  Dans  le  laboratoire  chimique 
du  prof.  Guareschi,  ont  été  publiés  plusieurs 
travaux  de  ses  élèves  los  plus  distingués,  tels 
quo  Crospi,  Florio,  Grosso,  Del  Zanna,  Monari, 
Taccorno,  Moine,  Maronco,  Biginelli,  Garzino, 
Soavo,  Negri,  etc. 

Guarln  (José-David),  écrivain  colombien,  ba- 
chelier en  jurisprudence,  sargento  mayor  des 
armées  de  la  République,  sous-directour  des 
Mines  d'Emoraudes  de  Muzo,  doux  fois  secré- 
taire de  la  Chambre  des  Représentants,  Gou- 
verneur et  Préfet  dans  plusieurs  départements 
de  Cundinamarca,  procureur-général  de  trois 
états,  deux  fois  député  à  l'Assemblée  de  Cun- 
dinamarca, sous-secrétaire  d'état  au  Ministère 
des  affaires  étrangères,  Consul  à  San  Francisco 
do  Californie,  proiossour  do  langue  castillane 
à  l'Univorsité  Nationalo,  directeur  et  fondateur 
du  Colegio  de  Soto,  secrétaire-général  des  États 
de  Sautander  et  Boyacd,  fiscal  de  la  province 
d'occident  dans  l'État  de  Boyaca,  membre  de 
l'Atenoo  de  Bogota,  membre  honoraire  de  la 
San  Francisco  Art  Association  et  de  la  Semper 
paratus  Academg,  né,  lo  28  novembre  1830,  à 
Qaetamo,  dans  l'État  de  Cundinamarca  (Répu- 
blique de  Colombie).  Il  a  fait  ses  études  à 
Nuestra  Sefiora  del  Rosario  et  à  Bogota.  Il  s'est 
distingué  d'abord  comme  militaire,  ensuite  com- 
me homme  politique  et  administrateur;  mais 
nous  ne  pouvons  tenir  compte  ici  quo  de  ses 
mérites  commo  écrivain.  On  doit  donc  signaler 
sa  nouvelle  do  mœurs  :  «  Très  somauas  »  ; 
«  Las  Aventuras  do  un  Santo  »  ;  son  «  Juicio 
critico  de  las  obras  literarias  del  Dr  Mcdardo 
Rivas  »  ;  sa  collaboration  aux  journaux  litté- 
raires :  El  Mosaico,  El  Iris,  El  Mtts&j  Litcrario, 
La  Iiiblioteca  de  ScAvritas,  La  Tarde,  La  pluma; 
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aux  journaux  politiques:  El  Eco,  La  Discussion, 
La  Nueva  Era;  une  série  de  lettres  sur  le  per- 
cement do  l'Isthme  de  Panama,  au  Courrier  des 
Etats-Unis  ;  et  trois  pièces  pour  le  théâtre: 
«  Lo  que  fuere  souava  >  ;  «  Cuando  dos  se 
quioren  bien....>,  et  «  Un  duolo  terriblo  »,  zar- 
tuela  en  vers. 

Guarnerlo  (Pier-Enea),  poète  et  dialectolo- 
gue  italien,  ancien  élève  du  célèbre  profosseur 
Ascoli,  actuellement  professour  de  littérature 
italienne  au  Lycée  Andréa  Doria  de  Gênos,  né, 
à  Milan,  en  1854,  reçu  docteur  en  1870  &  l'A- 
cadémie Scientifique  et  littéraire  de  Milan.  11 
profita  do  son  long  séjour  en  Sardaigne,  comme 
professeur,  pour  eu  étudier  et  en  illustror  les 
dialectes.  Son  essai  intitulé:  «  Il  Dialotto  ca- 
talano  di  Alghero  »  a  été  couronné  par  l'Aca- 
démie dos  Lincoi.  Il  avait  débuté  par  dos  vors, 
d'un  réalisme  qui  effaroucha  quelque  peu  la  cri- 
tique, mais  qui  annonçaient  un  talent  réel; 
houreusoraent  l'amour  de  la  science  l'emporta, 
et,  suivant  l'exemple  do  Stoccbotti,  il  devint  un 
chercheur,  un  fouilleur  utile.  Sos  deux  premiers 
recueils  de  vers  n'intitulaient  :  «  Auxilium,  so- 
netti  con  coda,  in  prosa  »,  Bologne,  Zanicholli, 
1878,  et  «  Rime  »,  Turin,  Candolotti,  1880.  Sui- 
virent: «  Primo  saggio  di  novolle  popolari  sar- 
de, con  postillo  comparative  e  filologicho  »,  dans 
VArchivio  do  Pitré,  1883  ;  «  Una  novellina  nel 
dialotto  di  Gallura  »,  à  l'occasion  de  la  noco 
Vivanto-Ascoli,  Milan,  1884  ;  «  Spigolature  nella 
lirica  couteinporanea  »,  conférence,  Corne,  1885. 

Guastclla-Amnbile  (baron  Séraphin),  écrivain 
italien,  né  à  Chinramonte  (Sicile).  On  lui  doit, 
entr'autres  :  «  Canti  popolari  dol  Circondario  di 
Modica  »,  Modica  j  «  L'Antico  Carnovale  nella 
contea  di  Modica  »,  id.  ;  «  Leggenda  siciliana 
s'il] a  Beata  Vergine  dolla  Catona  »,  id.  ;  <  La 
Chiesetta  del  Crocifisso  »,  fantaisie,  id.;  «  Di 
Tommaso  Campanella  e  dei  suoi  tempi  »,  Raguse, 
1880. 

Gnaj  (Louis-Gilbert  le),  écrivain  politiquo 
'  français,  ancien  conseiller  d'État,  député  du  Puy 
de  Dôme,  est  né,  à  Clormont-Ferrand,  le  1*2 
mai  1839.  Il  est  commandeur  de  la  couronne 
d'Italie  et  du  Nicham,  etc.,  etc.,  et  il  a  publié  : 
«  La  situation  financièro  des  communes  pour 
1882,  1883,  1884  »,  trois  vol.,  potit.  in-4°. 

Guayda  (Joseph),  poète  et  publiciste  fran- 
çais, né,  à  Carcassonne,  le  18  juin  1858,  a  écrit 
successivement  dans  divers  journaux  dont  les 
principaux  sont:  le  Gil  Bios,  Y  Artiste,  V Événe- 
ment, lo  Figaro  (où  il  est  le  collaborateur  d'Émilo 
Blavet  pour  los  articles  signés  Pariais),  la  Fran- 
ce sous  le  pseudonyme  do  René-Viney.  M.  J. 
G.  a  publié:  «  L'Éternel  Féminin  »,  poésies, 
Lemerre,  1881  ;  €  Ce  brigand  d'amour  »,  non- 
voiles,  Ed.  Moojjier,  1885  ;  «  Kallisto  »,  comé- 
die héroïque  en  \  acte,  on  vers,  G.  Richard, 
188G  ;  «  Pierrot  vc*age  »,  pantomime-ballet  aux 
Folies-Bergères,  P.  Olleudortf',  id,  ;  ot  «  La  Li- 
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thographie  ot  los  lithographes  français  »,  à  la 
brairio  do  VArt,  1886. 

GubemaHs  (V.  De  Gubenwtis). 

flnûii  (Athanase),  médecin  ot  écrivain  gr< 
ancien  rédacteur  d'un  journal  de  médecine  , 
se  publiait  à  Athènes,  traducteur  d'un  certa 
nombre  d'ouvragos  de  médecine,  a  fait  ses  étu- 
des à  Athènes  et  à  Paris,  et  a  publié  une  s. 
rie  de  Vies  Parallèles  des  Grecs  contemporain* 
sur  l'exemple  do  colles  de  Plutarque. 

Guelpa  (Jean),  écrivain  italien,  professeur 
lycée,  né,  à  Bielle,  en  1831 ,  reçu  docteur  i 
lettres  à  Turin  en  1854,  a  publié  :  «  Storia  ac 
tica,  orientale,  greca  e  romana  »,  Bielle,  en  d< 
vol.,  quatre  éditions,  la  4"'«  en  1882  ;  «  Stom 
Nazionale  dall'origine  doi  Comuni  alla  pro^I- 
zione  del  Regno  d'Italia  »,  id.  ;  «  Corso  di  st. 
ria  del  Medio  Evo,  dalla  caduta  dell'Impero  r 
mano  d'Occidente  alla  traslazione  délia  Si 
pontificia  in  Avignono  »,  id.  ;  «  Corso  di  Si 
Nazionale  da  Augusto  a  Vittorio  Emanuele  »,  : : 

Gacrber  (abbé  Joseph),  publiciste  et  hoincj 
politiquo  alsacien,  député  au  Roichstag  et 
périeur  des  Sœurs  de  charité,  est  né,  à  Wissctû 
bourg,  en  1824.  D'abord  curé  de  Mutzig.  p 
d'Hugueneau,  M.  l'abbé  G.,  après  avoir  été  que! 
que  temps  profosseur  au  Petit  Séminaire  d< 
Zillisheim,  est  aujourd'hui  supérieur  de  la  Ci. 
grégation  des  Sœurs  de  Saint-Vincent  de  P  i 
Il  a  publié,  en  langue  allemande,  une  brochnr 
sur  l'usure  des  juifs  en  Alsace  ;  puis  on  ; 
çais  :  «  Les  récits  alsaciens  »;  une  «  BiografiL 
do  Monseigneur  Rue  s  s  »;  une  «  Monogr.;; 
de  la  famille  Bildstein  »  ;  enfin,  la  €  Gr a 
vie  de  M.  Liebermann  ».  Élu,  en  1874,  dépu 
de  la  circonscription  do  Guobviller,  M.  G.  a  v> 
comme  ses  deux  collègues  du  clergé,   MM.  S 
monis  et  Winterer,  ses  électeurs  lui  renouve 
cinq  fois  son  mandat. 

Gnériu  (Victor),  voyageur  et  écrivain  in: 
çais,  docteur  ès-lettres,  chevalier  de  la  R 
du  Brésil,  officier  do  l'ordre  du  Nicham  d„- 
nis,  commandeur  de  l'ordre  do  Saint-Grégoire 
le  Grand,  ancien  professeur  de  rhétorique, 
cien  élève  de  l'École  française  d'Athènes,  chara- 
de nombrouses  missions  scientifiques  en  Aiïi  | 
ot  on  Oriont,  a  publié  :  «  Patmos  et  Samoa  » 
<  L'Ile  de  Rhodes  »  ;  4  Description  de  la  1' 
lestine  »,  sept  volumes;  «La  Régence  de  T 
nis  »;  «  La  Torrc-Sainto  »,  deux  vol.;  «  L- 
France  catholique  en  Tunisie,  en  Tripolitaiuo 
à  Malte  »  ;  c  La  Franco  catholique  en  Égypte  > 
Guerra  Junqneiro,  poète  portugais,   n<>  h 
1850,  est  l'auteur  de  deux  poèmes  €  La  3lV' 
de  Don  Juan  »,  et  «  La  Mort  de  Jehova  • 
qui  se  signalent  également  par  le  talent  et  ; 
l'impiété. 

Guerri  (Louis),  médecin  et  chimiste  italien 
professeur  de  chimie  pharmaceutique  à  l  in.-1 
des  Etudes  Supérieures  de  Florence,  a  pa 
i  en  dehors  d'uu  discours  d'inauguration  dos  etu 
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ilostitnt  :  «  Relaziono  chimie».  dpll'aoqua 
inerale  di  Pillo  »,  Florence,  1BB1  ;  €  Sul  modo 
iscontrore  l'adulhinziono  délia  gomma  ara- 
-a  »,  1884  ;  et  en  collaboration  avec  M.  G.  B. 
Moli:  *  Il  colora  ed  i  disinfettanti  ». 

(iaerrler  (Wladimir),  éminont  historien  russft, 
rofesseur  d'histoire  universelle  à  l'Université 
?  Moscou,  né  en  1839,  a  fait  ses  études  à  Mos- 
m,  et  voyagé  pondant  trois  ans  en  France,  en 
Jiemagne  et  en  Italie.  En  1872  il  a  fondé  à 
lo*COQ  des  cours  supérieurs  pour  los  femmes, 
i  publié  :  «  La  lutte  do  l'année  1732  pour  le 
r'ue  de  Pologne  »,  d'après  les  documents  des 
i/ (lives  de  Moscou,  avec  l'Index  des  documents 
rinçais  et  allemands  qui  so  rapportent  à  cet 

-  nciaent;  «  Essai  sur  le  développement  des 
riences  historiques  »;  «  Leibnitz,  son  siècle  et 

-  rapports  avec  la  Russio  »  ;  «  Officium  et 
liraeula  sancti  Willagis  »,  manuscrit  latin  du 
CU  siècle  qui  fait  partie  de  la  Bibliotbèquo  im- 
ita de  Moscou,  avec  une  introduction  histo- 
ire sur  l'archevêquo  Willigise  »,  (en  russo 

en  allemand)  ;  «  La  princesse  Sophio-Char- 
•tto  épouse  du  Tsarévitch  Aloxis  »,  d'après  los 
ments  des  archives  de  Wolfenbuttel  (ou- 
■■^  traduit  en  allemand);  <  Le  dilettantisme 
usse  dans  la  question  de  la  propriété  commu- 
ais »,  en  collaboration  avec  M.  Cicerin,  livre 
nné  a  réfater  l'ouvrage  du  Wassiltchikoff 
r  la  propriété  communale  en  Russie  ;  «  Sur 
Il  projet  de  Réforme  des  Universités  Russes  »; 
<  Sur  la  Révolution  française,  à  propos  de  l'ou- 
<  de  Taino  »  ;  <  Sur  l'instruction  des  fem- 
1  »  ;  «  Charles  XII  ou  le  dernier  des  Wa- 
9  en  Russie  »  ;  «  Le  traité  de  Ealisch  », 
couda  en  1813  entre  la  Russie  et  la  Prusse), 
• :.  parus  dans  ces  dernières  années  :  «  L'idée 
la  Souveraineté  nationale  dans  les  Cahiers 
1Ï89;  »  «  L'abbé  De  Mably  moraliste  et.  po- 
[W  »,  (en  français,  Paris,  Wieweg);  «  L'Em- 
J*rear  Auguste  et  la  fondation  de  l'Empire  ro- 
main »  ;  «  J.-J.  Rousseau  et  sos  idées  politi- 
que »,deux  essais  sur  los  historiens  russosKou- 
vzef  et  Solovief  (ce  dernier  a  été  publié 
aussi  en  allemand  dans  la  Ilistorische  ZeUschrift 
h  Sybel). 

Waerrkr  do  Ilaupt   (Mario),  femme-auteur 
«■inçaise,  lauréat  de  l'Académie  française,  mem- 
<le  Y  Athénée  des  Arts,  de  la  Société  d'En- 
fragment  au  Bien,  de  la  Société  de  Protection 
Apprentis  Orphelins,  née,  à  Paris,  en  1845. 
M  vocation  littéraire  s'est  réveilée  presque  dès 
nlance  à  l'occasion  du  baptême  d'une  jouno 
iri  dont  elle  était  la  marraine  et  à  qui  ello 
'  adressé  des  vers.  Elle  a  passé,  en  Ser- 
'  plusieurs  années  à  la  tête  d'un  établisse- 
«  d'enseignement  pour  les  jeunes  filles, 
'  «dé  par  elle,  alors  que  l'instruction  des  fom- 
••tait  encore  peu  développée  dans  ce  pays. 
1  publié  sous  son  nom  un  grand  nombre 
Ouvrages  d'éducation,  et  collaboré_sousjlivora 
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ymes  ;\  beaucoup  do  journaux  littérai- 
res et  politiques,  sur  des  questions  politiques 
ou  sociales;  en  tout  environ  80  volumes  et  plu- 
sieurs centaines  d'articles. 
f_  (iuerrlni  (Olindo),  poète  et  érudit  italien  de- 
venu très  populaire  sous  lo  pseudonyme  de  Lo- 
renzo  Stecchetti,  fils  d'un  pharmacien  de  Sant'Al- 
borto,  bourgade  près  de  Ravenne,  né  le  4  octobre 
1845;  il  a  fait  ses  études  classiques  à  Ravenne 
et  à  Turin,  son  droit  à  Bologne,  où  il  fut  reçu 
docteur  en  1808,  et  où  il  réside  et  travaille  en 
qualité  de  Bibliothécaire  de  l'Université.  Comme 
poète,  il  a  révélé  un  talent  original  et  un  stylo 
naturel  et  dégagé,  dans  les  trois  recueils:  «  Pos- 
thuma »,  seizième  édition,  Bologne,  1889;  «  Po- 
lemica  »  ;  c  Nova  Polemica  »,  8e  éd.,  en  1888, 
qui  ont  ouvert  la  carrière  à  une  foule  de  poètes, 
réalistes,  encouragés  par  sos  magnifiques  succès; 
lo  poème  satirique:  «  Giobbo  »,  publié  sous  le 
psoudonymo  de  Marco  Balossardi  et  écrit  en 
collaboration  avec  un  poète  resté  anonyme  (on 
a  prononcé  cependant,  et  avec  insistance,  le  nom 
de  M.  Corrado  Ricci,  collègue  de  M.  Guerrini 
à  la  Bibliothèque)  est  une  caricature  amusante 
et  spirituelle  des  différentes  écoles  poétiques 
de  l'Italie  contemporaine.  Sa  monographie  sur 
«  Giulio  Croco  »,  et  sur  «  Francesco  Patrizio  »  ; 
son  édition  des  «  Versi  di  Guido  Peppi  »,  ses 
articles,  ses  préfaces  aux  éditions  des  classi- 
ques italiens  de  Sonzogno,  les  curiosités  litté- 
raires qu'il  édite  révèlent  un  fouilleur  patient, 
un  érudit  intelligent,  un  critique  de  bon  sons 
et  de  goût.  Parmi  ses  dernières  publications  : 
citons  :  «  Bibliografia  por  ridere  »,  Rome,  Som- 
maruga,  1884;  «  Brandelli  »,  id.  ;  c  Come  fum- 
mo  dal  papa  »,  discours,  Bologne,  1883;  <  La 
tavola  e  la  cucina  nei  secoli  XIV  o  XV  », 
conférence,  Florence,  Barbèra,  1884;  «  Novis- 
sime  liricho  di  amore,  édite  a  cura  di  una 
donna  e  di  Arrigo  da  Sant'  Alberto  »,  Bolo- 
gne, Monti,  id.  ;  <  Il  primo  passo,  note  auto- 
biografiche  »,  Florence,  Carnesecchi,  1885  ;  la 
traduction  italienne  des  lottres  de  Mérimée  à 
Panizzi,  Bologne,  Zanichelli,  1881  ;  <  I  primi 
passi  di  Maurizio  Buialini  »  (dans  la  Nuova 
Antologia,  de  1881)  ;  «  Fuga  di  Giusoppe  Pi- 
gnata  dalle  carceri  dell'Iuquisizione  »,  Citta  di 
Castollo,  1887  ;  c  Frammento  di  un  libro  di 
cucina  del  socolo  XIV  »,  Bologna,  Zanichelli, 
1887. 

Guerrois  (Charles  des),  poète  et  critique 
français,  licencié  en  droit,  né,  à  Troyes,  en 
1817.  On  lui  doit:  «  Sous  le  buisson  »,  premiers 
chants,  1854  ;  *  Marie-Nicolas  des  Guerrois,  sa 
vie  et  ses  ouvrages  »,  1854  ;  «  Paysage  do 
Champagne  »,  id.  ;  «  Do  la  causerie  et  des  cau- 
sours  Littéraires  aux  XVIIIe  et  XIX»  siècles  », 
lettre  à  Sainte-Beuve,  1855  ;  «  Lo  Président 
Bouhior,  sa  vie  et  sos  ouvrages  »,  1855  ;  «  Étn- 
dos  littéraires  et  biographiques  »,  185G  ;  «  Jean 
Passerat,  poète  et  savaut  »,  id.  ;  «  Essais  sur 
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le  XIX*  siècle  »,  id.  ;  «  Pro  Patria  »;  *  ïambe* 
et  élégies  »,  1883;  «  Nos  grandes  pages  »,  poè- 
mes de  la  vio  nationale,  1884  ;  *  Étudo  sur  rai- 
stress  E.  Browning  »,  suivi  d'un  choix  de  ses 
poômos,  1885  ;  «  La  France  héroïque  »,  recueil 
do  vers,  1886;  c  Paroles  de  poésie  »,  1887.  Il 
a  traduit  le  Timon  d'Athènes  de  Shakespeare, 
1887,  et  modernisé  l 'ancienne  comédie  française 
Patelin,  1885. 

Guesde  (  Mathiou-Basile-Julee  ),  journaliste 
et  publiciste  socialiste  français,  rédacteur  tour- 
à-tour  de  la  Liberté  de  l'Hérault,  des  Droits 
de  r Homme  de  Montpellier,  des  Droits  de  Vllom- 
vie  de  Paris,  du  Radical,  du  Citoyen,  de  l'Ega- 
lité, du  Cri  du  peuple  (1887),  plusieurs  lois 
condamné,  expulsé,  en  1871,  d'Italie  pour  pro- 
pagande socialiste,  allié  do  Louise  Michel,  con- 
férencier bruyant,  né,  à  Paris,  en  1845,  a  pu- 
blié ces  brochures:  €  Essai  de  catéchisme  so- 
cialiste »,  1878  ;  «  Collectivisme  et  Révolution  », 
1879;  «  La  Loi  des  salaires  et  ses  conséquen- 
ces »,  id.  ;  «  Services  publics  et  socialisme  », 
1885;  «  Le  Collectivisme  au  collège  de  Fran- 
ce »,  1886. 

Guetta  (Charles),  juruisconsulte  italien,  avo- 
cat à  Venfse,  où  il  est  né,  en  1852,  a  fait  ses 
études  à  Pise,  et  publié  une  série  de  monogra- 
phies importantes,  entr'autres  :  €  Coalizioni  in- 
(1  us  trial  i  e  commorciali  ;  Sulla  questione  délia 
responsabilité,  dei  Dirottori  di  Ferrovie  ;  Sulla 
prostituzione  ;  Sul  diritto  di  far  ricorso  aile  se- 
zioui  riunite  di  Cassazione  »,  etc. 

(«net ton  (Jonnës),  publiciste  français,  ancien 
rédacteur  en  chef  do  la  Gazette  d'Auvergne  à 
Clermont-Ferrand,  depuis  1873,  né,  en  1848,  à 
Lyon,  entré  dans  le  journalismo  à  l'âge  de  17 
ans;  d'abord  rédacteur  aux  Missions  catholiques 
do  Lyon,  puis  à  la  Décentralisation  de  Lyon, 
et  enfin  devenu  rédacteur  en  chef  de  la  Gazette 
d' Auvergne.  Il  a  publié  séparément:  «  Six  mois 
de  drapeau  rouge  à  Lyon  »,  brochure  tirée,  en 
1871,  à  25.0UO  exemplaires  et  épuisée  ;  «Blanc 
ou  rouge  »,  brochure  politique  ;  uno  «  Histoire 
de  curé  racontéo  par  un  journaliste  >  ;  divorsos 
nouvelles. 

Gueiillettc  (Marie-Charles),  littérateur  fran- 
çais, actuellement  sous-chof  agent  comptable  au 
ministère  des  financos,  membre  du  Comité  de 
la  Société  des  gens  do  lettres,  chevalier  de 
Charles  III  d'Espagne,  né,  lo  12  octobre  1834, 
à  Paria,  a  fait  ses  études  au  Lycée  de  Versail- 
les ;  il  a  publié  :  «  Étude  historique  sur  la  dynas- 
tie des  Bourbons  d'Espagne  »  ;  «  Les  Peintres 
espagnols  »  ;  «  Les  Peintres  de  genre  au  Sa- 
lon de  1863  »;  «  Los  Ateliers  de  peinturo  en 
1868  »;  Quelques  paroles  inutiles  sur  le  Salon 
de  1864  »  ;  «  Une  heure  dans  le  bleu  »,  nou- 
velles et  fantaisies;  «  Crêpes  noirs  et  Crêpes 
roses  »,  id.,  id.  ;  «  Récits  espagnols  »;  «  Col- 
lection de  M.  H.  de  GrerTulhe  »  (extraits  de  la 
Gazette  des  Beaux-Arts)  ;  «  M"°  Constance  Ma- 


zor  et  Prud'hou  »  ;  t  Prud'bon  et  sa  faui 

(extraits  du  la  Gazette  de  Beaux- Art*)  ;  ■ 
tours  et  nctri^os  du   temps  passé  »;  édil  i 
avec  préfaces  des  «  Fausse  envies  »  et  d'«  Ar 
qnin-Pluton  »,  pièces  inédites  do  Thomas  Cntw 
lette  ;  édition  ave  préface  des  «  Parades  ir 
dites  »,  de  Thomas  Gneollette;  «  Réprr 
de  la  Comédie  Française  »,  quatre  volun 
rus  de  1880  à  1887  (se  continue).  M.  C.  G, 
collaboré  ou  collabore  aux  journaux  suiv.. 
L'Union  Libérale  de  Seine-et-Oise,  La  Pal 
Le  Mémorial  diplomatique,  Le  Moniteur  <i>i 
hliophile,   Le   Tablette  de   Pierrot,  Le  /'< 
L'Événement,  Le  Gaulois,  La  Gazette  des  Bt 
Arts  et  L'Europe  artiste. 

Gnffroj  (Maxime),  littérateur  français,  u 
militaire,  qui  a  pris  part  au  siège  de  Sé'-n-' 
pol,  né,  &  Paris,  en  1826  ;  il  est  le  petii 
du  conventionnel  Armand  G.,  sur  lequel. 
1882,  il  publia  une  brochure  daus  le  bu- 
roctifier  certaines  biographios  de  son  arrié.'r- 
grand-père. 

Gnglieluiottl  (le  révérend  père  Albert),  ; 
tro  historien  italien,  né,  lo  4  février  1812,  à  1 
vitavecchia,  entré  à  quinze  ans  dans  l'Ordre 
Saint-Dominique  à  Rome,  où  il  demeure.  A;  : 
avoir  terminé  ses  études,  il  se  voua  à  1 
gneroeut  comme  professeur  acclamé  do  pb;. 
sique  et  de  mathématiques  au  Collège  de  Sain' 
Thomas  à  la  Minerve,  où  il  fonda  un  Cabinet 
de  Sciences  physiques  et  naturelles.  Prof  s- 
agrégé  do  l'Université  de  Rome,  membre  «.lu 
l'Académie  d'archéologie,  il  fut  nommé  prieur 
du  couvent,  et  en  hommage  à  sa  science,  n] 
uue  série  do  cours  sur  le  texte  de  Saint-T 
mas,  provincial  de  l'Ordre,  definitore  du  Chapi 
tro,  bibliothécaire  de  la  Casanatense.  Pendait 
les  vacances,  il  voyageait.  Il  parcourut  laFran  tt. 
l'Angleterre,  la  Belgique,  l'Allemagne,  laGrw, 
l'Orient,  visitant  partout  les  Archives,  les  Bi- 
bliothèques, les  Musées  ot  surtout  les  Arse- 
naux, car  lo  R.  P.  A.  G.  est  surtout  un  hist  - 
rien  d'art  naval  ot  militaire.  Ses  ouvrages, 
nous  donnons  la  liste,  sont  lo  meilleur  docu- 
ment technique  sur  la  marine  méditerannéeiiV' 
depuis  le  IXroe  siècle  jusqu'à  1789.  Comme  b 
torion,  sa  liberté  d'opinion  est  très  recom  .. 
dablo;  elle  est  toujours  puisée  dans  le  fait 
dans  les  documents  qui  la  prouvent.  Ses  | 
blications  sont  aussi  importantes  que  nomb: 
sos,  et  il  y  en  a,  entr'autres,  qui  sont  de-w: 
classiques;  citons:  «  Le  scienze  applicate  a. 
storia  délia  marina  »  ;  €  La  fede  alla  lotu  i 
ta  civiltà  del   Vangelo  contro  la  barbarie 
l'islamismo  »  ;  «  Marcautonio  Colonna  ail* 
taglia  di  Lepanto  »,  Florence,  Leiuonnier,  1*>- 
2mo  éd.,  Rome,  1887;  «  La  storia  délia  marr 
pontificia  nel  Medio  Evo  »,  deux  vol.,  1871,  tr 
yièine  éd.,  Rome,  1886,  son  principal  cbef-d'u 
vre  ;  «  Memorie  délie  missioni  uel  Tondant  • 
Rome,  Salviucci,  1844  ;  c  il  Catalogo  dei  bib~ 


Digitized  b 


il,  doi  cattedratici  o  dei  toologi  casanatensi, 
tkotizie  délia  stessa  fondaziono  »,  id.,  Lu- 
ui,;ûîi,  1850;  «  La  Rôcra  d'Ostia  e  le  condi- 
■i  >ui  dell'architettura  milihiro  in  Italia,  priran 
lella    calata  di  Carlo  VIII  »,  M,,  tij>.  Qkmût., 
[*60;  €  I  Bas  tin  ni  di  Cïvîtavecchia  o  i  diseguî 
i:   Antonio  da  Sangollo  >,  id.,  tip.  Belle  Arti, 
;  «  Le  due  Navi  romane  scolpito  a  rilievo 
je  1  marmo  portuense  del  principe  Torlonia  », 
!..    1865,  nouv.  éd.,  1866,  1874  ;  *  Elogio  dol 
.nlinalo  Angelo  Mai  »  (dans  les  Atti  delV  Ac- 
o'Iemia  délia  Crusca,  dont  le  père  G.  est  mom- 
bro),  Florence,  1876,  Rome,  1877  ;  «  La  guerra 
\-i  Pirati  »,  deux  vol.,  Rome,   1869,  21"»  éd., 
:  rue,  tip.  Vaticana,  1877;  «  Lo  fortificazioni 
uAla   spiaggia  Romana  >,  id.,  Monaldi,  1880, 
•  éd.,  tip.  Vaticana,  1887  ;  €  La  squadra  per- 
n au en te  »,  id.,  Voghera,  1882;  «  La  squadra 
d  i<iliaria  a  Candia  e  alla  Morea  »,  id.,  1883; 
«  Gli  ultimi  fatti  délia  squadra  romana,  da  Cor- 
fa  all'Egitto  »,  id.,  1884;  «  Vocabolario  marino 
e  militare  »,  un  grand  volume  de  mille  pages, 
..  1889. 

Gniard  (Émile),  autour  dramatique  français, 
liibliothécairc— adjoint  au  musée  du  Louvre,  né, 
h  Paria,  en  1852,  a  donné  au  théâtre  :  «  Volte- 
r.vce  »,  un  acte  en  vers  (aux  Français)  ;  €  La 
Mouche  »,  monologue  en  vers;  «  Mon  fils  », 
trois  actes  en  vers  (à  l'Odéon)  ;  «  Feu  de  pail- 
!'.-  »,  un  acte  en  vers  (id.). 

Galbai  (G,),  historien  français,  docteur  ès- 
ttres,  professour  d'histoire  à  la  faculté  des 
lettres  d'Aix,  ancien  professeur  à  la  faculté  de 
Strasbourg,  né,  à  Castres  (Tarn),  lo  6  septem- 
bre 1837,  a  publié:  «  Le  poëme  do  la  Croisade 
r.mtre  les  Albigeois  »,  thèse  française,  1864  ; 
«  De  Joannis  Boyssonade  et  la  renaissance  à 
Toulouse  »,  1865  ;  les  monographies  do  Rigens 
Ht  de  Stepheuson,  1865;  «  Le  siège  ot  lo  bom- 
artlement  de  Strasbourg  »,  1870;  «  Histoire 
'lu    sentiment  national  eu  France  pendant  la 
_uerre  des  100  ans  »,  1875;  c  Les  Bulgares  », 
;.ians  la  Rente  de  Géographie),  1877;  «  Miraboau 
ut  la  Provence,  en  1789  »,  Grenoble,  1887. 

Untbert  (Louis),  publiciste  et  historiogra- 
phe français,  succesivement  chef  du  cabinet  de 
diverses  préfectures,  secrétaire-général  de  la 
mairie  de  Limoges,  journaliste,  vico-président 
do  la  Société  Archéologique  et  Historique  de 
Limoges,  né,  en  cotte  ville,  lo  30  décombre 
1840,  a  publié:  *  Le  château  de  Châlucet  », 
Limoges,  1863,  2«  éd.,  1871  ;  «  Crucifixa  »,  Pa- 
ris, 1863;  «  Rimes  franches  »,  id.,  1864;  «  Do- 
leatia  »,  id.,  1865  ;  «Légendes  du  Limousin  », 
Paris  et  Tournai,  id.  ;  «  Limogos  et  lo  Limou- 
sin »,  id.  ;  €  Quolques  notes  sur  la  surveillance 
légale  »,  Paris,  1870  ;  «  Les  Employés  de  Pré 
facture  »,  id.  ;  «  L'Assemblée  du  8  février  et 
U  Loi  électorale  »,  Lyon,  1871  ;  «  Un  journa- 
liste Girondin  »,  Limoges,  id.  ;  «  De  la  Grève, 
da  Travail  et  du  Capital  »,  id.  ;  €  Questions 
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électorales  »,  Paris,  id.;  «  Notes  de  voyago  », 
id.,  1872  ;  «  La  Crise  des  subsistances  et  les 
emprunts  do  la  période  révolutionnaire  à  Limo- 
ges »,  Limoges,  1873  ;  €  Monuments  histori- 
ques de  la  Haute-Vienne  »,  id.,  1874;  <  Assu- 
rances sur  la  vie  »,  id.,  1876;  «  Une  page  de 
l'histoire  du  Clergé  français  au  XVIII0  siècle. 
Destruction  de  l'ordre  et  de  l'abbaye  de  Grand- 
mont  »,  Paris,  1877;  «  Rimes  coulourdu  temps  », 
id.;  «  Sceaux  et  armes  de  l'Hôtel  do  Ville  de 
Limoges  »,  Limoges,  1878;  «  Le  Parti  Giron- 
din dans  le  département  de  la  Haute- Vienne  », 
Paris,  id.,  (Revue  Historique)  ;  «  Les  Confréries 
des  Pénitents  en  France  et  notamment  dans  le 
diocèse  de  Limoges  »,  Limoges,  1879  ;  €  Cou- 
tumos  singulières  de  quelques  confréries  et  de 
quelques  églises  du  diocèse  de  Limoges  »,  id.; 
€  Anciens  registres  des  paroisses  de  Limogos  », 
id.,  1881  ;  «  France  !  chants,  poèmes  et  paysa- 
ges »,  Paris,  Ollondorff,  id,  ;  €  Les  Hôtels-de- 
Ville  de  Limoges  »,  Limogos,  1882  ;  '<  La  fa- 
mille limousine  d'autrefois  »,  id.,  1883  ;  «  Les 
corporations  de  métiors  en  Limousin  »,  Paris, 
id.  ;  «  La  Ligue  à  Limoges  »,  Limogos,  1884  ; 
«  Registres  consulaires  de  la  ville  de  Limoges, 
second  registre  1692-1662  »,  id.;  «  L'Orfèvre- 
rie et  les  Orfèvres  de  Limoges  »,  id.,  1885  ; 
«  La  corporation  Limousine  »,  id.  ;  «  Limo- 
ges d'autrefois  »,  id.,  1886  ;  «  Châlucet  »,  id., 
1887;  «  L'Exposition  de  Tulle  »,  id.;  «  L'or- 
fèvrerie et  les  émaux  d'orfèvre  à  l'Exposition 
de  Limoges  »,  id.,  1888  ;  «  Peintures  murales 
de  l'église  de  Saint-Victurnien  »,  id.;  «  L'École 
Monastique  d'orfèvrerie  do  Grandmont  »,  id.,  etc. 

G  ni  bout  (Eugène),  médecin  français,  attaché 
au  service  médical  de  l'hôpital  Saint-Louis  a 
Paris,  né,  en  1820,  à  Viélaines  (Aube),  a  publié: 
<  Leçons  cliniques  sur  les  maladies  de  la  peau  », 
1876  ;  «  Nouvelles  Leçons  »,  1879  ;  «  Princi- 
pes généraux  de  dermatologie,  nosographie  et 
thérapeutique  des  maladies  »,  1883  ;  <  Traité 
pratique  des  maladies  de  la  peau  »,  1885  ;  «  Les 
Vacances  d'un  médecin  »,  récits  do  voyage,  en 
sept  vol.,  1880-87,  chaque  volume  décrit  un 
nouveau  voyage;  ainsi  les  Alpes,  les  Pyrénées, 
l'Italie,  la  Suisse,  la  Belgique,  la  Hollande, 
l'AUemagno,  la  Russie,  la  Pologne,  la  Scandi- 
navie, la  Laponie,  etc.,  ont  été  visitées  et  dé- 
crites. 

Guidl  (Tgnaco),  éminont  orientalisto  italien, 
professeur  d'hébreu  et  de  langues  sémitiques  à 
l'Université  de  Rome,  membre  de  l'Académie 
des  Lincei,  l'un  des  trois  délégués  du  Gouverne- 
ment italien  au  dernier  Congrès  International 
des  Orientalistes  à  Stockholm  et  à  Christiania, 
décoré  de  l'Étoile  polaire  do  Suède,  maître  do 
plusieurs  langues  orientales,  est  né,  à  Rome,  lo 
31  juillet  1844.  Il  a  étudié  l'arabe  sous  la  di- 
rection du  père  Zingerlo  et  de  l'arabe  Sciauhân, 
lo  syriaque  sous  la  direction  de  l'abbé  Scappa- 
ticci,  l'hébreu  et  la  languo  rabbinique  sous  la 


direction  de  l'abbé  Ymothosi.  Mais  il  a  appris 
beaucoup  par  soi-même,  aide  par  une  volonté  de 
fer,  une  intelligence  profonde  ot  nno  souplesse 
d'esprit  admirable;  toutes  ses  qualités  sont  ac- 
compagnées d'une  rare  modestie  et  d'une  com- 
plaisance sans  borne  ouvert?  les  orientalistes  ita- 
liens et  étrangers  qui  réclament  son  aide  dans 
les  recherches  sur  les  manuscrits  orientaux.  En 
dehors  de  notices  insérées  dans  les  revues,  si- 
gualons  parmi  ses  publications:  <  Studii  sul  te- 
sto  arabo  di  Calila  e  Dimna  »,  Rome,  d'après 
l'édition  du  «  Commentaire  arabe  d'Ibn  Hislam  >, 
publié  à  Leipzig;  «  Catalogo  ragionato  dei  Co- 
dici  Orientali  dolla  Biblioteea  Vittorio  Emanucle 
di  Roma  »  ;  €  La  fondazione  di  Roma  »,  Ro- 
me, Salviucci,  1881  ;  €  La  lettera  di  Filosseno 
ai  monaci  di  Tell'adda  »  (dans  les  Atti  delVAc- 
cademia  dei  Lincei,  1884)  ;  «  Tosti  orientali  ino- 
diti  sopra  i  Sotte  Dormionti  di  Efeso  »  (id., 
1883;  «  La  lettera  di  Simoone  voscovo  di  Bêtti- 
Orsâra  sopra  i  raartiri  emeriti  »  (id.,  1880-81); 
<  Il  Salmo  104  »  (id.,  1884)  ;  <  Le  traduzioni 
degli  Evangelii  in  arabo  e  in  etiopico  »  (id., 
1888);  «  Di  una  versiono  persiana  dei  Penta- 
touco  »•  (Iïendiconti  délia  li.  Accademia  dei  Lin- 
cei, 1885)  ;  «  Mosè  di  Aghel  e  Simeone  Abba- 
Jte  »  (id.,  1886)  ;  «  Storia  di  Abdel  Malik  Walid 
e  Suleiman  »  (id.,  1880)  ;  «  Sui  poeti  citât;  nel- 
l'opera  Khizânat-al-adab  »  (id.,  1888)  ;  «  Fram- 
menti  copti  »  (id.,  1883)  ;  «  Il  testo  siriaco 
délia  descrizione  di  Roma,  nolla  Storia  attribuita 
a  Zaccaria  rettore  »,  Romo,  1885;  «  La  prima 
stainpa  dei  Nuovo  Testamento  in  etiopico  fatta 
in  Roma  nel  1548-49  »,  Rome,  1886;  «  Alcuno 
osservazioni  di  lessicografia  araba  »,  Vienne, 
1887;  «  Gli  atti  apocrifi  degli  Apostoli  nei  tosti 
copti,  arabici  ed  etiopici  »  (Giornale  délia  So- 
cietà  Asiatica  Italiana,  1888)  ;  «  Il  torzo  viag- 
gio  di  Prszewalski,  relazione  »  (Dollellino  délia 
Sucietà  Gcografica  Italiana,  1884);  «  Il  batte- 
simo  di  Costantino,  socondo  un  nuovo  docu- 
mento  »  (Xuora  Antologia,  1883);  «  Le  lingue 
e  i  popoli  di  Abissinia  »  (id.,  1887);  «  Anna- 
les auctore  Abu  Djafar  al-Tabari  »  (dans  les 
Actes  du  Congrus  de  Leide,  1886);  €  Beitriige 
zur  Kenntniss  des  neuern  Fellihî-Dialektes  », 
Leipzig,  1885  (dans  la  Zeitschrift  d.  deutschen 
morgerU.  Qesdlschaft);  «  Die  Kirchengeschichte 
des  Qatholikos  Sabh  riso  I  »  (id.,  1888). 

Guido  (Josoph- Thomas),  écrivain  de  l'Amé- 
rique Espagnole,  né,  vers  1818,  à  Santiago  du 
Chili.  Ancien  colonel  d'artillerie,  ancien  député 
de  la  Convention  qui  a  donné  à  la  République 
Argentine  sa  constitution  actuello,  il  a  rédigé  les 
journaux:  l'cnsamknto  Argentine  et  Estamfarte 
Catolico,  publié  uu  grand  nombre  d'essais  poli- 
tiques ot  littéraires,  et  les  biographies,  ontr'au- 
tros,  de  l'amiral  Brown  et  du  gouvorneur  Dor- 
rego. 

Guitlo  j  Spano  (Cbarli-.s),  poèto  de  l'Améri- 
que Espngnole,  frère  puîné  du  précédent,  né,  en 


1827,  à  Buenos-Aires,  où  il 
Nationales.  Il  a  voyagé  en  France  et  et 
gletorro;  il  a  assisté  à  la  révolution  Enu 
'le  1818  et  harangué  on  français  le  peuj,: 
Paris.  Ses  poésies,  appréciées  par  Victor 
ont  été  rocuoillies  en  1880,  en  trois  volas*^. 
sous  le  titre:  «  Hojas  al  viento  ». 

Gulffrey  ( Julos-Marie-Joseph),  érodit,  pa! 
graphe  et  historien  d'art  français,  licencié  t-n 
Droit,  attaché  aux  Archives  Nationales  depuii 
1866,  membre  de  la  Société  des  Antiqu 
de  France,  rédacteur  des  Nouvelles  Arckh>i\ 
de  l'art  français  depuis  1870,  né,  à  Pan- 
29  novembre  1840,  a  publié:  «  Histoire 
réunion  du  Daupbiné  à  la  Franco  »,  oov; 
couronné  par  l'Institut,  1866;  €  Les  Calfieri  • 
1877;  «  Histoire  générale  de  la  tapisserie  •. 
collaboration  avec  Miintz  et  Pinchart,  1878--' 
«  Antoine  Van  Dyck,  sa  vie  et  son  œuvre  « 
1881;  «  La  Tapisserie  depuis  le  moyeu 
jusqu'à  nos  jours  »,  1885;  «  Comptes  dea  Bl- 
timents  du  Roi  sous  le  règne  de  Louis  XIV  • 
€  Inventaire  du  mobilier  do  la  couronne  - 
Louis  XIV  »  ;  «  Livrets  des  anciennes  exp. 
tions  »;  des  articles  dans  le  Bulletin  du  Cotait 
d'Archéologie  du  Ministère  de  l'Instruction  ; 
blique,  dans  la  Gazette  Archéologique,  dan^  , 
Gazette  des  Beaux- Arts,  et  dans  Y  Art. 

Gaignn  (Juste-Louis-Henry) ,  jurisconi 
français,  docteur  en  Droit,  avocat,  ancien 
taire,  syndic  de  la  Compagnie  des  notaire?  : 
Marseille,  fondateur,  professeur  et  doyen  • 
Faculté  Libre  de  Droit  de  Marseille,  ora'- 
populaire,  conférencier  et  professeur  applau 
rédacteur  et  collaborateur  de  la  Revue  dts  ! 
Mutions  et  du  Droit,  potit-neveu  et  filleul 
Juste-Marie  Raynouard,  le  secrétaire  perpét  ; 
de  l'Académie  Française,  est  né,  à  Brigaoi 
(Var),  le  16  juin  1832. 

Goijarro  (Miguel),  éditeur  espagnol,  qui 
la  modeste  position  de  libraire  en  vieux,  fit 
arrivé  à  faire  une  grande  fortuno  en  publié" 
les  œuvres  de  Fernandez  y  Gonzalez,  P*r 
Escrich  et  quelques  antres  romanciers,  (topai: 
1856  jusqu'à  aujourd'hui.  Il  appartient  wp»*'i 
conservateur,  et  bien  que  propriétaire  de  ; 
Meurs  immeubles  à  Madrid  et  en  provii 
a  conservé  sa  librairie.  Il  a  été  Conseiller  i. 
nicipal  do  Madrid. 

Gnilbert  (Aimé-Victor-François),  écriv.n 
prélat  français,  ancien  évêque  de  Gap  (l*"1»' 
d'Amiens  (1879),  archovêque  de  BordoauT 
puis  1883,  né,  à  Cérisy-la-Forêt  fACtnclu 
15  novembre  1812,  a  publié:  «  La  Divine S}^ 
thèse  ou  l'exposé  au  double  point  do  vue  *p,f' 
logétique  et  pratique  do  la  religion  révélée  • 
Valognes  et  Paris,  1864,  2«  Mit.;  «  Lettre 
un  sénateur  »,  sur  l'accord  de  la  politique  ^ 
la  religion  (dans  le  Français,  1879)  ;  «  I*"* 
pastorale  de  Mons.  l'évoque  do  Gap  au  ck  ~ 
de  son  diocèso  »,  1876;  «  La  Crise  religie^ 
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i  Pacification  >,  1880;  «  La  Démocratie, 
i  avenir  social  et  religieux  »,  1886. 
(•uillanme  (Edmond),   illustre  architecte  et 
nvain  français,  rédacteur  do  la  Revue  de  VAr- 
'•lure  et  des  Travaux  publies,  architecte  des 
•  idais  du  Louvre  et  dos  Tuileries,  professeur 
t  l'Ecole  Nationale  des  Beaux-Arts,  né,  à  Va- 
knciennes  (Nord),  le  24  juin  1826;  en  1856,  il 
a  obtenu  le  grand  prix  de  Rome;  en  1856  et 
eu  1861,  accompli  une  mission  importante  dans 
l' Asie-Mineure,  qu'il  a  décrite  en  deux  volumes 
sous  le  titre:  €  Mission  archéologique  en  Gala- 
tie  Bit hy nie)  »,  en  collaboration  avec  MM.  G. 
Perrot  et  J.  Delbet.  Son  principal  ouvrage  de- 
venu classique  est  <  L'Histoire  do  l'art  et  de 
l'ornement  >. 

Guillaume  (Léon-François),  philosophe  fran- 
çais, né,  à  Gray  (Haute-Saône),  le  25  novembre 
1S53.  Il  a  voyagé,  pour  s'instruire,  en  Angle- 
terre, Allemagne,  etc.,  puis  dans  les  deux  Amé- 
riques, visitant  successivement  les  États-Unis, 
le  Mexique,  la  Colombie,  l'Équateur,  le  Pérou 
et  le  Chili.  C'est  durant  ces  voyages  qu'il  fut 
attiré  vers  les  doctrines  de  Darwin,  frappé  par 
le  grand  nombre  de  phénomènes  biologiques 
qu'expliquait  la  théorie  de  l'évolution  et  du 
transformisme.  11  en  vint  à  fixer  l'évolution 
des  mondes  et  des  êtres  organisés  comme  la 
s'ricte  expression  de  lois  purement  mécaniques. 
C'est  ainsi  quo  naquit  l'ouvrage  intitulé  :  «  L'Uni- 
vers a-t-il  été  créé?  ftu  que  sommes-nous?  », 
Paris,  Dentu,  1888. 

Gilllaume  (l'abbé  Paul),  historien  et  archi- 
viste français,  archiviste  des  Hautes-Alpes,  châ- 
taine honoraire  de  Gap,  secrétaire  de  la  Société 
d'Études  do  ce  département,  correspondant  du 
Ministère  de  l'Instruction  publique  et  du  Co- 
mité des  Sociétés  des  Beaux-Arts  des  dépar- 
t-monts, né,  à  Vars  (Hautes-Alpes),  le  22  août 
1842.  Après  ses  premières  études  à  Guillestre 
et  à  Bordeaux,  où  il  fut  reçu  bachelier  ès-lottres, 
fin  1864,  il  alla  les  compléter  à  Rome,  devint 
professeur  aux  Collèges  du  Monte-Cassino  (1868) 
•  de  l'abbaye  de  Cava  (1879),  sous  la  diree. 
tiondu  Cardinal  Sanfelioe,  présentement  arche, 
véqae  de  Naples;  il  suivit,  comme  auditeur  libre 
les  cours  de  l'École  dos  Chartes  ;  fut  nommé  ar- 
chiviste des  Hautes-Alpes  en  1879;  secrétaire  de 
U  Société  d'études  depuis  son  origine  (10  juil- 
let 1881)  ;  a  essayé  d'organiser  un  musée  dé- 
partemental à  l'Hôtel  de  la  Préfecture  à  Gap» 
On  lui  doit  toute  cette  série  de  publications 
intéressantes  :  €  Descrizione  storica  e  artistica 
li  Monte-Cassino  »,  lre  édition,  Monte-Cassino 
1874;  2e  édition,  id.,  1880  (quelques  exemplail 
res  seulement)  ;  «  Vita  di  Sant'Alferio,  fonda, 
tore  e  primo  abate  del  Conobio  délia  Santa  Tri- 
ait» di  Cava  »,  Naplos,  1875;  «  Un  Monaco  ed 
on  Principe  del  secolo  XI  »,  id.,  1876  ;  «  L'or- 
be Cluniacense  in  Italia  »,  id.,  1876;  <  Le 
uavi  Cavensi  nel  Mediterraneo  durante  il  medio- 
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evo  »,  id.,  1876;  «  Essai  historique  sur  l'Ab- 
baye de  Cava,  d'après  des  documents  inédits  », 
Cava  dei  Tirreni,  1877;  «  La  Station  préhisto- 
rique de  Panacelle  et  les  peuplos  anciens  du 
bassin  de  Guillestre  *,  Bordeaux,  1878;  2«  éd., 
Gap.,  1878;  «  Les  premières  fortifications  de 
Briançon,  d'après  des  documents  inédits  »,  id., 
1879;  €  Un  e  excursion  à  Poinpei  »,  id.,  1880; 
«  L'abbaye  du  Mont-Cassin  et  le  quatorzième 
centenaire  de  Saint-Benoît  »,  id.,  1880;  «  Spé- 
cimen du  langage  de  Savines  (Hautes-Alpes), 
en  1442  »,  Forcalquier,  1880;  «  Revue  biblio- 
graphique: Visite  au  Musée  épigraphique  de  Gap, 
par  M.  Florian  Vallentin  »,  1880;  «  Recher- 
ches historiques  sur  les  Hautes-Alpes,  lro  par- 
tie: <  Los  maisons  religieuses  »,  id.,  1881  (tiré 
à  100  exemplaires)  ;  <  Relations  de  Louis  XI 
et  Charles  VIII,  avec  Gap  et  Embrun  »,  Paris, 
1881  ;  €  Origine  des  Chevaliers  de  Malte  et 
rôle  des  donations  de  la  Commanderie  de  Gap  », 
Paris,  1881;  «  Recherches  historiques  sur  les 
Hautes-Alpes,  2e  partie:  Les  Sarrasins  et  les 
Hongrois  »,  Gap,  1881  (tiré  à  100  exemplaires); 
«  Fragment  d'un  roman  de  chevalerie  »  (eu 
langue  vulgaire  du  XIIIe  siècle),  Gap.,  1882  (tiré 
à  100  exemplaires)  ;  «  Notice  sur  les  sources 
historiques  des  Hautes-Alpes  »,  1880  (tiré  à 
100  exemplaires)  ;  €  Le  Mystère  de  Saint-Eus- 
tache  »  (en  langue  vulgaire  du  XVI-  siècle) 
(joué  en  1604),  Gap,  1883;  «  Le  Mystère  de 
Anthoni  de  Viennes  »,  publié  d'après  une  copie 
de  1503,  id.,  1884;  «  Le  Mystère  de  Saint- 
Pierre  et  Saint-Paul  »,  publié  d'après  um  ms. 
du  XV«  siècle,  id.,  1887;  «  Le  Mystère  de 
Saint-Pons  »,  publié  d'après  un  ms.  du  XV» 
siècle,  Montpellier  et  Gap,  1888.  (Ces  4  mystères 
sont  en  provençal,  langage  des  Alpes  Briançon- 
naiscs);  «  Inventaire-sommaire  dos  Archives  dé- 
partementales des  Haute-Alpes  »,  Gap  ;  «  Char- 
tes de  N.-D.  de  Bertaud,  second  monastère  de 
femmes  do  l'ordre  des  Chartreux,  1188-1449, 
au  diocèso  de  Gap  »,  1888;  «  Inventaire  som- 
maire des  Archives  des  Hautes-Alpes  ».  Sous 
presse:  «  Histoire  générale  des  Alpes  Mariti- 
mes et  Cottiennes  »,  par  le  P.  Marcellin  Four- 
nior,  etc.  (1642),  2  forts  volumes  grands  in-8°; 
«  Chartes  de  Durbon  ».  Articles  divers  publiés 
dans  le  Bulletin  d'histoire  et  d'archéologie  de 
Valence,  la  Nouvelle  revue  de  Droit  Français, 
la  Revue  de  la  langue  romane,  les  Bulletins  du 
Comité  des  travaux  historiques,  les  Réunions  des 
Sociétés  des  Beaux-Arts  des  départements,  le 
Bulletin  de  la  Société  d'Études  des  Hautes- Alpes. 
Un  certain  nombre  de  ces  articles  ont  été  tirés 
à  part  et  forment  une  collection  de  €  Plaquettes 
Alpines  »,  allant  de  1  à  30  (1880-86),  etc. 

Uulllemaad  (Jacques),  littérateur  français,  né, 
à  Lyon,  en  1835,  fit  ses  études  à  l'institution 
Verdot.  Il  entra  dans  le  journalisme  en  1867,  et 
fut  rédacteur  en  chef  de  plusieurs  journaux  de 
province  de  1872  à  1880.  En  1870,  il  prit  part 

141 


Google 


OFT 


comme  volontaire  ;\  la  guerre  contre  l'Allema- 
gne, if.  G.  oHt  l'auteur  de  plusieurs  brochures 
politiques;  comme  autour  dramatique,  il  a  donné 
en  1858,  sur  lo  théâtre  do  Vienne,  «  Les  M  tu- 
giron  »,  drame  en  6  actes,  repris  sept  fois  de- 
puis (2  éd.,  la  promièro  Vienne,  Turion,  1858; 
la  deuxième,  id.,  Puzin,  1887)  ;  au  Théâtre  fran- 
çais de  Rouen  :  «  La  femme  de  Varsin  »,  opéra 
comique  en  1  acte';  <  Los  droits  do  la  femme  », 
comédie  en  un  acte  ;  au  théâtre  La  Fayetto  de 
Rouen:  «  Les  Malandrins  »,  drame  en  5  actes 
avec  prologue  (inédit)  ;  au  théâtre  Beaumar- 
chais (en  société  avec  MM.  Alfred  Auhert  et 
Tallien)  :  «  Vendredi  treizo  »,  drame  en  cinq 
actes.  Comme  autour  de  romans,  de  nouvelles, 
M.  G.  a  publié  :  «  Le  moine  de  Sénanquo  »  ; 
«  Les  bottes  d'un  prussien  »  ;  «  Le  voleur  volé 
par....  »  ;  «  Cousin  Pierre  »,  roman  ;  «  Poisson 
d'avril  »  ;  «  La  maison  de  campagne  do  Cor- 
neille à  Grand-Couronne  »,  etc.  Il  a  égalomont 
fait  paraître  deux  volumes  de  poésie:  l'un  «  Les 
Épaves  du  matin  »,  Lyon,  tiré  à  100  ex.,  n'a 
pas  été  mis  dans  le  commerce,  l'autre  :  «  Lo 
Cycle  poétiquo  viennois  »,  Paris,  Lévy,  Vienne, 
impr.  Lévigné,  18G9,  lui  a  valu  un  jugement 
flatteur  de  Jules  Janin,  qui  lo  nomme  à  tort  : 
«  Compatriote  de  Ponsard  ».  Ce  volume  a  été 
vendu  au  profit  do  la  souscription  du  monu- 
ment de  Ponsard  à  Vionno.  Enfin,  M.  G.  s'est 
occupé  do  travaux  historiques  et  archéologiques, 
et  a  donné  :  «  Ventia  et  Sol  on  ion,  étude  sur  la 
campagne  du  prêteur  Sonptimius  dans  lo  pays 
des  Allobroges  »,  librairie  académiquo  de  Didier 
et  C8,  18G9;  dans  la  Revue  Archéologique:  «  Les 
Inscriptions  Gauloises,  nouvel  essai  d'interpré- 
tation ». 

Gulllemln  (Amédée),  écrivain  scientifique  et 
publicisto  français,  né,  à  Pierre  (Saône-et-Loire), 
lo  5  juillet  1826,  commença  ses  études  au  col- 
lège de  Beaumo  et  les  tormina  à  Paris,  où,  pon- 
dant quelque  tomps,  il  professa  les  mathémati- 
ques, tout  en  écrivant  dans  les  feuilles  libérales 
opposées  à  l'empiro.  On  doit  à  M.  A.  G.  touto 
une  encyclopédie  solide ,  agréable  et  savante 
des  sciences  et  de  leurs  applications;  «  La 
Lune  »,  G»  éd.;  €  Lo  Soleil  »,  id.;  «  La  Lumiè- 
re et  les  couleurs  »,  3°  éd.;  «  Le  Son  »,  id. ; 
«  Les  Étoiles,  notions  d'astronomie  sidérale  », 
id.  ;  c  Los  Nébuleuses  »  ;  «  Le  Feu  souterrain. 
—  Volcans  et  tremblements  de  terre  »,  illustré 
de  55  vignettes;  «  La  Télégraphie  et  le  Télé- 
phone »,  illustré  de  101  vignettes  ;  «  Le  Beau 
et  le  Mauvais  tompa  »,  illustré  de  77  vignettes; 
€  L'Électricité  »  ;  €  Les  Machines  à  vapeur  »  ; 
€  Les  Météores  électriques  et  optiques  »  ;  «  Lo 
Ciel,  notions  élémentaires  d'astronomie  physi- 
que »,  6°  éd.  ;  «  Le  Monde  Physique  »,  5  vol., 
illustré  de  31  planches  en  couleur,  de  80  plan- 
chos  en  noir  ot  de  2012  vignettes  (Les  cinq  vo- 
lumes contiennent:  «  La  Pesanteur  et  la  gravi- 
tation univorsoll©  —  Le  Son  —  La  Lumière  — 


Le  Magnétisme  et  l'électri         -  La  dtbtmui  - 
La  Météorologie  —  La  Physique  moléculairei ; 

Les  Comètes  »,  1.  vol.;  «  Les  Chemins  il< 

»,  2  vol.;  <  La  Vapeur  »;  «  Éléments 
Cosmographie  »  (tous  ces  volumes  ont  para 
la  librairie  Hachette)  ;  chez  Michel  Lévy,  lsi: 
65:  c  Les  Mondes  »,  5e  éd.;  chez  Lecheval: 
1871  ;  «  L'Instruction  républicaine  ».  M.  A.  <i 
a  collaboré  à  un  très  grand  nombre  de  jour- 
naux et  revues  littéraires  et  politiques,  nol 
ment  à  la  République  Française.  C'est  lui  qui  . 
rédigé  la  partie  astronomique  de  la  2XW  éd.  h 
Dictionnaire  d'Histoire  naturelle  de  Dorbigny. 

Gallleiuln  (Charlos-Laurent-Edouard),  pu 
ciste  français,  ancien  employé  dans  l'Admis:- 
tration  des  postes,  retraité  depuis  1873,  né,  - 
Vordun-sur-Saône,  le  27  septembre  1845,  a  ; 
blié  :  €  Les  Titres  do  la  Dynastie  Impériale  >  : 
«  Pourquoi  je  ne  suis  pas  républicain  »;  «  L  - 
Héros  de  la  décadence  Nationale  >  (son  ouvr 
essontiel,  trois  éd.,  la  troisième  en  1879);  «  Li 
Vérité  sur  le  16  Mai  »  ;  <  Questions  religieu- 
(par  un  laïque)  »  ;  «  Espoir  et  salut  »  ;  «  Aus 
Mères  chrétiennes  »;  «  Nos  bonnes  Sœurs  > 
M.  G.  a  été  rédacteur  en  chef  de  l'Abeille  Fran-- 
comtoise,  du  Ralliement  de  la  Franche—  Comié,  fon 
dateur  do  YAlmanach  Hebdomadaire  et  ensu, 
delà  publication:  Mensuelle  Revue;  aujourd '1 
il  est  lo  directeur  des  Echos  du  bien. 

Guillemot  (Jules),  auteur  dramatique  et  cr. 
tique  français,  chef  de  Cabinet  à  la  Préfecture 
do  la  Seine,  docteur  en  droit  et  avocat,  oé, 
Paris,  lo  16  avril  1835,  a  donné  au  théâtre 
Gymnase  :  «  Le  Mariage  à  l'Enchère  »,  un  act 
«  La  Victoire  d'Hannibal  »,  un  acte;  «  La  Saû 
Lucie  »  ;  «  Une  heure  en  gare  »  ;  «  Le  Million 
de  M.  Pommard  »,  trois  actos  avec  Hippolyt 
Raymond  ;  et  des  articles  do  critique  littéraire 
dramatiqno,  musicale  et  artistique  à  la  Rtvui 
Contemporaine,  â  la  Revue  de  France,  au  Fm 
çais,  au  Journal  de  Paris,  au  Soleil,  au  Mess: 
ger  de  Paris  ot  à  la  Revue  Bleue. 

Gulllery  (Hippolyte),  savant  belge,  né, 
Charleroi,  le  9  mai  1812,  d'une  famille  qui 
rendu  d'éminonts  services  à  la  science  et  à  in 
littérature.  Doctour  ès-sciences  et  en  méder; 
il  est  professeur  à  l'Université  et  au  Mutée 
l'industrie  de  Bruxelles  ;  il  a  été  naguère  men> 
bre  du  Conseil  communal  do  cette  ville,  et  il  a 
fait  paraître  en  collaboration,  avec  MM.  Btsm 
et  Jaassen,  un  remarquable  :  <  Projet  d'ass&i 
sèment  de  la  vallée  de  la  Senne  »,  Brnxoll:- 
1864.  Il  a  publié  on  outre  :  «  Dissertation  i 
la  pelvimétrie  et  les  différents  modes  de  iëi 
vrance  dans  les  cas  d'étroitesse  extrême  dn  ba* 
sin  »,  id.,  1855;  <  Souvenir  cbirurgical  de  187  - 
id.,  1871;  «  Compte-rendu  raisouné  de  l'a.—  , 
nisseraent  du  champ  do  bataille  de  Sédan  si 
la  partie  de  la  Meuse  qui  le  traverse  »,  id . 

GnUlery  (Jules-Louis),  cousin  du  précèdes' 
jurisconsulte  et  homme  politique  belge,  né,  i 
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Nivelles,  le  14  mars  1824.  M.  G.,  dont  lea  opi- 
nions sont  très  libérales,  est  mombre  de  la 
i  ïambre  des  représentants  et  l'un  de  ses  an- 
ciens présidents,  mais  nous  n'avons  point  à 
a  us  occuper  ici  de  son  rôle  politique.  Bornons- 
:,ous  donc  à  citer  ses  travaux  sur  la  législa- 
tion concernant  les  sociétés,  travaux  qui  font 
autorité  dans  son  paya  :  «  Des  sociétés  com- 
merciales en  Belgique,  ou  commentaire  de  la  loi 
Ju  18  mai  1873  »,  3  vol.,  Bruxelles,  1874-76, 
2'«  éd.,  1882-83  ;  <  Commentaire  législatif  de 
u  lui  du  18  mai  1873  sur  les  sociétés  commer- 
ciales en  Belgique  :  discussions  parlementaires, 
exposés  des  motifs ,  rapports  présentés  aux 
Chambres,  mis  on  rapport  avec  le  texte  de  la 
loi  »,  1  vol.,  id.,  1878,  2««  éd.  entièrement  re- 
fondue, id.,  1886. 

Caillot  (Alexandre-Henri),  écrivain  suisse, 
jeteur  à  Coligny  près  Genève,  né,  à  Plainpa- 
\y*  près  Genève,  le  11  janvier  1849,  d'une  fa- 
mille française  d'origine,  émigrée  au  XVIIIe  siè- 
cid  et  qui  a  fourni  à  sa  patrie  d'adoption  plu- 
sieurs générations  d'habiles  horlogers,  fit  do 
linllantes  études  littéraires  au  Collège  et  à  l'A- 

■  ilémio,  entra  en  1869  à  la  Faculté  de  théolo- 
gie, et  obtint  en  1873  le  diplôme  de  bachelier 
a:  rès  la  soutenance  d'une  thèse  historique  des 
ptas  intéressantes  :  «  François  de  Sales  et  les 
Protestants  ».  La  paroisse  de  Uoligny  dans  le 
ur.ton  de  Genèvo  lo  choisit  en  1874  pour  son 
t  r.tkcteur  spirituel.  M.  G.,  qui  s'occupe  beau- 
c  np  d'œuvres  de  philantropie  pratique,  a  fondé 
li  première  salle  de  tempérance  sur  lo  ter- 
ritoire gènevois,  dirigé  pondant  plusieurs  an- 
nées la  8ociété  des  salles  du  dimanche  et  il 
(réside  encore  aujourd'hui  le  Comité  des  Publi- 
ions religieuses.  On  lui  doit  :  «  Lectures  bi- 
bliques à  l'usage  de  la  jeunesse  et  des  familles  », 
u*n  collaboration  avec  MM.  François  Bordier 
>:t  Élie  Le  Coultro),  1877;  «  Sermons  et  Médita- 
tions évangéliques  »,  1878  (2m*  éd.,  augmentée, 
'•s>>5);  <  L'Oraison  dominicale  »,  sermons,  1881; 
«  Les  Béatitudes  »,  sermons,  1882;  c  Doux 
violettes  »,  conte  de  Noël,  id.  ;  «  Les  débuts 
:  la  Réformation  à  Genève  »,  un  petit  livre 
d'histoire  populaire  composé  pour  le  350e  anni- 
versaire do  ce  mémorable  évènemont,  et  tiré  à 
<>00  exemplaires,  1885;  «  Une  aventure  »,  conte 
Je  Noël,  1887  (six  éditions)  ;  «  Un  poète  de  la 
S  usse  romando  au  XVIII»  siècle  »  ;  «  Étienne- 
Nilomon  Reybaz,  1739-1804  »,  d'après  des  do- 

■  îments  inédit»,  1881  ;  «  Sermons  pratiques  », 
1*88;  «  Noël  sur  le  Rhin  »,  id.  M.  G.  a  colla- 
ij->ré  à  V Encyclopédie  des  Sciences  religieuses,  et 
aux  Étrennes  religieuses  de  Genève.  11  vient  de 
publier  à  Genève  un  charmant  volume  de  «  Nou- 
velles Romandes  »,  1889. 

Qaillonard  (  Louis -Vincent  ) ,  jurisconsulte 
français,  avocat,  bâtonnier  de  l'Ordre  des  avo- 
rta près  de  la  Cour  d'appel  de  Caen,  profes- 
MV  de  Code  civil  à  la  Faculté  de  droit,  ancien 


président  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Nor- 
mandie, membre  correspondant  de  l'Académie 
de  Législation  de  Toulouse,  commandeur  de 
l'ordre  de  Saint-Ctrégoir©  le  Grand,  né,  à  Briou- 
ze  (Orne),  le  2  juin  1845,  a  pris  part  comme 
volontaire  à  la  guerre  de  1870-71  dans  l'armée 
de  la  Loiro.  On  lui  doit:  «  Etude  sur  l'action 
Paulienne  »,  1869;  <  De  l'origine  de  la  cla- 
meur de  Haro  »,  1872  ;  «  De  la  vente  de  la 
chose  d'autrui  »,  1875;  «  Etude  sur  la  condi- 
tion des  Lépreux  au  Moyen-âge,  notamment 
d'après  la  coutumo  de  Normandie  »,  id.  ;  «  Re- 
cherche sur  le  célibat  »,  1878  (ouvrage  cou- 
ronné par  l'Institut)  ;  «  Traité  du  contrat  de 
Louage  »,  2  vol.,  deux  éditions,  la  seconde,  Pa- 
ris, Pedone-Lauriel,  1887;  «  Traité  du  contrat 
de  mariage  »,  quatre  volumes,  id.,  1885-88. 

Gulmera  (Angol),  auteur  dramatique  espagnol, 
s'est  signalé  parmi  les  auteurs  contemporains 
catalans  par  quatre  drames,  dont  la  critique  lit- 
téraire a  fait  le  plus  grand  cas  :  <  Gala  Placi- 
dia  »;  «  Judith  de  Welp  »;  <  Lo  Fill  del  Bey  » 
et  «  Mar  y  Cel  ». 

Gulmet  (Étienne-Émilo),  voyageur  et  archéo- 
logue français,  fils  du  célèbre  inventeur  du  bleu 
d'outre-mer,  né,  à  Lyon,  le  2  juin  1836.  Il  con- 
tinue à  diriger  le  grand  établissement  industriel 
fondé  par  son  père,  tout  en  s'occupant  de  re- 
cherches ethnographiques  et  suit  avec  intérêt 
tout  ce  qui  s'accomplit  pour  l'amélioration  du 
sort  des  classes  ouvrières,  en  sa  qualité  de  vice- 
président  do  la  Société  pour  l'instruction  pri- 
maire, d'administrateur  do  l'Ecole  de  la  Marti- 
nière,  etc.  Son  goût  passionné  pour  les  arts 
l'amena  à  construire  le  théâtre  Bellocour  des- 
tiné dans  sa  pensée  à  l'audition  des  chefs-d'œu- 
vre de  la  littérature  et  de  la  musique,  sur  le- 
quel il  fit  représenter  un  ballet  en  doux  actes  : 
«  L'œuf  blanc  et  l'œuf  rouge  ».  Uno  autre 
do  sos  productions  est  l'oratorio  composé  sur 
des  paroles  de  Victor  Hugo  et  intitulé  :  «  Le 
Feu  du  ciel  »  ;  il  a  été  donné  avec  succès  soit  à 
à  Paria,  soit  à  Londres.  Nous  possédons  éga- 
lement de  lui  :  «  Dix  scènes  et  mélodies  »,  avec 
lithographies  de  Gustave  Doré;  trente  «  Chan- 
sons d'amour  »,  avec  lithographies  de  Félix  Re- 
gamey  ;  dos  «  Trios  et  Quatuors  »  ;  des  «  Duos 
variés;  dos  «  Airs  de  violon  »,  etc.  Voyageur 
infatigable,  M.  G.  a  parcouru  l'Europe  Scandi- 
nave, l'Europe  méditerranée,  l'Amérique,  le  Ja- 
pon, la  Chino,  les  Indes.  Les  abondantes  et  pré- 
cieuses collections  de  curiosités  et  d'objocts 
d'art,  formées  par  lui  au  cours  de  ses  explora- 
tions, après  avoir  figuré  à  l'Exposition  univer- 
selle de  1878,  ont  été  déposées  à  Lyon,  dans 
un  Muséo  créé  et  entretenu  &  ses  frais,  spécia- 
lement consacré  à  l'histoire  des  religions  et  qui  a 
récemment  été  transporté  à  Paris  dans  le  palais 
du  Trocadero.  Do  nouvelles  salles  ont  été  ou- 
vertes en  1888.  Sa  ville  natale  est  également 
redevable  à  sa  générosité  d'uno  bibliothèque 
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et  d'une  école  pour  l'é t iule  des  langues  orien- 
tales. M.  G.  a  publié  à  diverses  reprises  dos 
fragments  de  ses  notes  et  souvenirs  de  voya- 
ges. On  lui  doit:  <  A  travers  l'Espagne  »,  1862; 
«  Cinq  jours  à  Dresde,  souvenirs  de  la  grande 
fête  des  chanteurs  »,  1863  ;  €  Croquis  égyp- 
tiens »,  1867;  «  L'Orient  do  l'Europe  au  fu- 
sain »,  1869;  «  Esquisses  Scandinaves  »,  1875; 
<  Aquarelles  africains  »,  études  et  correspon- 
dances, 1878;  «  Promenades  japonaises  Tokio- 
Nikko  »,  en  4°  illustré  par  F.  Régamey,  1878-80. 
M.  G.  a  prix  l'initiative  de  deux  publications 
considérables:  Annales  du  Musée  Gaimet,  I— VI 1 1, 
recueil  do  recherches  originales  et  de  traduc- 
tions de  textes  sacrés,  auquel  collaborent  des 
savants  de  premier  ordre;  Revue  de  l'Histoire 
des  religions,  fondé  en  1880  et  dirigée  d'abord 
par  M.  Maurice  Vernes;  depuis  1884  par  M. 
Jean  Réville.  En  1887,  il  a  publié  a  Lyon  une 
élégante  et  intéressante  brochure  intitulée  :  La 
Sécurité  dans  les  Théâtres  ». 

Gulmps  (Roger  DE),  pédagogiste  suisse,  né, 
on  1802,  à  Yverdun  dans  le  canton  de  Vaud,  y 
fut  élevé  dans  la  célèbre  institution  fondée  par 
Peatalozzi,  dont  il  devait  devenir  plus  tard  le 
sympathique  biographe  (1808-1817);  il  entra  en 
1822  à  l'Écolo  Polytechnique  et  accompagna  en 
1824  Biot  dans  un  voyage  entrepris  en  Italie 
pour  des  observations  sur  la  pendule;  depuis  son 
retour  en  1825,  il  s'est  fixé  à  Yverdun  et  n'est 
sorti  pendant  ces  dernières  années  de  sa  re- 
traite que  pour  organiser  une  souscription  des- 
tinée à  un  monument  en  honneur  de  son  maître 
vénéré.  Nous  citerons  parmi  ses  écrits  :  <  His- 
toire de  Pestalozzi,  de  sa  pensée  et  de  son 
œuvre  »,  1874,  2m«  éd.,  1887;  «  Urgence  d'une 
réforme  scolaire  »,  1878;  c  La  philosophie  et  la 
pratique  de  l'éducation  »,  1880,  «  Nouveau  li- 
vre des  mères  »,  1882. 

Gilmbel  (Charles-Guillaume  DE),  savant  alle- 
mand, professeur  de  géologie  à  l'Université  de 
Munich,  né,  le  11  février  1823,  à  Dannenfels 
(Palatinat  du  Rhin);  en  dehors  d'une  foule  d'ar- 
ticles, notes,  mémoires  insérés,  de  1846  à  1883, 
dans  différents  journaux  et  recueils,  et  dans  les 
Actes  et  Mémoires  de  l'Académie  de  Munich,  il 
a  publié  :  «  Der  Grûnten,  eine  geognostiseho 
8kizze  »,  Munich,  1856  ;  <  Geognostische  Ue- 
borsichtskarte  von  Bayern  »,  trois  vol.,  Gotha, 
1861-68-79;  «  Die  palàolith  Eruptivgesteine  dos 
Fichtelgebirges  »,  id.,  1874  ;  «  Grundzùge  fur 
die  Erforschung  der  geologischen  VerhaLtnisse 
dos  Bodens  und  des  Untergrundes  von  Miin- 
chon  »,  1875-77  ;  «  Abriss  der  geogn.  Verhalt- 
nisse  dor  Torliârschichten  bei  Miesbach  und  des 
Alpengebiotes  zwischen  Tegernsoe  und  Wcn- 
delstoin  »,  Munich,  1876  ;  «  Die  geognostische 
Durchforschung  Bayerns  »,  discours  académi- 
que, 1876;  il  a  inventé  des  instruments  de  pré- 
cision pour  les  recherches  d'optique  cristallo- 
gruphique. 


(iumplnwlcz  (Louis),  publiciste  polonai 
à  Cracovie,  le  23  mars  1838,  a  hit  ses  il 
à  Vienne;  do  retour  dans  sa  ville  natale,  i'  * 
devenu  le  directeur  du  journal  Krajf  «t  ensuit 
professeur  do  science  de  l'état  à  rUoiv«rwV  .' 
Gratz  depuis  1  S7f>  ;  parmi  ses  écrits,  on  djV 
gue:  €  La  législation  polonaise,  par  rapport  tnx 
Juifs  »;  «  La  Confédération  de  Bar  »;  €  Phi) 
sophisches  Staatsrecht  »,  1877;  c  Das  Recht 
Nationalitàten  in  Osterreich-Ungarn  »,  1- 
«  Rechtstaat  und  8ocialismus  »,  1880;  «  Y 
waltungslohro  mit  Rùcksicht  auf  ôsterr.  V 
waltungsrecht  »,  1881  ;  «  Der  Kassenkaropf  t 
1882;  «  Grundriss  der  Soziologie  »,  1885.  S 
fils  Ladislas,  né,  en   1869,  à  Cracovie, 
de  dix-huit  ans  à  peine  et  pendant  qu'il  ' 
diait  à  l'Université  do  Gratz,  a  traduit  en  a 
raand  des  poésies  polonaises  d'Adam  hn 
1887. 

Uumprecht  (Othon),  critique  musical  de  ! 
National  Zeitung  de  Berlin  depuis  1848,  nt,  i 
Erfurt,  en  1823,  a  publié,  entr'autres,  un  m 
re  sur  le  Ring  des  Niebefungen  de  Wagner  (h' 
et  doux  recueils  d'essais,  sous  le  titra  :  «  Ma- 
kalische-  Charakterbilder  »,  1876. 

Gnndermann  (Gotthold),  philologue  allemai 
professeur  libre  à  l'Université  de  Jena,  né, 
1859,  à  Altenbourg,  a  publié  :  «  Do  Juli  Pi 
tini  stratagematon  libro  qui  fertur  quart 
Leipzig,  1881  ;  €  Quasstione*  do  Julii  Fron 
stratège tnaton,  libri  quatuor  »,  id.  ;  «  Corpu? 
glossariorum  latinorum  »,  on  collaboration  av. 
G.  Goetz,  vol.  II,  Leipzig,  id. 

Uttnther  (Albert-Charles,  L.  Gotthilf),  M 
gue  allemand,  conservateur  de  la  section  icolr 
gique  du  British  Muséum  de  Londres,  fondât- 
du  Record  of  Zoological  Literature  (  1864-7 
né,  le  3  octobro  1830,  à  Esslingen  (Wortea 
berg),  a  fait  ses  études  à  Tubingue,  Berlin 
Bonn,  et  publié:  «  Die  Fische  des  Neckars  » 
Stuttgard,  1853  ;  «  Medicinische  Zoologie  ».  i<3 
1858;  c  Catalogue  of  Colubrine  Snakes  in  ti 
collection  of  the  British  Muséum  »,  Londro- 
id.;  «  Catalogue  of  the  Batrachia  Salienta 
tho  Collection  of  tho  British  Muséum  »,  1" 
«  The  Reptiles  of  British  India  »,  1864;  <  ' 
taloguo  of  Fishes  »,  huit  vol.,  1859-70;  «  T 
Fishes  of  the  South-Sea  »,  Hambourg,  1873-7- 
c  The  Gigantic  Land  Tortoises,  Living  U 
Extinct  »,  Londres,  1877;   c  An  Introdncti 
to  the  study  of  Fishes  »,  Édimbourg,  186>'  I 
est  un  des  directeurs  des  Annals  and  Maya: 
of  Natural  H is tory. 

Uunther  (Georges),  auteur  dramatique  a! 
mand,  né,  à  Alteubourg,  le  17  décembre  VSto 
(fils  du  poète  Frédéric  Gunther,  mort  en  188 
Il  a  fait  sos  études  philologiques  à  Altenbonir 
Iena,  Bonn  et  Leipzig,  où  il  fut  reçu  dort 
en  1868;  il  a  enseigné  pendant  trois  ans  d  ul 
manière  privée  à  Dresde  ;  en  1871,  il  ffetBWna 
professeur  à  Bautzen,  et  l'année  sjàivtnto 
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Planen,  ou  il  est  resté  jusqu'en  1886.  On  lui 
.  entr'nutrea  :  «  Otbo  der  Dritto  >f  tragédie, 
«  Beitrage  zur  Goschichte  und  Aestotik 
Jor  antiken  Tragodie  »,  lsO;  €  Alexï  Orlow  », 
lia,  1884;  «  K<!>nig  und  Giftmiscber  »,  id., 
lit  en  italien,  par  lo  Dr  Alfredo  Mazza  a 
Rome;  t  Grundziige  dor  tragischen  Kunst  », 
1885;  «  Rose  und  Akazia  »,  recueil  de  discours, 
1887;  «  Zengnisse  und  Protoste,  vermischto 
Aufsiitze  uber  tragische  Kunst  »,  1887. 

UQnthert  (Julius-Ernest  von),  écrivain  alle- 
mand, colonel  de  l'arméo,  retiré  à  Stuttgart, 
né.  le  26  janvier  1820,  à  Lndwigsbourg.  En  de- 
n  de  poésies,  nouvelles,  traductions  et  arti- 
cles dans  les  revues  littéraires  ot  militaires  (ses 
'hauts  en  l'honneur  du  général  autrichien  Ra- 
ietzky  lui  ont  procuré  la  médaille  d'honneur 
Httrii  et  artibtts)  a  publié:  «  Môrike  und  Rot- 
r  >  ;  «  Die  Erinnerungen  eines  Schwaben  und 
Barbablanca  »  ;  €  Agnes  »  ;  «  Gedichte  »;  «  Dor- 
nen  ». 

t.urlt  (Ernest),  médecin  allemand,  chirurgien 
:e  pendant  les  guerres  do  1866  et  1870, 
-eur  à  l'Université  do  Borlin,  rédacteur 
ovue  Kriegerhril,  organe  de  la  Croix  Rou- 
:  •  cteur  du  Biogmph.  Lexikon  der  hervorra- 
ftndtn  Aertte  aller  Zeifen  und  Volkcr,  collabora- 
is YArchiv  fiir  Klinische  Chirurgie,  depuis 
;eheimer  Medizinalrat,  né,  le  13  septembre 
On  lui  doit,  entr'autres  :   «  Beitrâge  zur 
rdeichenden  patologischen  Anatomie  der  Ge- 
ikkrankheiten  »,  1853  ;  «  Ueber  die  Cysten- 
j  liwûlste  des  Halses  »,  1855  ;  «  Ueber  den 
-atisport  Schwerverwundetor  und  Kranker  im 
Kriege  »,   1859;  «  Handbuch  der  Lehre  von 
Knochenbriichen  »,  1860-65;  <  Leitfaden 
lerationstibungen  am  Kadavor  »,  1862,  si- 
ed., 1885;  c  Abbildungen  zur  Kranken- 
im  Folde  »,  1868;  «Zur  Geschichte  der 
intionalen  und  freiwilligen  Krankenpflege 
Iriege  »,  1873;  «  Die  Kriegschirurgie  der 
letzten  150  Jahre  in  Preussen  »,  1875  ;  «  Die 
k-Resektionen  nach  Schussverletzungen  », 

1*79. 

f-urney  (Archer-Thompson),  poète  anglais, 
i'-ur  anglican,  tour-à-tour,  à  Paris,  à  Lon- 
dres, &  Brighton,  né,  en  1820,  a  publié,  entr'au- 
*  Charles  I  »,  poème  dramatique  et  plu- 
•  m  recueils  de  vers  ;  «  Spring  »;  <  Songs  of 
présent  »,  etc. 

(xoasenbaner  (Charles),  chirurgien  allemand, 
raseur  de  chirurgie  à  l'Université  de  Pra- 
' .  l'un  des  directeurs  depuis  1880  de  la  Zeit- 
filr  lleilkunde,  né,  en  1842;  en  dehors 
mémoires  et  articles  insérés  dans  les  ro- 
Wi  et  dans   les  Actes  de  l'Académie  des 
es  de  Vienne,  il  a  publié  avec  Plucker  en 
suçais:  «  Rapport  de  la  clinique  chirurgicale 
iversité  de  Liège  ». 
Uostafsson  (Fridolf),  écrivain  finlandais,  di- 
recteur de  la  Finsk   lidskrift  à  Helsingl'ors, 


depuis  1887,  professeur  de  philologie  romane  à 
l'Université  do  Helsingfors  depuis  1885,  est  né 
en  1853,  a  étudié  a  Leipzig  et  à  Berlin,  ot  vi- 
sité l'Allemagne,  la  Suisse  et  l'Italie.  Il  a  pris 
une  part  activo  aux  dernières  réformes  péda- 
gogiques de  la  Finlande  et  publié,  entr'autros, 
des  essais  sur  F.  Ritschl,  1877,  sur  les  Étudos 
classiques  en  Allemagne,  1878,  sur  la  Réforme 
pédagogique  de  Bohl,  1886. 

Gnatafsson  (Richard  G.),  voyageur,  publici- 
ste  et  auteur  dramatique  suédois,  ancien  rédac- 
teur du  Kasper,  éditeur  du  recueil  Sagor  (de 
1874-82),  né  en  1840,  a  publié  :  «  Amerihan- 
shan  »,  1863;  «  Lnckan  stâr  den  djerfwombi  », 
1866;  «  Frân  nord  till  aôder  »,  1868;  t  Berât- 
telser  »,  1875;  «  Svenska  taflor  »,  1876;  «  Bi- 
kedom  »,  1878;  «  Frân  Spanien  och  Portugal  >; 
€  Hufrudstadsfigures  »,  1879.  Depuis  1876,  il 
a  aussi  publié  toute  une  série  de  «  Illustre- 
rai Folkbôcker  ». 

Gustavricz  (Boleslas),  naturaliste  et  écrivain 
polonais  très  connu,  né,  en  1832,  à  Cracovie. 
Il  a  publié  une  foule  d'ouvrages  sur  l'ornitho- 
logie et  la  zoologie  en  général,  sur  la  botani- 
que, sur  la  physique  et  sur  la  géographie. 

Gutbler  (Louise— Jeannette-Christine),  actri- 
ce et  auteur  dramatique  allemande,  née  le  29 
mai  1836  à  Seidingstadt,  restée  veuve,  peu  de 
temps  après  son  mariage  avoc  un  marchand,  ello 
a  donné  au  théâtre:  «  Napoléon  »;  «  Mara  »; 
«  Im  Banne  der  Schuld  »;  «  Eleazar  »;  €  Mo- 
derne Euren  »;  «  Menschen  von  Adel  »  ;  «  Tante 
Eva's  Erbon  ». 

Gtlterbock  (Charles-Ed.),  jurisconsulte  alle- 
mand, professeur  de  droit  civil  allemand,  né,  en 
1830,  à  Konigsberg,  a  publié:  «  Die  engl.  Ac- 
tiengesellschaftsgesetze  von  1856  und  1857  », 
Berlin,  1858;  €  Ueber  einige  in  der  Praxis 
hervorgetretene  Màngel  des  preuss.  Concursver- 
fahrena  nach  der  Concursordnung  vom  8  mai 
1856  »,  id.,  1860;  «  Henricua  de  Bracton  und 
sein  Verholtnius  zum  rômischen  Rechte  »,  id., 
1862  ;  «  De  jure  maritimo  quod  in  Prussia  saec. 
XVI  ortum  in  usu  fuit  »,  Konigsberg,  1866  ; 
«  Die  Enstehuugsgeschicht©  der  Carolina  auf 
Grund  archivai.  Forschungen  dargest.  »,  Wùrz- 
bourg,  1876. 

Gllterbock  (Paul),  médecin  allemand,  profes- 
seur libre  à  l'Université  do  Berlin,  né  en  1844, 
a  publié  :  «  Die  Verlotzungen  des  Halses  im 
forensiacher  Beziehung  »,  Berlin,  1874;  «  Die 
neuren  Methoden  der  Wnndbehandlung  »,  id., 
1876;  «  Die  englischen  Krankenhauser  »,  id., 
1881  ;  «  Die  ôfFentlicho  Reconvalescentenpflege  », 
Leipzig,  1883,  des  essais  nombreux  dans  dif- 
férentes revues. 

Guthe  (Hermann),  théologien  allemand,  pro- 
fesseur do  théologie  à  l'Université  de  Leipzig, 
rédacteur  de  la  Zeitschrift  d.  Dcutsch.  Palastina- 
verein  de  Leipzig,  de  1878  à  1886,  né  en  1849; 
on  lui  doit:  <  De  foederis  notione  Jeremiana  », 
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Leipzig ,  1877  ;  «  Ausgrabungen  bei  Jérusa- 
lem »,  id.,  1883;  «  Pal&stina  in  Bild  und  Wort  », 
deux  vol.,  on  collab.  avec  Ebers,  Stnttgard, 
1883-84;  «  Das  Zukunftsbild  des  Jesaia  »,  id., 
1885. 

Gilthllnç  (Charlos-Édouard),  philologue  al- 
lemand, ancion  professeur  de  gymnase,  direc- 
teur du  Gymnase  do  Liegnitz,  né,  le  23  février 
1824,  h  Lengerich,  en  Wostphalio:  a  publié  : 
«  Kurfûrst  Moritz  von  Sachsen  »,  1858;  <  L. 
Ann.  Seneca,  apokolokyntosis  »,  1861  ;  «  De 
latinitate  false  suspecta  »,  1863  ;  «  Gramma- 
tik  »,  1866;  «  Beitrage  zur  Kenntniss  dor  klass. 
Latinitàt  »,  1866  ;  «  De  Titi  Livii  oratione  », 
1667-72  ;  «  Die  ersten  westphàlischen  Huma- 
nisten  »,  1867;  €  De  Taciti  Agricola  »,  1878; 
<  Die  Lehre  des  Aristoteles  von  den  Seelen- 
theilen  »,  1882. 

GHthlinç  (Othon-Augusto-Heinrich),  philolo- 
gue allemand,  fils  du  précédent,  depuis  1884 
professeur  au  Gymnase  de  Liegnitz,  né,  en  1863, 
à  Minden,  a  étudié  la  théologie  et  la  philologio 
à  Goettingue  et  publié  de  nouvelles  éditions 
d'Ovide  et  de  Virgile,  et  des  traductions  de  Ly- 
curguo,  Isocrate,  Tite-Live,  Thucydide,  Térence, 
Xénophon,  Virgile,  Plutarque,  otc. 

GQthner  (Rina),  femme  auteur  allemande, 
née,  le  25  août  1835,  à  Bimbach,  en  Bavière, 
dans  le  bien  do  son  père  le  chevalier  Franz 
Lothar  Fuchs  von  Bimbach,  mariée  avec  un  chef 
do  bataillon  bavarois,  avec  lequel  elle  vit  retirée 
ot  continue  à  écrire  à  Nou-Ulm.  On  lui  doit, 
entr'autres:  c  Die  Wahl  »,  drame  ;  «  Balladen  »; 
«  Des  Heukors  Tôchterlein  von  Ulm  »,  roman; 
«c  Die  Schwanenjungfrau  »,  nouvelle. 

Unthrle  (Jacquos-Oargill),  poète  écossais,  né 
lo  27  août  1814,  a  étudié  la  théologie  à  Kd im- 
bourg, ot  après  une  vie  aventureuso  a  été  nom- 
mé bibliothécaire  a  Dundoo.  Sos  ouvrages  poé- 
tiques ont  été  très-appréciés,  entr'autres  :  «  Vil- 
lage scènes  ;  The  first  false  Stop  ;  Woddcd  Lo- 
ve ;  Summer  Flowers  ;  Rowena  ;  Woodland  E- 
choos  ».  Comme  prosateur,  il  a  donné  en  1875  : 
«  The  vale  of  Strathmore  ». 

Guthrie  (Thomas-Anstey),  romancier  anglais, 
plus  connu  sous  le  nom  do  Anstey,  né,  en  1859, 
à  Kensington,  reçu  docteur  en  Droit  ;  il  a  dé- 
buté en  1878  par  des  nouvelles  dans  les  revues. 
Mais  son  premier  roman:  «  Vice  Versa  »,  date 
de  1882  et  a  ou  un  succès  éclatant  et  fut  im- 
médiatement admis  dans  la  Collection  of  British 
Aulhors  de  Tauchnitz,  et  adapté  pour  la  scène, 
où  ses  succès  ont  continué.  Suivirent:  «  Tho 
Giant's  Robe  »,  1883;  «  Tho  Black  Poodre  », 
1884;  <  The  Tinted  Venus  »,  1885;  «  The  Fal- 
lon  Idol  »,  1886. 

Gutierrez  de  la  Vécu  (José),  homme  politi- 
que et  écrivain  espagnol,  directeur  de  La  Il- 
lustration Venatoria,  journal  de  sport.  M.  G.  do 
la  V.  a  été,  pendant  le  règne  d'Isabelle,  préfet 
do  Madrid,  et  plusieurs  fois  député. 


rie),  poète  de  l'An 


Gntlerrez  (Josoph-Marie) 
que  espagnole,  ancien  secrétaire  militaiie  ir 
général  Mitre,  ancien  ministre  de  la  jufftta  . 
cultes  et  de  l'instruction  publique,  fondateur 
journal:  La  Nacum  Argentina,  auteur  du  r 
me:  «  Matilde  »,  est  né  en  1838. 

Guttetiberg  (Adolphe  de),  écrivain  for- 
autrichien,  professeur  de  science  forestière 
l'École  Supérieure  d'Agriculture  de  Vionn? 
«lacteur  do  la  Œsterreich.  Vierteljahruchrifl  i 
Forstfvesen,  depuis  1884,  né  en  1839;  en  del 
de  nombreux  articles  insérés  dans  les  revue- 
a  écrit  un  livre  important  intitulé:  c  Die  Wacb- 
thumsgesetzo  des  Waldcs  »,  Vienne,  1885. 

Guttmann  (Hermann),  ancien  médecin  mi:, 
taire  allemand,  directeur  depuis  1884  de  la  fl 
gienische  Rundschau  de  Berlin,  né,   lo  17  a 
1848,  à  Ramslau,  a  publié,  entr'autres:  <  Di 
Diphtheritis  in  ihrer  Bedeutung  fur  die  Fam. 
lie  »;  c  Ueber  den  Wert  der  Impfung  »;  «  I- 
das  Tabackrauchen  schâdlich?  »;  «  Wii 
man  sich  wiihrend  einen   Choiera-  Epidémie  m 
verhalten?  »;  «  Sind   Ehen  unter  Blntsver 
wandton  schàdlich?  »;  «  Ueber  die  Beerdigung 
Schointodtor  »  ;  «  Uober  Hautpflego  »,  etc. 

Guttmann  (Paul),  médecin  allemand,  profes 
seur  libre  de  médecine  interne  à  l'Dniver- 
de  Berlin,  rédactour  des  Jahrbiicher  fur  praktr 
che  Aerzte,  en  dehors  de  nombreux  essais  in« 
rés  aux  revues,  a  publié:  «  Lehrbuch  der  K. 
nischen  Untersuchungsmethoden  fur  die  Br:-' 
und  Unterleibsorgano  »,  Berlin,   1872,  six 
édition  en  1886  (ouvrage  traduit  on  plusieurs 
langues  étrangères);  c  Pathologie  des  Sympa 
thicus  »,  en  collaboration  avec  Eulenbourg,  Ber- 
lin, 1873. 

Guttatadt  (Albert),  médecin  allemand,  pr 
fessour  do  statistique  médicale  et  do  mé<l> 
légalo  i  l'Université  de  Borlin,  rédacteur  <h 
journal  de  la  59e  réunion  des  naturalistes  aile- 
raands  (Berlin,  1886),  né  en   1840.  En  deh on 
d'une  foulo  de  notes,  mémoires,  rapports  insc:- 
dans  les  recueil  statistiquos,  il  a  publié:  «  IV 
Reichs-  Impfgesetz  vom  8  april  1874  nebst  Auï 
fiihrungsbestimmungen   des   Bundesraths  m 
dor  Einzolstaaten  »,  Berlin,  1876;  «  Fleok 
phus  und  Rùckfallfieber  in  Proussen,  ErgÂu- 
zungsheft  Hz.  Zeitschrift  der  k.  preuss.  statut 
Bureaux  »,  Berlin,  1882;  «  Krankenhaus  Leïi- 
con  fur  das  Kônigreich  Proussen.  Die  Anstaltoa 
fur  Kranke  und  Gebrochlicho  und  das  Krank 
haus-  Irren-  Blindon-  und  Taubstummenweseo  w 
Jahre  1885  »,  doux  parties,  Borlin,  1885-S6- 

Gattzeit  (Jean),  écrivain  allemand,  an- 
officier,  devenu  végétarien,  né,  en  1853,  à  lu» 
nigsberg,  a  publié,  entr'autres  :  «  Von  der  frr 
che  zur  Natur  »  ;  «  Unsinn  und  Humoral  in  ta- 
bliseben  Geschichten  »  ;  «  Worin  bèHeht  uns^-r 
Unsterblichkeit  ?»  ;  «  Spruche  zur 
dlung  »  ;  t  Der  konsequente  Humauisn 

Gajon  (Eugène- Jacques),  publicist 


ùirocteur  politique  du  journal  La  Patrie,  com- 
mandeur de  l'ordre  royal  de  Charles  III  d'Espa- 
ce, et  chevalier  de  l'ordre  de  Sairit-Grègoire- 
imud,  est  né,  à  Poitiers,  le  14  avril  1828.  Il 
termina  ses  études  avec  succès  dans  un  Collège 
minimal  dépendant  de  l'Académie  de  Caen; 
pais  il  fat  admis  commo  employé  à  la  Préfec- 
ture de  la  Vienne,  où  il  resta  sept  ans.  En 
1S56,  il  vint  à  Paris  et  fut  nommé,  dans  le  ser- 
vice extraordinario  du  Ministère  d'État,  inspec- 
ar  des  travaux  du  Louvre.  Au  moment  de 
I  uauguration  du  Louvre,  il  publia,  dans  Le 
lt  une  étude  sur  ce  monument.  Correspon- 
dant de  journaux  de  province,  rédacteur  de  l'an- 
•nne  Chronique  de  M.  de  Rovigo,  M.  G.  entra 
pou  à  peu  dans  la  carrière  littéraire  Do  1863  & 
1^70,  il  publia,  sous  divers  pseudonymes,  de 
nombreux  articles  spéciaux.  Il  rédigea  la  chro- 
nique politique  et  financière  du  Journal  des 
Instituteurs,  et  le  bulletin  politique  du  Journal 
>j<néral  de  V Instruction  publique.  Conaorvatour 
Rugueux,  M.  G.  fut  appelé  en  juillet  1871,  à 
diriger  le  journal  La  Patrie  où  il  fit  une  cam- 
;  aime  très-vive  contre  son  an  don  condisciple 
et  ami  Arthur  Ranc.  H  a  publié:  «  Étude  sur 
le  socialisme  »,  brochure;  «  Les  Soirées  de  la 
Baronne  »  (ouvrage  qui  obtint  une  mention  ho- 
norable do  l'Académie  française)  ;  «  La  donna 
e  mobile  >,  grand  roman  parisien. 

(■  h 7<m  (Félix),  chirurgien  français,  profes- 
lear  de  pathologie  interne  à  la  Faculté  de  mé- 
ledne  de  Paris,  membre  de  l'Académie  de  mé- 
decine, chirurgien  de  l'hôpital  Necker,  est  né, 
i  1  île  Bourbon,  en  1831.  Il  a  publié  :  «  Atlas 
des  maladies  des  voies  uriuairos  »,  Doin,  1881- 
1385  (l'ouvrage  sera  publié  en  10  livraisons 
'  -menant  chacune  10  planches.  Les  5  premiè- 
res livraisons  formant  le  premier  volume  ont 
l'sru)  ;  «  Leçons  cliniquos  sur  les  maladies  dos 
voies  urinaires  »,  '2,0°  éd.  revue  et  augmentée, 
Biillière  et  fils,  1885  (la  première  édition  est 
te  1881)  :  «  Leçons  cliniques  sur  les  maladies 
&t  la  vessie  et  de  la  prostate  »,  id.,  1888; 
«  Éléments  de  chirurgie  clinique  »,  id.,  1872  ; 
t  Rapport  sur  les  progrès  do  la  chirurgie  en 
France  »,  Hachette,  1868  ;  divers  mémoires  d'a- 
•  itomie,  de  physiologie  et  de  chirurgie. 

tiujot  (Antoine),  professeur  et  publiciste 
tançais,  ancien  professour  do  théologie,  actuel- 
lement curé  de  Gérardmer  (Vosges).  M.  A.  G. 
-t  né,  au  Roulier  (Vosges),  le  29  janvier  1822. 
Après  avoir  fait  avec  distinction  des  études  lit- 
'  raires  au  Séminaire  de  Châtel,  il  acheva  ses 
études  au  Collège  Romain,  où  il  fut  reçu  doc- 
teur en  théologie.  Il  professa  avec  succès  pen- 
laot  qnatorzo  ans  la  théologie  dogmatique  au 
"•  binaire  de  Saint-Dié.  Il  est  curé-doyen  de 
I  -jardiner  depuis  1866.  En  dehors  de  divers 
Articles  dans  les  journaux  du  pays,  il  a  publié: 
"<  La  Raison  conduisant  l'homme  à  la  foi  », 
WR;  et  «  Cours  de  religion  ». 
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(Jujot  (Charles),  jurisconsulte  et  arohéologue 
français,  professeur  de  Droit  à  l'École  Natio- 
nalo  forestière  de  Nancy,  vice-président  de  la 
S  été  d'Archéologie  lorraino,  membre  do  l'A- 
cadémie de  Stanislas,  né,  à  Mirocourt  dans  les 
Vosges,  le  6  novembre  1845.  Il  a  publié:  €  Des 
droits  d'Emphytéuse  et  do  superficie  »,  Nancy, 
1876  ;  €  Les  pensions  civiles  »,  1878  ;  «  Des 
lois  internationales  pour  la  police  des  forêts  de 
frontière  »,  id.  ;  «  La  législation  forestière  on 
Alsaco-Lorraino  »,  1879;  «  Contrainte  par  corps 
en  matière  criminelle  et  forestière  » ,  1880  ; 
«  L'Église  do  Domjulien  (Vosges)  et  la  pierre 
tombale  d'Antoine  de  Ville  »,  1881  ;  «  Los  Vil- 
les neuves  en  Lorraine  »,  1883;  <  Quelques 
contrats  d'apprentissage  au  XVI  siècle  »,  1884; 
«  Les  Forêts  lorraines  jusqu'en  1789  »,  1886  ; 
«  La  Chasse  en  Alsace-Lorraine  »,  id.  ;  «  Paul 
Bornard,  comte  de  Fontaine,  mort  à  Rocroi  en 
1643  »,  id.  ;  «  M.  Édouard  Mesume,  sa  vie  et 
ses  œuvros  »,  discours  de  réception  à  l'Acadé- 
mie de  Stanislas,  id.  ;  «  Histoire  d'un  domaine 
rural  en  Lorraine  »,  Nancy,  1887  ;  «  Dos  As- 
semblées de  communautés  d'habitants  en  Lor- 
raine avant  1789  »,  id.  ;  «  Les  derniers  temps 
de  la  mainmorte  en  Lorraine  »,  1888  ;  €  Le 
Métayage  en  Lorraine  avant  1789  »,  id.;  «  Es- 
sai sur  l'aisance  relative  du  paysan  lorrain,  & 
partir  du  XVe  siècle  »,  id. 

Guyot  (Yves),  publiciste  et  homme  politique 
français,  né,  à  Dinan,  le  6  septembre  1843,  fit 
ses  études  à  Rennes  et  vint  à  Paris  en  1864. 
Il  commença  par  s'occuper  de  navigation  aérion- 
ne,  puis  collabora  à  la  Pensée  Nouvelle  et  au 
Courrier  Français.  Vers  la  fin  de  1868,  il  alla 
fonder  à  Nîmes  Y  Indépendant  du  Midi;  l'année 
suivante,  les  actionnaires  de  ce  journal  s'étant 
ralliés  à  l'empire  libéral,  il  contribua  à  fonder 
les  Droits  de  l'homme  à  Montpellier.  Revenu  à 
Paris,  il  fut  secrétaire  du  Comité  de  la  rue  de 
la  Sourdière  pendant  la  campagne  antiplébisci- 
taire, puis  entra  au  Rappel.  Au  début  de  la 
Commune,  il  fit  partie  de  la  ligue  de  l' Union  ré- 
publicaine des  droits  de  Paris.  Il  quitta  peu 
après  le  Rappel  pour  le  Radical,  d'où  il  passa 
au  Bien  Public,  dont  il  eut  la  rédaction  on  chef. 
Il  a  fondé  depuis  les  Droits  de  l'Homme  à  Paris 
et  devint  ensuito  rédacteur  de  la  Lanterne,  où  il 
fit  sa  fameuse  campagne  contre  la  préfecture  de 
polico,  sous  le  nom  de  Vieux  petit  employé.  Élu 
conseiller  municipal  do  Paris  on  1874.  Élu  dé- 
puté, ayant  pris  place  à  l'extrême  Gaucho,  il  est 
devenu  rapporteur  général  du  budget  pour  1883, 
et  a  proposé  avec  un  grand  retentissement  la 
Réforme  de  l'impôt  des  boissons  et  do  Y  Impôt 
sur  les  successions.  Il  a  proposé  aussi  un  <  Sys- 
tème de  séparation  des  Églises  et  de  l'État  par 
les  Communes  ».  On  a  de  M.  Y.  G.  :  «  L'Iu 
venteur  »,  1866  ;  «  Los  Biens  Communs  »  ; 
«  Les  Préjugés  politiques  »  ;  «  Etude  sur  les 
doctrines  socialos  du  christianisme  »;  t  L'His- 
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toire  des  Prolétaires  »,  nvec  Sigismond  Lacroix, 
1873;  «  Étude  sur  là  prostitution  »  ;  «  La  Vé- 
rité sur  l'Empire  »;  «  La  Famillo  Pichet  »  | 
m  Scènes  do  l'on  fer  social  »;  <  Un  fou  »,  1884; 
«  Un  drôle  »  ;  «  La  Morale  »,  qu'il  considère 
comme  une  actiou  réfiéxe;  «  Lettre  sur  la  poli- 
tique coloniale  »,  1885  ;  «  Paris  ouvert  »,  bro- 
chure exposant  les  avantages  qui  résulteraient 
de  la  démolition  des  fortifications  de  Paris, 
188G.  Son  livre  principal  est:  «  La  Science  éco- 
nomique »,  2m«  éd.,  1887.  M.  Y.  G.  est  secré- 
taire général  de  la  Ligue  pour  la  défense  des 
contribuables  et  des  consommateurs,  fondée  en 
1878  par  M.  Menier  et  président  de  Y  Association 
pour  la  défense  des  droits  individuels  qu'il  a 
fondée  avec  M.  Léon  Donnât ,  membre  hono- 
raire du  Cobden-Club,  depuis  1879.  Il  a  fait 
connaître  en  France  le  système  de  constitution 
et  de  transmission  de  la  propriété  connue  en 
Australie  sous  le  nom  d'Art  Toven,  et  il  Ta 
fait  adopter  en  Tunisie.  Parmi  ses  nombreu- 
ses brochures,  il  faut  citer  un  «  Dialogue  en- 
tre John  Bull  et  Georges  Dandin  »,  où  les 
arguments  en  faveur  du  libre  échange  sont  con- 
densés en  quelques  pages.  Il  a  quitté  la  rédac- 
tion politique  de  la  Lanterne  lors  de  la  récente 
campagne  boulangiste  de  ce  journal.  Il  n'y  col- 
labore plus  que  pour  les  questions  économiques. 
Il  a  pris  la  plus  grande  part  à  l'organisation 
du  centenaire  de  Voltaire  et  du  centenaire  de 
Diderot. 

Guyot-Dessaigne  (Edmond),  homme  politique 
français,  né,  à  Brioude,  le  26  décembre  1833. 
Il  fit  son  Droit  &  Paris;  licencié  en  1856,  doc- 
tour  trois  ans  après  avec  deux  thèses  remar- 
quées: «  Du  mode  de  l'extinction  dos  obliga- 
tion »  ;  «  Du  mandat  (Droit  roman)  et  de  la 
commission  (Droit  français)  ».  M.  G.-D.  se  fit 
inscrire  comme  avocat  à  la  Cour  d'appel  do  Pa- 
ris, puis  au  tribunal  de  Clermont-Forrand.  Il 
entra  ensuite  dans  la  magistrature  et  devint 
successivement  substitut  à  Clermont,  chef  du 
parquet  d'Issoire,  avocat-général  près  la  Cour 
d'appol  de  Riom  et  enfin  juge  au  tribunal  de  la 
Seine.  Il  quitta  volontairement  ce  poste  le  11 
décembre  1879,  pour  se  retirer  à  Cunlhat  (Puy- 
de-Dôme),  avec  le  titre  de  juge  honoraire.  La 
même  année,  il  fut  nommé  Conseiller  général  du 
Canton  de  Cunlhat  et,  au  mois  de  mars  1881, 
maire  de  cette  Commune.  Porté  sur  la  listo  ré- 
publicaine du  Puy-de-Dômo  aux  élections  d'oc- 
tobre 1885,  M.  G.-D.  fut  élu  au  scrutin  du  18. 
Sa  vie  parlementaire  a  été  très-active.  M.  G.-D. 
a  présidé  la  Commission  sur  le  trafic  des  déco- 
rations et  des  influences.  Elle  a  adopté  à  l'una- 
nimité un  texte  rédigé  par  lui  et  modifiant  l'ar- 
ticle 177  du  Code  pénal.  Il  a  aussi  présidé  la 
Commission  de  révision  du  Code  de  procédure 
civile. 

Gnzzi  (Palamede),  ingénieur  italien,  ancien 
professeur  do  la  science  de  construction  des 
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machines  et  do  géométrie  descriptive  à  lins 

Supérieur  technique  et  à  la  Société  d'encour 
ment,  de  Milan,  né,  en  1815,  à  M  ^rmi  <■ 

nombreuses  publications  qui  unt  pai  artii 
do  l'année  18(>8,  on  signale:  c  Paratoia  antoiu 
bile  applicabile  ai  tubi  di  coudotta  »  ;  «  Su!  uio- 
tore  a  gaz  del  sistema  Babacci  »  ;  «  Sul  pesatore 
autotnatico  del  grano,  sistema  Graffigna  »;  «  Sul 
modo  di  misurare  la  forza  trasmessa  dalle  funi 
metalliche  »  ;  €  Ricerca  di  una  formola  per  h 
calcolazione  del  lavoro  trasmesso  da  una  cle- 
ghia  »  ;  <  Sull'influenza  dell'obliquità  délia  bielta 
sulla  regolarità  del  movimento  nelle  macchiu. 
a  vapore  »  ;  4  Su  di  un  nuovo  forno  pei  gene- 
ratori  di  vapore  »;  «  Alcuni  mezzi  per  aeci  •.- 
scere  la  potenza  dei  generatori  di  vapore  e  Sf  • 
cialmente  délie  caldaie  tubolari  »;  «  Intorno  a! 
alcuni  perfozionainenti  nell'impianto  délie  fiiaL 
da  seta  a  vapore  »  ;  «  Sulla  formazione  del! a 
nebbia  in  alcuni  opificii  e  segnatamente  Dell 
filande  da  seta  a  vapore  »;  «  Sull'impiego 
tubi  in  ferro  corne  alberi  di  trasmissione 
movimento  »  ;  c  Intorno  ad  una  questions  rela 
tiva  alla  teoria  délie  pompe  idrauliche  ed  aj 
apparecchi  riscaldatori  dell'acqua  d'alimentazi  : 
dei  generatori  di  vapore  »;  «  Sulla  forma  deL'. 
sbarre  da  griglie  dei  focolari  in  relazione  a!l\ 
loro  durata  »  ;  «  Di  un  modo  per  la  misuru 
dell'acqua  trascinata  moccanicamente  dal  vapo- 
re »;  «  Intorno  ad  alcuni  apparecchi  fumiv 
e  regolatori  délia  combustione  >;  «  Sulla  ti 
peratura  média  del  fumo  uei  camini  e  sulla  forn 
d'aspirazione  che  da  essa  ha  origine  »  ;   «  Ir. 
torno  agli  apparecchi  per  la  tnisura  délie  p•!', 
cole  differenze  di  pressiono  noi  gas  ed  al 
loro  applicazioni  »  ;  <  Alcune  osservazioni  eui!~ 
Memorie  di  M.  M.  Lévy  relative  all'equaz:  : 
dell'equilibrio  molecolare  dei  corpi  »,  et  aui: 
mémoires  en  collaboration  avec  les  ingénia 
V.  Ravizza,  C.  Saldini,  E.  Bernasconi,  L>.  Breo 
tano,  etc. 

Gyârfas  (Etienne  de  Sepsi  Szent  Gyorgy 
historien  hongrois,  né  à  Domsôd  en  Tnv 
vanie,  a  fait  ses  études  à  Debreczin;  entré  dat- 
la  magistrature,  il  est  devenu  juge  de  la  C 
Suprême  de  Budapest.  En  dehorB  do  nombre 
essais,  il  a  publié  L'«  Histoiro  des  Kuns-Jazigs  > 
en  t:ois  volumes.  Mombre  correspondant 
l'Académie  de  Budapest,  il  a  inséré  dans  ses  A 
tes  une  dissertation  intituléo  :  <  La  vie  de  D 
à  Agira  ». 

Gjldén  (Jean-Auguste-Hugo),  illustre  astr 
nome  finlandais,  né  en  1841,  a  étudié  à  l'Univ 
sité  do  Helsingfors;  astronome  à  Pulkova  > 
1866,  depuis  1871  à  Stockholm,  avec  le  titr- 
professeur,  il  a  publié  :  «  Untersucbungen  ùb- 
die  Constitution  der  Atmosphâre  und  die  Sir. 
lonbrcchung  in  dorselben  »,  1866-1868;  «  E 
dien  auf  dem  Gobiete  dor  Storungathaorie  - 
1371;  *  Framstallning  af  astronom^en  i  d*** 
historiska  utveckling  och  pâ  dess  i  auvwat 
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iandpunkt  »,  1874;  «  Recueil  de  tables  des 
Jévellements  numériques  à  employer  dans  le 
calcul  des  perturbations  des  comètes  »,  1877; 
«  Cober  die  Bahn  einea  matoriellen  Punktos  », 
1879;  «  Versuch  einer  mathematischen  Théorie 
iit  Erklàning  des  Lichtwochsola  der  verânderli- 
chen  Sterne  »;  «  Undersokningar  af  theorien 
for  himlakropparnes  rorelser  »,  1881  ;  membre 
de  l'Académie  des  Sciences  de  Stockholm,  il 
publie  les  «  Astronomiska  iakltagelser  anstàlda 
pà  Stockholms  obsorvatorium  ». 

GjÔry  (Guillaume),  littérateur  hongrois,  nou- 
velliste et  traducteur,  membre  de  l'Académie 
Nationale  de  Budapest,  pasteur  à  Oroshaze,  né, 
on  1838,  à  Raab;  en  dehors  de  ses  nouvelles 
vt  de  ses  écrits  pour  la  jeunesse,  il  a  donné  des 
traductions  de  la  Frithiofsaga  de  Tcgner,  du 
drame  La  Vida  es  Sumo  de  Calderon,  de  Des- 
dm  con  tl  Desden  de  Moretos,  et  du  Don  Quijote 
de  Cervantes. 

Ojp  (Sybille-Gabrielle-Marie-Antoinette  de 

JUQUETTI  DE  MIRABEAU,    Comtesse   DE  MARTEL 

de  jaitville,  connue  dans  les  lettres  sous  le 
pseudonyme  do),  écrivain  humoriste  français, 
née  au  château  de  Koëtsal  (Morbihan),  en  1850. 
M"*  de  Martel  est  arrière-petite-fille  de  Mira- 
beau-Tonneau et  arrière-potite-nièce  du  grand 
Mirabeau.  Nous  empruntons  au  supplément  de 
Larousse  l'intéressante  notice  qui  va  suivre  sur 
Dette  femme-auteur,  l'un  des  écrivains  français 
contemporains  les  plus  spirituels,  les  plus  dé- 
licats, malgré  ses  hardiesses,  et  les  plus  en 
vogue.  Son  père  s'était  engagé  dans  les  zoua- 
ves pontificaux  et  mourut  on  Italio  quelques 
joars  avant  la  bataille  de  Montana  ;  ello  a 
épousé  le  comte  de  Martel  de  Janville  en  dé- 
i.  uibre  1869.  Gyp  débuta  dans  los  lettres  par 
des  études  mondaines,  insérées  dans  la  Vie  Pa- 
nne de  Marcelin,  dont  l'esprit,  la  gaieté,  la 
Vf  rvo  malicieuse,  se  firent  bien  vite  remarquor. 
Réunies  en  volumes,  ces  esquisses  légères  n'ont 
rien  perdu  do  leur  vivacité  et  ont  immédiate- 
ment classé  leur  auteur,  dans  lequel  on  devi- 
nait aisément  une  femme  du  moude,  parmi  los 
écrivains  de  nos  jours  qui  savent  le  mieux 
peindre  les  mœurs  élégantes,  cette  haute  vie 
lu'on  forait  peut-être  mieux  d'appeler  la  vie 

->ive  et  ennuyée,  la  vie  d'hôtel,  de  château,  de 
bains  de  mer,  qui  se  passe  en  promenades,  à 
cheval,  en  chasses,  en  rallye-paper,  aux  courses, 
a3  tir  aux  pigeons,  le  tout  entremêlé  de  flirtage, 
d'intrigues  amoureuses,  de  roueries  fémminines, 
et  dont  Gyp,  mieux  que  tout  autre,  nous  fait 
toucher  le  vide  absolu  :  c'est  en  cela  qu'il  est 
un  moraliste  à  sa  manière.  L'audace  toute  par- 
!iôre  avec  laquelle  une  femme  abordait  les 

i  uitions  les  plus  risquées,  les  plus  scabreu- 
ses, et  en  sauvait  délicatement  la  brutalité, 
ajoutait  encore  quelques  chose  de  piquant  à  ces 
attrayantes  études.  Gyp  a  publié:  «  Le  Petit 
Bob  »,  1882,  physionomie  de  gamin  précoce, 
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sorte  do  gavroche  de  la  haute  société,  que  l'au- 
teur met  en  scène  avec  nno  raillerie  ironique  et 
spirituolle  ;  «  La  Vortu  de  la  baronne  »,  suite 
de  tableaux  d'une  touche  légère,  1882;  <  Autour 
du  mariage  »,  1883,  chef-d'œuvre  où  apparaît 
le  délicieux  type  de  Paulette,  si  aimable  et  si 
excentrique,  perverse  seulement  d'imagination  et 
dans  laquelle  l'autour  a  voulu  incarner  la  Pari- 
sienne émancipée;  <  Ce  que  femme  veut  >,  1883; 

<  Un  homme  délicat  »,  1884  ;  «  Plume  et  Poil  », 
id.;  <  Elles  et  Lui  »,  1885;  le  roman  de  «  l'Hom- 
me à  femmes  »,  de  celui  qui  les  a  toutes;  «  Le 
Druide  »,  id.;  «Le  plus  heureux  de  tous  >,  id.; 
«  Sans  voiles  >,  id.,  suite  de  quinze  fantaisies 
très  légèremont  gazées,  sans  voiles  par  consé- 
quent, dont  les  plus  réussies  sont  «  Promessos 
do  bonheur  »,  et  <  Le  plus  beau  jour  de  l'an- 
née »;  «  Sao  à  papier  »,  1886;  «  Autour  du 
divorce  »,  id.  ;  nouvelle  série  d'esquisses  où  re- 
paraît la  Paulette  d'  «  Autour  du  mariage  »  ; 
«  Dans  le  train  »,  id.  ;  «  Les  chasseurs  »,  1887; 

<  Joies  conjugales  »,  id.,  croquis  d'époux  de 
toutes  sortes,  supris  dans  l'intimité  du  foyer  ; 
«  Pour  ne  pas  l'être  »,  1887;  €  Bob  au  Salon  », 
1888  ;  «  Mademoiselle  Loulou  »,  le  pendant  fé- 
minin du  «  Petit  Bob  »,  id.  ;  c  Les  Séducteurs  », 
id.  ;  «  Le  Petit  Bleu  »,  1889.  Une  comédie,  ti- 
rée par  M.  Hector  Crémieux,  d'  «  Autour  du 
mariage  »  et  jouée  au  théâtre  du  Gymnase,  en 
1883,  n'a  pas  obtenu  le  succès  qui  avait  précé- 
demment accueilli  le  volume. 

Gysl  (Arnold),  écrivain  suisse,  né,  à  Aarau, 
le  24  février  1337,  a  écrit  :  €  Essais  humoristi- 
ques »,  dans  lo  dialecte  de  Ruederthal,  1878, 
cinq  éditions  :  «  Voyage  de  Muller  Ruodi  à  Paris 
pour  l'Exposition  universelle  »,  1881. 

Gynlal  (Paul),  illustre  poète  et  critiquo  hon- 
grois, directeur  de  la  revue  liudapesti  Szemle, 
membre  de  l'Académie  National©  de  Budapest 
depuis  1868,  secrétaire  de  la  Section  de  Linguis- 
tique et  Belles-Lettres  depuis  1870,  vice-pré- 
sident de  la  Société  Kisfaludy  depuis  1873,  poète 
original,  critique  plein  de  finesse  et  de  pénétra- 
tion, né,  en  182G,  à  Clausenbourg,  où  il  a  fait 
ses  études  et  enseigné  pendant  quelque  temps 
au  gymnase,  après  avoir  suivi  comme  précepteur 
en  Allemagne  et  en  Franco  son  jeuno  élôvo  le 
comte  Teomas  Nadardy  qui  allait,  en  1855,  fairo 
ses  études  à  l'uni vorsité  do  Berlin;  il  revint 
après  la  mort  de  son  élèvo  à  Munich.  Il  quitta 
bientôt  l'enseignement  gymnasial  de  Clausen- 
bourg pour  se  rendre  à  Budapest,  où  il  se  voua 
entièrement  à  ses  occupations  littéraires.  On 
lui  doit,  en  dehors  de  nombreux  essais  critiquos 
littéraires  insérés  aux  journaux,  une:  «  Biogra- 
phie de  Vôrosmarty  »  ;  dos  «  Esquisses  et  fi- 
gures »,  (une  partie  de  ces  écrits  a  été  traduite 
dans  V Univer8abibliothek  do  Reclam)  ;  «  G.  Kol- 
temenyei,  poésies  »  ;  «  Le  dernier  maître  d'un 
ancien  château  >,  traduit  en  anglais  dans  le 
Cornhill's  Magazine  de  l'année  1872;  depuis  des 
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années  il  travaille  à  un  grand  poème  contempo- 
rain et  satyriquo,  «  Romanhyi  »,  dont  le  pre- 
mier chant,  paru  commo  essai,  a  éveillé  la  plus 
grande  attente. 

Gjnrkorics  (Georges  de),  écrivain  et  homme 
politique  croate,  ancien  officier  d'état  major,  en- 
voyé en  mission  scientifique  en  Orient  et  en 
Allemagne  de  1868  à  1876,  rédacteur  de  la 
Press»  de  Vienne,  député  do  la  diète  croate  et 
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hongroiso  (depuis  1882),  député  du  Conu- 
serbe  ecclésiastique,  né,  on  1846,  à  Kiasr.  ■ 
(Croatie),  a  publié  diverses  études  de  mathéma- 
tique (1860-66),  une  étude  sur  le  Laokoon  de 
Lessing  ;  €  Les  Drames  du  divorce  »,  1877  ; 
un  essai  sur  <  L'école  dramatique  »,  1876,  ne 
livre  sur  «  La  Bosnie  »,  et  un  livre  sur  «  L'AI- 
banio  »,  1880. 
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Haab  (Othon),  oculiste  suisse,  professeur 
d'ophtalmologie  à  l'Université  do  Zurich,  colla- 
borateur des  Beitra'ge  eur  Ophtalmologie,  né  en 
1850,  a  publié  :  €  Experimentelle  Studien  ùber 
das  normale  und  patholog.  Wachsthum  dor  Kno- 
chen  »,  1875;  «  Skizzenbuch  zur  Einzeichnung 
ophtalmoscopischor  Boobachtungen  des  Augon- 
Hintorgrundes  »,  en  anglais  et  en  allemand. 

Haag  (Paul),  poète  français,  né,  à  Paris,  le 
10  janvier  1843,  a  publié,  en  1879,  sans  nom 
d'autour,  un  recueil  de  vers  intitulé:  «  Le  livre 
d'un  Inconnu  »  (Lemerre  éditeur)  ;  <  C'est,  a 
dit  Théodore  de  Banville,  un  volume  de  vers 
très  remarquable  par  la  sincérité  des  impres- 
sions, par  la  subtile  exquisité  de  la  forme,  par 
la  justesse  des  mots  et  par  une  sorte  de  très 
mystérieuse  et  délicate  pudeur  qui  fait  que  le 
poète  se  refuse  à  tous  les  effets  connus  et 
certains  ». 

Hangre  (Richard),  naturaliste  allemand,  pro- 
fesseur d'histoire  naturelle  à  l'École  supérieure 
de  Saint-Pierre  à  Saint-Pétersbourg,  né,  à  Dres- 
de, le  23  novembre  1838,  a  publié  dans  le  pro- 
gramme de  l'École  de  Saint-Pierre,  en  1878  : 
«  Die  Atomtheorie  dor  neuoron  Chemiker  ». 

Haardt  Ton  Hartenthnr  (Vincent),  géographe 
et  cartographe  autrichien,  directeur  du  l'Éta- 
blissement Géographique  d'Edouard  Hôlzel  à 
Vienne  depuis  1877,  ancien  capitaine  dans  l'ar- 
méo  autrichienne,  né  le  13  août  1843,  a  publié 
boauconp  de  cartes  et  d'atlas  pour  les  écoles. 
On  signale  spécialement  sa  carte  des  Alpes  pu- 
bliée en  1882  et  sa  magnifique  et  toute  récente  : 
«  Uebersichtskarte  der  ethnographischen  Ver- 
hiiltnisse  von  Asien  »,  résultat  do  plusieurs  an- 
nées de  travail  assidu.  On  lui  doit  en  outre 
plusieurs  essais  sur  la  géographie  insérés  dans 
les  revues  et  dans  les  journaux.  De  1884  à 
1885,  il  dirigeait  les  Mittheilungen  de  la  So- 
ciété Géographique  de  Vienne. 

Haass  1  Maria-Catharina) ,  femme-auteur  et 
musicienne,  directrice  en  1880-87  de  la  Musikal 
Jugcntlpost,  néo,  le  29  février  1844,  à  Ottweiler 
dans  la  Prusso  Rhénane,  maîtresse  de  musique 
d'abord  à  Mayence  et  depuis  à  Paderborn,  a 
publié,  eutr'autres  :  «  Lustige  und  ernste  Musi- 
kantengeschichten  »;  <  Sarastrow-Schncidlein  »; 
«  Der  Sângerkrieg  in  Burgsteinbach  »  ;  <  Das 
Komodianterle  »  ;  «  Dor  Venofikarius  ». 


Haast  (Sir  Julius  von),  géologue,  paléonu 
logue  et  explorateur  anglo-allemand,  fondateur 
et  directeur  du  Musée  de  Canterbury  (Nouvelle- 
Zélande),  membre  dn  Sénat  do  l'Université,  né, 
le  1er  mai  1824,  a  Bonn.  Après  avoir  fait  ses 
études  8n  Allemagne,  il  voyagea  en  France  et  en 
Belgique  ;  en  1858,  il  s'embarqua  pour  la  Non 
velle-Zélando  et  il  prit  part  à  la  mission  sciec 
tifique  du  professeur  Hocbstetter  à  bord  de  li 
frégate  autrichienne  la  Novara.  En  1859,  il  v- 
sita,  pendant  neuf  mois,  une  partie  de  Hle  en- 
core inoxploréo,  et  donna  un  récit  intéressaL' 
de  son  voyage  et  de  ses  résultats.  Nommé  « 
1861  géologue  de  la  province  de  Canterburv, 
explora,  pendant  dix  ans,  l'intérieur  de  cet:* 
province,  on  découvrant  les  Alpes  Méridionale? 
de  la  Nouvelle-Zélande.  Pour  ses  recherches  d 
pour  ses  livres  qui  en  rendaient  compte  la  S:> 
ciété  Géographique  de  Londres  lui  décerna  la 
grande  médaille  d'or.  Son  principal  ouvrage  ssl 
intitulé  :  «  Geology  of  the  Provinces  of  Cai;- 
terbury  and  Wutland  »,  Auckland,  1879. 

Habberton  (John),  écrivain  américain,  né,  à 
Brooklyn  (New- York),  en  1842  ;  de  1859  à  1882, 
il  servit  à  l'armée  ;  ensuite,  il  entra  dans  :j 
maison  éditoriale  Harper  Brothers  de  New- York 
De  1873  à  1876,  il  a  dirigé  la  revue  Christian 
Union,  et  depuis  collaboré  au  New- York  Heral-l 
Il  débuta  par  une  série  d'esquisses  sur  la  vie 
on  Occident,  suivie  par  des:  «Sélections  tr  . 
the  Spectator  »,  1878  ;  et  par  Helen's  BabUs. 
dont  on  a  vendu  près  do  250,000  exemplaire? 
aux  États  Unis  et  épuisées  plusieurs  édition- 
on  Angleterre,  en  France  et  en  Allemagne.  0: 
lui  doit  encore:  <  The  Burton  Experiment  » 
1879  ;  <  The  Jéricho  Road  »,  1877  ;  «  Other  Pec- 
ple's  Children  »,  id. ,  «  The  Scripture  Club  1 
Valley  Rest  »,  id.  ;  €  Some  Folks  »,  id.  ;  «  T 
Crew  of  the  Sam  Wellor  »,  1878  ;  «  Lin! 
Guzzy  »,  1878;  «  The  Worst  Boy  in  Towu  > 
1879;   «  Just  our  Day  »,  1880;   €  Who  vr^ 
Paul  Grayson?  »,  id.  ;  «  Bowsham  Puxzle 
1884;  «  George  Washington  »,  1884. 

Habenlcht  (Hormann),  cartographe  alleœan  ' 
né,  le  3  mars  1844,  à  Gotha.  Entré,  sur  la  re- 
commandation de  son  maître  Petermann,  danc 
l'Institut  Géographique  de  Justus  Perthes,  il 
collabora  aux  Mittheilungen  et  au  Handatias  de 
Stieler  jusqu'à  la  mort  de  son  me'Jte*  (187b 
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Depuis  ce  temps,  il  rédige  une  troisième  partie 
du  Uandatlas,  et  il  a  donné  le  «  Justus  Por- 
thos'Elementar- Atlas  »;  l' «Atlas  zur  Heimats- 
kaade  dos  deutschen  Roichs  »  ;  le  «  Justus 
PcrthesTaschen- Atlas  »;une  carte  spéciale  de 
l'Afrique;  une  nouvelle  édition  augmentée  du 
«  Schulwandatlas  »  de  Sydow,  des  contribu- 
tions à  différents  recueils  spéciaux. 

Hablcht  (Louis),  romancier  allemand,  né,  le 
23  juillet  1830,  à  Sprottau,  résidant  à  Berlin  ; 
il  a  débuté  par  des  essais  dans  les  journaux, 
mais,  depuis  la  publication  de  son  premier  ro- 
man, il  se  fit  une  position  indépendante.  Parmi 
ses  romans  et  nouvelles,  signalons:  «  Krimi- 
calnovellen  »,  1864;  «  Der  Stadtscbreiber  von 
Liegnitz  »,  1864,  deux  éd.,  1881  ;  «  Irrwege  », 
1866;  <  Zwei  Hofe  »,  1868;  <  Schein  und  Sein», 
1875;  «  Harte  Kampfe  »,  1876;  €  Auf  der 
Grenze  »,  1878;  «  Der  rechte  Erbe  »,  1879; 
«  Ein  Mann,  ein  Wort  »,  1879;  <  Wille  und 
Welt  »,  1884;  «  Im  Sonnenschein  »,  1884; 
<  Zum  Rhein  »,  1886. 

Hachette  (Jean-Georges),  éditeur  français,  le 
chef  de  la  célèbre  maison  éditoriale  du  Boule- 
vard Saint-Germain,  né,  à  Paris,  le  28  février 
1*38.  Il  est  le  second  fils  de  Louis  Hachette, 
le  fondateur  de  la  Librairie,  mort  en  1864.  Asso- 
cié d'abord  aveo  ses  beaux-frères,  ensuite  aussi 
avec  ses  neveux,  il  a  su  donnor  par  les  séries 
différentes  de  ses  publications  à  sa  librairie  le 
caractère  et  l'importance  d'une  véritable  insti- 
tution civile  nationale  et  internationale.  Les  vo- 
lumes publiés  par  la  maison  Hachette  se  comp- 
tant par  milliers,  et  dans  ces  milliors,  il  n'y  en 
a  peut-être  pas  un  seul  à  écarter  comme  mau- 
vais livre,  et  on  compte  des  centaines  de  vo- 
lumes qui  ont  fait  le  plus  grand  bien;  la  Bi- 
bliothèque Rose,  le  Journal  de  la  Jeunesse,  le 
Tour  du  Monde,  les  traductions  des  inoilleurs 
romans  étrangers,  les  Dictionnaires  de  Vape- 
reaa  et  de  Vivien  do  Saint-Martin,  le  Diction- 
mire  de  Littré,  le  Dictionnaire  de  Botanique 
de  Bâillon,  les  livres  classiques  pour  les  écoles, 
les  grandes  éditions  critiques  des  classiques 
français,  les  livres  de  voyage,  les  magnifiques 
Prennes,  le  grand  livre  de  M.  Du  Camp  sur 
Paris,  la  Géographie  de  Réclus,  l'Histoire  Ro- 
maine de  Duruy,  le  Dictionnaire  des  Antiquités 
de  Satllo,  les  livres  do  vulgarisation  de  Figuier, 
pour  citer  au  hazard  et  par  seul  souvenir;  œu- 
vres de  science  ;  œuvres  d'érudition  ;  œuvres  de 
technologie,  romans,  toute  une  bibliothèque  en 
e  mme,  monumentale,  qui  fait  grand  honneur  en 
même  temps  à  la  France  et  à  la  maison  qui  a 
*Q  contribuer  d'une  manière  si  puissante  à  la 
culture  de  son  temps. 

Hiekel  (Ernst),  illustre  savant  et  brillant 
conférencier  allemand,  professour  de  zoologie 
et  d'anatomie  comparée  à  l'Université  de  Jena, 
né,  le  16  février  1834,  à  Potsdam,  a  étudié  la 
médecine  et  les  sciencos  naturelles  à  Borlin  et 
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à  Wurzbourg;  il  a  entrepris  de  grands  voyages 
d'exploration  aux  îles  Canaries,  dans  la  Mer 
Rouge,  en  Syrie,  dans  l'Inde,  etc.,  et  introduit 
en  Allemagne,  en  les  développant  pour  en  ti- 
rer de  nouvelles  conséquences  scientifiques  sur- 
tout pour  la  biologie,  les  théories  de  Darwin. 
Reçu  docteur  à  Berlin  en  1857,  il  publia,  com- 
me thèse:  «  De  telis  quibusdam  Astaci  fluvia- 
tilis  ».  Suivirent  :  «  Die  Radiolarien  (Rhizopoda 
Radiaria)  »,  Berlin,  1862;  c  Ueber  die  Eutste- 
hung  und  den  Stammbaum  des  Menschengo- 
schlechtes  »,  deux  conférences,  id.,  1865,  qua- 
trième éd.,  en  1881;  «  Beitrage  zur  Naturge- 
Bchichte  der  Hydromedusen  »,  Leipzig,  1865; 
«  Generelle  Morphologie  der  Organismen  »,  deux 
vol.,  Berlin,  1866;  €  Natiirliche  Schopfungsge- 
schichte  »,  Berlin,  1868,  septième  éd.,  en  1879; 
«  Zur  Entwicklungsgesckichte  »,  ouvrage  cou- 
ronné, Utrecht,  1869;  «  Uebor  Arbeitstheilung 
im  Natur-  und  Menschenleben  » ,  conférenco  , 
Borlin,  1869;  «  Entwicklungsgaug  und  Aufgabe 
der  Zoologie  »,  id.,  Jena,  1869;  «  Biologischo 
Studion  »,  deux  vol.,  Leipzig,  1870-77;  «  Das 
Leben  in  den  grdssten  Meereatiefen  »,  confé- 
rence, Berlin,  1870;  «  Die  Kalkschwammo  », 
trois  vol.,  id.,  1872;  «  An thropogenie  odor  Ent- 
wicklungsgescbichte des  Menschon  »,  Leipzig, 
1874,  troisième  éd.,  1877;  «  Ziele  und  Woge 
der  .heutigen  Entwicklungsgescbichte  »,  Joua, 
1875;  «  Arabischo  Korallen  »,  BerliD,  1876; 
«  Ueber  die  Urkunden  der  Stammesgeschichte  », 
conférence,  id.  ;  «  Die  Perigenesis  des  Plasti- 
dule  »,  id.  ;  «  Studien  zur  Gastrâa- Théorie  », 
Leipzig,  1877;  «  Die  heutige  Entwicklungslehre 
im  Verhaltnisse  zur  Gesammtwissenschaft  », 
conférence,  Stuttgard,  1877,  3  éd.,  la  dern.  en 
1878;  <  Das  Protistenreich  »,  Leipzig,  1878; 
€  Gesammolte  populàre  Vortrage  ans  dem  Gebie- 
te  der  Entwicklungslehre  »,  première  livraison 
1,  2,  Bonn,  1878,  1879;  «  Freie  AVissenschaft 
und  freie  Lehro  »,  réponse  à  un  discours  tenu 
par  Virchow  à  Munich  sur  la  Liberté  de  la 
soience  dans  les  États  Modernes,  Bonn,  1878  ; 
€  Das  System  der  Medusen  »,  deux  vol.,  Jena, 
1879-1881;  €  Motagenesis  und  Hypogenosis  von 
Aurélia  Aurita  »,  Jena,  1881  ;  «  Die  Natur an- 
schaung  von  Darwin,  Goethe  und  Lamark  », 
conférence,  Jena,  1882;  «  Monographia  Festu- 
carum  Europœarum  »,  Cassel,  1882;  «  Indischo 
Roisebriefe  »,  Berlin,  1883,  seconde  éd.,  1884; 
<  Ursprung  und  Entwicklung  der  thier.  Gewo- 
be  »,  Jena,  1884;  <  Gramina  nova  vel  minus 
nota  »,  dans  les  Actes  de  VAcadémie  de  Vien- 
ne, 1884. 

Hacker  (Franz  von  Seeburg),  écrivain  alle- 
mand, chanoine  et  chapelain  de  la  Cour  à  Munich, 
né,  le  20  janvier  1836,  à  Nymphenbourg  ;  il  a 
publié  dos  sermons,  des  nouvelles  et  des  ro- 
mans qui  ont  eu  du  succès  ;  citons  :  «  iEgyp- 
tischer  Joseph  »,  six  éditions;  «  Marienkind  », 
quatre  éd.  ;  €  Die  Hexe  von  Lohr  »  ;  «  Durch 
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Nacht  znm  Licht  >,  deux  éd.;  «  Die  Naohti- 

gall  »,  deux  éd.  ;  «  Dio  Hexonrichter  von  Wûrz- 
burg  »,  trois  éd.;  «  Jakob  Steiner  »;  «  Dio 
Fugger  und  ihro  Zeit  »  ;  «  Ehro  Vater  UDd 
Muttor  »  ;  «  Fuhro  uns  nicht  in  Verfûhrung  »  ; 
c  Doin  Reich  kommo  zu  uns  >,  otc. 

Hacker  (Victor  von),  médecin  et  chirurgien 
allemand,  professeur  do  chirurgie  à  l'Univorsité 
de  Vienne,  dirocteur  do  la  section  chirurgicale 
de  l'Hfipital  do  la  Grande-Duchesse  Sophio,  né, 
en  1853,  ;\  Vienne,  où  il  a  fait  ses  études.  En 
dehors  des  essais  scientifiques  qui  ont  paru 
depuis  1883,  dans  le  Langenbeck'*  Archiv,  dans 
la  Wiener  med.  Wochenschrift,  dans  le  Central- 
blatt  Jiir  Chirurgie,  dans  la  Zeitschrift  fur  lieil- 
knnde,  etc.,  il  a  publié  en  1883  a  Vienne:  «  An- 
leitung  zur  antisopt.  Wundbehandlung  »,  2°  éd., 
en  1884. 

Hackse'll  (Amalia-Élisabeth),  femme-auteur 
suédoise  qui  a  souvent  écrit  sous  les  pseudo- 
nymes de  Emma  II.  et  do  Elis  Emil,  néo  en 
1812,  a  publié:  «  Poetiska  fôrsôk  »,  1839; 
«  Vâr-  och  hôst-  sanger  at  J.  E.  M.  »,  1844  ; 
«  Sjôkaptonens  hustru  »,  1866. 

Haeçhen  (Ferdinand  van  des.),  érudit  et  écri- 
vain belge ,  bibliothécaire  de  l'Université  de 
Oand,  né,  à  Gand,  en  1830.  On  lui  doit:  «  Bi- 
bliographie Gantoise  »,  1858  ;  «  Livros  et  bro- 
chures à  Gand,  sans  nom  d'imprimeur  »,  Gand, 
1866,  nouv.  édit.  en  trois  vol.,  1867;  «  Notice 
sur  la  Bibliothèquo  plantinienne  »,  1875;  €  Dic- 
tionnaire des  devises  des  hommes  de  lettres, 
imprimeurs,  libraires,  etc.  »,  1876  ;  «  Biblio- 
thoca  Bolgica,  Bibliographie  générale  dos  Pays- 
Bas  »,  en  cours  do  publication  depuis  une  di- 
zaine d'annéos  (près  do  cent  livraisons,  de  100 
pages  chacune)  ;  «  Van  die  boroerlicke  tyden  in 
die  Nederlandon  »  ;  «  Les  actes  et  dernier  sup- 
plice de  Nicolas  le  Borgne  »,  Bruxelles,  1879, 
publié  par  la  Société  des  Bibliophiles  de  Bel- 
gique ;  «  Nederlandsche  spellijnghe  »,  Gand, 
1882.  De  la  «  Bibliographie  générale  »,  ouvrage 
monumental,  ont  été  publiés  séparément,  avec 
quelques  modifications  :  «  Bibliographie  lipsien- 
ne  :  œuvres  de  Juste  Lipse  »,  trois  vol.,  1886; 
«  Bibliographie  dos  œuvres  de  Joan  Palfyn  », 
1888;  «  Los  Martyrologes  protostants  néerlan- 
dais »,  doux  vol.,  id. 

Haelschner  (Hugo),  jurisconsulte  allemand, 
professeur  do  droit  criminel  à  l'Université  de 
Bonn,  né  on  1887,  a  publié,  entr'autres:  «  Die 
preussischo  Verfassungsfrage  »,  Bonn,  1846  ; 
c  Die  Staatserbfolge  der  Horzogthùmer  Schles- 
tfig-Holstein  »,  id.,  1846  ;  «  Geschichtd  des 
brandenburgisch-preussichen  Strafrechts  »,  id., 
1855  ;  «  System  des  preussischen  Strafrechts  », 
doux  vol.,  1858-68  ;  <  Das  geraeine  deutsche 
Strafrocbt  »,  trois  vol.,  1881-84-87. 

Ilaering  (Théodore),  théologien  allemand,  suc- 
cesseur do  Biodormann  à  la  chaire  de  dogma- 
tique ù  rUnivorsité  do  Zurich  depuis  1886,  né, 
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le  22  avril  1848,  à  Stuttgard,  étudia  la  th 

gio  à  Tubinguo  et  à  Berlin;  après  avoir  ■ 

10  ministère  évangéliquo  dans  sa  villo  natal- 

11  fut  pppolé  &  rouiplucor  Biodormann  au  Cou- 
soil  Zuricois.  En  dehors  dos  sermons  publié- 
dans  lo  recueil  do  Gorock  et  dos  nombreux  I 
ticlos  insérés  à  la  Rovuo  wurtemb*  :  a- 
rfien  und  Kritiken,  dont  il  est  l'un  dos  dir- 
teurs,  on  lui  doit:  «  L'élément  durable  dans  U 
Christianisme  »,  1880;  «  Une  nouvelle  méthoV 
apolojjétiquo  »,  1881  ;  «  La  dogmatique  do  Se] 
borloin  »,  1K82;  «  La  théologie  justifiéo  du  re- 
proche do  duplicité  »,  1886,  discours  d'inaugu- 
ration ;  c  La  doctrine  do  la  rédemption  d'après 
Albort  Ritschl  »,  1888,  rapport  présenté  à  la  So- 
ciété pastoralo  suisse. 

Haerne  (Voir  De  Haekne). 

II affiler  (Albert),  jurisconsulte  français,  avo- 
cat-général a  Riom,  né,  à  Colmar,  le  13  juillet 
1846,  a  fait  sou  droit  à  Strasbourg,  servi  commo 
volontaire  pendant  la  guerro  de  1871-71,  plaid-? 
à  Constantino  (1872)  ;  de  là  il  passa  corni 
procureur  général  à  Guéret  près  Grenoble  (1880 
ot  enfin  à  Riom.  Il  a  publié  :  «  Du  Prêt  »,  1869  ; 
<  Des  Établissements  insolubles  »,  id.;  «  D 
Institutions  Communales,  leurs  origines,  leurs 
progrès  »,  1888;  «  Etude  comparée  sur  la  cito, 
la  commune  ot  la  municipalité  ». 

Haffner  (Mgr.  Paul-Léopold),  philosophe  et 
publiciste  allemand,  évêque  de  Mayence,  depuis 
1886,  né,  lo  21  janvier  1829,  à  Horb  (Wurtem- 
berg) a  fait  ses  études  à  Tubingue.  En  dehors 
de  nombreux  écrits  d'occasion,  écrits  commu 
membre  de  VEcclesia  Militons  pendant  le  A' 
turkampf  et  différents  essais  philosophiques  et 
apologétiques,  on  lui  doit  doux  vol.  do  :  «  Grand- 
Union  der  Philosophie  »,  1881-83  et  la  publi- 
cation des  €  Frankfurter  zeitgemassen  Broschù- 
ren  »,  qu'il  dirige,  et,  en  grande  partie,  rédige. 

Hagberg  (Jacob-Théodoro-H.),  écrivain  sué- 
dois, docteur  en  philosophie,  (1848),  professeur 
libro  do  français  à  l'Université  d'Upsal  (1851  . 
do  français  et  d'italion  (1860),  professeur  oV 
langues  ot  littératures  modornes  do  l'Europe 
depuis  1868,  a  publié  uno  grammaire  italiens  : 
c  Italiensk  sprâklara  »,  1863,  2»«  éd.,  1882.  à<:s 
traductions  de  l'espagnol  ot  do  l'italien  ;  «  Trv: 
ne  dramer  af  don  Pedro  Caldoron  do  la  Barca  », 
1870;  «  Petrarcas  Sonotter  till  Laura  »,  1874 
des  pièces  de  théâtre  :   c  Karl  don  tolfte  ». 
1864,  et  «  Karl  den  elfto  »,  roprôsenté  en  1865 
au  Théâtre  Royal,  et,  en  outro  :  «  Om  arten  aJ 
Molières  lustspel  »,  1851  ;  «  Hvarfôr  âr  tAt 
tid  icke  poetisk?  »,  1852;  <  Om  Rabelais,  etl 
litteratur  historiskt  utkast  »,  1862  ;  «  Dot  lus 
toriska  skàdospelet  »,  1866;  «  Frithiofs  sap 
sâsom  svonsk  nationaldikt  »  ;  «  Dcn  provtn 
çalska  vitterhotons  âtoruppstândelse  i   19  à' 
ârhundradet  »,  1873;  «  Litoraturhistoriska  gen- 
gângare,  I.  Rolardssagan  tillsin  historiska  kârna 
och  poetiska  omkludnad  »,  1884. 
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Hbrele  (Josoph-Mathias),publici8te  allemand, 
ancien  professur,  ancien  attaché  tic  la  librairio 
riale  Herder  à  Fribourg  (Allemagne),  en 
retraite  depuis  1885,  né,  en   1823,  a  Zizenhau- 
ten,  prèa  du  Lac  do  Constance.  En  dehors  d'un 
Kontxrtation's  Lexikon  et  d'un  Kirchenlcxîkon, 
'  occupèrent  pondant  plusieurs  auuoua,  on 
loit:  <  Zuchtbausgeschicbten  »,  1864;  «  Er- 
t'ilirungen  in  oinsamer  und  gemeinsamer  Haft  », 
2e  éd.,  1862;  trois  années  du  calendrier;  «  Fur 
Z  ;f  und  Ewigkoit  »;  «  Andréas  Hofers  letzter 
làbrte  »,  2«  éd.,  en  18G7;  «  Der  Rûckfâllige  », 
,  <  Der  moderne  Fortschritt  und  die  ar- 
beitenden  Klassen  »  ;  «  Die  katholischon  Fcier- 
tage  und  das  goldene  Kalb  mit  seinen  Hor- 
:..neu  »,  2*  éd.,  1869;  «  Das  erste  Brandopfer 
:  Offenburgerei  »,  doux  éd.;  «  Eine  Leucht- 
kagd  in  die  soziale  Dàmmerung  »,  1870;  une 
îirrapbie  de  l'écrivain  populaire  Alban  Stolz, 

tliiçeli  (Albert),  auteur  dramatique  et  pré- 
ur  alsacien,  pasteur  à  Norheim  (Alsace 
îiieure),  né,  le  2  février  1840,  à  Hilsenheim 
..  On  lui  doit:  «  Garcia  Morenos  Tod  », 
T6.  drame  qui  a  été  traduit  en  espagnol,  en 
italien  et  en  flamand;  «  Der  kôniglicbe  Priitor 
■  n  Strasburg  »,  drame  historique  1883;  €  Die 
.■fuvingerpfalz  zu  Kircheim:  Kônig  Dagobert 
II  »,  drame  historique,  1886;  <  Predigton  boi 
eiuer  ncbttâgigen  Mission  »,  1886;  «  Truluum  », 
•T6c  un  panégyrique  de  Saint-Martin,  1887. 
Ilmren  (Ernost-Eichard),  médecin  allemand, 
esseur  à  l'Université  de  Leipzig  depuis  1877, 
spécialiste  pour  les  maladies  des  oreilles  et  du 
û»z,  et  pour  les  maladies  des  enfants,  né,  le 
û  octobre  1823,  à  Saalfeld,  dans  le  Grand-Du- 
cbi  de  Meiningen,  a  fait  ses  études  à  Meinin- 
Berlin,  Leipzig  et  Vienne.  On  lui  doit  la 
Induction  en  allemand  de  l'ouvrage  anglais  de 
xeas  sur  le  Climat  de  l'Italie,  avec  des  ad- 
3,  Leipzig,  Teubner,  1852;  la  traduction 
ulomand  de  l'ouvrage  français  de  Bathez  ot 
Billiet,  Manuel  des  maladies  des  enfants,  avec 
additions,  deux  éd.,  Leipzig,  1855-1856; 
seit  1830  in  die  Theraphie  eingofùhrte 
istoffe  »,  id.,  1861-62;  «  Die  Pflege  des 
3  in  gesundem  und  krankem  Zustande  », 
-H67;  c  Thorapeutisches  Taschonbuch  der 
krankheiten  »,  trois  éd.,  id.,  1874;  «  Das 
iud  seine  Pflege  im  gesundem  und  kranken 
le  »,  id.,  1871,  2»  éd.,  1883;  «  Prakti- 
cbo  Beitrâge  zur  Ohrenheilkunde  »,  id.,  1866- 
«  Anleitung  zur  Klinischen  Untersuchung 
ail  Diagnose  »,  id.,  cinq  éditions,  la  première 
M  de  1872,  la  dernière  de  1887. 
Hugen  (Frédéric-Guillaume) ,  médecin  alle- 
I.  professeur  de  psychiatrie  à  l'Université 
j;en,  collaborateur  du  Wagncr's  Ilandwôr- 
der  Physiologie  pour  lequel  il  a  préparé 
lôième  volume:  «  Psychologie  der  Psy- 
uMuiô  »,  et  de  YAllgememe  Zeitachrift  fiir 
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Psychiatrie  de  1849  à  1881,  né  en  1814,  a  pu- 
blié: «  Dio  Sinnestiiuschuugeu  in  Bezug  auf 
Psychologie,  Heilkunde  und  Rechtspflege  » , 
Leipzig,  1837;  «  Beitrago  zur  Anthropologie  », 
Erlangen,  1841  ;  «  Psychologische  Untersuchun- 
gen  »,  Brunswick,  1847;  «  Der  goldene  Schnitt 
in  seiner  Anwondung  auf  Kopf-  und  Patholo- 
gie »,  Leipzig,  1837;  «  Studien  auf  dem  Gebiete 
der  artzlichen  Seelenkundo  »,  recueil  de  confé- 
rences, Erlangen,  1870;  «  Chorinsky  :  Eine  ge- 
richtlich  psychologischo  Untersuchung  » ,  id., 
1872;  €  Statistische  Untersuchungen  tiber  Gei- 
steskrankheiten  »,  id.,  1876. 

Hagen  (Hermann),  érudit  et  philologue  alle- 
mand, professour  do  philologie  classique  à  l'U- 
niversité do  Berne  depuis  1871,  né,  lo  3  mai 
1844,  à  Heidolborg,  a  fait  ses  études  dans  cette 
ville  et  à  l'Université  de  Bonn.  Parmi  les  nom- 
breux et  remarquables  ouvrages  sortis  de  sa 
plume  féconde,  nous  indiquerons  :  «  Do  Xono- 
phonteo  qui  fertur  Agesilao  »,  1865;  «  Le  ro- 
man dans  l'antiquité  »,  1886  ;  €  Scholia  Bernon- 
sia  ad  Virgilii  Bucolica  atque  Goorgica  »,  1867  ; 
«  La  poésie  des  énigmes  dans  l'antiquité  et 
au  moyon-âge  »,  1869,  2me  éd.,  1877  ;  «  Anec- 
dota  Helvotica  quae  ad  grammaticam  Latinam 
spectant  ox  bibliothocis  Turicensi,  Einsidlonsi, 
Bornensi  collecta  »,  1870:  «  Le  jurisconsulte 
et  philologue  Piorre-Daniol  d'Orléans  »,  1873  ; 
«  Jacobus  Bongarsius  »,  1874;  <  L'opinion  do 
YAnonymus  Bernensis  sur  les  procédés  do  re- 
liure et  la  coloration  des  initiales  » ,  1874  ; 

<  Do  Orobasii  versione  latina  Bornensi  »,  1875; 

<  Catalogua  codicum  Bernensium  »,  id.  ;  «  De 
Dosithoi  Magistri  quae  feruntur  glossis  quse- 
Btionos  criticœ  »,  1897  ;  «  Carmina  medii  œvi 
maxima  parte  inedita  »,  id.  ;  €  De  aliquot  An- 
thologise  Lutin. e  carminibus  et  de  tractatu  ali- 
quo  Bornensi  do  Philanthia  disputatio  »,  1878; 
c  Lo  roman  du  roi  Apollonius  de  Tyr  dans  sos 
divors  remaniements  »,  id.  ;  «  Prodromus  novae 
inscriptionum  latinorum  Helveticarum  syllogos, 
titulos  Aventicenses  et  vicinoa  continons  »,  id.; 
«  Servii  grammatici  quae  foruntur  in  Vergilii 
carmina  commentarii  »,  trois  vol.,  id.  ;  «  Do 
Placidi  glossis  in  libro  glossarum  codioe  Bor- 
nensi obviis  »  1879  ;  <  Do  codicis  Bornensis, 
n.  109  Tironianis  disputatio  »,  1880;  c  Essais 
sur  l'histoire  do  la  philologie  ot  de  la  litté- 
rature romaine  »,  1879  ;  «  La  lutto  soutenue 
par  Fréd.  Frôbol  pour  los  jardins  d'onfanco 
(correspondance  entre  Frobol  ot  Karl  Hagen,  lo 
père  du  profossour  actuel,  avoc  la  biographie  do 
son  pèro),  1882  ;  «  Thoodulphi  opiscopi  Aure- 
lianensis  de  judicibus  vorsus  »,  id.  ;  c  Flores 
somisœculares  Bornonses  »,  souvenirs  du  50n>* 
annivorsairo  do  l'Univorsité  de  Borne,  1884  ; 
«  Les  évènomonts  fondamentaux  dans  l'anti- 
quité »,  1885  ;  «  Ad  anthologiam  latinam  »,  id.  ; 
c  Lettres  de  profossours  et  d'étudiants  d'Hoi- 
delborg,  écrites  trois  siècles  auparavant  »  (pour 


lo  jubilé  do  l'Université  do  Hoiâelborg)  1886; 
plusieurs  osBais  dans  los  rovuos. 

Hagenhach  (Frédéric),  philologue  suisse,  pro- 
fesseur de  philologie  classiquo  à  l'Université  de 
Balo,  où  il  est  né  le  3  février  1840  ;  il  a  fait  ses 
études  dans  sa  villo  natale,  à  Bonn,  à  Berlin 
et  à  Goottingue  ;  do  1865  à  18G6,  il  visita  l'Ita- 
lie. En  deh  ors  do  sa  thèse  de  doctorat,  pré- 
sentée en  1863,  <  De  Rhoso  tragedia  »,  il  a  fait 
des  conférencos  sur  la  littérature  latiue,  repro- 
duites pour  la  plupart  dans  la  presse  bAloiso. 

Hagenbach-BiBchoff  (Edouard),  physicien  suis- 
se, docteur  ôs-sciences  depuis  1855,  profossour 
de  physique  à  l'Université  de  Bâle  depuis  1863, 
né,  le  20  février  1833,  a  publié  plusieurs  mé- 
moires et  essais  dans  les  Annalen  de  Poggen- 
dorff  et  do  Wiodemann,  dans  les  Verhandlun- 
gen  de  la  Société  des  Sciences  naturelles  de 
Bâle,  et  dans  les  Archives  do  Genève. 

Hager  (Hans-Hormann-Julius),  pharmacien 
allemand,  né,  le  3  janvier  1816,  à  Berlin,  rési- 
dant à  Francfort-sur-l'Oder  depuis  1881,  reçu 
docteur  à  Jona  en  1859,  membre  honoraire  do 
la  Société  russe  médicale  de  Wilna,  de  la  So- 
ciété des  Apothicaires  autrichiens,  et  de  la  So- 
ciété dos  médecins  suédois,  a  publié:  «  Hand- 
buch  dor  pharm.  Rezeptierkunst  »  ;  «  Kommen- 
tar  zu  den  Pharmakopôen  Nord-Deutschlands  »  ; 
«  Auleitung  zur  Fabrikation  Kûnst.  Mineral- 
wâsser  »  ;  c  Pharmacopôea  homooopatica  >  ; 
«  Manualo  pharm.  »,  quatre  éd.  ;  €  Handbuch 
der  Untersuchungen  >  ;  «  Erster  Unterricht  d. 
Pharmazeuten  »,  quatre  éd.  ;  <  Botanischer  Un- 
torr.  »,  trois  éd.;  «  Das  Mikroskop  »,  sept,  éd.; 
c  Kommentare  zur  1  und  2  Ausgabe  der  Phar- 
macopea  Germanica  »  ;  «  Handbuch  der  pharm. 
Praxis  »,  ot  vingt  années  de  la  Phannazeutische 
Zentralhalle. 

Hager  (Nolly),  femme  do  lettros  françaiso, 
néo,  à  Périgueux  (Dordogne),  on  1841.  Par  suito 
de  revers  do  fortuno,  Mme  N.  H.  étant  joune 
fillo  se  voua  à  la  carrière  do  l'instruction,  ot, 
après  avoir  passé  des  examens,  ollo  a  fondé  un 
cours  important  qui  obtient  un  légitimo  succès. 
M"10  N.  H.  a  publié  dos  nouvollos  patriotiques  : 
«  Un  réveillon  de  Uhlans  »  (Moniteur  de  l'Ar- 
mée, sous  lo  pseudonyme  de  II.  Officier)  ;  «  Une 
bonno  réponse  »  ;  <  Le  capitaine  Francœur  » 
(Moniteur  de  V Armée)  ;  «  Arcolha  »  (Bulletin 
de  la  Société  des  gens  de  lettre,  janvier,  1886)  ; 
€  Les  mirages  do  la  vie  »  (Bulletin  de  la  So- 
ciété des  gens  de  lettre,  janvier,  1887)  ;  «  La 
branche  de  vorveine  »;  <  Le  drapeau  de  Val- 
my  »  ;  «  La  fiancéo  »  ;  «  Une  rencontre  »  ; 
«  Soulouque  »  ;  «  Récit  d'un  chasseur  »  (nou- 
velle) ;  «  Excursion  en  Lorraine  dans  la  Clo- 
che »  ;  «  Une  visite  à  Saint^Cyr  »  (Bulletin  de 
la  Société  de  gens  de  lettres,  août,  1888).  MlB« 
N.  H.  est  officier  d'académio  depuis  1869  et 
inembro  de  la  Société  des  gens  de  lottres. 

Haggard  (Honry-Rider),  romancier  anglais, 


dos  plus  en  voguo,  né  lo  22  juin  1856;  en 

il  accompagna  comme  secrétaire  Sir  Henri 
wer  nommé  gouverneur  do  Natal  en  Ar 
Il  fit  ensuite  partie  de  l'état-major  do  Sir  Tl 
phile  Shepstone  commissaire  spécial  dai;> 
Transwaal  et  avec  lo  colonel  Brooke  arbori 
24  mai  1877  le  drapeau  anglais  sur  le  terri' 
du  Transwaal.  Revenu  en  1879  en  Angle- 
il  s'y  mariu  ot  depuis  1880,  il  commença  à  écri- 
re Il  débuta  par  un  livre  de  souvenirs  de  l'Airi 
quo  méridionale  sous  le  titre:  «  Cetywayoïad 
its  white  neighbours  or  Remarks  on  recenti 
Events  in  South  Africa  ».  Suivirent  les  romain: 
€  Dawn  »,  1884  ;  «  The  Witch's  Head  »,  1885; 
«  King  Salomon's  Mines  »,  qui  eut  un  graa: 
succès  en  1886  (31,000  exemplaires  en  ont  t 
vondus  dans  la  première  année)  ;  «  She  »;  <  A 
lan  Quatormain  »;  «  Jess  »;  «  A  Taie  of  Thrtc 
Lions  »;  «  Colonel  Quaritch  »;  «  A  Taie  : 
Country  Life  »,  1888. 

Hahn  (  François-Louis  ) ,  écrivain  médi 
français,  né,  à  Strasbourg  (Bas-Rhin),  le  l 
décembre  1844.  Licencié  ès-sciences  physique:, 
il  fut  d'abord  professeur  de  mathématique!  as 
Collège  de  Bouxviller.  Après  la  guerre,  le  lK 
janvier  1872,  il  fut  nommé  délégué  à  la  lib  : 
thèque  de  la  Faculté  de  médecine  de  Pari» 
Reçu  docteur  en  médecine  en  juillet  1874. 
fut  nommé  le  l*r  janvier  1877,  bibliotbé--:  ■ 
adjoint  de  la  Faculté  de  médecine,  et  le  2-i 
vrier  1885,  à  la  mort  du  docteur  Chéeeau. 
bliothécaire.  Le  Dr  H.  a  publié:  «  Des  conip 
cations  qui  peuvent  se  présenter  du  côté 
système  nerveux  dans  la  phtisie  pulmooiur 
chronique  »,  thèse,  1874;  il  a  traduit  de  I 
glais  :  «  L'urine  et  les  altérations  pathe!  g 
ques  »,  de  G.  Harley,  Paris,  A.  Delahaye,  1875 
il  a  traduit  de  l'allemand  le  traité  de  P.  0:" 
mann  :  «  Le  diagnostic  des  maladies  des  or- 
ganes thoraciques  et  abdominaux  »,  Delalnr 
1877;  il  a  publié  la  sixième  et  la  septième  * 
tion  du  «  Traité  élémentaire  d'hygiène  priv 
publique  »,  de  A.  Becquerel,  Attolin,  1877-1^ 
En  1876,  il  devint  le  secrétaire  du  Dictions 
encyclopédique  des  Sciences  Médicales  dirige  ; 
le  docteur  Dechambre.  Il  a  également  prison 
très  large  part  à  la  rédaction  du  Dictionnai* 
usuel  des  Sciences  médicales  publié  en  1883-^ 
chez  G.  Masson,  sons  la  direction  des  docu 
Dechambre,  Mathia  Duval  et  Lercboullet:  i! 
rédigé,  pour  oette  publication,  le  plupart  ~ 
articlos  de  physique  et  de  chimie  et  une  ptH 
de  ceux  d'histoire  naturelle  et  de  patholof 
Enfin,  il  fait  partie  du  Comité  de  direction  ' 
la  Grande  Encyclopédie,  éditée  par  Lamirau 
Sa  dernière  publication  est  nn  «  Vocabol*;' 
médical  allemand-français  »,  Paris,  G.  BttH 
hoil,  1887. 

Hahn  (Frédéric),  géographe  allemand,  pt 
fessour  de  Géographie  à  l'Université  de  S 
nigsberg,  collaborateur  de  YUnser  Wwe*  * 
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>>•  Erâe  (pour  la  Franco,  l'Angleterre  et  les 
lîos  dn  Nord),  né  en  1852,  a  publié:  «  Ueber 
Beziehnng  der  Sonnefleckenperiode  zu  me- 

nlogischen  Erscheinungen  »,  Leipzig,  1877; 
<  Untersuchungon  iiber  das  Aufsteigen  und 
Siuken  der  Kûsten  »,  id.,  1879;  €  Inselstudion  », 
ld,  1883;  «  Die  Stâdte  der  norddeutscben  Tief- 
efcene  »,  Stuttgard,  1885;  €  Ueber  tbiergeo- 
graph.  Karten  »  (dans  les  Mittheilungen  des  Ve- 
rrin  fùr  Erdkunde),  Leipzig,  1879;  «  Geschich- 
te  der  Gronzo  zwisoben  Europa  nnd  Asien  » 
(id.,  1881);  «  Ueber  einigo  Aufg.  der  Ver- 
kohrsgeographie  und  Staatenkunde  »  (dans  la 
7AUchrift  fur  Wissensch.  Oeogr.  de  1885). 

Hahn  (Werner),  écrivain  allemand,  né,  le  13 
mai  1816,  à  Marienbourg,  résidant  depuis  plu- 
sieurs années  &  Sakrow,  près  Potsdam.  En  de- 
hors de  son  principal  ouvrage:  €  Geschichte 
der  poetisebon  Literatur  der  Doutscben  »,  qui 
a  ea  dix  éditions,  il  a  publié:  <  Edda,  Liodcr 
Qerm.  Gôttersagon  »,  1872;  «  Doutsche  Poe- 
tik  >,  1879;  «  Poetiscbe  Mustersamtnlung  », 
1*32;  «  Odin  und  sein  Reich  »,  1886. 

fl.iillf  (Gaston  D'),  littérateur  français,  ré- 
dacteur en  chef  de  la  Revue  des  livres  nouveaux, 
né,  à  Paris,  en  1837  ;  on  lui  doit  :  «  Les  Éta- 
pes Féminines  :  Claudia  Vernon  »,  Marpon  et 
Flammarion,  1884,  en  collab.  avec  Paul  Tenis- 
sey,  id.  ;  €  Fleurs  de  Pommier  »,  id.  ;  <  L'Her- 
maphrodite »,  id,  1885;  «  Monsieur  Gendre  », 
suivi  de:  «  Sœur  Louise  »,  id.,  id. 

Hujnal  (Antoine),  ingénieur  hongrois  direc- 
teur du  bureau  technique  pour  les  travaux  du 
port  de  Fiume,  qu'il  a  agrandi,  né,  à  Maké, 
dans  le  coraitat  de  Csanàd,  le  1er  septembre 
IH33,  a  publié  une  série  de  dissertations  techni- 
ques qui  se  rapportent  aux  travaux  du  port  du 
F;ume,  dont  il  a,  dans  une  brochure  présentée 
i  la  dernière  Exposition  Nationale  de  Budapest, 
'é*umé  toute  l'histoire. 

Haï  ad  a  (Anna-Hélène),  femme-auteur  polo- 
laise,  née  en  1856,  a  voyagé  en  Europe,  en 
bie  et  en  Afrique,  et  décrit  ses  voyages  par  des 
vinsses  ethnographiques  publiées  en  allemand, 
■n  polonais  et  en  russe.  Elle  vit  avec  son  mari 
i  Kaslau  en  Bohême,  et  elle  s'occupe  en  ce  mo- 
ment de  la  traduction  en  allemand  des  nom- 
>reox  romans  de  Kraszewski. 

Holdeman  (S.  Stedman),  naturaliste  et  philo- 
cgue  américain,  né,  près  de  Columbia,  en  1811, 
professeur  d'histoire  naturelle  à  l'Université  de 
'ennsylvania,  a  découvert  le  scolithus  linearis, 
r  publié:  «  Monograph  of  the  Frosh-Water 
Jnivalve  Molluscs  »,  Philadelphia,  1840-45; 

De  génère  leptoxis  »,  dans  les  Illustrations 
onchologiques  de  Paris,  1847;  c  On  somo 
oints  in  Linguistic  Ethnology  »,  1849;  «  Zoo- 
■>gy  of  the  Invertobrate  Animais  »,  New-York, 
■>50;  «  On  the  relations  of  English  and  Chi- 
iese  Languages  »,  1866  ;  «  Analytic  Orthogra- 
khy  »,  1868,  ouvrago  couronné  en  Angleterre. 


HAL  1135 

Halder  (Arnold),  poète  suisse,  né,  à  Saint- 
Gall,  le  30  novembre  1812;  il  embrassa  à  l'e- 
xemple do  son  père  le  commerce,  et  après 
deux  années  de  séjour  à  New- York,  il  fut  ap- 
pelé en  1854  à  Interlaken  comme  directeur  d'un 
établissement  industriel.  Le  mauvais  état  de 
sa  santé  et  plus  tard  une  cécité  complète  l'o- 
bligèrent en  1883  à  se  retirer  des  affaires  et 
à  passer  les  dernières  années  de  sa  vie  dans 
une  modeste  retraite,  d'abord  à  Saint-Gall  et 
aujourd'hui  dans  une  bourgade  des  environs  de 
Saint-Fiden.  M.  H.  a  débuté  fort  jeuno  comme 
poète  et  s'est  fait  apprécier  par  l'originalité  do 
ses  vers  en  dialecte  appenzellois  comme  par  la 
naïveté  et  la  fraîcheur  de  son  inspiration.  Son 
drame  :  «  Le  voyage  de  8ontis  »,  a  été  souvent 
représenté  avec  succès  dans  les  fêtes  locales 
pour  la  commémoration  d'un  anniversaire  pa- 
triotique. Nous  possédons  de  lui:  «  Petits  es- 
sais poétiques  »,  1836;  <  Ne  m'oubliez  pas  », 
1838  ;  «  Rimes  en  dialecte  Appenzellois  et  Saint- 
Gallois  »,  1854;  «  L'air  de  la  montagne  ouïes 
excursions  du  dimanche  »,  1870;  «  Les  petites 
bottes  ou  tout  ce  qui  peut  se  rencontrer  à  In- 
terlaken »,  1883;  «  Poésies  »,  1888. 

Haie  (Édouard-Evorett),  écrivain  américain, 
né,  à  Boston,  le  3  avril  1822  ;  il  étudia  la  théo- 
logie au  Collège  Harvard,  et  il  est  pasteur  d'une 
église  de  sa  ville  natale.  Il  a  collaboré  à  plu- 
sieurs journaux  religieux  et  littéraires,  entr'au- 
tres,  au  Christian  Examiner,  et  à  la  Sunday 
School  Gazette  ;  en  1869  il  fonda  :  Old  and  New, 
revue  critique  et  littéraire  mensuelle,  consacrée 
spécialement  aux  réformes  sociales.  On  lui  doit, 
en  outre:  «  The  Rosary  »,  1848;  «  Margaret 
Percival  in  America  »,  1850;  €  Sketches  of 
Christian  history  »,  1850;  <  Letters  on  Irish 
émigration  »,  1852;  «  Kansas  and  Nebraska  », 
1854;  «  America  »,  1856;  €  The  Man  without 
a  Country  »,  1868;  €  Ups  and  Downa  »,  1870; 
«  Working  men's  Homes  »,  1874;  «  In  his  Na- 
ine »,  1874;  €  Our  now  Crusade  »,  1876;  «  One 
hundred  Years  »,  1876;  <  The  Bible  and  its 
Revision  »,  1879;  «  Crusoe  in  New- York  », 
1880;  «  Our  Christmas  in  a  Palaco  »,  1882;  «  Se- 
ven  Spanish  Cities  »,  1883;  «  Boyes'Horoes  », 
1886;  «  What  is  the  American  People?  »,  1886; 
«  Stories  »,  1880-85.  Actuellement  il  dirige  le 
journal:  I^end  a  Uand. 

Haie  (Horace),  linguiste  et  ethnologue  amé- 
ricain, né,  le  3  mai  1817,  à  Newport  (New-Hamp- 
shire)  ;  il  descend  d'une  famille  de  puritains 
anglais  émigrée  on  1635.  Sa  mère  Sara,  morte 
à  l'Âge  de  90  ans,  était  une  femme  de  lettres 
très  distinguée.  Il  s'établit  comme  avocat  à 
Clinton,  mais  en  même  temps  il  cultiva  les  étu- 
des linguistiques,  dans  lesquelles  il  s'était  fait 
remarquer  dès  le  temps  do  son  séjour  au  Col- 
lègo  Harvard.  En  1849,  il  suivit  comme  lin- 
guiste et  ethnologue  l'expédition  du  capitaine 
Wilkes;  les  résultats  scientifiques  do  ses  études 
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pondant  cetto  expédition  se  trouvent  dans  son 
livre:  «  United  States  «'xploring  Expodition; 
Ethnography  and  Philology  »,  Philadelphia , 
1846.  En  1883  il  publia:  «The  Iroquois  Book 
of  Rites  »  ;  et,  dans  ces  dernières  années,  des 
essais  inaérés  aux  revues  sur  différentes  tribus 
indiennes  de  l'Amérique  du  Nord. 

Haléry  (Joseph),  éminont  orientaliste  fran- 
çais, professeur  d'éthiopien  à  l'École  des  Hau- 
tes-Études, collaborateur  du  Journal  Asiatique, 
mombro  de  l'Institut,  couronné,  à  la  suite  de 
ses  découvortos  épigraphiques  et  géographiques 
faites  do  1869  à  1871  pondant  un  voyago  pé- 
rilleux dans  le  Yémen  entrepris  sur  la  recom- 
mandation de  l'Académio  des  Inscriptions,  cho- 
valier  de  l'Étoile  Polairo  do  Suède  pour  sa 
participation  au  Congrès  do  Stockholm  (1889), 
est  né,  on  1827,  à  Andrinople,  en  Turquio, 
mais  naturalisé  français.  On  lui  doit,  entr'au- 
tres:  «  Rapport  sur  une  mission  archéologique 
dans  le  Yomon  »,  1872;  «  Essai  sur  la  langue 
ayaou,  lo  dialocto  dos  Falachas  »  (ju^s  ^°  l'A- 
byssinie),  1873  ;  «  Mélanges  d'épigraphie  et 
d'archéologio  sémitiquos  »,  1874;  «  Études  sa- 
béennes  »,  1875;  «  Études  berbères,  épigra- 
phie  lybiquo  »,  1875;  *  La  prétondne  languo 
d'Accad  ost-ollo  touranienno?  »,  1875;  «  La 
Nouvello  Évolution  do  l'Acadisme  »,  1876-78, 
on  doux  partios;  «  Recherches  Critiques  sur 
l'origine  dû  la  civilisation  babylonienne  »,  1876; 
«  Prières  dos  Falachas,  texte  éthiopien  »,  1877; 
«  Documents  religieux  do  l'Assyrio  et  do  la 
Babylonio  »,  texte,  traduction  et  commentaire, 
1882;  «  Essai  sur  les  inscriptions  de  Safa  », 
1882;  «  Mélanges  de  critique  et  d'histoire  re- 
latifs aux  peuplos  sémitiques  »,  1883  ;  <  Aperçu 
grammatical  sur  l'allographio  assyro-babylo- 
nionno  »,  1885;  «  Essai  sur  l'origino  des  écri- 
tures indiennes  »,  1886;  «  Rechorches  bibli- 
ques »,  1886-87;  «  L'étoile  nommé  Kakkab 
Mesri  en  assyrien  »,  1887. 

llalevy  (Ludovic),  illustre  écrivain  français, 
fils  d'un  littérateur  distingué  ot  novou  du  céiè^ 
bro  compositeur  Ludovio  Halévy,  est  né,  à  Pa- 
ris, on  1834.  Après  avoir  fait  ses  études  au 
Lycée  Louis-le-Grand,  où  il  se  lia  d'une  étroite 
amitié  avec  Prévost-Paradol,  il  ontra  dans  l'ad- 
ministration et  fut  de  1842  à  1858  attaché  com- 
me rédacteur  au  secrétariat  général  du  Minis- 
tère d'État  ;  puis  chef  do  bureau  au  Ministère 
de  l'Algério  ot  dos  colonies  et  on  1861  rédac- 
tour  au  Corp  Législatif.  M.  H.  L.  a  été  pondant 
sa  longue  collaboration  avec  Honri  Moilbac,  le 
fournisseur  ordinaire  d'Offenbach  ;  il  a  colla- 
boré aux  librettos  de  l'«  Orphée  aux  Enfers  »; 
«  Barbe-Bleue  »  ;  «  La  Vie  Parisienne  »,  «  La 
Grande-duchesse  de  Gérolstoin  »;  «  La  Belle- 
Hélène  »;  «  La  Périchole  »  ;  «  Les  Brigands  ». 
En  dehors  de  ces  pièces,  il  a  produit  :  «  Frou- 
Frou  »  ;  «  Fanny  Lear  »  ;  «  Carmen  »  ;  «  La 
Chanson  de  Fortunio  »;  <  Les  brebis  de  Pa- 
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nurge  »;  €  La  Clé  de  Motella  »;  «  Les 
nettes  »;  «  Madame  attend  monsieur  »;  «  Tôt  i 
chez  Tata  »  ;  «  Le  Roi  Candaulo  »  ;  «  La  Pe- 
tite .Marquise  »;  «  Le  Potit  Duc  »;  «  La  Ciga- 
le »;  «  L'Été  do  la  Saint-Martin  »;  «  Le  Petit 
Chose  »;  «  La  Mi-Carôme  »  ;  «  Le  Prince  >; 
«  La  Petite  Mèru  »  ;  «  Bataclan  »  ;  <  Monsieur 
Choufleury  »  ;  «  Lo  Révoillon  »  ;  €  Le  Pont 
des  Lougvis  »;  €  Tricocho  et  Cacolet  »;  <  La 
Boule  »  ;  «  Lolotte  »  ;  «  Loulou  »  ;  €  Le  Bré- 
silien »,  etc.,  etc.  Los  principaux  livres  publiée 
par  M.  H.  et  où  so  révélèrent  peut-êtro  lo  miens 
ses  qualités  d'écrivain  délicat,  essontiollemer.t 
parisien:  «  L'Invasion  »;  «  Madame  et  Monsieur 
Cardinal  »  ;  €  Un  mariage  d'amour  »  ;  <  L'ai' 
Constantin  »,  charmant  roman  duquel  a  été  tiré 
le  drame  du  môme  titre  joué  avec  un  si  grax  ! 
succès  on  France  et  en  Italie;  «  Les  petit  i 
Cardinal  »  ;  c  Un  grand  mariage  »  ;  «  Les  trois 
coups  do  foudre  »  ;  «  Princesse  »  ;  «  Notes  al 
souvonirs  »,  etc.  M.  H.  est  membre  de  l'Aca: 
mie  française. 

Hall  (Jacques),  géologue  et  paléontologie 
américain,  membre  étranger  et  couronné  de  h 
Société  Géographique  de  Londres,  directeur 
Musée  d'Albany  (État  de  New-York),  dep^i- 
1866,  né,  à  Hingham  (Massachusetts),  le  12 
septembre  1811.  On  lui  doit:  «  Palœont  !  : 
of  New- York  »,  quatre  vol.  in-4°,  1847-1852- 
1859  et  1867  ;  «  Geological  Reports  of  Iowa  >, 
1858-60;  une  description  des  graptolites  du 
groupe,  Québec,  1885;  «  Descriptions  of  Kei 
Species  of  Fossils  from  the  Niagara  Forma 
at  Waldron,  Indiana  »,  1879;  plusieurs  mémoi 
ros  et  ossais  dans  différents  recueils  et  dan; 
los  revues,  une  description  des  fossiles  recueil 
lis  par  los  explorateurs  gouvernementaux  dar..- 
la  colloction  du  Pacific  Railroad  Survey. 

Hall  (Samuel-Cartor),  écrivain  d'art  et  | 
te  anglais,  né,  on  1801,  à  Topsham  (Devon? 
re)  ;  avec  sa  femme  Anna  Mary  Hall,  mono  o 
1881,  il  a  publié  en  trois  vol.  (1841-43)  le 
livre  :  «  Iroland,  its  sconery  and  character  »• 
Il  avait  fondé  en   1839  V Art-Journal  qui  w 
encore,  mais  dont  il  quitta  en  1880  la  réda  - 
t  ion  ;  en  dehors  du  <  Book  of  Gems  >  ;  - 
«  Book  of  Urit  ish  Ballads  »  ;  des   <  Baroi.: , 
Halls  »,  ot  d'onviron  340  volumes  popuîa.r  - 
publiés  en  collaboration  avec  sa  femme,  il 
donné  en  1883  son  autobiographie  en  deux  f< 
lûmes  sous  lo  titre:   «  Tho  Rotrospect  of 
long  Life  ».  En  1880,  une  pension  annuell«' 
150  livros  sterlings  lui  fut  décernée  on  rér: 
ponse  dos  grands  services  rendus  à  la  wàt 
et  &  la  littératuro  par  ses  travaux  de  vuk>'i 
sation. 

Hallback  (Hans-Henry-H.),  écrivain  nèiù*> 
ancion  rédactour  du  Fosttrlandet  de  Stockb  ■  - 
(1872-75),  professeur  libre  d'esthétique  et  at 
taché  à  la  Bibliothèque  de  l'École  Supérieur* 
de  Lund,  né  en  1838,  a  publié:  «  Tjfafïoddr- 
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$en  ai'  franska  vitterheténs  historia  frftn  re- 
naissancen  till  rovolutionen  »,  1872;  «  Striden 
mellan  det  nationella  och  fràramando  i  Dan- 
marka  vitterhot  efter  Holborg  »  ;  <  Olaf  Tyste  », 
1*74;  «  Minnen  frân  sodorn,  vers  och  prosa  », 
1882. 

flallberg  (Eugène),  homme  de'  lettres  alle- 
mand, professeur  de  littératures  étrangères  à  la 
Faculté  des  Lettres  de  Dijon,  né,  à  Sickingen 
fOrand-Duché  de  Bade),  on  1839,  a  publié,  en- 
tr'autres, uno  €  Histoire  des  littératures  étran- 
gères »,  chez  l'éditeur  Lemerro  de  Paris. 

Hnller  (Gustave),  pseudonyme  d'une  femme- 
autour  de  talent,  ancienne  actrice  au  Théâtre- 
Français  sous  le  nom  do  Ml,e  Valérie,  sculpteur 
distinguée  dont  une  statue  a  été  remarquée  au 
Salon,  où  elle  expose  chaque  année,  née  Wil- 
helmine-Joséphme  Simonin,  à  Paris,  en  1836, 
mariée  avec  M.  Gustave  Fould,  dont  elle  ost 
restée  veuve.  G.  Hallor  a  débuté  par  un  livre 
charmant,  intitulé  :  «  Le  Bluet  ».  Ont  suivi  : 
«  Vertu  »  ;  «  Le  Clou  au  Couvent  »  ;  «  Aimez- 
Vous  >;  €  Le  Sphynx  aux  perles  ».  Tous  cos 
livres,  plusieurs  fois  réédités,  ont  paru  à  la  li- 
brairie Caïman  Lévy.  Au  Théâtre  du  Gymnase, 
Gaatave  Haller  a  donné  une  pièce  en  cinq  actes: 
«  Le  duel  de  Pierrot  »,  inspirée  par  le  tableau 
du  Gérômo,  et  jouée  cent  fois,  et  une  interpré- 
tation de  la  pièce  anglaise:  €  Les  Élections  ». 

Halller  (Ernest),  botaniste  allemand,  né,  le 
15  novembre  1831,  à  Hambourg;  il  fit  sos  étu- 
des à  Berlin,  Goettingue  et  &  Jena,  où,  depuis 
1S64,  il  ost  professeur.  On  lui  doit  :  «  Nordsee- 
ftndien  »;  «  Die  Weltanschaung  des  Naturfor- 
- -hera  »;  «  Ausfluge  in  die  Natur  >;  «  Die 
PiUuze  und  der  Mensch  »;  €  Flora  von  Deut- 
fcbland  »,  en  32  vol.,  nouvelle  édition  remaniée; 
«  Excursionsbuch  »  ;  «  Scbule  dor  systemati- 
schen  Botanik  »  ;  «  Die  Plastiden  dor  niodoren 
Pflanzo  ». 

HaUiireH-Phillips  (James-Orchard),  écrivain 
anglais,  né,  à  Chelsea,  on  1820;  il  s'est  fait 
connaître  spécialement  par  ses  travaux  biogra- 
phiques sur  Shakespeare.  Ses  principaux  ou- 
vrages sont:  «  Life  of  Shakespeare  »,  1848; 
une  édition  de  luxo  des  œuvres  de  Shakespeare, 
avec  une  nouvelle  biographie  du  poète,  seize 
vol.,  in-folio,  1853-65;  «  Calendar  of  the  Re- 
cord of  Stratford-on-Avon  »,  1863;  «  History 
f  New  Placo  »,  1864;  €  Outlines  of  the  Life 
f  Shakespeare  »,  cinquième  éd.,  en  1885. 

Hallwich  (Hermann),  historien  allemand,  pro- 
fesseur d'histoire  du  commerce  et  de  géogra- 
phie et  secrétaire  de  l'Institut  Supérieur  de 
l 'unmerco  a  Reichenberg,  né,  le  9  mai  1838,  à 
T >  ;>litz  en  Bohême,  a  fait  ses  études  à  Prague. 
Avec  Ludwig  Schlesinger,  Julius  Lippert  et 
antres  il  a  fondé,  en  1871,  la  Société  pour  l'His- 
toire des  Allemands  en  Bohême  dans  le  but 
osaentiel  de  corriger  les  exagérations  contenues 
dans  quelques  historiens  tchèques  de  la  Bohème. 
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On  lui  doit:  «  Dio  erste  Fabrik  in  Reichenberg  >, 
1869;  «  Zur  Flaohsgarnkrisis  »,  1870;  «  Zur 
Goschichte  der  Giirlitz-Roichenberger  Strasse  », 
id.;  «  Geworbe  und  gewerbliche  Fuchschuten  im 
nordlichon  Bùhmen  »,  1873;  «  Nordbiihmen  anf 
der  Weltausstollung  in  Wion  »,  id.;  €  Zur  Réor- 
ganisation des  gewerblichen  Unterrichts  in  Oos- 
terreich  »,  1881;  en  outre:  «  Die  Herrschaft 
Tûrmitz  »,  1863;  «  Die  Jesuitenresidonz  Ma- 
riascheune  »,  1867  ;  <  Goschichte  der  Bergstadt 
Graupen  »,  1868;  «  Zur  Goschichte  der  Stadt 
Bôhmisch-Leipa  »,  1870;  <  Reichenberg  und 
Umgebung  »,  1871-74;  <  Grûndung  der  Berg- 
stadt Hohenelbe  »,  18S2;  «  Tùplitz,  eine  deutsch- 
bôhmischo  Stadtgeschichte  »,  1886;  et  une  série 
d'ouvrages  sur  Wallenstein  :  «  Wallonstoin's 
Ende,  Ungedruckte  Brief  und  Akten  »,  1879; 
c  Heinrich  Matthias  Thurn  als  Zeuge  im  Pro- 
zoss  Wallenstein  »,  1883;  €  Gostalten  ans  Wal- 
lonstein's  Loger:  Johann  Morode,  Johann  Al- 
dringen  »,  1886;  «  Gindely's  Waldstein  und 
Wallenstein  und  Waldstein  »,  1887. 

Hait  (Robert)  pseudonyme  de  Charles  F/eu, 
littérateur  français,  né,  à  Montpellier,  en  1837  ; 
on  lui  doit,  entr'autres:  €  Le  Roman  de  Béa- 
trix  »,  1875  ;  «  Le  Cœur  de  M.  Valontin  »,  1877; 
«  Le  Dieu  Octave  »,  1880;  «  Une  cure  du  docteur 
Pontalais  »,  première  éd.,  en  1866,  2e,  1880; 
«  Brave  Garçon  »,  1881  ;  <  La  Fantaisie  de 
Camille  »,  1882;  «  Marianne  »,  1884;  c  Lo 
Tribunal  du  commorce,  à  propos  d'un  procès 
contre  un  gros  personnage,  pétition  aux  deux 
Chambres  »,  -1879. 

Hait  (Marie- Robert),  pseudonyme  de  Mmo 
Vieu  femme  du  précédent,  né*  Marie  Malézieux, 
à  Saint-Quentin,  en  1849,  fomme  de  lettres  fran- 
çaise. On  lui  doit  quelques  récits  délicats  et 
bien  écrits  destinés  à  la  jeunesse  ;  entr'autres  : 
«  Histoire  d'un  petit  homme  »,  Paris,  Marpon  et 
Flammarion,  1883,  ouvrago  couronné  par  l'Aca- 
démie française,  nouv.  éd.  illustr.  en  1886:  «  La 
petite  Lazare  »,  nouv.  éd.  illustr.,  1885;  €  Ladies 
et  gentlomen  ;  Battu  par  des  demoiselles  ;  Les 
suites  d'un  Cook's  tour  »,  1885,  on  collab.  avec 
son  mari. 

Hamann  (Othon),  naturaliste  allemand,  pro- 
fesseur libre  de  Zoologie  à  l'Université  do  Goet- 
tingue, né  en  1857,  a  publié  à  Jona  de  1882  à 
1887:  «  Dor  Organismus  der  Hydroidopolypon  », 
1882;  <  Beitràgo  zur  Histologie  der  Echinodor- 
men  »,  trois  parties,  l«r:  «  Die  Holothurien  », 
2«:  c  Die  Asteriden  »,  3e:  «  Die  Echiniden  ». 

Haïuard  (l'abbé  Pi  erre- Julien),  archéologue 
français,  prêtre  de  l'oratoire  de  Rennes,  né  dans 
les  environs  de  Vitré  (Ille-ot- Vilaine)  en  1H48, 
a  publié  entr'autro  «  Le  Gisement  préhistorique 
du  Mont-Dol  »,  1877;  «  Études  critiques  d'ar- 
chéologie préhistorique  »,  1880;  »  L'âge  de  la 
pierre  et  l'homme  primitif  »,  1883;  «  Une  course 
aux  capitales  :  Allemagne,  Autriche,  Roumanie, 
Russie,  Suède,  Norvège,  Danemark  »,  1884. 


Digitized  by  Google 


Hamherg  (Nils-Peter),  médecin,  chimiste  ot 
professeur  suédois,  morahre  de  l'Académie  dos 
Sciences  do  Stockholm  depuis  1878,  né  en  1875, 
a  publié:  «  Exposé  af  medicinsk  pharmaceu- 
tisk  drogucsamling  »,  1843-47  »;  c  Svensk 
pharmaceutik  bibliographi  »,  1862. 

Hnmcl  (Louis-Ernest),  historien  français,  an- 
cien directeur  de  V Homme  Libre  (1877),  ancien 
membre  du  Conseil  Municipal  de  Paris,  colla- 
borateur de  la  Réjorme,  de  V Opinion  Nationale, 
du  Siècle,  né,  à  Paris,  le  2  juillet  1826,  a  dé- 
buté par  un  recueil  de  poésies:  «  Les  derniers 
chants  »,  1851.  Suivirent:  «  Los  Principes  de 
1789  et  les  titres  do  noblesse  »,  1858;  «  His- 
toire de  Saint- Just  »,  1859,  ouvrage  saisi  et 
mis  au  pilon;  «  Lhomond  et  sa  statue  »,  1860; 
«  Marie  la  Sanglante  »,  1861,  doux  vol.;  €  La 
statue  de  Jean-Jacquos  Rousseau  »,  1867;  «  His- 
toire do  Robespierre  »,  trois  vol.,  18K5-67  ; 
«  Histoire  de  la  République  française  sous  le 
Directoire  et  le  Consulat  »,  1872;  «  Histoire 
illustrée  du  second  Empire  »,  1873,  trois  vol.; 
«  Histoiro  des  deux  conspirations  du  général 
Malet  »,  1873;  «  Souvenirs  de  Y  Homme  Lihre  », 
1878;  «  Histoire  du  premier  Empire  »,  1882; 
€  Histoiro  de  France  depuis  la  Rostauration 
jusqu'à  la  chute  du  socond  Empire  »,  1885; 
€  Histoire  do  la  Restauration  »,  1887;  «  His- 
toire du  Règno  do  Louis-Philippe  »,  1889. 

Hamllton  (comte  Gustave.-Axel-Knut),  éco- 
nomiste suédois,  professeur  de  droit  administra- 
tif et  d'économie  politique  à  l'Université  de 
Lund,  ancien  recteur  de  la  môme  Université 
(1873-74),  né  en  1831  à  Vestragothie,  étudia  à 
Upsal,  et  comme  membre  de  la  diète,  a  pris 
part  à  la  rédaction  détinitivo  du  Code  Pénal  sué- 
dois et  à  la  loi  des  lettres  do  change.  Parmi 
ses  nombreux  écrits  et  essais,  nous  signalons: 
«  Le  développement  de  l'économie  politiquo  », 
1858;  c  De  la  monnaie  et  du  crédit  »,  1861; 
«  De  la  clasBe  ouviière  et  d.  s  associations  », 
1866  ;  «  De  l'éducation  nationale  et  de  la  cons- 
cription »,  1871  ;  «  Les  diverses  espèces  dos 
revenus  publics  »,  1873  ;  €  Le  progrès  do  l'ac- 
tion de  l'état  et  la  représentation  ». 

Hanilton  (comte  Honning-Louis-Hugo),  «cri- 
vain  militaire  suédois,  docteur  honoris  causa  de 
l'Université  de  Lund  et  de  l' Écolo  Supérieure  de 
Copenhague,  ancien  ministre  dos  cultes  en  Suède 
(1859),  ancien  ministre  plénipotentiaire  à  Co- 
penhague (1861),  retraité,  depuis  1879,  né  en 
1814  ;  on  lui  doit  :  €  Taukar  rorande  militàr- 
undervisningen  »,  1852  ;  «  Afhandling  om  krigs- 
maktena  och  krigskonstens  tillstànd  i  Sverîgo 
under  Konung  Gustaf  II  Adolfs  rogering  », 
1846;  «  Kriget  i  Tyskland  âr  1866  »,  1869; 
«  Nâgra  betraktelsor  i  anlcdning  af  kriyet  mel- 
lan  Frankriko  och  Tyskland  1*70  »,  1871; 
«  Frankrike  och  Tyskland  aren  1866-74  »,  1877. 

Hainiu  (Alfred),  publiciste  et  romancier  fran- 
çais, né  le  10  août  1857,  est  le  directeur  et  le 


propriétaire  de  f<>us  nos  journaux  qui  s*  pnhueir 
ensemble  a  Puris  dans  la  me  du  Faubon' 
Montmartre:  Le  Constitutionnel,  politiquo  quo- 
tidien, Le  Libéral,  id.,  La  Civilisation,  id.,  L'Or- 
dre, id.,  Le  Journal  de  France,  id.,  L'Opinion 
française,  id.,  Jm  Défense  nationale  politique,  />t 
Correspondance  départementale)  Ij>  Conseiller  Ga- 
zette des  Chemins  de  fer,  hebdomadaire,  I^e  Bul- 
letin du  Canal  des  Deux  mers,  id.,  le  Journal 
d'économie  industrielle,  et  commerciale,  id.,  L- 
Revue  des  affaires,  id.,  Le  Génie  de  V  Industri- . 
id.  Il  a  aussi  fondé  le  Journal  du  théâtre,  illus- 
tré, dirigé  la  lier  ne  Populaire  et  le  Carillon 
et  envoyé  des  correspondances  à  environ  2<_» 1 
journaux  dos  départements.  On  lui  doit  plusieurs 
romans,  entr'autres  «  M.  le  Baron  »  ;  «  Un 
grand  banquier  »  ;  «  Michel  Cazal  »  ;  «  L'In- 
stitutrice »,  ot  plusieurs  volumes  de  contes. 

Hammurstcn  (Olof),  chimiste  et  physiologuo 
suédois,  professour  do  chimie  physiologique  à 
l'École  Supérieure  d'Upsal,  depuis  1883,  né  en 
1841,  a  publié:  «  Om  fodoamnena  »,  1873,  2 
éd.,  1875;  «  Om  matsmaltningon  »,  1875;  «  L 
robok  i  fysiologisk  komi  och  fisiologisk-komisk 
analys  »,  1883. 

Haininarstrand  (  Sven-Fromhold  ),  historien 
suédois,  professeur  d'histoire  à  l'Université  d'Uj^- 
sal,  né  en  1821,  a  publié:  *  Undorhandlingor 
och  râdslag  rorande  Sveriges  deltagando  i  tr- 
tioàriga  kriget  »,  1854;  <  Hi.stonsk  ofversigt 
af  forhivndlingarna  mcllan  konung  Gustaf  II 
Adolf  af  Svorigo  och  kurfursten  Fredrik  V  af 
Pfalz  aren  1618-20  »,  1855;  «  Fôrsok  till  en 
historisk  framstallning  af  fôrhandligarna  cm 
Sverigess  doltagande  i  trettioâriga  kriget  », 
1855-58;  «  Bidrag  till  historien  om  konung  Gu- 
staf II  Adolfs  deltagando  i  trettioâriunder  k 
nung  »;  «  Medeltidens  historia  »;  «  Romerski 
rikets  forfattuinghistoria  fran  Augustug  till  vi- 
stromerska  rikets  fall  »,  1882. 

Ilammond  (Guillaume-Alexandre),  niédeciv 
américain,  ancien  médecin  militaire-,  ancien  pr\ 
fesseur  d'anatomie  et  physiologie  à  l'Universitr 
du  Maryland,  professeur  dos  maladies  mental  - 
ot  nerveuses  à  l'École  Médicale  do  New-Y<.  ir 
depuis  1882,  et  médecin  en  chef  des  hôpttam 
do  l'État  de  New- York  depuis  1864,  né   le  2> 
août  1828,  à  Annapolis,  dans  le  Maryland, 
fait  ses  études  à  l'Université  do  Now— York,  e- 
il  y  dirige  la  Journal  af  Psyehological  Httdich 
On  lui  doit:  «  Military  Hygien  »,  1863  ;  «  phv 
siological  Momoirs  »,  id.  ;  «  Venereal  Dii^:» 
ses  »,  1864;  «  Wakefulnoss  »,  1865;  «  Insani* 
in  its  Medico-legal  relations  »,  1866  ;   «  SI- 
and  its  uorvous  dérangements  »,  180D  ;  «  '1 
Physics  and  Physiology  of  Spiritualism  »,  1  >-  7 
«  A  Troatise  on  Diseasos  of  the  nervons  Sv 
stem  »,  1871  ;  €  Insanity  in  its  relations  K« 
Crime  »,   1873;   «  Spinal  Irritation    »,  1S~~ 
«  Over  mental  work  and  emotional  disturban 
ces  »,   1872;  <  Cérébral  Hyporaomia   »>,  kl. 
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'  Certain  Forma  of  Ncrvoua  Dorangoniont  », 
1631;  «  Iusanity  in  its  médical  rotations  »,  1883; 
«  Soxual  impotence  in  tho  filalo  -,  1886,  otc. 
Ou  a  do  lui  aussi  quelques  romans  :  *  Lal  », 
1*84;  «  Doctor  Grattai)  »,  id.  ;  «  Mr  Oldinixon  », 
1885;  «  A  strong  minded  woman  »,  id. 

Hauioit  (Théodore),  prêtre  et  publiciHto  fran- 
çais, ancien  vicaire-général  de  Carthagèno  (Co- 
lombie), né,  à  Redan  (Ille—et- Vilaine),  on  1826, 
a  publié:  «  La  Souveraineté  nationale  ou  l'Es- 
prit moderne  en  face  de  la  tradition  »,  Locof- 
fre,  1881. 

Hampel  (Joseph),  archéologue  hongrois,  gen- 
dro  du  célèbre  archéologue  et  homme  politique 
François  Pulszky,  dont  il  épousa  la  fille  Poly- 
xène,  est  Directeur  du  Musée  National  do  Bu- 
dapest, qu'il  illustre.  En  dehors  de  nombreux 
t  ssais,  il  a  publié,  en  français,  un  ouvrago  re- 
marquable en  deux  vol.  intitulé  :  «  Antiquités 
préhistoriques  do  la  Hongrie  »,  1877. 

Hnmy  (  Ernest-Théodore- Julos),  othnographo 
et  géographe  français,  conservateur  du  Musée 
l'Ethuographio  depuis  1880,  suppléant  au  Mu- 
séum d'Histoire  Naturollo  depuis  1881,  prési- 
dent do  la  Commission  Centrale  do  la  Société 
Je  Géographio  do  Paris,  né,  à  Boulogne  sur  Mer, 
Pas-do-Culais,  lo  22  juin  1842,  roçu  docteur  on 

iccino  en  1862,  préparateur  à  l'Écolo  dos 
Hautes-Études  on  186U,  aide  au  Muséum  d 'An- 
thropologie en  1872;  dans  ses  cours  au  Muséo 
l'Histoire  naturelle  il  a  traité  succossivomont 
I-h  matières  suivantes:  €  Los  racos  nègros  », 
1>81  ;  <  Ethnogénio  de  l'Europo  occidontalo  », 
I8S3  ;  «  Géographie  et  anthropologie  dos  races 
humaines  de  l'Afriquo  »,  1885;  «  Géographio  et 
anthropologie  des  races  humaines  du  Nouveau 
Monde  ».  Adjoint  à  la  Commission  égyptienne 
!•  l'Exposition  univorselle  de  1867,  M.  Hamy 
a  organisé,  à  ce  titre,  l'exposition  othnologi- 
<pio,  dont  Mariette  avait  réuni  les  matériaux. 
Choisi  par  M.  A.  do  Longpérier  comme  secré- 
taire de  plusieurs  groupes  de  l'exposition  ré- 
trospective de  1878,  il  a  très-activement  colla- 
boré avec  M.  Alex.  Bortmnd  à  l'installation  de 
lu  première  section  (antiquités  primitives,  gau- 
loises, romaines  et  franques)  et  organisé  avec 
M.  G.  Schlumbergor  la  neuvième  (art  oriental, 
ethnographie).  En  1867,  M.  H.  avait  dressé  le 
premior  catalogue  des  collections  do  la  Société 
d'anthropologie.  C'est  lui,  qui,  après  lo  siège  do 
Paris,  a  reconstitué  et  classé  los  galorios  an- 
thropologiques du  Muséum  d'histoire  naturello. 
Depuis  1877,  M.  H.  a  pris  une  part  active  aux 
travaux  de  la  Commision  de  topographie  des 
Gaules  et  de  la  Commisssion  de  géographie  de 
l'ancienne  Franco.  Nommé  membre  du  Comité 
des  travaux  historiques  et  scientifiques  (1877), 
d  est  secrétaire  de  la  section  do  géographie 
historique  et  descriptivo  depuis  la  constitution 
do  cotte  section  (1886),  et  en  rédige  le  Bulle- 
tin. M.  H.  a  aussi  collaboré  assidùmout  aux 


travaux  de  la  Commission  des  missions  scienti- 
fiques et  littéraires  dont  il  est  membre  depuis 
1881.  M.  H.  a  été  chargé  lui-mômo  do  plusieurs 
missions  scientifiques  ;  sur  la  proposition  do  M. 
Ed.  Lartet,  professeur  au  Muséum,  il  est  allé 
fouiller  les  cavernes  de  la  vallée  de  la  Dheune,  à 
Santonay  (1870).  Sur  la  proposition  do  M.  de 
Quatiofages,  il  a  été  recueillir,  pour  le  Muséum, 
les  matériaux  d'étude  trouvés  dans  les  fouilles 
de  Lérp  (Eure),  de  Montloët  (Eure-et-Loir)  etc. 
En  1874,  il  a  été  envoyé  en  Danemark  et  en 
Suède  par  l'administration  du  Muséum,  pour  y 
étudier  los  riches  collections  spéciales  que  pos- 
sèdent ces  deux  pays.  Il  a  été  délégué  du  mi- 
nistère de  l'instruction  publique  au  congrès  de 
Moscou  (1879)  et  charge  en  même  temps  d'é- 
tudier, dans  l'intérêt  du  Musée  d'ethnographio 
qu'on  allait  fonder  à  Paris,  les  grandes  collec- 
tions de  même  nature  (Berlin,  Dresdo,  Moscou, 
Copenhague,  Loyde,  etc.),  qui  existent  à  l'étran- 
ger. En  1881,  il  a  fait  partie  de  la  délégation 
du  ministère  de  l'instruction  publique  à  l'Expo- 
sition et  au  Congrès  de  Vienne.  En  1887,  enfin, 
il  a  été  chargé  d'une  mission  en  Tunisie,  pour 
y  étudier  spécialement  l'archéologio  et  l'ethno- 
graphie berbères.  H  nous  est  impossible  d'énu- 
mérer  les  publications  archéologiques,  géogra- 
phiques, ethnographiques,  anatomiques,  etc.  de 
M.  H.  qui  a,  en  outre,  publié  un  grand  nom- 
bre d'articles  daus  Y  Union  médicale,  la  Gazette 
de  médecine  et  de  chirurgie,  la  Gazette  médical» 
de  Paris,  le  journal  La  Nature,  la  Revue  d'An- 
throjtologie,  le  Bulletin  de  la  Société  de  géogra- 
phie, les  Archives  des  Missions  scientifiques,  otc. 
Après  sa  thèse  de  doctorat  en  médecine  intitu- 
lée: «  L'os  intormaxillaire  de  l'homme  à  l'état 
normal  et  pathologique  »,  1868,  il  a  publié  un: 
«  Précis  de  paléontologie  humaine  »,  Baillière, 
1870,  et  en  collaboration  avec  M.  de  Quatrefa- 
ges  :  «  Crania  ethnica  »,  2  vol.,  Baillière,  1882. 
Dans  la  mémo  année,  il  fondait  la  Revue  d'Eth- 
nograpkie  dont  il  a  été  un  des  principaux  ré- 
dacteurs. En  1885,  la  commission  scientifique 
du  Mexique  publiait  sous  sa  direction  ses  re- 
chorches  historiques  ot  archéologiques. 

Il  an  a  u  (Arthur-Nathaniel),  médecin  allemand, 
professeur  libre  d'anatomie  pathologique  à  l' Uni- 
versité de  Zurich,  premier  assistant  du  labo- 
ratoire d'anatomie  pathologique  de  la  même  Uni- 
versité depuis  1885,  né,  le  11  mai  1858,  à 
Francfort,  a  fait  ses  études  dans  sa  ville  na- 
tale, à  Marbourg,  à  Bonn,  où  il  fut  reçu  docteur, 
et  à  Leipzig,  dont  il  fréquenta  le  laboratoire 
d' anatomie  pathologique  ;  il  travailla  ensuite 
dans  les  laboratoires  de  Breslau  et  de  Heidel- 
berg.  En  dehors  de  nombreux  essais  insérés 
dans  los  Tageblëtter  der  Strassburger  Nalur- 
forscherversammlung,  dans  VA  rchiv  de  Virchow, 
dans  la  Zeitschrift  filr  Biologie,  dans  la  Zeit- 
schrift  filr  klin.  Medicin,  dans  les  Fortschr.ji. 
Mcdicin,  et  dans  les  Zieglcrs  Beitrdge  zur  path. 
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Anatomie,  il  a  publié  &  Bonn  comme  thèse  do 
doctorat  on  1881:  «  Beitriigo  zur  histologie  der 
Haut  dos  Vo  gel  fusa  es  ». 

Uanaaer  i.Cliarles-Augustoj,  «savant  historien, 
né,  le  20  mai  1828,  à  Habsheim  (Haut-Rhin). 
Attaché  au  collège  libre  do  Colmar,  il  y  ensoi- 
gna  la  rhétorique  pondant  29  ans.  Le  1er  octo- 
bre 1883,  il  fut  nommé  bibliothécaire  de  la  villo 
de  Haguenau.  Il  a  publié,  en  1861,  dans  la  /,'.- 
rue  cat/iolitjue  d'Alsace;  <  Los  Ânnales  et  la 
Chronique  des  Dominicains  do  Colmar  »  ;  «  Les 
historiens  do  l'établissement  de  la  Réforme  a 
Colmar  »  ;  «  Les  Paysans  de  l'Alsace  au  moyen- 
ftge  »,  18G5  ;  «  Les  Const  itutions  dos  Campa- 
gnes de  l'Alsace  au  moyen-âge  »,  1865;  l'Aca- 
démie des  Inscriptions  et  Belles-Lettres  cou- 
ronna les  deux  volumes  au  concours  de  1865. 
En  1876  et  en  1878  parurent,  avec  le  concours 
de  la  Société  Industrielle  de  Mulhouse,  les 
«  Étudos  économiques  sur  l'Alsace  ancionno  et 
inodorno  »,  2  vol.  On  doit  encore  à  M.  H.  divers 
articles  de  revues,  notamment  une  étude  biblio- 
graphique sur  «  L'Ancienne  Alsace  à  table  », 
de  M.  Gérard,  une  autre  sur  l'histoire  d'Ober- 
nac  de  M.  l'abbé  Gyss,  enfin  une  esquisse  éco- 
nomique sur  «  Les  Comptes  de  l'hôpital  de  Col- 
mar en  1479  »,  1882. 

Ilauausck  (Gustave),  jurisconsulte  autrichien, 
profossour  du  Droit  romain  à  TUniversité  de 
Vienne,  né  en  1855,  a  publié:  «  Die  Lebre  vom 
uuoigentlichen  Niessbrauch  »,  Erlaugen,  1879  ; 
«  Die  Ilaftung  des  Verkiiufers  fur  die  Bosehaf- 
fouhoit  der  Wuare  »,  trois  vol.,  Berlin,  1883, 
1884,  1887. 

Ilandl  (Aloïs),  physicien  autrichien,  ancien 
professeur  à  l'université  do  Lemberg  (1862-72), 
ancien  professeur  à  l'Académie  Militaire  de 
Vienne  (1872-76),  professeur  do  physique  à 
l'Université  de  Czernowitz  depuis  1876,  né,  le 
22  juillet  1837,  à  Feldkirch  dans  le  Vorarlberg. 
En  dehors  de  nombreux  mémoires  insérés  dans 
les  Actes  de  l'Académie  de  Vienne,  depuis  1861, 
et  dans  différentes  revues,  il  a  publié:  «  Kristal- 
lographischo  Untorsuchungen  »,  Vienne,  1858  ; 
«  Untorsuchungen  ûber  d.  Zusammenhang  in  d. 
Aenderungen  der  Dichton  und  Brochnungsexpo- 
nouten  in  Gemengen  von  Fliissigkeiten  und  Ver- 
bindungon  von  Gasen  »,  id.;  «  Ueber  die  Kria- 
talllormen  einiger  chemischen  Verbindungon  », 
id.,  1859  ;  «  Lehrbuch  der  Physik  fur  Ober- 
gymasiura  und  Oberrealschulen  »,  id.,  1877,  qua- 
tre éditions  ;  «  Lehrbuch  der  Physik  fiir  Phar 
maceuten  »,  id.,  1885. 

llandtmann  (Frédéric-Auguste-Édouard),  é- 
crivain  allemand,  pasteur  a  Seedorf,  près  do 
Lonzon  sur  l'Elbe,  né,  le  28  mai  1842,  à  Pot- 
sdam,  a  publié  :  €  Slavismus  im  Lichto  dor 
Ethik  »,  1878;  <  Neue  Sagen  aus  der  Mark 
Braudenburg  »,  1883;  *  Rotlie  Immortelle,  Bran- 
denburgisches  Màrchen  »,  1S86. 

lliiucl  (Albert) ,  jurisconsulte  allemand,  pro- 


fossour do  Droit  privé  allemand,  et  de  l'histo 
du  Droit  allemand  à  l'Université  du  Kicl, 
on  1833,  a  publié:  «  Spoculum  Saxonicum  et 
Suevicum  quatonus  in  jure  probundi  in  ter  se 
discrepent  sive  congruaut  »,  deux  thèses  de  doc 
torat,  Leipzig,  1857-58  ;  «  Das  Beweissystom 
des  Sachsonspiegels  »,  id.,  1858  ;  c  Decisiones 
consulum  Goslariensium  »,  1862;  «  Die  Garan- 
tie der  Grossmmachte  fiir  Schleswig  »,  Leipziç, 
1864  (traduction  française,  Paris,  1864);  «  Das 
Rocht  dor  Erstgoburt  in  Schleswig-Holsteia  », 
Kiel,  id.  ;  «Zur  Frage  der  stebenden  Gefâlle  in 
Schloswig-Holstein  »,  1871-73;  «  Die  Gesetzge- 
bung  dos  doutschen  Reiches  Uber  Consularwesen 
und  Soeschiffahrt  »,  en  collaboration  avec  Lesse. 
Berlin,  1875;  <  Studien  zum  deutschen  Staats- 
rechto  »,  doux  parties,  Leipzig,  1873-80. 

Hanoi  (J.  J.),  jurisconsulte  tchèque,  ancien 
professeur  do  l'Histoire  du  Droit  à  l'Université 
d'Agram,  ancien  directeur  du  journal  juridique 
d'Agram  Mjesec'nik  depuis  1881,  professeur  de 
l'histoire  du  Droit  germanique  et  autrichien  à 
l'Université  do  Prague,  vice-président  de  la 
Commission  dos  Examens  politiques  d'État,  né, 
en  1847,  à  Trebitsch  en  Moravie,  a  fait  sta 
études  à  Prague.  En  dehors  de  nombreux  arti- 
cles insérés  dans  plusieurs  journaux  et  revues 
notamment  dans  le  Pravnick,  il  a  publié  :  «  In- 
fluence du  Droit  Germanique  en  Bohême  et  en 
Moravie  »,  1874;  «  Statuta  et  Leges  civitati? 
et  insulae  Curzolae  »,  1877;  «  Statuta  et  loge? 
civitatis  Spalati  »,  1878;  «  Le  Jus  provincial 
du  XVIe  siècle  en  Moravie  et  en  Silésie  »  ; 
<  Les  répondants  dans  l'ancien  Droit  bohème  »; 
«  Prospectus  critique  dos  travaux  sur  le  Droit 
slave  »,  1875;  t  Esquisse  de  l'Histoire  littéraire 
du  Droit  bohème  »,  1879;  €  Esquisse  de  l'His- 
toire du  Droit  autrichien  »,  1881  ;  «  Histoire 
de  l'Empire  et  du  Droit  Germanique  »,  troi* 
livraisons,  1886,  1887,  1888. 

Hankiewicz  (Clément  de),  philosophe  et  phi 
lologue  polonais,  secrétaire  et  professeur  libre 
de  langue  ruthène  à  la  nouvelle  Université  de 
Czernowitz  depuis  sa  fondation  (1875),  né,  à 
Nastasow  en  Galicie,  le  2  septembre  1842  ;  on 
lui  doit:  «  Grundziige  der  slavischen  Philoso- 
phie »,  1869,  2°  éd.  1873  ;  «  Psychologie»,  pour 
les  écolos  moyennes,  1874  ;  «  Ueber  das  Ao 
centuationssystem  in  dor  Sanskrit,  griechiachen 
und  ruthenischen  Sprache  ».  Il  collabore  acti 
vement  à  YArchiv  fiir  slavische  Philologie. 

Hanslick  (Édouard),  écrivain  tchèque,  docteui 
en  droit  et  en  philosophie,  professeur  de  l'his- 
toire et  de  la  philosophie  de  la  musique  à  l'Uni 
sitô  de  Vienne,  né,  lo  11  septembre  1825,  à  Pra- 
gue, a  fait  ses  études  à  Prague  et  à  Vienne. 
Membre  du  jury  aux  expositions  universelles  de 
Vienne  en  1873,  de  Paris  en  1867  ot  en  lS7t\ 
il  a  publié:  «  Von  Musicalisch-Schônes  »,  Leip- 
zig, 1854,  sept  éditions,  la  dernière  en  1880. 
avec  une  buito  qui  a  paru  on  1834  à  Vienne  ; 
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Moth-rne  Oper  >,  Borlin,  1874,  huit  édi- 
.-.  la  dernièro  eu  1885;  «  Musikaliscko  Stit- 

>,  Berliu,  1880;  «  Aus  doui  Opernleben 
Gegemvart  »,  1884;  «  Musikalisches  Skiz- 
bach  »,  Berliu,  1888;  €  Concerte,  Componi- 
i  und  Virtuoson  »,  Berlin,  1880;  «  Goschich- 
-  Wiener  Coueortwosens  »,  Vienne,  18G9; 
as  dem  Concertsaal  »,  ici.,  1870. 
Ilann  (Jules),  physicien  autrichien,  profes- 
de  physique  à  l'Université  de  Vionuu,  ué 
d  1839,  a  publié,  en  collaboration  avec  Hochs- 
••••  r  et  Pokorny:  «  Allgemeine  Erdkunde  », 
'rague,  4e  éd.,  en  1886;  «  Bemerkungon  und 
.'  rsehlâge  zu  den  gegonwiirtigen  Grundlagon 
er  Wetterprognoee  »,  Vienne,  1879;  «  Uober 
m  Beobachtungen  auf  hohen  Bergen  und  im 
.  nballon  »,  id.,  1879  ;  «  Handbuch  der  Klima- 
»,  Stuttgard,  1883;  plusieurs  mémoi- 
ta  aux  Actes  de  l'Académie  des  Sciences  do 
lenne  depuis  1808,  dos  articles  dans  la  Zeit- 
tkrifi  fiir  Météorologie  depuis  1865,  des  contri- 
tions aux  Wissensch.  Beobachtungen  auf  Al- 
iv>ïjsen,  etc. 

llannak  (Emmanuel-François-Adam),  histo- 
n  autrichien,  ancien  professeur  de  gymnase, 
irecteur  de  l'École  Normale  pour  les  institu- 
era de  Vienne,  né,  le  30  mai  1841,  à  Toschen, 
ua  la  Silésie  autrichienne,  a  publié:  «  Ueber 
[.  Fabius  Pictor  und  die  romische  Griiudungs- 
»£8  >;  <  Appianus  und  seine  Quellon  »,  1809; 
Die  ftsterreischische  Vaterlandskundo  »,  1872, 
lit  éditions  ;  «  Lehrbuch  der  iïstorr.  Geschich- 
.  der  Verfassuug  und  der  Staatsoinrichtungen 
•r  osterr.  ungar.  Monarchie  »,  2e  éd.,  on  1885; 
Q  collaboration  avec  Dittes  il  travaille,  depuis 
386j  au  romanienent  de  la  Geschichte  âcr  Pii- 
<:;of}ik  du  Dr.  Schmidt. 

Haune  (  Joanne-Guillaumo),  théologien  alle- 
aud.  ancien  pasteur  ot  professeur  à  Groifswald, 
traité  à  Hambourg- Eppond or f,  né,  le  29  dé- 
mbre  1813,  à  Garbor  (Hannover),  a  fait  ses 
ides  à  Gœttingue,  Halle  et  Berlin,  et  publié, 
tr'autres:  «  Rationalismus  und  spekulativo 
l  '.ologie  »,  1838;  «  Schloiermachor  als  reli- 
er Genius  Deutschlands  »,  1839;  c  Sokra- 
i  als  religioser  Genius  Griocheulands  »,  1840; 
Der  moderne  Nihilismus  und  Griechenland  », 
^40;  «  Der  moderne  Nihilismus  und  dio  Straus- 
he  Glaubenslebre  »,  1842  ;  €  Der  idéale  Pro- 
•  antismus  »,  1845;  «  Antiorthodox,  Gegen 
•tiiatismus  und  Pfaffenthura  »,  1846;  «  Der 
«io  Glaube  »,  1847;  «  Vorhofe  zura  Glaubcn  », 
v>0-51  ;  «  Zeitspiegelungen  »,  1852;  «  Bckent- 
**e,  droi  Bûcher  von  Glauben  »,  1853;  «  Die 
lee  der  absolnten  Personlichkeit  »,  1859. 
Ifannorer  (Adolphe),  illustre  physiologuo  ot 
•lecin  danois,  né,  à  Copenhague,  le  24  novem- 
1814,  correspondant  de  l'Institut  de  France 
t''iia  1885,  professeur  d'anatomie  raicroscopi- 
ie  à  l'Université  de  Copenhague,  où  il  a  fait 
études,  et  où  il  roçut  en  1837  uu  prix  pour 


ce  thème:  «  Exponatur  structura  gangliorum 
systematis  nervosi,  adjuncta  epicrisi  de  variis, 
quao  de  usu  eorum  propositao  sunt,  sontentiis  »; 
il  a  été  couronné,  eu  1856,  à  l'Institut  de  France 
pour  ses  recherches  anatomiques  et  physiologi- 
ques, et,  en  1878,  pour  le  mémoire  ;  «  La  rétine 
do  l'homme  et  des  vertébrés  »,  ot  nommé  doc- 
teur honoris  causa  de  l'Université  de  Groningue 
en  185G.  Il  est  membre  do  plusieurs  sociétés  sa- 
vautes  nationales  et  étrangères  ot  auteur  d'une 
foule  d'ouvrages,  dont  nous  signalerons  les  prin- 
cipaux :  «  Die  Chromsàure  »,  1840  ;  «  Tableau 
micrométrique  »,  Copenhague  et  Paris,  1842  ; 
«  Om  Mikroskopots  Bygning  og  dots  Brug  », 
Coponhague,  1847;  «  De  cartilaginibus,  muscu- 
lis,  nervis  auris  exténue  atque  de  nexu  nervi 
vagi  et  nervi  facialis  »,  dissertation  pour  le 
grade  do  licencié  en  médecine,  id.,  1839  ;  «  Mi- 
kroskopische  Undersogelser  af  Nervesystemet  », 
1843,  traduit  en  français  sous  le  titre  :  «  Re- 
cherches microscopiques  sur  le  système  ner- 
veux »,  1844;  «  Uebor  dio  Entwicklung  und  den 
Bau  des  Sâugothierzahns  »,  Bonne  et  Breslau, 
1856  ;  «  Sur  la  structure  et  le  développement 
des  écailles  ot  des  épines  choz  les  poissons 
cartilagineux,  1867  ,  «  Le  cartilage  primordial 
et  son  ossification  dans  le  crâne  humain  avant 
la  naissance  »,  1881,  édition  danoise  et  anglaise 
du  même  ouvrago:  c  Primordialbrùsken  og  dens 
Forboning  i  Truncus  og  Ephremiteter  hos  Men- 
neszet  for  Fôdzolen  »,  1887  ;  «  Do  quantitate  rela- 
tiva  et  absoluta  acidi  carbonici  ab  homine  sauo 
et  aogroto  exhalati  »,  Coponhague,  1845  ;  €  Ue- 
ber die  Netzhaut  und  ihro  Gehirnsubstanz  bei 
Wirbolthieren  mit  Ausnahme  des  Menschen  », 
1841  ;  c  Ueber  dio  Netzhaut  der  Shildkrote  », 
1844;  «  Entdeckung  des  Bauos  des  Glaskorpers  », 
1845  ;  «  Ueber  den  foetalen  Zustaud  des  Auges 
bei  der  Form  des  Coloboma  »,  1837  ;  «  Das 
Auge,  Beitrâgo  zur  Anatomie,  Physiologie  und 
Pathologie  dièses  Organs  »,  1852  ;  «  Zur  Ana- 
tomie und  Physiologie  der  Rotina  »,  1853  ;  «  Fu- 
uiculus  scleroticai  »,  1876  ;  <  On  a  spongy  for- 
mation between  the  sclorotica  and  chorioïd  coat 
in  newborn  childron  »,  1886;  «  Das  Epithelionia, 
eine  eigenthtimlicho  Goschwulst,  die  man  im 
Allgemeinen  bisber  als  Krebs  angesehen  bat  », 
1852  ;  «  Sur  la  structure  du  crâne  humain  dans 
l'Anencéphalie,  la  Cyclopie  et  la  Syuotie  et  sur 
les  rapports  do  ces  monstruosités  avec  le  carti- 
lage primordial  du  crâne  »,  1886;  «  Quelques 
remarques  sur  la  Cysticorens  collulosa  dans  le 
cerveau  de  l'homme  »,  id.  ;  c  Ueber  die  Men- 
struation in  physiologiseher  und  pathologiscber 
Beziehung  »,  1852  ;  «  Los  rapports  de  la  men- 
struation en  Danemark  et  l'époque,  en  géné- 
ral, de  la  première  menstruation  chez  les  diffé- 
rents peuples  »  (dans  los  Bulletins  de  r  Académie 
royale  de  Belgique,  1869)  ;  «  Die  Krankeiten 
der  Handwerker,  oin  Beîtrag  zur  Konntuiss  zu- 
niiehst  der  Verhaltuisse  in  Copouhageu  »,  1801  ; 
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«  Statistik  der  Brustentzûndungen  »  (dans  lo 
Jic'dage  eur  deutnchen  Klinik;  etc.  1863);  «  Die 
Ponsionirnng  und  Yorsorgung  von  Militairper- 
souen  uud  iliren  ninterbliobeuen  in  Doutschland 
nach  dem  Gesctzo  vou  1871  »  1872;  «  Die  dà- 
nischo  Invaliden  ans  dem  Kriege  18G4  iin  iirtz- 
lioher  Buziogung  »,  1S70,  otc. 

HamnYaiix  (Gabriel),  historien  français,  an- 
cien ministre  plénipotentiaire  à  Coustautiuople, 
(1885),  député  de  l'Aisne  (1886),  né,  à  Boaurovoir 
(Aisuo),  lo  19  novembre  18<>3,  a  fait  aea  étude* 
à  l'École  des  Charte».  Entré  au  ministère  des 
atTuires  étrangères  en  1K78,  il  entra  dans  les 
ambassades,  et  il  profita  de  ses  loisirs  pour  con- 
tinuer ses  études  historiques.  Il  débuta,  en  1880, 
par  un  ossai  sur  le  cardinal  Richelieu.  Suivirent: 
«  Les  Villes  retrouvées  »,  1881;  «  Essai  sur 
l'origine  do  l'Institution  des  Inteudaots  »,  1884; 
«  Heuri  Martin,  sa  vie,  ses  muuurs,  son  temps  », 
1885;  «  Études  historiques  sur  le  XV I"1"  et 
XVIlmo  siècles  »,  1886;  «  Instructions  données 
par  les  Rois  de  Franco  à  leurs  ambassadeurs  à 
Rome  »,  1888. 

Hmisclien  (Gotthard  von),  historien  esthonien 
(provinces  allemandes  de  la  Russie),  ancien  pro- 
fesseur, archiviste  &  Reval,  décoré  do  plusieurs 
ordres  russes,  né,  à  Reval,  le  22  août  1821,  a 
publié  ontr'autres:  «  Die  Kirchen  und  ehemali- 
gon  Klôster  Rovals  »,  1855,  trois  édit.  1885; 
des  essais  nombreux  sur  les  antiquités  ostho- 
niounes,  des  lettres  do  Gustave  Wasa  et  d'E- 
ric XIV  ;  «  Revais  Bolageruugon  durci»  die 
Russon  1570-71,  und  1577  »;  «  Moine  Valerstadt 
Reval  vor  50  Jahren  in  humoristischer  Darsti  t- 
lung  »,  (sous  le  pseudonyme  de  G.  Sprengfeld) 
1877  ;  «  Die  Geschichto  Revais  in  soinem  FUhrer 
durch  Reval  und  Umgebungen  »,  1878;  «  Ge- 
schichto des  Revalschen  Gouv.-Gymnasiums  zu 
desson  250  jâhrigeu  Jubilaum  »,  1881. 

Ilanschuiuuu  (Alexandre-Bruno),  pédagogiste 
allemand ,  directeur  des  Biirger  und  Fortbil- 
dungschulon  à  Waldenbourg  (Saxo),  membre 
honoraire  do  la  Frète  Deutsche  Ilochstift  depuis 
1874,  né  lo  4  janvier  1841,  est  auteur  d'uno 
Biographie  étendue  de  Frédéric  Frobel  traduite 
en  plusieurs  langues.  D  a  encore  publié:  «  Das 
System  des  Kindergartens  »,  1874;  «  Chronik 
der  Stadt  Waldenburg  »,  1880;  c  Die  Handarboit 
in  der  Knabenschule  »,  2e  éd.,  1881  ;  «c  Aus  Lenz 
und  Sommer  »,  1883  ;  des  ossais  sur  Bernard 
de  Palissy,  artiste  et  naturaliste. 

Ilansen  (Johann-Holm),  romanciér  et  auteur 
dramatique  danois,  né,  en  1861,  a  Ribe  dans  lo 
Jutland;  il  débuta  en  1868  comme  acteur  dans 
uno  pièce  de  Shakespearo,  et  commo  poète  en 
1875  par  :  €  En  Katholsk  Familie  »  ;  suivirent 
dos  esquisses  sur  la  Suisse,  le  drame  histori- 
que :  «  Kejsorfesteu  pas  Kreml  »,  1876,  grand 
succès;  <  En  fri  Mand  »,  nouvelle,  1877;  «  Wil- 
kingeblod  »,  1878,  ancienne  saga  islandaise  qui 
lui  a  été  inspirée  par  uu  «éjuur  do  deux  ans 


c:i  Islande;  c  Fra  Dannewirkr  tiî! 
got  »,  1880,  souvenirs  do  la  guerre  de 
laquollo  M.  H.  avait  pris  part  comme  volon?  i 
llansuti  (Pierre),  critique  et  historu'.i 

littérature  danoise,  président  de  la  Sock-i 
la  Presse,  depuis  1881,  président  du  sjnè 
de  la  Presse,  pondant  l'Exposition  acan'lii, 
do  l'année  1888,  né  à  Copenhague  lo  27 
1810.  Do  1868  a  1872,  il  a  collaboré  anjounv:| 
Dagbladet,  pour  lequel  il  écrivait  lo  feuill 
rédacteur  en  chef,  de  1872  à  1880,  du  joumJ 
littéraire  Xaer  og  Fjern  (De  près  et  de 
attaché,  de  1880  à  1887,  à  la  rédaction  de 
luslreret  Tidende  (Illustration  DaiuAse).  Au 
de  1'  «  Histoire  illustrée  de  la  Littérature  D* 
noiso  »,  on  deux  gr.  vol.  illustrés,   1886,  il  i 
traduit  on  danois  le  Misanthrope  et  VEcul*  rfoj 
femmes  de  Molière,  les  Chansons  de  Mirza  Sh 
de  Bodenstedt  et  le  Faust  do  Goethe,  1881 

Hanssen  (Frédéric),  philologue  allemand,  r 
docteur  à  Strasbourg,  on  1881,  sur  la  préser  • 
tion  de  la  thôso:  «  Do  arte  metrica  Con 
diaui  »,  professour  libro  do  philologie  olftssi 
à  l'Université  do  Leipzig,  né  en  1857,  a  [ 
blié:  c  Anaoreonticorura  Anthologia  Palatim 
Leipzig,  1884;  <  Ein  musikalischoa  AccenU: 
in  der  quantitirendon  Poésie  der  Grioch 
dans  lo  Rhcinisches  Muséum  do  1883  :  «  &cc> 
tua  grammatici  in  metris  Anacreontico  et 
miambico  qu»  sit  vis  et  ratio  explicatur  ».  da  ; 
le  Philalogm  de  1885. 

Hanssen  (Georges),  économiste  allemand,  o  - 
laborateur  de  VArchtv  der  polit.  Œkonomi*  h 
Polizeiwissentehaft,  du  Falk's  Nert.  staatsbn 
Magazine,  de  la  ZeitêChrift  Jiir  die  gesch.  8i 
icissensrhaft,  et  du  Journal  fur  Landtcirt*  '■ 
professour  d'économie  nationale  a  l'Univi  : 
de  Goettingue,  né  en  1809,  a  publié:  «  Hi- 
statist.  Darstellung  der  Iusel  Fehinarn  »,  à 
tona,  1832;  €  Statistische  Forschnngen  uber 
Herzogthum-Schleswig  »,  id.f  1832,  1833:  . 
ber  die  Anlage  von  Korndampfinuhlen  in  Sel 
swig  Holstein  »,  Kiol,  1838;  «  Das  Amt  B 
sholm  im  Horz.  Holstoin  »,  id.,  1842  ;  «  0*1 
otfontliche   Arbeitsnachwoisungs- Anstalten  • 
Hoidelberg,  1846  ;  «  Ein  Buitrag   zu  dun  l 
batton  ubor  die  Oldonburgischo  Zollansch' 
Frago  »,  Oldenbourg,  1852  ;  «  Die  Aufbfb 
dur  Loibuigunschaft  und  dio  Umgeataltun^ 
gutsherrlich-bàuerlichon  Vorhàltnisso  ûberbs 
in  don  Horzogthumern  Schleswig  und  Holstciu  • 
ouvrage  couronné,  on  1861,  à  Saint-Pétersbour. 
«  Gutachton  ùber  dio  Grundsteuer-R^gnlirn::: 
im  sog.  Bremer  Goltungsgobiete  »,  Goettii 
1876;  «  Agrarhistorischo  Abhandluugon  »,  d*-- 
vol.,  Leipzig,  1880-84. 

Hans-Werner  (Nous  empruntons  au  Dict' 
naires  des  Pseudonymes  de  Georges  D'H<  ' 
Paris,  Dentu,  1887,  l'intéressant©  notice  q«i  * 
suivre).  C'est  sous  ce  nom  que  débuta  à  la 
vue  des  Deux  Monde*,  ou  1837,  lo  fils  do  G> 


Jenry  Blazo,  plus  connu  sons  lo  nom 
laze  do  Rury.  Le  demi'  r  nom  était,  lo  nom 
tmille  de  sa  mèro.  Sa  sœur  aînée,  M11"  Cliris- 
Blazo,  a  épousé  lo  directeur-fondateur  do  la 
lie  de»  Deux- Mondes,  M.  François  Buloz.  B. 
B.  a  donné,  sons  le  voilo  de  l'anouyme,  chez 
ivy,  trois  volumes  de  portraits  d'hommes  po- 
àqnes  oouiemporains  :  «  Les  Bonhommes  dû 
cire  »;  «  Les  Hommes  du  jour  »,  1*361;  «  Los 
Suions  de  Vienne  et  de  Berlin  »,  1863.  Il  est 
sien  1813.  Sa  femme,  née  miss  Marie-Pauline- 
Iîoso  Stewart,  a  signé  plusieurs  nouvelles  du 
[aeiKÎonyme  Arthur  Dudley.  Elle  a  collaboré,  on 
oatre,  sous  le  nom  de  Laurier.  Flossan,  à  divers 
jôamanx  de  musique  et  donné  aussi  des  arti- 
cles sous  son  vrai  nom.  Enfin  lour  fille  a  éga- 
!■  ment  écrit,  sous  le  pseudonymo  de  Jane  lirown, 
des  essais  critiques  remarquables  sur  quelques 
drames  de  Shakespeare. 

Ilaranconrt  (Edmond),  poète  et  romancier 
français,  né,  à  Bourmont  (Haute-Marne),  le  18 
urtobre  1857,  a  publié  :  c  L'Amo  nue  »,  poé- 
sies, choz  Charpentier,  en  1885;  «  Amis  »,  ro- 
man, id,  1887  ;  «  La  Légende  des  Soxes  »,  sous 
le  pseudonyme  d'Edmond  de  Chambley  1884  ; 
«  Les  contes  do  l'avenir  »  ;  «  Myriam  »,  dra- 
me en  cinq  actes.  Il  a  fait  jouer,  à  Budapest, 
un  opéra  en  5  actos  :  «  Merlin  »,  et  a  collaboré 
a  la  Nouvelle  Bévue,  à  la  Revue  Jileue,  à  la  Jeune 
France,  à  la  Revue  des  Lettres  et  des  Arts,  a  la 
Rvue  illustrée.  Il  fait  la  critique  à  l'Indépen- 
dance Belge. 

Harbnrger  (Hoinrich),  jurisconsnlto  allemand, 
fécond  procureur  du  Roi  et  profosseur  libre  de 
j  imprudence  à  l'Université  de  Munich,  membre 
<io  la  société  de  législation  comparéo  à  Paris, 
associé  do  l'Institut  de  Droit  International  de- 
pois  1883,  né,  en  1851,  k  Bayrouth,  a  fait  ses 
études  à  Munich;  en  dehors  do  plusieurs  écrits 
de  droit  criminel,  de  droit  public  et  de  droit 
international  insérés  dans  divors  revues  scienti- 
fiques, signalons  «  Dio  Bcstrafung  des  Concu- 
binates  in  Dentschland  »,  1883;  «  Die  rotnune- 
rr.torische  Schonkung  »,  Nôrdlingen,  1875  :  «  Dor 
strafrechtlicho  Begrifï  Inland  und  soino  Bozio- 
linngon  zum  Volkerrecht  und  Staatsrecht  »,  1882; 
*  Die  Theilnahme  an  dem  Verbrechen  dnrch 
Anstiftung  oder  Beihiilfe  »,  Munich,  1887. 

Harden-Hlckey  (baron  James-Louis),  écri- 
vain franco-américain,  journaliste  et  romancier, 
né,  à  San  Francisco,  en  1854  d'uno  ancienne 
tamillo  irlandaise.  Il  acheva  ses  études  en  Fran- 
ce, fréquentant,  en  1874,  les  cours  de  Saint- 
Cyr.  En  1878,  il  fonda  lo  journal  satirique  I*e 
rrifmtt'et,  qui  subit  do  nombreuses  condamna- 
tions à  cause  de  ses  attaques  contre  la  Répu- 
blique ot  lui  procura  plusieurs  duels.  Il  signait 
Saini-Patriee.  En  1880,  il  fut  expulsé  de  la 
France.  Il  a  publié:  «  Mémoires  d'un  gommeux  », 
1^77;  «  Un  amonr  dans  le  monde  »,  id.  ;  «  Près 
nu  gouffre  »,  id.;  €  Sampiero  »;  «  Un  amour 


Vendéen  »,  1R78:  «  Lettres  d'un  Yankee  », 
1^70;  «  Aventures  merveilleuses  de  Nabucho- 
donosor  Nasebredaker  »,  1880;  «  Les  Métamor- 
phoses de  Fierpépin  »,  1882  ;  «  Los  Facéties 
do  Trogu.'ville  »,  1883. 

Hardy  (Edmond),  théologien  et  critiquo  al- 
lomand,  professeur  libre  de  théologio  propédou- 
Liquo  a  l'Université  do  Fribourg,  né  en  1852,  a 
publié:  «  Friedrich  Ozanain  »,  Mayenco,  1878; 
«  Hamlet,  ein  Tragischos  Charakterbild  »,  Franc- 
fort, 1881  ;  c  Schliemann  und  seine  Entdookun- 
pon  nuf  dor  Baustello  des  alten  Troia  »,  id., 
1882  ;  c  Der  Begriff  des  Physis  in  der  griech. 
Philosophie  »,  première  partie,  Berlin,  1884  ; 
«  Ueber  don  heutigen  Stand  dor  Platonischon 
Frage  »,  1880;  c  Max  Mùllor  und  dio  Vorglei- 
chendo  Roligionswissenschaft  »,  quatre  ossais, 
1882;  «  Dio  Boichte  bei  don  Buddhisten,  nach 
Coylonos.  Quellen  »,  trois  mémoires,  1886. 

Hardy  (Édouard),  écrivain  militaire  français, 
chef  de  bataillon  d'infantorio,  né  en  1843;  en  de- 
hors de  son  grand  ouvrage:  «  Histoire  do  la  tac- 
tiquo  »,  il  a  publié:  «  La  Bataille  de  Flourus  », 
1876;  «  La  Mort  de  Marceau  »,  1877;  «  Lo  Siègo 
do  Maestricht  »,  1878;  «  Travaux  do  campagne 
de  l'iufantorio,  d'après  le  programme  ministériel 
du  23  mars  1878  »,  id.  ;  «  Origines  do  la  tactique 
française  »,  1879-81;  «  Los  Valois  d'Angoulêmo 
do  1515  a  1589  »,  1881  ;  «  Les  Guerres  do  re- 
ligion do  1563  a  1594  »,  etc. 

Hardy  (Paul),  vélocipédiste  français,  colla- 
borateur du  Vcloce-Spnrt,  y  a  raconté  son  ex- 
cursion en  bicycle  de  Londres  à  Paris,  et  pu- 
blié dans  Y  Encyclopédie  contemporaine,  de  1888: 
«  Quelques  ponséos  sur  la  vélocipédie  »,  l'arti- 
cle se  terminant  par  cetto  sontonce;  «  avec  la 
tempéranco  et  un  vélocipède,  un  homme  doit 
vivre  un  siècle  ».  M.  H.  est  né,  à  Paris,  le  23 
janvier  1844.  Engagé  pendant  la  guerre  franco- 
prussienne  dans  les  fraucs-tirours  do  la  Meuse, 
il  adressa,  pendant  la  guerro,  plusieurs  lettres 
à  sos  amis  de  Londres,  lesquelles  ont  été  pu- 
bliées par  le  Standard. 

Hardy  (Thomas),  romancier  anglais,  né,  le 
2  juin  1840,  dans  un  village  du  Dorsetshire;  il 
débuta  on  1863,  par  un  essai  :  «  On  coloured 
bricks  and  torra  cotta  »;  ensuito  il  devint  roman- 
cier ot  ses  romans  furent  divulgués  en  même 
temps  en  Angleterre,  en  Amériquo,  en  Australie 
et  aux  Indes;  quelques  romans  do  M.  H.  ont 
été  traduits  on  français.  Citons  parmi  ceux  qui 
sont  lo  pins  en  vogue  :  «  Dosperato  Remédies  », 
1871  ;  <  Under  the  Greenwood  Troe  »,  1872  ; 
«  A  pair  of  bluo  eyea  »,  1873  ;  «  Tho  lnnd  of 
Ethelberta  »,  1876;  €  Tho  return  of  tho  nativo  », 
1878  ;  «  The  Trumpet  major  »,  1880  ;  €  Two  in 
a  Tower  »,  1882;  «  Tho  Major  of  Cartorbrid- 
go  »,  1886,  etc. 

Uardy-Polday  (Henry),  poète  français,  né,  en 
1850,  à  Paris;  sous  le  psoudonymo  de  Henri 
Polday  il  a  débuté,  on  1872,  par  une  poésio  in- 
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titulôe  :  «  lia  Loi  d'Amour  *,  qui  n  paru  h  la 
Librairie  des  Bibliophiles.  Bu  187t.  il  a  dirige 
à  Paris  la  Renaissant  e  littéraire  et  a 
i)  avait  pour  collaborateurs  Alphonse  Dau 
François  Coppéo,  Catnlle  Mendès,  Jean  Riche- 
pin,  Philippe  Burty,  Camille  Pellotan,  Ernest 
d'Hervilly,  Emile  Blémont,  Saint-Saëns  et  Vil- 
liers  de  l'Isle-Adam;  puis  il  se  rendit  à  Nice» 
où  il  fonda,  en  1880,  le  Rabelais,  qui  depuis  lors 
n'a  cessé  de  prospérer.  Parmi  ses  fantaisîos 
satiriques  les  plus  remarqués,  citons  :  «  Ombres 
chinoises  en  plein  soleil  »,  1882;  «  Chapitres 
inédits  du  Candide  »,  1883;  «  Le  jou  de  Nice- 
Oie  »,  1884  ;  «  Un  concours  de  Beauté  »  ;  «  Le 
siècle  do  Bookmaker  otage  »  ;  «  Les  routines  du 
Classicismo  »;  «  Une  révolution  dans  la  généa- 
logie »,  1886;  «  Le  grand  matrimonial  »  ;  «  Une 
hérésio  à  démolir  Thélème  »,  1886.  Gomme  cri- 
tique d'art,  il  a  donné  le  «  Salon  humoristique 
do  1877  »;  «  Les  exposants  do  1881  »  ;  «  La 
découverto  d'un  Pérugin  »,  1883  ;  comme  criti- 
que littéraire  :  «  La  Trouée  dos  Jeunes  »  ;  *  Fi- 
garo-Statue »  ;  «  L'Evolution  dos  Véristes  »  ; 
en  poésie,  il  a  aussi  publié  :  «  Le  Platoau  de 
Villiers,  épisode  de  la  guerre  do  1870  »;  «  L'a- 
mour mondain  »;  «  La  Voillée  d'artisto  »,  et 
en  politique:  €  Le  jardiu  des  Élus  »;  €  L'ate- 
lier de  Pénélope  »  ;  «  Le  grimpage  des  écu- 
reuils »;  <  Le  régime  de  l'assiette  au  Beurre  »; 
«  Vérité  sur  la  Séparatisme  »  ;  «  Les  fausses 
étiquettes  »  ;  «  Les  méfiances  de  Rorninagro- 
bis  »  ;  <  Les  décorations  sur  la  serviette  »  ; 
«  Le  commandité  récalcitrant  »,  et  tout  derniè- 
rement: «  Le  testament  politique  de  Bismarck  ». 

Uare  (Augustus-John),  écrivain  anglais,  né, 
le  13  mars  1834,  à  Rome,  résidant  à  Holmhnrst 
près  de  Hastings.  On  lui  doit  :  «  Walks  in  Ro- 
me »,  1870;  «  Wanderings  in  Spain  »,  1872  ; 
«  Memorials  of  a  quiet  life  »,  id.;  «  Days  noar 
Rome  »  ;  1874;  «  Cities  of  Northern  and  Central 
Italy  »,  1875  ;  «  Walks  in  London  »,  1877. 

Ilarel  (Paul),  poète  français,  né,  â  Echauf- 
four  (Orne),  on  1854.  Petits-fils  d'un  auborgiste, 
il  n'a  pas  cédé  à  la  tentation  de  se  rendre  à 
Paris  pour  essayer  do  vivro  do  ses  talents  lit- 
téraires et  a  tout  simplomont  continué  à  tenir 
l'auberge  de  son  grand-père,  A  la  Croix  de 
Saint-André.  Les  pièces  de  vers  qu'il  écrivait 
dans  ses  loisirs  ont  obtenu,  à  diverses  reprises, 
des  amaranthes  aux  Jeux  floraux  de  Toulou- 
se ;  il  les  a  ensuite  réunies  en  volumes,  et  l'un 
d'eux,  «  Aux  Champs  »,  a  été  couronné  en  1887 
par  l'Académie  française,  sur  la  recommanda- 
tion exprosso  do  M.  Sully-Prudhomme.  M.  P. 
H.  a  publié  :  «  Sous  les  pommiers  »,  poésies, 
1879  ;  «  Gousses  d'ail  et  fleurs  de  serpolet  », 
1881  ;  «  Los  Vingt-huit  jours  du  caporal  Bal- 
landard  »,  1882  ;  «  Rimos  de  boucho  et  d'é- 
pée  »,  1883  ;  «  Aux  Champs  »,  1887.  Les  titres 
de  deux  de  ses  recueils  de  vers  :  «  Gousses 
d'ail  et  fleurs  do  serpolet  »  ;  «  Rimos  do  bou- 
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cho  et  d'épée  ».  indiquent  assez  que  le  pc-  ■ 
loin  de  tuiro  fi  do  sa  profession,  s'en  honore 
y  trouve  uno  veine  originale  d'inspiration. 

llnrkavv     V         en  russe  Abraham  Iakot 
lovitch),  orieutalisto  russe,  docteur  en  phil 
phie,  bibliothécaire  de  la  Bibliothèque  lm\ 
riale  Publiquo  à  Saint-Pétersbourg,  conseil!  - 
d'Etat,  membre  correspondant  de  l'Académie 
Royale  d'Histoire  à  Madrid,  membre  hononur-j 
du  Syllogos  Hellénique  à  Constantinople  et 
la  Société  d'Histoire  à  Bucarest,  etc.,  etc.,  eut 
né,  en  1839,  à  Novogrodnok  (en  Lithuan: 
Ayant  terminé  sos  études  au  Séminaire  isrc ■- 
lite  de  Vilna  et  à  l'Université  de  Saint-Pét.  r 
bourg,  il  alla  à  l'étranger,  envoyé  par  le  G 
vornement  russo,  pour  so  préparer  à  l'enseign-- 
ment  de  l'histoire  dos  pouples  sémitiques.  A 
son  rotour,  en  1870,  après  ses  loçons  d'ouv.-: 
ture  à  la  dite  Université,  M.  H.  a  été  élu  | 
fessour.  Mais  après  deux  ans,  M.  H  dut  quit- 
ter l'Université  et  il  passa  à  la   Biblioth^ , 
Impériale.  —  Parmi  see  ouvrages,  notons 
«  La  langue  des  juifs  en  Russie  »,  M 
«  Notices  historiques  et  géographiques,  tir 
des  sources  russes  et  hébraïques  »,  18M-- 
«  Relations  des  auteurs  arabes  sur  les  B  : 
et  les  Slaves  »,  1870-71;  «  Essai  sur  les 
égyptiens  de  la  Bible  »,  1870;  «  Essai  sar 
mots  assyriens  de  la  Sainte-Ecriture  ». 
«  Sur  le  nom  du  pays  Thule  chez   les  géogn 
phos  arabes  »,  1871  ;  «  Sur  l'origine  des  no!L- 
Soin,  Cham  et  Japhot  »,  1872  ;  «  Relation  va 
les  Ehazars  »,  1874  ;  «  Tho  collection  of  si 
mari  tan  Mss.  at.  St.-Petersburg  »,  1875;  «  & 
talog  der  samaritanischen  Handschriften  in  > 
Petersburg  »,  id.  ;  «  Altjûdiscbe  Denkmaler  am 
der  Krim  »,  1876;  «  Ueber  den  Ursprung  eù 
ger  geographischen  Ortsnamen  »,  1877;  «  M 
theilungen  iibor  die  Chazaren  »,  id.;  «  RftlftC 
de  Maçoudi  sur  les  anciens  slaves  »,  ls" 
«  Studien  und  Mittheilungen  aus  Handschr 
in  St.  Potersburg  »,  1879-1888;  «  Sur  le  my 
the  de  Zorvan,  Titan  et  Iapethoste  chez  lu 
méniens  »,  1880;  «  Literarische  Correspo: 
jiidischer  Golohrten  »  ;  «  Sur  l'ouvrago  bnt 
que  de  David  Leckno  »,  1882;  «  BiograpL 
C.  Kossovicz  »,  1883;  €  Notice  sur  P.  Lercli  • 
1884;  «  Notices  biographiques  sur  Jehnda  li 
levi,  8amuol  Ibn-  Nagdilah  et  Saadiah  Gaon  > 
1881-87  ;  €  Neuaufgefundene  Bibolhandschn 
ten  »,  1884  ;  €  Additions  a  l'histoire  des  je 
de  M.  Graetz  (1883-86)  et  plusieurs  ar 
dans  les  journaux  scientifiques  russes,  allemiu. 
et  hébreux. 

Harki  (Voir  De  Harlez). 

Harnack  (Adolphe),  historien  allomani 
l'église,  professeur  d'histoire  ecclésîasti^-. 
l'Université  de  Marbourg,  né  en  1851,  r- 
teur  de  la  'fheologiêche  Litteraturzeitung 
1881,  collaborateur  de  la  RealencyklopâdU 
jirotest.  Theol.  u.   ICirche  et  de  YEncgclop 





TTAR 


iritanniea,  de  la  Zeitschrifi  fiir  die  hist.  Théo- 
Lçît,  de  la  Ztiiêehrifl  fiir  die  luther.  Théologie, 
>\i  la  Zeitschrift  fiir  Wtssenschaft.  Theologif,  do 
h  Zeitsehrift  fUr  Kirchengtschiïhtt,  de  1.»  l'riti- 
cd'i'rn  Review,  de  la  Conteniporary  /'■>:■  ,  de 
ÏEupoititor,  etc.,  né  en  1851,  a  publié  léparô- 
ment  :  «  Zur  Quellenkritik  der  Goschichte  dos 
(înoaticismus  »,  Leipzig,  1873;  €  De  Apellis 
j^uosi  raonarchica  »,  id.,  1874  ;  «  Patrum  Aposto- 
lioornm  Opéra  >,  trois  vol.,  id.,  1875-78,  en  col- 
Uboration  avec  Gebhardt  et  Zahn  ;  «  Die  Zeit 

1  Ignatius  uud  die  Chronologie  der  antioche- 
niachen  Bischofe  »,  id.,  1878;  «  Codex  Rossa- 
ntrosis  »,  en  collaboration  avec  Gebhart,  id., 
1S80 ;  «  Das  Monchthum,  seine  Idéale  und  seine 
iJ-.schichte  »,  Giesson,  1881,  troisième  éd.,  1886; 
i  Die  Ueberlioferung  der  griechischen  Apologe- 
'.ùu  des  2.  Jahrh.  in  der  alten  Kirche  und  ira 
Mittelalter  »,  Leipzig,  1882  ;  «  Die  Altercatio 
Simonis  Judaai  et  Theophili  Christiani  nebst 
Untersuchungen  ùbor  dio  antijùdische  Polomik 
in  der  alten  Kirche;  die  Acta  Archelai  und  das 
Diatessaron  Tatians  »,  id.,  1883  ;  «  Der  ango- 
iiîiche  Evangeliencommentar  des  Theopbilus  von 
Antiochien  »,  id.,  id.  ;  «  Die  Lohro  der  zwolf 
A;i03tel,  nebst  Unterauchungen  zur  alteaten  Ge- 
»  hichte  des  Kirchonrecbta  und  der  Kirchen- 
v  rfassung  »,  id.,  1884  ;  «  Luther  in  aeiner  Bo- 

;tung  fûr  die  Geachichte  der  Wissenscbaft 
und  der  Bildung  »,  Gieason,  2Œ<>  éd.,  1886  ;  «  Die 
Quetlen  der  sogenn.  apostoliachen  Kirchenord- 

ig  »,  id.,  id.  ;  «  Die  Apostollehro  und  dio 
j  i  lischen  beiden  Wege  »,  id.,  id. 

Hurnack  (Erich)  ,  médecin  russe-allemand, 
'.  rot'osaenr  de  pharmacologie,  de  toxicologie  et 
<U  chimie  physiologique  à  l'Université  de  Halle 
lis  1880,  né,  en  1852,  à  Dorpat,  où  il  a  fait 
n  études,  ancien  assistant  à  l'Institut  phar- 
uiacologique  de  Strasbourg.  En  dehors  de  nora- 
brettx  écrits  scientifiques  insérés  aux  revues 

licales  allemandes,  il  a  publié:  «  Lehrbuch 
der  Arzneimittellehre  und  Arzneiverordnungs- 
lelire  »,  Hambourg  et  Leipzig,  1883,  couronné 
i  Dorpat  en  1886  ;  <  Dio  Hauptthatsachen  der 
•  'hernie  »,  id.,  1887,  traduit  en  russe  et  en  italien. 

Harnack  (Othon),  écrivain  allemand,  des  pro- 
vinces allemandes  de  la  Russie  (Livonie),  né, 
le  23  novembre  novembre  1857,  à  Erlangen,  où 
son  père  était  professeur  de  théologie,  appelé 
■  nsnite  à  Dorpat;  il  a  fait  ses  études  dans  cette 
ville,  et  de  1870  à  1881,  voyagé  on  Allemagne 
i't  en  Italie;  ancien  maîtro  supérieur  à  Bir- 
fcenruh  près  de  Wonden  en  Livonie  (1882-86),  il 
'lirige  maintenant  une  écolo  technique  privée 
à  Wendcn.  On  lui  doit:  «  Die  politiachon  Be- 

•Iningon  zwischen  dom  Karolingischen  und 
Dyzantinischon  Reich  *,  1880  ;  «  Napoléon,  dra- 
ovitischcs  Godicht  in  Vorapiel  und  fûnf  Akten  », 
1^81;  «  Das  Kurfûrstenkollegium  bia  zur  Mitte 
9m  vierzehnten  Jahrunderts  »,  1883;  «  Goethe 
in  der  Epoche  seiner  Vollendung  »,  1887. 
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Harou  (  Ali'rod-Vict  'ir-Gaiitan  )  .  officier  ùt 
écrivais  bélge,  <lo  famillo  noble  originairo  d<> 
BrtnrgogttO,  capitaine  an  régiraenl  des  Grona- 
iliers  à  Bruxollos,  adjoint  d 'Étai-Major,  capi- 
taino  adjoint-major  do  bataillon,  né,  à  Faijt 
lez-  Seneffe  (Hainaut),  le  24  janvier  1847.  Il  des- 
cend par  sa  grand'mère  paternelle  de  l'illustre 
maison  dos  Comtes  de  Wavrin.  Ayant  achevé 
sos  études  élémentaires  et  moyennes  sous  la 
direction  do  M.  Delmer,  actuellement  rédacteur 
en  chef  du  Courrier  de  Bruxelles  et  au  Collège 
des  jésuites  à  Namur,  il  entra  à  l'École  Mili- 
taire. M.  H.  a  collaboré  au  journal  L'Éducation 
populaire  de  Charleroi,  aux  Bulletins  de  VAca- 
demie  d'Archéologie  de  Belgique,  ot  il  collabora 
actuellement  aux  Bulletins  de  la  Société  Royale 
belge  de  Géographie  de  Bruxelles,  aux  Tradi- 
tions populaires  de  Paris,  à  la  publication  fla- 
mande do  Folk-lore,  intitulé  :  Vulkskunde,  aux 
Bulletins  de  la  Société  I'aléontologique  de  Char- 
leroi. 

Harpf  (Joseph-Adolphe),  poète  et  critique 
autrichien,  né,  le  18  mars  1857,  a  Graz,  où  il 
réside,  a  publié:  «  Sagon  und  Singen  »,  1883; 
«  Aus  der  deutachon  Ostmark  »,  id.  ;  €  Rufe 
aus  dem  deutschon  Osten  »,  1884;  «  Wohr  und 
Waffen  »,  (en  collaboration  avec  Fola,  1885); 
«  Goethe's  Erkonntniaprinzip  »,  1883  ;  «  Scho- 
penhauer  und  Goetho  »,  1885;  «  Dio  Ethik  des 
Protagoras  »;  1885.  Il  a  adopté  quelquefois  lo 
paeudonyme  do  Adolf  Ifagen. 

Harriase  (Henry),  érudit  français,  d'origine 
américaine,  avocat  à  la  Cour  Suprême  de  Now- 
York,  mais  résidant  a  Paris,  né,  à  Paris,  vers 
1830,  a  publié:  «  Bibliothoca  araoricana  vetustis- 
sima  »,  on  anglais,  1866;  «  Notes  pour  servir 
à  l'histoire,  à  la  bibliographio  et  à  la  cartogra- 
phie do  la  Nouvelle-France  ot  doa  pays  adja- 
cents »,  anonyme,  1872  ;  «  Fernand  Colomb,  sa 
vie  ot  ses  œuvres  »,  id.  ;  «  Los  Colombo  de 
France  et  d'Italie  »,  1874;  «  Histoire  do  Cris- 
topho  Colomb,  attribuée  à  son  fils  Fernand  », 
1875;  «  Histoire  du  chevalier  des  Grioux  ot  do 
Manon  Lescaut,  bibliographie  et  histoire  du 
livre  »,  id.  et  1877  ;  «  Criatophe  Colomb,  son 
origine,  sa  vie,  ses  voyages,  sa  famille  »,  1884- 
85,  doux  vol.;  «  Jean  ot  Sébastien  Cabot,  leurs 
origine  ot  lours  voyages  au  nouveau  monde  », 
1883;  €  La  Colombie  et  Clémont  Marot  »,  1886; 
«  Excerpta  colombiana  »,  1887. 

Harry-Alla  (Jules-Hippolyte  Percher,  mieux 
connu  sous  son  pseudonyme  littéraire  de),  ro- 
mancier naturaliste  et  journaliste  français,  col- 
laborateur du  Journal  des  Débats,  né,  à  Lurcy- 
Lévy  (Allier),  le  7  octobre  1857.  Il  a  fondé  de- 
puis 1878  plusieurs  journaux  littérairoa:  La  Voix 
des  Écoles,  la  Revue  moderne  et  Panurge,  et 
publié  des  romans,  écrits  d'une  plume  alerte, 
et  qui  lui  ont  fait  une  brillante  réputation,  sur- 
tout après  le  bruit  soulevé  dans  le  monde  lit- 
téraire par  son  premier  roman  :  «  Hara-Kiri  », 
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1880,  qui  lo  fit  rofusor  do  la  Société  des  gens 
de  lettres,  sur  uu  rapport  défavorable  do  M. 
F.  du  Boisgobey.  M.  H.-A.  a  réuni  dans  un  vo- 
lume intitulé  :  «  Miettes  »,  1886,  les  documents 
de  ce  curieux  procès  littéraire  qu'il  a  fini  par 
gagnor.  Suivirent  les  romans  :  «  Les  Paa-do- 
chance  »,  1881  ;  «  Roino  Soleil  »,  1884  ;  «  Pe- 
tite Ville  »,  1886. 

Hart  (Henry),  écrivain  allemand  résidant  à 
Berlin,  né  lo  80  décembre  1856  à  Wesol;  on 
lui  doit:  €  Weltpfingston  »;  €  Das  Buch  der 
Liebe  »,  (anthologie  avec  son  frère)  ;  «  Italie 
nische  Novellen  »,  (id.);  €  Kxitischo  WatTongan- 
go  »  ;  «  Sédan  »,  tragédio;  €  Deutsches  Herz 
und  dentscher  Geist  »,  authologio  ;  «  Das  Lied 
dor  Monschheit  »,  poème. 

Hart  (Jules),  écrivain  allomand,  frère  du  pré- 
cédent, avec  lequel  il  a  collaboré  quelquefois, 
né,  le  9  avril  1859,  à  Munster,  a  fait  son  droit  à 
Borlin.  On  lui  doit  :  t  San s ara  »,  poème;  €  Die 
Schauspielerin  »,  dramo;  «  Dor  Riichcr  »,  tra- 
gédie; <  Bluttnlese  aus  spanischen  Dicbtorn  »; 
€  Poésie  der  Slavon  »  ;  €  Das  sechsto  Gobot  », 
roman  ;  «  Maria  von  Barzaillcs  »,  tragédie. 

Marte  (Francis-Brot),  célèbre  poèto  et  nou- 
vollisto  américain,  né,  en  1838,  à  Albany,  dans 
l'État  do  New-York  ;  il  débuta  à  l'Age  de  quinze 
ans  on  Californie  comme  maître  d'école,  et  en- 
suite comme  rédacteur  du  journal  The  Califor- 
nian.  En  1864,  nous  le  trouvons  comme  secré- 
taire d'un  établissement  à  San- Francisco.  En 
lfr-68,  il  entreprit  la  publication  do  VOverland 
Monthly,  revue  qui  obtint  un  grand  succès  et 
où  ont  paru  ses  premières  intéressantes  nouvel- 
les: €  The  luck  ot  Roaring  Camp  »,  1868;  <  The 
outcasta  of  Poker  Fiat  »,  1869;  «  Miggles  »; 
f  Tonnes»»  e's  partner  ».  Suivirent:  «  Poems  », 
1S70;  «  East  and  West  poems  »,  1871;  <  Plain 
lauguage  from  truthful  James  »,  1871.  Il  quitta 
dr-s  lora  la  rédaction  des  a  revue,  et  une  chaire 
qu'il  occupait  à  l'Ecole  Supérieure   de  San- 
Francisco  pour  se  rendro  à  New-York  et  s'y 
livrer  entièrement  à  ses  occupations  littéraires. 
En  1878,  il  fut  nommé  consul  américain  en  An- 
gleterre tout  en  continuant  à  écrire  des  vers  et 
des  nouvelles.  Il  possède  surtout  le  talent  de 
description  dos  scènea  locales.  Citons  encore  do 
.lui:  «  Episode  of  Fiddlotown  »;  €  The  rose  of 
Toulumne  »;  «  Idyls  cf  the  foot  hills  »,  1874; 
«  Gabriel  Conroy  »,  roman,  1876;  «  Drift  from 
two  Bhores  »  ;   «  An  hoiress  of  Red  Dog  »  ; 
«  Thankful  Blossom  »  ;  «  The  Iliad  of  Sandy 
Bar  »,  dramatisé  par  l'auteur  lui-même  ;  «  The 
twins  of  Table  mountaim»  ».  A  Londres,  on  a 
entrepris  en  1880  l'édition  do  ses  «  Complète 
Works  »,  dont  plusieurs  ont  ou  l'honneur  do 
traductions  en  français,  eu  allemand,  on  italien 
ot  en  espagnol.  Parmi  ses  écrits  qui  ont  paru 
après  cette  édition,  citons:  «  In  tho  Carquiuez 
Woods  »,  1883;  «  On  tho  Frontior  »,  1884; 
«  By  Shore  and  Sedge  »,  1885;  «  Snow-Bound 


ai  Eagles  »,  1886;  <  History  of  a  mine  ».  ■ 
sieures  antres  nouvelles  ravissantes  inaérées 
revuea  américaines  et  anglaises.  M.  B.  H.  es- 
un  des  chefs  de  l'école  littéraire  contemporan a 
en  Amérique. 

Martel  (Wilholm  vok),  philologue  autrichien 
professeur  de  Philologie  classique  à  l'Univer- 
sité de  Vienne,  l'un  des  fondateurs  des  Wlen* 
Studien  en  1879,  l'un  des  rédacteurs  do  la 
Zeitschrift  fur  oslerr.   Oymnasen  depuis  1874  : 
en  dehors  des  essais  dans  les  revues  et  de- 
éditions  de  Cyprien,  d'Eutrope,  d'Ennodius,  à% 
Paulus  Diaconus,  qu'il  a  soiguées,  des  L.ucij> 
Calaritavi  apuscula,  de  la   Hibliotheca  patrv  ' 
latinorum  Hispaniemis  (Vienne,  1887),  il  a  pu- 
blié: «  Homerische  Studien  »,  Vienne,  1871 
2»  éd.,  1873;  «  Demosthenische  Studien  »,  troii 
parties,  Vienne,  1874-77;  «  Demosthenische  An 
trâge  in  Coinmentationes  in  honorem  Mommsen  >. 
Berlin,  187<>;  «  »Studien  ùber  attisches  Staa'- 
rocht  und  Urkundenwesen  »,  trois  livraison. 
Vienne,  187:);  «  Ein  Griechischer  Papyrus  a'i> 
dem  J.  487  n.  Chr.  »,  id.,  1883;  «  Ueber  die 
griech.  Papyri  Erzberzog  Rainer  »,  Vionne,  t&î* 

Hartelins  (Truls- Johan),  médecin -gy  m  n. 
et  écrivain  suédois,  professeur  à  l'Institut  cen- 
tral de  gymnastique  de  Stockholm,  directeur  de 
puis  1874  de  la  Tidskrift  i  ffymnas(ikT  né,  ea 
1818,  a  publié:  «  Fysiologiska  fôrelàsningar  » 
1859;  «  Làrobok  i  menniskokroppens  anatotni  ». 
1867,  2™  éd.,  1874;  c  Helsolàra  »,  id.,  2ov>  éd., 
1883  ;  «  De  fysiaka  lifasyttringarue  hos  rnenni- 
skau  »,  1868  ;  t  Làrobok  i  Sjukgymnastik  ». 
1850,  2ma  éd.,  1883;  «  Gymnastiken  historié 
framstald  »,  1872  ;  «  Hemgymnastik  »,  dem 
éd.,  1879. 

Marlfelder  (Charles),  philologue  allemand 
professour  au  Gymnase  de  Heidelberg,   né.  le 
25  avril  1848,  à  Carlsruhe,  a  fait  ses  études 
Hoidelberg  et  à  Borlin,  et  publié  :  «  De  Cicc- 
rono  Epicure»  doctrinœ  interprète  »,  thèse 
doctorat;  €  Die  Qucllen  von  Cicero's  zwei  Bu 
chern  de  dirinalione  »,  1878;  «  Dio  alten  Zunit- 
ordnungon  der  Stadt  Froibourg  »,  1879  ;  «  Wtr 
ner  von  Thomar,  ein  heidolberger  Humanist  * 
1880;  «  Fûnf  Bûcher  Epigrarame  von  Konra>l 
Celtes  »,  1881  ;  c  Konrad  Coites  uud  der  Het 
dolberger  Humanistenkrois  »,  1881;  «  Znr  Q 
schichte  des  Bauernkriogs  in  Sùdwest-  Doutscb- 
land  »,  1884;  €  Deutsche  Uobersotzungen  kl.  - 
sischer  Schrifsteller  aus  dom  Heidelberger  11  i 
manistenkreis  »,  1884,  en  collab.  avec  Adalbert 
Horawitz;  «  Das  Briofwechsol  dos  Beatus  RLo- 
nanus  »,  1886, 

Hartigr  (Robert),  botaniste  allomand,  proto 
seur  de  botanique  à  l'Université  do  Munich  de- 
puis 1878,  né,  en  1839,  à  Brunswick.  Il  a  fait 
ses  études  dans  sa  ville  natale  et  a  l'Univér 
sité  de  Berlin;  on  lui  doit:  «  Vergleichende 
Untersuchungen  ùber  Wachsthumsgacg  und  Er 
trag  der  Rothbuche  im  ostl.  Wosergehirge,  à\.  * 
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er  in  Pommern  und  der  Weisntanne  iin 
^ebwarzwald  »,  Stuttgard,  1865;  «  Dio  Rentabi- 
Kâi  der  Fichtennutzholz- und  Buchenbrenulidrz- 
xirthschhft  im  Hargen-  u.  Wesergebirgo  »,  i  l.. 
868  ;  «  Wichtige  Kranhbeiten  der  Waldbnu- 
»,  id.,  187B,  2™  éd.,  1876  ;  *  Die  Zersot- 
. '.ingserscheinungen  des  Holzea  der  Nadelholz- 
I  -.me  und  der  Eiche  »,  id.,  1878;  «  Die  Un- 
erscheidungsmerkraale  der  wicbtigeren  in  Dout- 

•  hland  wachsenden  Holzer  »,  Munich,  1878, 

éd.,  1885;  *  Untersuchungen  aua  dem  forst- 
Waniscben  Institute  zu  Mûuchen  »,  troia  vol., 
Berlin,  1880,  1882,  1883;  «  Lehrbuch  der  Bauin- 
krankeiten  »,  id.,  1882  ;  «  Die  Gaadrucktheo- 
rie  »,  id.,  1883  ;  «  Der  Wurzelpilz  des  Weiu- 
htockea  Dematophora  necatrix  »,  id. ,  1884; 

•  Der  echte  Hausschwamm  »,  1885  ;  «  Das 
holz  der  deutschen  Nadelwaldbàume  »,  id.,  1885; 
»  Das  Holz  der  Roth.  »,  id.,  1888. 

Hartmann  (Édouard  VON'),  célèbre  philosophe 
allemand,  depuis  1885  retiré  à  Gro8slichterfoldo 
près  Berlin,  né,  le  23  février  1842,  à  Berlin;  il 
est  le  fila  du  général  Robert  Hartmann,  mort 
es  1876.  Entré  en  1858  dans  l'artillerie  do  la 
Garde,  il  se  préparait  à  une  brillante  carrière 
militaire,  lorsqu'à  la  snito  d'une  artrito  au  go- 
non,  en  1865,  ayant  lo  grade  de  lieutenant,  il  fut 
ntraint  do  quittor  le  service  et  do  rentror  dana 
U  vio  privée  à  Berlin.  Il  avait  déjà  montré  dana 
1  armée  un  grand  penchant  pour  la  littérature 
et  la  poésie,  et  en  1864-  avait  déjà  commencé 
son  ouvrage  si  original  :  <  Di<.<  Philosophie  dea 
Unbewusston  »  qui  devait  en  1869  lui  faire  une 
renommée  mondiale.  En  1867,  il  avait  obtenu 
le  titre  de  docteur  en  philosophie  à  l'Université 
'1*  Berlin.  Sa  nouvelle  théorie  qui  harmonise 
tes  doctriuea  du  Schoponhauer  avec  celles  de 
Segel  et  de  Scholling  a  soulevé  de  graudos 
liscuasions,  qui  se  trouvent  résumées  dans  lo 
livra  de  Plumacher:  «  Der  Kainpf  ums  Unbe- 
uusste  ».  En  dehors  de  son  chef-d'œuvre,  qui 
1  mpte  do  nombreuses  éditions,  on  doit  signa- 
r:  <  Uober  die  dialektische  Méthode  »,  1868; 
«  Sdiellings  positive  Philosophie  als  Einheit 
voa  Hogcl  und  Schoponhauer  »,  1869  ;  «  Go- 
vdtnmelte  philosophische  Abhandlungen  »,  1872; 
«  Erlàuterungen  zur  Metaphysik  des  Unbewuss- 
ten  »,  1874  ;  <  Neukantianismus  und  Hegeliani- 
mus  »,  id.  ;  «  Die  Selbstzersetzung  des  Chri- 
>nthums  und  die  Religion  der  Zukunft  »,  id.  ; 

•  Kritische  Grundlegung  des  trascendentalen 

lismus  »,  1877;  «  Wahrbeit  und  Irrthum  im 
LUrwinisraus  »,  1876  ;  «  Gesammelte  Studien 
und  Aufsatze  »,  1876  ;  «  Phénoménologie  des 
^iitlichen  Bewusstseins  »,  1878;  c  Zur  Geschich- 
'.  und  Begrundung  des  Pessimismus  »,  1880; 
«  Die  Krisis  des  Cbristenthum's  in  der  inoder- 

•u  Théologie  »,  1880;  «  Das  religiùse  Bewusst- 
»oin  der  Menscheit  im  Stufengang  soiner  Ent« 
H'ickelnng  »,  1882  ;  «  Die  Religion  des  Gei- 

ttti  »,  id.  ;  €  Das  Judontbum  iu  Gegenwart  und 


Zukunft  »,  Leipzig,  1885;  €  Philosophische  Fra- 
gen  der  Gegenwart  »,  id.;  €  Der  Spiritismus  », 
1886;  «  Moderne  Problème  »,  id.,  2">°  éd.,  1888; 
«  Kritische  Grundlegung  des  trascendentalen 
Realisraus  »,  Berlin,  1885,  8»>«  éd.;  «  Die  Deut- 
sche Aesthetik  seit  Kant  »,  id.,  1886  ;  €  Philo- 
sophie des  Schonen  »,  id.,  1887.  Il  a  .aussi  donné 
des  essais  littéraires  ;  citons  :  «  Ueber  Shake- 
speares  Romeo  und  Julia  »,  1874  ;  «  Aphori- 
smen  ùber  das  Draina  »,  1870,  et  sous  le  pseu- 
donyme de  Karl  Robert  :  t  Dramatische  Dich- 
tungen  »,  1871.  Sa  femme  Aguèa,  néo  Taubort, 
a  publié  en  1873  :  «  Der  Pessimismus  und  soine 
Gogner  »,  1873.  On  trouve  une  autobiographie 
de  M.  E.  von  H.  dans  la  Gegenwart  do  1875. 

Hartmann  (  Gottlieb-FrioJrich-Herniann  )  , 
poèto  ot  folk-loriste  allemand,  médecin  à  Lin- 
torf  (entre  Osuabrùck  ot  Minden),  né,  à  Ankum, 
le  22  mars  1826,  a  étudié  à  Hoidelberg,  Goet» 
tinguo  et  Wurzbourg,  ot  publié:  «  Godichte  », 
1862;  «  Die  Schlacht  am  Schlagvordorberge  », 
2«  éd.,  1867;  «  Wittekind  »,  1868;  «  Bilder 
aus  Weatfalien,  Sagen,  Volks-  und  Familionfcste, 
Gebràuche,  Volkaaborglaube  »,  1871  (une  nou- 
velle série  avec  illustrations  on  1881);  «  Wan- 
derungen  durch  das  Wittokinds-odor  Wiehen- 
gebirge  »,  1876;  «  Das  Buch  von  Sachsen-her- 
zog.  Wittekind,  Sagen  und  Dichtung  nebst  hist. 
Einleitung  »  (on  collab.  avec  lo  Dr  Otto  "Wed- 
digen,  avec  dos  illustrations),  1883;  c  Der  Su- 
gensebatz  Wostfalons  von  0.  Woddigon  und 
H.  Hartmann  »,  1884;  «  Schatzkâstloin  westf. 
Dichtkunst  in  hoch-  und  plattdeutscher  Spracho», 
1885;  «  Mythe  und  Sago  »,  poésies. 

Hartmann  (Gustave),  jurisconsulte  allemand, 
l'un  des  rédacteurs  de  1 \  Archiv  fur  civilist.  Praxis 
depuis  1886,  professeur  de  Droit  romain  à  l'Uni- 
versité de  Tubingue,  né  en  1835;  on  lai  doit  : 
c  Lehre  von  den  Erbvortrâgon  und  von  den  ge- 
meinsehafllichen  Tostamenten  »  ,  Brunswick , 
1860;  «  Ueber  den  rechtlichen  Bogriff  dos  Goldes 
und  den  Inhalt  vou  Geldschulden  »,  id.,  1868; 
t  Bogriff  und  Natur  der  Vermachtnisse  im  rii- 
raischon  Recht  »,  id.,  1872;  c  Die  Obligation  », 
Erlangon,  1875;  «  Internationale  Geldschulden  », 
Fribourg,  1882. 

Hartmann  (Martin) ,  orientaliste  allemand  , 
profossour  de  langue  arabe  au  Séminaire  do3 
Languos  Orientales  de  Borlin,  né,  le  9  décem- 
bre 1861,  à  Brealau  ;  de  1876  à  1887,  il  a  été 
chancelier-drogman  du  consulat  général  alle- 
mand de  Beirout  en  Syrie  ;  on  dohors  de  plu- 
sieurs essais  insérés  aux  revues,  on  lui  doit  : 
«  Die  Pluriliteralbildungen  in  den  semitischen 
Sprachen  »,  lre  partie,  Hailo,  1875,  thèse  de 
doctorat  ;  «  Arabischer  Sprachfùhrer  »,  Leip- 
zig, 1881. 

Hartmann  (Othon),  écrivain  suisse-allemand, 
profosseur  libre  d'hjstoire  moderne  à  l'Univer- 
sité do  Zurich  depuis  1887,  né,  à  Mulhouse, 
lo  14  novembre  1858,  d'une  famille  qui  se  h\u 
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en  Suis.se  après  la  première  guerre  franco- 
:.llemande,  a  tait  ses  étudos  à  Saint-Gall,  à 
Lausanne,  à  Berlin  et  a  Zurich;  il  a  passé  une 
année  à  Londres  et  une  autre  année  en  Italie. 
Il  a  publié  :  «  La  bataille  de  Sompacb  >,  étude 
historiée- critique,  1886  ;  «  Encoro  la  question 
do  Sempach  »,  1887. 

Hartmann  (Robert),  illustre  physiologuo,  eth- 
nologue et  voyageur  allemand,  l'un  des  direc- 
teurs de  la  Zeitschrift  fiir  Ethnologie  depuis 
1869,  professeur  de  physiologie  à  l'Université 
de  Berlin,  né  en  1832,  a  fait  de  grands  voya- 
ges en  Égypte,  en  Nubie,  et  dans  le  Soudan 
Oriental  (Ï860-1861),  et  publié:  «  Roise  des 
Freiherrn  Adalbert  von  Baruim  durch  Nord- 
Afrika  in  den  Jahren  1859  uud  1860  >,  Berlin, 
1863;  «  Naturgesehichtlich- medicin.  Skizze  der 
Nillander  »,  deux  parties,  id.,  1865-1866;  c  Die 
Nigritior  »,  première  partie,  id.,  1876;  c  Die 
Volker  Afrikas  »,  Leipzig,  1879  (traduit  en 
français);  «  Der  Gorilla  »,  id.,  1881;  «  Haudbuch 
der  Anatoinie  des  Menschen  fur  Studirende  und 
Aerzte  »,  Strasbourg,  1881  (traduction  espagno- 
le) ;  «  Die  systomatische  und  topographisehe 
Auatomie  des  menschlichen  Kopfes  fur  Zahnarz- 
to  und  Zahnkiinstler  »,  Strasbourg,  1882  ;  «  Die 
îiiunschenàhnlicben  Affon  und  ihre  Organisa- 
tion im  Vergleicho  zur  menschlichen  »  (trad. 
italienne),  Leipzig,  1883. 

Ilartreck-Waldstedt  (Gottfried-Max),  poète  et 
publiciste  allemand,  né,  lo  3  août  1849,  à  Zur- 
big  (Saxe),  résidant  à  Oker  bei  Goslar  (Harz), 
a  publié:  «  Herzenskliingo  »,  poésies,  1870; 
«  Dca  Teufels  Minister  »,  1871  ;  «  Fruhlingsblii- 
ten  »,  1872;  «  Hcldenklingon  »;  «  Ein  gebro- 
chonos  Horz  »,  nouvelle,  1872;  «  Eduard  Las- 
ker  »,  biogr.,  1874;  «  Aus  don  Fremdenbûchern 
des  Harzes  »,  1876;  «  Briofo  aus  Rumânien  », 
1877;  «  Elfrinde  »,  nouvelle,  1880;  «  Dem  Kai- 
ser Heil  »,  1881  ;  «  Adolinde  oder  ein  Sieg  des 
Christenthums  »,  drame,  1881  ;  c  Friedrich  Frie- 
sen  »,  biographie,  1885;  «  Aus  dem  Brocken- 
Fremdeubuch  »,  1887. 

Ilasak  (Vincent),  théologien  et  pédagogiste 
allomand,  pasteur  à  Weiskirchlitz  depuis  1854, 
né,  on  1812,  à  Neustadt,  près  Friedland,  on 
Bohêmo;  on  a  célébré  en  1886  son  jubilé  com- 
me pasteur.  On  lui  doit:  «  Der  christlicho  Glau- 
be  des  deutscheu  Volkes  boim  Schlusso  des 
Mittelalters  »,  1868;  «  Doctor  M.  Luther  und 
die  religiôse  Literatur  soiner  Zoit  bis  zum  Jahre 
1520  »,  1881;  «  Die  Himmolstrasse  oder  die 
Evangelien  des  Jahres  in  Erklarungen  fur  das 
christlicke  Volk  nach  deutschen  Plenarien  aus 
der  Zoit  1500  »,  1883;  «  Die  lotzte  Rose  odor 
Erklarung  des  Vater  Unser  nach  Markus  von 
Ulm,  1470  »,  1884;  «  Ein  Vorgissmeinnicht  oder 
von  der  hoiligen  Messe,  nach  Predigten  des 
Michiel,  Bischof  von  Sidonieu  suffraganoum  in 
Mainz,  1548  »,  1885;  «  Herbstblnmen  oder  alte 
ornste  Wahrlioiten  »,  1887;  t  Passionsblumm 
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b..u  Jesu  Christi  und  Ein  Epheukrunz  odtri 
klarung  der  X  Gebote  Gottes  nach  Marku- 
Weida,  aus  dem  Jahre  1516  ». 

Hasdea  (Bogdan-Petriceïco),  illustre  pLi! 
logu,e  et  historien  roumain,  professeur  de 
lologie  comparée  à  la  Faculté  de  PhilosopL 
de  Lettres  à  l'Université  do  Bucarest,  \ 
président  du  Conseil  Permanent  auprès  du  .' 
nistère  de  l'Instruction  Publique  et  des  Coït- 
membre  de  l'Académie  Roumaine,  Directeur  p 
néral  des  Archives  de  l'Etat,  descendant  •: 
prince  Moldave  Etienne  Petriceïco  (l772-î*i 
né,  en  Bessarabie,  le  16  février  1838.  Il  afdii 
ses  études  en  Russie,  à  l'Université  de  Rx 
chow  ;  après  il  a  servi  comme  officier,  dans  l  ■ 
Hussards  russos  du  comte  Radetzky;  en  185  ' 
il  arriva  en  Roumanie;  juge  d'abord  à  Cû\ 
ensuite  professeur  d'histoire  à  Yassy  et  mco 
bro  de  l'Assemblée  Légidative.  Il  connaît,  écrit 
et  parle  plusieurs  langues,  et  il  a  un  tahr." 
particulier  de  comparaison.  li  a  fait  plusien: 
voyages  en  Europe.  Dans  les  voyages  entrepris 
Serbie,  on  Galicio,  en  Autriche,  en  Allemagc 
en  Italie,  on  Angleterre,  il  a  fait  des  mi- 
ches et  des  découvertes  importantes  pour  l'Li- 
toiro  et  la  philologie  roumaine.  Il  a  pris  p." 
au  quatrièmo  Congrès  International  des  0: 
talistes  à  Florence  (1878),  et  au  septième  C 
grès  des  Oriontalistes  à  Vienne  (1886)  ;  à  Viec 
no  il  présenta  une  note  importante  «  Sur  . 
éléments  turcs  entrés  dans  la  langue  roumain?  >. 
en  réponso  à  un  mémoire  de  M.  Hunfalvy.  C 
me  homme  politique,  il  professe  des  idées  lit 
raies  et  démocratiques;  on  1863,  il  a  époo* 
une  roumaine  de  la  Transylvanie,  Mlle  Julio  Y 
Hciu  do  Verespatak.  Parmi  ses  écrits,  on 
signaler:  «  Biographie  de  Luca  Stroici  »,  18 
«  Des  écrivains  étrangers  sur  la  Roumanie  • 
1864;  t  Histoire  du  Yoïvodo  Jean  le  Terrib! 
1865;  «  Histoire  do  la  Tolérance  religieuse 
Roumanie  »,  1865;  «  Histoire  critique  des  Roi 
mains  »,  1873;  «  Archives  historiques  de  la  Re- 
manie »,  trois  vol.,   1865-67;   «  Principes  iîi 
Philologie  Comparée  »,   1876;   «  Baudoin  A- 
Courtenay  et  le  dialecte  de  Reaia  »,  1876;  «  L  - 
Origines  de  la  villo  de  Craïova  »,  1878;  «  L- 
Colonno  Trajane  »,  revue  do  linguistique,  ti? 
toire  et  psychologie  depuis  1865;  «  Étude»  rar 
la  langue  roumaine  »,  1878;  «  Études  palé  . 
phiques  et  linguistiques  sur  la  langue  roun. 
parlée  entre  1550  et  1600,  avec  une  introdt 
tion  do  Hugues  Schuchardt  »,  1878-79,  en  deojc 
vol.;  «  Razvanqt  Vidna  »,  drame  historique 
cinq  actes  et  en  vers,   1869;   «  La  Prince- 
Roxandre  »,  drame  en  prose,  1868;  c  Les  Tr 
Mages  »,  comédie  satirique  en  deux  actes 
Recueil  de  poésies,  1873;  «  Mikutza  »,  nou 
satirique;  «  Lo  Satire  »,  journal  hm» v>' 
illustré;  «  Étudo  sur  le  Talmud  >;  «  Llfl<! 
trio  nationale  et  le  Principe  du  Libre 


1866;  plusieurs  essais  et   articles  dans 
-  journaux  ot  dans  les  revues,  etc.  En  1878, 
•mmenca  sous  le  titre:  Curent?  dm  bâfrant: 
jvrum  verba,  la  publication  d'une  série  de 
•ravaux  linguistiques  et  philologiques  d'une  très 
de  importnuco  pour  les  études  roumaines. 
!.•  premier  vol.  contient  une  riche  collection 
de  textes  roumains  des  plus  anciens  (1550-1600) 
mpagnés  de  notices  historiques  et  linguis- 
liquea  et  d'une  étude  linguistique  sur  les  mêmes 
■s  due  à  la  plumo  do  M.  H.  Sehuchardt ; 
>t-cond   vol.  contient  une  étude  approfondie 
îr  les  «  Livres  populaires  des  Roumains  au 
XVT>  siècle  dans  lour  rapport  avec  la  litté- 
nituro  populaire  orale  »  ;  cotte  étudo  est  suivio 
d'une  série  de  textes  annotés  et  commentés. 
Ces  deux  volumes,  et  le  second  surtout,  ont 
ouvert  dos  horizons  tout  à  fait  nouveaux,  et 
donné  une  grande  impulsion  et  une  bonne  di- 
rection aux  études  roumaines.  Du  troisième  vo- 
lumo  destiné  à  contenir  toute  «  L'Histoire 
de  la  langue  roumaine  »,  le  premier  fascicule 
seul  a  paru  contenant  les  <  Principes  de  lin- 
guistique, pour  servir  d'introduction  à  l'His- 
toire do  la  langue  roumaine  ».  Depuis  1884,  il 
consacre  la  plus  grande  partie  de  son  activité 
ii  réaliser  lo  désir  éclairé  et  patriotique  d'un 
Etymoloyicum  Magnum  Romaniœ  exprimé  par 
le  Roi  Charles.  Do  cet  itnmenso  travail,  or- 
godfl  national  dos  Roumains,  et  dont  le  pro- 
gramme est  contenu  dans  son  titre  de  «  Dic- 
tionnaire de  la  langue  historique  ot  populairo 
des  Roumains  »,  ont  paru  jusqu'à  présont  les 
cinq  premiers  cahiers,  contenant,  en  1400  co- 
lonnes, les  mots  A-Apuc.  M.  Hasdou  a  eu  aussi 

10  mérite  de  fondor  avec  la  collaboration  de 
l'élite  de  la  jeunesse  littéraire  roumaino,  la  lie- 
vteta  Xova,  la  meilleure  revue  littérairo  de  la 
Roumanie.  Depuis  un  an,  M.  H.  est  occupé  à 
recueillir  toute  l'œuvre  posthume  merveilleuso 
•l'une  jeune  fille  roumaino  d'un  génie  précoce, 
morte  à  Bucharest  eu  1888;  c'était  sa  fille  Julie; 
deux  volumes  en  ont  paru  déjà  :\  Paris,  chez 
Hachette:  «Bourgeons  d'avril  »,  et  <  Chevalo- 
)ie  »,  avec  notices  et  préfaces  do  son  père,  et 
de  MM.  Angelo  De  Gubernatis,  Emile  Boutroux 
>.t  Louis  Loger. 

Haskarl  (Justus-Karl),  botaniste  allemand, 
résidant  h  Klevo,  docteur  honoris  causa  de  l'Uni- 
versité de  Greifswald,  né,  le  6  décembre  1811, 
à  Cassel;  a  fait  sos  études  à  l'Université  de 
Bonn;  parti  en  1836  pour  l'île  do  Java,  il  y 
passa  quelques  années  pour  en  étudier  la  flore. 

11  y  retourna  en  1854  pour  la  secondo  fois, 
comme  employé  du  Ministère  hollandais  des  Co- 
lonies, chargé  do  surveiller  la  plantation  et  la 
''nlture  des  arbres  qui  produissont  le  Quinquina. 
On  lui  doit:  «  Ovor  het  nut  der  planten  Java's  », 
1844;  «  Planta)  Javanicre  »,  1874;  «  Australien 
oud  seine  Kolonien  »,  1849;  «  Allgemeines  Nu- 
oiea-  und  Sachrogibter  der  Flora  von  1818-62  », 


1851  j  «  Das  Kap  und  die  Kaffern  »,  1852;  il 
a  aussi  soigné  l'édition  allemand  du  «.  Java  », 
de  Junghubn. 

Hasler  (Paul),  joune  auteur  dramatique  fran- 
çais, né,  en  1866,  à  Paris,  où  il  demeure,  a  pu- 
blié: «  Les  aventures  d'un  amoureux  »,  monolo- 
gue dit  par  Coquolin  de  la  Comédie  Française, 
1883,  Michaud  éd.  ;  «  Aventure  sur  la  colonne  de 
Juillet  »,  id.,  dit  par  Galipaux  du  Palais  Royal. 

1883,  Menriot  éd.;  «  Un  Anglais  à  Paris.  Un 
heureux  Fiancé  »,  doux  monologues  dits  par 
Galipaux,  1884,  Lo  Bailly  éd.  ;  «  Un  mariage 
manqué  »,  monologue  dit  par  Matrat  do  l'Odéon, 

1884,  Rotier  éd.;  «  Duo  de  Gifios  »,  comédie 
en  un  acte,  1884,  en  collab.  avec  Emile  Bou- 
cher, Le  Bailly  éd.;  «  La  Demoiselle  d'honneur. 
Les  Confitures.  La  Poupée.  Le  Cigare.  Le  Che- 
val de  Bois.  Un  rêve  »,  récits  en  vers  pour 
enfants,  1888,  id. 

Hasper  (Louis-Guillaume),  philologue  alle- 
mand, professeur  au  Gymnase  de  Mulhouse  do- 
puis  1854,  né,  le  13  août  1825,  à  Gônnern,  a 
publié  deux  manuscrits  inédits  d'Hyginus  (De 
imarjinibtis  cœ/i),  1861,  et  de  Léonard  Arétin  : 
«  Iltct  rîjç  :io).iTEiaç  TÔiv  (f).if£v-(vwv  »,  1861  ;  «  Bei- 
triigo  zur  Topographie  der  homerischen  Dias  », 
Brandebourg,  1867;  «  Das  alto  Troja  und  das 
Schlachtfeld  der  bomorischen  Helden  »,  1870; 
une  traduction  latine  du  «  Laookoon  »,  de  Les- 
sing;  un  choix  des  chansons  de  Béranger,  1882; 
«  M.  Tullii  Cicoronis  diaputationos  Tusculanœ  », 
1885. 

Hasse  (C),  médecin  allemand,  professeur  d'a- 
natomie  à  l'Université  de  Brcslau,  né  en  1841  ; 
on  dehors  de  nombreux  mémoires,  ossais  et  ar- 
ticles dans  les  revues,  il  a  publié:  «  Anatomi- 
scho  Studien  »,  I  vol.  avec  supplément,  Leipzig, 
1873;  €  Anatomische  und  Palàontologische  Er- 
gebnisso  »,  Leipzig,  1874;  «  Das  natlirliche  Sy- 
stem der  Elasmobranchier  »,  Jena,  1884,  avec 
Supplément,  1886;  «  Venus  von  Milo  »,  id.,  138-1; 
«  Beitrage  zur  allgemeinen  Stammesgeschichte 
dor  Wirbelthiere  »,  id.,  1886. 

Hasse  (Ernest),  statisticien  allemand,  fonda- 
teur et  président  de  la  Société  de  Leipzig  pour  la 
Géographie  commerciale  et  pour  les  Intérêts  do 
l'Allemagne  à  l'Étranger  et  de  la  Société  alle- 
mande de  la  Colonisation  de  l'Amérique  du  Sud, 
collaborateur  du  recueil  de  conférences  et  mé- 
moires publié  par  le  Vc.rein  j'dr  Social politik  de 
Leipzig  (pour  lequel  il  a  écrit:  «  Die  Woh- 
nungsverhâltnisse  der  àrmeren  VolksclasBen  in 
Leipzig  »),  professeur  de  Statistique  à  l'Univer- 
sité de  Leipzig,  né  on  1846.  En  dehors  des  es- 
sais publiés  dans  la  2Zeitsehrift  des  bureaux  do 
statistique  prussien  et  saxon,  et  dans  les  Jahr- 
biieher  fiir  Nûtionalù'konomie  und  Statistik,  on 
lui  doit:  «  Die  Stadt  Leipzig  und  ihre  Umgo- 
bung  geogr.  und  statistich  beschrieben  »,  Leip- 
zig, 1878;  «  Goschichto  dor  Loipziger  Messe», 
ouvrage  couronné,  id.,  1885. 
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HaMe  (Panl),  historien  allemand,  professeur 
d'histoiro  à  l'Université  do  Kiol,  né  on  1845, 
on  dehors  dos  mémoires  insérés  dans  les  Re- 
vuos,  a  publié:  «  Dit»  Reinieclirouik  des  Ebor- 
hard  von  Gandershoim  >,  Goottingue,  I876J 
«  Kielor  Stadtbuch  aus  don  J.  1264-1289 
Kiel,  1876;  «  Fragment  einer  Liibecker  Chro- 
nik  »,  id.,  1879;  «  Dag  Sobleswigor  Stadtrecht  », 
id.,  1S80;  «  Die  Quellen  des  ftipener  Siadt- 
rechts  »,  Hambourg,  1883;  «  Diinenrecht  und 
Fromdeurccht  in  Danemark  zur  Zeit  Walde- 
mur  II  »,  id.,  1884;  «  Schleswig-  IIolstoin-La- 
uenburgische  Rogesten  und  Urkunden  »,  les 
doux  premiers  vol.,  Hambourg,  1885-86. 

Haasek  (Oscar  de),  écrivain  italien,  d'origine 
slave,  professeur  à  Triesto,  né,  en  1847,  à  Udi- 
ne  ;  sa  mère  était  née  comtesse  de  Belgrade;  il 
a  l'ait  ses  études  à  Udine,  à  Padoue,  à  Vieune. 
Sos  nombreux  articles  et  essais  insérés  dans  les 
revues  (entr'autres,  Giornale  per  tutti,  Jïivista 
Triestina,  Nuova  Avtologia),  lui  ont  fait  une  ré- 
putation de  brillant  écrivain.  Parmi  ses  écrits 
on  siguale:  «  Fra  Diavolo  »;  «  L'ultima  Ca- 
mélia »  ;  €  Una  simpatia  »  ;  c  II  Mantello  Ros- 
30  »  ;  €  Le  confessioni  di  un  pazzo  »,  et  des 
étudos  critiques,  entr'autres:  «  Dell'ctà,  dolla 
liugua  e  délia  paternità  del  Contraste  d'Amore 
nttribuito  a  Ciullo  d'Alcamo  »  ;  «  Dolla  vita  o 
dellô  opero  di  Cesare  Caporali  »  ;  «  Délie  evo- 
luzioni  storiche  délia  Lingua  italiana»;  c  Délia 
Lirica  italiana  nol  secolo  XIII  »  ;  «  Dolla  Poo- 
sia  italiana  nel  secolo  XIX  »;  «  Délia  Vita  e 
degli  scritti  del  poeta  istriano  BeseDghi  degli 
Ughi  »,  etc. 

Hassell  (William  VON),  historien  allemand, 
ancien  officier  d'état-major,  né,  à  Verdon  (nan- 
nover),  le  16  décembre  1833,  résidant  dans  sos 
terres  de  GUWersborstoll  près  de  Brème,  depuis 
1887,  a  publié,  entr'autros  :  <  Die  hannoversche 
Kavallerie  und  ihr  Ende  »,  1876;  «  Der  Auf- 
stand  des  jungen  Pràtendenten  Cari  Eduard 
Stuart  »,  1877;  <  Die  Bchlesischen  Kriegô  und 
das  Kurliirstenthum  Hannover,  insbesondere  die 
Katastrophe  vom  Kloster  Jeven  1757  »,  1879. 

Hassler  (Élie),  médocin  et  écrivain  suisse, 
président  de  la  Société  Suisse  de  Chirurgie  à 
Fraueufeld,  et  rédacteur  do  la  Correspondance 
Médicale,  né,  le  13  février  1851,  à  Weinfelden 
dans  le  canton  do  Turgovie,  a  fréquenté  les 
Universités  do  Zurich,  Heidolborg,  Prague,  Bàlo, 
Leipzig,  Vienne  et  Berlin.  En  1874,  après  un  long 
séjour  à  l'étrangor,  il  passa  son  examen  d'état  ; 
une  affection  contagieuse  contractée,  en  1876, 
dans  l'exercice  do  son  état,  mit,  pendant  plus 
de  deux  ans,  sa  vie  en  danger,  et  l'obligea  à 
passer  l'hiver  de  1878-79  en  Italie,  en  Corse, 
en  Algérie  et  à  Tunis.  De  1879  à  1882,  il  se 
consacra  à  la  pratique  médicale,  mais  une  pi- 
qûre anatomique  reçue  en  1882  mit  de  nouveau 
on  danger  la  vie  du  Dr  H.  et  l'obligea  à  en- 
treprendre un  long  voyage  aux  Indes,  à  Java, 
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on  Chine,  an  Japon  (1883-84).  Nous  loi  t'<v. 
mes  redevables,  en  dehors  do  ses  travaux  pro 
feasîonnels,  dos  publications  suivantes  :  «  Tu 
nis  et  Alger,  causeries  d'un  voyageur  »,  1*7:* 
«  Le  latin  do  Jaegor  »,  brochure  de  polémique 
Bcolniro,  Zurich,  1879  ;  «  Lettres  d'un  voyageur, 
écrites  de  PExtrômo  Oriont  »,  1885,  trois  éd. 

Hatln  (Louis-Eugène),  historien  et  bibli- 
graphe  français,  né,  avec  le  siècle,  à  Auxerre; 
arrivé  à  Paris,  tout  en  remplissant  les  fonction^ 
de  correcteur  d'épreuves  typographiques,  il  pu- 
bliait dos  travaux  anonymes  en  librairie.  Oa 
lui  doit  :  «  Histoire  pittoresque  de  l'Algérie  >, 
1840;  c  La  Loire  et  ses  bords  »,  1843;  «  His- 
toire pittoresque  dos  voyages  dans  les  cinq  par- 
ties du  Monde  »,  cinq  vol.,  1843-47  ;  «  Histoire 
du  journal  en  France  »,  1846,  nouv.  éd.  angni , 
1853  ;  «  Histoire  politique  et  littéraire  de  h 
presse  en  France  »,  8  vol.,  1853-61  ;  «  lo- 
«  Gazettes  de  Hollando  ot  la  presso  clandestin 
aux  XVII»  et  XVIII0  siècles  »,  1865  ;  «  BiUio 
graphie  historique  et  critique  de  la  presse  pé- 
riodique française  »,  1866  ;  la  €  Presse  por 
diquo  dans  los  deux  mondes,  essai  historiq:; 
sur  les  origines  du  journal  »,  id.  ;  «  Ma  m 
théorique  ot  pratique  de  la  liberté  de  la  pre^ 
so  »,  1868,  2  vol.;  «  A  propos  de  Théophraate 
Renaudot.  L'Histoire,  la  fantaisie  et  la  fata- 
lité »,  1884  ;  «  Le  Journal  »,  G.  Baillière,  1881  ; 
€  La  Maison  du  Grand-Coq  et  le  Bureau  d'à- 
drosso,  berceau  do  notre  premier  Journal,  1a 
Gazette  du  Mout-de-piété,  le  dispensaire  et  an- 
tres innocentes  inventions  de  Théophraste  Re- 
naudot,  conseiller,  médocin  ordinaire  et  biston 
graphe  do  Louis  XIII  »,  1885;  «  Théopbrasie 
Renaudot  ot  ses  innocontos  inventions  »,  18£ 

Hat  le  (Édouard),  minéralogisto  autrichien,  né, 
le  23  mars  1851,  à  Altcninarkt  près  FùrsUt- 
feld  en  Styrie,  reçu  docteur  en  1880  à  l'Univer- 
sité de  Gratz,  à  la  suite  d'une  thèse  :  <  Zar 
Kenntnis  der  petrographischen  Beschaffenbt'. 
der  siidsteiermârkischen  Eruptivgestoine  »  : 
«  Die  Minérale  dos  Herzogthums  Stoiermaik  >. 

1885  ;  «  Mineralogische  Miscellaneen  aua  déni 
naturhistorischeu  Muséum  am  Johanneum  » 

1886  ;  «  Der  Steirische  Mineralog  »,  1887. 
Haton  de  la  Gouplllière  (Julien- Napoléon  . 

ingénieur  français,  directeur  de  l'Ecole  nan 
nale  supérieure  des  mines  depuis  1887,  mem- 
bre de  l'Académio  des  Sciences  depuis  1883,  al 
à  Bourges,  en  1833,  a  publié  :  <  Rapport  av 
nom  de  la  commission  d'études  des  moyens  pt 
près  à  prévenir  les  explosions  du  grisou  »,  Pa- 
ria, 1881  ;  «  Cours  d'exploitation  des  mines  ». 
1884-85  ;  «  Cours  de  machines  »,  1886. 

Hatschek  (Berthold),  naturaliste  tchèque,  pro- 
fesseur de  zoologie  à  l'Université  de  Prague 
en  dehors  des  mémoires  insérés  dans  les  re- 
vues, a  publié  :  <  Uober  EntwicklungsgescflicDto 
von  Echiurus  und  die  systematischo  SteJiar^ 
der  Eolnarid»  »,  Vieune,  1880;  «  Uebw  But 

A- 


II  ATT 

,  .cxinngsgescbicte  von  Teredo  »,  id.,  1880; 
<  Protodrilna  Leuckartii  »,  id.,  1880. 

(Initier  (Franz-Ser.)  écrivain  et  théologion 
natriehien,  professeur  au  gymnase  supérieur  de 
Ivalksbourg  près  de  Vienne,  ancien  rédacteur 
on  chef* de  la  Revue:  Sendbote  des  Ilerzens  Jesu 
ïn  Innsbruck  (1882-86),  maintenant  retraité,  est 
Bft,  lo  11  septembre  1829,  au  village  d' Auras 
Tyrol).  On  lui  doit  :  €  Stillloben  im  Herzen 
Jesu  »;  «  Garten  des  Herzens  Jesu  »;  «  Haus 
Im  Herzens  Josu  »;  «  Monat  des  Herzons  Jo- 
>u  »  ;  la  continuation  du  «  Kalender  fur  Zeit 
u ad  Ewigkeit  »,  d'Alban  Stolz  ;  la  biographie 
du  jésuite  Jacob  Rem  ;  «  Katholischer  Kindor- 
çarteo  oder  Légende  fur  Kinder  »,  abrégé  en 
nu  autre  recueil  intitulé  :  «  Blumon  aus  dom 
Katholischen  Kindergarton  »,  nombreuses  édi- 
tions et  nombreuses  traductions  ;  «  Wander- 
buch  fur  dio  Roise  in  die  Ewigkeit  ». 

liatzfeld  (Adolphe),  écrivain  français,  ancien 
élèvo  de  l'Écolo  normale  supérieure,  docteur  ès- 
tres,  ancien  professour  de  littérature  étran- 
.  actuellement  professour  do  rhétorique  au 
Lycée  Louis-lo-Grand,  est  né,  à  Paris,  le  17  dé- 
cembre 1824.  Il  a  publié  :  €  De  Parmonide  Pla- 
touis  »,  thèso,  1850;  «  De  la  Politique  dans  ses 
rapports  avec  la  morale,  essai  sur  la  République 
io  Platon  »,  1850;  «  Les  Commencements  de  P. 
Corneille  »,  1887;  «  L'Imitation  do  J.-C,  traduc- 
tion anonyme  du  XVII*  siècle,  publié  avec  des 
réflexions  de  Bourdalouo  »,  1869;  «  Tableau 
le  la  littérature  française  au  XVI"  siècle  »,  en 
■  llaboration  avoc  A.  Darmesteter,  1876;  des 
éditions  classiquos  :  «  Extraits  d'Aristophane 
et  de  Platon  »  ;  «  Virgile  »  ;  c  Discours  sur  la 
Méthodo  de  Descartes  »;  «  Discours  sur  le  Style 
At  Buffon  »;  «  Sermon  sur  l'Épiphanie  de  Féné- 
!on  »  ;  «  Sermons  choisis  de  Bourdalouo  »,  etc. 
D.  puis  quinze  ans,  M.  Ad.  Hatzfeld  travaillait, 
avec  lo  regretté  Arsène  Darmestoter,  à  un  ta- 
bleau de  la  littérature  et  de  la  langue  française. 

Uanck  (Albert),  théologien  allemand,  ancien 
pasteur  à  Frankenheim  (1874),  ancien  profes- 
gi  nr  de  théologio  à  l'Univorsité  d'Erlangen 
(1878-88),  professeur  à  l'Univorsité  de  Leipzig 
1 1889),  docteur  honoris  causa  de  l'Université 
«  Dorpat,  rédacteur  de  la  Real-Encykloj/aedie 
fur  jtrotest.  iheoL  und  Kirche  (1881-87),  né,  le 
5  décembre  1845,  à  Wassertrûdingon  (Franco- 
nie),  a  publié  :  «  Tertnllians  Lebon  und  Schrif- 
ten  »,  Erlangen,  1877  ;  «  Dio  Entstehung  dos 
»  hristustypus  in  der  abondlàndischen  Kunst  », 
Heidelberg,  1880;  «  Vittoria  Colonna  »,  id., 
582  ;  «  Die  Bischofswahlon  tinter  den  Morowin 
rn  »,  Erlangen,  1883;  «  Kirchengeschichte 
Dentscblands  »,  1887. 

HaulT  (Charles-Georges -Frédéric-Gustave)  r 
poète  et  critique  allemand,  né,  le  23  avril  1821, 
à  Auenstoin,  pasteur  a  Steinbach  près  Gera- 
bronn,  depuis  1880,  a  publié  en  1861  un  «  Lio- 
■krstrauss  »,  des  poésies  latines  ot  dos  essais 
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littéraires  sur  la  Jvngfrau  von  Orléans,  sur  la 
Marie  Stuart,  sur  les  Jiù'uber  de  Schiller;  «  Scbu- 
barts  Gedichte  »  et  «  Schubart  in  seinem  Le- 
ben  und  seinen  Werken  ». 

Hanck  (Guido),  mathématicien  allemand,  pro- 
fessour de  géométrie  descriptive  à  l'école  techni- 
que supérieure  de  Berlin,  né  en  1845,  a  publié, 
entr'autres  :  «  Die  subjective  und  die  horizon- 
talen  Curvaturen  dos  dorischen  Styls  »,  Stutt- 
gard,  1879;  «  Die  Stellung  der  Mathematik  znr 
Kunst  und  Kunstwissenschaft  »,  Berlin,  1880; 
«  Die  malerische  Perspective,  ihre  Praxis,  Be- 
griindung  und  âsthetische  Wirkung  »,  id.,  1882; 
«  Arnold  Bocklin's  Gefilde  der  Seligen  und  Go- 
the's  Faust.  »,  Borlin,  1884  ;  «  Die  Grenzen 
zwischeu  Malerei  und  Plastik  und  die  Gesetzo 
des  Roliefs  »,  id.,  1885. 

Hang  (Marie),  femme-autour  allemande,  fille 
de  pastour,  née,  lo  5  mars  1850,  à  Widdern 
(Wurtemberg),  a  publié  une  sério  d'ouvragos 
qui  ont  eu  du  succès  :  «  Vereint  zum  Lob  des 
Meisters  »  ;  €  Von  Sieg  zu  Siog  »  ;  «  In  Soi- 
len  der  Liebe  »  ;  «  Ein  Gluckskind  »  ;  «  Ju- 
gendgabo  »  ;  «  Zwei  Waisenkinder  »  ;  «  Traub- 
chen  »  ;  c  Ein  patriotischos  Schwabenkind  »  ; 
«  Hinter  Schloss  und  Riegel  ». 

Hatillorille  (Voir  De  Haulleville). 

Haupt  (Albrecht),  architecte  allemand,  pro- 
fesseur libre  d'histoire  de  l'architecture  a  l'é- 
cole supérieure  techuiqne  de  Hanovre,  né,  en- 
1852.  A  la  suite  d'un  voyage  en  Portugal,  en- 
trepris en  1886,  il  a  composé  une  «  Geschichte 
der  portugiesischen  Baukunst  von  1480-1650  ». 

Haupt  (Hermann),  philologue  ot  historien  al- 
lemand, bibliothécaire  en  chef  de  l'Université 
de  Giessen  depuis  1887,  ancien  professeur  de 
gymnase  et  employé  de  la  bibliothèque  do  Wurz- 
bourg,  né,  à  Markt-Bibart  (Bavière),  lo  29  juin 
1854,  a  étudié  l'histoire  et  la  philosophie  à 
l'Université  do  Wurzbourg  de  1871  à  1874,  et 
publié,  en  dehors  de  nombreux  articles  insérés 
dans  les  rovues,  «  De  auctoris  De  viris  illustrû 
bus  libro  qEestiones  historié®  »,  Francfort,  1876; 
«  Die  religiosen  Sekten  in  Franken  vor  der 
Roformation  »,  Wurzbourg,  1882  ;  «  Der  rômi- 
ache  Gronzwall  in  Doutschland  »,  id.,  1885  ; 
<  Die  deutsche  Bibolûbersetzung  der  mittelal- 
torlichen  Waldenser  »,  id.,  id.  ;  «  Der  Walden- 
sische  Ursprung  des  Codex  Teplensis  »,  id.  ; 
1886;  «  Waldenserthum  und  Inquisition  im  sttd- 
ostlichen  Deutschland  »,  Fribourg,  1889. 

Haupt  (Paul),  illustre  orientaliste  allemand, 
ancien  professeur  d'Assyriologie  à  l'Université 
de  Goettiuguo  et  maintenant  professeur  de  lan- 
gues sémitiques  à  l'Université  do  Baltimore, 
aux  États-Uuis,  a  découvert  en  1880  le  texte 
des  inscriptions  cunéiformes  non  sémitiques 
dans  le  dialecte  babylonien  dit  In  langue  des 
femmes  et,  en  1882,  deux  nouveaux  fragmenta 
de  la  légende  assyrienne  du  déluge  et  introduit 
dans  l'étude  des  langues  sémitiques  los  prin- 
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cipcs  des  néogrammairiens;  au  mois  do  septem- 
bre 1889,  il  a  pris  une  part  distinguée  au  ('on- 
gréa  des  Orientalistes  de  Stockholm.  M.  II.  est 
né  en  1858,  et  a  publie,  sum- 
merischon  Farnilicngesotzc  »f  Leipzig,  1879  ; 
«  Der  keilinschriftlicho  Siïndfluthbericht  »,  id., 
1880;  «  Accadischo  und  Summerische  Keils- 
chrifttexte  »,  quatro  parties,  id.,  1881-82;  «  Dio 
accadische  Sprachô  »,  Berliu,  1883;  «  Das  ba- 
bylonische  Nimrod-Epos  »,  Leipzig,  1884;  de 
nombroux  casais  dans  les  revues  allemandes  et 
américaines. 

Haurenn  (Jean-Bartliélemy),  historien,  pu- 
bliriste  et  administrateur  fiançais,  né,  à  Paris, 
In  9  novembre  1812,  y  fit  ses  études  aux  collèges 
Louis-lo-Grand  et  Bourbon,  et  débuta  dès  1832 
dans  la  carrière  do  publiciste  par  une  brochure 
politiquo  intitulée  la  Montagne.  Il  entra  aussi- 
tôt au  journal  la  Trihune.  et  fut  successivement 
attaché  au  National  d'Armand  Carrel,  puis  au 
Peuple,  après  la  mort  de  Carrel,  tout  en  colla- 
borant au  Droit  et  à  la  Revue  du  Nord.  En 
1838,  il  \ccepta  la  direction  du  Courrier  de  la 
fiarthe,  journal  publié  au  Mans.  Il  devint  bi- 
bliothécaire do  cette  ville  et  profita  de  ses  fonc- 
tions pour  poursuivre  ses  études  favorites  d'his- 
toire et  d'érudition.  Destitué  do  sa  place  de  bi- 
bliothécaire à  la  suite  du  discours  adressé  au 
Duc  do  Nemours  par  le  mairo  do  Mans,  M. 
Trouvé-Chauvel,  son  ami,  M.  H.  quitta  cette 
ville  et  revint  à  Paris.  Rentré  au  National,  il  fut 
nommé,  après  la  révolution  de  février,  conser- 
vateur des  monuments  à  la  Bibliothèque  Natio- 
nale; quelques  mois  plus  tard,  le  département 
do  la  Sarthe  l'on  voyait  siéger  à  la  Constituante, 
où  il  vota  avec  les  modérés  qui  demeurèrent 
fidèles  à  lours  opinions  politiques.  Depuis  la  dis- 
solution do  la  Constituante,  M.  B.  H.  refusa  le 
serment  prescrit  après  lo  2  décembro  1851,  et, 
dépossédé  de  ses  fonctions  do  conservateur, 
rentra  dans  la  vie  privée.  En  1848,  M.  B.  H. 
avait  obtonu  le  prix  proposé  par  l'Académie  des 
Sciences  morales  et  politiques  pour  un  «  Exa- 
mon  critique  de  la  philosophie  scolastique  »  ; 
les  tomes  XIV»,  XV«  et  XVI»  de  la  G  al  lia 
Christiana  dont  il  est  l'auteur,  obtenaient  le 
grand  prix  Gobert  décerné  cinq  fois  par  l'Aca- 
démie dos  inscriptions  et  belles-lettres  (1856- 
G5).  Nommé  bibliothécaire  do  l'ordre  des  avocats 
à  la  Cour  de  Paris  en  1861,  il  fut  élu  membre 
de  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-let- 
tres le  5  décembre  suivant.  Après  le  4  septem- 
bre, M.  H.  a  été  nommé  par  le  Gouvernement 
de  la  défense  nationale  directeur  do  l'Imprime- 
rie Nationale.  Ayant  occupé  ce  poste  durant  dou- 
ze années,  il  l'a  résigné  tout  en  restant  attaché 
à.  la  Commission  des  demandes  d'impression 
gratuite.  Le  bureau  du  Journal  des  Savants, 
dont  il  est  membre,  l'a  nommé  son  secrétaire, 
c'est-à-dire,  directeur  du  journal.  On  a  de  ce 
tmvant  écrivain:  €  Critique  des  hypothèses  de 


Mânes,  Pelage,  etc.  »,  Mans.  180;  <  Histoire' 
ti'r.iire  du  Maino  »,  id.,  1843  ;  «  Le  Manuel  ! 
clergé,  ou  examen  de  l'ouvrage  de  M.  Bouvi. 
Angers,  1844:  «  Histoire  do  la  Pologne  »,  !' 
ris,  id.  ;  «  Examen  critique  de  la  philoso;. 
scolastique  »,  1848;  «  Cliarlemagne  et  sa  cour  . 
1852;  «  François  1er  et  sa  cour  »,  1853;  cG. 
lia  Christiana  »,  1850-70,  tomes  XIV",  XT' 
XVIe  ;  ces  trois  derniers  volumes  de  Ymm 
commencée  et  poursuivie  jusqu'au  treizième  \ 
lume  par  les  bénédictins  de  la  Congrégh' 
de  Saint-Maur,  ont  été  écrits  en  latin  par  M 
B.  H.,  afin  de  conserver  sou  unité  à  l'œiv 
tout  entière;  «  Hugues  de  Saint-Victor  »,  Issl 
nouv.  édition,  avec  des  additions  considéra 
1886;  c  Singularités  historiques  et  littérair.  • 
18G1  ;  «  Catalogue  chronologique  des  œur.- 
de  J.-B.  Gerbier  »,  1863;  €  Histoire  de  la  ; 
losophie  scolastique  »,  1863  et  années  sur. . 
tes,  3  vol.;  «  Bernard  Délicieux  et  l'înqnisitiv 
albigeoise  »,  1877,  ainsi  quo  diverses  tnv 
tions,  notamment  celles  de  la  Facétie  tur  l 
mort  de  Claude,  pour  la  collection   des  cli- 
ques latins  do  M.  Nisard. 

Ilausliofer  (Maximilien),  économiste  allenux. 
collaborateur  de  V  Andree's  Handelgeograj 
Stuttgard,  1876,  rédacteur  do  la  Maieri-U-' 
Hchild's  Handelsivissenschaft  et  du  Maier's  Sa 
deUexikon,  professour  d'économie  politiquo, 
statistique  et  de  droit  civil  à  l'École  Supéri 
Techniquo  de  Munich,  né  en  1840,  a  publ 
«  Gedichte  »,  Munich,  1864;  «  Der  landwir  t 
Bchaftliche  Crédit  »,  id.,  id.  ;  «  Die  Zukunft  <:. 
Arbeit  »,  id.,   1866  ;  <  Lohr-ond  Handburb  » 
Stuttgard,  1873;  €  Der  Industriobetrieb  »,  M 
1878;  «  Eisenbahn  Géographie  »,  1875;  €  Abr. 
der  Handelsgeschichte  »,  1878;  *  Der  EJ 
Staatsbiirger.  Jude  »,  poème  dramatique,  L- 
zig,  1886;  €  Das  deutsche  Kloigewerbe  »,  I 
liu,  1885;  «  Der  ewige  Judo  »,  poème  dra  - 
tique,  id.,  1886. 

Hausuer  (Othon),  statisticien,  économiste,  L- 
torien,  homme  politiquo  autrichien,  député 
parlement  d'Autriche  et  à  la  Diète  de  Gali 
né,  le  6  avril  1827,  à  Brody  (Galicie),  a  pul  l. 
«  Histoire  des  batailles  »,  New-York,  1863.  - 
vol*  ;  «  Verglcichonde  Statistik  von  Eurcju 
Léopol,  18H5,  2  vol.  ;  «  Monographie  der  C  e 
Ludwigbahn  »,  Vienne,  1872;  «  De  la  scq'.j' 
re  »,  en  polonais,  Léopol,  1877  ;  «  Oesterr- 
chisch  oder  Kozakisch  »,  troisième  éd.,  Vkdl 
1878,  (traductions  en  italien,  en  français,  en  ] 
louais,  en  hongrois,  en  tchèque  et  en  dac 
c  Der  Zwoikampf  »  (histoire  et  législation 
Duel)  Vienne,  1880,  2"  éd.  traduite  en  polo: 
c  Das  menschliche  Elend  »,  id.,  187!),  2"  é: 
traduit,  on  français  et  en  polonais;  «  Deur- 
thum  und  deutsches  Rei«  h  »,  id.,  1880;  tBa 
gotrede  »,  id.,  1881;  «  Die  polnische  BôhVr; 
tik  der  lotzteu  20  Jahre  »,  Berlin,  1882;  «  L'« 
vre  de  la  pointure  italienne  »,  en  quatre  m 
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fUnn-ath  (Adolphe),  écrivain  allemand,  pro- 
fesseur d'histoire  ecclésiastique  à  l'Université 
rte  Eleidelberg,  depuis  lrttî7,  ancien  assesseur 
Bt  actuellement  consti  lier  de  l'Égl  ise  badoise, 
né,  le  3  janvier  1837,  a  Carlsruhe,  a  étudié 
à  Jena,  Goettingue,  Berlin  et  Heidelberg  et 
publié  :  «  Apostel  Paulus  »,  1866  ;  «  Neute- 
«tatnentliche  Zeitgeschichte  »,  1867-72,  quatre 
vol,  trois  éditions  ;  «  David  Friedrich  Strauss 
nnd  seine  Zeit  »,  deux  vol.,  1874  ;  «  Kloino 
Sebriften  religionsgeschicht6n  Inhalts  »,  Leipzig, 
389.  Sous  le  nom  de  George  Taylor,  il  a  aussi 
publié  quelques  romans  :  «  Antinous  ;  Klytia, 
Zotta,  Elfriede  »,  qui  ont  paru  à  Leipzig,  chez 
iïirzel  en  plusieurs  éditions. 

Hlossner  (Joseph),  philologue  et  écrivain 
allemand,  professeur  à  Carlsruhe,  né,  le  11  juil- 
let 1860,  à  Bùhl,  près  de  Baden  ;  on  lui  doit, 
en  dehors  de  plusieurs  ossais  dans  les  revues: 

<  De  Horatianorum  carminum  libri  quarti  octa- 
yo  1876;  «  Die  deutsche  Kaisersage  »,  1882, 
abrégé  pour  la  petite  collection  de  Wirchow  et 
Holtzendorff,  1884;  «  Cruquius  und  die  Horaz- 
kritic  »,  une  nouvollo  éd.  critique  d'Horace,  en 
cMlab.  avec  0.  Keller,  1885. 

HaussonTllIe  (comte  Gabriel-Paul-Othenin  DE 
t'i.cBON  d'),  membre  de  l'Académie  française,  né 
il  Guacy-et-Châtel  (Soino-ot-Marne),  en  1843, 
st  l'auteur  d'une  belle  série  do  monographies 
littéraires  sur  :  <  Sainte-Beuve,  sa  vie  et  ses 
•livres  »,  1875  ;  €  George  Sand,  Proscott,  Mi- 
•Ijelet,  lord  Brougham,  Prosper  Mérimée,  Hugh 
Elliott  »,  1879-88,  trois  vol.  ;  €  Le  salon  de 
M"1*  Necker,  d'après  des  documents  tirés  dos 
archives  de  Coppet  »,  ot  de  remarquables  études 
-j'  iales  :  €  L'Enfance  à  Paris  »,  1879;  c  A  tra- 
'-T3  les  Etats-Unis,  notes  et  impressions  », 
1383;  «  Etudes  sociales;  Misère  ot  Remèdes  », 
1896.  A  l'Académie,  où  il  fut  reçu  par  un  dis- 
ours  de  M.  Bortrand,  le  26  janvier  1888,  il  a 
omplacé  M.  Caro,  dont  il  fit  l'éloge.  C'est  un 
les  collaborateurs  les  plus  estimés  do  la  Revue 
f,<  dettx  mondes.  Comme  descendant  de  La- 
I  yptte,  il  fit  partio  de  la  mission  françaiso  aux 
Ltats-Unia  pour  lo  centenaire  de  l'Indépen- 
laoco  Américaine. 

Harard  (Henry),  critique  d'art  français,  né, 
>:n  1838,  à  Charolles  (SaÔne-et-Loiro),  a  publié: 

<  Les  Merveilles  de  l'art  hollandais  exposées  à 
Amsterdam  »,  1872:  «  Objots  d'art  et  do  curio- 
sité tirés  des  grandes  collections  hollandaises  », 
1-73;  <  Les  Quatre  derniers  siècles  »,  études 
irtistiques,  1874;  «  La  Hollande  pittoresquo  », 
''■;  «  Amsterdam  et  Venise  »,  1876  ;  €  La  Hol- 
mde  pittoresque  »,  2°  série;  «  Histoire  do  la 

nce  de  Delft  »,  1877;  «  La  Hollande  pitto- 
sque  »,  3°  série,  1878;  €  L'Art  et  les  artistes 
Mandais  »,  1879-81  ;  «  La  Terre  des  Gueux, 
oyoge  dans  la  Flandre  ». 
Harard  (Oscar),  publiciste  français,  capitaine 
régiment  territorial  d'infanterie,  né,  lo  24 


mai,  1845,  à  Villediou  (Manche).  H  a  fait  ses 
études  à  l'Abbayo  Blanches,  près  Mortain.  Au 
sortir  du  collège,  il  fut  appelé  à  diriger  lo  Jour- 
nal d'Avrancfas  (1814-65);  l'année  suivante, 
Louis  Veuillot  l'appelait  à  Paris  comme  secré- 
taire de  la  rédaction  de  la  Revue  du  Monde  ca- 
tholique ;  nous  le  trouvons  ensuite  à  Y  Avenir 
Catholique,  de  monseigneur  Chaillot,  puis  rédac- 
teur parlementaire  au  Français  (1868);  on  1870, 
il  s'engagea  comme  volontaire  dans  la  garde 
mobile  d'Avranches,  et  se  distingua  dans  plu- 
sieurs engagements  du  corps  d'armée  de  Chanzy. 
La  guerre  terminée,  M.  H.  revint,  à  Paris,  et 
fut  attaché  à  la  Rédaction  du  journal  Le  Monde, 
dont  il  est  devenu  un  des  leaders.  En  même 
temps,  il  envoyait  des  correspondances  à  plu- 
sieurs journaux  de  France  et  de  l'étranger, 
parmi  lesquels  nous  citerons  :  Le  Salut  Public 
de  Lyon,  le  Soleil  du  Midi  de  Marseille,  V  Union 
de  l'Ouest  d'Angers,  le  Bordeaux,  lo  Catholic 
Mirror  do  Baltimore,  le  Diario  de  Barcelone, 
YUniao  catholica  de  Madrid,  le  Tablet  de  Lon- 
dres, VAurora  do  Rome,  le  Catholic  de  Bom- 
bay, VApostolo  de  Rio  de  Janeiro.  Il  occupe 
ses  vacancos  de  journaliste  à  recueillir  les  con- 
tes et  les  chansons  populaires  do  la  Basse- 
Normandie  et  de  la  Haute-Bretagne  ;  il  en  a 
déjà  publié  un  cortain  nombre  dans  plusieurs 
recueils  spéciaux.  On  lui  doit,  en  outre  :  <  Le 
futur  Concile  »,  1869  ;  «  Guide  au  Mont  Saint- 
Michel  »,  1872;  €  Le  moyen-âge  et  ses  insti- 
tutions »,  1873;  «  Les  femmes  célèbres  »,  1886; 
«  Les  fêtes  de  nos  pères  »,  1888. 

Havet  (Ernest-Auguste-Eugène),  illustro  lit- 
térateur français,  né,  à  Paris,  lo  11  avril  1813, 
fit  de  brillantes  études  au  Collège  Royal  de 
Saint-Louis.  Il  concourut  en  1832  pour  l'École 
normalo,  fut  déclaré  admissible  à  la  fois  pour 
les  deux  sections,  littéraire  et  scientifique,  et 
80  fit  admettre  dans  la  première.  Agrégé  des 
classes  supérieures  en  1834,  il  fut  nommé  pro- 
fesseur de  rhétorique  à  Dijon  ;  rappelé  à  Paris 
au  bout  d'un  an,  il  fut  chargé  successivement 
do  diverses  conférences  à  l'École  normale,  puis 
nommé  maître  de  conférences  titulaire  et  dé- 
coré on  1846  sur  la  proposition  du  directeur 
do  l'Ecole,  M.  Dubois.  H  prit,  on  1843,  le  grade 
do  docteur,  et  se  présenta  l'année  suivante  au 
concours  pour  l'agrégation  des  Facultés,  qui  nais- 
sait alors,  et  où  il  fut  reçu  le  premier.  Il  fut 
chargé  à  co  titre  de  la  suppléance  de  Victor 
Le  Clerc  à  la  Sorbonne  pour  le  cours  d'élo- 
quence latine.  En  1864,  il  devint  professeur  du 
même  cours  au  Collège  de  France.  Il  a  été,  en 
outre,  professour  de  littérature  à  l'École  poli- 
technique  de  1853  à  1863.  Il  fut  élu  membre  de 
l'Académio  des  Sciencos  morales  et  politiques 
le  81  janvier  1880.  Ses  ouvrages  sont:  «  De 
la  rhétorique  d'Aristote  »,  thèse  de  doctorat  ; 
«  De  Honicricorum  pœmatum  origine  et  uni- 
tate  »,  thèso,  1813;  «  Pcuséos  do  Pascal  » 
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avec  un  Commentaire  suivi  et  une  étude  litté- 
raire, 1  vol.,  1852  (une  nouvelle  édition,  entiè- 
rement trausformée  sur  lo  manuscrit  a  paru  on 
deux  volumes  en  1866)  ;  «  Le  Discours  d'Iso- 
crate  sur  lui-même  »,  intitulé  V  Antidotes,  tra- 
duit en  français  pour  la  première  fois  par  Au- 
guste Cavolier,  revu  ot  publié  avec  lo  toxte,  une 
introduction,  18G2;  «  Jésus  dans  l'histoire  », 
a  propos  do  la  Vie  de  Jésus  de  M.  Renan,  1863  ; 
«  Mémoire  sur  la  dato  des  écrits  qui  portent 
les  noms  de  Béroso  ot  do  Manéthon  »,  1871; 
«  Le  Christianisme  et  ses  origines  »,  en  4  vol., 
de  1872  à  1884,  brillant  ouvrage  d'une  grande 
portée  scientifique  et  qui  ouvre  des  horizons 
nouveaux  à  la  critiquo  et  h  l'histoire  des  reli- 
gions. M.  H.  a  collaboré  à  la  Revue  politique  et 
littéraire  (Revue  Bleue),  à  la  Revue  drs  Deux 
Mondes,  à  la  Nouvelle  Revue.  Quoique  admis  a 
la  retraite  on  janvier  1885,  il  a  été  chargé  l'an- 
née suivante,  à  l'Ecole  des  Hautes  Études  (sec- 
tion des  Sciences  religieuses),  d'un  cours  d'His- 
toire des  origines  ùu  Christianisme  qu'il  fait  en- 
core actuellement. 

Haret  (Louis),  philologue  français,  fils  du 
précédent,  maître  de  conférences  à  l'Ecole  prati- 
que des  Hautes  Études,  professeur  de  philolo- 
gie et  de  métrique  à  la  Faculté  des  lettres  de 
Paris,  profossour  do  philologio  latine  au  Collège 
do  France,  depuis  1885,  né,  à  Paris,  en  1849, 
a  publié  :  «  De  Saturnio  Latiiu-rum  versu  », 
1880;  «  Querolus  »,  comédie  latine  anonyme, 
texte  et  traduction,  1880;  «  Éloquence  et  phi- 
lologie »,  1885  ;  «  Nouius  Marcellus  »,  avec  H. 
Meylan,  1886;  «  Mélanges  latins  ». 

Havrthorue  (Julien),  romancier  américan,  fils 
du  célèbre  romancier  Nathaniel,  né,  le  2*2  juin 
1846,  à  Boston,  a  fait  ses  études  au  Collège 
Harvard,  et  ensuite,  pour  devenir  ingénieur,  a 
Dresde;  de  1870  à  1872,  il  servit  dans  le  corps 
des  ingénieurs  hydrauliques  de  l'État  de  New- 
York,  sous  los  ordres  du  général  Mac  Clollan. 
Ayant  débuté  en  1871  dans  les  revues  avec  des 
nouvelles,  il  obtint  un  succès  si  brillant,  qu'il 
décida  de  se  vouer  entièrement  à  la  littérature. 
Retourné  à  Dresdo,  il  écrivit  deux  romans  : 
€  Bressant  »,  1873  et  «  Idolatry  »,  1874,  publiés 
on  même  temps  en  Angleterre  et  aux  Etats- 
Unis.  En  1874,  il  passa  en  Angleterre,  fixant  sa 
demeure  a  Twickonkam  près  Loudres,  et  en 
1875  il  inséra  à  la  Contemporary  Rcvieio  ses 
Saxon  Stttdies  parus  depuis  séparément,  et  à 
YHarper's  Magazine  de  New-York  son  roman  : 
«  Garth  »,  paru  séparément  on  1877.  il  passa 
encoro  quelques  années  hors  de  son  pays,  tan- 
tôt en  Franco,  tantôt  a  Cork  en  Irlande;  en 
1882,  il  retourna  on  Amérique  et  se  fixa  à  New- 
York.  Parmi  ses  den.iers  travaux,  citons:  «  Tho 
Laugliing  Mill  »,  série  de  petits  récits;  «  Ar- 
chibald  Malmaison  »;  «  Ellico  Quentin  »;  «  Prin- 
ce Saroni's  Wife  »  ;  «  Yollow-Cap  »  ;  «  Seba- 
atian  Strome  »,  1880;  «  Fortuue's  Fool  »; 


<  Dust  ».  En  1888,  il  publia  dan»  le  Coud, 
Saturday  Journal  un  nouvuuu  roman  illustra 
«  An  American  Penman  ».  ^)n  lui  doit  au.-- 
la  publication  d'un  roman  posthume  de  son  père 
«  Doctor  Grimshawe's  Secret  ». 

Hajr©  (Aloxandre  de)  ,  publiciste  français 
membre  do  la  Société  de  législation  comparé  , 
ancien  professeur  de  rhétorique  au  Collège  S 
nislas,  est  né,  à  Paris,  le  16  février  1829.  Il  : 
traduit  do  l'anglais  et  publié,  avec  une  intr 
duction  et  dos  notes,  le  «  Développement  de  L 
constitution  anglaise  »,  par  Edward  et  Freemai; 
(format  Charpentier),  Guillaumin,  1877;  in i 
également  de  l'anglais  et  publié  avec  une  fttn 
une  introduction  ot  des  notes  la  Corresponde 
de  lord  Bmconsfidd.  Librairie  académique,  ?•  : 
rin,  1889.  Il  a  traduit  du  polonais,  en  collabcr 
tion  avec  la  comtesse  A.  L  :  «  Fablos  et  pi- 
sies  polonaises  »,  chez  Milkowski  à  Cracovie  {* 
Dentu  à  Paris,  1886  ;  et  il  a,  en  outre,  public 
«  Etude  sur  la  démocratie  anglaise  »,  chez  H 
nuyet,  1876;  «  La  Municipalité  anglaise.  I. 
organiquo  du  18  août  1882,  notice,  tradu 
et  commontairo  »,  1883  ;  «  La  loi  du  hlas; 
me  en  Angleterre  »,  brochure,  F.  Pichon,  lS?J. 

Harem  (Armand-Lazare),  littérateur  et  hom 
me  politiquo  français,  de  famille  israélite,  no.  . 
Paris,  lo  24  juillet  1845.  Do  bonne  heure, 
goûts  très-vils  pour  la  littérature  ot  les  sciv: 
ces  le  détournèrent  du  commerce,  où  son  pèrt 
voulait  le  diriger.  Il  s'engagea  très-jeune  dal- 
les luttos  libérales  de  la  fin  de  l'Empire, 
dès  1871,  lut  élu  conseiller-général  du  dé] 
tement  de  Seine-et-Oise,  pour  le  canton  o- 
Montmorency  qu'il  représoute  encore.  M.  A 
H.  a  publié:  €  Quelques  conséquences  du  pri" 
cipe  des  nationalités,  ou  Essai  de  critique  po- 
litique »,  1867  (sous  le  pseudonyme  de  Vki 
Sem)  ;  «  La  Démocratie  représentative  », 
«  De  la  représentation  nationalo  ou  du  plus 
juste  moyen  de  conjurer  les  dangers  d'une  fau- 
représentation  »,  1868-69;  «  Du  Mariage.  ». 
1870-72,  qui  valut  à  l'auteur  une  mention 
l'Académie  des  sciences  morales  et  politiques 
«  L'êtro  social  »,  F.  Alcan,  1878-80;  «  Le  D  < 
Juanisme  »,  1884-85;  le  Don  Juaoismo  est  son- 
d'un  drame:  «  Don  Juan  d'Armana  »,  qui  «pu', 
l'action  scénique  à  la  psychologie  du  type  joj 
nosquo,  1886-87.  Pour  faire  suite  à  ce*  ét,. 
sur  l'amour,  l'auteur  annonce  la  prochaine 
blication  d'un  «  Traité  do  l'amant  ».  Citons 
core  :  «  Le  Collier  »,  roman,  tiré  à  petit  n 
bro  d'oxomplaires  ;  sans  compter  uu  certain  xi  :; 
bro  de  nouvolles,  pensées  ot  autres  optues 

Harem  (Georges),  médecin  français,  frèr- 
précédent,  professeur  à  la  Faculté  de  Médi<i?<: 
de  Paris,  directeur  de  la  Revue  des  Scinices  M' 
dicales  en  France  et  a  V Etranger,  né,  à  Parie.  I* 
24  novembre  1841,  a  publié,  entr'autres  :  «  Étûfc 
sur  les  diverses  formes  d'encéphalite  »,  Par.?. 
1868;  «  Les  hémorragies  »,  1872;  «  Leçons  cl  d 


le 


*  tmr  lee  manifestations  de  la  fièvre  typhoï- 
de »,  id.  ;  «  Clinique  médicale  de  la  Charité  », 
1376;  €  Étude  générale  de  la  médication  ferru- 
gineuse »,  1881  ;  €  Cours  Je  thérapeutique  ex- 
périmentale »;  «Leçons  sur  les  modifications  du 
-  mg  sous  l'influence  des  agents  médicamenteux 
et  des  pratiques  thérapeutiques  >,  1882;  «  Re- 
cherches sur  l'anatomie  normale  et  pathologique 
du  sang  »,  1878;  €  Recherches  sur  l'auatoraie 
Pathologique  des  atrophies  musculaires  »,  1887, 
tvrage  couronné  par  le  prix  Portai;  «  Traite- 
ment du  choléra  »,  1885  ;  «  Leçons  de  théra- 
I  utique.  Les  Grandes  médications  »,  1887. 

Harem  (Julien),  manufacturier  et  juriscon- 
sulte, frère  des  précédents,  né,  à  Paris,  en  1847  ; 
en  collaboration  avec  Jules  Périn,  il  a  publié  : 
«  Législation  protectrice  de  l'enfance  ouvrière  », 
Paris,  Marchai,  Billard,  1869.  Citons  on  outre: 
«  Quelques  réformes  sur  les  écolos  primaires  », 
Paris,  Hachette,  1882. 

H.iyes  (Emile-Louis-Gustave  De  Morcièro 
DES),  publicisto  et  homme  politiquo  français,  an- 
cien ministre  do  l'intérieur  sous  l'Empire  (1878), 
et,  par  intérim,  dos  cultos,  sénateur  inumovible 
depuis  1874,  ancien  directeur  du  journal  le  Soir 
jusqu'en  1884),  et  du  Moniteur  des  Assemblées 
dé.parttmentales  et  commerciales  qui  a  cessé  do 
paraître,  collaborateur  de  la  Nouvelle  Revue,  né, 
j  Domfront  (Orne),  le  16  mars  1828,  a  publié: 
<  La  Politique  d'un  provincial  »,  1868;  «  Let- 
tre aux  électeurs  »,  1871  ;  c  La  République  et 
les  Conservateurs  »,  1S71  ;  «  Lettre  aux  élec- 
te  irs  »,  1873  ;  «  La  République  et  les  Répu- 
blicains »,  1884  ;  €  Le  Cardinal  de  Bonnechose 
et  la  société  contemporaine  »,  1887. 

Hajm  (Rodolphe),  philosophe  et  critique  al- 
lemand, professeur  do  philosophie  à  l'Univer- 
sité de  Halle,  fondateur  depuis  1866  et  rédacteur 
pendant  six  ans  des  Preuêiische  Jahrbticher,  né 
en  1821,  a  publié:  «  Wilhelm  von  Humboldt, 
Lebensbild  und  Charakteristik  »,  Borlin,  1856; 
•  Hegol  und  seine  Zeit  »,  id.,  1867;  «  Die  Ro- 
manische  Schùle  »,  Berl.  1830;  t  Herder  nach 
H'jinem  Leben  und  seinen  Werken  »,  doux  vol., 
1880-85  etc. 

Hajnald  (Louis),  illustre  prélat,  homme  po- 
■  itiqne  et  botaniste  hongrois,  membre  do  l'Aca- 
démie nationale  des  sciences  hongroises,  arche- 
vêque de  Kalocza,  ancien  évêque  do  Karlsbourg, 
ancien  archevêque  de  Carthage  in  partibus,  moin- 
dre du  Sénat  et  président  de  la  Délégation  hon- 
groise, président  du  Congrès  international  de 
Botanique  à  Florence,  possesseur  d'un  richo 
herbier  et  d'une  riche  bibliothèque,  fondateur 
le  nombreuses  écoles  dans  son  diocèse,  est  né 
i  Seczen,  le  3  octobre  1816  et  a  fait  ses  étu- 
des  à  Grau  et  à  Vionne.  Il  a  bien  plus  oncou- 
raçé  et  aidé  les  écrits  des  autres  qu'écrit  lui— 
iitême;  mais  on  cite  quelques  mémoires  de  lui 
pt.  entr'autres,  une  excellente  monographie  sur 
D  illustre  ami,  le  botanisto  italien  Filippo  Par- 


Iatorr*.  Tl  est  homme  d'esprit  et  homme  du  monde 
et  t>a  compagnie  est  fort  recherchée  dans  les 
salons  de  Budapest. 

Ilnzellns  (Arthur-Emmanuel-H.);  othnogra- 
phe  et  liugnisto  suédois,  fondateur,  directeur  et 
illustrateur  de  l'intéressant  Musée  Et hnopra /^li- 
gne du  Nord,  à  Stockholm,  né  le  30  novembre 
1833,  a  fait  ses  études  à  Upsal;  professeur  do 
langue  et  littérature  suédoise,  de  1860  à  1868, 
il  fit  dos  oftbrts  en  partie  réussis,  malgré  dos 
grandes  oppositions  pour  la  réforme  de  l'ortho- 
graphie suédoise.  On  lui  doit,  entr'autres:  «  Fo- 
sterl&ndsk  làsning  fôor  barn  och  ungdom  »,  2e 
éd.,  1869;  «  Om  dot  svenska  bibolôfversàttning- 
sarbetet  »;  «  Om  svensk  râttstafning  »,  en  deux 
parties,  1870-71  ;  «  Minnen  frân  nordiska  mu- 
seet  »,  1879  et  années  suivantes;  «  Bidrag  till 
var  odlings  hafder  »,  depuis  1881;  «  Ur  de  nor- 
diska folkens  lif  »,  1882. 

Hazlitt  (William-C),  écrivain  et  bibliographe 
anglais,  neveu  du  critique  du  môme  nom,  né  lo 
22  août  1831,  a  étudié  la  loi  à  Inner  Tcmplo  do 
Londres,  et  devenu  avocat  en  1861.  Il  débuta  par 
les  «  Poems  of  Henry  Constahle  »,  1859.  Son  ou- 
vrage principal  est  une  histoire  de  Venise  €  His- 
tory  of  the  Vonetian  Republic  »,  1860  ;  suivi- 
rent: «  Sophy  Laurie  »,  1863,  roman  en  3  vol  ; 
«  Richard  Lovelace  »,  1864;  «  Robert  Herrick  », 
1869,  doux  vol.  ;  «  Old  English  Jest-Book  », 
1861,  trois  vol.  ;  «  Remains  of  the  Early  Popu- 
larPoetry  »,  1864-65,  quatre  vol.;  «  The  Works 
of  Charles  Lamb  »,  1866-71,  id.  ;  «  Memoirs 
of  William  Hazlitt  »,  1778-1830,  deux  vol.; 
«  Bibliography  of  Old  English  Literature  », 
1867  ;  «  English  Provorbs  and  Provorbial  phra- 
ses, with  Notes  »,  1869;  «  Popular  antiquities 
of  Great  Britain  »,  1870,  trois  vol.,  des  éditions 
nombreuses  ;  «  Fairy  Taies,  Legend  and  Roman- 
ces illustrating  Shakspearo  and  other  forty  En- 
glish writors  »,  1875;  «  Shakspoare's  Library  », 
id  6  vol.  ;  «  Fugitive  Tracks  »,  en  vers,  deux 
vol.,  id.  ;  «  Bibliographical  collection  and  No- 
tes »,  1876-82;  «  Poetical  récréations  »,  1877; 
c  Catalogue  of  the  Huth  Library  »,  1880,  cinq 
vol.  etc. 

Hazslinszkl  (Frédéric),  botaniste  hongrois, 
collaborateur  do  VOesterreischische  botan.  Zeit- 
schrift  do  Vienno,  né  en  1818;  en  dehors  d'uno 
foule  de  notes  dans  los  revues  et  dans  les  re- 
cueils de  la  Hongrie  en  langue  hongroise,  il  a 
publié:  «  Beitrag  zur  Kenntniss  des  Karpathen- 
sandstoinos  »,  Pressbourg,  1859  ;  «  Boitrâge  zur 
Kenntniss  dor  Karpathenflora  »,  dix  parties, 
1851-85  (dans  les  Vcrhandlumjen  der  k.  k.  zool, 
bot,  Gesell.)  ;  «  Beitriigo  zur  Kenntniss  der  un- 
garischen  Pilzflora  »,  1875-76  ;  «  Berichtigung 
der  Notiz  Kalekbrennens  iibor  Zoophycus  gig.  », 
1873;  «  Bericht  ùber  Canox  pediformis  bei  Sz. 
Olaszi  »,  1852;  «  Das  Thaï  der  Schwinka  bei 
Rédacs  im  Saroser  Comitate  »,  Vienne,  1868  ; 
€  Der  Berg  Drovonyik  in  der  Zips  »,  1852; 


«  Dio  alpine  Rosa  der  Alpo  »,  1868  ;  «  Dio 
Krysblastou  der  Eperieser  Flora  »,  Pressbourg, 
1859-60;  €  Pl<  Lanbinoose  dor  Epori  s.  r  Flo- 
ra »,  1857;  c  Einige  ncuo  odcr  wonig  bokanuto 
Arten  der  Pilzfiora  dos  sttdostlichen  Ungarns  », 
1873;  «  Ergebnisso  einer  grossen  iui  nordôstli- 
chon  Ungarn  1857  gemachten  Excursion  »;  «  Ex- 
cursion in  dor  Lobe  Tatra  »  ;  «  Fosilien  ans 
Fischscbiofern  bei  Hauusfalva  »,  1869;  «Novum 
systenia  vogotabilium  »,  1843  (le  titre  est  on 
latin,  mais  l'ouvrage  est  en  hongrois)  ;  «  Mino- 
ralogisch-tocbnische  Notizen  aus  Oberungarn  »; 
«  Uobor  Pleospora  und  Puccinia  des  Spargels  », 
1864;  «  Uebersichtliche  Flora  der  unt.  ungaris- 
chen  Krone  vereinigten  Lander  »,  dans  VUnga- 
risette  Revue  do  l'année  1868  ;  c  Eine  antijor- 
daui.sche  Species  »,  1880;  «  Hymcnotuycetolo- 
gischos  »,  1881  ;  €  Die  Sphaerion  dor  Rose  », 
1870  ;  €  Bolonia  borculana  nov.  spoc.  »  ;  «  Po- 
lyactis  infestans  nov.  spec.  »,  1877;  €  Hunga- 
rian  geasters  »;  «  Of  geaster  oriontalis  »  ;  €  Bo- 
merkungen  zu  don  deutschen  und  ungarischen 
Oeastorarten  »  ;  «  Die  Sphaerien  don  Lyciums  ». 

Head  (Barcloy-Vincent),  numismate  anglais, 
d 'C.teur  des  Universités  de  Durham  et  de  Hoi- 
delberg  depuis  1887,  secrétaire  de  la  Société 
Numismatique  de  Londres  depuis  1872,  mem- 
bre de  l'Institut  Archéologique  de  Berlin  de- 
puis 1881,  Conservateur-adjoint  du  cabinet  des 
médailles  au  BHtish  Muséum  depuis  1871,  né, 
en  1844,  &  Ipswich;  on  lui  doit:  €  History  of 
ihe  coinage  of  Syracuse  »,  Londres,  1874,  ou- 
vrage couronné  par  l'Académie  des  Inscriptions 
et  Belles-Lettres  de  Paris  ;  «  The  Coinago  of 
Lydia  and  Persia  »,  id.,  1877,  ouvrago  couron- 
né, id.;  <  History  of  the  coinage  of  Epbesus  », 
id.,  1880,  id.  ;  «  History  of  the  Coinage  of  Bœo- 
tia  »,  id.,  1880,  ouvrage  couronné,  id.,  id.  ;  «  A 
guide  to  the  Coins  of  the  Ancients  »,  id.,  1881, 
id.;  «  Tho  Young  collector's  Handbook  of  Groek 
and  Roman  coins  »,  id.,  1883;  <  Historia  Nu- 
morum,  a  manual  of  Grcek  Numismatics  »,  Ox- 
ford, 1887;  «  Catalogue  of  Greek  coins  in  the 
British  Muséum:  Coinago  of  Macedon  »,  1879; 
«  Contrai  Grooco  »,  1884;  «  Attica  »,  1888; 
<  Corinth  »,  1889;  des  articles  nombroux  sur 
la  Numismatique  grecque  dans  le  Numismatic 
Chronicle. 

Heblcr  (Charlos),  né,  à  Borne,  lo  18  décem- 
bre 1821,  fut  élevé  en  Allemagne,  fréquenta  le 
gymuaso  de  Stuttgard  et  les  Universités  de  Tu- 
biuguo  et  de  Borlin,  y  étudia  la  tbéologie  et  la 
philosophio,  et  compte  encore  aujourd'hui  parmi 
les  adeptes  los  plus  distingués  du  système  do 
Kant.  Revenu  dans  sa  patrie,  il  y  fut  nommé 
à  deux  reprises  secrétaire  du  Conseil  de  Borne 
pour  l'éducation;  l'Université  de  Berne  l'atta- 
cha d'abord  commo  privât  Docent  (1854),  puis 
comme  professour  (1863)  pour  l'histoire  de  la 
philosophie.  On  lui  doit  dos  travaux  littérai- 
res remarquables  :  «  Spinoza  et  la  doctrine  de 


la  substance  »,  1850;  «  Le  marchand  de  V. 
nise  do  Shakospuare  »,  1884;  «  Essais  sur  L> 
>ing  »,  1H61  ;  c  Essais  sur  Shakespeare  »,  1 

1      éd.,  1874;  €  La  Philosophio,  la  vie  et 

différentes  sciences  »,  1868,  2:I>°  éd.,  1873;  €  Ks 
sais  philosophiques  »,  1869  ;  «  Lessingiana  >. 
1877. 

H  dira  (Hans  von),  médecin  autrichien,  j  r 
fesseur  libre  à  l'Université  de  Vienne,  présida 
de  la  section  des  maladies  de  la  peau  à  la  P 
lyclinique  générale,  né,  à  Vienne,  le  27  : 
1847,  reçu  docteur  le  27  mai  1847,  a  publi- 
«  Drei  Fàlle  von  Viscéral  Syphilis  »,  1875 
<  Zwei  Fallu  von  syphilitischer  ReinfectioD  » 
1883  ;  €  Abortive  Behandlung  weicher  Scbaj 
ker  »,  Vienne,  1884  ;  <  Ein  gebeilter  Fall  vn 
syphilitischer  Alaxie  locomotrice  »,  1886;  «  Dtfl 
krankaften  Ver&ndorungen  der  Haut  in  ihrcr 
Anhan^sgebildo  mit  ihren  Beziehungen  zu  i 
Erkraukungon  des  Gesammtorganismus  »,  Dr 
swick  et  Berlin,  1884,  et  une  foule  d'article»  el 
d'essais  dans  la  Wiener  med.  Presse,  dans  la  R 
te.ljahresschrift  fur  Dermatologie  und  Syphii 
dans  la   Wiener  med.    Wochenschrift,  dans  V 
Wiener  med.  Jilàtier,  dans  les  Mittheitungtn  <(■ 
embryolog  Instituées,  dans  le  Vhiïaddphia  mcâk  : 
Times,  dans  la  Monatshefte  fiir  praktische 
matologie,  dans  la  Zeitschrift  fiir  Thérapie,  et 

Hébrard  (François-Marie-Adrien),  journaliï- 
ot  homme  politique  français,  sénateur,  est 
&  Grisollo  (Tarn-et-Garonne) ,  le   1er  jurai 
1834.  Il  fit  son  Droit  à  Toulouse,  plaida  que 
que  temps  à  Moissac,  puis  vint  à  Paris 
ontra  au  journal  Le  Temps,  dont  il  devint  i 
tard  le  gérant,  et  enfin  le  directeur,  en  W7 
lorsque  Nofftzer  se  retira.  Le  Temps,  or^r_ 
accrédité  des  opinions  républicaines  et  mu" 
réos,  prit,  sous  sa  direction,  un  nouveau  il 
veloppement  ;  grâce  à  l'agrandissement  dn  f 
mat,  une  part  encore  plus  importante  fut  fait* 
aux  correspondances  de  l'étranger,  qui  avaien 
été,  dès  l'origine,  la  spécialité  du  journal. 
tirage  prit,  à  partir  de  1871,  des  proportin  ■ 
considérables,  et  l'on  se  plut  à  rapporter  à 
tion  porsonnello  do  son  directeur  son  suoct-s  i 
près  de  la  bourgeoisie  libéralo  ot  éclairée.  -; 
mois  de  mars  1870,  M.  H.  avait  fait  partie 
syndicat  de  la  presse,  pour  la  réforme  do  Tin 
du  timbre,  qui  fut  aboli  après  la  chute  de  !  'El 
piro.  Il  est  devenu  depuis  le  président  d*  c. 
syndicat.  Porté  sur  la  liste  des  candidats  de» 
quatro  grands  journaux  républicains  de  Par 
aux  éloctions  générales  du  8  février  1871  | 
le  département  de  la  Seine,  il  obtint  sans 
élu,  47,322  voix;  et  n'entra  dans  la  vie  parà 
mentairo  que  huit  ans  plus  tard,  aux  électk: 
du  5  janvier  1879,  pour  le  renouvellement  p»r 
tiel  du  Sénat.  Candidat  républicain  dans  la  H»i 
te-Garonne,  il  fut  élu  le  second  sur  tr^is,  ; 
347  voix  sur  671  votants,  il  se  fit  irywir*  »■ 
groupes  du  centre  gaucho  et  do  la  Jpvk  r-~ 


'i<licaine.  Réélu  aux  élections  do  1388,  M.  H. 
vit  en  même  temps  président  du  Conseil 
néral  de  la  Haute-Garonne.  Dans  ses  Petit*  Pet- 
pitrs,  M.  Pessard  raconte  comment  il  fit  la  con- 
naissance do  Gambetta,  avec  qui  il  se  lia  à  la 
saite  d'une  discussion  assez  vive.  Lo  27  février 
1879,  M.  H.  a  été  nommé  membre  do  la  Com- 
mission supérieure  des  bâtiments  civils  et  pa- 
is nationaux.  On  dit  qu'il  avait  refusé  la  dé- 
coration de  la  légion  d'honneur  en  janvier  1877 
•  t  qu'il  a  également  refusé  lo  portefeuille  do 
l'intérieur  dans  un  cabinet  Froycinet.  —  Son 
frère  Jacques,  sénateur  de  l'Indre,  depuis  1882, 
est  aussi  l'un  des  rédacteurs  du  Temps. 

Hedberg  (François-Théodore),  illustre  dra- 
maturge suédois ,  membre  de  l'Académie  de 
Stockholm  et  intendant  du  Théâtre  Royal,  né, 
lo  '2  mars  1828,  à  Stockholm;  après  avoir  fait 
son  lycée,  il  entra  dans  un  magasin,  ensuite 
dans  la  boutique  d'un  friseur,  où  il  resta  pen- 
dant cinq  aus  ;  en  1819,  il  s'engagoa  comme 
ao:eur  dans  uno  troupo  qui  parcourait  les  théâ- 
tres de  la  province.  En  1853,  il  passa  au  Min- 
'Iretheater  de  Stockholm.  Mais  il  ne  tarda  pas  à 
ue  persuader  que  sa  vocation  était  celle  de  deve- 
nir auteur  bien  plus  qu 'acteur  ;  après  un  bril- 
lant débnt  avec  ses  premières  pièces  «  En  herre, 
som  gâr  vilse  »  (un  monsieur  qui  s'égare),  de 
1452;  «  Hin  ondes  gafva  >  (le  cadeau  du  dia- 
ble) ;  <  Min  vân  lojtnanten  >  (Mon  ami  le  lieu- 
tenant) ;  «  Nar  man  inte  har  pengar  »  (Lors- 
]Q*on  n'a  pas  d'argent),  qui  lui  ouvrirent  le  che- 
min, toute  sa  vie  littéraire  a  été  marquée  de 
grands  succès.  Suivirent,  depuis  1860:  €  Kung 
Marta  »;  «t  Dagen  gryr  »;  «  Brôllopet  pâ  Ul- 
ilsa  »  (La  noce  sur  la  Montagne  dit  Loup)  en 
1^55,  qui  a  été  jouée  plus  de  cent  fois  à  Stock- 
holm et  pins  de  cinquante  à  Coponhaguo,  et  peu 
«lo  temps  après  traduite  en  allemand.  Il  est  au- 
teur d'environ  cinquante  pièces  originales  et  de 
soixante-dix  remaniements.  Dans  le  nombre,  on 
doit  citer  :  «  Vasa-arfvet  »  ;  «  Stolts  Elisif  »  ; 
i  Blommor  i  drifbânk  »  ;  «  Sà  kallad  ungdoin  ►; 
«  Dot  skadarinte  >;  «  Majorons  dôttrar  »;  «  Glan- 
nkiss  »;  €  Fre  gattkaptenen  eller  Salamandern  »; 

Advokaten  Knifving  »,  etc.  Nous  avons  aussi 
le  lui  le  texte  do  quelques  opéras  ;  des  poésies, 
Mtti  le  pseudonyme  de  Esbern  Snare,  et  sous  le 
titre  de:  «  Brudens  krona  »;  le  poème:  «  Ve- 
£&fârden  »,  1880;  des  esquisses  satiriques  sur 
U  vie  de  théâtre  :  €  Fyra  âr  vid  landsortstea- 
'orn  »,  1857-58,  sous  le  pseudonyme  de  Palle 
lilock  ;  un  recueil  de  nouvolles  :  €  Svart  pâ 
livilt  »,  1876-79;  des  portraits  d'acteurs  sué- 
lois;  «  Svenska  skâdespelare  »,  1884. 

Uedlnnd  (Svon-Adolphe),  publicisto  suédois, 
né  le  24  février  1821  ;  il  a  étudié  à  l'Université 
l  Upsal,  et  appris,  entr'autres  langues,  l'islan- 
ilais  et  le  sanscrit  ;  en  1849,  il  était  rédacteur 
*\n\'Ortbro  Tidniny  ;  en  1851,  de  V  AftonbUuht  ; 
uu  1852,  directeur  la  Gotvborys  handels-och  sja- 


fartstidniny,  qui  a  pris  sous  sa  direction  une 
importance  considérable.  En  dehors  de  son  rôle 
do  publicisto  qu'il  continue  à  remplir  avec  dis- 
tinction à  Goteborg,  il  a  écrit  ou  publié  séparé- 
ment :  «  Lasse  stolts  Baga  »,  1851;  «  En  nyâr- 
smorgon  i  storkyrkotornet  »,  1852  ;  «  Om  ar- 
betareaasociationer  »,  id.  ;  «  Till  bankfrâgan  », 
1859;  €  Tillundervisningsfrâgan  »,  1864-68; 
«  Schweiz  »,  1866;  «  Sverigos  fôrsvarsvà9en  », 
1867  ;  «  Om  Schweiz'  forsvarsvfison  »,  1868. 

Heer  (Charles-Guillaume),  écrivain  suisse, 
né,  à  Lucerne,  le  3  novembre  1854  et  fils  d'un 
verrier,  demeure  à  Saint-Gall,  où  il  est  encore 
aujourd'hui  attaché  à  une  maison  de  commerce. 
Le  pseudonymo  de  Karl  Wilhelm,  adopté  par 
lui,  est  inscrit  en  tête  d'un  drame  patriotique  : 
«  Nicolas  do  Flué  »,  1884;  d'une  nouvelle: 
«  Gottfried  »,  1885,  et  de  poésies  insérées  dans 
diverses  revues. 

Hecr  (Godofroy),  écrivain  suisse,  né,  le  11 
avril  1843,  à  Wartau,  un  village  du  district 
Saint-Gallois  de  Werdenberg,  où  son  père  exer- 
çait le  ministôro  évangélique,  reçut  à  partir 
de  1859  son  éducation  classique  au  gymnase 
d'Aarau  et  fit,  de  1862  à  1865,  des  études 
théologiques  aux  Universités  de  Bâle,  de  Zu- 
rich et  de  Tubinguo.  La  paroisse  de  Betsch- 
wanden  dans  lo  canton  de  Glaria,  où  il  exerce 
encore  son  ministèro,  lo  choisit  en  1866  pour 
pasteur.  Les  travaux  de  M.  G.  H.  se  rappor- 
tent presquo  tous  à  l'histoiro  locale  :  «  Histoire 
des  familles  glaronnaises  »,  1877;  t  Histoire 
de  l'école  dans  le  canton  de  Glaris  »,  1883; 
€  Le  ministère  de  Zwingli  à  Glaris  »,  1884, 
«  Le  but  poursuivi  par  la  Bible  des  familles  », 
id.,  2mo  éd.,  1887  ;  €  Le  Dr  Joachim  Heer,  Lan- 
dammann  et  Président  de  la  Confédération  », 
2  vol.,  id.  ;  «  Lo  Dr  Prof.  Oswald  Heer  envi- 
sagé comme  homme  et  citoyen  »,  troisième  par- 
tie de  la  biographio,  1885  ;  «  Le  Landammann 
Schindler  »,  1886  ;  «  Le  cinq-centième  anniver- 
saire de  la  bataille  de  Nasols  »,  1898. 

Heerdegen  (Fordinand),  philologue  allemand, 
professeur  de  philologie  classique  à  l'Université 
d'Erlangen,  né,  le  7  décembre  1845,  à  Nurem- 
berg, a  fait  ses  études  à  Erlaugen,  Bonn,  Ber- 
lin, Leipzig,  Munich,  a  dobuté  comme  professeur 
do  gymnase  à  Nuremberg  et  à  Erlangen,  et  pu- 
blié: «  Untorsuchungen  zur  lat.  Semasiologie  », 
trois  livT.  Erlangen,  1876,  1878,  1881;  «  Die 
Ideo  der  Philologie  »,  id.,  1879  ;  «  M.  Tnllii 
Cicoronia  Orator  »,  Leipzig,  Teubner,  1884  ; 
«  Lateinischo  Lexikographie  »,  Nordlingen,  1885; 
plusieurs  essais  dans  les  revues,  entr'autres  : 
«  Die  Gandschrifteu  von  Lodi  und  Avranches  », 
dans  les  DUitttr  des  bayerischen  Oymnasialschul- 
wesen,  1886. 

Hcffter  (Lothar),  mathématicien  allemand, 
professeur  libre  à  l'Université  de  Gieaaen,  de- 
puis 1888,  né,  en  1862,  à  Coealin,  a  étudié  à 
lleidolberg  et  â  Berlin,  et  publié  :  «  Zur  Into- 
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gration  der  linoarc  homogonen  Ditierontiaiglei 
chungen  zvreitor  Ordnung  »,  Berlin,  1886;  «  Zur 
Théorie  dor  linearen  homogonen  Difforentialglei- 
chungon  »,  Leipzig,  1888. 

Hefiicr-AHcnck  (Jakob— Hoinrich  von),  archéo- 
loguo  allemand,  conservateur  général  des  ino- 
uumonts  d'art  en  Bavièro  et  directeur  du  Musée 
do  Munich,  né,  le  20  mai  1811,  i\  AschaiTonbourg, 
a  fait  ses  études  à  l'Université  de  Munich,  et 
on  lui  doit,  entr'autres:  «  Tracten  des  christli- 
chon  Mittelalters,  Kunstwerke  und  Geratschaften 
des  Mittelalters  und  der  Renaissance  »;  «  Tradi 
ten,  Kunstwerke  und  Geratschaften  des  Mitte- 
lalters »;  *  Ornamente  der  Iïolzskulptur  von 
1150-1850  »;  «  Eisenwerke  oder  Ornamente  der 
Sidimîedekunst  deB  Mittelalters  und  dor  Renais- 
sance »;  «  Ornamente  alter  Meister  ». 

I  le  car  (Alfred),  médecin  allemand,  professeur 
do  la  science  des  accouchements  et  de  gynéco- 
logie à  l'Université  de  Fribourg,  né  en  1830. 
On  lui  doit  :  «  Dio  Pathologie  und  Thérapie  der 
Placoutarotontion  fur  Goburtshelfor  und  prakt. 
Aorzte  »,  Berlin,  1862;  <  Die  Storblichkeit  vvah- 
rond  Schwangorschaft,  Goburt  und  Wochonbett 
unter  Privatvcrhàltnisscn  »,  Fribourg,  1808; 
«  Dio  oporative  Gyniikologio  mit  Einschluss  der 
gynakol.  Untorsuehuugslehro  »,  on  collab.  avec 
Kaltenbach,  trois  édit,,  la  3mo  on  1886,  et  une 
foule  de  petits  essais  ot  de  conférences.  Ajou- 
tons un  discours  universitaire:  «  Specinlismus 
und  ailgemeine  Bildnng  »,  Fribourg,  1882,  et 
c  Dio  Enstohung,  Diagnose  und  chirurg.  Bo- 
handluug  der  Genitaltubercolose  des  Weibos  », 
Stuttgard,  1886. 

HegodUs  (Alexandre),  économiste,  publiciste 
et  homme  politique  hongrois,  député  influent 
du  Parlement,  et  moiubre  de  l'Académio  dos 
Sciences  de  Budapest,  ancien  directeur  du  jour- 
nal If  on  (La  Patrie),  qui  a  cessé  de  paraître, 
membre  du  Conseil  Commercial  ot  Statistique, 
vice- président  du  Congrès  International  pour 
]  os  droitB  de  propriété  industrielle  est  né,  le 
22  avril  1847,  à  Koloszvar  et  a  fait  ses  étu- 
des à  l'Université  de  Budapest.  En  dehors  de 
son  livre  romarquable  sur  lo  Gouvernement  li- 
bre ot  les  Finances,  de  Bes  discours  au  Parle- 
ment et  d'articlos  en  matière  économique,  in- 
dustrielle et  politique  communiqués  au  journaux, 
il  a  publié  un  essai  «  Sur  l'impôt  du  sucre  »,  un 
«  Rapport  sur  la  conférence  monétaire  de  Paris 
de  1881  »  ;  une  dissertation  académique  «  Sur 
l'union  monétaire  latine  ». 

HcrcI  (Charles),  éminent  historien  allemand, 
fils  du  célèbre  philosopho,  profossour  d'histoiro 
à  l'Université  d'Erlangcn  depuis  1856,  né,  lo  7 
juin  1813,  à  Nuremberg,  a  fait  ses  études  à 
Borlin  et  a  Heidelberg  ot  débuté  comme  pro- 
fossour à  l'Université  de  Rostock.  Ancien  dé- 
puté au  Parlement  d'Erfurt,  il  est  membre  de 
la  Commission  Bavaroise  pour  l'histoire.  Son 
'-uvrugo  capital  domeure  toujours  sa:  «  Go- 


srhichto  dor  Sradtverfassung  von  Italien  »,  * 
doux  vol.,  Leipzig,  1846  (traduit  en  iulieii  • 
1861  par  M.  Conti  de  Milan).  Il  avait  âel 
eu  1842,  à  Rostock,  par  un  essai:  «  Dt»nic  iil 
Staat  und  Kirche  ».  Suivirent,  en  dehors 
plusieurs  essais  dans  Vllistorische  Zeitschriff 
Sybel:  «  Gosi'hichte  der  melklenburgischeu  L . 
stiindo  bis   1555  »,  Rostock,  1856  ;  «  Yortr 
ùber  die  Einfuhrung  des  Christenthum  bei  & 
Germanon  »,  Berlin,  1856;  «  Chroniken  der 
tachen  Stàdte  »,  19  vol.,  Leipzig,  1862-84;  «  Di 
Ordnungon  dor  Geroichtigkeit  in  der  florenti 
schen  Republic  »,  Erlangen,  1867;  c  Dio  d 
sche  Sache  und  die  doutschen  Hochschulen  »,  id 
1870;  «  Die  Chronik  des  Dino  Compagni,  V 
such  einer  Rettung  »,  Leipzig,  1875  ;  «  Yert\- 
sungsgeschichte  der  Stadt  Cùln  im  Mittelalter  » 
id.,  1877  ;  «  Ueber  den  historischen  Wertb  I 
Dante  Commentare  »,  id.,  1878;  «  Yerfassun:.: 
schichte  der  Stadt  Mainz  im  Mittolalter  »,  Leip- 
zig, 1882;  «  Briefo  von  und  an  Hegel  »,  <3 
vol.,  id.,  1887.  Il  a  retrouvé  à  Munich  le  f 
vicon  Maguntimtm  du  XIV  siècle  qu'il  a 
en  1885  dans  les  Scriptores  rerum  Germam 
rum  in  usum  s<:kofavum  de  Hanovre. 

Hclberjr  (Herraann),  écrivain  allemand,  fi 
du  docteur  Heiberg  et  d'une  dame  née  corn?'  - 
de  Baudissin,  né,  dans  le  Schleswig,  le  17  i 
vembre  18-10.  Après  avoir  achevé  ses  étude  - 
Kiel  et  à  Cologno,  il  s'occupa  de  librairie,  e' 
devint  l'agent  de  plusieurs  journaux.  B  voyat 
en  Allemagne,  on  Hollando,  en  Belgique,  en  A1 
gleterre,  eu  Franco  ot  en  Suisse;  depuis  IS" 
il  est  à  la  têto  d'un  bureau  d'affaires  à  Ber 
et  il  y  représente  le  Correspondant  et  la  D 
senhalle  d'Hambourg,  et  la  Gartenîaube ;  on  1 
doit  :  «  Aus  den   Papieren  der  Herzogin  v 
Seeland  »;  €  Act  Novellen  »,  1882;  «  Ans: 
tobt  »,  2«  éd.,  1884;  «  Ernsthafte  Geschichte:  » 
1884;  «  Die  Goldene  Schlange  »,  1884;  «  Ai 
theker  Hoinrich  »,  1885;  «  Ein  Buch  »,  ISS" 
c  Eine  vornehme  Frau  »,  1886;  «  Esthor's  Eho  • 
1886;  «  Ein  Weib  »,  1887. 

Heidenhuln  (Rodolphe),  physiologue  allooia: 
professour  à  l'Université  do  Breslau,  nè,  • 
1834,  a  publié:  «De  norvis  organisque  cenr 
libus  cordis  cordiumque  ranae  hrmphaticoruni 
thèso  do  doctorat,  Berlin,  1854;  €  Physiol  - 
ache  Studien  »,  id.,  1856;  «  Disqnisitiones 
ticao  ot  experiment.  de  quantitate  sanguini* 
corpore   mammalium   extantis  »,  Halle,  186" 
«  Mechanische  Leistung,  WàrmeentwicklunçT. 
StofFumsatz  bei  der  Muskelthàtigkeit  »,  Leip 
1864;  *  Die  Visisection  im  Dienste  der  K 
kunde  »,  id.,  1879;  «  Der  sogenannte  thien- 
Magnetismus  »,  id..  1880;  «  Die  Viviaectioi 
id.,  1884  ;  des  essais  dans  les  revues  et  de? 
ticles  dans  le  Ifandhuch  der  Physiologie,  pnh!i 
en  collab.  avec  Lusinger,  1880.  De  1S61  UF* 
il  a  publié  une  série  de  «  Studien  des  Pb' 
Instituts  in  Breslau  ». 


iïelerl!  (Jacques),  écrivain  suisse,  né,  le  11 
octobre  1853,  à  Horisau  (Appenzul),  se  \ 
a  la  pédagogie,  fréquenta  dans  ce  but  le  S. 
miaaire  (le  Kreuzligen  en  Thnrgovie  et  l'Uni- 
versité do  Zurich,  obtint  en  1H7!>  le  diplôme 
l'instituteur  secondaire,  poursuivit  pondant  quel- 
ques annôos  encore  ses  études  favorites  au 
Polytechnicum  et  s'associa  dès  1880  aux  tra- 
vaux do  la  société  archéologique.  A  partir  de 
v_\  son  activité  scolaire  s'est  exercée  dans  la 
Commune  de  Hottingen  près  de  Zurich.  Des  vo- 
j  içes  d'une  certaine  étendue,  surtout  dans  le 
S  >rd  de  l'Europe  (1886)  lui  ont  permis  d'élar- 
gir par  l'inspection  dos  endroits  le  cercle  de  ses 
connaissances  théoriques.  La  plupart  des  recher- 
ches entreprises  par  M.  H.  se  rapportent  jus- 
qu'à présent  à  l'âge  préhistorique.  Nous  cite- 
rons entr'autros  :  «  Wollishofen,  une  station  la- 

Htre  do  la  période  du  bronze  >,  1886;  <  Rap- 
port sur  les  palafittos  »,  en  continuation  dos 
'ravaux  de  Ferd.  Geller,  1887  (Mémoires  de  la 
Société  Archéol.  do  Zurich,  vol.  XXII)  ;  «  Ori- 
gine de  la  ville  do  Zurich,  essai  sur  les  premiers 
Ctablissemonts  des  Helvets  »,  id.  ;  M.  H.  qui 
travaille  actuellement  à  une  Carte  archéologique 
<k  la  Suisse,  collabore  fréquemment  à  V  Indi- 
cateur pour  l'Antiquité,  et  aux  Mémoires  de  la 
Société  Anthropologique  de  Berlin. 

Helgel  (Charles),  historien  allemand,  profes- 
seur d'histoire  à  l'Université  de  Munich,  né,  en 
1342,  a  découvert  le  journal  de  l'empereur  Char- 
les VII,  et,  en  dehors  des  essais  insérés  aux 
revues,  il  a  publié  :  «  Der  Uebergang  dos  Her- 

_tliums  Bayern  von  Hoinrich  dem  Lowon  an 
■las  Haus  Wittelsbach  »,  Munich,  1867  ;  «  Lud- 
»ig  I  von  Bayern  »,  Leipzig,  1872;  <  Das 

-terreiebische  Erbfolgestreit  und  die  Kaiser- 

dd  Caris  VII  »,  Nûrdlingen,  1887  ;  <  WitteU- 
tacher  »,  Munich,  1880;  «  Aus  drei  Jahrhunder- 
ten  »,  Vienne,  1881  ;  «  Mûnchens  Geschichto 
1158-1806  »,  Munich,  1884;  «  Vortrâgo  und 
Aufsâtzo  aus  der  neueren  Geschichto  »,  id., 
1887  j  «Die  Wittelsbacher  in  Schweden  »,  dis- 
cours académique,  1881. 

Hetgel  (Charles  von),  écrivain  allemand,  on- 
nobli  depuis  1881,  né,  le  25  mars  1835,  à  Mu- 
nich; en  qualité  d'instituteur  du  fils  du  prince 
Henri  do  Carolath-Beuthen,  il  l'accompagna  dans 
<a  longs  voyages.  De  1865  à  1875,  il  rédigeait 
te  Iiazar  de  Berlin;  mais  il  quitta  cette  ville, 
a.  la  demande  du  roi  Louis  II  de  Bavière,  qui 
voulait  se  fairo  à  Munich  une  Cour  littéraire 
et  artistique.  On  lui  doit,  en  dehors  des  nouvel- 
les éparses  dans  les  journaux  :  «  Bar  Cohba, 
iler  letzte  Judeokdnig  »,  poèmo  ;  «  Walburg  », 
;t "nivelle  ;  «  Wo  ?  »,  id.;  -c  Novellen  »;  «  Ein 
Tlioaterteufel  »,  id.  ;  «  Ohno  Gewisson  »,  ro- 
nuin;  «  Die  Dame  ohne  Horz  »,  nouvolle;  «  Be- 
nediktus  »,  roman;  «  Der  Karnoval  von  Vone- 
dig  »,  id. ;  «  Es  regnot  »,  nouvelle;  et  les  dra- 
mes: «  Marfia  »  ;  «  Vor  hundort  Jahron  »;  «  Die 
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Frennde  >  ;  «  Joséphine  Bonaparto  »  ;  «  Die 
schone  Zarin  ». 

Helm  (Albert),  géologiste  suisse,  professeur 
de  géologie  à  l'Université  et  au  Polytechnique 
de  Zurich,  né  en  1849,  a  publié:  «  Uebor  eiuen 
Fund  aus  der  Ronnthierzeit  »,  Zurich,  1864; 
«  Der  Mechanismns  der  Gebigsbildung  »,  deux 
vol.,  Bâle,  1878;  «  Ueber  Bergstiirze  »,  Zurich, 
1882  ;  «  Handbuch  der  Gletscherkund  »,  Stutt- 
gard,  1884;  «  Geologischo  Karto  der  Schweiz  », 
1885;  des  essais  ot  rapports  divers. 

lleiiu  (Henri-Jacques),  historien  ot  publicis- 
to  suisse,  né,  le  5  novembre  1828,  a  Gais  dans 
le  canton  d'Appenzell  (Rodes-Extérienros),  re- 
çut son  éducation  première  dans  l'institut  fondé 
par  Erusi,  l'éminent  disciple  do  Pestalozzi,  et 
au  Pedagogium  de  Bâle  ;  ensuite,  il  se  rendit 
à  Zurich  pour  ses  études  do  théologie.  Le  clergé 
appenzellois  l'admit  en  1850  au  nombro  do  ses 
raombres  et  l'appela  la  même  année  à  la  direc- 
tion spirituelle  de  la  paroisse  d'Urnaosch^  en 
1853,  il  s'établit  à  Gais,  où  il  exerce  encoro  au- 
jourd'hui les  fonctions  pastorales.  Sans  parler 
do  plusieurs  brochures  de  circonstance  et  do  dis- 
cours d'ouvorture  pour  le  Synode  évangélique,  la 
Société  d'utilité  publique,  et  le  Club  alpin,  nous 
sommes  redevables  à  M.  H.  d'une  biographie 
substantielle  do  Timo  Tobler,  l'illustre  explora- 
tour  de  la  Palestine  (1875).  Plusieurs  volumes 
des  Annales  Appcnzclhises  ont  vu  le  jour,  grâce 
à  son  active  collaboration. 

Heimburger  (Charles),  jurisconsulte  allemand, 
profosseur  libro  de  droit  public  et  international 
à  l'Université  de  Heidelberg,  secrétaire-adjoint 
do  l'Institut  do  Droit  international,  membre  de 
la  Société  d'Histoire  diplomatique,  né,  à  Lahr 
(Grand-Duché  de  Bade),  en  1859,  a  fait  ses 
études  à  Leipzig  et  à  Heidelberg,  et  publié  : 
«  La  réforme  de  la  jurisdiction  administrative 
et  des  conflits  de  compétence  en  Italie  »,  dans 
la  Zvitsckrift  f  'dr  das  Privât  und  Uffentl.  Recht 
der  Gegenwart,  Vienne,  1886)  ;  <  L'acquisition 
do  la  souveraineté  territoriale,  étude  do  droit 
public  et  international  »,  première  partie,  Carls- 
ruhe,  1888;  différents  articles  dans  les  revuoa 
spéciales. 

Il t  iius  (Paul-Gerhard),  écrivain  allemand,  né, 
le  4  mai  1847,  à  Copenhague  do  parents  allu- 
mants, a  fait  ses  études  à  Paris,  à  Lubeck,  Al- 
tona,  Flensbourg,  Erlangen,  Berlin  et  Kiol,  a 
été  d'abord  pasteur  do  Wellsbull  près  do  Flen- 
sbourg; depuis  1881,  il  est  pasteur  de  la  ma- 
rin.- impériale  allemande  à  Kiel;  de  1881  à  1883, 
il  s'est  embarqué  sur  l'Elisabeth  qui  faisait  le 
tour  du  monde,  et  de  1884  à  1885  sur  la  Nym- 
phe pour  son  voyage  en  Amérique,  pendant  le- 
quel il  a  recueilli  une  foule  de  récits,  tradi- 
tions ,  croyances  superstitiousos  dos  marins , 
qu'il  a  publiés  en  1888,  sous  le  titre:  «  Seespuk: 
See-Aberglauben,  Màrchen  und  Schnurren,  in 
SeenTannskreisen  gesammelt  ».  On  lui  doit,  en 
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outre,  deux  vol.  do  descriptions  de  ses  voya- 
ges sur  mer:  «  Rund  um  die  Erde  »,  deux  éd., 
1886;  «  Kreuzerfuhrten  in  Oat  und  "West  »,  188G. 

Heine  (Guillaume),  peintre  et  écrivain  alle- 
mand, né,  le  30  janvier  1827,  a  Dresde,  a  tait 
ses  études  à  Dresde  et  à  Paris,  ensuite  il  vo- 
yagea en  Amérique,  en  Chine  et  au  Japon,  en 
Egypte  et  a  Tripoli  ;  on  lui  doit  :  «  Wander- 
bilder  aus  Zentralamorika  »,  2rao  éd.,  1857  ; 
«  Reise  um  die  Erdo  nach  Japan  »,  1856,  deux 
vol.  ;  <  Die  Expédition  in  die  Seen  von  China, 
Japan  und  Ochotsk  »,  trois  vol.,  1858-59;  «  Ja- 
pan und  seine  Bewohner  »,  1860;  t  Eine  Soin- 
inerreise  nach  Tripolis  »,  id.  ;  «  Eino  Weltreiso 
um  die  nordliche  Hemisphâre  »,  1864,  2  vol.  ; 
«  Japan,  Beitrage  zur  Eenntniss  des  Landes 
und  seiner  Bewohner  ». 

Helne-Embden  (Marie  princesse  Délia  Rocca) 
Voir  Rocca. 

Hetneniann  (Henri),  auteur  dramatique  et  ac- 
teur allemand,  attaché  depuis  1872  au  Wiener 
Sladt-  Theater,  fondé  par  Henri  Laube,  et  actuel- 
lement au  théâtre  Ducal  do  Brunswick,  né,  le 
15  soptombre  1842,  à  Bischofsburg  (  Prasso 
Orientale).  Il  débuta  par:  «  Gofiihrlich  »,  co- 
médio  on  un  acte  présentée  à  Laube  sous  le 
titre:  «  Schone  Maske,  wor  bist  Du?  ».  Suivit 
un  drame  :  <  Dio  Himmelsbraut  »,  joué  avec 
succès  à  Breslau;  «  Der  Phiinix  »,  1876;  «Die 
Phautasten  »,  drame,  1880;  «  Der  Schrif'stel- 
lertag  »,  comédie  fort  applaudio,  1883;  «  Das 
Echo  »,  1884;  €  Herr  und  Frau  Hippokrates  », 
1886;  «  Auf  glatter  Bahn  »,  1888,  joué  avec 
grand  succès  à  Berlin. 

Helnrich  (Gustave),  écrivain  autrichien,  né, 
lo  17  mars  1845,  à  Budapest,  professeur  de 
philologie  germaniquo  à  l'Université  de  cette 
villo,  mombre  de  l'Académie  des  Sciences  et  de 
la  Société  Kisfalady,  a  fait  ses  études  à  l'Uni- 
versité de  Leipzig  et  publié  de  nouvelles  édi- 
tions des  ballades  de  Goothe  et  do  Biirger, 
1878  ;  des  romances  du  Cid  de  Horder,  1879  ; 
YArnie  Heinrich  de  Hartmann,  1881,  le  Guillau- 
me Tell  de  Schiller,  avec  des  commentaires  his- 
toriques et  philosophiques  on  hongrois  ;  «  Boc- 
caccio's  Leben  uud  Werke  »,  1882  ;  «  Etzol- 
burg  und  die  ungarischo  Hunnensage  »,  id.  ; 
«  Doutsche  Verslehre  »,  1878.  Il  dirige,  depuis 

1877,  VAllgemeine  Philologische  Zeitschrift,  et, 
depuis  1880,  Y  Ungarische  Revue. 

Heinrlcher  (Emile),  botaniste  autrichien,  pro- 
fesseur libre  à  l'Université  et  à  l'École  Supé- 
rieure de  Gratz,  né  eu  1866,  a  publié,  depuis 

1878,  une  foule  d'essais  et  de  monographies  spé- 
ciales dans  les  Jahrcsbcrichte  des  ak.  naturwissen. 
Verein  zu  Gratz;  dans  les  Actes  de  l'Académie 
des  Sciences  de  Vienne,  dans  lo  Kosmos,  dans 
les  Comptes-Rendus  de  la  Société  botanique  aile- 
mande,  dans  les  Annales  de  J'ringshàm  pour  la 
Botanique  scientijifjue,  dans  le  Rot.  Centralblatt, 
dans  la  Zcituchrift  fiir  wissenachaj tliche  Mikros- 
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kopie,  et  dans  les  Miltheilungm  de  l'Institut  Bo- 
tanique de  Gratz,  et  du  Natuncissensch.  Vertin 
fiir  Steiermark. 

Efetarid  (Charles-Frédéric-Georges),  écri- 
vain et  théologien  allemand,  professeur  d'exé- 
gèse du  Nouveau  Testament  a  l'Université  do 
Marbourg  depuis  1873,  recteur  en  1885,  mem- 
bre du  Consistorium  de  Cassel,  né,  à  Karko'n 
dans  la  Prusso  Orientale,  en  1844;  en  lui  dei- 
entr'autros  :  €  Die  Valentiniana  Gnosis  und  dic- 
heilige  Schrift  »,  Berlin,  1871  ;  «  Erklârung  :• 
Korinther- Briefo  »,  deux  vol.,  Berlin,  1880-ST, 
*  Ueber  Weson  und  Aufgabe  der  evangeliach 
theologischon  Facultaten  »,  discours  d'inaugur.v 
tion  à  son  rectorat,  Marbourg,  1885.  H  a  fourni 
des  essais  remarquables  à  la  Sammlung  teitt. 
theolog.  Vortrage  de  Francfort,  à  la  ZeiUchrf? 
fiir  iL'iss.  Théologie,  1876,  au  recueil   intitulé  : 
Studien  und  Krit.,  et  à  la  Real-  EncyclopR-b- 
fiir  protestantische  Théologie,  où  il  a  inséré 
ticle  sur  Twesteu,  qu'il  a  développé  dans 
livre:  €  Doctor  August  Twesten  nach  Tagetn 
chern  und  Briefon  »,  Berlin,  1889. 

Hetnze  (Albert),  écrivain  allemand,  proies 
seur  à  Stolp  (Poméranie),  né,  le  30  mars  1831. 
à  Nangard,  a  publié,  entr'autres:  «  Mittelhoc'j- 
deutsches  Lesebuch  fiir  hôhere  Lehranstalten  ». 
1864,  2»  éd.,  1875;  c  Dramatische  Bilder  i 
Darstellung  in  hoheren  Schulen  »,  1874;  €  DU 
deutsche  Familion-  Naraon  geschichtlich,  geogri 
phisch,  sprachlich  »,  1882;  «  Versuch  einer  Pi- 
rallole  zwischen  dom  sophokleischen  Orestes 
dem  shakespeareschon  Hamlet  »,  1857;  «  P. 
Familion- Namen  von  Stolp  »,  1866;  «  Gr-  _ 
rius  auf  dom  Steine,  der  mittelalterliche  Œ  i 
pus  »,  1877. 

Helnze  (  Maximilien),  philosophe  allema:  : 
professeur  do  philosophie  à  l'Université  de  L<.: 
zig,  né  en  1835,  a  publié  :  «  Die  Lehre  - 
Logos  in  der  griech.  Philosophie  »,  Oldenbourg 
1872:  «  Sittenlehre  des  Descartes  »,  Leipzig 
id.;  <  Der  Eudamonismus  in  der  griech.  Phii 
sophie  »,  1883. 

Heinze  (Rodolphe),  jurisconsulte  allemr 
professeur  de  droit  pénal,  de  procédure  pë;; 
et  de  droit  canonique  à  l'Université  de  H< 
delberg,  né  en  1825  ;  on  lui  doit  :  *  ParalleKo 
zwischen  dor  englische.i  Jury  und  dem  fran: 
Bien-  deutschen  Gcschwornengericht  »,  Erlan. 
1864,  traduction  polonaise,  on  1874;  «  Ein  du 
sches  Geschwornengericht  »,  2ma  éd.,  Leip:i. 
1865  ;  €  Das  Recht  der  Untersuchungsbaft  », 
id.  ;  «  Staatsrechtliche  und  strafrechtlicho  Er 
terungen  zu  dem  amtlichen  Entwurf  eines  StraJ 
gesetzbuches  fiir  den  norddeutschen  Bund  » 
id.,  1870;  «  Zum  voridirton  Entwurf  eines  Stn' 
gesetzbuches  fur  den  norddeutschen  Bund  »,  M 
€  Das  Verhàltuiss  des  Reichsstrafrecbtes  xttdeu 
Landstrafrocht  »,  id.,  1871  ;  «  Strafprocesstnv 
Erùrterungen  »,  Stuttgard,  1875;  «  Dip  Sfcrali 
sigkeiten  ».  / 
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Hetnsel  (Maximilion),  poète  ot  publinsko  alle- 
1,  ancien  rédacteur  de  journaux  do  provin- 
•«la  que  la  Bromberger  Ztifung,  VOherschle- 
■■■■r  Anzeigcr  et  le  Hnusfreund,  retiré  main- 
enaut  h  Schwoidnitz,  né,  le  24  octobre  1834,  à 
:  (Silésie)  ;  on  dehors  do  traductions  du 
s,  de  poésies  en  dialecte,  il  a  publié  cos 
-ils  en  vers:  €  Aus  Herzensgrund  »;  «  Va- 
iiïeg  ans  »  ;  «  Mniglockel  »  ;  «In  Sturm 
Welter  »,  et  un  calendrier  annuel  publié 
i>ais  1883,  sous  le  titre  :  «  Der  gemittliche 
isinger  ». 

Ileinzel  (Richard),  écrivain  allemand,  profes- 
•  ur  de  langue  et  de  littératuro  allemande  à 
Université  de  Vienne,  né  en  1838,  a  publié: 
<  Heinrich  von   Melk  »,  Borlin,  1807  ;  «  Ge- 
•hte  der   niedei  frânkischen  Geschàftspra- 
cbe  »,  Paderborn,  1874  ;  «  Ueber  den  Stil  der 
nhgerman.  Poésie  »  (dans  les  Quellen  und  For- 
ihungen,  de  Tannée  1874).  Cfr.  aussi  la  Zeit- 
\ft  fiir  d.  d.  Alterth.,  de  l'année  18G9,  ot  les 
^ptes-Rendus  de  V Académie  des  Sciences  do 
Vienne  dos  années  1875-76-77-80-85. 

Heinzerllng  (Christian) ,  tcchnologisto  alle- 
oand,  professeur  libre  do  technologie  chimique 
au  Polytechnique  de  Zurich,  né  on  1851,  a  pu- 
entr'autros  :  «  Dio  Conservirung  der  Nah- 
rung9mittel  »,  Halle,  1884;  «  Die  Consorvirung 
fies  Holzes  »,  id.,  1885  ;  «  Die  Gofahron  und 
Krankheiten  in  der  chomischen  Industrie  »,  id., 
I*  vol.,  id.  ;  «  Kurzer  Abriss  der  chemischen 
Technologie  mit  besondorer  Boriïcksichtigung 
der  Statistik  »,  Cassel,  1887. 

Hclnzerlinp  (Joan-Goorgos-Èrnost-Frédéric), 
:•  riieur  ot  architocto  alloraaud,  professeur  d'ar- 
mure à  l'École  Technique  Supérieure  d'Aix- 
la-Chapelle,  né,  lo  15  décembre  1824,  à  Grosson- 
près  de  Giossen,  en  dehors  de  plusieurs 
mémoires  insérés  dans  des  reenoils  spéciaux,  a 
:  t  Die  Brùcken  in  Eison  »,  1870  ;  €  Ein 
ig  zur  Bogriindung  oiner  allgomoincii  Thoo- 
I  Systomkunde  der  Baukonstruktioncn  », 
«  Gruudztigo  zur  Konstruktiven  Anwen- 
und  praktischeu  Berechuung  der  Briicken 
Hochbauton  »,  1870-74;  €  Die  nugreifen- 
u)  widersteheudeu  Krafte  der  Briicken-  und 
i-au-  Konstruktiouen  »,  second  éd.,  1876; 
«  Die  Briicken  der  Gogonwart  »,  1873-1887; 
r  Eisenhochbau  der  Gogonwart  »,  1878-88. 
Moite  (Émilo),  philologue  allemand,  profes- 
de  philologie  classique  à  l'Université  de 
bourg  et  recteur  de  l'Université  en  1885, 

0  1825,  a  publié  :  «  Die  vorlornen  Schrif- 
i  Aristoteles  »,  Leipzig,  1865;  «  Dor  Phi- 

h   Datoascius  »,  Fribourg,  1884;  «  Zur 
;hto  der  alten  Strassburger  Universitàt  », 

1  bourg,  1885. 

Hclbi£   (Frédéric),  auteur  dramatique  alle- 
'.,  collaborateur  assidu  de  la  Gartt nlanhe, 
•il  1er  de  tribunal  à  Géra  dopnis  1879,  né, 
>•  i»  décembre  1832,  à  Jena,  a  débuté  par  une 
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nonvolle:  «  Die  Geschiclito  oinos  Irruu  »;  suivi- 
nn  drame  dont  l'héroïne  était  la  Comtesse 
d'Orlamunde:  «  Gregor  VU  »,  tragédie,  jouée 
avec  succès  à  Weimar  et  à  Berlin;  la  tragédie: 
«  Babel  »,  1873;  c  Dio  Koraodio  anf  dor  Hoch- 
schulo  »,  comédie;  «  Nikolaus  do  Smit  »,  dra- 
me historique  en  cinq  actes;  «  Luther  ira  Ba- 
ron »  ;  «  Gross-  Schlemm  » ,  comédie,  1880  ; 
«  Nach  Goethe  »,  id.;  €  Das  Kïisschen  »; 
«  Schwank  »;  «  Die  Wacht  ara  O.stersteiue  », 
1883;  «  Dio  Brautfahrt  »,  1885;  «  Lorenz  Frio- 
demann  »,  drame  représenté  on  1887  à  Géra  ; 
des  nouvelles  et  des  essais. 

Helbtg  (Jules),  archéologuo  bolgo,  né  à  Liè- 
ge en  1821.  Son  œuvre  capitale  est  une  «  His- 
toire de  la  pointure  au  pays  do  Liègo,  depuis 
l'introduction  du  christianisme  jusqu'à  la  révo- 
lution liégeoise  et  la  réunion  do  la  principauté 
à  la  France  »,  Liège,  1873.  Ses  antros  travaux 
sont  épars  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  ro- 
yale des  sciences,  des  lettres  et  des  beaux-arts,  les 
Bulletins  de  l'Académie  d'archéologie  do  Belgique 
et  de  l'Institut  archéologique  liégeois,  YAnnitairc 
de  la  Société  d'émulation  de  Liègo,  la  Revue  de 
l'art  chrétien,  le  Bulletin  de  la  gilde  de  St.-Tho- 
vms  et  de  St.-Luc,  lo  Bulletin  de  la  Société  d'art 
et  d'histoire  du  dtoefoe  de  Liège,  le  Beffroi,  la 
Meuse,  le  Journal  de  Lïïge,  etc. 

Helbig  (Wolfgang),  illustre  archéologue  al- 
lemand, ancien  secrétaire  do  l'Institut  Archéolo- 
gique Germanique  à  Rome,  rentré  depuis  1887 
dans  la  vie  privée,  coramandour  de  la  Couronne 
d'Italie,  mombre  étranger  do  l'Académie  deB 
Lincoi,  membro  correspondant  de  l'Institut  de 
Franco  depuis  1887,  né,  en  1839,  a  Dresde,  a 
fait  ses  étudos  à  Goettingue  ot  à  Bonn.  On  lui 
doit,  en  dehors  d'une  série  de  petites  notes  ot 
d'articles  archéologiques  insérés  dans  le  Rheini- 
sches  Muséum,  dans  la  Zeilschrift  pour  l'archéo- 
logie, dans  les  Annales  de  F  Institut  Germanique: 
«  Questiones  scenicao  »,  1861  ;  «  Alïreschi  délie 
città  rovinate  dal  Vesuvio  »,  1868;  €  Rioerehe 
sugli  affreschi  »,  1873  ;  «  Notizia  sulla  storia 
deir  Arte  dell'  Italia  Antica  »,  1878  ;  «  Gli  Ita- 
liani  nella  Valle  dcl  Po  »,  id.  ;  «  Die  Italiker 
in  d.  Gr.  »,  Leipzig,  1879  ;  «  Das  homerische 
Epos  aus  den  Denkmalorn  erlàutert  »,  preui.  éd., 
Leipzig,  1884,  2«  éd.,  id.,  1887. 

Held  (Joseph),  jurisconsulte  allemand,  pro- 
fesseur de  droit  à  l'Université  de  Wurzbourg, 
né  en  1815;  on  lui  doit,  en  dehors  des  essais 
insérés  aux  revues:  c  Ueber  dio  Nationalitàt  », 
Wurzbourg,  1851  ;  «  System  des  Verfassungs- 
rechts  »,  deux  vol.,  id.,  1856-57;  «  Staat  und 
Gesellschaft  »,  trois  parties,  Leipzig,  1861-63; 
«  Frankreich  an  dor  Spitzo  der  Civilisation  », 
Wurzbourg,  1863  ;  «  Deutschland,  der  duuUrhe 
fiund  und  dio  doutschen  Grossmilchte  »,  id., 
1864  ;  «  Grundzïigo  des  allgom.  Staatsrcchta  », 
Leipzig,  1868;  «  Dio  Verfassung  des  doutschon 
Roichos  »,  1872. 
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Helfert  (bar>>n  Alexandre) ,  écrivain  autri- 
chien, membre  de  la  Haute  Chambre  autrichien- 
ne, où  il  représente  le  parti  de  la  fédération, 
né,  le  3  novembre  1820,  à  Prague,  ancien  pro- 
fesseur de  droit  à  l'Université  de  Cracovie, 
ancien  sous-secrétaire  d'état  au  Ministère  de 
l'Instruction  publique,  a  publié  :  «  Husa  und 
Hieronimus  »,  Prague,  1853;  «  Geschichte  jEster- 
reich's  vom  Ausgango  des  Wiener  Oktoberauf- 
standea  1848  »,  id.,  1869-76,  quatre  vol.;  «  Ma- 
ria Luise  Erzhorzogin  von  Oesterreich,  Kaiserin 
der  Franzoson  »,  Vienne,  1873;  «  Die  Wie- 
ner Jourualistik  im  Jahr  1848  »,  1877  ;  «  Bo- 
Bnisohes  »,  1879;  «  Der  Wiener  Parnass  », 
1882  ;  «  Fabrizio  Ruffo  »,  id.  ;  «  Maria  Caro- 
lina  Kônigin  von  Neapel  und  Sicilien  »,  1884. 

Heller  (Arnold),  médecin  allemand,  profes- 
seur d'anatomio  pathologique  à  l'Université  de 
Kiel,  né  en  1840,  en  dehors  de  plusieurs  mé- 
moires insérés  aux  revues,  a  publié  :  «  Unter- 
suchungeu  ûber  die  feineren  Vorgànge  bei  der 
Entziindung  »,  Erlangen,  1869  ;  €  Speciolle  Pa- 
thologie und  Thérapie  der  Krankheiton  der  pe- 
ripheren  Nerven  »,  Vienne,  1879;  «  Die  Schma- 
rotzer  »,  Munich,  1881. 

Heller  (Augusto),  physicien  allemand  de  la 
Hongrie,  professeur  à  l'Écolo  Professionnelle 
de  l'État  à  Budapest,  né,  dans  cette  ville,  le  6 
août  1843;  il  a  fait  ses  études  à  l'École  Poly- 
technique de  Budapest  et  a  l'Université  de  Hei- 
delberg,  sous  la  direction  de  Kirbkotf  et  de 
Holmholtz.  On  lui  doit:  «  Histoiro  do  la  Phy- 
sique d'Aristote  à  Newton  »,  ouvrage  couronné 
avec  le  prix  Bugat  par  la  Société  Royale  Hon- 
groise des  Sciences  Naturelles  en  1881.  Cot  ou- 
vrage est  cependant  rosté  manuscrit,  et  il  a  été 
remanié  dans  le  nouvoau  livre  qui  a  paru  en 
1882-84  à  Stuttgard  on  allemand  en  deux  vol., 
dont  le  premier  comprend  l'histoire  do  la  Phy- 
sique dopuis  Aristote  jusqu'à  Galilée,  et  le  se- 
cond depuis  Descartes  jusqu'à  Robert  Mayer. 

Heller  (Camille),  naturaliste  autrichien,  pro- 
fesseur de  Zoologie  et  d'Anatomie  comparée  à 
l'Université  d'Innsbruck,  né  en  1823,  en  dehors 
des  notes  et  mémoires  insérés  dans  les  Comptes- 
Rendus  de  l'Académie  des  Sciences  de  Vienne, 
et  dans  les  revues  scientifiques,  a  publié  :  <  Die 
Crustaceen  des  sudlichon  Europa  :  Crustacea 
podophtalmia  »,  Vienne,  1863  ;  <  Die  wàhreud 
der  Weltumsoglung  der  k.  k.  Frégate  Novara 
gesammelten  Crustaceen  »,  Vienne,  1868;  «  Bei- 
trag  zur  Fauna  der  Adria  »,  1866  (dans  les 
Verhandlungen  do  la  Société  Impériale  et  Royale 
zoologique  et  botanique). 

Heller  (Ernest),  écrivain  suisse,  né,  à  Berne, 
le  9  mai  1856,  fils  d'un  fabricant  en  gros  d'objets 
en  bois  sculpté,  fut  destiné  par  sa  famille  au 
commerce  ;  il  suivit  à  l'école  cantonalo  les  cours 
de  la  section  commerciale,  commonça  en  1872  à 
Genève  un  apprentissage  d'horlogerie  qu'il  sui- 
vit à  Saint-Croix  dans  le  Jura  Vaudois,  et  entra 


en  1876  dans  la  maison  de  commerce  qui  p>o 

son  nom.  Ses  aptitudes  poétiques  no  s'en  à 
loppèrent  par  moins,  on  dépit  des  circonwan 
ces,  comme  le  témoignent  les  recueils  lyriques: 
«  Fleurs  printaniôres  »,  1878  ;   «  Spéculât:  :•: 
manquôe  »,  1882;  «  Dans  l'atolier  »,  1&S4;  • 
le  drame:  «  Le  dernier  des  Zachringen  ». 
Nous  sommes  également  redevables  à  ses  soins 
d'une  anthologie  parue  en  1880  sous  le  titr. 
€  Chanteurs  des  districts  de  l'Helvétie  »,  2E 
éd.,  1882. 

Heller  (Henri-Juste),  philologue  et  écrivain 
allemand,  ancien  professeur  de  gymnase  à  Ber- 
lin, à  la  retraito  depuis  1883,  né,  le  11  noveii/r  r 
1812,  à  Neustadt,  a  fait  ses  études  à  Berli' 
Collaborateur  assidu  du  Philologue  de  186 1 
1886,  il  a  publié:  «  Graf  Castel  Melhor  »,  drti 
1848;  «  Gedichte  »,  1856;  c  De  la  plao 
l'adjectif  »,  on  français,  1848;  «  De  la  suppre- 
siou  de  l'article  devant  les  substantifs  ji 
aux  verbes  »,  1856;  des  essais  critiques  si  t 
les  littératures  française,  anglaise  et  alleinan  : 
une  dissertation  sur  la  Clemenza  di  Tito  de  M- 
tastase,  sur  le  Naturalisme  de  Zola.  Il  a  été 
correspondance  avec  Napoléon  III  au  sujet 
Commentaires  de  César. 

Heller  (Ottilie),  femme-auteur  allemande,  oie 
lo  7  août  1849,  a  débuté,  après  un  voyage  er. 
Franco,  par  un  article  sur  le  drame  français 
séré  au  Magasin  fur  die  Literatur  des  Atul 
des,  suivi  de  plusieurs  autres  articles  sur  1  - 
littératures  française  ot  anglaise;  mais  elle  bï 
conuue  surtout  par  ses  romans,  dont  deux 
eu  un  accueil  très  sympathique:  «  Stephan  Bi 
da  »,  1884  et  €  Kathinka  ». 

Hellinghaus  (Othon),  écrivain  allemand,  pr 
fesseur  au  Gymnase  de  Munster,  né,  le  23  mw* 
1853,  à  Drolshagen,  a  étudié  à  Munster,  H . 
ot  Leipzig,  ot  publié  une  édition  des  «  Mei»;  ' 
werko  unsorer  Dichtor  »  ;  «  Deutsche  P' 
von  don  Romantikern  bis  auf  die  Gogonwart  > 
«  Stolberg  und  Voss  »,  1883;  «  Am  Meerc 
strande  »,  1882;  «  Aus  allen  Erdthoilen  »,  I8&4 

Hellmanti  (Frédéric),  jurisconsulte  allen: v< 
professeur  de  droit  roraaiu  à  l'Université 
Munich,  a  publié  :  «  Das  gemeine  Erbrecht  à*t 
Religiosen  »,  Munich,  1874  ;  <  Die  nora: 
schen  Functionen  der  Wechselbegebung  »,  i  •  • 
id.  ;  «  Civilprocess  Ordnung  fiir  das  deui-- 
Reich  nebst  Einfùhrungsgesetz  erlàutert  »,  ï 
langon,  1880;  «  Die  Stollvertretung  in  Recb  - 
geschiiften  »,  Munich,   1882  ;  «  Lehrbuch 
deutschen  Civilprocessrechtes  »,  trois  par; 
id.,  1885  ;  «  Die  Subastationsordnung  fur 
Konigr.  Bayern  »,  Erlangen,  1886. 

Hellstenius  (Joau-Auguste-Constantin),  L: 
torien,  statisticien  et  publiciste  suédois,  atta  t 
depuis  1880  au  bureau  de  statistique  de  S  toc» 
holm,  né  en  1834,  a  fait  ses  études  à  Up-- 
Ou  lui  doit  :  «  Nàgra  blad  ur  Gr^teborga  hi* 
toria  »,  1870;  c  Studier  i  jomforancïifbofolkoi'' 
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Çtttatîattlc  »,  1874;  «  Grafiska  framst&lltHDgar 
af  valon  till  andra  Kammaren  »,  1872  ;  «  Kom- 
merseollegii  statistika  beràttelser  for  1873  », 
1-75;  «  Statistika  moddolanden  »,  1876;  «  Lef- 
u.vlst>ckning  ôfver  E.  G,  Goijer,  Anteckningar 

m  utlândska  bibliotek  »,  1877;  «  Skattekomi- 
te'ns  statistika  tabollô  »,  1885. 

Hellwald  (Frédéric  von),  géographe  et  phi- 
losophe allemand,  né,  le  29  mars  1842,  à  Padoue, 
vù  son  père,  feld-marôchal  autrichien  se  trou- 
vait en  garnison;  il  entra  lui-même  dans  l'arméo 
et  il  prit  part  en  1866  à  la  campagne  contre  la 
Prusse,  mais  il  quitta  bientôt  son  régimont, 
;  ir  entrer  d'abord  dans  la  rédaction  de  la  Revue 
militaire  autrichienne,  tandis  qu'en  1871  il  prenait 
la  direction  de  VAusland,  qui  so  publiait  alors  à 
Augsbourg  et  depuis  à  Stuttgard.  Mais  après  dix 
ans  il  renonça  aussi  à  cette  occupation  pour  se 
livrer  entièrement  à  ses  travaux  littéraires  et 
scientifiques.  Son  chef-d'œuvre  est  la  <  Kultur- 

-  hichto  in  ihrer  natùrlichen  Entwickelung  », 
•: ois  éditions.  Parmi  ses  autres  ouvrages,  signa- 
lons :  «  Die  amerikanische  Volkerwanderung  », 
366  ;  «  Maximilian  I,  Kaiser  von  Mexiko  », 
kax  vol.,  1869  ;  «  Zentralasien,  Landschaften 
âod  Vôlker  in  Kaschgar,  Turkistan,  Kaschmir 
nnd  Tibet  »,  1875;  «  Hinteriudische  Lànder  und 
V  Iker  »,  id.  ;  «  Die  Erde  und  ihre  Vôlker  », 

it  vol.,  1876-77;  «  Die  heutigo  Turkei  »,  id., 
1S73-80  ;  «  Im  owigen  Eis,  Geschichte  der  Nord- 
pi'lfahrten  »,  1879  ;  «  Naturgoschichte  dos  Mcn- 
schen  »,  1880;  «  Amerika  in  Wort  und  Bild  »; 
«  Frankreich  in  Wort  und  Bild  »  ;  «  Die  weite 
Welt  »  ;  «  Italien  in  Wort  und  Bild  »,  etc. 

Mellwald  (Ferdinand  von),  littérateur  autri- 
chien, frère  du  précédent,  ancien  secrétaire  de 
l'ordre  de  Malte  à  Rome,  né  le  22  septembre 
1-43  à  Vienne,  s'est  fait  un  nom  surtout  pour 
•Cs  connaissances  profondos  dans  la  littérature 

rlandaise.  Il  a  découvert  et  publié  on  deux 
partiel  le  Maerlants  Spiegel  kistoriacl.  On  lui 

'.on  outre:  «  Vlamisches  Loben,  Geschichte 

;  Dilder  »,  1868;  «  Geschichte  des  holliindi- 
êclien  Theaters  »,  1874,  etc. 

Hcllirig  (  Conrad  ),  jurisconsulte  allemand, 
;r>feaseur  de  droit  romain  et  de  procédure  ci- 
vile à  l'Université  d'Erlangen,  depuis  1888,  an- 
cien profosseur  aux  Universités  de  Rostock  et 
te  Gieaaen,  a  publié:  «  Die  Haftung  des  veraiis- 
■  rnden  gutglaiibigen  Besitzer  einer  fromden 
^ache  »,  Cassel,  1878  ;  €  Die  Verpfandung  und 
Pfandung  von  Forderungen  »,  Leipzig,  1883  ; 
«  Civilprozess  prakticum  »,  Fribourg,  1888;  di- 
rera  essais  insérés  aux  revues. 

Helmers  (Henri),  écrivain  allemand,  ancien 
r  lacteur  de  V Album  filr  Unterhaltung,  l'un  dos 
fondateurs  en  1875  de  la  gazette  des  libros- 

nseurs  de  Brème:  Bremer  Volksblatt,  né,  le 
l*r  décembre  1847,  dans  cette  ville,  où  son 
père  était  marchand.  Il  débuta  à  l'âge  de  18 
uns,  par  un  ouvrage  souvent  réimprimé  depuis  : 
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«  Wie  und  was  soll  man  doklamieren?  »,  suivi 
l'année  après  par  un  traité  devenu  populaire  : 
«  Das  Liebhabertheater,  ein  Handbuch  fiir  Di- 
lettanten  der  Schauspielkunst  ».  Citons  encore: 
«  Unfehlbar  »,  comédie;  e  Hormann  der  Deut- 
sche »,  poème  d'occasion;  «  Am  Tage  von  Se- 
dan »,  pièce  d'occasion  ;  «  Vergangene  Zeiten  », 
id.;  €  Sedan  »,  quatre  prologues;  «  Zum  Ge- 
burtsfeste  dos  Kaisers  »,  id.  ;  c  Das  Bild  des 
Kaisers  »,  comédie;  c  Die  Bruder  der  Nacht  », 
id.  ;  «  Das  Buch  der  Prologe  »,  chronique  con- 
temporaine allemande,  onze  éditions;  le  libretto 
de  l'opérette  :  «  Der  Teufel  als  Ehestifter  »,  etc., 
et  de  nombreuses  petites  pièces  d'occasion. 

Ilelmert  (Frédéric),  géomètre  allemand,  pro- 
fesseur de  géodésie  supérieure  à  l'Université 
de  Berlin,  né  en  1843,  a  publié:  «  Die  Ueber- 
gangscurven  der  Eisenbahnozeleise  »,  Aix-la- 
Chapelle,  1872;  «  Méthode  der  kleinsten  Quadra- 
te  mit  Anwondungen  auf  die  Geodasie  und  die 
Théorie  der  Messinstrumente  »,  Leipzig,  1872  ; 
«  Dio  Sternhaufen  im  Sternbilde  des  Sobieski- 
schen  Schildes  »,  Hambourg,  1874  ;  «  Die  ma- 
thomatischen  und  physikaliachen  Theorien  der 
hôheren  Geodàsie  »,  doux  vol.,  Leipzig,  1880-84. 

Ifelmholtz  (Hermann-Ludwig-Ferdinand  von) 
illustre  savant  allemand,  ennobli  en  1885  par 
l'Empereur  d'Allemagne,  ancien  professour  de 
physiologie  à  l'Université  de  Kônigsberg  (1849- 
1853),  d'anatomie  et  physiologie  à  l'Université 
de  Bonn  (1853-58),  de  physiologie  à  l'Univer- 
sité de  Heidelberg  (1858-71),  et,  depuis  1871, 
professeur  do  physique  à  l'Université  de  Berlin, 
où  il  avait  fait  ses  études  de  médecine  de  1838-42, 
pour  devenir  médecin  militaire  à  Potsdam,  ville 
dans  laquelle  il  est  né,  le  31  août  1821.  Inven- 
teur de  VAugenspiegel,  il  appliqua  ses  vastes 
connaissances  physiques  à  la  physiologie  et  à 
la  médecine,  faisant  des  découvertes  importantes 
dans  plusieurs  branches  de  la  science,  qu'il  a 
fait  avancer  prodigieusement.  Chacun  de  ses 
ouvrages  signale  quoique  nouvelle  découverte. 
Citons:  €  De  fabrica  systomatis  nervosi  ovor- 
tebratorum  » ,  Borlin,  1842,  thèse  de  docto- 
rat :  «  Ueber  die  Erbaltung  der  Kraft  »,  id., 
1847;  «  Beschreibung  eincs  Augenspiegels  zur 
Untersuchung  der  Netzhaut  ira  lebenden  Auge  », 
id.,  1851  ;  «  Ueber  die  Wechselwirkung  der  Na- 
turkrâfte  »,  Kônigsberg,  1854;  c  Ueber  das  Se- 
hen  des  Menschen  »,  Leipzig,  1855  ;  €  Hand- 
buch der  physiolog.  Optik  »,  id.,  1856,  plusieurs 
éditions  et  traductions  :  €  Die  Lehre  ven  den 
Tonempfindungen  als  physiologische  Grundlage 
fur  die  Théorie  der  Musik  »,  Brunswick,  1862, 
plusieurs  éditions  et  traductions  (la  traduction 
française  est  suivie  du  traité  sur  «  le  son  et  la 
musique  »,  du  professour  Blasorna)  ;  c  Popular 
wissenschaftliche  Vortriige  »,  Brlmswick,  1865, 
plusieurs  éditions  ;  «  Vortrago  und  Redon  », 
deux  vol.,  1884;  <  Das  Donken  in  der  Modicin  », 
Berlin,  1877;  «  Wissenschaftlicho  Abhaudlun- 
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gen  »,  deux  vol.,  Leipzig,  1883,  plusieurs  essai-- 
dans  los  revues,  articles,  discours,  etc. 

Ilenisn  (Charles-Fréil<  train  allemand, 

professeur  Libre  *lo  la  philosophie  de  la  religion 
ù  Bile,  né,  le  3  août  1830,  a  Gmnstii.lt  pré.-*  de 
Frunkcnthal  dans  le  Palatiuat  Bavarois,  étudia 
aux  Université  de  B:\lo,  d'Erlangou  et.  de  Tubin- 
gue.  Nous  citerons  parmi  si  s  écrits:  «  La  reli- 
gion do  l'avenir  d'après  Edouard  de  Hartmann 
et  les  prouves  do  la  décomposition  interne  », 
«  L'apparition  des  phénomènes  dans  Tacto  de 
1875;  la  percoption  »,  1SS1  ;  <  Les  Juifs  dans 
l'histoire  et  la  question  sémitique  »,  id.,  2mo 
éd.,  1882;  <  Lo  rôle  historique  du  peuplojuif  », 
id.  ;  «  Lob  récentes  tentatives  pour  créer  des 
religions  »,  uno  brochure  destinée  à  justifier 
sos  titres  do  privât  Docent}  1884;  €  L'origine  de 
l.i  religion  »,  1880.  M.  H.  a  commencé  en  1887 
la  publication  d'un  ouvrago  philosophique  con- 
sidérable sur  «  La  Liberté  de  la  volonté  hu- 
maine »  dont  le  premier  volume  est  consacré  à 
la  doctrino  d'Aristote.  Tous  ses  écrits  sont  pu- 
bliés en  langue  allemande. 

llément  (Félix),  littérateur  français,  confé- 
roni  ier,  ancien  professeur  à  l'école  Turgot,  au 
Séminaire  israélite  et  aux  Associations  poly- 
technique ot  philotechniquo,  ancien  inspecteur 
do  renseignement  primaire  de  la  Seine,  inspec- 
teur général  honoraire  de  l'Instruction  publique, 
est  né,  à  Aviguou,  le  22  janvier  1827.  Pendant 
la  guorro,  M.  H.  a  fait  partie  du  Comité  de  dé- 
fense, sous  les  ordres  immédiats  du  Capitai- 
no  do  frégate  Trêves,  et  sous  les  ordres  su- 
périeurs do  M.  Dupuy  de  Lôme.  Il  fut  chargé 
de  travaux  spéciaux  pour  la  défenso  du  fort 
do  Vanves.  Depuis  1871,  M.  H.  s'est  occupé 
d'améliorer  le  sort  des  sourds-muots.  Par  ses 
conférences,  ses  articles  ou  brochures,  il  a  con- 
tribué au  mouvement  qui  a  amené  une  transfor- 
mation dans  les  méthodes  usitées  pour  l'instruc- 
tion do  ces  déshérités  do  la  nature.  A  deux  ré- 
prises,  M.  II.  a  été  choisie  comme  délégué  par 
le  ministre  de  1'Instructiou  publique,  d'abord 
au  Congrès  national  de  Bordeaux,  puis  au  Con- 
grès international  de  Bruxelles.  M.  IL,  pendant 
plusieurs  années,  a  offert  ses  services  gratuits 
aux  Associations  libres  qui  s'occupent  de  l'ins- 
truction populaire.  Les  conférences  qu'il  a  faites 
à  Paris,  eu  Franco,  mémo  à  l'étranger,  ne  peu- 
vent plus  se  compter.  Comme  écrivain,  M.  H.  a 
eu  lo  talent  de  vulgariser  les  recherches  de  la 
Bcieuce  la  plus  récente  et  de  porter  dans  ces  étu- 
des fort  délicatos  la  plus  vive  clarté.  Il  a  publié: 
<•  De  l'instinct  et  do  l'intelligence  »,  Delagrave, 
1880;  «  Les  Infiiiiments  petits  »,  Hachette, 
1881;  «  L'origine  dos  êtres  vivants  »,  1887; 
c  Simples  discours  »,  Didier;  «  Menus  propos 
sur  les  schnees  »,  Delagrave  ;  «  Premières  no- 
tions d'histoire  naturelle  »,  id.  ;  «  Premières  no- 
tions do  physique  »,  id.;  «  Premières  notions  do 
cosmographie  »,  id.;  «  Tableaux  géographiques  », 


avec  notice,  id.;  «  Tableaux  astronomiqae-  > 
il.;  «  Questions  d'ensoiguemeut  primaire», 
sans  compter  de  nombreuses  brochures. 

Ileniarren  (Charles),  littérateur  suédois, 
écrit  sous  le  psoudonymo  de  Hnlfdan  Mfirk,  tm 
ducteur  de  quelques  romaus  de  Maurice  J 
rédacteur  depuis  1880  de  la  Land$t/rt»jir>sï>.,. 
fafktvnffshialiotJuk,  a  publié  un  recueil  en  ver.! 
et  en  prose  :  «  En  stormsvala  blott  »,  1830. 

Heimuaun  (Frédéric),  écrivain  suisse,  né,  !•• 
29  décembre  1831,  ù  Brugg  dans  le  canton  d'Ar- 
govio,  étudia  la  théologie  aux  Universités 
Bille  (1851)  et  de  Tubingue  (1852),  et  fut  ap 
pelé  à  la  direction  de  la  paroisse  protesta;  • 
do  Solouro.  Les  longues  et  intimes  rela: 
qu'il  entretint  pendant  son  séjour  sur  les  1 
do  l'Aar  avec  Charles  Sealsfield  lui  perair 
do  tracer  de  l'illustre  romancier,  dans  la  r- 
Nord  et  Sud,  éditée  par  Paul  Lin  dan,  un  G 
et  attrayaut  portrait.  M.  II.  exerce  depuis  IS72 
les  fonctions  pastorales  à  Herrliberg  près 
Morgen,  sur  les  bords  du  lac  de  Zurich.  N: 
possédons  de  lui  deux  volumes  de  *  Récits  » 
18SG-1887.  Il  a,  en  outre,  inséré  de  nomU- 
articles  d'histoire  et  de  littérature  dans  Les 
lonnes  du  Jiund,  de  la  Nouvelle  Gazette  de  Z 
rich,  do  la  Suisse  illustrée,  de  la  Sontags  Voft 
Y  Ami  de  la  Maison.  Il  a  également,  en  sa  qtttli' 
do  théologien  de  la  Gauche,  fourni  de  noml 
articles  aux  Iiefortnbtà'tter,  aux  Zeitstimmf». 

Ilémon  (Félix),  littérateur  français,  act ni 
ment  professeur  de  rhétorique  au  Lycée  Lonis 
le-Grand  à  Paris,  est  né,  à  Quimper  (Finisi. 
re),  lo  30  septombre  1848.  Ses  études,  comrn 
cées  au  Collégo  do  Quimper,  ont  été  terminé- 
au  Lycée  Louis-le-Grand.  Reçu  à  l'Ecole  X 
malo  Supérieure  en  18G9,  il  a  été  successivem--' 
professeur  à  Bourges,  Rennes,  Brest,  Henri  I 
(Paris),  Charlomagne,  Louis-lo-Graud,  où  il  ;  : 
fesse  aujourd'hui  la  rbétoriquo;  il  est  en  w 
temps  professeur  à  l' Écolo  Normale  Suptr: 
d'Institutrices  de  Fontonay  -aux-Roses.  11  a  j 
blié:  «  L*Élogo  do  Buffon  »  (couronné  par 
cadémio  française),  Hachotte,  réimprimé  en  v 
dos  «  Œuvros  choisios  de  Buffon  »,  Delagra1 
1888  ;  c  Le  Théûtre  choisi  de  Rotrou  »,  i 
Te  Éloge  »,  récompensé  par  l'Académie  fruip 
80,  ot  dos  notices,  1882;  «  Le  Théâtre  daP 
Corneille  »,  avec  des  études  sur  toutes  les  f> 
ces,  4  vol.,  Delagrave,  188G-1887,  et  direr- 
vaux  classiques. 

Ileuipel  (Walther),  chimiste  allemand, 
fesseur  de  chimie  générale  au  Polytechnique 
Dresde,  a  publié:  «  Neue  Méthode  zur  Ans->- 
dor  Gase  »,  Brunswick,  1880;  «  Ucber  d:<  ; 
stimmung   des   Stickoxydulgases   » ,  dan? 
Comptes- Rendus  de  la  Société  allemande  de  ' 
mie  de  l'année  1882,  et  plusieurs  autres  ri 
res  dans  lo  même  recueil. 

Henchell  (Charles),  jeuno  écrivain  allenu' 
né,  le  17  avril  18G4,  à  Hanovre,  u  tait  se^ 
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i  CaBsel,  Berlin,  Heidelborg  et  Munich;  dé- 
lia bientôt  trois  ans,  il  habito  la  Suisse,  tan- 
i  Zurich,  niais  le  plus  souvent  à  Lenzbourg. 
lui  doit:  «  Umsonst  »,  Berlin,  1884;  «  Poè- 
tes Skizzenbuch  »,  Minden,  1885;  «  Moderne 
Dichtercharaktoro  »,  secoude  éd.  sous  le  titro 
«  Jungdeutschlaud  »,  Berlin,  id.  ;  «  Berliner 
ta  Mappe  »,  id.,  id.;  «  Quartett  »,  Hambourg, 
;  «  Strophen  »,  Zuricli,  1887;  «  Ainselru- 
»,  id.,  1888. 

Henke  (Jules-Guillaume) ,  anatomiste  alle- 
mand, professeur  &  l'Université  de  Tubingue,  né 
1834,  a  publié:  «  Die  Gruppo  des  Laokoon  », 
rvzig,  1882  ;  «  Haudbuch  dor  Anatomie  und 
"  hanik  der  Gelenke  »,  id.,  1863;  «  Atlas  der 
^rapb.  Anatomie  des  Menscben  »,  id.,  1864- 
.  ;  «  Die  Menscben  des  Michelangelo  »,  Ro- 
k.  1872  ;  «  Beitrâge  zur  Anatomie  des  Men- 
ti mit  Beziehung  auf  Bewegung  »,  Leipzig, 
->'2  ;  *  Topograpbischo  Anatomie   der  Men- 
n  »,  avec  atlas,  Berlin,  1878-84,  etc. 
Menue  (Alexandre),  historien  belgo,  membre 
rospondant  do  l'Académie  des  Scionces  do 
H  a.xellos,  où  il  domoure,  socrétaire-administra- 
ile  l'Académie  Royale  dos  Beaux-Arts  de 
Bruxelles,  ancion  sous-direct  our  au  Départe- 
nt de  la  Guerre,  président  de  la  Société 
-toire  de  la  Belgique,  est  né,  à  Hesso-Cassel, 
janvier  1812,  et  a  publié  :  «  Esquisses  sur 
;  alqaes  Belges  illustres:  Godefroy  de  Bouil- 
Raudonin  de  Constantinople;  Jean  lar  dit 
.  wtorieux  »  ;  «  Siège  de  Gand  par  Louis  de 
Maole  »  ;  «  La  Bataille  de  Roosobeko  »  ;  «  Jac- 
ques de  Lalaing,  le  bon  chevalier  sans  peur  et 
lans  doubte  »  ;  «  Histoire  de  la  ville  do  Dru- 
».  en  collab.  avec  Alph.  Wauters,  Bru- 
i,  1845,  trois  vol.;  «  Notice  historique, 
latique  et  descriptive  de  la  ville  de  Bruxel- 
les »,  id.,  1846;  «  Histoire  du  règno  de  Char- 
bs-Quiut  en  Belgique  »,  dix  vol.,  id.,  1858; 

ide  éd.,  quatro  vol.  in-8°,  sous  le  nouveau 
titre:  «  Histoiro  de  la  Belgique  sous  lo  règno 
tJharles-Quint  »,  id.,  1865;  «  Un  projet  de 
einbromont  do  la  Franco  uu  XVI"  siècle  »  ; 
•  Félix  Stappaerts,  notice  biographique,  1885  ». 
Il  a  édité  eu  deux  vol.,  avec  notice  et  auuota- 
les  Mémoires  de  Pont  as  Payen  en  1860, 
MB  Mémoires  anonymes  sur  les  (roubles  des 
•U*-Ûas,  en  1864. 

Uciiiie  ani  Rbyn  (Othon),  écrivain  suisse,  pro- 
îr  et  archiviste  à  Saint-Gall,  ancien  rédac- 
du  lîote  aus  dem  Jliesenyebirye  et  de  la 
Ziïricher  Zeitung,  né,  le  26  août  1828,  à 
-Gall,  a  publié:  <  Geschichte  des  Schwoi- 
Ikos  »  ;  «  Die  Knlturgeschichte  im  Lichte 
Fortschrittes  »  ;   «  Kulturgeschichte  der 
n  Zoit  »  ;  <  Allgemeine  Kulturgoschichto 
•1er  Urzeit  bis  zur  Gegenwart  »  ;  «  Dout- 
1><!  Volkssage  »  ;  «  Gottfried  Kinkel  »  ;  «  H- 
trierte  Kulturgeschichte  »  ;  €  Dio  Freimau- 
eroi  in  10  Fragen  und  Antworten  ». 


Heaneberg  (Guillaume),  agronome  allemand, 
professeur  de  chimie  agricole  à  l'Université  de 
Goettingue,  directeur  de  la  station  agricole  de 
Goettingue,  né,  le  10  septembre  1825.  à  Vas- 
serleben  près  de  Vernigorode,  a  étudié  à  Jena  et 
à  Giessen  et  publié:  «  Beitriige  zur  Bogriïndnng 
cinor  rutionnellen  Fùtterung  der  Wiederkauer  », 
deux  livr.,  Bruuswiek,  1860-75;  «  Neuo  Beitrago 
zur  Begrûndung  etc.  »,  Goettingue,  1870-71  ; 
dos  articles  nombreux  dans  les  revues  et  spécia- 
lement dans  le  Journal  fi'tr  Land-Wirtlischnff, 
qu'il  a  fondé  et  qu'il  dirige  depuis  1853. 

Ilennebert  (Eugène),  écrivain  militaire  fran- 
çais, né,  à  Boauvais,  en  1826;  ancien  élève  de 
l'École  polyteenique;  lieuteuant-colonel  du  Gé- 
nio  en  retraite,  chevalier  de  la  Couronne  d'Ita- 
lie et  do  l'ordre  de  Sainte-Anne  do  Russie  (3,ou 
classe),  a  publié:  «  Histoire  d'Hannibal  »,  ac- 
tuellement en  cours  do  publication.  Deux  volu- 
mes ont  paru,  Paris,  Firmin-Didot,  imprimerio 
Nationale.  Cet  ouvrage  a  obtenu  en  1886  uno 
mention  honorable  de  l'Académie  Française  ; 
€  Les  Anglais  en  Égypte  »,  1884;  <  L'Europo 
sous  les  armes  »,  4mo  éd.,  Paris,  Jouvet,  1887; 
«  L'Art  militaire  et  la  Science  »,  1885;  «  L'ar- 
tillerie de  Bange  »,  1885;  «  L'artillerie  Krupp  », 
1886;  «  Les  armées  modernes  »,  id.  ;  «  L'Ecurie 
horizontale  »,  1887;  «  La  Franco  sous  les  ar- 
mes »,  1887;  «  Comte  de  Paris  »,  1885;  «  L'ar- 
tillerie »,  1887;  <  Les  Torpilles  »,  2IU<S  éd., 
Paris,  Hachette,  1888;  «  L'Autriche  on  1888  », 
1888;  «  Nos  Soldats  »,  Paris,  Librairie  illus- 
trée (en  cours  do  publication,  70  livraisons  pa- 
rues). Ont  paru  anonymes  les  ouvrages  suivants: 
€  L'Etoile  d'Amiens  »,  Amiens,  Jeunet,  1874; 
«  Notico  sur  l'organisation  do  la  défense  d'A- 
miens en  1870-71  »,  Paris,  Dumaino,  1873  ; 
«  Gribeauval  »,  Didot,  1874;  «  Louis-Gabriel 
do  Gomer  »,  id.  M.  H.  a  publié  sous  le  pseudo- 
nyme do  Major  IL  de  Sarre.pont  lés  ouvrages 
suivants:  «  Histoire  do  la  défense  de  Paris  on 
1870-71  »,  Paris,  Dumaiue,  1872  ;  «  Le  bom- 
bardement de  Paris  par  les  Prussiens  en  jan- 
vier 1871  »,  Didot,  1872;  «  Les  Torpilles  », 
Dumaine,  1883;  «  Chants  et  chansons  militaires 
de  la  Franco  »,  Librairie  illustrée,  1887.  Sous 
le  pseudonyme  de  Prévost-Duclos  :  «  La  villo 
enchantée  »,  Tours;  <  Alfred  Mawe  »,  roman 
géographique,  1885;  «  Une  aventure  à  Tombouc- 
tou  »,  roman  géographique,  Paris,  Didot,  1882  ; 
et  un  grand  nombre  d'articles  dans  la  Hevue  Bri- 
tannique, le  Correspondant,  La  Nature,  le  Maga- 
sin Pittoresque,  le  Soleil,  VObserrati'iir  français, 
La  Lecture,  La  vie  militaire,  La  Science  illustrée, 
la  Rente  de  Paris  et  de  Saint-Pétersbourg,  etc. 

Ileiiucquln  (Maurice),  auteur  dramatique  fran- 
çais, fils  d'Alfred  Hennequin  auteur  dramatique 
lui  aussi,  décédé  il  y  a  deux  ans,  a  écrit  en  colla- 
boration avec  son  père:  «  Trop  de  Vertu  »,  comé- 
die eu  3  acte  ;  et  «  La  joyau,  se  guerre  »,  opéra- 
comique  eu  3  actes,  musique  do  Johann  Strauss. 
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Hcmilc  (Cbaiîcs)  ,  médecin   allemand  ,  pro- 
fesseur de  gynécologie  ;i  l'Université  <lo  Leip- 
zig, directeur  d'une  clinique  j>ri\<-c  d'accouche- 
ments, et  de  maladies  des  femmes  ei 
né,  le  9  décembre  1825,  à  Dn  ses  étu- 

des à  Leipzig  et  à  Vienne,  et  a  voyagé  en  Fran- 
ce, en  Angleterre  et  en  Ecosse  (1858,  1881); 
on  lui  doit  :  «  Lehrbuch  der  Krankeit  dos  Kin- 
des  >,  trois  éd.,  Leipzig  et  Heidelborg  ;  c  Der 
Katarrb  der  inneren  weiblichen  Geschlechtsthei- 
le  »,  2ma  éd.,  Leipzig,  1862  ;  €  Studien  ùber 
don  Bau  der  raonsch.  Placenta  und  iïber  ilir 
Etkrauken  »,  id.,  1872;  «  Dio  Krankeiten  der 
Eileiter  und  die  Tnberschwangcrschaft  »,  Stutt- 
gard,  18G7  ;  «  Geschichte  der  Kinder  Krankhei- 
ten  »;  «  Das  Rassenbecken  »,  dans  VÂrehiv  fiir 
Anthroj>ologie,  1885. 

lieiinique  (Léon),  romancier  naturaliste  fran- 
çais, né,  le  4  novembre  1852,  à  La  Basse-Terre 
(Guadeloupe)  ;  il  débuta  en  1878  par  le  roman  : 
«  La  dévouée  ».  Suivirent:  <  Elisabeth  Cou- 
ranneau  »,  1879  ;  €  Los  Funérailles  de  Fran- 
cine  Cloarec  »  et  «  Benjamin  Rozes  »,  deux 
nouvelles  (dans  les  Soirées  de  Afédan,  1880)  ; 
«  Los  hauts-faits  de  M.  Pontbau  »,  1880;  «  L'Ac- 
cident do  M.  Hébert  »,  1883;  <  Pœuf  »,  1887  ; 
«  Un  caractère  ».  Au  théâtre,  il  a  donné  avoc 
Huysmans  :  «  Pierrot  sceptiquo  »,  comédie  en 
trois  actes;  avec  Zola:  «  Jacques  Damour  »; 
«  Esthor  Brandès  »,  joué  en  18^7  au  Théâtre 
Libre  »  ;  «  La  Mort  du  Duc  d'Enghien  »,  dra- 
me en  trois  tableaux  (Théâtre-Libre,  1888). 

llenoch  (Édouard-Honri),  médecin  allemand, 
professeur  pour  les  maladies  dos  enfants  à  l'U- 
niversité de  Berlin,  né  en  1820;  on  lui  doit 
entr'autres:  «  Klinische  Ergobnisse  »,  Borlin, 
184G;  «  Klioik  der  Unterleibs-  Kraukheiten  », 
trois  vol.,  Berlin,  1852-58,  3mo  éd.  1863  ;  c  Bei- 
trâge  zur  Kinderheilkundo  »,  deux  livraisons, 
id.,  18G1-G8  ;  <  Vorlesungen  Uber  Kindcrkrank- 
hoiten  »,  1881,  2»'«  éd.  1883. 

Henrard  (  Paul- Jean- Joseph),  historien  et 
écrivain  belge,  général-major,  domicilié  à  An- 
vers, membre  de  l'Académio  dos  Sciences  de 
Belgiquo,  né,  le  27  septombro  1830,  à  Liège,  a 
publié  dans  les  Mémoires  de  l'Académio  :  «  Ap- 
préciation du  règne  de  Charles  le  Tétnérairo  et 
des  projets  conçus  par  ce  prince  dans  l'intérêt 
do  la  Maison  do  Bourgogne  »  ;  c  Jules-César 
et  les  Éburons  »,  1882  ;  dans  les  Bulletins  ; 
«  Mathieu  de  Morgues  et  la  Maison  Plantin  », 
1880;  «  Étude  sur  la  pénétration  des  projecti- 
les dans  les  milieux  résistants  »,  1884;  «  Ma- 
tiou  de  Morgues  et  Philippe  Chifflet  »,  1885  ; 
dans  la  série  des  Biographies  Nationales,  les 
biographies  du  général  Frédéricx,  de  Nicolas  de 
Hamos,  de  Daniel  de  Hortaing,  du  général  Jar- 
don  et  de  Guillaume  de  Homes  seigneur  do 
Hègo.  En  dehors  des  travaux  de  l'Académie,  on 
lui  doit:  «  Relation  des  campagnes  de  1644  et 
1646,  par  Jean -Antoine  Vincart,  traduction  du 


texte  espagnol,   introduction  et  notes  »,  1- 
«  Henri  IV  et  la  princesse  do  Condé  »,  IWl 
non  voile  édition,  d'après  des  documents  in 
1885  ;  «  Les  Indos  Orioutales  néerlandaises  • 
«  La  question  militaire  en  Belgique  »;  de  pe 
tites  pièces  de  salon  ;  des  articles  nombril 
dans  l'Annuaire  d'art,  de  sciences  et  de  Uchn-> 
logie  militaire  et  de  la  Revue  militaire  belg^ 
dirige  depuis  1874,  et  dans  les  Actes  de  T.j 
demie  d'archéologie  de  Bolgiquo  :  «c  Les  cacor;- 
do  Bousiques  »  ;  «  Histoire  de  l'artillerie  eis 
Belgique  »  ;  «  Les  Campagnos  de  Charles  ! 
Téméraire  contre  les  Liégeois  »  ;  «  Uae  pan 
de  la  vie  de  P.  P.  Rubens  »  ;  «  Marie  do  M- 
dicis  dans  les  Pays-Bas  »,  1876;  <  Les  pUl 
lets  de  l'emporeur  Charles-Quint  »,  1880;  «  L 
correspondance  do  Philippe  Chifflet  et  de  Bii- 
t bazar  Moretns  I  »,  1885.  Citons  encore  pam-i 
ses  écrits  militaires  :  «  Les  Procédés  tactique 
de  Jules-César  »,  1884. 

Heorich  (Albertine)  femme-auteur  et  ar 
ne  actrice  allemande  qui  a  souvent  écrit  son- 
pseudonyme  do  Paul  Stein  ;  fille  d'un  Pasteur 
la  Souabo,  elle  est  née  le  23  septembre  1813, 
s'est  mariée  avoc  le  médecin  de  théâtre  //' 
Après  la  mort  de  son  mari,  elle  débuta  comm- 
écrivain  par  des  «  Erzâhlungen  aus  dem  se1 
bischen  Volksleben  ».  Après  lo  mariage  de  si 
fille,  elle  quitta  l'Allemagne  et  passa  en  Eepa 
gne;  depuis,  pondant  quatre  ans,  elle  séjourna 
chez  un  do  ses  fils  en  Californie  ;  de  lu  • 
revint  en  Espagne,  où  elle  continue  à  ecrir*: 
Parmi  ses  œuvres,  on  distingue  :  <  Der  1er 
Kurfurst  von  Mainz  »,  roman  historique;  tDrei 
Christabende  »,  roman  ;  «  Gutenberg  »,  ron  ; 
historique;  «  Novellistische  Gemâlde  aus  S 
und  Land  »  ;  «  Die  Braut  im  Kloster  »,  romi: 
«  Albrecht  von  Brandenburg  »,  roman  lii.-" 
que  ;  «  Aus  Andalusien  »,  nouvollo;  «  Das  Ban- 
der Hofratin  »,  roman  ;  «  Handwerk  und  It 
dustne  »,  roman. 

Henry  (Charles),  savant  et  érudit  fr.in 
né,  à  Bollwiller  (Alsace),  le  16  mai  1859.  v 
n  Paris  en  1875,  suivit  les  cours  scientir 
de  la  Sorbonno,  du  Collège  do  France  c. 
Muséum  d'histoire  naturelle,  travailla  dans 
sieurs  laboratoires,  notammont  chez  Clnudt  L 
nard ,  fut  nommé  secrétaire  des  section? 
Mathématiques  do  l'Association  française  ; 
l'avancement  des  sciences  du  Congrès  de  R> 
(1880),  sous-bibliothécaire  à  la  Sorbonne  (1SÊ1 
membre  do  la  Société  mathématique  de  Frac 
(1882),  fut  chargé  d'une  mission  scientifique 
Italie  (1882-83)  à  l'effet  de  rechercher  les 
nuscrits  do  Fermât  pour  l'édition  des  œnvr  • 
de  ce  célèbre  géomètre  dont  lo  Gouvernent 
français  vient  de  publier  le  premier  volm. 
a  publié  un  grand  nombre  de  travaux  sur 
mathématiques,  sur  l'histoire  des  matbémat 
et  plusieurs  volumes  d'histoire  littéTfiire  et  d! 
toiro  de  l'art,  se  préparant  par  réta  étuùeï 


•  vax  grand»  ouvrages  qu'il  a  donné»  on 
■joua  les  titres  :  «  Cercle  chromatique  prê- 
tant tous  les  compléments  et  toutes  les  har- 
oiea  de  couleurs  avoc  une  introduction  sur 
I»  théorie  générale  de  la  dynamogénie,  autre- 
ment dit  du  contraste,  du  rithme  et  de  la  me- 
sure »,  Paris,  Charles  Verdin,  constructeur, 
jund  in-folio;  «  Rapporteur  esthétique  per- 
mettant l'étude  et  la  rectification  de  toutes  les 
formes,  avec  une  introduction  8ur  les  applica- 
:ion3  do  cet  instrument  à  l'art  industriel,  à 
.'histoire  de  l'art,  à  l'interprétation  de  la  rao- 
àode  graphiqne  »,  Paris,  G.  Séquin,  construc- 
r.  petit  in-folio.  Cos  ouvrages  offrent  déjà  des 
applications  remarquables,  de  nouvelles  fonc- 
ifl  subjectives  à  la  théorie  do  l'électricité  et 
!é  la  chaleur.  —  Voici  los  titres  dos  principa- 
ei  publications  de  M.  C.  H:  «  Sur  l'origine  de 
a  convention  dito  de  Descartos  »,  1878;  €  Sur 
une  première  rédaction  du  Traité  de  la  connais- 
tance  de  Dieu  et  de  soi-même  do  Bossuet  », 
178;  «  Sur  l'origine  do  quelques  notations  ma- 
thématiques  »,  1879  ;  «  Opusculum  de  multipli- 
satioM  et  divisione  sexa,  iesimalibus  Diophante 
t(A  Pappo  attribuendum  »,  id.  ;  €  Sur  des  va- 
oars  approchées  \/  2  et  de  \f  3  »,  id.  ;  «  Un 
Erudit,  homme  du  monde,  homme  d'église,  hora- 
le  cœur.  Lettres  inédites  àHuet  »,  id.;  €  Huy- 
et  Roberval.  Documents  nouvoaux  »,  1880; 
i  Recherches  sur  les  manuscrits  de  Fermât  », 
?79-80  ;  «  Sur  divers  points  de  la  Théorie  des 
ombres  »,  1880;  «  Mémoires  inédits  de  Ch- 
ftc.  Cochin  »,  id.  ;  €  Galilée,  Torricelli,  Cava- 
eri,  Castelli.  Documents  nouvoaux  »,  id.;  «  Sur 
procédé  de  division  rapide  »,  1881;  «  Etude 
mr  le  Triangle  harmonique  »,  1882  ;  «  Supplé- 
ant à  la  bibliographie  de  Gorgonne  »,  id.  ; 
Notice  sur  un  manuscrit  inédit  de  Mydorgo  ». 
L;  c  Mémoires  de  calcul  intégral  de  .Toachim 
romes  de  Souza,  publiés  avec  additions  et  no- 
ces »,  id.  ;  <  Les  doux  plus  anciens  traités 
aneais  d'algorithme  et  de  géométrie,  publiés 
r  la  premièro  fois  »,  id.  ;  €  Correspondance 
itdite  de  Condorcet  et  de  Turgot  »,  1883  ; 
Les  connaissances  mathématiques  de  Casa- 
A-a  de  Seingalt  »,  id.  ;  <  Problèmes  do  géo- 
•rtrie  pratique  do  Mydorge  »,  1884;  «  Sur  les 
îhodes  d'approximations  pour  les  équations 
ntielles,  mémoire  inédit  de  Condorcot  », 
■  ;  <  L'oncanstiquo  ot  los  autres  procédés  de 
in  tare  chez  les  anciens  »,  id.  (en  société  avec 
Henry  Cros)  ;  c  Los  manuscrits  do  Léonard 
Vinci:  A  et  B  de  l'Institut  »,  1885;  «  Pierre 
i  Carcavy  »,  id.  ;  *  Introduction  à  une  esthéti- 
io  scientifique  »,  id.;  «  Loi  d'évolution  de  la 
l'ion  musicale  »,  1886;  «  Lettres  inédites 
mademoiselle  de  Lespinasse  à  Condorcet,  à 
Vk-mbert,   etc.,  publiées  avec  une  étude  », 
-7;  «  Œuvres  ot  correspondances  inédites  do 
Alembert  »,  id.  ;  «  Correspondance  inédite  de 
Aleinbert  avec  Cramer,  Lesago,  Clairaut,  Tur- 
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gnt,  Castillan,  Bégmdiii,  etc.  »,  id.  ;  «  Voltaire 
Ot  le  cardinal  Quirini.  Documents  nouveaux  », 
id.  ;  «  Introduction  à  la  chimie.  Manuscrits  iné- 
dits do  Denis  Diderot  »,  id.  ;  «  Vie  d'Antoine 
Vatteau,  d'après  l'autographe  de  Caylus  »,  id.  ; 
«  Les  voyages  de  Balthasar  de  Monconys  »,  id.; 
«  Théorie  de  Rameau  sur  la  musique  »,  id.  ; 
«  Wronski  et  l'Esthétiquo  musicale  »,  id.;  <  Let- 
tres inédites  d'Euler  à  D'Alembert  »,  id.;  «  Let- 
tros  inédites  do  Lagrange  »,  «  Lettros  inédites 
do  Laplace,  avec  notice  sur  les  manuscrits  de 
Pingré  »,  id.;  <  Lettre  à  Monsieur  le  Prince  D. 
Balthasar  Boncompagni  sur  divers  points  d'his- 
toire des  mathématique  »,  1888. 

Henry  (Edmond),  journaliste  et  homme  po- 
litique français,  ancien  député  du  Calvados,  est 
né,  à  Caen,  le  29  août  1839.  Ses  études  faites 
au  lycée  do  Caen,  il  passa  trois  ans  dans  le 
commerce  des  tissus  choz  son  père.  Reçu  avo- 
cat en  1866,  il  défendit,  an  barreau  de  Caen, 
les  idées  républicaines.  Dès  1861,  il  avait  pris 
l'initiative  de  l'adresse  envoyée  par  les  étudiants 
de  Caen  à  la  jeunesse  italienne.  En  1870,  dès 
les  premières  défaites  dos  troupes  françaises, 
il  organisa  la  compagnie  des  Éclaireurs  du  Cal- 
vados, dans  laquelle  il  partit  comme  simple  sol- 
dat ot  qui  fut,  trois  fois,  mise  à  l'ordre  du  jour. 
La  guerre  finie,  il  créa,  avec  quelques  amis,  au 
mois  do  juin  1871,  le  Journal  de  Caen,  d'abord 
hebdomadaire^puis  quotidien,  dans  lequel  il  a 
dirigé  la  lutte  pour  arriver  à  la  reconnaissance 
légale  de  la  République  en  Franco.  D  se  con- 
sacra, d'une  façon  toute  gratuite,  à  la  rédaction 
de  cet  organe  républicain  placé  dans  un  dé- 
partement, où  la  réaction  possède  encore  des 
forces  considérables.  Pendant  les  luttes  arden- 
tes du  16  mai,  il  adjoignit  au  Journal  de  Caen 
la  Semaine  normande.  Il  a  publie',  sur  la  ques- 
tion chevaline,  plusieurs  ouvrages  fort  appré- 
ciés par  les  hommes  spéciaux  et  par  l'armée. 
Il  est  l'un  des  syndics  de  Y  Association  des  jour- 
nalistes républicains  français,  depuis  la  fonda- 
tion do  cette  société,  créée  on  1880. 

Henry  (James),  voir  James  (Henry). 

Henry  (Théodore-Honry-Yvao),  homme  de 
lettres,  journaliste,  romancier  ot  auteur  drama- 
tique français,  né,  le  13  août  1849,  à  Montpel- 
lier, ancien  élève  du  Lycée  de  Marseille,  est  en- 
tré dans  le  journalisme  à  l'âge  de  16  ans,  et  a 
servi  pendant  la  guerre  de  1870-71  ;  ancien 
rédacteur  du  Petit  Marseillais,  il  rédige  la  chro- 
nique parlementaire  de  ['Événement.  Parmi  sos 
romans  les  plus  connus  sont  :  «  La  Belle  Miot- 
te  »  ;  €  Le  Médecin  à  la  corde  »;  La  Duchesse 
Hélène  »  ;  «  Les  Chauffeurs  »  ;  «  Le  Parricide 
do  Saint-Barnabé  »  ;  «  Les  troize  fommos  do 
Gaspard  do  Bosso  »;  «  La  Roine  Brioche  »; 
parmi  ses  pièces  de  théâtre,  signalons  :  «  Les 
nuits  du  Boulevard  et  la  cellule  n.  7  »,  avoc 
Pierre  Zaccone  ;  «  La  nuit  du  16  »  avec  Albin 
Valabrègue  »  ;  «  La  Bollo  Miette  »,  drame  en 
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cinq  actes;  «  Un  Turc  »,  vaudeville  on  un  a 
«  Gaspard   do   Bosse  »,  dramo  en  cinq  actes  ; 
«  Un  amour  dans  l'antichambre  ».  On  lui  doit 
aussi  de  nombreuses  études  historiques  et  lit- 
téraires. 

Henry  (Victor),  philologue  français,  né,  à 
C  ilinar  (Haut-Rhin),  en  1850.  Docteur  ès-let- 
tres  et  doctour  on  droit,  il  est  professeur  de 
grammairo  coinparéo  à  la  Faculté  des  lettres 
do  Lillo,  dont  lo  siègo  était  antérieurement  k 
Douai.  Sus  études  de  linguistique  le  classent  à 
un  rang  élové  parmi  les  érudits  do  la  nouvolle 
g '  nération  :  voici  los  titros  de  ces  remarquables 
travaux  :  €  Los  trois  racines  du  verbe  être  dans 
les  langues  indo-européennes  »,  1873  ;  «  Lo 
Qniehua  est-il  une  langue  aryenne?  »,  id.;  «  Es- 
quisse d'une  grammaire  do  la  langue  innok  », 
id.  ;  €  Esquisse  d'une  grammaire  raisonuëe  de 
la  langue  aléouto  »,  1879;  «  La  Distribution 
géographique  des  laugues  »',  1882;  «  Études 
afghanes  »,  id.  ;  €  Esquisses  morphologiques  », 
l-S^-S."),  3  parties;  «  Etudo  sur  l'analogie  en 
général  et  sur  les  formations  nnalognes  de  la 
langue  grecquo  »,  1883,  ouvrage  couronné  par 
l'Institut;  «  Do  sermonis  humani  origine  et  na- 
tura  M.  Terontius  Varro  quid  senserit  »,  1883; 
c  Contribution  à  l'étude  des  origines  du  déca- 
syllabe romain  »,  1885  ;  «  Trente  stances  du 
fihàinini-Vilâëa  »,  avec  traduction,  id.  ;  «  Notes 
étymologiques  »,  Larousse,  1885. 

Henry,  psoudonyme  de  M.  Emile  Carno;/, 
rédacteur  do  V Estafette,  secrétaire  de  la  rédac- 
tion de  la  revue  les  Traditions  populaires  et  pro- 
fesseur au  Lycée  Louis-le-Graud. 

Henschcl  (Gustave),  écrivain  forestior  autri- 
chien, professeur  à  l'École  Supérieure  d'agri- 
culture de  Vienne,  ne  en  1835  ;  on  lui  doit  deux 
ouvrages  essentiels  :  «  Leitfaden  znr  Bestim- 
mung  schiidl.  Forst  und  Obstbaura-Insecten  nach 
biologischeu  Momenton  analytisch  bearbeitot  », 
1861,  2»"  éd.,  1870;  «  Der  Forstwart  »,  doux 
vol.,  id.,  1883. 

Hrnse  (Othon),  philologue  allemand,  profes- 
seur de  philologio  classique  à  l'Université  de 
Fribonrg,  né  on  1845,  a  publié:  «  Heliodorei- 
scho  Untersuchungon  »,  Leipzig,  1870  ;  «  Loc- 
tiones  Stobenses  »,  Halle,  1872;  «  Juba  Mau- 
risios,  artis  octo  librorum  prior  reliquÛB  »,  Leip- 
zig, 1875;  «  De  Jonis  fabula*  Knripidea?  partibus 
rhoricis  comment.  »,  id.,  1870;  «  Der  Chor  des 
Sophokles  »,  Berlin,  1877;  «  Studien  zu  Sopho* 
klcs  »,  Leipzig.  1830;  «  De  Stob;ei  Florilegii 
excertis  Bruxellonsibus  »,  Fribourg,  18-^2. 

Hcnieler  (Antonin),  écrivain  suisse,  né,  lo  6 
avril  1850,  à  llromgartcn  dans  le  canton  d'Ar- 
govio,  Ht  des  études  historiques  et  littéraires 
aux  collèges  de  Fribourg  et  do  Schuytz  et  à 
l'École  cantonale  de  Solciire;  ses  goûts  lo  diri- 
gèrent de  bonne  hourc  vers  la  numismatique  et 
l'héraldique.  Outre  do  nombreuses  brochures,  on 
peut  citer  do  lui  dans  ce  domaine  deux  ouvra- 
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gos  importants:  €  Antoine  Bovy,  sa  vie,  et  s 
principales   o  uvres   »,   1881  ;  <  Essais  sur 
monnaies  d'or  et  d'argent  de  Fribourg  »,  18>% 
tous  il.ux  avec  planches.  Rédacteur  gérant 
la  llvriir  si'irntijiijuc  suisse,  do  1877  à  1882,  il 
a  publié  doux  nouvelles  :  €  L'Oisean  bleu  »  et 
«  De  Gardo  »,  sous  le  psendonvme  de  lin 
M.  H  .,  après  avoir  longtemps  habité  Fribo 
a  depuis  1887  élu  son  domicile  à  Montreux. 

Hensen  (Victor),  physiologiste  allemand,  |  : 
fessour  do  physiologie  à  l'Université  de  K. 
en  dehors  des  essais  insérés  aux  Archives 
Virchow  et  dans  d'antres  recueils  sciontifiq  i- 
et  de  son  discours  do  recteur  prononcé  en  I 
à  Kiel  :  «  Die  Naturwissenschaft  im  Univ 
tiitsverband  »,  il  a  publié:  «  Arbeiten  des  E. 
physiologischen  Instituts  »,  Kiel,  1868;  « 
tersuchungen  i'iber  don  Mechani  sinus  der  A 
modation  »,  Kiel,  1808. 

Uenszlmann  (Emeric),  archéologuo  ot 
vain  hongrois,  docteur  en  médecine,  écrivai 
l'art  à  l'Univorsité  do  Pest,  né,  à  Kassa  (1 
grio),  lo  13  octobre  1813,  a  étudié  à  Viei 
Londres,  à  Paris  ot  à  Padoue;  on  lui  doit 
tr'autres  :  €  La  cathédrale  de  Pesth  »  ;  t  L't 
position  des  Amateurs  hongrois  à  Vienne 
€  Le  Monument  de  Loïse  »  ;  «  Les  fouilh 
la  Basilique  do  Saint-Étienne  »  ;  «  Les  foui 
do  l'archevêque  de  Kalorsa  »  ;  «  L'âge  du  fi 
«  L'art  gothique  >. 

Heiizcn  (Charles-Georges-Guillaume), 
que  et  autour  dramatique  allemand,  ancien 
du  Conservatoire  de  Leipzig,  ancien  rédî 
dos  Dramaturgische  Jilatter,  dramaturge 
tre  du  théâtre  de  la  ville  à  Leipzig,  né,  à 
mon,  lo  30  novembre  1850,  a  donné  à  la 
entr'autres,  ces  pièces  à  succès  :  «  Die 
sden  »  ;  «  Lûgon  dos  Herzens  »  ;  c  Dor 
von  Castagnac  »  ;  «  Ossian  »  ;  «  Die  Anbc 
der  Hirten  »  ;  «  Bettina  von  Monk  »  ;  «  " 
Pfalzgrafin  »  ;  «  Martin  Luther  »  ;  «  Ulrich 
Hutton  ». 

Hepp  (Alexandre-Étoile),  littérateur  et  j 
naliste  français,  né,  k  Saar-Union  (Bas-R 
le  14  avril  1H57.  Venu  k  Paris  pour  fair<. 
études  de  droit,  il  publia  un  petit  volum 
vors:  «  Les  Errantes»,  1878;  puis  entra 
le  journalisme  ot  collabora  au  Voltaire, 
il  devint  quelque  temps  après  le  rédacteur  ■ 
chef.  Il  a  donné  en  outre  un  certain  non 
d'articles  au  National,  k  Y  Evénement  ot  sur 
au  Matin,  dont  il  est  un  des  chroniqueurs 
titrés  depuis  sa  fondation.  Il  a  publié  en  •■ 
mes  :  «  l'Amie  do  Madame  Alice  »,  roman,  18*2 
et  divers  recueils  d'études  ou  de  chrouio,Qr- 
«  P.iris-Patraquo  »,  18-S4;  t  Paris  tout  nn  ■ 
1*85;  «  les  Anges  parisiens  »,  18S6.  Un  rco^: 
feuilleton  :  €   l'Epuisé  »,  dont  lo  Mafia  s\  ■ 
commencé  la  publication,  fut  interrompu  av 
son  achèvement,  l'autour  ayant  refusé  d'eu  « 
primer  certains  passages. 
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Hepp  iCamillo-Rodolphe-Edgar),  vicc-prési- 
•  la  Conseil  de  préfecture  de  Seine-et-Oiso, 
aé,  à  Strasbourg,  le  9  septembre  1811.  Avocat 
t  Strasbourg  on  18G2,  docteur  on  droit  on  lHt'.r», 
il  a  été  le  chef  de  cabinet  dos  doux  derniers 
préfets  français  du  Bas-Rhin,  MM.  Miqueret  et 
.t  baron  Pron.  Nommé  par  décret  du  18  février 
1870,  sons-préfet  do  Wissombourg,  il  occupait 
se  poste  au  moment  do  la  déclaration  do  guer- 
re, Son  rôle  y  fut  considérable.  Placé  à  l'ex- 
rémo  frontière,  il  sut  démêler  les  mouvements 
Il  concentration  des  armées  allemandes  dans  le 
?a!atinat  Bavarois  et  le  Grand-Duché  do  Bade 
H  ilonner  à  leur  sujet  les  indications  les  plus 
précises.  Elles  furent  négligées  malheuresement 
par  les  chefs  de  l'armée  qui  s'exposèrent  ainsi 
i  une  surpris©  facile  à  éviter  dont  dépendit 
tout  le  sort  du  commencement  de  la  guerre. 
H.  H.  n'a  publié  qu'en  1887,  au  moment  où 
Allemagne  monaçait  la  France  d'une  guerre 
vavolle,  lo  récit  do  ces  événements  dans  uno 
:  'hure  intitulée:  <  Wissombourg  au  début  do 
invasion  de   1870.  Récit  d'un  sous-préfet  », 
Paris,  N.mey,  1887.  Secrétaire  du  directeur  do 
a  section  française,  du  jury  du  VII  groupe, 
h  jury  des  Présidents,  M.  H.  prit  une  part 
ictive  à  l'Exposition  universolle  de  1878.  M.  H. 
i«t  l'auteur  du  premier  travail  juridique  qui 
ùl  été  publié  en  France  sur  la  «  Correspon- 
lance  postale  et  télégraphique  dans  ses  rap- 
ports avec  le  droit  civil,  le  droit  commercial,  le 
Iroil  administratif  et  le  droit  général  »,  Paris, 
>  raud,  1864.  M.  H.  a  fait  partie  de  la  Société 
jf téraire  fondé  à  Strasbourg,  en  1860,  par  M. 
Ubert  Collignon,  et  a  présidé  à  Versailles  la 
!  ciété  des  Sciences  morales,  lettres  et  arts  de 
\  ine-et-Oise.  Il  y  a  fait  un  grand  nombre  de 
rivaux  sur  les  questions  les  plus  diverses  qui 
e  trouvent  consignés  dans  les  volumes  de  mé- 
i"ires  de  la  Société.  Son  discours  présidentiel: 
Cinquante  ans  aujourd'hui  »,  a  ou  un  vif 
accès. 

Hepp  (Louis-Ferdinand-Eugène),  juriscon- 
alte  français,  juge  au  tribunal  de  la  Seine 
epuii  1886,  né,  à  Strasbourg,  lo  28  février  1838. 
ivocat  à  Strasbourg  en  1869.  Docteur  on  droit 
o  1861;  secrétaire  général  du  consistoire  su- 
4rie<or  do  la  Confession  d'Augsbourg  en  France 
D  1868.  H  quitta  l'Alsaco  après  l'annexion  et 
t  se  signala  par  los  services  qu'il  rondit  en 
-ance  et  on  Algérie  comme  membre  du  comité 
8  la  société  de  protection  des  Alsacions-Lor- 
liris  demeurés  français.  En  1880,  il  fut  nommé 

us-directeur  du  service  des  cultes  non  catho- 
des à  la  Direction  Général  des  cultes.  M.  H.  a 
ablié  :  «  La  note  d'Infamie  en  droit  romain  », 

iris,  Durand,  1861;  €  Promenade  à  travers  l'ex- 
•-iition  universelle  de  Paris  en  1867  »;  €  Du 
roit  d'option  des  Alsaciens-Lorrains  pour  la 
ationalité  française  »,  Paris,  1872;  «  Corrcs- 

ndauce  politique  adressée  au  Magistrat  do 


Strasbourg  par  s*-s  agetits  a  Metz  »,  1882.  Il  a 
collaboré  à  un  grand  nombro  dofl  revues:  Revue 
générale  d'administration  ;  Revue  fis  législation 
comparé»;  Reçue  Alsacienne.  Il  faut  signaler 
aussi  trois  remarquables  articles  partis  sous  le 
voile  de  l'anonyme  dans  la  Revue  des  deux 
Mondes  :  t  L'Alsace-Lorraine  sous  le  régime  al- 
lemand »  (15  mars  1878),  et  c  L'Alsaco  et  la 
Lorraine  ot  l'Empire  germanique  »  (15  avril  et 
15  juillet  1880),  qui  ont  fait  sensation  on  France 
ot  à  l'étranger  ot  dont  les  deux  derniors  ont 
paru  en  volume  à  la  librairie  Calmann-Lévy, 
1881. 

Herand,  pseudonyme  littéraire  de  Jules-Au- 
guste Troubat  de  Montpellier,  le  dernier  secré- 
taire do  Sainte-Beuve,  devenu  bibliothécaire  du 
château  de  Compiôgno.  (Son  nom  do  plume  est 
le  nom  de  sa  mère). 

Herbert  (Henry),  écrivain  autrichien,  né,  le 
27  juillot  1838,  à  Haracrnden  près  de  Reps. 
Il  a  fait  son  gymnaso  et  l'académie  du  droit 
à  Hormannstadt,  cultivant  on  mémo  temps  la 
zoologie  et  surtout  la  coléopétrologie.  En  1858, 
il  eutreprit  un  voyage  en  Allemagne  et  dans  la 
haute  Italie.  Devenu  juge  à  Hormannstadt,  il 
s'intéressa  à  l'étude  de  l'histoire  locale  de  son 
pays  (les  Siebonbùrgen)  ;  il  est  maintenant  pro- 
fesseur au  gymnase  d' Hormannstadt.  On  lui 
doit:  «  Beitrago  zur  Geschichto  von  Schule  und 
Kirche  in  Herraannstadt  zur  Zeit  Karl  VI  »  ; 
*  Repertorium  uebor  die  Siebenbùrgen  betref- 
fende  Literatur  »,  1878  ;  «  Die  Reformation  in 
Hormannstadt  und  dom  Hermannstadtor  Kapi- 
tel  »,  18^3;  «  Der  innore  und  aussero  Rat 
Hormannstadts  zur  Zeit  Karls  VI  »  ;  <  Dio 
Gcsundheitspflogo  in  Hormannstadt  bis  zutn 
Ende  des  sochzehnten  Jahrundorts  »  ;  il  colla- 
bore aussi  à  la  publication  des  Sources  de  l'His- 
toire des  Siebenbùrgen. 

Herchenbacli  (Guillaume),  écrivain  allemand, 
ancien  maître  d'école  à  Dussoldorf,  né,  lo  13  no- 
vembre 1818,  à  Neunkirchon,  en  dohors  de  plus 
de  deux  cents  livres  pour  la  jeunesse,  a  publié  : 
«  nerzogsbut  und  Kaisorkrone  »,  roman  ;  «  Ma- 
thilde  »,  id.  ;  «  Deutschor  Geist  und  deutsches 
Schwert  »  f  nouvelle  ;  €  Graf  Florentin  von 
Gackhausen  »,  id.  ;  «  Harto  Kopfe  und  fleissigo 
Leute  »,  id.  ;  c  Eiue  Muttor  mit  sieben  Kin- 
dern  »,  id.  ;  «  Der  Sonnenbauor  »,  id.,  etc. 

Hérédia  (Soveriano  DE),  homme  politique  et 
publicisto  espagnol,  naturalisé  français  depuis 
1870,  issu  d'une  grande  famille  espagnole,  pro- 
priétaire do  richos  plantations  do  sucre  à  la  Ha- 
vano  (Cuba),  où  il  est  né  le  8  novembro  1838. 
Il  ost  le  petit-nevuu  du  poète  célèbro  auquel 
Villemain  consacre  une  page  spéciale  dans  son 
essai  sur  Pindare  et  la  poésie  lyrique.  Amené 
en  France  à  l'Age  do  quatre  ans,  il  a  fait  toutes 
ses  études  au  lycéo  Louis-lo-Grand  où  a  il  eu 
pour  professour  Hippolyte  Rigauh,  Lauréat  du 
concours  général  au  sortir  du  collège,  M.  H.  a 


147 


1170  TîER 

consacré  ses  premiers  loisirs  à  la  poésie.  Pen- 
dant doux  ou  trois  ans,  il  a  publié  dans  la 
Tribune  do  Barrilot,  la  Revue  de  Paris  do  Lau- 
rent Pichat,  de  Louis  Ulbach  et  de  Maxime  du 
Camp,  dos  poèmes  remarquables  et  remarqués; 
il  promettait  un  poôto  coloriste  et  penseur.  Mais 
il  a  do  bouuo  heure  renoncé  aux  lettres  pour 
s'occuper  très-sérieusement  d'histoire  et  d'éco- 
nomio  politique.  Il  a  cependant,  vers  18G2,  au 
début  de  V Opinion  nationale,  fait  unei;ampagne 
littéraire  dans  le  journal  de  Ouéroult.  Il  y  fut, 
pendant  une  saison,  chargé  do  la  critique  lit- 
téraire avant  Jules  Lovallois,  son  succossour. 
Il  a  encore,  à  la  veille  de  la  guerre,  dirigé  nuo 
publication  périodiquo,  la  Chronique,  où  débu- 
tèrent Anatolo  France,  Adolphe  Ralot  et  d'au- 
tres littérateurs  distingués.  Membre  du  conseil 
municipal  do  Paris  depuis  1873,  député  depuis 
1881,  il  a  été  ministre  des  travaux  publics  dans 
le  ministère  Rouvier. 

Herford  (Charles-llérold),  écrivain  anglais, 
né,  en  1843,  à  Manchester,  résidant  à  Londres. 
On  lui  doit,  entr'autres  :  «  Essay  on  the  ro- 
mantic  and  elassical  styles  >,  1880;  «  The  first 
Quarto  of  Hamlet  »,  1380;  «  Sketch  of  the  so- 
cial history  of  the  English  draina  »,  1881,  des 
études  sur  Grillparzer,  etc. 

UerjrenrSlher  (Son  Eminev.ce  le  Cardinal  Jo- 
seph Vox),  hi.storieu  de  l'église,  directeur  des 
Archives  du  Vatican,  ancien  professeur  de  droit 
canouique  et  d'histoire  ecclésiastique  à  l'Univer- 
sité de  Wurzbourg,  où  il  est  né  lo  15  septem- 
bre 1824  ;  on  lui  doit,  entr'autres  :  «  Photius 
Patriarch  von  Konstantinopel  »,  1867-69;  «  An- 
ti-  Janu.s  »,  1870;  «  Katholischo  Kircho  uud 
christlicher  Staat  in  ihror  goschichtlichcn  Ent- 
wickelung  und  ihror  Boziehung  zu  don  Fragon 
der  Gegenwart  »,  2ra,>  éd.,  1874;  «  Handbuch 
der  allgem.  Kirchongeschichto  »,  trois  éd.,  1885. 

HergenrSther  (Philippe),  écrivain  et  prélat 
allemand,  fils  du  médecin  et  professeur  Jacob 
H.,  né,  le  25  mai  1835,  à  Marktheidenfeld  ;  an- 
cion  professeur  à  Wurzbourg,  il  fut  privé  de  sa 
chaire  à  cause  do  ses  opinions  vaticanistes  sur 
l'infallibilité,  et  il  e-t  maintenant  professeur  au 
Lycée  épiscopal  d'Eichstâtt.  On  lui  doit,  entr'au- 
tres, des  écrits  sur  le  mariage  civil,  sur  l'Eu- 
charistie, sur  l'infallibilité,  sur  l'enseignement  de 
l'histoire  dans  les  écoles,  1873  ;  «  Dio  Sonntags- 
heiligung  »,  1878;  «  Die  Appellationeu  uachdein 
Dokretalenrecht  »,  1875;  «  Gohorsam  gegen  die 
weltlicho  Gewalt  »,  1877;  *  Lehrbuch  des  Kir- 
chenrechts  ». 

Héricanlt  (Charles-Joseph  DE  BICACLT  dit 
Chaklks  d'),  écrivain  français,  né,  à  Boulogne— 
sur-Mer,  le  18  décembre  1823.  Il  débuta  uans 
les  lettres  par  divers  articles  d'érudition,  quo 
publia  la  Revue  des  Deux  Mondes,  et  collabora 
aussi  au  Correspondant,  à  la  Revue  européenne 
et  à  la  Revue  de  France.  Après  avoir  publié  un 
intéressant  «  Essai  sur  l'origine  de  l'épopée  I 
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franoaiso  et  son  histoire  au  moyen-âge  »,  18'» 
il  s'absorba  pendant  quelques  années  dans  le 
tude  des  textes  de  la  vieille  littérature  frança:- 
et  en  donna  des  éditions  estimées;  «  Nouvelle- 
françaises  on  proso  du  XIII»  siècle  »;  «  X 
velles  françaises  en  proso  du  XIVa  siècle  • 
«  Le  Livro  de  l'internelle  consolation  »  ;  «  Fv 
sies  de  Charles  d'Orléans  »  ;   €  Œuvres  <]■ 
Guillaume  Coquillart  »;  «  (Euvros  de  Pi-  : 
Gringoiro  »;  «  Œuvres  de  Clément  Marot  ».  U 
publiait  en  même  temps  dos  romans  et  des  t  - 
des  historiques:  «  La  Fille  aux  bluots  »,  1860; 
«  Les  Patriciens  do  Paris  »,  1861;  «  Un  gentil- 
homme catholique  »,  1863;  €  Les  Extravagant 
du  hasard  »,  1864;  €  Les  Aventures  d'amour  d 
diplomate  »,  1865;  «  La  Reine  sauvage  »,  id.  ; 
«  Vis  do  huit  vénérables  veuves  »,  1886;  «  Li 
Franco  guerrière  »,  récits  historiquss  d'après 
les  chroniques  et  les  mémoires,  1867,  4  v  : 
«  Les  Mémoires  do  mon  onclo  »,  id.;  «  Histoire 
nationalo  dos  naufrages  »,  1870;  «  Thermidcr, 
Paris  en   1784  »,  1°  partie,   1872;  2«  partir 
€  Marie-Thérèse  et  Dame  roso  »,  1873;  «  L— 
Cousins  de  Normandie  »,  1874;  «  La  Révolu' 
de  Thermidor  »,  1876;  t  Le  Secret  de  Valrèarr  - 
1877;  «  En  1792  »,  1879,  2  vol.;  «  Aven:;.- 
de  deux  Parisiennes  pendant  la  Terreur  »,  1892 
€  Les  Bourgeois  de  93  »,  id.;  t  La  Révolution 
id.  ;  «  Roso  de  Noël  »,  1883;  €  Documents  posr 
servir  à  l'histoire  do  la  Révolution  française  ». 
1884-1885;  «  Histoire  de  la  Révolution  ne K 
téo  aux  petits  enfants  »,  1884;  «  Les  Noces  d 
jacobin  »,  1885  ;  «  Histoire  anecdotique  do  L 
France  »,  1887  ;  €  La  Franco  révolutionnaire 
1887;  «  Ls  Fiancée  do  la  Fontenello  »,  15* 
M.  H.  a  fondé  en  1883  la  Revue  de  la  Rr'r 
tion,  dont  il  est  le  directeur. 

Herinp  (Hermann),  théologien  allemand,  pr 
fessour  de  théologie  à  l'Université  de  Halle,  t'- 
en 1888,  a  publié  une  série  d'ouvrages  inté- 
sants  qui  se  rapportent,  en  grande  partie. 
Luther  et  à  l'histoire  de  la  Réforme.  Citon- 
«  Die  Mystik  Luthers  »,  Leipzig,  1879  ;  «  Di<f 
tor  Pomeranus  Johannos  Bugenhagen  »,  H.  - 
1887;  <  Liturgisches  Hilfsbuch  »,  Wittember>. 
1889  ;  comme  programmes  universitaires  :  «  L 
bollus  fundationis  académie  Vitebergsniis  * 
Halle,  1882  ;  «  Die  Liebesthàtigkeit   des  H 
tolalters  nach  den  Kreuzziigen  »,  Gotha,  1*- 
«  Luthers  Lohre  von  der  Nàchstenliebe  »;  écr,: 
d'occasion:  «  Sechs  Predigten  Joh.  Bugech. 
gens  »,  Halle,  1885;  «  Luthers  ersto  Vorlts 
gen  als  Lehr- und  Leleuzeugniss  »,  dans  ! ••• 
Studien  und  Krit.  de  l'année  1877;  «  Die  V.- 
besthàtigkeit  der  doutsche  Reformation  »,  txv.* 
parties,  id.,  1883-84-85  ;  «  Der  Streit  ùber  c  i 
Echtheit  eines  Lutherfundos  »,  id.,  1885. 

Hcring  (Ewald),  physiologiste  allemand,  pn 
fesseur  à  l'Université  de  Prague,  né  en  JS?i 
a  publié  :  «  Beitràge  zur  Physiologie  »,  cie 
livr.,  Leipzig,  1861  à  1864;  «  Die  Lchre  vos 
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îiaron  Sohon  »,  trois  livr.,  id.,  1868;  t  Ue- 
.r  das  Gedachtniss  als  eine  allg.  Function  der 
sirten  Materie  »,  Vienne,  1870,  2rao  éd., 
}76j<  Zur  Luhro  vom  Licbtsinne  »,  six  Comp- 
-"-ndus  h  V Académie  des  Sciences  de  Vienne, 
«,us  les  Actes  de  laquelle  il  a,  depuis  1872, 
mimnuiqué  un  grand  nombre  de  mémoires. 

Hlrisson  (Maurice,  comto  d'Irrisox  d'),  of- 
iL-r  et  publiciste  français,  né,  à  Paris,  en  1840. 
ffi'ier  d'ordonnance  du  général  do  Montauban 
fD'lant  la  guerre  de  Chine,  lo  comte  d'H.  était 
i  Amérique  lorsque  la  guerre  franco- ail oman do 
i  1870  fut  déclarée.  Il  rentra  immédiatement 

France,  où  il  était  capitaine  dans  la  gardo 

bile,  et  se  rendit  au  camp  de  Châlons  ;  le 
néral  Schmitz  l'attacha  à  l'état-raajor  du  12e 
rjs  d'armée.  Peu  de  temps  après,  il  fut  rap- 
H  à  Paris,  et  le  général  Trochu  le  prit  pour 
er  d'ordonnance.  La  parfaite  connaissance 
avait  de  l'anglais  et  do  l'allemand  lui  valut 
tre  employé  à  maintes  roprises  comme  par- 
asitaire; Jules  Favre  l'emmena  à  Forrières, 
:s  à  Versailles.  C'est  à  ces  circonstances  qu'il 
t  la  connaissance  de  certaines  particularités 
rieuses,  ignorées  du  public,  d'anecdotes  carac- 
istiques  ayant  trait  aux  petits  côtés  de  la 
irre  et  qu'il  a  racontées  duns  son:  «  Journal 
m  officier  d'ordonnance  »,  1885.  Antérieure- 
nt,  M.  H.  avait  publié:  «  Etude  sur  la  Chine 

remporaine  »,  1864;  «  L'Esprit  chinois  et  l'es- 
t  européen  »,  1868;  «  La  Réforme  des  humani- 
(  »,  1872;  «  Description  générale  de  l'ancien 
irbonnais  »,  1875;  «  Relation  d'une  mission 
i^ologique  en  Tunisie  »,  1881,  et  livré  à 

pression  «  La  Campagne  de  Chine,  d'après  la 
redondance  confidentielle  du  général  comte 
Montanban  »,  ouvrage  qui  au  moment  d'être 
i  on  vente  par  la  librairie  Pion  (octobre  1882), 
mis  en  séquestre  sous  prétexte  que  des  docu- 
uts  confidentiels,  conservés  dans  les  archives 
■>  Guerre,  no  pouvaient  être  portés  à  la  connais- 
se da  public.  Le  ministère  se  rendit  acquéreur 
tous  les  exemplaires  du  livre,  qui,  de  la  sorte, 
vit  pas  le  jour.  Il  fit  onsuite  paraître  le  «  Jour- 

l 'un  interprète  en  Chine  »,  1885,  dans  lequel, 
i  faire  usage  des  documents  qui  avaient  mo- 
î  la  suppression  de  la  «  Campagne  de  Chine  », 
ut  du  moins  donner  ses  improssions  person- 
es  sur  l'expédition  à  laquelle  il  avait  pris 
t  et  dont  il  connaissait  les  dessous  mieux 

personne;  «  Le  Cabinet  noir  »,  1887,  étude 

spective  sur  le  fonctionoment  do  ce  famoux 
met  noir  sous  Napoléon  Ier  d'après  les  pa- 
'i  dn  baron  Monnier,  directeur  do  la  polico 
-  la  Restauration;  «  La  Légende  do  Motz  », 
s,  ouvrage  dans  lequel  l'autour  prend  a  tA- 

de  faire  amnistier  la  trahison  de  Bazaine, 
c  ont  au  moins  de  faire  accorder  au  maréchal 

circonstances  atténuantes  ;  €  Autour  d'une 
-lution  »,  1888,  souvenirs  porsonnols  do  l'au- 
'  sur  la  révolution  du  4  soptembro  et  dont 


il  avait  déjà  conté  une  partie  dans  son  «  Jour- 
nal d'un  officier  d'ordonnance  »  ;  «  Journal  de 
la  Campagne  d'Italie  »,  Paris,  Ollendorff,  1889. 

Hérites  (François),  nouvelliste  tchèque,  né, 
en  1851,  à  Wodnian  (Bohême),  a  fait  ses  étu- 
des à  l'Université  de  Prague.  On  lui  doit,  en- 
tr'autres:  «  Arabesques  et  Esquisses  »;  «  La 
Famille  de  Monsieur  le  Contrôleur  »  ;  «  Les 
traits  do  l'amour  »  ;  «  Esquisses  italiennes  »  ; 
«  Mon  herbior  »  ;  <  Le  roman  d'une  petite 
ville  »;  «  L'héritage  »,  conte;  «  Le  secret  de 
l'Oncle  Joseph  »,  nouvelle;  «  Contes  humoristi- 
ques de  la  Province  >  ;  «  Jean  Ribyl  »,  roman  ; 
«  Au  bon  vioux  tomps  »,  contes,  etc.  En  1880, 
on  a  entrepris  l'édition  de  son  œuvre  complète. 

Herraan  (Alfred),  poète  et  journaliste  belge, 
né,  à  Liège,  en  1842.  Il  a  pris  une  part  assoz 
importante  aux  agitations  démocratiques  de  son 
pays,  donné  de  nombreuses  conférences  et  col- 
laboré à  beaucoup  de  journaux  d'opinion  avan- 
cée. Voici  les  titres  do  ses  recueils  do  vers,  où 
l'on  trouve  tout  à  la  fois  du  sentiment  et  do  l'hu- 
mour: c  La  famille  »,  Liège,  1865;  «  La  bohè- 
me »,  id.,  id.;  «  Oh!  les  femmes!  »,  id.  1868; 
«  Les  blondes  misses  »,  id.,  1874. 

Hermann  (Antoine) ,  écrivain  allemand  des 
Siebenburgen  (Hongrie),  professeur  de  langue 
et  de  littérature  allemande  à  l'École  Normale 
de  l'État  à  Bude,  né,  à  Brans,  le  30  juillet  1851; 
il  est  le  secrétaire  général  de  la  Société  Ethno- 
graphique hongroise  et  professeur  libre  d'Ethno- 
graphie à  l'Université  de  Budapest.  Ancien  ré- 
dacteur de  la  revue  hongroise  Nemeze  à  Braus, 
1872-74,  principal  rédacteur  do  la  Banater  Postt 
1876-82,  collaborateur  du  Pesti  Napiû  1881, 
il  a  publié  un  volume  de  poésies  en  allemand, 
«  Koloszvar  »,  1871  ;  deux  en  hongrois  sur 
«  Martin  Opitz  dans  les  Siebenburgen  »,  1876; 
et  sur  le  c  Nathan  de  Lessing  en  Hongrio  »  ; 
des  articles  politiques  et  littéraires  dans  lesrc- 
vues  ot  dans  les  journaux;  des  traductions,  et  un 
«  Deutsches  Lesebuch  mit  Sprachlehre  ftir  Bûr- 
gorschulen  »,  trois  parties,  Budapest,  1888-89. 

Hermnnn  (Conrad),  philosophe  allemand,  pro- 
fesseur honoraire  de  philosophie  à  l'Université 
de  Leipzig,  a  publié  une  série  d'ouvragos  très 
importants  et  qui  ont  révélé  un  pensour  indé- 
pendant et  original  :  c  Grundriss  einer  allge- 
meinen  JSsthetik  »,  Leipzig,  1857  ;  «  Philoso- 
phische  Grammatik  »,  id.,  1858;  «  Das  Vor- 
hiiltuiss  dor  Philosophie  zur  Religion  und  zu 
don  hôchstcn  Fragen  des  Wissens  »,  id.,  1862; 
«  Zwolf  Vorlosungen  iiber  Philosophie  der  Go- 
Bchichte  »,  id.,  1863;  «  Der  pragmatische  Zusara- 
monhang  in  dor  Geschichte  der  Philosophie  », 
Drcsdo,  1863  ;  c  Die  Théorie  des  Denkvormo- 
gens  »,  id.,  id.  ;  «  Das  Problem  der  Sprache 
und  seine  Entwicklung  in  der  Geschichte  »,  id., 
1864;  <  Die  asthetischen  Principion  des  Yors- 
masscs  »,  1865;  *  Goschichte  der  Philosophio 
iu  pragmatischer  Bohandlung  »,  Leipzig,  1607  ; 
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<  Philosophie  der  Geachichte  »,  id.,  1870  ;  «  Dio 
yEsthotik  in  ihrer  Geschichte  und  als  wisson- 
schaftl.  System  »,  id.,  1875  ;  c  Die  Sprachwis- 
senschaft  nach  ihrem  Zusamineiihange  mit  Lo- 
gik,  menachlichor  Geistesbildung  und  Philoso- 
phie »,  id.,  1876;  €  iEsthetisehe  Farbenlohro  », 
id.,  1876  ;  «  Der  Gegenaatz  dea  Classiachen  und 
de»  Romantiachen  in  der  neueren  Philosophie  », 
id.,  1877  ;  «  Die  deutschen  Studenten  »,  poè- 
mes dramatiques,  id.,  id.  ;  «  Hegel  und  die  lo- 
gische  Frage  der  Philosophie  in  der  Gegen- 
wart  »,  1878. 

Heriuaun  (Conrad),  poète  et  littérateur  alle- 
mand, né,  le  18  juillet  1817,  à  Hanau  (Hesse)  ; 
fils  de  peintre,  il  entra  d'abord  à  l'Académie 
do  dessein  de  sa  ville  natale  ;  mais  sa  vocation 
étant  pour  la  littérature,  il  ontra  après  quel- 
que temps  dans  une  librairie,  où  il  pouvait  sa- 
tisfaire sa  passion  pour  la  lecture.  Il  oomposa 
alors  plusieurs  poésies  lyriques;  il  voyagea, 
pendaut  quelques  années,  tantôt  comme  compo- 
siteur, tantôt  comme  corrocteur  d'imprimerie, 
tantôt  facteur,  tantôt  rédacteur  de  journaux,  de 
1857  à  1873.  Ou  lui  doit:  «  Ericen  »,  recueil 
lyrique,  1867  ;  «  Schlimme  und  hohe  Tage  », 
sonnets,  1871  ;  «  Dio  Invasion  der  Franzosen  », 
1873;  «  Dor  Pfiderjakob  von  St.  Johann- Saar- 
brïickon  »,  roman  historique  »,  1878;  «  Das 
Forsthaua  zu  Erleubronn  »,  nouvelle,  1878,  etc. 

Heruiann  (Emmanuel),  économiste  autrichien, 
professeur  d'économie  politique  à  l'École  Supé- 
rieure technique  do  Vienne  ot  professeur  libre 
de  Science  de  la  finance  à  l'Université,  né  en 
1839,  a  publié  :  c  Allgemeine  Wirtschaftslehre, 
systemat.  in  leichtfasslichen  Studien  darge- 
stollt  »,  premier  vol.,  Gratz,  18G8;  «  Die  Théo- 
rie dos  Versicherung  vom  wirtschaftlichen  Stand- 
punkt  »,  id.,  1868,  2"ie  éd.,  1869;  «  Leitfaden 
der  Wirtschaftslehre  »,  id.,  1869  ;  <  Deutsche 
Volkslioder  aus  Kàrten  »,  eu  collaboration  avec 
Pogatschnigg,  deux  vol.,  id.,  1869,  1870;  €  Mi- 
uiaturbilder  aua  dem  Gebiete  der  Wirtschaft  », 
Halle,  1872,  2"'«  éd.,  1876;  «  Principien  der 
Wirtschaft  »,  Vienne,  1873. 

Huruinuu  (Guillaume),  théologien  allemand, 
profossour  de  théologie  systématique  à  T Univer- 
sité do  Marbourg,  né  on  1846,  a  publié  :  €  Gro- 
gorii  Nysaeni  sententiœ  de  salute  adipiscenda  », 
Halle,  1874;  c  Die  Metaphysik  in  der  Théolo- 
gie »,  id.,  1876  ;  «  Die  Religion  im  Verhaltniss 
zuiu  Welterkenuen  und  zur  Sittlichkeit  »,  id., 
1379;  «  Die  Bedeutung  dor  Inspirationslohre 
fur  die  evangelische  Kircho  »,  id.,  1881  ;  «  Wa- 
rum  bedarf  unaer  Glaube  geschichtlicher  That- 
sachen?  »,  id.,  1883;  €  Der  Verkehr  des  Christen 
mit  Gott,  im  Auschluas  an  Luther  dargeatellt  », 
Stuttgard,  1886;  «  Dio  Gowiashoit  der  Glaubena 
und  die  Freiheit  der  Théologie  »,  Fribourg,  1887. 

llertuann  (Louis),  médecin  et  littérateur  alle- 
mand, né,  à  Aachaffeubourg,  le  19  mai  1807,  a 
fait  ses  étudos  à  Wurzbourg.  Munich.  Viounc  et 


Paria  ;  on  1832,  il  était  médecin  militaire  au  go: 
vice  do  l'armée  français^  en  Algérie;  il  se  distin- 
gua, en  1837,  pendant  l'épidémie  dans  111e  Poroî 
et  il  fut  décoré  à  cette  occaaion  de  l'ordre  i 
Sauveur  de  Grèce.  Eu  1838,  il  entra  au  Sttvkèj 
du  Sultan  Mahmoud  II,  en  qualité  de  luêcleci: . 
ot  il  le  servit  pendant  huit  ans.  En  1846,  cou- 
blé  d'honneur  a,  il  retourna  en  Allemagne.  <•  u 
fixa  à  Aschaffenbourg.  Pendant  son  séjour  ta 
Turquie,  de  1840  à  1843,  il  était  correspomlaii 
de  Y  Augsburger  Allgemeine  Zeitung,  et  e&soita 
correspondant  de  la  Leipziger  AUgemeim  Z 
tung.  Comme  médecin,  il  a  publié  trois  livr- 
eur l'Eau  de  Soda  d'Aschaffenbourg  (1855-ôT 
58).  Dans  différents  journaux  et  revues,  il  a 
aéra  uno  foule  de  descriptions  de  ses  voya^-i 
en  Orient,  qu'il  a  réunies  en  un  volume  en  h- 

Hermann  (Ludimar),  physiologiste  allemati] 
professour  de  physiologie  à  l'Université  de  K 
nigsberg,  né  en  1838;  on  lui  doit:  «  Gnuidn- 
der  Physiologie  des  Menschen  »,  Berlin,  1803 
huitième  éd.,  1835  ;  <  Kurzes  LesebucL  d< 
Physiologie  »,  id,  septième  éd.,  1882;  «  I>! 
auchungen  iiber  don  Stoffwechsel  der  Mosk 
ausgohen  vom  Gaswechsel  derselben  »,  id.r  i- 
«  Untersuchungen  zur  Physiologie  der  Vmk> 
und  Nerveu  »,  trois  livraisons,  id.,  l8*î7-»>- 
«  Ein  Beitrag  zum  Vcrstandniss  der  Verdav 
und  Erniihrung  »,  Zurich,   1869;   <  Lebrl . 
der  experimentollen  Toxicologie   »,  id.,  l&ïl 
c  Ueber  achiofen  Durchgang  von  StraLl 
deln  dnrch  Linsen  und  ùber  eine  darauf 
gliche  Eigenschaft  der  Krystallinse  »,  Zàrk! 
1874;  «  Die  Vivisectionsfrage,  fur  das  gr  Si 
Publikum  beleuchtet  »,  Leipzig,   1877;  «  P 
Einûusa  der  Descondenzlehre  auf  die  Phys 
gie  »;  «  Die  Vorbildung  fur  das  Université.-- 
dium,  insbos.  das  medicische  »,  deux  discours 
recteur,  Leipzig,  1879.  Il  a  publié  le  Bat 
fiir  Physiologie  en  collaboration,  et  a  été  I 
des  fondateurs  du  Centralblatt  fiir  med.  d" 
smschaft,  en  1863. 

Ik-rmunt  (Abel),  romancier  français,  ni. 
Paris,  lo  3  février  1862,  a  débuté  en  1888  _ 
Ollendorff  par  un  volume  de  vers  sous  cetir: 
«  Les  Mépris  »,  et  préparé  un  roman  in  i' 
«  Monsieur  Rabosson  ou  L'Éducation  Ci 
sitaire  »,  qui  a  paru  en  1884,  chez  IV  • 
roman  a  été  brûlé  solennellement  dans  la  C  • 
de  l'Écolo  normale,  quelques  jours  apré>  f 
apparition.  En  1885,  M.  A.  H.  a  publié  on  • 
cond  roman  :  «  La  Mission  de  Cruchod  (JiW 
Baptiato)  »,  étude  de  l'amitié  passions 
proaélytiquo  d'un  jeune  calviniste  suisse  f 
un  enfant  américain,  sou  camarade  de  psn*' 
à  Lausanne.  Co  livre,  écrit  très-véridiqoer- 
d'aprèa  les  récits  de  l'un  des  personnage 
les  lettres  de  l'autre,  u'a  guère  fait  de  I 
qu'en  Suiaso.  En  1887,  M.  A.  II.  a  public. 
Charpentier,  «  Le  Cavalier  Miscroy  — 
chasseurs  --  mœurs  militaires  <-<>nt  ivaauufi 


-  ofllciors  ila  12°  chasseurs  en  garnison  a 
ion  ayant  prétendu  se  reconnaît™  dans  le 
rre,  le  Colonel  du  Régiment  a,  dans  un  ordre 
du  jour  sévère,  prescrit  de  saisir  tous  les  exum- 
(.'..lires,  de  les  brûler  «  sur  les  fumiers  >  et  de 

<  punir  de  prison  >  tous  les  hommes  qui  eu 
seraient  trouvés  possesseurs.  L'autour  a  pro- 
testé dans  nne  lettre  au  Ministre  de  la  guerre 
général  Boulanger),  qui  ne  semble  pas  avoir 
Approuvé  pleinement  le  langage  du  colonel.  L'au- 
teur reçut  ensuite  une  série  de  provocations.  11 
eut  un  duel.  La  polémique  engagée  par  la  presse 
a  duré  trois  semaines  et  le  livre  s'est  vendu, 
èn  deux  mois,  à  dix-mille  exemplaires.  M.  A. 

H.  vient  de  publier  une  étude  do  mœurs  pari- 
siennes :  <  Nathalie  Madoré  »,  chez  Charpentier. 

lieraient  (M,,e  Valentine),  femme-auteur  fran- 
çaise, en  littérature  André  Gérard,  est  née,  en 
1*43,  à  Chauny  (Aisne),  et  elle  a  été  élevée  à 
la  liaison  de  Saint-Denis.  Membre  do  la  Société 
des  gens  de  lettres,  elle  a  publié  :  «  Christia- 
ne»,  conte  pour  l'enfance  ;  <  Vivante  et  morte  », 
id.  ;  <  Trop  jolie  »,  roman;  «  Reniéo  »,  id.  ; 
«  Eovers  et  contre  tout  »,  id.  ;  <  Solange  »,  id.; 

<  Petite-Rose  et  Grande-Jeanne  »,  conte  pour 
l'enfance  ;  «  L'Enfant  du  2G*  »,  id.  ;  «  Stella, 
ou  jeune  blanche  et  vieille  noire  »  ;  «  Histoi- 
res et  Souvenirs  ».  Ces  deux  livres  sont  les 
débuts  d'André  Gérard  ;  il  ont  paru  sous  un 
pseudonyme  féminin:  Mm6  de  Afaligny. 

Ilermlnjard  (Aimé-Louis),  écrivain  suisse,  né, 
le  7  novembre  1817,  à  Vevey,  dans  le  canton 
de  Yaud,  fit  ses  études  à  l'Académie  de  Lau- 
sanne et  se  sentit  dès  ses  promières  années  at- 
tiré par  les  écrits  des  Réformateurs.  Le  projet 
de  recueillir  leur  correspondance  se  dessina 
toujours  plus  nettement  dans  son  esprit.  Lors- 
qu'il eut  embrassé  la  carrière  pédagogique,  il 
choisit  les  différentes  places  de  préceptour  qu'il 
tut  appelé  à  remplir  en  Allemagne,  en  Russie, 
en  France  de  manière  à  se  trouver  toujours  dans 
le  voisinage  des  documents  dont  il  se  proposait 
de  prendre  connaissance  et  il  amassa  ainsi  pen- 
dant trente  ans  avec  une  laborieuse  sagacité  les 
matériaux  nécessaires  pour  la  complétion  de  sa 
firando  œuvre.  Lorsqu'il  vint  se  fixer  en  Suisso, 
d'abord  à  Genève,  puis  à  Lausanno,  il  y  fut  en- 
couragé par  plusieurs  amis  des  recherches  histo- 
riques: MM.  Adert,  Henri  Bordier,  Albert  Rilliet 
qui  miront  à  sa  disposition  les  ressources  de  leur 
savoir  et  leurs  riches  bibliothèques.  En  18GG 
parut  le  premier  volume  de  cetto  collection  digne 
de  la  famille  benédectine,  sympathiquement  ap- 
préciée lors  de  son  apparition  par  M.  Guizot  et 
jui  à  mesure  qu'elle  avance,  recueille  l'approba- 
tion des  juges  compétents.  En  voici  le  titre  exact: 

<  Correspondance  des  Réformateurs  dans  les 
paya  de  langue  française,  rocueillio  et  publiée 
a^ec  d'autres  lettres  relatives  a  la  Réforme  et 
des  notes  historiques  et  biographiques  :  Tomes 

I,  1512-1526;  II,  1527-1531;  m,  1532-1536; 


IV,  1536-1538;  V,  1538-1539,  VI,  1535-2540; 
VII,  1541-1542  ».  Le  tome  VIII  est  actuellement 
sous  presse.  Pour  faciliter  les  recherches,  le 
savant  éditeur  a  ajouté  à  chaque  volume  :  1"  des 
notes  chronologiques;  2°  la  liste  chronologique 
des  pièces;  3°  la  liste  deB  correspondants;  4°  l'in- 
dex alphabétique  des  noms.  M.  H.  l'emporte  sur 
tous  ses  prédécesseurs  pour  l'abondance  des  do- 
cuments et  la  précision  scientifique;  cependant  lo 
gouvernement  vaudois  ne  lui  a  fait  aucune  place 
dans  l'enseignement  supérieur  et  il  est  obligé 
pour  vivre  de  se  contenter  des  produits  de  sos 
leçons. 

Hernlnnd  (Charles-Hugo),  historien  suédois, 
directeur  des  écoles  élémentaires  de  Stockholm, 
né  en  1848,  a  publié:  «  Bidrag  till  den  sven- 
ska  elementarlagstiftningens  historia  »,  I,  1880; 
«  Bidrag  till  den  svenska  skollagstiftnigens 
historia  undor  partitidohvarfvet  »,  I,  1882; 
«  Forslag  och  âtgârdor  till  svenska  skriftsprâ- 
ketà  reglerande  1691-1739  »,  1883. 

Héron  de  YHIefosse  (Autoine-Marie-Albert), 
archéologuo  français,  mombru  de  l'Institut,  con- 
servateur dos  antiquités  grecques  et  romaines 
au  Musée  du  Louvre,  dirocteur-adjoint  à  l'École 
pratique  des  Hautos-Études,  est  né,  à  Paris,  le 
8  décembre  1845.  Ancien  élève  pensionnaire  à 
l'Ecole  des  Chartes,  il  a  rempli  plusieurs  mis- 
sions épigrapbiques  en  Algérie  et  en  Tunisie, 
plusieurs  missions  archéologiques  en  Italie  ot 
en  Allemagne.  M.  H.  de  V.  s'occupe  particuliè- 
remont  d'épigraphie  latine  et  d'antiquités  romai- 
nes. Il  a  publié  de  nombroux  mémoires  épigra- 
pbiques et  archéologiques  ;  on  lui  doit  :  €  Une 
caricature  antique  de  Ganymède  »,  1871  ;  «  Rap- 
port à  la  société  française  de  numismatique  et 
d'archéologie  »,  1872  ;  «  Lottro  à  M.  le  doc- 
teur Reboud  sur  une  inscription  de  l'Oued -bou- 
Solah  »;  «  Des  mesures  en  usage  eu  Brie  aux 
XIII  et  XIV»  siècles  »,  1874;  «  Verres  antiques 
trouvés  en  Algérie  »  id.  ;  «  Rapport  sur  une 
mission  archéologique  en  Algérie  »,  1875;  «  Lam- 
pes chrétiennes  inédites  »,  id.;  <  Statue  colos- 
sale d'Apollon  trouvée  à  Entrains  (Nièvre)  », 
1876;  «  Inscriptions  latines  récemmont  décou- 
vertes dans  la  province  de  Constantine  »,  1876  ; 
«  Un  nouveau  texte  géographique  »,  id.;  «  Notice 
sur  les  monuments  provenant  de  la  Palestine 
et  conservés  au  Musée  dn  Louvre  (salle  Judaï- 
que) »,  id.,  2"  éd.  1879;  «  Intscriptious  de  Sétif 
(Algérie)  »,  1877;  «  Le  tarif  do  Zraïa  (Algé- 
rie) »,  1878;  «  Inscriptions  do  Thala  et  de 
Haïdrah  (Tunisie)  »,  id.  ;  «  La  Pyxès  de  Vai- 
son  »,  id  ;  «  Sur  un  nouveau  fragment  des  Acta 
Capitolina  »,  1879;  *  Inscriptions  do  Saint-Remy 
et  des  Baux  »,  id.;  «  Les  collections  de  mon- 
naies anciennes  au  Trocadéro  »,  id.;  «  Los  an- 
tiquités d'Entrains  (Nièvre)  »,  id.  ;  «  Notos  sur 
Titus  Foinponius  Proculus  Vitrasius  Pollio  », 
id.;  «  Deux  nouvollos  bornes  milliaires  do  l'em- 
pereur Posthume  »,  id.  ;  «  Trésor  do  Monaco, 
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notice  sur  les  Bijoux  »,  1880;  *  Sur  quelques 
briques  romaines  du  Louvre  »,  id.;  «  Mélanges 
archéologiques  >,  1*  série,  id.;  «  Note  sur  un 
bronze  découvert  à  Laudouzy-la-Ville  Aisne)  », 
1881;  «  Los  inscriptions  latines  de  l'exposition 
■lOfl  fouilles  d'Utique  »,  id.;  «  Mélanges  archéo- 
logiques »,  2«  série,  1882  ;  «  Inscriptions  la- 
tines de  Cyrrhus  (Khoros),  Syrio  »,  1883; 
«  Inscriptions  de  Reims,  do  Stcnay  et  de  Mou- 
zon  »,  id.;  <  Fouille  de  diptyque  consulairo  con- 
servée au  Musée  do  Louvre  »  ;  «  Anse  d'am- 
phore en  bronzo  appartenant  au  Musée  du  Lou- 
vre »  ;  «  Tête  du  Parthénon,  appartenant  au 
Louvre  »  ;  «  Inscriptions  provenant  du  Maroc 
ot  de  la  Tunisie  »  ;  «  Figurine  en  terro  blan- 
cho  trouvée  à  Caudebec  —  les  Elbeuf  »;  «  Frag- 
ments de  la  frise  de  Magnésie  do  Méandro, 
nouvellement  découverts  »;  et  eu  collaboration 
avec  M.  H.  Thédenat,  il  a  publié  :  «  L'inscrip- 
tion de  Gordien  conservée  au  Musée  de  Bor- 
deaux »,  1881  ;  «  Cachets  d'oculistes  romains  », 
1882-83;  «  Inscriptions  romaines  de  Fréjus  »; 
«  Los  trésors  de  vaisselle  d'argent  trouvés  on 
Gaule  »,  3  ta  se. 

Herrauz  (Jean-Joseph),  auteur  dramatique 
espagnol  ;  parmi  sos  pièces  qui  ont  eu  le  plus 
do  succès  on  signale:  c  Honore  ton  père  et  ta 
mère  »,  ot  c  La  Vierge  de  Lorraine  »  (Jean- 
ne d'Arc). 

Herrlg  (Hans),  critiqué  et  auteur  dramatique 
ail  emaud,  rédacteur  du  Deutsches  Tuyeblatt,  où 
il  écrit  le  feuilleton,  né,  à  Brunswick,  le  10  dé- 
cembre 1845,  reçu  docteur  en  droit  à  l'Univer- 
sité de  Berlin,  où  après  une  année  de  service 
au  tribunal  il  s'est  entièrement  voué  à  la  lité- 
rature  ot  surtout  au  théâtro.  Parmi  ses  drames, 
on  signalo:  c  Alexandor  »;  <  Kaiser  Friedrich 
der  Rotbart  »  ;  <  Jérusalem  »  ;  «  Der  Kur- 
prinz  »  ;  <  Konradin  »  ;  €  Nero  »  ;  t  Martin 
Luther  »  ;  «  Die  Kristnacht  »  ;  «  Columbus  »  ; 
citons  encore  deux  études  :  <  Die  Meiningor, 
îhre  Gastspiele  und  Bodoutung  fur  das  deutsche 
Theater  »  ;  <  Luxustheatcr  und  Yolksbnhne  ». 

Hcrtlinç  (Georges -Frédéric  baron  d'),  pro- 
fesseur de  philosophie  à  l'Université  de  Munich, 
né  en  1843,  a  publié  :  «  Do  Aristotelis  notione 
unius  comment  »,  Fribourg,  1884;  «  Materie 
und  Form  und  dio  Définition  dor  Secle  bei 
Aristotoles  »,  Bonn,  1871  ;  «  Uebor  die  Gren- 
zon  der  mechanischen  Naturerklârung  »,  id., 
1875;  «  Die  Hypothèse  Darwin's  »,  dans  les 
lûilhol.  Studicn,  187G  ;  «  Zur  Erinnorung  zu 
Friedrich  Ovorbeck  »,  1872  ;  «  Darwin,  Haeckel 
und  Virchow  »,  1877  ;  €  Der  Darwinismus,  eine 
goistige  Epidomie  »,  1879;  «  Albertus  Magnus  », 
Cologne,  1880. 

Hertwig  (Oscar),  anatomisto  allemand,  pro- 
fesseur d'auatomie  à  l'Université  do  Jena,  né 
en  1849,  a  publié  :  «  Ueber  das  Zahnsystem 
der  Amphibien  »,  Bonn,  1874  ;  «  Das  Norven- 
systom  und  dio  Sinnosorgane  der  Moduseu  », 
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en  collaboration  avec  R.  Hertwig,  Jena,  1878: 
«  Studien  zur  Bliittorthoorie  »,  id.,  id,,  1 879- 
83,  <-inq  livraisons;  «  Der  anatom.  Uoterricht  >, 
Jena,  1881;  «  Dio  Symbiose  oder  das  Genoi 
senschaftloben  itn  ieh  »,  id.,  1883;  «  Un- 

rersuchungen  zur  Morphologie  und  Physiologie 
der  Zelle  »  (quatre  livraisons  en  collaboration 
avec  R.  Hertwig),  id.,  1884-86;  «  Lchrbuch  der 
Entwicklungsgoschiehte  des  Menschen  und  dtr 
Wirbelthiore  »,  Jena,  188G,  etc. 

Hertwig  (Richard),  zoologiste  ot  anatomintr 
allemand,  professeur  à  l'Université  de  Munich, 
né  en  1850;  en  dehors  des  écrits  mentionnés  ci- 
dessus  et  publiés  on  collaboration  avec  son  frère 
Oscar,  on  lui  doit  :  «  Beitrage  zur  Kenntn:- 
der  Acineten  »,  Leipzig,  1875  ;  «  Zur  Histolo 
gie  der  Radiolarien  »,  id.,  187G  ;  «  Der  Orça 
nismus  dor  Radiolarien  »,  Jena,  1879  ;  «  D:« 
Actinieu  der  Challenger- Expédition  »,  id.,  il; 
«  Der  Zoologo  a  m  Moor  »,  1882  ;  «  GedâcL: 
nis8rede  auf  Cari  Thoodor  von  S'iebold  »,  Mu- 
nich, 1886  ;  c  Gedachtnissrede  auf  Charles  Dar- 
win »,  Kônigsberg,  1883. 

Hertz  (Guillaumo),  philologue  et  littérateur 
allemand,  professeur  do  langue  allemande  à  l'Éco- 
le Supérieure  de  Munich,  né,  le  24  septeru  - 
1835,  à  Stuttgard,  a  fait  ses  études  à  Tubingu- 
en  1860,  il  a  entrepria  un  voyage  scientifiqa. 
en  Angleterre  et  on  France;  il  est  membre  d 
l'Académie  des  Sciences  de  Munich,  et  a  publi- 
c  Gedichte  »,  Hambourg,  1859;   «  Lancel  • 
uud  Ginovra  »,  poème  épique,  id.,  1860;  «  Da> 
Rolandsliod  »f  traduction,  Stuttgard,  1861;  <  Der 
"Werwolf  »,  id.,  1862;  «  Marie  de  France  ». 
id.  ;   «   Hugdietrich's  Brautfahrt  »,  poème  épi- 
que, 1863,  3n»«  éd.,  1880;  «  Aucassin  und  Nier 
lotte  »,  Vienne,  1865;  €  Heinrich  von  Schwo 
ben,  eine  deutsche  Sage  im  Elsass  >,  Statl 
gard,  1872;  «  Die  Nibelnngen-  Sage  »,  1S77 
«  Brader  Rausch,  ein  Klostermàrchen  »,  de;;i 
éd.,   1882  ;  «  Spielmannsbuch  »,  nouvelles  • 
vers,  Stuttgard,  1885  ;  «  Eie  Sage  von  Parziru! 
und  dem  Gral  »,  dans  le  Nord  und  8&d,  lS€ 
et  Breslau,   1882;  «  Die  Râthsel  der  Kôni;::. 
von  Saba  »,  dans  la  Zfitscrift  filr  deutsch.  Altv- 
thum  »,  1883  ;  «  Mythologie  der  schwàbischen 
Volkssage  »,  Stuttgard,  1884;  «  Ueber  den  Na 
mon  Lorolei  »,  1886. 

Hertz  (Martin),  philologue  allemand,  consei! 
1er  iutimo  de  Gouvornement  en  Prusse,  protV 
Hour  de  philologie  classique  à  l'Université  <io 
Breslau  depuis  1862,  né,  en  1818,  à  Hambourg 
il  a  fait  ses  études  a  Berlin  et  à  Bonn,  eotrr 
pris  un  voyage  scientifique  de  1845  à  184< 
enseigné  à  l'Université  de  Greifswald  de  1855 
à  1862.  On  lui  doit  :  «  De  Luciis  Cincioruir- 
fragmonta  »,  Berlin,  1842;  «  Simnius  Capito  >. 
id.,  1844;  «  De  P.  Nigidii  Figuli  studiis  al, 
oporibus  »,  id.,  1845;  «  Die  Versammlung  deai- 
schor  Univer.-  Lohror  zu  Jena  und  die  Univ.  n 
Berlin  »,  id.,  1848;  «  Cari  Lachmanu  »,  i  ; 
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1851;  «  Bericht  Qber  die  4  Sâcularfeicr  der 
L'aiv.  Oroifswald  »,  id.,  1856,  en  collab.  avec 
Baier,  1857;  €  Helius  Eoban  Hesse  »,  id.,  1860; 
«  Renaissance  nnd  Itococo  in  der  rôinischeu 
Litteratur  »,  id.,  1865;  «  Analecta  ad  carminum 
Horat.  historiam  »,  trois  livr.,  Breslau,  1876- 
79;  t  Ad  Johau.  Vahlonum  opistula  »,  id.,  1881; 
«  Opuscula  Gelliana  »,  Berlin,  1886;  «  Vindi- 
risR  Gelliame  »;  «  De  Bartholom.  Sastrovio  »; 
«  Vindici»  Gellinae  altéra  »  ;  «  Zur  Critik  von 
Cicero's  Rede  fur  don  P.  Sestius  »,  1881;  il 
■  donné  des  éditions  d'Aulugelle,  de  Priscien 
et  de  Tite-live,  etc. 

Hertzberg  (Gustave),  historien  allemand,  pro- 
fesseur d'histoiro  à  l'Université  de  Halle,  né  en 
i?26,  tradncteur  de  V Histoire  des  Romains  de 
Puroy,  a  publié  :  «  Alkibiades,  der  Staatsman 
nnd  Feldherr  »,  Halle,  1*53;  «  Das  Leben  Ago- 
ïilaos  II.  von  Sparta  »,  id.,  1856;  «  Geschichte 
Oriechenlands  unter  der  Horrschaft  der  Rô- 
mer  »,  trois  vol.,  id.,  1866-75;  «  Geschichte 
Oriechenlands  von  Absterben  des  antiken  Le- 
ïma  bis  zur  Gegenwart  »,  quatre  vol.,  1876-79; 
«  Griechische  Geschichte  bis  397  nach  Chri- 
stus  »,  Halle,  1884;  il  a,  en  outre,  fourni  dos 
contributions  précieusea  sur  l'histoire  grecque 
et  romaine,  ancienne  et  du  moyon-age  et  sur 
l'histoire  de  la  Grande-Bretagne  à  VAllgemeine 
Geschichte  in  Eiiizeldarstellungen  et  à  VAllgemeine 
Encyklopadie  de  Hersch  et  Gruber. 

HerTé  (Édouard),  publiciste  français,  ancien 
ollaborateur  du  Courrier  du  Dimanche  (1863), 
f  ondateur  avec  Weiss  du  Journal  de  Paris  (1867), 
et  du  journal  U  Soleil  (1873),  membre  de  l'Aca- 
lémie  Française,  où  il  prononça  en  1886  l'éloge 
da  Duc  de  Noailles  qu'il  remplaçait,  est  né,  à 
l'île  Bourbon,  le  28  mai  1838.  Il  a  fait  ses  étu- 
des au  Lycée  Henri  IV,  à  Paris;  il  eut,  au 
concours  général,  le  prix  d'honneur  de  philoso- 
phie. Admis  à  l'École  Normale  avec  le  n.  1,  il 
préféra  lo  journalisme  au  professorat.  En  li- 
brairie il  a  publié:  «  Une  page  d'histoire  con- 
temporaine »,  1869;  «  La  Crise  irlandaise  de- 
puis la  fin  du  XVIIIe  siècle  »,  1885. 

Hcrver  Saint-Denys  (marquis  Marie-Joan- 
Léon),  orientaliste  français,  membre  de  l'Insti- 
tut depuis  1878,  profosseur  de  chinois  au  Col- 
lège de  France,  où  il  a  remplacé  en  1874  Sta- 
nislas Julien;  ancien  élève  de  l'École  des  Lan- 
gues Orientales  vivantes,  Commissairo-général 
pour  l'Empire  Chinois  à  l'Exposition  Universelle 
de  1867,  il  a  publié  :  «  Le  Poil  do  la  Prairie  », 
;rad.  de  l'espagnol  do  Los  Herroros,  1847; 
«  Insurrection  de  Naples  en  1647,  dite  de  Ma- 
-ruiiello  »,  traduite  de  l'espagnol  du  Duc  de 
Rivas,  1849,  en  deux  vol.  ;  «  Histoire  du  théâ- 
tre en  Espagne  »,  1850;  «  Do  la  rareté  et  du 
prix  des  médailles  romaines  »,  1850;  €  Recher- 
ches sur  l'agriculture  des  Chinois  »,  1851;  €  Un 
Roi  »,  1851  ;  «  Histoire  do  la  Révolution  dans 
les  Deux-Siciles  depuis  1793  »,  1856;  une  tra- 
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duction  remarquable  des  «  Poésies  de  l'Époquo 
des  Thang  »,  avec  une  «  Étude  sur  l'art  poé- 
tique en  Chine  »,  1862  ;  «  Recueil  de  textes 
faciles  et  gradués  on  chinois  moderne  »,  1869; 
«  Le  Li-Saon  »,  poème  du  111°  siècle  avant  no- 
tre ère,  traduit  du  chinois,  1870;  «  Les  Rêves 
et  les  inoyens  de  les  diriger  »,  1869,  sons  l'a- 
nonyme ;  «  Ethnographie  des  peuples  étrangers 
à  la  Chine  »,  ouvrago  composé  au  XIII*  siècle  de 
notre  èro  par  Ma-touan-lin,  traduit  pour  la  pre- 
mière fois  du  chinois,  avec  un  commentaire  per- 
pétuel; deux  parties,  dont  l'une  comprend  les 
peuples  orientaux,  l'autre  les  peuples  méridio- 
naux, Genève,  H.  Georg,  1876-1883;  «  Trois 
nouvelles  chinoises,  traduites  pour  la  première 
fois  »,  Paris,  Leroux,  1886;  «  Mémoire  sur  los 
doctrines  religieuses  de  Confucius  et  do  l'École 
des  lettres  »,  1886  (dans  les  Mémoires  de  VA- 
cadémie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres), 

Herflen  (Paul),  chroniqueur  et  romancier 
français ,  né,  à  Neuilly-sur-Seine,  le  2  septem- 
bre 1857.  Lauréat  du  Lycée  Condorcet,  admis 
comme  stagiairo  au  barreau  de  Paris  en  1877, 
attaché  au  cabinet  de  M.  de  Freycinet  en  1879, 
reçu  an  concours  diplomatique,  et  nommé  en 
1881  secrétaire  d'ambassade  à  Mexico,  il  donna 
ses  démissions  pour  se  consacrer  à  la  littéra- 
ture. M.  H.  a  publié  chez  Charavay  frères  : 
€  Diogène-le-chien  »,  et  «  La  Bôtise  Parisien- 
ne »,  1884;  chez  Lemerre:  «  L'Alpo  Homicide  », 
1886;  c  Les  Youx  Verts  et  les  Yeux  Bleus  », 
1886,  parus  dans  le  Journal  des  Débats;  t  L'In- 
connn  »,  1887,  paru  dans  la  Rexme  des  Deux 
Mondes;  *  Deux  Plaisanteries  »,  1888,  parus 
dans  Les  Lettres  et  les  Arts.  Il  est  chroniquour 
au  Gil  Blas,  au  Gaulois,  au  Monde  Illustré,  au 
Figaro  littéraire;  il  est  collaborateur  de  la  /fé- 
rue indépendente  et  de  la  Revue  illustrée.  H  avait 
débuté  sous  lo  pseudonyme  littéraire  d'Eliacin. 

Herrienx  (Léopold),  littérateur  français,  avo- 
cat suppléant  à  la  justice  de  paix,  membre  du 
Conseil  municipal  de  Paris  pour  lo  Xe  arron- 
dissement, né  le  10  mars,  a  publié:  «  Premiers 
essais  poétiques  »,  1853;  €  Delà  hausse  et  de 
la  baisse  des  céréales  »,  1860  ;  «  Le  Forçat  ou 
la  nécessité  du  divorce  »,  1880;  «  Traduction 
en  vers  des  Fables  de  Phèdre  »,  1881  ;  €  Los 
Déclassés  »,  1882;  c  Notice  historique  et  cri- 
tique sur  les  fables  latines  de  Phèdre  et  de 
sos  anciens  imitateurs  »,  1884;  «  Los  Fabu- 
listes latins:  Phèdre  et  ses  imitateurs  »,  1884, 
deux  vol. 

Hervllly  (Marie-Ernost  d'),  littérateur  fan- 
taisiste et  auteur  dramatique  français,  né,  à 
Paris,  lo  26  mai  1839.  Après  avoir  fait  sos  étu- 
des au  Lycée  de  Versailles,  il  entra  comme  des- 
sinateur au  chemin  do  fer  du  Nord;  il  devint 
ensuite,  en  1859,  piqueur  des  ponts  et  chaus- 
sées. 11  collabora  au  Dioghie,  au  Boulevard,  a 
la  Revue  nouvelle,  à  l'Artiste,  au  Nain- Jaune  et 
au  Rappel  (où  il  a  signé:  Un  Passant).  H  a  pu- 
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blié:  <  La  Lanterne  on  vers  do  couleur  >,  1868  ; 
«  Les  Baisers  »,  polios,  1872;  <  Le  Ilarem  », 
id.;  «  Coutos  pour  les  grandes  personnes  », 
1874;  «  Mesdames  les  Parisienne*  »,  1876; 
«  Histoires  divertissantes  ».  1876;  «  D'ITorvilly- 
oapricos  »,  IH77;  «  Histoires  de  mariage  »,  1871); 
«  Los  Armes  de  la  femme  »,  1880;  «  Parisien- 
nerics  »,  1881  ;  «  La  Dame  d'Entremont  »,  1883; 
«  Grand  Saint- Antoine  de  Padoue  »,  légende 
en  vers,  1883;  «  Les  Historiettes  de  l'histoire  », 
1884;  «  Timbale  d'histoire  à  la  Parisienne  », 
1883;  «  L'Houreux  jour  »,  1884;  «  L'homme 
jauno  »,  1884;  «  Les  Parisiens  bizarres  »,  1885; 
«  L'âge  d'or  de  l'enfance  »,  1886;  «  La  statue 
de  chair  »,  1885;  «  Chat  de  Neptune  »,  1886; 
«  Les  Bêtes  à  Paris  »,  1886,  recueil  de  trente- 
six  sonnets,  1886;  «  Aventures  d'un  petit  gar- 
çon préhistorique  »,  1887.  Il  donna  au  théâtre  : 
€  Le  Malade  réel  »,  1874;  «  Le  Docteur  sans 
Pareil  »,  1875  ;  «  La  Belle  Saïnara  »,  1  acte 
en  vers,  1876,  &  l'Odéon;  €  Le  Magister  »,  au 
Théàtro  Français;  «  Le  bonhomme  Misère  », 
légondo  en  3  tableaux,  avec  M.  A.  Grévin,  à 
l'Odéon;  «  Le  Bibelot  »,  un  acte  au  Palais- 
Royale,  1877;  «  L'Ile  aux  Corbeaux  »  1  acto  en 
vers,  à  l'Odéon;  «  Mal  aux  cheveux  »,  1  acte, 
en  vors,  au  Théâtre  Français,  1886;  des  say- 
nètes dont  plusieurs  insérées  dans  le  Théâtre 
de  campagne,  publié  choz  l'oditour  Ollondorff; 
«  Molière  en  prison  »,  à-propos  en  un  acte  en 
vers,  à  l'Odéon,  1886. 

Herwerden  (Henri  van),  philologue  hollandais, 
professeur  à  PUnivorsité  d'Utrecht,  membre  de 
l'Académie  Royale  des  Sciences  d'Amsterdam, 
membre  correspondant  do  l'Académie  Impériale 
dos  Sciences  de  Saint-Pétersbourg,  né,  le  17 
septembre  1831,  â  Beetsterzwaag,  village  de  la 
Frise,  a  fait  sos  étudos  à  Leydo,  entrepris  des 
voyages  scientifiques  à  la  rechorcho  de  manus- 
crits latins  et  grecs  dans  les  principales  biblio- 
thèques de  l'Europe.  De  retour  en  Hollande,  il 
fut  nommé  professeur  à  Utrecht,  et  depuis  lors 
il  a  publié  des  éditions  et  corrections  nombreu- 
ses de  textes,  des  ossais  critiques  de  philologie 
classique,  des  traductions;  parmi  les  éditions, 
citons  les  Lettres  critiques  de  Denis  d'Halicar- 
nasso,  Ylôn  d'Euripide,  les  Oraisons  choisies 
de  Lysias,  Y  Œdipe  lioi  de  Sophocle,  Thucydide, 
Hérodote,  et  <  Antiphontis  orationis  très  », 
1883,  parmi  les  essais  critiques,  signalons  les 
plus  récents  :  «  Lectiones  Rhono-traiectinse  », 
Lyon,  1882;  «  Commentatio  critica  in  Hcrodoti 
Libros  I  et  II  »,  Utreht,  1883;  «  Studio  critico 
et  epicritico  in  Pindarum  »,  id.,  1884;  «  Lucu- 
brationes  Sophocle»  »,  id.,  1887;  <  Symbol» 
Exogotica)  et  Criticto  ad  Xonophontis  Historiam 
Grœcam  »,  id.,  1888;  des  articles  nombroux  et 
dos  études  sur  divers  auteurs  grecs  dans  la 
Mnémosyne  néerlandaise,  dans  Y  Hernies  de  Ber- 
lin, dans  lo  Rheinisches  Muséum  de  Bonn,  dans 
les  Keue  Jahrb'ùchtr  fiir  Philologie,  dans  les 


Comptes-rendus  de  l' Actdrmie  des  Sciences  d\- 
tordaru,  etc.  Parmi  ses  traduction  - 
landais,  signalons:  YOreste  d'Eschyle',  les  deu.^ 
Œdi/>e.s  et  YÉlrctre  de  Sophocle. 

Herz  (Maxiinilien),  médecin  allemand,  pt 
iVsBour  lil>re  pour  les  maladies  dos  enfanta  à 
l'Université  de  Vienne,  né  en  1837,  rédige,  ave: 
Baginski  et  Monti,  YArchiv  fur  Kinderheilkund'. 
et  avec  Rittershain  los  Annales  Autrichien* 
Fiir  Piidialrie  ;  tous  ses  écrits  scientifiques  ont 
été  publiés  depuis  1866  dans  ces  revues  spécir- 
Us  ot  dans  la  Wiener  tned.  Presse,  dans  la  Zcit- 
schrift  fiir  germon.  Medicin,  dans  los  Mitthti- 
lungen  des  Wiener  med.  Doct.  Tull,  dans  Vin- 
tem.  Klin.  Rundschau,  etc. 

Herzberg  -  Friiukel  (Léo) ,  publiciste  autri- 
chien, secrétaire  de  la  Chambre  de  Commerce 
à  Brody  (Galicie),  ancien  rédacteur  de  la  Wiener 
Theater-  Zeitung,  de  Y  llumorist,  de  YOst-  dent- 
sche  Post,  de  la  Reichszeitung  et  de  VOsierr. 
Lloyd,  collaborateur  des  Jahrbiicher  de  Werthti- 
mer,  né,  à  Brody,  en  1857,  a  publié,  entr'au- 
tres:  <  Bildern  aus  Russland  und  Bessarabien  »  ; 
«  Einsiedlerin  auf  Louisiana  »,  1849  ;  «  Poloi- 
sche  Juden  »,  1866,  trois  éd.,  1887. 

Herzen  (Alexandre),  physiologiste  russe,  prv 
fesseur  de  physiologie  à  l'Académie  de  Lau- 
sanne depuis  1881,  fils  du  célèbre  publiciste  de 
môme  nom,  né,  en  1839,  à  Wladimir.  Il  suivi- 
son  père  en  exil,  et  il  y  apprit  les  langues  é- 
trangères,  surtout  l'anglais,  l'allemand,  le  frac 
çais  et  l'italien  qu'il  parle  et  écrit  couramment 
Il  passa  sept  ans  en  Angleterre;  en  1861,  il 
fut  reçu  docteur  en  médecine  à  l'Université 
do  Berne,  et  il  suivit  comme  médecin,  le  natu- 
raliste Charles  Vogt  dans  son  expédition  scien 
tifique  dans  le  Nord  de  l'Europe  (Norvège,  Cap 
Nord,  île  de  Jan  Mayen,  Islande).  De  retour  à 
Londres,  il  publia  en  langue  russe  un  petit  «  Tra: 
té  populaire  de  Zoologie  et  d'Anatomie  Comparât 
des  Animaux  invertébrés  ».  En   1863,  il  enir: 
au  laboratoire  du  professeur  Maurice  Schiff  A 
Florence,  et  sous  la  direction  de  ce  grand  pby 
siologue  il  prépara  son  excellent  ouvrage  sur 
los  centres  modérateurs  du  cerveau;  il  s'adci^ 
na  ensuite  tout  particulièrement  à  la  psycho- 
physiologie, science  qu'il  a  contribué  à  déve- 
lopper en  Italie.  Lorsque  le  professeur  Schiif 
fut  appelé  à  Genève,  il  remplaça  pendant  deux 
ans  (1876-77)  son  maître  dans  la  chaire  dé 
physiologie.  On  lui  doit  :  «  Les  contres  modr- 
ratears  de  l'action  réflexe  »,  Turin,  1864;  «  Sul- 
l'occitabilità  dei  nervi  tagliati  »  (Nuovo  Cime* 
to),  1887;  «  Studio  fisiologico  sulla  volonté  > 
(Annali  Universali  di  Medicina),  1868;  «  Sulli 
parentela  tra  l'Uomo  e  le  Scimmie  »,  2"  éd.. 
Florence,  1869;  <  Una  gita  a  Jan  Mayen  » 
{BoUeitino  délia  Societh   Geografiea   Italkna) , 
1870;  «  Gli  animali  martiri,  i  loro  protettori  ■' 
la  Fisiologia  »,  Florenco,  1874;  «  Analisi  fi*i 
logica  del  Libero  Arbitrio  Umano  »,  9e  èd-, 
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nae  la  Fisiologia  »,  Florence,  1877; 
«rioni  Hiilln.  digostione  »,  id.,  1K77;  «  Tl  moto 
îtico  o  la  Coscienza  »,   1879;   cet  ouvrage 

|  une  série  d'articles  inséré  à  la  Rirista  <H 
tofin  Scientiilca,  ;'i  VArchieio  jht  VAutropo- 

ï,  à  la  Rnssegna  Scttimnnnfe  forme  un  vol. 
l  Bibliothèque.  Scientifique  do  J.-B.  Baillièrc, 
î.  A  Lausanne,  il  s'est  occupé  depuis  1881 
apécialoment  des  fonction  digestives,  et  il 
le  fruit  de  ses  recherches  et  de  ses 
ations  dans  un  livre  important  intitulé: 
Dige8tione  stomacale  >. 

<g  (Ernest),  philologue  allemand,  pro- 
do  philologie  à  l'Université  de  Tùbin- 
né,  le  25  novembre  1834,  à,  Eplingen  (Wur- 
jberg),  a  fait  ses  études  a  Tubiugue,  Munich 
Berlin.  Après  un  séjour  de  plusieurs  années 
franco  et  en  Italie,  il  occupa  d'abord  com- 
primé  Dorent   (1802),  ensuite  comme  pro- 
fur  l'une  des  trois  chaires  consacrées  à  la 
ie  classique.  On  lui  doit  :  «  Galba*  Nar- 
Provineiw  Romanre  historia;  acedit 
idix  epigraphica  »,  Leipzig,  1864,  ouvrage 
nné  en  1866  par  l'Académie  dos  Inscrip- 
Belles-Lettres  à  Paris  ;  «  Untorsu- 
Qber  die  Bildunggoschichto  der  grîe- 
und  lateinischon  Sprache  »,  Leipzig, 
c  Geschichto  uud  System  dor  romischon 
verfassung  »,  id.T  î»r  vol.,  1884,  2m*  vol., 
<  Boschreibung  des  romischon-  gormani- 
n  Grenzwalls  in  seinein  Lauf  durch  Wùr- 
rg  »,  Stuttgard,  1881. 

(Edouard),  écrivaiu  et  thôologion 
,  le  l6r  août  1841,  à  Schôngan  dans 
Oton  de  Lucerne,  fréquenta,  de  1865  à  lHliS, 
Oniversité-t  de  Tubiugue,  Fribourg  en  Mri- 
et  Bonn.  Lo  1!»  mars  lHb'7,  Mgr.  I .achat, 
de  Solenre,  lui  conféra  les  ordres  oeclé- 
es  ;  l'annéo  suivante  et  aussitôt  après 
ement  de  sos  études,  le  gouvernement  de 
A  le  désigna  pour  enseigner  au  séminaire 
se  du  Nouveau  Testament.  Le  dogme  do 
ibilité  pontificale  rencontra  en  M.  H.  un 
re  des  plus  énergiques;  pour  mieux  le 
,  il  fonda  à  Lucerne  môme,  avec  quel- 
do  ses  amis,  un  journal  populaire  : 
catholique  des  Waldstatten.  Après  la 
tion  dos  décrets  du  Concile  et  plutôt 
leur  donner  une  adhésion  purement  ex- 
il renonça  à  sa  chaire,  refusa  do  so 
e  à  la  jurisdiclion  de  Mgr  Lâchât  et 
la  direction  do  la  paroisse  vieillc-catho- 
»  Crefeld  dans  la  Prusse  Rhénane.  L'or- 
on  dans  la  Suisso  Allerauido  <lo  commu- 
re'.igiouses  indépendantes  de  Rome  ren- 
on  lui  un  promoteur  dos  plus  zélés  et 
s  convaincus:  en  1874,  il  l'ut  nommé  curé 
.  en  1874,  professeur  pour  l'exégèso  du 
u  Testament  à  la  Faculté  nouvellement 
P  Ib-rne,  en  IS75  curé  de  la  ville  fédé- 
o  18  septembre  1876,  Mgr  Reinkens  lo 
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sacra  a  Rheinfelden  évêque  de  l'Église  catholi- 
que chrétienne  suisao.  M.  H.  a  été  nommé  en 
1876  docteur  en  théologie  honoris  causa  et  a 
rempli,  de  1884  à  1885,  les  fonctions  rectora- 
les. Parmi  ses  onvragos,  citons:  «  L'Époque  à 
laquelle  furent  composées  les  Épîtres  pastora- 
les »,  1870;  *  Livre  de  pièces  catholiquos  chré- 
tiennes >,  1879,  2««  éd.,  1834;  «  Cathéchisme 
catholique-chrétien  »,  1880  ;  «  La  Communauté 
avec  l'Égliso  anglo-américaine  »,  1881  ;  «  La 
liberté  religiouse  dans  la  République  hélvéti- 
que  »,  1884;  «  Biographio  de  Taddeus  Muller, 
curé  do  Lucerne  »,  1886;  «  Recueil  de  prédi- 
dications  de  lottres  pastorales  »,  1886  ;  «  Le 
pèro  Klaus  »,  1837.  M.  H.  fonda  les  Feuilles 
catholique*  qui  parurent  de  1873  à  1876  à  Olten, 
et  collabore  activement  au  journal  hebdoma- 
daire lo  Catholique. 

Ilerzng  (Jean-Frédéric),  écrivain  suisse,  né, 
le  12  février  1858,  à  Aarau,  étudia  les  littératu- 
res romanes  et  germaniques  aux  Universités  do 
Leipzig  et  do  Zurich.  Uno  dissertation  sur  les 
doux  cycles  légendairos  de  «  Flore  et  Blausche 
Heur  »,  lui  valut,  eu  1833,  le  doctorat  (cet  ou- 
vrage a  été  publié  eu  1832  dans  la  Germania). 
Le  Gouvernement,  Argovien  a  nommé  M.  H., 
archiviste  cantonal  ou  1881,  en  1885  archiviste 
d'État.  Les  facilités  littéraires  quo  lui  offraient 
cos  nouvelles  fonctions  ont  été  mises  par  lui  à 
profit  pour  rassembler  les  matériaux  d'une  bio- 
graphie du  général  Zougois  au  service  de  France, 
B.  F.  Zurlauben  (1720-1755)  annoncée  pour  la 
prosente  annéo.  Plusieurs  articlos  de  lui  ont  paru 
dans  Y  Indicateur  pour  les  Antiquités  suisses  et  dans 
la  Germania,  annoncés  pour  la  présente  année. 

Hesekiel  (Lud ovika),  femme-autour  alleman- 
de, fille  do  l'écrivain  de  co  nom,  mort,  en  1874, 
à  Altonbourg,  a  pris  part  comme  sœur  de  chari- 
té à  la  guerre  do  1870-71,  et  a  publié:  «  Eine 
brandeubnrgischo  Hoffungfer  »,  1868  ;  <  Lonz 
Schadonwacht  »,  1871;  «  Barackenleben  »,  1832; 
«  Von  Brandebourg  zu  Bismarck  »  ;  €  Deutscho 
Tritumer  »,  1879;  *  Lottchen  Lindholz  »,  1882; 
«  Gott  mit  uns  »,  id.  ;  c  Unterm.sparrenschild  », 
2™«  éd.,  1883  ;  «  Dos  Kaisers  Gast  »,  id.;  «  Fromm 
und  feudal  »,  1885;  €  Josus  moine  Zuverver- 
sicht  »,  id. 

Hess  (Edmond),  mathématicien  allomand,  pro- 
fesseur à  l'Université  do  Marbounr,  né  en  1843. 
en  dohors  des  articles  et  dos  mémoirea  inaérés 
aux  journaux  et  aux  recueils  spéciaux,  a  publié  : 
«  Ueber  den  Ausfluss  der  Luft  aus  engon  Def- 
faungen  »,  Marbourg,  18G6  ;  «  Ueber  gleichec- 
kige  und  gleichkantigo  Polygoue  »,  Cassel,  1874  ; 
«  Ueber  die  zngleich  gloicheckigen  und  gleich- 
flachigen  Polyeder  »,  id.,  1876  ;  «  Ueber  vier 
Archimedeinche  Polyeder  hôherer  Art  Kassel  », 
1878;  «  Einleitung  in  die  Lehre  von  der  Ku- 
goltheilung  »,  Leipzig,  1883;  «  Ueber  symme- 
trische  Funetiouen  von  Siraultanwurgeln  »,  dans 
les  Marhurg.  Berich.  de  1869,  etc. 
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Hess  (Richard- Alexaudro),  écrivain  forestier 
allemand,  professeur  do  Bi  inrestièro  à  l'U- 

niversité de  Giesson,  depuis  1888  directeur  de 
l'Institut  forestier  académique  dans  la  mi 
ville,   premier  président  et  administrateur  de 
l1  Établissement  forestier  du  Grand-Duché  de 
liesse,  né,  le  23  juin  1835,  à  Gotha,  il  eut  le 
fils  cadet  do  S.  E.  le  Conseiller  intime  Charles 
Hosb.  Il  a  fait  ses  études  à  Gotha^  Georgonthal 
(Thuringo),  Goettingue,  et  publié  :  «  Ueber  die 
Organisation  des  forstlicheu  Versuchsweaens  », 
Giessen,   1870;  «  Grundriss  zu  Vosloaungen 
ûber  Encyklopàdie  und  Méthodologie  der  Forst- 
wÏBseuschaft  »,  id.,  1873;  «  Die  forstliche  Un- 
terrichtsfrage  »,  Berlin,  1874;  «  Grundriss  zu 
Vorlesungen  iiber  Forstbenutzung  und  Forsttech- 
nologio  »,  id.,  1876  ;  «  Der  Forstachùtz  »  trois 
livraisons,  Loipzig,  187G,  1877,  1878,  2*«  éd., 
I  vol.,  1877  ;  «  Uebor  don  Uinfang  und  die  Be- 
doutung  der  Forstwissenschaft  ala  Universitats- 
Disciplin  »,  Giessen,  1882  ;  «  Ueber  die  Orga- 
nisation des  forstlichen  Unterrichts  an  der  Uni- 
versitiit  Giesson  »,  avec  une  introduction  his- 
torique, Leipzig,  1877;  «  Der  aka<leraischo  Forst- 
garten  bei  Giesson  »,  Giessen,  1878;  €  Lebens- 
bilder  hervorragonder  Forstmanner  und  um  das 
Forstwoscu  verdieuter  Matheinatiker,  Naturfor- 
scher  und  Nationalokonoraen   »,  Berlin,  1882, 
1885;  «  Die   Eigenschaften  und  das  forstlicho 
Verhaltou  der  wichtigeren  in  Doutaehland  vor- 
kommondeu  Holzarten  »,  id.,  1883  (traduction 
italienne  d'Agostino  Lunardoni,  ltovereto,  1885); 
«  Encycklopàdie  und  Méthodologie  der  Forstwis- 
senschaft >,  lr8  partie;  *  Die  Forstwissenschaft 
im  Allgemeinen  »,  Nordlingen,  1885. 

Hesse-lYartegg  (Ernest  von),  voyagour  au- 
trichien, né  le  21  février  1851,  a  voyagé  on  Eu- 
ropo,  en  Afrique,  en  Asie,  en  Amérique  ;  parmi 
ses  ouvrages,  on  signale  :  «  Unterseeiache  Tun- 
nelbautcn  »,  1874  ;  «  Prairiefahrten  »,  1878  ; 
«  Nordamerika  »,  1880-84,  trois  éd.,  traduit  en 
plusieurs  langues;  <  Missipifahrten  »,  1880; 
«  Tho  new  South-West  »,  1880;  «  Tunis,  Land 
und  Leute  »,  1881,  éditions  allemande  et  an- 
glaise, etc.  ;  en  1887,  il  était  de  nouvoau  en  vo- 
yage dans  l'Amériquo  du  Sud. 

Hettinger  (François),  théologien  et  littéra- 
teur allemand,  professour  de  théologie  à  l'Uni- 
versité do  Wurzbourg,  né,  en  1819,  à  Aschaf- 
fenbourg,  a  publié  une  traduction  en  anglais  do 
la  Divina  Commedia,  1879  ;  «  Dante  uud  Bea- 
trix  »,  1883;  «  Daute's  Geistcsgang  »,  1888; 
«  Lchrbuch  der  Fundamentaltheologie  »,  2mo 
éd.,  id.;  «  Apologie  des  Christeuthums  »,  cinq 
vol.,  6I»«-'  éd.,  id.  (ouvrage  traduit  ou  italien,  on 
français,  en  portugais,  en  espagnol,  eu  hongrois 
et  en  anglais);  <  Ans  Welt  und  Kircho  »,  doux 
vol.,  2""  éd.,  id.  Citons,  en  outro  :  €  Das  Prie- 
atorthum  »,  1851  ;  «  Der  Organismus  d.  Uni- 
voraitàtawissenacbaften  »,  1862;  «  Die  Kunst 
im  Christcn'hum  »,   1867;  «  Die  Krisis  des 


Christ onthnma  »,  1881  ;  «  De  théologie  specir. 
lia  et  inyaticiœ  couuubio  in  Dantis  pnw 
thoologia  »,  1882. 

Hettner  (Horinanu-Jules-Théodore),  écrivai 
«l'art  allemand,  ancien  professeur  d'e3thét:. 
a  Vienne,  professeur  de  l'histoire  de  l'art  j 
l'Académie  de  Dreade  et  directeur  du  Mu- 
des  Antiquités.  On  lui  doit,  entr'autroa  :  «  V  : 
schule  zur  bildenden  Kunst  der  Alten  »,  01 
bourg,  1848;  «  Die  romantische  Schule  »,  Br 
swick,  1850;  «  Das  moderne  Drama  »,  1852 
«  Griechische  Reiseskizzen  »,  1853;  «  Literu 
turgesohiclite  des  18  Jahrhunderts  »,  185*' 
€  Catalogue  du  Musée  des  Antiquités  de  Dr 
de  »,  Dresde,  1856;  €  Das  Kônigliche  M 
seum,  etc.  »,  1872,  etc. 

Hetzel  (Élise),  femme-auteur  suisse,  née  \ 
Bàle,  le  15  décembre   1835,  épousa  un  do 
cousins  qui  portait  le  même  nom  qu'elle,  le  - 
vit  à  Kalisch  (1858),  et  passa  avec  lui  sept  ;. 
dans  cette  potite  ville  do  Pologne.(  Leur  retoir 
en  Suisse  eut  lieu  en  1855.  M'"e  É.-H.  qui 
puis  lors  n'a  pas  quitté  Bàle,  a  profité  de 
souvenirs  et  de  ses  expériences  sur  terre  étn 
gère,  pour  essayer  avec  succès  la  nouvelle;  c;f 
€  Temps  passé  »  (Vergangene  Tage),  hist 
d'une  famille  bàloise,  1875;  «  Paisible  »,  1~ 

Helzel  (Pierre-Jules),  éditeur  et  littéral. - 
français,  né,  le  15  janvier  1814,  à  Chartre- 
cédé  à  Monte-Carlo  le  16  mars  1886.  La  mai- 
son  de  librairio,  qui  continue  sous  son  nota, 
dato  de  1862,  et  a  donné  d'importantes  pu1 
cations,  éditées  avec  goût  et  dont  plusieurs  lar- 
gement illustrées,  ont  renouvelé,  avec  le 
cours  de  MM.  Jean  Macé  et  Jules  Verne,  1* 
spécialité  de  la  vulgarisation  scientifique  à  1 
sago  de  la  jeunesse.  Le  Magasin  d'éducati 
de  récréation,  auquel  il  collabora  activement 
mémo,  sous  le  pseudonyme  de  P.-O.  Sfah  . 
la  charmante  collection  do  petits  in-32,  qui  com- 
prend, entr'autres,  des  ouvrages  de  G.  Sa-, 
de  Victor  Hugo,  de  TurguéniefT,  de  P.-G.  Sut!- 
ont  eu  le  plus  grand  succès. 

Heulhard  (Arthur),  journaliste  ot  écriv 
français,  né,  à  Lormes  (Nièvre),  le  11  mai  Itt  ' 
il  débuta  de  boune  heure  dans  la  presse  pan- 
sienne,  collaborant  au  Courrier  de  Paris,  à  » 
Réforme,  et  au  Courrier  Français,  où  il  rédig  ' 
une  chronique  politique  quotidienne.  Attiré  vert 
la  critique  musicale,  M.  H.  était  en  mémo  t. 
collaborateur  de  l'art  musical  et  do  la  Frt 
Chorah.  Après  avoir  publié  une  étude  sur  «  L 
Fourchette  harmonique  »,  histoire  do  cotte  S 
ciété  gastronomique,  littéraire  et  musicale,"' 
des  notes  sur  la  musicologie  en  France,  lb<» 
il  fonda,  au  mois  do  juillot  1873,  la  Chr< 
Musicale,  recueil  uniquo  on  ce  genre  dans 
mondo  entier  sous  le  rapport  des  condition 
téraires  et  artistiques  (onze  volumea  gr.  Id 
avec  musique,  eaux-fortes  ot  gravures),  1873- •  ' 
H  a  été  rédacteur  musical  de  Y  Événement  T1' 
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nant  environ  une  année  (1874-75),  du  Voltaire 
H  dn  Télégraphe  (1879-80.  Depuis  une  dizaine 
d'années,  M.  H.  s'est  tourné  <le  préférence  vers 
(en  travaux  littéraires  de  tout  genre.  Eu  1878, 
il  a  fondé,  avec  M.  Jules  Noriac,  le  Moniteur 
ilu  bibliophile,  gazetto  littéraire,  anecdotique  et 
urieuse  (onze  vol.  gr.  in-8°)  dans  laquelle  il  a 
publié  quantité  do  documents  intéressants  pour 
l'histoire  de  la  littérature  française,  notamment 
V Anglais  mangeur  d'opium,  traduit  de  l'anglais 
par  Alfrod  de  Musset  (1  vol.  in-8°)  et  le  Jour- 
nal de  Colletet,  premier  petit  journal  parisien 
[l  vol.  in-8°).  En  même  temps,  il  écrivait  des 
contes,  dos  nouvelles,  des  chroniques  ou  des 
articles  de  critique  dramatique  à  la  Revue  de 
France,  an  Moniteur  Universel,  au  Voltaire,  aux 
X'/urelles  de  Paris,  au  Beaumarchais,  à  V Illus- 
tration, à  la   Vérité,  à  l'Art,  à  Y  Art  et  la  Mo- 
etc.  etc.;  enfin  au  Figaro  dont  il  est  à  l'heure 
Ktuelle  un  des  principaux  rédacteurs.  Il  signe, 
depuis  près  de  huit  ans,  la  chronique  dramati- 
se du  Courrier  de  l'art.  Outre  les  ouvrages 
léjà  cités,  on  a  de  M.  H.  :  t  La  Foire  Saint- 
Laurent  »,  1878  ;  c  Pierre  Corneille  »,  in-12°, 
1 884  ;  <  Jean  Mounet,  vie  et  aventures  d'un 
entrepreneur  de  spectacle  »,  id.;  «  Scènes  de  la 
vie  fantaisiste  »,  in-12",  id.  ;  «  Rabelais  et  son 
raaitre  »,  id.  ;  «  Rabelais  chirurgien  »,  1885  ; 
«  Rabelais  légiste  »,  1887:  «  Bravos  et  sifflets  », 
1886;  «  Entre  deux  stations  »,  1888. 

Henrtlejr  (Charles-Abel),  théologien  anglais, 
frllow  du  Corpus  Christi  Collège,  chanoine  de 
la  Christ-Cburch  a  Oxford,  né,  on  janvier  1806, 
a  publié  :  «  Harmonia  symbolica  ;  a  Collection 
of  Creeds  belonging  to  the  ancient  Western 
Church  and  to  the  Modiooval  English  Church, 
arranged  in  Chronological  Ordor  »  ;  €  De  Fido 
1 1  Symbolo,  Documenta  »  ;  une  traduction  an- 
glaise des  documents  qui  précèdent  ;  «  The 
Union  between  Christ  and  his  People  »,  qua- 
tre discours  prononcés  à  l'Université  d'Oxford; 
•  Justification  »,  huit  discours,  id.  ;  «  An  In- 
^uiry  into  the  Scriptural  Warrant  for  addres- 
*ing  Prayer  to  Christ  »  ;  «  On  Miracles  »  ; 
<  The  Athanasian  Creed  »  ;  €  The  Form  of 
Sound  Words  »,  sept  discours  prononcés  à  l'U- 
niversité d'Oxford  ;  €  Sermons  on  some  sub- 
jeeti  of  Récent  Controversy  »,  id.  ;  €  Parochial 
fermons  »,  quatre  vol. 

neoftler  (André),  historien  et  jurisconsulte 
■-lisse,  fils  do  l'ancien  conseiller  d'État  et  pro- 
fesseur pour  le  Droit  suisse  André  Heusler,  né, 
i  Bàle,  le  30  septembre  1834,  commença  en 
1852  à  l'Université  de  cette  ville  de  brillantes 
''todes  juridiques,  poursuivies  avoc  un  égal  suc- 
cès à  Goettingue  et  à  Berlin,  ou  il  prit  on  1856 
son  doctorat.  Après  son  retour  en  Suisse,  la 
double  carrière  de  la  magistrature  et  do  l'ensei- 
i^ement,  académique  lui  fut  ouverte.  Dès  1859, 
•e  tribunal  civil  de  Bâlo  le  compta  au  uoinbro 
!y  ses  juges,  on  même  temps  qu'il  débutait  a  I 
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l'Université  comme  privât  Dorent;  en  1863,  il 
fut  appelé  à  la  chaire  de  procédure  civile  ot 
de  Droit  germanique  laissée  vacante  par  le  dé- 
part d'Arnold.  M.  H.  a  fait  constamment  partie 
depuis  1866  du  grand  Conseil  B  à  loi  s  où  il  fi- 
gure parmi  les  plus  écoutés  du  parti  conserva- 
teur libéral.  Le  projet  du  Code  civil  qu'il  avait 
préparé  avoc  exposé  des  motifs  pour  lo  Canton 
de  Bâle-ville  (1865-1868),  fut  retiré  par  lni 
devant  les  progrès  toujours  plus  marqués  de  la 
législation  fédérale  dans  le  sons  do  l'unitarismo. 
Les  nombreux  ouvrages  de  M.  H.  appartiennent 
au  domaine  soit  de  la  jurisprudence,  soit  de  l'his- 
toire locale.  Citons  :  *  La  formation  du  procès 
en  matière  de  faillite  d'après  le  Droit  suisse  », 
1858  (Revue  pour  te  Droit  suisse,  vol.  VIII)  ; 
«  L'histoire  constitutionnelle  de  la  ville  de  Baie 
an  moyen  âge  »,  1860;  «  Les  relations  juridi- 
ques dans  la  Comtnunité  d'Untorwalden  »,  1864 
(avec  impression  des  documents  originaux  R  p 
D  8  X)  ;  «  Le  commentaire  conturaior  du  pays 
de  Vaud  par  P.  Guisard  »,  1866  (R  p  D  S 
XIII-XV);  «  Histoiro  de  la  procédure  exécu- 
tive  en  Allemagne  »,  1867  (Revue  pour  l'histoire 
du  Droit,  VI);  «  Restrictions  apportées  à  la 
ponrsuite  du  Droit  de  propriété  en  matière  de 
bac  avec  motifs  tirés  du  Droit  germanique  », 
1871  ;  «  Les  origines  de  la  Constitution  muni- 
cipale en  Allemagne  »,  1872;  «  La  Caution  », 
1872;  c'est  le  plus  important  des  ouvrages  do  M. 
II.  et  dans  lequel  il  soumet  à  une  critique  sévère 
les  vues  émises  par  son  ancien  maître,  le  pro- 
fesseur Albrecht  de  Goettinguo;  «  Projet  de  loi 
fédéral  sur  la  poursuite  pour  dottes  et  la  fail- 
lite avec  exposé  des  motifs  »,  1874;  «  Institu- 
tions de  Droit  privé  germanique  »,  1885. 

Heussler  (Hans),  écrivain  suisse,  professeur 
de  Thistoiro  de  la  philosophie  à  l'Université  do 
Bâlo,  né,  le  10  septembre  1855,  a  Bâlo,  y  com- 
mença en  1872  des  études  philosophiques  et 
historiques,  poursuivies  aux  Universités  de  Jona 
et  de  Berlin,  et  y  prit  en  1877  son  doctorat. 
Le  sujet  de  thèse  choisi  par  lni  était:  €  La, 
doctrine  de  la  perception  chez  Aristote  ».  On 
lui  doit:  c  L'idéalisme,  son  importance  pour  la 
pensée  et  la  vie  »,  1880  (Frtritlrs  allemandes 
pour  l'éducation);  €  La  doctrine  do  l'évolution 
dans  le  système  de  Schelling  »,  1882  (Fruifles 
rhénanes  pour  renseignement)  ;  «  Frédéric  Weher 
lo  graveur  ».  1883  (Annales  Bâloises)  ;  «  Le  ra- 
tionalisme au  XVIIe  siècle  et  ses  rapports  avec 
la  doctrine  évolutionniste  »,  1885.  M.  H.  pré- 
pare un  grand  ouvrage:  «  Histoiro  des  doctri- 
nes évolutionnistos  modernes  du  XVII0  siècle 
jusqu'à  Darwin  et  Herbert  Sponcer  »,  dont  le 
premier  volumo  consacré  à  François  Bacon  a  pa- 
ru, 1888. 

Henzey  (Léon),  archéologue  français,  profes- 
seur d'archéologie  et  d'histoiro  à  l'Écolo  des 
Beaux- Arts,  conservateur  des  antiques  au  Mu- 
sée du  Louvre  depuis  1875,  membre  de  l'Insti- 
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tut  depuis  1874,  membre  de  l'Académie  des 
Beaux-Art  «  depuis  1 855,  né,  à  Rouen,  le-  l*r 
décembre  1831,  ancien  ôlivfl  de  l'École  Nor- 
•  malo  ot  ensuite  do  l'École  d'Athènes;  il  y  pro- 
para los  matériaux  de  non  inéuj  r  important: 
«  Le  Mont  Olympe  et  l'Acarnanie  >,  180J.  On 
lui  doit  :  *  Mission  archéologique  de  Macédoi- 
ne »,  1864-74;  «  Reconnaissant  archéologique 
d'une  partie  du  cours  do  l'Érigon  et  dos  ruiuos 
du  Stobé  »,  1873;  c  Los  Figurines  antiques  de 
terre  cuite  au  Musée  du  Louvre  »,  1878-83; 
«  Les  Fragments  de  Tarso  au  Musée  du  Lou- 
vre »,  1877;  «  Nouvelles  Recherches  sur  les 
terres  cuites  grecques  »,  1877;  «  Catalogue  dos 
terres  cuites  du  Louvro  »,  1S8'2;  «  Opérations 
militaires  de  Jules-César  »,  1880;  «  L'Archi- 
tecture Chaldéenno  ot  les  Découvertes  do  M. 
de  Sarzec  »,  1887.  Il  a  publié  les  Découvertes 
en  Chaldée,  par  M.  E.  do  Sarzec,  cousul  <lo  Fran- 
ce a  Bagdad,  1885-87. 

Hères!  (Louis),  écrivain  hongrois,  mieux  con- 
nu sous  le  pseudonyme  àrOnkei  Tout,  né,  le  20 
décembre  1840,  à  Heves,  en  Hongrie,  a  étudié 
la  médecino  et  la  philologie  classique  à-  Vienne. 
Il  entra  en  1866  à  la  rédaction  du  Pester  Ltoyd 
comme  feuilletoniste.  Depuis  1875,  il  demeure 
à  Vionne  comme  rédacteur  du  FretndenUatf. 
On  lui  doit  les  premiers  sept   volumes  des 
Kleinc  Laite,  journal  humoristique;  de   1871  à 
1874,  des  nouvelles  dans  ces  trois  recuti]>: 
«  Auf  der  Schneide  »,  Stuttgard,  1881;  «  Neues 
Geschichtcnbuch  »,  id.,   1885;  «  Auf  der  Son- 
nenseito  »,  id.,  1886;  puis  «  Sic  Sollen  ilin  nicht 
haben,  Heiteres  ans  ornster  Zeit  »,  Leipzig, 
1871;  «  Das  Scheidurgesellten  Andréas  Jelky 
Abenteueri  in  vier  Welthoilen   »,  Pest,  1875, 
quatro  éditions;  «  Almauaccàudo  »,  souvenirs 
humoristiques  de  lTtalio.  Il  a  été  l'un  dos  fon- 
dateurs du  journal  Borsszcm  Jankô,  et  il  a  écrit 
des  esquisses  sur  Budapest  sous  lo  titro  de 
«  Karczképek  »,  Post,  1876;  ot  uno  illustration 
de  <  Budapest  »,  en  allemand  et  on  hongrois, 
1874. 

Heyck  (Edouard),  historien  allemand,  profes- 
seur libre  d'histoire  â  l'Université  de  Fribourg 
(Budo),  dopuis  1837,  né,  le  30  mai  1862,  dans 
lo  Mecklembourg,  a  étudié  à  Rostock,  Leipzig, 
Jona  et  Hoidelberg;  ancien  archiviste  à  Carls- 
rube  (1885-87),  il  ost  le  gondro  de  M.  Wilhohn 
J  ï*ensen  (voir  ce  nom),  et  on  lui  doit  :  «  Die 
altère  Vorfassungsgeschichto  Gcnuas  »,  Inns- 
brnek,  1885;  «  Genua  und  soiue  Marine  im 
Zeiltalter  der  Kreusziigo  »  (Gênes  et  sa  Ma- 
rine aux  temps  des  Croisades;  contribution  à 
l'Histoire  do  la  Constitution  et  à  l'Histoire  de 
la  Guerro),  Innsbruck,  1886;  €  Heidolberger 
Studentenleben  zu  Anfang  unseres  Jahrhunderts, 
nach  Briefcn  und  Acton  »,  Heidelberg,  L88fl  ; 
«  Nicolai  Episeopi  Botrontîuiensis  relatio  de 
Ueinricî  Vn  imperatoris  itiuurO  Italico  »,  Inns- 
bruck, 1888  (l'année  précédente,  lo  même  rap- 


port  avait  paru  en  traduction  allemand».- 
rich  von  Richeuthal  »,  1885;  «  Aus  der  Z 
der  Rittorg.'scllschaftou  »,  1885;  «  Dio  it 
uische  Rcise  der  Markgrafen  Ferd.  Maximilîan 
uud  Wilh.  Aristoph  von  Baden-Baden  in  du; 
jahren  1644-46  »,  1886;  «  Neue  MerianV 
Briefo  »,  1886;  €  Brandeburzich-  deutscho  Co 
lonial- plane  »,  1887;  €  Der  Ubergang  dos  Lu 
périmas  an  die  Deutschen  »,  Stuttgard,  1887. 

Hcyil  (Guillaume),  historion  allemaud,  a: 
pasteur,  docteur  honoris-causa  de  L'Université 
de  Tubinguo  depuis  1876,  consorvateur  en  d 
dopuis  1873,  de  la  Bibliothèquo  Royale  de  Statl 
gard  avec  lo  titro  de  conseiller  supérieur 
études  ( Obe rutiiê ienrath) ,  fils  du  pasteur  et  bifl 
graphe  Louis  Frédéric  Hoyd,  est  né,  le  23  i 
bre  1823,  dans  la  ville  de  Markgroeuingen  (V 
tomberg),   et  a  fait  ses  études   do  théul  _ 
à  l'Université  do  Tubinguo.  Membre  correspoi. 
dant  de  la  Socictà  Ligure  di  Storia  Patru 
Gènes,  depuis   1871,  membre  honoraire  de 
Depntazioue  Venota  sopra  gli  studii  di  »t 
patria  depuis  1876,  inombre  correspondant  . 
la  classe  historique  de  l'Académie  de  Mui.: 
depuis  1879,  membre  correspondant  de  la  S 
ciété  numismatique  à  Vienne  depuis  1880,  il 
publié:  «  Essai  sur  l'histoire  intérieure  do  ! 
République  de  Gênes  jusqu'à  l'érection  du  p 
tat  en  1200  »,  1851;  t  Etudes  sur  los  col> 
de  l'église  romaiue  en  Asie  »,  1856-58;  *  . 
sais  sur  les  colonies  commerciales  des  Italii 
dans  le  Levant  et  dans  le  Nord  de  l'Afrique  • 
1858-65;  «  Le  colonio  commerciali  degli  1 
liani  in  Orieute  nel  medio-evo,   Dissertazi oi 
ril'atte  dall'autoro  e  recate  in  italiano  dal  yr-y.. 
Gius.  Millier  »,  Venise  et  Turin, 
«  Geschichto  des  LevantcbandeU  im  Mitt 
ter  »,  deux  vol.,  Stuttgard,  187U;  (lo  même 
vrage  éd.  française,  augmentée  par  l'auteur  • 
publiée  par  Furcy-Raynaud,  Leipzig,  1885-t 
deux  vol.);  dos  articles  et  essais  nombreux  dans 
VAllgemcine  deutsche  Biographie,  dans  le  B 
tin  de  l'Académie  de  Saint-Pétersbourg,  tlaij- 
les  Comptes-rendus  do  l'Académie  de  Mun: 
dans  l'IIistorischc  Zeitschrift  do  Sybel,  dans  - 
Fcstschrift  der   Stufttjarler   Bibliothek,   dans  1. 
Wiener  nimtematisckc  Z<  Ugrhrift,  dans  les  H 
tembergische  Ja/irbilchrr,  dans  VAusland,  âàn* 
les  Forschungen  zur  deutschen  Geschichtt.  dau- 
la  Zeitschrift  der  Gestltschaft  fitr  Erdknnù 
Berlin,  etc. 

Heyueiuann  (Henry),  archéologue  alleni.u 
professeur  d'archéologie  classique  à  l'Univcr? 
de  Halle,  no  en  1842;  en  dehors  de  petit? 
sais  insérés  aux  Annali  dell Istituto  di  corns/*"1 
drnza  Archeologica  dopuis  1867,  et  à  YArch. 
tung  do  1865  à  1873,  un  lui  doit:  «  Griechi 
Vasenbilder  »,  Borlin,  1870;  «  Vaseusammloti 
gen  des  Museo  Nazionale  zu  Neapel  ».  Btrli' 
J872;  «  Antiko  Marmorbildwerko  zu  Atlieu  • 
Berliu,  1874;  «  Ncreidou  mit  deu  Watfiii 
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U  »,    Halle,    1870;    <    Z-u>    im  Cii-riut-n 

pf  »,  1870  ;  «  Die  Knot-holspiedoroi  iui  Pa- 
»o  Colonua  zu  Rom  >,  1^77;  «  Mitthoilnii^-u 

i.-î  «luix  Autikcnsammlungen  in  Ober- uml  Mil- 
tel  Italien  »,  1870;  «  Verhullto  Tiiuzerin  »; 
«  Bronze  im  Muséum  zu  Turin  »,  1870;  «  Satyr- 
uud  Bakchcuua.iut.il  »,  1880;  «  Gigantomaohie 
juf  e.  Vase  aus  Altamura  »,  1881  ;  «  Torraeot- 
tea  aus  d.  Muaeo  Nazionalo  zu  Neapel  »,  1882; 
«  Alexander  d.  Gr.  uud  Darius  Codoinan  auf 
untcrital  Vasenbildorn  »,  1883;  «  Vase  Caputi 
mit  Theaterdarstellungen  »,    1884;  «  Diony- 

is'Geburt  und  Kindheit  »,  1885. 
lkvdenrelch  (Edouard),  historien  allemand, 
né,  le  20  mai  1852,  à  Dresde,  professeur  libre 
J histoire  depuis  1882  à  la  K.  Sachs.  Berg-  Aca- 
ifewife,  professour  dopuis  1876  au  Gymuasium 
Atbertinuin  de  Freiborg  (Saxe).  On  lui  doit: 
«  Quaestioncs  Propertiatuo  »,  1885;  «  Die  Hy- 
s.'tnhandschrift  der  Freiberger  Gyinnasialbiblio- 
thelc  »,  1878  ;  c  Fabius  Pictor  und  Livius  »,  id.; 
«  Livius  und  die  romische  Plebs  »,  1882;  «  In- 
certi  auctoris  de  Constantino  Magno  eiusquo  ma 
tre  Helena  libellus  »,  1870;  «  Zum  25  jahrigon 
Amtsjubilàum  »,  pour  le  jubilée  do  son  pèro, 
]  i^iteur  à  Leubnitz,  la  Chronique  de  la  Pa- 
— e,  1870;  €  Kriegsdrangsalc  von  Freibergg 
I^U'.Uichor  Umgobung  »,  id.  ;  «  Bibliographis- 
ches  Repertorium  iiber  dio  Geschichte  der  Stadt 
Fieibergund  ihros  Berg-  und  Huttonwesons  », 
1885,  etc. 

Heyduk  (Adolphe),  illustre  poète  tchèquo,  né, 
le  7  juin  1835,  en  Bobême,  a  fait  ses  études  à 
Prague,  et  voyagé  d'abord  eu  Italio,  en  Hon- 
grie et  en  Allemagno,  et  on  1886  dans  la  Rus- 
sie Méridionale,  la  Crimée  et  le  Caucase.  Eu 
'talions  des  petits  poèmes  répandus  dans  les 
journaux,  do  trois  poèmes  épiques  :  «  Milota  »  ; 
-  Mahomet  »  ;  €  La  Bataille  do  Krossoubrunn  », 
;S37,  écrit  à  la  façon  dos  anciens  poème  hé- 
roïques slaves,  du  «  Testamout  du  graud-pèro  », 
<ta  six  recueils  contenant  en  six  volumos:  «  Poé- 

I  tsziganes  et  Poèmoa  lyriques  »  ;  «  Sons 
iTtalie  et  Sonnets  »;  «  Poèmes  épiques  »; 
*  Fleurs  de  la  Forêt  »;  c  La  cymbale  ot  le 
violon  »,  poésies  lyriques;  «  Rêves  réels  »,  on 

doit  encore:  «  Le  Cornemuseur,  nouvelle  do 
!.i  comté  de  Domazlino  »,  1881  ;  «  Le  Bilcheron  », 
j/oème  épique,  1882  »  ;  «  Oldrich  et  Kozona  », 
idylle  historique  1882;  «  Pour  la  liberté  ot  la 
toi  »,  poème  épique,  1883;  «  Dans  la  solitude  », 
'•ollection  de  poèmes  lyriques  tirés  de  la  vie 
ntime,  1884;  «  La  Gentiane  ot  la  Parnassie  », 
'^pressions  lyriques  d'un  voyage  dans  les  raon- 
'ajjnes,  1884;  «  Sous  la  rocho  do  Vitek  »,  poè- 
me épique,  1885;  «  Fouilles  convoites  de  noi- 
G*  »,  élégies,  1885;  «  Chansons  »,  1886;  <  Sur 
tas  flots  »,  poème  épique,  1886;  c  Petits  ta- 
-taaiuc  »,  genre  miniature,  1888. 

Hejlli  (Georges  D'),  pseudonyme  du  publi- 
ée EdmC'KD-Antolnk  Po^sor,  chof  de  bu- 


reau dans  une  des  grandes  administrations  de 
l'État,  né,  en  août  1833,  à  Nogent-sur-Seine 
(Aube).  Auteur  du  Dictionnaire  des  Pseudony- 
me», Paris,  Deutu,  1887,  uouv.  éd.,  il  nous  four- 
nit lui-même  ces  détails:  «  11  avait  d'abord 
«  orthographié  son  pseudonyme  d'Ifeitfy;  mais 

*  sur  la  réclamation  d'une  iaïuillo  qui  porte  ce 
«  nom,  il  a  dû  légèromont  en  modifier  l'ortogra- 
«  plie.  Il  a  encore  signé  Edmond  de  Saint-Point, 
«  Kdmimd  de  Freylag,  nom  du  liouteuaut-gé- 
«  uéral  do  Froytag,  son  grand-père,  Edmond 
€  de  Nagent,  etc.  Il  a  épousé  en  1862,  la  fillo 
«  de  Ferdinand  Bascans,  l'ancien  gérant  du 
«  journal  La  Trihune,  d'orageuse  mémoire.  Il 
«  a  surtout  donné,  en  ces  dernières  années  dos 
c  publications  plus  exclusivement  rolativos  au 
€  théâtre.  Il  a  créé  en  1876  la  Gazelle  anecdo 

*  tique,  recueil  bimensuel  publié  à  la  Librairie 
«  des  Bibliophiles,  et  dont  l'imprimeur  Jouaust 
«  est  le  gérant  ».  A  ses  notes  do  l'auteur  du 
Dictionnaire  des  Pseudonymes,  nous  ajoutons  la 
liste  de  ses  ouvragos:  «  Le  Scandale  au  Théâ- 
tre »,  1861;  «  Maladie  et  mort  de  Louis  XV», 
1866;  «  Morts  royales  »;  a  Cotillon  ni  (Ma- 
dame Dubarry)  »,  1867;  <  Les  Fils  de  leurs 
œuvres  »,  1868;  «  Extraction  des  cercueils 
royaux  à  Saint-Denis  en  1793  »,  1868;  €  Pro- 
cès du  maréchal  Ney  »,  1869;  «  Madame  Emile 
de  Girardin  (Delphine  Gay)  »,  1860;  «  Entre- 
vue de  Ferrières  »,  1870;  «  Télégrammes  mi- 
litaires de  M.  Gambetta  »  ;  «  Journal  d'un  ha- 
bitant de  Neuilly  pendant  la  Commune  »;  *  Les 
Manifestes  du  comto  do  Charabord  »  ;  «  Le  Li- 
vre rouge  de  la  Commune  »;  «  M.  Thiers  à 
Versailles  »  ;  «  La  Légion  d'Honneur  ot  la  Com- 
mune »;  «  Victor  Hugo  et  la  Commune  »,  1871  ; 
«  Journal  du  siège  de  Paris  »,  1871,  trois  vol.; 
«  Le  Moniteur  prussien  do  Versailles  »  ;  «  Lo 
Cercueil  retrouvé  du  cardinal  de  Retz  »  ;  «  Ré- 
guior  de  la  Comédie  Française  »,  1872;  «  His- 
toiro  de  la  Comédie  Française  »,  1874;  <  Lot- 
tres  inédites  do  Rabbé  sur  Damieus  »  ;  «  L'O- 
péra, histoire  et  répertoire  »,  1875  ;  €  Madame 
Arnould  Plossy  »,  notice  biographique,  1876  ; 
«  M.  Brossant,  de  la  Comédie  Française  »,  1877; 
«  Léon  Gaillard,  archiviste  do  la  Comédie  fran- 
çaise »,  1878;  «  Journal  intime  de  la  Comédio 
Française  »,  1870;  «  L'Opéra-Comiquo  »,  1886; 
«  Rachol  d'après  sa  correspondance  »  ;  «  La 
Comédio  Française  à  Londros  »;  des  notices  sur 
Vertouil,  Briudeau,  Delauuay,  Mesd.  Madeleine 
Brohan,  Clémentino,  Jouassain,  de  la  Comédio 
Française;  des  éditions  nombreuses  ou  réim- 
pressions de  pièces  de  théâtre,  mémoires,  let- 
tres, etc. 

Hejnian  (Élie),  écrivain  médical  suédois,  pro- 
fesseur à  l'Institut  Caroline  dopuis  1870  et  di- 
recteur de  la  revue  Ilygiva  dopuis  1881,  né  en 
1820,  a  publié  :  «  RenhAllningsvâsendet  i  stn- 
der  urhalsovàrdeus  synpunkt  »,  1K77;  <  Bidrag 
till  kannedom  oin  luftens  beskaffenhet  i  skolor  », 
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1880;  c  Dm  lufton  i  vâra  bostader  >,  lottl  ; 
«  Bibliotok  for  hàisovârd.  ». 

Hejne  (Maurice),  philologue  et  littérateur 
allemand,  profossour  do  langue  et  de  littérature 
allemande  à  l'Université  de  Goettingue,  né  en 
1837,  a  publié:  «  Kurze  Graramatik  der  altger- 
manischen  Dialecte  »,  première  partie,  Pader- 
burn,  1862,  quatrième  éd.,  1880;  «  Angelsàch- 
sische  Donkmàler  »,  première  parte,  Beowulf. 
id.,  1863,  quatrième  éd.,  1879;  «  Uebor  die  Lago 
und  Construction  der  Halle  Heorot  im  angel- 
.silchs.  Boowulfliede  »,  id.,  1864;  «  Ferd.  Ludw. 
Starams  Ulfilaa  »,  id.,  septième  éd.,  1878;  «  Alt- 
niederdeutscbe  Denkmalor  »,  deux  parties,  1866- 
1867,  2°  éd.  1870;  <  Altniederdeutsche  Eigen- 
namen  aus  dem  9  bis  11  Jahrhund.  »,  Halle, 
1867;  «  Kleine  altsiichsische  und  altnioderfràn- 
kÎBche  Graramatik  »,  Paderborn,  1873;  «  Ue- 
bungsstiicke  zur  Laut-und  Flexionslehre  der 
altgerraan.  Dialecte  »,  id.,  1881  ;  «  Kunst  ira 
Hause  »,  deux  parties,  Baie,  1881-83;  «  Die 
Baseler  Glasmalerei  d.  16  Jahrhunderts  »,  id., 
1883.  Il  a  collaboré  à  la  continuation  du  célèbre 
Dictionnaire  historique  de  la  langue  allemande 
de  Grimm. 

Heyse  (Paul),  illustre  poète  et  nouvelliste 
allemand,  fils  et  neveu  des  deux  grands  philolo- 
gues Charles  et  Théodore  Hoyse,  est  né,  à  Berlin, 
le  15  mars  1830.  Il  a  fait  ses  études  philolo- 
giques à  Berlin  et  à  Bonn  ;  lié  avec  l'historien 
de  l'art  François  Kugler  (dont  il  devait  pins 
tard  épouser  la  fille)  et  avec  son  cercle  litté- 
raire, il  se  passionna  de  bonne  heure  pour  la 
littérature;  poussé  par  sa  nature  ardente,  déli- 
cate et  poétique,  il  entreprit  en  1849  et  en  18B2 
deux  intéressants  voyages  en  Italie  qui  ont  dé- 
veloppé ses  facultés  d'artiste.  Il  excelle  surtout 
comme  nouvelliste;  mais  il  a  cultivé  aussi  avec 
succès  la  poésio  lyrique,  la  poésie  dramatique 
et  le  roman  et  donné  des  traductions  exquises 
des  poètes  italiens  (Ginsti,  Leopardi,  Manzoni). 
Le  premier  recueil  de  ses  «  Novellen  »,  a 
paru  en  1855.  Suivirent,  douze  autres  rocueils, 
de  1865  à  1879,  les  «  Meraner  Novellen  », 
1864  ;  «  Gesammelte  Novellen  in  Vorsen  », 
1863;  t  Syritha  »,  1869;  «  Die  Madonna  in  01- 
wald  »,  1879  ;  mais  ses  chefs-d'œuvres  sont 
toujours  ses  premières  nouvelles  dont  le  sujet 
est  emprunté  à  la  vie  du  peuple  italien.  Ses 
dernières  nouvelles  sont:  «  Frau  von  T.  und 
andere  Novellen  »,  1881  ;  «  Troubadour-Novel- 
len  »,  1882  ;  «  Unvergessbare  Worte  utid  an- 
dere Novellen  »,  1883;  «  Buch  der  Freuud- 
schaft  »,  en  deux  vol.  1883-84;  «  Himmlische 
und  irdische  Liebe  und  andere  Novellen  »,  1886; 
«  Der  Roman  der  Stifsdame  »,  1887;  «  Villa 
Falconieri  und  andere  Novellen  ».  Parmi  ses 
drames,  signalons  :  «  Francesca  von  Rimini  », 
1850;  «  Meleager  »,  1854,  €  Die  Sabineritmen  », 
1859,  drame  couronné;  «  Ludwig  der  Bayer  », 
1862;  «  Elisabeth  Charlotte  »,  1865;  «  Maria 


Moroni  »,  1865;   «  Hadrian  »,  1866;  «  r 
Lnngo  »,  1866;  <  Kolberg  »,  1868;  «  Ehr 
Ehre  »,  1875:  «  Graf  Konigsmark  »;  •  El  Éric  1 
1877;  *  Die  Weiber  von  Schorndorf  »,  lt«J.- 
€  Alkihiadea  -lie,  1883;  «  Das  Recht 

der  Stiirkeren  »,  1883]  «  Don  Juans  Ende  » 
1883  ;  «  Drei  einaktige  Trauorspiolo  und  eiû 
Lustspiol  »,  1884;  €  Die  Hochzeit  auf  dem  A 
ventin  »,  1886;  <  Getrennte  Welten  »,  1854. 
«  Pri  nzessin  Sascha  »,  1888;  «  Gott  scbiltzo 
mich  vor  meinen  Freunden  »,  1888;  «  Kleine 
Dramen  »,  en  deux  vol.,  1888.  Parmi  se9  ro 
mans,  ont  eu  plusieurs  éditions  :  «  Die  Kimler 
der  Wclt  »,  1873,  et  «  Im  Paradies  »,  1875 
On  doit  encore  rappeler  le  poème:  «  TlieL 
la  »,  le  €  Skizzonbuch  »,  1877;  le  conte  «Der 
Jungbrunnen  »,   1878;  «  Der  Salamander  » 
journal  en  vers,  1879;  «  Verse  aus  Italien  ». 
188<);  l'édition  complète  de  ses  ouvrages  co 
trepriso  à  Berlin  par  Martin  Herz,  compte  tb 
plus  d'une  vingtaino  do  volumos.  Avec  Goilx! 
il  a  publié  le  «  Spanisches  Lioderbuch  »,  av. 
Hermann  Kurz  le  Novellensckatz  des  deu(scht,\ 
Voiles,  et  le  Novellêli  Schatz  des  Auslnnds.  Di 
puis  1854,  il  demeure  avec  sa  famille  à  MumcL 
où  il  continue  à  travailler,  libro  de  tout  en^:. 
gement  avec  le  monde  officiel  et  avec  la  Conr. 
après  avoir  pendant  quelques  années  fréquent-; 
comme  poète  privilégié  le  Palais  du  Roi  Louis 
de  Bavière. 

Hidber  (Basile),  historien  suisse,  né,  le  23 
23  novembre  1817,  à  Mels  près  de  Sargan" 
(canton  do  Saint-Gall),  commença  à  l'Univers 
de  Jena,  sous  la  direction  du  professeur  Lûdeii 
des  études  historiques  et  philologiques  cont: 
nuées  à  Leipzig  auprès  de  Wachsmuth  et  <fe 
Beckxz,  se  fixa  à  Berne  et  s'y  fit  nommer  prou-r 
seur  d'histoire  naturelle  d'abord  à  l'École  c&e; 
nale,  puis  à  l'Université.  Le  principal  ouvrage  o\ 
M.  H.  est  son  «  Regeste  d'histoire  suisse  »,  err- 
brassant  la  période  depuis  l'an  700  à  1220.  Non- 
lui  sommes,  en  outre,  redevables  de  plusieurs 
opuscules  relatifs  à  l'histoire  suisse,  entr'autres 
«  L'ancien  état  extérieur  de  la  ville  et  républi 
que  de  Berne  »,  1858;  «  Adrien  de  Bubcnberg  >, 
1859  ;  €  Les  Suissos  en  Italie  et  le  capitaine 
bernois  Albert  de  Stein  »,  1860;  «  La  conqi 
du  pays  do  Vaud  par  les  Bernois  sous  le 
pitaine  Haus-Franz  Naegeli  »,  1861  ;  «  Les  Ber 
nois  on  Valteline  sous  le  capitaine  Nicolas  à* 
Mulinez  »,  1862;  «  La  première  poudre  à  cane i 
ot  l'artillerie  en  Suisse  »,  1866;  «  Négocia 
pour  la  reprise  de  la  Valteline  »,  id.  ;  «  Hiswiri' 
suisse  pour  l'école  et  le  foyer  domestique  »  [A 
paru  en  livraisons  de  1878  à  1887).  M.  H.  a  col- 
laboré aux  Annales  pour  rilistoire  de  Berlin  et 
à  la  Revue,  historique  do  Sybel. 

Rtd  (Emmanuel),  célèbre  poète  flamand,  n#, 
h  Saint-Gilles,  près  de  Termonde,  le  31  uu»i 
1834.  La  vio  fut  d'abord  pour  lui  aaaea*  dilti 
cile:  on  lo  vit  tour-à-tour  employé  <\jé  {»' 


me.  libraire,  commis  d'octroi  ;  il  obtint  ensuite 
tin  emploi  dans  les  bureaux  du  Ministère  de 
Intérieur;  mais  on  peut  reprocher  au  gtmvôr- 
o  rnent  belge  d'avoir  attendu  trop  longtemps 
U  lui  faire  enfin  une  situation  passable  en  lu 
vimniant  professeur  de  déclamation  néerlandai- 
se au  Conservatoire  Royal  de  Bruxelles  (18G7) 
et  bibliothécaire  du  Musée  royal  de  l'industrie 
1869).  Quoi  qu'il  en  soit,  M.  H.  ne  se  laissa 
jamais  décourager  par  la  mauvaise  fortune,  ot 
>  n  œuvre  est  des  plus  considérable.  Il  avait 
lit-buté  par  une  nouvelle  :  «  VVie  't  zwaerd 
:rekt,  zaJ  door  't  zwaerd  vergaen  »,  Tormonde, 
is55;  il  écrivit  ensuite  sous  le  pseudonyme  G. 
Ikndrickszone,  pseudonyme  dont  sont  notam- 
ment signés  ses  «  Nieuwe  liedokens  »,  Gand, 
1861,  et  ses  «  Gedichten  »,  id.,  1863.  De  l'an- 
née suivante  date  sa  cantate  couronnée  :  «  Do 
Wind  »,  Bruxelles,  1865;  il  devait  plus  tard 
traduire  en  langue  néerlandaise  d'autres  canta- 
tes couronnéos,  mais  écrites  en  français  :  en 
1S69,  t  La  dernière  nuit  de  Faust  »,  de  G. 
Lagye;  en  1871,  «  Le  songe  de  Colomb  »,  de 
<L  Michaëls;  en  1887,  c  Les  suppliantes  », 
<lo  De  Casembroot.  Il  a  donné  au  théâtre  : 
«  De  Kwijtbrief  van  Dries  »,  Gand ,  1864  ; 
«  Hedwig  »,  id.,  id.;  c  Ella  »,  Anvers,  1865; 
«  Fornarina  »,  Termonde,  1867;  <  Isa  »,  An- 
vers, id.  ;  «  Aboul-Hassan  »,  id.,  1869;  <  De 
bannelingon  »,  id.,  1870;  œuvres  les  unes  ori- 
ginales, les  autres  inspirées  par  des  pièces 
•  trangères.  A  Hon  ami  le  grand  musicien  fla- 
mand P.  Benoit,  il  a  fourni  les  poèmes  de  ma- 
gnifiques oratorios:  €  Lucifer  »,  Bruxelles,  1866; 
«  De  Schelde  »,  id.,  1867;  «  Frometheus  », 
Thermonde,  1868;  et  a  G.  Huberti,  celui  do: 
«  Ean  la&tste  zonnostraal  »,  Bruxelles,  1874. 
Parmi  ses  publications  les  plus  importantos,  il 
faut  citer  encore:  «  Gedichten  »,  Arnhom,  1868; 
<  P«almen,  zangen  en  oratorios  »,  Anvors,  1870; 
«  Do  Liefde  in  het  leven   »,  id.,  id.  ;   «  Hot 
Woud  »,  id.,  1872;  «  Dora  »,  id.,  1873  (d'après 
le  texte  anglais  de  Tennyson)  ;  <  Gedichten  », 
Leipzig,  1874   (premier  vol.  d'une  Bihliotfrque 
néerlandaise  dont  l'éditeur  Brockhaus  avait  con- 
fié la  direction  à  MM.  Hiel  et  Heromans);  «  Ili- 
storische  koren  en  liederen  »,  Anvors,  1876; 
'  Bloemeken  »,  Utrecht,  1876;  «  Liederen  voor 
j,Toote  en  kleine  kiuderen  »,  Anvors,  1879  ; 
«  Tweo  lofzangen  »,  Gand,  1887.  M.  H.  a  col- 
îiboré  en  outre  à  une  foule  de  journaux  ot  do 
revues,  au  Nederduitsch  Tijdschrift  (direction), 
i  !a  Revue  trime&trelle,  a  la  Revue  de  Belgique, 
t  la  Fédération  artistique,  au  Magazin  jiir  die 
Uteralur  des  Auslandes,  au  Prcnzlauer  '/.eituitg 
und  Krtisblatt,  et  à  presque  tous  les  périodi- 
que* écrits  en  langue  néerlandaise;  il  a  écrit 
'les  préfaces  et  des  brochures  de  circonstance, 
donné  des  contributions  aux  Verslagen  de  l'Aca- 
démie Boyale  flamande  dont  il  fait  partie,  di- 
rigé avec  Jean  Van  Beers  la  publication  des 
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aten  gedichten  »,  d'un  antre  poète  fla- 
mand, Pr.  Van  Dnyse,  otc,  etc.  En  1886  la 
maison  Do  Seyn-Verhougstraete,  de  Roulers, 
a  commencé  une  édition  complète  des  œuvres 
poétiques:  «  Volledige  dichtworken  »,  de  notre 
auteur;  le  tome  I*  porto  pour  titre  général: 
«  Historische  gezangen  en  Vaderlandsche  lie- 
deren ».  Tout  en  rencontrant  facilment  le  na- 
turel et  la  simplicité  poétique,  l'illustre  poète 
flamand  aime  le  grandiose  et  lo  titanesque,  les 
images  hardies  et  les  vers  sonores.  On  lui  a 
reproché  quelque  chose  de  rude  et  de  sauvago, 
des  licences  de  style  inacceptables  et  même 
des  tons  charnels  ou  sensuels  :  «  Cela  est-il 
en  rapport  avec  son  tempérament,  comme  je  le 
crois  ?  répond  très-bien  M.  Charles  Polvin  ; 
Voilà  ce  qu'on  a  oublié  do  nous  dire  ».  M.  E. 
H.,  qui  habite  Schnorbuk,  près  de  Brusellos, 
est  un  des  chefs  les  plus  respectés  du  mouve- 
ment flamand  et  du  libéralisme  démocratique. 

Htgginson  (  Thomas-Wontworth  )  ,  écrivain 
américain,  né,  à  New-Cambridge,  le  22  décem- 
bre 1823,  a  fait  ses  études  au  Collège  Havard; 
il  a  pris  une  parte  active  à  la  campagne  contre 
l'esclavage  ;  quittant  son  habit  ecclésiastique, 
il  enrôla  sous  ses  ordres  à  plusieurs  reprises 
des  compagnies  de  soldats;  d'abord  capitaino, 
il  fut  mis  comme  colonnel  a  la  tête  d'un  régi- 
ment composé  de  Nègros.  Blessé  en  1863,  il  se 
retira  à  Newport  dans  le  Rhode-Island,  où  il 
s'est  consacre  entièrement  à  la  littérature.  L'un 
des  collaborateurs  les  plus  distingués  du  jour- 
nal The  Nation,  il  a  publié,  entr'autres  :  c  Out- 
doors  Papers  »,  1863;  c  Harvard  Mémorial 
Biographies  »,  1866;  «  Malbone,  an  Oldport 
romance  »,  1869;  «  Army  Life  in  a  blaok  ré- 
giment »,  1870;  «  Atlantic  Essays  »,  1871  ; 
«  Oldport  Days  »,  1873,  etc. 

Hilber  (Vincent),  géologien  autrichien,  pro- 
fesseur libre  à  l'Université  de  Gratz,  né,  dans 
cotte  villo,  en  1853,  a  fait  ses  études  à  Gratz 
ot  à  Strasbourg,  et  publié:  <  Die  Miocanschi- 
chten  von  Gamlitz  »,  Vienne,  1877;  <  Die  Mio- 
cansablagerungon  von  das  Schiefergebirge  zwi- 
schen  Eainach  und  Hulm  in  Steimark  »,  id., 
1878;  «  Die  Wanderblocke  der  alten  Koral- 
penglotscher  auf  der  steierischen  Seite  »,  1879; 
«  Noue  Conchylien  ans  den  mittelsteierischen 
Medirranschichton  »,  id.,  1879;  «  Diluviale 
Landschnecken  ans  Griechenland  »,  id.,  1879; 
«  Ueber  das  Miocàn,  insbes.  das  Auftrotcn 
sarmatiseber  Schichten  boi  Stein  in  Krain  », 
id.,  1881  ;  €  Geologische  Studien  in  den  ostga- 
lizisfdien  Mior-iingebieten  »,  id.,  1882;  «  Noue 
und  wenig  bekannte  Conchylien  aus  doin  ostga- 
lizischcn  Miocan  »,  1882;  «  Récente  und  hn 
Loss  gefundeno  Landschnecken  aus  China  », 
id.,  1882—83;  <  Dio  Randtheile  der  Karpathen  », 
id.,  1883;  «  Asymmetrische  Thâler  »,  dans  les 
Petermann's  Mittheil,,  1886;  «  Erosionsbasis  und 
Meeros-verschiebungon  »,  dans  la  Zeitschr.  fur 
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Wiss.  Georjr.,  188*:  -  Die  Bildung  der  Durrh- 
gaiigsthalor  *,  dans  les  Petennann's  MUthetL, 
IBS'J;  «  Geologistdie  Kusten-lorschungon  zwi- 
schen  Grado  und  Polo  »,  Vtenuo,  1889, 

Hllborg  (Isidore),  philologue  i  ui,  pi"- 
foaseur  do  philologio  classique  à  l'Université  do 
Cernowitz,  né  en  1852,  on  doln-ts  do  quelques 
essais  insérés  aux  revuos,  a  publié  :  «  Eustathii 
Macrorabolitw  Protonobilisairai  de  Hysniines  et 
Hysminiae  amoribus  libri  XL  Accedunt  ojnsdem 
nuctoris  araigmata  cum  Blaximi  Holeboli  Proto- 
syncelli  solutionibus  »,  Vienne,  1876  ;  «  Epi- 
atnla  critica  ad  Joann.  Vahlenum  de  nounullis 
scriptorum  Graacornm  et  Romanoram  locis  omen- 
dandis  explcandisve  »,  id.,  1877;  €  Das  Gesotz 
dor  trocbaeischen  Wortforraen  ira  dactyliaclien 
Hexameter  und  Pcntametor  der  Griecben  vom 
7  Jahrh.  V.  Cbr.  bia  zum  Untergang  dor  grie- 
chischen  Pocaie  »,  id.,  1878  ;  «  Das  Princip  der 
Silbenwiigung  und  die  daraus  entspringenden 
Gesetze  der  Endsilbeu  in  der  griochiacben  Poé- 
sie »,  id.,  1879. 

Hllbert  (David),  mathématicien  allemand, 
professeur  libre  de  mathématiques  aux  Univer- 
sités do  Kënigsberg,  Hoidolberg,  Leipzig  et  Pa- 
ria. Il  a  publié  :  «  Uober  dio  invariant  en  Ei- 
gouachaften  speciollor  biniirer  Ponnon,  insbe- 
sonder©  der  Kugelfunktionen  > ,  dissertation 
inaugurale,  Konigaborg,  1885;  «  Ueber  irrntio- 
nalo  Invarianton  »,  id.  ;  €  Uober  die  Darstell- 
barkoit  einer  binaron  Form  al»  vollstiindige  Po- 
tcuz  »,  dans  le  27e  vol.  des  Mathem.  Annal.,  où, 
à  partir  de  ce  vol.,  ont  encore  paru  :  «  Ueber 
einen  allgemeincn  Gesichtspunkt  fur  invarian- 
tentheoretische  Untorsuchungen  in  biniiren  For- 
mongebioto  »  ;  «  Ueber  eine  Darstellungsweiso 
invariantor  Gebildo  »  ;  «  Ueber  die  Singulari- 
tiiten  der  Diskriminantenflâche  »;  €  Uober  For- 
mel), mit  don  namlichen  Funktional  Détermi- 
nante »  ;  «  Uobor  binàro  Formen  mit  vorgo- 
sohriobonor  Diskriminanto  »  ;  «  Ueber  die  Dar- 
stellung  definiter  Formon  »  ;  €  Ueber  die  End- 
licbkoit  der  binaron  Invariantensystema  »  ;  une 
«  Lettre  adressée  à  M.  Hermite  »,  et  insérée 
an  Journal  de  Mathém.  de  1888,  etc. 

Hihl  (Joseph-Antoino-Aloya),  professeur  et 
écrivain  suisse-français,  né,  en  1845,  à  So- 
leure,  d'un  père  alsacien  et  d'une  mèro  suis- 
se, vint  en  France  en  1850,  fit  sa  rhétorique 
et  sa  philosophie  au  collège  Stanislas,  et  pro- 
fessa ensuito  la  classe  do  3rae  dans  un  col- 
lège dos  frères  marianites  a  Besançon.  Il  fit, 
comme  volontnire,  la  campagne  de  1870-71.  De- 
venu lioutenant,  il  reprit,  après  la  paix,  l'ensei- 
gnement do  la  rhétorique  au  Lycée  de  Vésoul. 
Agrégé  des  lettres  en  1875,  nommé  l'année 
Biii vante  à  la  chaire  do  soeoti'le  au  Lycée  de 
Besançon,  puis  maître  rie  conférences  a  la  Fa- 
culté des  lettrea  do  cette  ville  en  1880,  M.  H. 
fut  reçu  docteur  ès-lettrea  en  1881.  Chargé 
du  <  ura  do  littérature  ancienne,  puis  de  litté- 


culté  dos  lettres  de  Poitiers    1881),  il  fol 
signé   comme  titulaire  do  cette  elnire  en  oc:<j 
bro  1SS2.  M.  II.  a  publié:  «  Bolfort  et  les  ba- 
taillons nu  biles  ,1c  la  liante-Saône  »;  «  Etui, 
sur:  Les  Démons  dans  la  Religion  et  la  litté- 
rature dos  Grecs  »  (Hachette),  thèse;  «  kr.$ 
tophanes   i  m  prêt  «fi  s  reus  »  (Besançon),  thé- 
L'auteur  a  lui-même  jugé  la  première  en  la  r 
maniant  do  fond  en  comble  dans  l'article  Démon 
du  dictionnaire  des  Antiquités  do  Darember;] 
et  Saglto  (ll,n6  fascicule);  dans  la  Iitvw  -h 
histoire  des  religions,  une  monographie  sur  !i 
légende  d'«  Enéo  uvant  Virgilo  »  (Leroux  0  : 
dans  la  Revue  des  Eludes  juives,  un  travail  fort 
étendu  sur  les  «  Juifs  à  Rorao  devant  !'opinîoi 
et  dans  la  littérature  ».  En  1887-88,  une  étud 
en  trois  articles  sur  lo  «  Pessimisme  moral  •  r 
religieux  d'IIomèro  et  d'Hésiode  ».  En  1883.  M. 
H.  fit  paraître  dans  le  Bulletin  mensuel  d- 
Faculté  des  lettres  de  Poitiers,  une  critique  fort 
vive  des  prétoutions  et  des  hypothèses  archéol  - 
giques  émises  par  le  R.  Père  de  la  Croix,  jésr, 
puis  l'anuée  suivante,  plusieurs  articles  anr  b  ' 
grsphie  do  Juvénal.  Lo  premier  de  ces  artii''  - 
souleva  uno  véritable  tempête  dans  les  journe..* 
et  les  revues  locales  dévouées  aux  intérêt. - 
Jésuites.  Il  n'en  resta  pas  moins  démontré  q 
l'honneur  do  cette  découverte  revient  on  gran^ 
partie  à  la  Société  des  antiquaires  do  l*Ooa*l 
qui  dès  1865  avait  signalé  des  ruines  gallo-r 
marnes  non  loin  de  Sanxay.  L'articlo  a  paru  i 
brochure  à  Paris,  Blanchier,  1883.  M.  IL  a  c  • 
laboré  à  la  Grande  Encyclopédie.  En  1885,  il  -, 
fait  paraître  une  édition  avec  commentaire  ■ 
plicatif  du  X"1*  livre  des  Institutions  oratoir  « 
do  Quint ilien  ( Klinicksiock  éd.).  M.  H. 
membre  du  conseil  général  des  facultés  de  Y 
tiers  et  du  conseil  académique,  assesseur 
doyen  et  officior  de  l'Instruction  publique  «1  • 
puis  1883.  C'est  à  son  initiative  (conféivn  e 
publique  sur  Les  décrets  du  28  décembre    /  vs 
et  l 'Avenir  des  Facultés  de  Poitiers)  qu'est  du 
lo  vote  d'une  somme  do  500,000  francs  par  ! 
conseil  municipal  à  la  disposition  do  l'État  ] 
la  restauration  des  établissements  d'onseigu  - 
mont  supérieur. 

HiMebraiid  (Frédéric),  botanisto  allemac  : 
professeur  do  botanirpio  à  l'Uuiversité  de  Fr- 
l)our<r,  né  en   1835,  on  lui  doit  entr'au': 
€  Auatomische  Untorsuchungen  i'ibor  dio  Si 
me  der  Begoniaceen  »,  Berlin,  18""-9;  «  Eu 
Beobachtungen  aus  dem  Gobieto  der  Pflan 
Anatomio  »,  Bonu,   1881  ;  «  Die  Geschlecbt" 
Vertheilung  bei  don  PH.mzen  »,  Leipzig, 
«   Ueber  die  Gesfîhlichtsvorhaltnisse  bei  '*■<- 
Compositen  »,  Dresdo,  18'>9;  «  Die  Verbreiii 
mittel  dor  Pflanzon  ».  Leipzig,  1873;  «  Die  P*i 
ben  der  Bliiten  in  ihrer  jetzigen  Variation  ttfl  : 
frùheren  Entwicklung  »,  id.,  1879;  «  Die  L 
bonaverhiiltnisse  dor  Oxalisarton  »,  J*na,  1"  : 


IHIdchrand  (Hans-Olaf),  illustre  archéologue 
•  rhnographo  suédois,  antiquaire  du  Rnyaumo 
ie  Snède,  inspecteur  trônerai  des  monuments, 
iecr^taire-généval  du  Congres  andirop  dogiqne 
9t  archéologique  de  Stockholm  en   1874,  délé- 
mé  de  la  Suède  aux  congrès  archéologiques 
Bologne ,  Bruxelles  ,  Pesth ,  Lisbonne ,  au 
Congrès  géographique  de  Bologne,  membre  in- 
àaent  du  Comité  d'Organisation  du  Congrès  des 
Orientalistes  do  Stockholm  en  1889,  décoré  de 
rieurs  ordres  étrangers,  entr'autros,  de  la 
ronne  d'Italie,  avec  croix  de  Commandeur, 
fils  do  célèbre  antiquaire  A.  M.  H.,  est  né,  le 
3  avril  1842,  à  Stockholm,  a  fait  ses  études 
à  Upsal;  il  a  entrepris  des  voyages  scientifi- 
1  nombreux  en  Allemagne,  en  Autriche,  en 
France,  en  Italie,  aux  Pays-Bas,  et  publié 
i-tieurs  ouvrages  remarquables,  parmi  lesquels 
U  signalons  :  «  Svenska  Folket  under  hedna 
[eu  »,  2,ne  éd.,  1872,  traduit  en  allemand  sous 
titre  :  «  Das  heidnischo  Zoitalter  in  Schwe- 
»,  1873  ;  «  Lifvet  p<\  Island  undor  sagoti- 
Icn  »,  2,M»  éd.,  en  1881  ;  c  Afrika  i  vàre  dager  », 
s:  «  Bulrag  till  spiinnets  historia  »,  1872- 
74;  ♦  Den  votenskapliga  fornforskingen  »,  1873; 
<  Lârobok  i  gamla  historien  »,  id.  ;  «  Die  fôr- 
historiska  folhen  i  Europa  »,  id.  ;   €  Folkens 
tto  om  sina  doda  »,  1*74  ;  «  Den  kyrkliga  kon- 
n  i  Sverige  under  raedeltiden  »,  id.  ;  «  Sve- 
-63  medehid  1350-1531  »,  1876-77;  «  Troia 
Homeros  Troia  »,  1878;  €  Sveriges  medol- 
i  »,  I,  1879-84;  II,  1884;  €  Fràn  aldre  ti- 
t      1882  ;  «  Konung  Magnus  Eriksson  och 
Sjàne  »  ;  «  The  industriel  arts  of  Scandinavia 
m  the  pagnn  time  »,  etc.  Depuis  '880,  il  rédige 
<'Atitiquarû>k  tvlskrift  eiir  Sverige. 

Hildehrnnd  (Henry-Robert-Théodore-Émile) , 
I  Htorien  suédois,  frère  du  précédent,  profes- 
Hpnr  à  Stockholm,  né  en  1848,  a  publié,  entr'au- 
tres :  «  Om  dot  vatikanska  arkivot  »,  187G  ; 
«  Om  àldro  handskrifters  âtorgifvande  i  trj'ck  », 
1S78;  <  Wallenstein  och  hansfôrbindolso  med 
aveoskarne  »,  1883;  il  collaboro  au  Svetukt  di- 
:  1  matarium,  et  il  rédige  depuis  1S81  V/listo- 
ritk  Tidskrift.  Avec  N.  Selander,  il  a  publié  en 
Y*  Atlas  till  nllmanna  och  svenska  histo- 
rien ». 

tlildebrand  (Hogo-H.),  météorologiste  suédois, 
Min  des  précédents,  né  en  1838,  professeur 
i  l'Université  d'Upsal,  où  il  a  fait  ses  études; 
r'U  lui  doit:  c  Om  organisationen  af  den  meteo- 
giska  verksamheten  i  utlandet  samt  fiirslag 
ull  Hess  ordnande  i  Sverige  »,  1870;  «  Essai 
*ur  les  courants  supérieurs  de  l'atmosphère  dans 
if  relation   aux   lignes  isobarometriquos  », 
i  ;  €  Atlas  des  mouvements  supérieurs  de 
j  îtmosphèro  »,  1877  ;  «  Sur  la  classification  dos 
t. nagea  »,  1879;  «  NAgra  blad  ur  vâr  tids  me- 
'corologi  »,  1881. 

HUdebrntidt-Strehlon  (  Charles-Théod .-Hen- 
ry), mieux  connu  sous  le  pseudonyme  de  Rorfe- 
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tic  Broum),  écrivain  allemand,  né,  le  18  juin 
1815,  dans  la  Prusse  Orientale,  a  fait  ses  étu- 
!  i  1  Université  de  Konigsberg.  Ancien  di- 
recteur de  la  Ifohere  B'ùrge.rschule,  do  Strelitz  (de 
1858-78),  il  vit  maintenant  entièrement  livré  à 
ses  occupations  littéraires  à  Froiburg  a.  U.  On 
lui  doit,  entr'autres:  <  Die  Kinder  des  Kommu- 
niston  »  ;  «  Hlustrirte  Fabeln  »  ;  <  Martin  »  ; 
«  Robin  Hood  »  ;  «  Was  willst  Du  werdon?  »; 
€  Der  neue  Sachsenspiegel  »;  €  Humoristischer 
Ehestandskatechismus  »  ;  «  Joscphus  redivi- 
vua  »  ;  *  Roraantische  Erzalungen  ans  Thiir  ». 

Hilflker  (Jacquos),  astronome  suisse,  profes- 
seur agrégé  à  l'Académie  de  Nouchâtel,  né,  à 
Kolliken  (Argovie),  en  1851,  attaché  dopuis 
1882  à  l'observatoire  de  Nenchâtel,  a  fait  ses 
études,  de  1878  à  1881,  à  l'observatoire  de 
Leipzig,  et  a  pnblié  :  c  Ueber  die  Bestimmung 
der  Constante  der  Sonnenparallaxe  »,  Berno, 
1878  ;  «  Die  astronomigehen  Langenbestimmun- 
gen  auf  Grundlage  der  Publicationon  der  Eu- 
ropaischen  Gradmessung  dargestellt  »,  Aarau, 
1881  ;  «  Première  étude  sur  le  diamètre  du  so- 
leil, fait  à  l'obsorvatoire  de  Nouchâtel  »,  Neuchâ- 
tel,  1884  ;  «  Sur  la  marche  de  la  pendule  astro- 
nomique Winnert  do  l'observatoire  de  Neucha- 
tol  »,  1886  ;  «  Noto  sur  l'équation  personnelle 
dans  les  déterminations  de  longitude  »,  id., 
1888;  et  dans  les  Astron.  Nachrichten,  vol.  112, 
118,  120;  «  Ausgleichung  des  Langennetzes 
der  Europaischen  Gradmessung  »  ;  «  Ueber  eine 
personliche  Gleichung  bei  Durchgangsbeobach- 
tungen  »  ;  «  Ueber  den  Einfluss  des  Luftdru- 
ckons  auf  don  Gang  von  Chronometern  ». 

IIHgenfeld  (Adolpho),  théologien  allemand, 
professeur  d'exégèso  du  Nouveau  Testament  à 
l'Université  de  Jena,  né  en  1823,  directeur  de 
la  Ztitschrift  filr  Wissenscliaftliche  llicologie  de- 
puis 1858,  a  publié  entr'autres  :  «  Die  clemen- 
tinischen  Recognitionen  und  Homilien  »,  Jena, 
1848;  «  Das  Evangelium  und  die  Briefe  Johan- 
nis  »,  Halle,  1849;  «  Kritische  Untersuclmn- 
gen  Qber  die  Evangelien  Justins,  der  rlemen- 
tinischen  Homilien  und  Marrions  »,  id.,  1850; 
«  Das  Markusevangelium  »,  Leipzig,  id.;  «  Die 
Glessolalie  in  der  alten  Kirche  »,  id.,  id.  ;  «  Die 
Gottinische  Polemik  gegen  meino  Forschungen  », 
1851  ;  c  Der  Galaterbrief,  ùbersotzt,  untorsucht 
und  orkliirt  »,  id.,  1852  :  «  Die  apostolischen 
Vater  »,  id.  1853  ;  «  Die  Evangelion  nach  ihrer 
Entstehnng  und  geschitl.  Bedeutung  »,  id.,  1854  ; 
«  Das  Urehristenthum  »,  Jena,  1855;  «  Die 
judische  Apokalyptik  in  ihrer  geschichtl.  Ent- 
wicklung  »,  id.,  1857;  «  Der  Pasehastreit  der 
alten  Kirche  »,  Leipzig,  1860  ;  «  Der  Kanon 
und  die  Kritik  dos  Neuen  Testaments  »,  id., 
1809;  «  Dio  Propheten  Esra  und  Daniel  »,  id., 
id.  ;  «  Bardesanes,  der  letzto  Gnostikor  »,  1M»>4; 
«  Novum  Testamontum  extra  Canonem  recep- 
tum  »,  quatre  liv.,  I,  1866;  c  Messias  Judœo- 
rum  »,  id.,  1869;  l'édition  do  YUertaat  Pn*tor, 

110 


I  tw*. 


IÎTL 


id.,  1873;  «  Die  Lohninische  Wiùssagnng  iiber 
«lie  Mark  Brandenbur:.:  >•,  id..  1^7")  :  «  Dio  K«  t- 
zorgoschichto  des  Urchristenthums  »,  id.,  1884; 
«  Juclenthum  und  Judenchristentl  !.,  1886. 

HUger  (Albert),  chimiste  allemand, 
St-ur  de  chimie  et  do  pharmacio  à  l'Un  itti 
d'Erlangen,  fondateur  de  la  VierMjukrcsschrifi 
iiber  die  Forlschritte  au/  dettl  Gcbiete.  der  Clic- 
mie  der  Lehcnsmittel  und  Gebraueksyeyntst/înde, 
rédacteur  du  Jahresbericht  auf  dem  Gebiûte  der 
Agricultttrchnme,  né  en  1839,  en  dohors  des 
mémoires,  estais,  articles  insérés  aux  revues, 
a  publié:  «  Uober  die  Verbindungen  des  Jodes 
mit  dem  PHanzenalkaloiden  »,  Wurzbourg,  18Gf); 
«  Mittboilungen  aus  dem  chemischon  Laborato- 
rium  »,  id.,  1873  ;  «  Vereinbarungen  betrofts 
der  Unterswhung  von  Nalirungs-  und  Genuss- 
mittel  »,  Berlin,  18^5  ;  «  Berichte  liber  die  4te 
und  6'°  Versammlung  der  freien  Voroinignng 
bayrischer  Vertretor  dor  angewandton  Chemio  », 
id.,  1885-86  ;  «  Die  Untersuohungsanstalten  fiir 
Nahrungs-  and  Genussmittol,  deron  Organisa- 
tion und  Wirkungskreis  »,  Brunswick. 

Hill  (Berkeley),  médecin  anglais,  membre  et 
conseiller  du  corps  des  Examinateurs  du  Royal 
Colleye  of  Surgeon»  of  London,  professeur  de 
chirurgie  cliuiquo  à  VUnivcrsity  Colleye  de  Lon- 
dres, chirurgien  de  V Unirersity  Collège  Ho&pital 
et  du  Luck  Hofpital,  né,  en  1834,  à  Èampstead, 
près  do  Londres,  a  fait  ses  études  à  Londres, 
Rome,  Florence,  Pavie,  Milan,  Vienne,  Berlin 
et  Paris.  On  lui  doit  :  «  Essontials  of  Banda- 
ging  »,  sixième  édition  en  1887;  «  Syphilis  and 
local  contagious  disorders  »  ,  2l>  éd.,  18S1  ; 
«  Chemio  Terethritis  and  Prostatitis  »,  1880; 
plusieurs  articles;  «  On  Syphilis  »;  «  On  tho 
Strk'ture  of  tho  Uretbra  »;  <  On  Fractures  of 
Lowor  Jaw  »,  etc.,  dans  le  Médical  Journal. 

HUli'bramlt  (Alfred),  orientaliste  allemand, 
profosseur  du  sanscrit  et  de  philologie  compa- 
réo  à  l'Université  de  Breslau,  collaborateur  do 
la  Zi'itschrift  der  deutschen  Morgenlù'ndischen  Gt:- 
s' Ifschaft,  du  h'uhn's  Lille  rat  urblatt  fiir  orim- 
talische  Philologie,  et  de  la  Theoloyischc  Liltera- 
turzeitunff)  a  publié,  eutr'autres  :  «  Ueber  die 
<î ■ittinn  Aditi  »,  Breslau,  1876;  «  Varuna  und 
Mitra  »,  id.,  1877  ;  «  Das  altindische  Neu-  und 
Vollmondsopfer  »,  Jona,  1880;  «  Vodachresto- 
mathie  »,  Berlin,  1886;  «  Zur  Lohro  von  den 
starkon  und  schwachen  Casus  »,  1878,  2me  éd., 
1884;  «  Spuren  oiner  iilteren  Rigvedareconsion  », 
1882  :  <  Ueber  das  Mudraràksasa  »,  1885. 

HiHer  (Edouard),  philologue  allemand,  pro- 
fesseur do  philologio  classique  à  l'Université 
de  Halle,  collaborateur  du  Jahresbericht  liber 
die  Forlsehritfe  der  class.  Altrrthi<m$icîss<  nschaft. 
éditeur  de  la  troisième  édition  du  Commentaire 
de  Fritsche  aux  Poésies  de  Théocrite,  né  en 
1844,  a  publié,  entr'autres  :  €  Quostiones  Ho- 
rodianea?  »,  Ronn,  1866  ;  c  Eratosthenis  carmi- 
i  um  rcliqir.T  »,  Leipzig,  1872;  «  Theonis  ^myr- 


n.i'i  expositio  rerura  mathematiearura  «d  fogn. 
dum  Platnmun  utilium  »,  id.,  1878;   «  Tibulli 
Elogko  »,  id.,  1885;  «  Do  Aristopbanis  Arium 
locis  quibusdam  »,  Greifswald,  1875. 

Hillern  (Wilholmino  vox),  femme-auteur  al- 
mando,  née,  à  Munich,  le  12  mars   1836;  fi]!* 
de  la  célèbre  Charlotto  Birch-Pfeiffer  qui  a  écrii 
pour  le  théâtre,  ella  monta  sur  les  scènes  <!• 
Carlsuhe,  Berliu,  Francfort,  Mannheim,  etc,  : 
après  son  mariage  avec  Hermann  von  H.  (m 
on  1882),  elle  se  retira  à  Freiburg  (Brisg  v 
et  se  voua  entièrement  à  la  littérature.  Ou 
lui  doit,  entr'autres  :  «  Doppelleben  »,  roman, 
Berlin,  2™"  éd.,  1880;  «  Der  Arzt  der  Seelc 
roman,   1876,  trois  éd.,  1880  ;   c  Aus  oigeneri 
Kraft  »,  roman  en  trois  vol.,  Leipzig,  1872; 
«  Die  Geyor-Wally  »,  roman,  ensuite  dramnti- 
quatre  éd.,  Berlin,  1881  ;   «  Und   sie  komnit 
doch   »,   roman,  trois  éd.,  1879;  «  Dor  Fn 
bofsblume  ».   Elle  a  aussi  écrit  une  comédie 
sous  le  titre:  «  Mie  Augon  der  Liebe  ». 

mise  (Benno-Heinrich-Darko),  jurisconsul-- 
allemand,  ancien  juge,  depuis  1878  retiré  à  Ber- 
lin, est  né,  le  25  juin  1888,  à  Scbmiedcber. 
a  publié,  entr'autres:  «  Das  Gottosurtheil  .v 
Abcndmablsprobe  »,   1867;  «  Forraulàre  fut 
Rechtshandlungon  dor  freiwilligen  Gcrichtxbar- 
keit  »  ;  «  Systematische  Sammlung  der  Eutschei 
dungen  des  Gerichtsbofes  fiir  Kompetenz-  K 
flikte  »  ;  «  Formuliire  fiir  Rechtshandlungen  der 
streitigen  Geriehtsbarkeit  »,  plusieurs  édition  - 
Depuis  1879,  M.  H.  est  devenu  aveugle. 

Hilso   (Charles-Darko-Othon),  jurisconsulte 
et  staticien  allemand,  frère  du  précédent,  pr 
fesseur  a  la  Gewerheakademie,  à  la  Techni- 
llochschiile  et  à  la  Bauakademie  de  Berlin,  ni; 
cien  secrétaire  des  Congrès  do  Statistiqu 
Saint-Pétersbonrg  et  à  Budapest,  né,  lo  23  juiTi 
1838,  à  Schmiedeberg.  Il  a  publié:   «  Qua:. 
dios  legatorum  et  fideicomraissomm  cedat  stqne 
veniat  historiée  exponitur  »,  thèse  de  doctora1. 
1858  ;  c  Leitende  Grundzûgo  dos  deutschen  M 
litiir-  Strafverfahrons  »,  1868  ;  «  Die  Civil  un  i 
Mischehe  »,  1869;  «  Die  Solbstmord-  Statistik  >: 
1872  ;  «  Grundzûge  dor  Baurechtswi9senscha' 
ten  »,  1884  ;  «  Statistik  der  Betriebsunfallo 
den  doutschen  Strassenbahnen  »,  1876  ;  «  Kom 
mentar  zur  Banpolizei-Ordnung  »,  1887. 

HUty  (Charles),  jurisconsulte  suisse,  né,  lo 
28  février  1833,  à  Werdenberg  dans  le  Eh- 
tal  Saint-Gallois,  fit  ses  études  de  droit  aax 
Universités  de  Goettingue  et  de  Heidelber^ 
passa  une  année  à  Paris  et  à  Londres  ponr 
rendre  compte  de  visu  de  l'organisation  judi- 
ciaire, et  se  fixa,  eu  1855,  comme  avocat  à  t  cir-. 
où  il  avait  déjà  passé  son  enfance  et  dont  ^ 
famille  possédait  la  bourgeoisie  ;  lo  gouvern'- 
ment  bornois  l'appela  en  1873  à  la  chaire 
Droit  public  et  de  Droit  fédéral  à  l'Univer- 
sité. M.  H.  roprésente  depuis  1866  »u  Coc- 
seil  National  la  troisièmo  circonscript*'  «n Saint- 
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:  »îse.  Ou  lui  doit  :  *  Théoriciens  et  idéa- 
g  ..le  la  démocratie  »,   1868;   «  Les  idées 

•  [Idéal  do  la  politique  suisse  »,  1875;  «  Le- 
çons sur  la  [ue  fédérale  »  (résumé  de  son 

ura  universitaire),  1875;  «  L'expulsion  d'à- 
9  le  droit  fédéral  »,  187G  ;  «  Pensées  poli- 
tiques bernoises  »,  1877  ;  «,  Leçous  publiques 
tur  la  période  de  l'Helvétique  »,  1878;  «  La 
réintroduction  de  la  peine  do  mort  »,  1875  ; 
«  Révision  et  réorganisation  »,  1882  ;  «  Les 
{«rotocoles  de  Bruxelles  relatifs  au  droit  de  la 
gaerre  pour  les  états  civilisés  »,  1887;  «  Le  Ré- 
férendum dans  le  droit  politique  suisse  »,  id. 

irehiveê  pour  le  droit  public  de  Labaud  et 
Stoerk).  M.  H.  rédige,  depuis  1866,  Y  Annuaire 
jnfitique  de  la  Confédération,  ouvrage  destiné  à 
fiire  connaître  la  politique  suisse  à  l'étranger 
et  à  répandre  chez  les  électeurs  les  connaissan- 
ce* historiques  indispensables  pour  toute  action 
sérieuse,  trois  volumes,  Sont  le  dernier  a  paru 
eu  1888. 

llimlj  (Louis-Auguste),  historien  et  géogra- 
phe français,  né,  à  Strasbourg,  le  28  mars  1823, 
commença  ses  études  dans  sa  ville  natale,  les 
ntmua  à  Berlin  et  vint  los  terminer  à  Paris. 
11  entra  à  l'École  dos  Chartes  en  1846,  puis, 
docteur  ès-lettres,  il  fut  nommé,  en  1858,  sup- 
pléant à  la  chaire  do  géographie  do  la  Sor- 

I  •une.  Il  en  est  devenu  titulaire  en  1863  et 
l'a  conservée  jusqu'ici  tout  en  devenant  doyon 
de  la  faculté  des  lettres  (1881).  M.  H.  est 
membre  du  comité  des  travaux  historiques  et 

: -ntifiques.  Il  a  été  élu  membre  de  l'Acadé- 
mie des  Sciences  Morales  et  Politiques  le  14 
jjîn  1884  en  remplacement  de  Mignet.  On  a  de 
M.  H.  :  «  Wala  et  Louis  le  Débonnaire  »  et 
«  De  Sancti  Romani  imperii  notionis  germani- 
c*  Indole  »,  1849  ;  dos  thèses  de  doctorat  : 
«  De  la  décadence  carlovingionne  »,  1851; 
«  Histoire  de  la  formation  territoriale  de  l'Eu- 
rope centrale  »,  1876,  etc. 

HInd  (John-Russoll),  illustre  astronome  an- 
glais, fils  d'un  manufacturier,  né  le  12  mai  1823. 

II  débuta  en  1839-40,  Agé  à  peine  de  dix-sept 
ou  dix-huit  ans,  par  une  série  de  notos  astro- 
r. 'iniques  au  Nottingham  Journal  et  à  la  Dear- 
<W«  Miscellany.  Nommé  assistant  au  départe- 
ment magnétique  et  météorologique  à  l'Obser- 
vatoire Royal  en  1843,  pendant  trois  mois  il 
prit  part  aux  travaux  de  la  mission  scientifique 
1  >or  la  détermination  de  la  longitude  do  Valen- 
lia  en  Irlande.  En  1844,  il  entrait  à  l'Observa- 
'  ire  de  G.  Bishop  au  Regent's  Park  et  était 
nommé  membre  de  l'Astronomical  Society,  dont 
il  devenait  Tannée  suivante  le  secrétaire  ;  en 
1846,  il  publiait  son  premier  ouvrage:  t  Solar 
System  »  ;  en  1847,  il  découvrait  une  nouvelle 
planète  et  il  recevait  une  médaille  en  or  du 
Roi  do  Danemark  pour  cette  découverte  ;  en 
1848,  il  publiait:  «  Return  of  the  Great  Co- 
rnet of  126-1  and  1556  »;  en  1850,  il  découvrait 
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successivement  les  plauètes  Victoria,  Irkne,  Mel- 
pomî'.ne,  Furtuna,  Ctilliope,  et  il  devenait  mem- 
bre correspondant  de  l'Institut  de  France.  En 
1852,  il  faisait  paraître  l'«  Aatronomical  Voca- 
bidary  »,  et  recevait  la  médaille  en  or  do  la 
Société  Royale  Astronomique  de  Londres.  Sui- 
virent ses  «  Replies  to  questions  ou  the  Cornet 
of  1666  »,  et  pour  la  troisième  fois  la  médaille 
Latande  lui  fut  conférée  par  l'Académie  dos 
Sciences  de  Paris.  En  1853,  parut  Y  *  Illustra- 
tcd  London  Astronomy  »  ;  il  découvrit  la  même 
année  les  nouvelles  planètes  Euterpe  et  Urania. 
Suivirent  les  «  Eléments  of  Algebra  »,  1855  ; 
c  Descriptive  Treatise  on  Cornets  »,  1857;  et 
do  nombreuses  contributions  scientifiques  aux 
journaux  et  aux  revues. 

Hlndersin  (Frédéric  vos,  mieux  connu  sous 
le  pseudonyme  de  F.  Tiro),  auteur  dramatique 
allemand,  référendaire  à  Strasbourg,  fila  du  gé- 
néral du  même  nom,  né  le  29  octobre  1858,  a 
publié:  €  Gcdichte  »,  1878-85;  «  Ueinrich  dor 
Vierte  »  ;  «  Noro  »  ;  «  Kaiser  Otto  der  Drit- 
te  »  ;  «  Jésus  von  Nazareth  »,  drames  en  cinq 
actos  ;  des  traductions  de  l'«  Hekuba  »  d'Euri- 
pide, et  de  l'«  Angelo  »  de  Victor  Hugo. 

Ilinrichsen  (Adolphe),  écrivain  allemand,  né, 
le  15  janvier  1859,  à  Bùtzow  (ileckleubourg), 
débuta  par  des  écrits  en  platt-  deutsch  ;  «  Wahre 
Geschichten  »,  1883;  «  Twei  Leiwsgeschich- 
ten  »,  id.  ;  «  Fromd  in  de  Welt  »,  1884;  «  De 
Evers  »,  dout  a  paru  une  seconde  édition  en 
1887.  En  1883,  il  fonda  une  revue  on  platt- 
deutsch:  Husmannskost.  Suivirent  on  hochdeutsch  : 
«  Erin  »,  recueil  de  poésies,  1884  ;  «  Er  hat 
Gluck  »,  id.  ;  le  Deutsche»  Schrifuteller-  Album, 
publié  en  1785,  eu  collaboration  avec  Ernst  von 
Wildenbruch  ;  «  Kunsterliebe  und  Lobeu  », 
1886,  doux  éd.;  «  Vorsehmt  »,  drame,  1885.  Eu 
1885,  il  fonda  la  revue  Fllr  edle  Frauen,  fort 
louée,  mais  très  peu  soutenue  par  les  daines 
auxquelles  elle  était  destinée.  Son  dernier  ou- 
vrage est:  €  Das  Literarische  Deutsc'dand  », 
Berlin  et  Rostock,  1887,  dans  lequel  nous  avons 
souvent  puisé  des  notices  sur  les  autours  alle- 
mands. M.  H.  demeure  et  travaille  à  Charlotten- 
bourg  près  de  Berlin. 

HlnHchius  (Paul),  jurisconsulte  allemand,  pro- 
fesseur de  droit  civil  allemand  et  de  droit  ca- 
nonique à  l'Université  de  Berlin,  conseiller  in- 
time pour  la  justice,  né,  à  Berlin,  le  25  décem- 
bre 1835,  a  étudié  à  Berlin  et  à  Heidelberg, 
ensoignô  d'abord  à  Halle  (1863),  en  1865  à  Ber- 
lin, on  1868  à  Kiol,  et  depuis  1872  do  nouveau 
à  Berlin;  de  1872  à  1878,  il  a  été  député  du 
Jîcichstag.  En  dehors  do  nombreux  essais  et  ar- 
ticles insérés  aux  revues  (parmi  lesquels  nous 
signalerons  ici  :  «  Die  Camorra  und  Camorri- 
ston  in  Neapel  »,  inséré  aux  Preussischc  Jahr- 
biïchrr  de  1865),  il  a  publié  :  «  Das  landeshorr- 
liche  Patronalrecht  gogeuubor  der  katholischeu 
Kircho  »,  Berlin,  1856  ;  «  Boitnigo  zur  Lchro 
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von  der  Eidesdelatiun  mit  boa.  RUcksicht  nuf 
das  cancmische  Recht  »,  id.,  1860;  «  Décréta- 
lea  pgeudo-lsidoriaii-e  et  Capitula  Angilrainni  »r 
Leipzig,  1863;  «  Die  ovangel.  Landoskirche  in 
Preussen  uad  dio  Einvorloibuug  lier  uouen  Pro- 
vinzen  »,  Berlin,  1807;  «  Dus  Kirchonrocht 
Katholiken  und  Protestuuteu  in  DeutHchland  », 
id.,  1869;  «  Dio  Stelluug  dor  deutach.  Staatare- 
giorungen  gegoniiber  den  Beschliïason  des  Va- 
ticanischen  Concils  »,  id.,  1871  ;  «  Die  piipatli- 
cho  Unfohlbarkeit  und  das  vaticanisehe  Concil  », 
conférence,  id.,  1871  ;  «  Die  preuassirhon  Kir- 
cheugesetze  von  1873  mit  Commentar  »,  id., 
1873-75  ;  «  Die  Orden  und  Congregationen  der 
Katholischen  Kirche  in  Preusaen  »,  id.,  1874  ; 
«  Da9  preusaische  Gesotz  iïber  die  Beurkuu- 
dung  des  Personenstandes  mit  Commentar  », 
id.,  id.  ;  «  Daa  Roichageaetz  iïbor  dio  Beurkun- 
dung  dea  Peraouenatandea  mit  Commentar  », 
Supplém.,  id.,  1875;  «  Daa  preussischo  Kirchen- 
gesetz  von  1880  mit  Commentar  »,  Suppléai., 
id.,  1881  ;  «  Daa  prouaaisebe  Kircbenrecbt  »  ; 
id.,  1884;  «  Daa  prouaaiacho  Kirchengeaetz  von 
.    1886  erlàutert  »,  1886. 

lilutner  (Valentin),  écrivain  autrichien,  pro- 
fesseur au  Gymnase  académique  de  Vienne,  né, 
le  31  janvier  1843,  à  Saint-Veit  in  Deforeggen 
(Tyrol),  a  publié:  «  Urbia  Romae  viri  illustres  », 
1870;  «  Kleines  Wôrterbuch  der  lateiniacben 
Etymologie  »,  1873;  «  Euripidea  Kyklops  », 
1871;  «  Griocbisches  Elementarbuch  »,  1873; 
«  Andoutungen  iiber  den  gegonwiirtigen  Stand 
der  Fragen,  die  das  indogermanisebe  Urvolk 
betreffon  »,  1873;  €  Gricchische  Schulgramma- 
tik  »,  1882;;  3«  éd.,  1887;  «  Griechischea  Uo- 
bung8buch  »,  1883;  «  Griecbiache  Aufgaben  », 
lb86  ;  «  Herodota  Peraerkriege  »,  2"  éd.,  1887; 
«  Beitriige  zur  tiroliachen  Dialektforachung  », 
1873-78. 

lilntze  (Charles),  naturaliste  allemand,  pro- 
fesseur de  minéralogie  à  l'université  de  Bre- 
alau  depuis  1886,  né,  dans  cette  ville,  le  17  août 
1851,  a  fait  ses  études,  de  1868  à  1873,  aux  Uni- 
versités de  Breslau,  Bonn,  Berlin,  Straabourg, 
où  il  fut  reçu  docteur  ;  on  lui  doit  une  série 
do  mémoires  de  minéralogie  et  de  criatallogra- 
phie  depuis  1871  dans  les  bulletins  et  Annuai- 
ros  suivants:  Poggendorf  s  Annalen  der  Pkysik 
and  Chante,  Tschermak's  Mineralogische  Mitthei- 
lungen,  Berichte  der  Deutschen  chemischen  Ge- 
sdlschaft,  Groth's  Zeitschrif  f'ùr  Krystallogra- 
phie  und  Minéralogie,  etc.,  et  séparément:  «  Ue- 
bor  die  Bedeutung  Krystallographischer  For- 
scbuug  fur  die  Chemie  »,  Bonn,  1884;  <  Hand- 
buch  der  Minéralogie  »,  Leipzig,  1889. 

Hlntzeluann  (Paul),  publiciste  allemand,  bi- 
bliothécaire de  l'Université  de  Heidelberg  de- 
puis 1886,  né,  le  17  décembre  1858,  à  Grabow, 
dans  le  Mecklembourg,  a  fait  ses  études  uni- 
versitaires à  Rostock,  Berlin  et  Heidelberg  ; 
ou  lui  doit  :  «  Almanach  der  Uuiversitat  Hei- 


delberg fur  das  Jubiléeum-jahr  1886  »,  Hoib 
berg,  1886  ;  2ft  éd.,  avec  dea  additions,  en  l**1: 

H I nier  (François),  théologien  et  biogr. 
allemand,  professeur  do  théologie  à  Braunsterg. 
né  ou  1836,  fondateur  et  directeur  du  Past 
blatt  f  'ùr  die  Diocèse  Ermland  depuia    1869,  a 
publié,  entr'autres  ;  «  Jacobi  Baldo  carmina  ly- 
rioa  »,  Munster,  1856;*  «  Johannes  Dautisi'j- 
und  seines  Froundes  Nie.  Kopernikus  geistl. 
Gedichte  »,  1857;  «  Dionysius  der  Areopagite  », 
Regeusbourg,  1861  ;  c  Nicolaua  Kopernikus  uo! 
Martin  Luther  »,  Leipzig,  1868  ;  «  Analecu 
Warmienaia,  Studien  aua  Geschichte  der  ertn- 
lând.  Archivo  und  Bibliotheken  »,  Brauuabcr.-. 
1872  ;  «  Dio  Biographen  dea  Nik.  Kopernikus  », 
id.,  1873;  «  Literaturgeachichte  des  Bisthum 
Ermland.  »,  id.,  id.  ;  «  Spicilegium  Copernicariuu 
odor  Quellnoschriften  zur  Literaturgeachi 
dea  Bisthuina   Ermland  im  Zeitalter  dos  Ni 
Kopornikua  »,  id.,  id.;  «  Christliche  Lehro  uuti 
Erziehung  im  Ermland  und  im  preuss.  Orden 
staato  wiihrend  dea  Mittelalters  »,  Dresde,  1877 
«  Die  Grabstiitten  der  ermliindischen  Biacb.: 
fe  »,  id.,  1878;  «  Briefe  dea  Cardiuals  Hosiua  «. 
en  collaboration  avec  Zakrewaki,  deux  vol.,  Cra- 
covie,  1879-86,  deux  vol.  ;  «  Die  Vorlàufer  de? 
Copernicus  »,  Thorn,  1882;  «  Briofe  und  Ta 
gebûcher  des  ermland.  Fùrstbischofs  Josef  v 
Hohenzollern  »,  Braunsberg,  1883;  «  Senti!: 
Hum  B.  Dorothese  Moutavienaia  auctore  Joâ. 
Marienwerder  »,  Bruxelles,  id.  ;  «  Die  Christ 
liche  Geschichtsaufifassung  »,  Cologne,  1S34 ; 
«  Braunaberg  in  der  Schwodonzeit  »,  Brauns- 
berg, id.  ;  «  Die  deutschen  Predigten  und  Ka 
techeaen  der  ermland.  Biachofe  Hosius  und  Kro 
mer  »,  Cologne,  1885;  «  Joh.  Heinrich  Schinj' 
ling  »,  Bsaunsberg,  1886  ;  <  De  theologia  libre 
rum  qui  sub  Dion}rsii  Areopagitœ  nomine  feroc- 
tur  »,  1871-85,  etc. 

Ilippeau  (Edmond-Gabriel),  écrivain  frau- 
çais,  né,  à  Caon,  le  14  octobre  1849,  ancien  se- 
crétaire d'Amédée  Thierry,  d'Henri  Martin  l 
de  M.  Chéruel,  attaché  au  Ministère  des  atfa: 
rea  étrangères  do  1872  à  1879,  ancien  collabo- 
rateur du  Bien  Public,  de  l'Écho  Universel,  (U 
V Evénement  et  du  Télégraphe,  fondateur  de  VAvt 
nir  diplomatique  (1880)  et  de  la  Jlenaùsano- 
Musicale  (1881),  administrateur  de  la  Maison 
Dontu  depuis  1885,  a  publié  :  «  Le  Congre- 
Berlin  on  miniature,  par  un  diplomate  »,  1878: 
«  Nordenskioeld  et  l'expédition  de  la  Vega  > 
1881  ;  «  Paraifal  et  l'Opéra  wagnérien  »,  1SS2: 
€  Heuri  VIII  et  l'Opéra  français  »,  1883;  «  IAE 
vre  et  la  Mission  de  la  vie  »,  traduction  de 
l'ouvrage  de  Richard  Wagner,  avec  commentai- 
res et  notes,  1883;   «  Berlioz  intime  »,  M  : 
«  Hiatoire  diplomatique  de  la  troisième  répn 
blique  »,  1888;  c  Berlioz  et  son  temps  »,  13tS>. 
Il  a  de  plus  rédigé  le  catalogue,  avec  •«Mtic€i«. 
de  la  collection  d'autographes  Dentu. 

lllrckfcld  (Gustave),  archéologue 
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j-rotesseur  d'archéologio  classique  a  l'Univer- 
sité de  Konigsberg,  depuis  1878,  né,  le  4  no- 
vembre 1847,  à  Pyritz  (PoinérauiY 
m  1871  uu  premier  voyage  eu  Grèce  (1 
l'Asie- Mineure;  de  1872  à  1873,  il  a  été  pen- 
sionnaire de  l'Institut  de  Correspondance  Ar- 
chéologique à  Rome;  de  1847  à  1875,  il  a  de 
nouveau  visité  l'Asie-Mineure;  de  1875  à  1877, 
.i  dirigé  les  Fouilles  d'Olympia  ;  on  lui  doit: 

•  Tituli  statuariioruin  sculptorumque  Gnecorum 
•un  Prolegomenis  »,  Berlin,  1871;  «  Athena 
ind  Marsyas  »,  Berlin,  187*2;  «  Ueber  Kelainai- 
Apameia  Kibotos  »,  1875  (dans  les  Mémoires 
de  f  Académie  des  Sciences  de  Berlin)  ;  «  Comp- 
tes-rendus des  voyages  dans  le  Levant  »,  id., 
1873—76—79  ;  «  Paphlagonische  Felsongràbeu  », 
id.,  1885;  «  Die  Felsenreliefs  in  Kleinasion  », 
il.  1887;  €  Tanium  »,  id.,  1883;  «  Die  grie- 
chnehen  Grabinschriften  welche  Geldstrafon 
m  nluers,  etc.  »,  Kouigsberg,  1887;  plusiours 
rapports  et  essais  dans  la  Deutsche  Rundschau, 
iIlius  le  Nord  und  Sud,  etc. 

Hlrn  (Gustave-Adolphe),  éminent  physicien 
M  philosophe  alsacien,  résidant  à  Colmar,  est 
au  Logelbach,  près  Colmar,  le  21  août  1815. 
Son  éducation  et  son  instruction  furont  achevées 
lins  sa  famille  et  il  n'entra  jamais  dans  aucun 
établissement  ou  école  publique.  Porté  par  ses 
aptitudes  et  son  caractère  à  l'étude  dos  scien- 
.  il  se  résigna  pour  complaire  a  sos  parents 
.i  entrer  comme  chimiste  coloriste  dans  la  gran- 
<!«  fabrique  de  toiles  peintes,  fondée  par  son 
^•rand-père  Jean-Michel  Haussmann.  Cette  fa- 
bricpie  ayant,  par  suite  de  mauvaises  affaires, 

mé  de  fonctionner  en  18-12,  il  resta,  par  dévoue- 
nt à  un  établissement  séculaire,  à  titre  d'in- 
génieur dans  la  filature  et  le  tissage  qui  fai- 
sant parties  de  la  fabrique  du  Logelbach.  C'est 
i3aoa  cotte  position  qu'il  commença  et  conti- 
Qaa  pendant  longtemps  ses  travaux  théoriques 
et  pratiques  de  Mécanique  et  de  Physique. 
Faisant  sans  cesse  tous  ses  efforts  pour  éclai- 
rer la  pratique  par  la  théorie  et  pour  con- 
firmer la  théorie  par  l'expérience  et  la  pratique, 
u  publia  successivement  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages dont  les  principaux  sont  :  «  Théorie  ma- 

i  matique  des  Voutilateurs  »,  1844;  «  Mé- 
moire sur  le  jaugeage  des  cours  d'eau  »,  1845  ; 

*  Série  d'Études  sur  les  Lois  et  sur  les  Prin- 
cipes constituants  de  l'Univers  »,  1850;  «  Les 
Tables  tournantes.  Réflexions  peu  scientifiques 
su  apparence  sur  une  question  scientifique  au 

ttfl  »,  1853;  «  Mémoire  sur  les  Frottements, 
études  sur  les  principaux  phénomènes  que  pré- 

nient  les  Frottements  médiats,  et  sur  diver- 
ses manières  de  déterminer  la  valeur  mécanique 
Ws  matières  employées  au  graissago  des  Ma- 
"nes  »,  1847-1855;  «  Mémoire  sur  l'utitité  do 
l'Enveloppe  à  vapeur  de  Watt  »,  1855;  «  Mé- 
moire sur  la  théorie  et  l'emploi  de  la  surchauffe 
iun  les  machines  à  vapeur  »,  1856;  <  Rocher- 


chea  sur  l'équivalent  mécanique  de  la  Chaleur; 
Conclusions  philosophiques  géuérales;  Essai  do 
Métaphysique  oxpérimontale  »,  1857;  «  Les 
transmissions  télodynamiques  inventées  par  C- 
F.  llirn,  en  1850,  Théorie  et  application  », 
1858;  «  Théorie  de  la  machine  à  gaz  Lenoir  », 
1860;  «  Loewel  (Henri);  Analyse  de  ses  tra- 
vaux sur  la  sursaturation  des  dissolutions  sa- 
lines »,  1861;  c  (Ersted  (Hans-Christian)  ;  sa 
philosophie  »,  1860;  «  Fantaisie  à  propos  des 
photographies  de  M.  Braunn,  à  Dornach  »,  1861; 
«  Mémoire  sur  la  turbine  Jonval;  Expériences 
et  Théorie  »,  1862;  «  Théorie  mécanique  do  la 
Chaleur  »,  lro  édition,  1862;  «  Notice  sur  l'uti- 
lité de  l'Arithmomètre  »,  1863;  «  Lectures  sur 
la  Thermodynamique;  Esquisse  élémentaire  de 
la  Thermodynamique  et  de  ses  conséquences 
philosophiques  »,  1863;  «  Confirmation  expéri- 
mentale et  confirmation  analytique  tlo  la  2"  pro- 
position do  Thermodynamique  »,  1863;  «  Théo- 
rie mécanique  do  la  Chaleur  »,  2"  éd.,  1865  ; 
«  Mémoire  sur  la  vitesse  du  flux  nerveux  dans 
la  sensation  et  dans  l'acte  de  la  volition  », 
1867;  «  Pandynamomètre  différentiel  électrique  » 
1867  ;  «  Mémoire  sur  la  Thermodynamique  ; 
Recherches  expérimentales  et  analytiques  sur  la 
dilatation  et  sur  la  capacité  calorifique  de  quel- 
ques liquides  très-volatils  à  dos  températures 
élevées  »,  1867;  «  Mémoire  sur  la  détente  de 
la  vapeur  surchaufféo  »  ;  «  Mémoiro  sur  la  théo- 
rie analytique  élémentaire  du  Gyroscope  »,  1867; 
«  Analyse  élémentaire  do  l'Univers  »,  1868  ; 
«  Sur  les  méthodes  propres  à  déterminer  la 
quantité  d'oau  entraînée  par  la  vapeur  »,  1869; 
«  Introduction  à  l'étude  climatérique  et  météo- 
rologique de  l'Alsace;  Application  de  la  thermo- 
dynamique à  l'explication  de  certains  phénomè- 
nes de  Météorologie  »,  1870;  c  Sur  les  variations 
do  la  capacité  calorifique  do  l'eau  vers  le  maxi- 
mum de  densité  »,  1870;  «  Mémoire  sur  les  con- 
ditions d'équilibro  ot  sur  la  nature  probable  des 
Anneaux  de  Saturne  »,  1872  ;  «  Le  monde  de  Sa- 
turne; ses  conditions  d'existence  et  de  durée  », 
id.;  «  Note  relative  à  l'expérience  du  pendule 
de  Foucault  »,  id.;  «  Mémoire  sur  les  propriétés 
optiques  de  la  flammo  des  corps  en  combustion 
et  sur  la  température  du  Soleil  »,  1873;  «  Nouveau 
baromètre  mégamétriquo,  propre  à  observer  de 
très  petites  variations  de  la  pression  atmosphé- 
rique »,  1874;  «  Théorie  analytique  élémentaire 
du  Planimètre  Amster  »,  1873;  €  Théorie  mé- 
canique de  la  Chaleur  »,  3"  éd.,  1875;  «  Sur  les 
effets  impulsifs  maxima  de  la  Lumière  considé- 
rée comme  un  principe  matériel  »,  1876;  «  Los 
pandynamomètres  ;  pandynamomètro  de  torsion 
et  pandynamomètre  de  flexion  »,  1876  ;  «  Dé- 
monstration d'un  théorème  relatif  à  la  détento 
des  vapeurs  sans  travail  externes  » ,  1877  ; 
«  Étude  sur  une  classe  particulière  do  tourbil- 
lons qui  se  manifestent,  sous  de  certaines  con- 
ditions spéciales,  dans  les  liquides.  Analogie 
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entre  le  mécanisme  de  ces  tourbillons  et  celui 
des  trombes  »,  1878;  <  La  musique  et  l'acous- 
tique. Aperçu  général  sur  leurs  rapports  et  sur 
leurs  dissemblances  »,  1878;  «  Expériences  con- 
cernant la  chaleur  vitalo  chez  l'homme  »,  1879; 
«*  Mesure  des  quantités  d'électricité  *,  1879; 
Eu  1880,  des  circonstances  dures  et  pénibles 
forceront  M.  II.  à  quitter  son  lieu  de  naissance 
ot  la  résidence  du  ses  pères;  il  alla  se  fixer  à 
(,'olmar,  où  il  transporta  Bon  Laboratoire  de 
Physique  et  d'Études  do  Météorologie  et  où  il 
continue  ses  travaux  scientifiques.  Ses  princi- 
pales œuvres  publiées  depuis  lors  sont  :  «  Expli- 
cation d'un  paradoxe  appareut  d'Hydrodyuami- 
quo  »,  1881;  «  Rechorches  expérimentales  et 
analytiques  sur  la  relation  qui  passe  entre  la 
résistance  des  gaz  au  mouvement  des  corps  et 
leur  température;  Couséqueucos  physiques  et 
philosophiques  qui  découlent  do  ces  expérien- 
ces »,  1882;  €  Réfloxions  critiques  sur  la  théo- 
rie cinétique  de  l'Univers;  Réfutation  scientifi- 
que du  Matérialisme  »,  1882;  «  La  Vie  future 
et  la  Science  moderne  »,  1882;  t  Thermodyna- 
mique appliquée;  Réfutation  d'une  critique  de 
M.  Q.  Zouner,  concernant  les  Travaux  des  Ingé- 
nieurs alsaciens  sur  les  machines  à  vapeur  », 
1882;  «  Réfutation  d'une  seconde  critique  de 
M.  Zeuner  »;  1883;  «  La  conservation  de  l'é- 
nergie solaire  »,  1883;  «  Notice  critique  sur  la 
nouvelle  théorie  du  Soleil  de  C.  W.  Siemens  », 
1883  ;  «  Remarques  relatives  à  une  critique  de 
M.  Zouner  »,  1883;  c  Phénomènes  dus  à  l'ac- 
tion de  l'atmosphère  sur  les  Etoiles  filantes,  sur 
les  Bolides,  sur  les  Aérolithos  »,  1883;  €  Acti- 
nomètre  totaliseur  absolu  »,  1884;  €  Notice  bio- 
graphique Bur  0.  Hallaner  »,  1884;  «  Exposé 
d'un  moyen  de  déterminer  la  température  des 
parties  du  Soleil  inférieures  à  la  photosphère  », 
1885;  «  Notice  sur  les  rougeurs  crépusculaires 
observées  à  la  fin  de  1883  »,  1885;  «  Notice 
sur  les  lois  du  frottement  »,  1884;  «  Recher- 
ches expérimentales  et  analytiques  sur  los  lois 
de  l'écoulement  et  dos  chocs  des  gaz  en  fonc- 
tion de  la  température;  Conséquences  physiques 
et  philosophiques  qui  découlent  de  ces  expé- 
riences »,  188G;  «  Nouvelle  réfutation  générale 
des  théories  appelées  cinétiques  »  ;  *  L'avenir 
du  Dynamisme  dans  les  Sciences  physiques; 
Réflexions  générales  au  sujet  d'un  Rapport  lu 
à  l'Académie  Royale  des  Sciencos  de  Belgique, 
par  M.  Polie  »,  1880  ;  <  Recherches  expérimen- 
tales sur  la  limite  de  la  vitesse  que  prend  un 
gaz  quand  il  passe  d'une  pression  à  une  autre 
plus  faible  »,  1886;  «  La  notion  do  Force  dans 
la  Science  moderne  »,  1885;  «  Causes  de  la 
détonation  des  Bolides  et  des  Aérolithes  », 
1886;  «  Réflexions  sur  la  constance  de  la  vi- 
tesse de  propagation  du  son  dans  le  gaz  », 
1886;  <  La  Cinétiquo  moderno  et  le  Dynamis- 
me de  l'avenir;  Réponse  aux  diverses  critiques 
f;ti»e  par  M.  Clausius  »,  1887;  «  La  Thermo- 


dynamique et  l'étude  du  travail  chez  les 
vivants  »,  1887;  «  Notice  sur  la  consti 

et  sur  l'emploi  du  Métronome  en  Mu-: 
1887;  *  Théorie  et  application  ilu  pendule  à  .:- 
branches  »,  1887;  €  Remarques  sur  un  pi 
cipe  d'où  part  M.   Clausius  dans  sa  nouv 
théorie  des  Moteurs  à  vapeur  »,  1887;  «  M* 
nique  céleste.  La  constitution  de  l'Espace  «tel- 
luire  ».  Les  travaux  de  M.  H.  se  distinguent 
par  la  profondeur  de  la  pensée  et  par  Tint: 
prétation  de  l'expérience,  ainsi  que  par  la  grau  ! 
exactitude  des  données  tirées  de  celles-ci.  Ht 
sont  caractérisés  par  l'esprit  philosophique  qui 
y  domine  et  par  l'indépendance  la  plus  absolue 
des  opinions  émises.  —  C'est  le  frère  de  M.  G.  A. 
H.,  Ch.  Ferdinand  Hirn,  qui  est  l'inventoar  de* 
câbles  télodynaraiques,  servant  aujourd'hui  dau? 
tous  les  pays  industriels  du  monde  à  porter  la 
force  motrice  à  de  grandes  distances  (1870- 
1879).  —  Le  père  des  deux  Hirn  fut  un  artisto 
éminent  dont  les  tableaux  de  fleurs  soutienuen 
la  comparaisou  avec  les  meilleurs  de  l'K 
hollandaise  (17e-18°  siècle).  —  M.  G.  A.  H. 
commandeur  de  l'ordre  de  la  Rose  du  Brésil, 
correspondant  de  l'Institut  de  France,  Présides 
de  la  Société  d'Histoire  Naturelle  de  Colma;, 
Associé  des  Académies  des  Sciences  de  Belgi- 
que, du  Danemark,  d'Espagne,  de  Suède,  de  Bi> 
logne,  de  Rome,  de  Saint-Pétersbourg,  docteur 
honoraire  de  l'Université  de  Bologne  (1885  . 
Membre  honoraire  de  nombreuses  Sociétés,  Btc 
Hirn  (Joseph),  historien  autrichien,  proie? 
seur  d'histoire  nationale  à  l'Université  d'Iau? 
bruck,  né,  à  Storzing  (Tyrol),  en  1848;  il  a  pu 
blié:  «  Kretische  Geschichte  des  letzten  Bab 
bergers  »,  Salisbourg,  1871;   €  Kirchen  and 
reichsrochtliche  Verhâltuisse  dos  salzburg.  Sut* 
fraganbisthums  Gurk  »,  Krems,  1872;  «  Rudoljl 
von  Habsburg  »,  1872;  €  Eberhard  II  von  Sa): 
burg  »,  1875;  «  Erzherzog  Ferdinand  II 
Tyrol  »,  deux  vol.,  1885-1888;  «  Leitung  i 
GoschichU  der  Sagenbildung  »,  Innsbruck,  1889 
Citons,  eu  outre:  «  Der  Temporalienstreit  dr- 
Erzherzogs  Ferdinand  von  Tyrol  mit  dem  Stil' 
Triont  »,  dans  VArchU)  fur  osterr.  GescÂicf''- 
1882;  «  Ein  verschollener  Convertit  des  1' 
Jabrh.  »,  dans  les  Hist.  Jakrbticher,  1884;  «  Dar 
Exil  dos  Moldauer  Fùrsten  Peter  Schiopul  i 
id.,  1886. 

Hirsch  (Auguste),  médecin  allemand,  gthri 
mer  Mediïiitalruth,  professeur  de  Pathologie  îj 
ciale  et  de  Thérapie  à  l'Université  de  Berl  b 
collaborateur  de  la  llondbuch  der  Augtnhiï 
kttn.de  auquel  il  a  fourni  une  «  Geschichte 
Augenheilkunde  »,  et  de  Y  AUgemnine  deui- 
Biographie,  et  rédacteur  avec  Virchow,  defoi- 
1866,  du  Jahresbericht  iiber  die  FortsijtritU 
Leistungen  in  der  Médecin;  en  dehors  des  es$a 
et  articles  insérés  aux  journaux,  aux  revues,  a:;- 
recueils  spéciaux,  il  a  publié  :  «  Handbaok  der 
historiseh-geographisehcu  Pathologi^  »,  dct. 
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roi.,  Erlangen,  1869-04;  2«  éd.,  en  trois  vol., 
Srnttgard,  1881-86,  traduction  anglaise  de  Crci- 
ghton,  Londres,  1883-86;  «  De  collecrionis  Hi|>- 
pocratiwe  aactorum  anatomia  qualis  fuoril  et 
qaantum  ad  pathologiam  eorum  valuerit  »,  Ber- 
:n,  1864;  €  Die  Meningitia  Cerebro-  spinalis 
epidemica  »,  id.,  1866;  «  Daa  Auftreten  nnd 
der  Verlauf  der  Choiera  in  den  preussischen 
Provinzen  Posen  und  Pronssen  »,  id.,  1874  ; 
2»  éd.,  1875;  «  Mittbeilungen  iiber  die  Pest- 
Epidemie  im  "Winter,  1878-79,  im  rnssischen 
Gouvernement  Astrachan  »,  en  collab.  avecSotn- 
merbrodt,  1878-79. 

Hirseh  (François),  écrivain  allemand,  rédac- 
teur en  chef  du  Scherers  Familienhlatt  de  Ber- 
lin  depuis  1884,  ancien  rédacteur  du  Neu-IHatt 
1872),  du  Salon  (1874),  du  Magazin  fiir  die  Li- 
ttratur  des  In- und  Auslandes,  pendant  quelques 
mois  de  l'annéo  1884,  né,  le  2  mai  1841,  a 
Thoni,  a  publié:  «  Illustrirte  Literaturgescbich- 

dos  deutschen  Volkes  »,  1876;  «  Die  Ge- 
-chichte  der  deutschen  Literatur  »,  1883;  c  Die 
Qper  and  der  Literaturgeist  »,  1867;  €  Die 
Orientalische  Frage  »,  1877;  «  Annchon  von 
Tbarau  »,  1881. 

Hirsch  (Gaston),  écrivain  français,  né,  à  Metz, 
m  1830;  il  a  opté  pour  la  nationalité  française, 
après  la  gnerre  de  1870-71.  Il  a  publié:  «  Le 
préjugé  »,  comédie  en  nn  acte;  <  Un  malheu- 
reux caractère  »,  comédie  en  trois  actos  »,  1860; 
«  Les  Lagunes  et  le  Tibre  »,  1862;  c  Téhé- 
ran »,  1862  ;  «  Une  actrice  en  voyago  »,  comé- 
die en  un  acte,  1884;  «  L'affaire  de  Yiroflay  », 
r.  médie  en  trois  actos,  en  collaboration  avec  E. 
Mcndel,  1884;  c  Fanfreluche  »,  opéra-comique 
rn  trois  actes,  en  collab.  avec  Burani,  musique 
de  Serpette,  1884  ;  «  La  Marquise  des  rues  », 
f  «'ra-coraique,  on  collab.  avec  Siraudin,  1885; 
«  En  Grève  »,  drame  en  cinq  actes,  1885;  c  Flo— 
Flo  »,  opéra-comique  en  trois  actes,  musique 

Serpette;  €  Benvenuto  »,  opéra  en  quatre 
actes,  mnsique  de  M.  Eugène  Diaz;  «  Le  Ro- 
man de  Doux  Femmes  »,  Paris,  Dentu,  1887. 

Htrschherg  (Jules),  médecin  allemand,  pro- 
fesseur d'ophtalmologie  à  l'Université  de  Ber- 
lin depuis  1878,  né  le  18  septembre  1843,  a 
•tudié  à  l'Université  de  Berlin;  reçu  docteur 
nn  1866,  attaché  d'abord  au  laboratoire  de  Vir- 
ebow,  ensuite  au  Choiera  Hospital  do  1866-69, 
assistant  à  la  Clinique  pour  les  maladies  des 
yeox  de  Gnefe,  il  a  fondé  en  1877  lo  Centralblatt 
";r  Augenhcilkun.de  et  il  dirige  une  Cliniquo  pour 
'  h  yeux,  composée  de  quarante  lits.  Il  a  entrepris 
des  voyages  en  Asie,  en  Afrique,  en  Amérique. 
On  lai  doit,  entrautres  :  «  De  partu  placent, 
praer.  coinplic.  »,  thèse  de  doctorat;  *  Der  Mark- 
W  hwamm  der  Netzhaut  »,  Berlin,  1869  ;  «  Oph- 
:  t!molog.  Beobachtungen  »,  Vienne,  1874;  «  Ma- 
tliem.  Grundlagcn  der  med.  Statistik  »,  Leipzig, 
1 874 ;  <  Beitrage  zur  prakt.  Augonheilkunde  », 
id.,  1876-78;  c  Augenârtzlichos  Wôrterbuch  », 
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id.,  1S77;  <  Der  Electron. agnet  in  der  Augon- 
licilkunde  »,  1885;  «  Tunis  »,  Leipzig,  1885; 
«  Von  New- York  nach  San  Francisco  »,  id., 
1887. 

Hirschfeld  (Othon),  historien  allemand,  frère 
du  précédent,  professour  d'histoire  ancienne  & 
l'Université  de  Berlin  depuis  1885,  membre  des 
Académies  des  Sciences  de  Berlin  et  de  Vien- 
ne, membre  étranger  de  l'Académie  de  Belgi- 
que, né,  le  16  mars  1843,  à  Kônigsborg,  reçu 
docteur  en  1863;  de  1865  à  1867,  il  a  entrepris 
un  voyage  en  Italie;  ancien  privât  Docent  à 
Goettingue  (1869),  ancien  professeur  d'histoire 
ancionne  à  Prague  (1872),  et  à  Vienne  (1876),  il 
a  publié:  c  De  incantamentis  et  divinationibus 
araatoriis  apud  Grœcos  Romanosque  »,  Kônigs- 
berg,  1863,  thèse  do  doctorat  ;  «  Die  Getrei- 
deverwaltnng  in  der  romischen  Kaiserzoit  », 
Goettingue,  1869;  «  Untersuchungen  auf  dem  Ge- 
biete  dor  Romischen  Verwaltnngsgeschichte  », 
vol.  I,  Berlin,  1877;  €  Zur  Geschichte  de3  La- 
tinischen  Redits  »,  Vienne,  1879;  «  Gallische 
Studien  »,  Vienne,  1883-84,  trois  parties  (dans 
les  Actes  de  V Académie  des  Sciences)  ;  «  Corpus 
Inscriptionum  latinarum  »,  vol.  XII  (Gallia 
Narbononsis),  Berlin,  1888;  des  dissertations 
nombreuses  dans  différents  recueils. 

Ilirschwald  (Jules),  naturaliste  allemand,  in- 
ventour  du  microscope-goniomètre  pour  mesu- 
rer les  cristaux,  professeur  de  minéralogie  et 
do  géologie  à  l'École  Technique  Supérieure  de 
Berlin,  né  en  1845.  On  lui  doit,  entr'autres  : 
«  Lôthrohr-  Tabellen,  ein  Leitfaden  zur  chemi- 
schen  Untersuchung  auf  trockonom  Wege  », 
Leipzig,  1875;  «  Geologischo  Wandkarte  von 
Deutschland  »,  id.,  1879  ;  Das  mineralogischo 
Muséum  der  konigl.  technischon  Hochschule 
Berlin.  Ein  Beitrag  zur  topographischen  Mine- 
ralogio  »,  Berlin,  1885. 

Hlrt  (Louis),  hygiéniste  allomand,  professour 
d'hygiène  à  l'Uni  vorsité  de  Breslau,  né  en  1844, 
a  publié,  ontr'autres  :  «  Ueber  di©  Bedeutung 
und  das  Studium  der  offentl.  Gesundheitspfle- 
ge  »,  Breslau,  1871  ;  «  Die  Krankheiten  der 
Arbeiter,  Boitriige  znr  Forderung  der  offentl. 
Gesundheitspflegon  »,  quatre  vol.,  Breslau,  1871- 
79;  «  Die  gewerbliche  Thiitigkeit  dor  Frauen  », 
id.,  1876;  €  System  der  Gesundheitspflego  »,  id., 
id.,  3m»  éd.,  1885. 

Hlrth  (Georges),  polygraphe  allomand,  pro- 
priétaire d'imprimorie,  et  co-propriétairo  des 
Neueste  Nachrichten  de  Munich,  éditeur  dos  An- 
nalm  des  deutschen  Iieichs  depuis  1882,  on  col- 
laboration avec  M.  Seydel,  fondateurs  en  1*67 
du  Parlaments-  Almanach  (seizième  éd.,  en  1886), 
et  des  Annnlen  des  Norddeuischen  Hundes  on 
1868,  de  1870  à  1871  l'un  dos  rédactenrs  de 
VAltfjemeine  Ztitutlg  d'Augsbourg,  né,  le  13  juil- 
let 1841,  à  Gràfentonna  (près  do  Gotha),  a  pn- 
plié:  «  Statistisches  Jahrbuch  der  Turnvereine  », 
1863-1865;  «  Das  gesammte  Turnwesen  »  1865; 
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<  Freisinniçe  Ansiohten  der  Volkswirtschaft  », 
3"10  éd.,  1870;  «  Das  Tagebuch  des  deutsch- 
franzosischen  Kriegos  »,  1870-74  on  collab. 
avec  J.  von  Gosen  »  ;  «  Dor  Formonschatz  der 
Renaissance  »,  1877;  «  Das  doutsche  Zinimcr 
dea  Gothik-Renaissance  »,  36  éd.,  1886;  *  Kul- 
turgeschichtlichos  Bilderbuch  aus  droi  Jahrhun- 
derten  »,  1883;  «  Ideen  ûber  Zeichenunterricht 
und  kùnstlerische  Berufsbildung  »,  etc. 

Illrzel  (Henry),  chimiste  allemand,  profes- 
seur de  chimie  pharmaceutiquo  à  l;Université 
de  Leipzig,  né  en  1828  :  c  Die  Nux  vomica  und 
ihre  Bestandthoilo  »,  Leipzig,  1851;  €  Das 
Opium  und  seino  Bostandtheile  »,  id.,  1851  ; 
«  Uebor  die  Einwirkung  dos  Quccksilber-  Oxy- 
des auf  das  Ammoniak  und  die  Ammoniak-  ver- 
bindungen  »,  id.,  1852;  «  Dor  Fuhrer  in  die 
unorganische  Chemie  »,  id.,  1852;  «  Dor  Fuhrer 
in  die  organiscbo  Chemie  »,  id.,  1854,  5",f'  éd., 
1884;  «  Grundziige  der  Chemio  »,  id.,  1857; 
«  Toiletten-  Chemie  »,  id.,  5mo  éd.,  1874;  «  Das 
Hauslexikon  »,  en  six  vol.,  1858-63  ;  «  Das 
Steinol  und  seine  Producto  »,  id.,  1864.  Il  est 
l'un  dea  directeurs  du  Jàhrbuch  der  Erfindungen 
nuf  dm  Gelnetrn  der  l'hysik  und  Chemie  de 
Leipzig  depuis  Tannée  1865. 

Illrzel  (Louis-Henri-Gaspard),  philologue  et 
littérateur  suisse,  né,  à  Zurich,  le  23  février 
1838,  issu  d'une  noble  et  riche  famille  établie 
sur  les  bords  de  la  Limmat  depuis  le  XV''  siè- 
cle, fils  du  théologien  Henri  Hirzel,  connu  dans 
le  monde  exégétiquo  par  son  beau  commentaire 
sur  le  livre  de  Job,  perdit  son  père  de  bonne 
heure  (1841),  et  fut  élevé  à  Leipzig  par  deux 
de  ses  oncles:  le  consul  Gaspard,  et  Salomon, 
le  libraire  bibliophile,  l'heureux  et  passionné 
collectioneur  de  manuscrits  de  Goethe.  11  fit 
ses  étude>  à  Leipzig,  Zurich,  Jena  et  Berlin. 
Nous  avons  de  lui:  une  dissertation  académique 
dédiée  à  son  maître  Schlerchor:  €  Examen  cri- 
tique du  dialecte  éolien  »,  Berlin,  1862.  Il  dé- 
buta en  1862  comme  professeur  de  langues  mo- 
dernes à  l'école  cantonale  de  Frauonfeld  d'où  en 
1866  il  passa  en  la  même  qualité  à  celle  d'Aarau. 
L'Université  de  Berne  l'a  appelé  en  1874  à  la 
chaire  de  langue  et  do  littérature  allemandes. 
Voici  la  liste  de  ses  travaux  :  «  Le  futur  dans 
les  langues  indogennaniques  »,  1863  [Revue  de 
Kuhn  pour  la  philologie,  comparée);  «  Potrus 
Dasypodus  »,  1866  (Musée  Suisse)  ;  *  Le  voyage 
de  Goetho  on  Italie  »,  Berlin,  1871  ;  «  Les  rap- 
porta de  Schiller  avec  l'antiquité  »,  Aurau,  1*72; 
«  Karl  Riïckstuhl  »,  une  contribution  à  la  litté- 
rature sur  *  Goethe  »,  Strasbourg,  1876;  «  Los 
poésies  d'Albert  de  Haller  »,  avec  introduction, 
Frauenfeld,  1886;  «  Les  journaux  tenus  par 
Alb.  de  Haller  pendant  sos  voyages  on  Alle- 
magne, en  Angleterre,  on  Hollande  »,  Leipzig, 
1888;  «  Le  catalogue  de  la  bibliothèque  rela- 
tive à  Goethe  laissée  par  Salomon  Hirzol  »,  id., 
1884;  «  Les  relations  do  Goethe  avec  Zurich  », 
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Zurich,  188s.   M.  L.   II.   <  st  nn  collaborât. 

assidu  des  revues  :  Im  Neue.n   Tirich.  Grend 

te»,  Archives  de  Schnow  pour  F  histoire  et  la  litti 
rature. 

Hls  (Guillaume),  médecin  suisse,  professeur 
d'anatomie  à  l'Université  de  Leipzig,  né,  à  Baie, 
le  9  juillet  1831,  a  fait  ses  études  à  Bâle,  k 
Berne,  à  Berlin,  à  Vurzbourg,  à  Vienne  et  à 
Paris;  ancien  professeur  d'anatomie  à  Bâk 
(1857),  il  fut  appelé  à  Leipzig  en  1877.  On  lai 
doit:  «  Beitrago  zur  Histologie  der  Cornes  », 
Bàle,  1856;  différents  travaux  sur  le  système 
lymphatique,  publiés  de  1859  à  1862  dans  1a 
Zeitschrift  fur  Wissensch.  Zoologie;  *  Cran i a 
Helvetica  »,  Bâle,  1865,  en  collab.  avec  Ruti- 
ineyer;  «  Ueber  die  erste  Anlage  des  Wirbel- 
thierlebens  »,  Leipzig,  1868-72;  «  Théorie  der 
geschlechtlichen  Zeugung  »,  1869-70;  «  Ucse:v 
Korperform  uud  das  physiolog.  Problem  ihrer 
Entstehung.  Briefe  »,  Leipzig,  1874;  «  Anat  - 
mie  menschlicher  Einbryonen  »,  trois  partie* 
avec  atlas,  lS^O-85;  des  travaux  sur  la  forma- 
tion du  système  nerveux,  1886-89,  dans  les 
Mémoires  de  la  K'ùn.  Sîichs.  Gesellschaft  rfer 
Wiss.  L'un  dos  fondateurs  et  rédacteurs  de  lMr 
chiv  fiir  Anthropologie  (1866),  et  de  la  7s  ' 
schrift  fiir  Anatomie  und  Enticiekfungsgeschidi'- 
(1876);  il  rédige  depuis  1878  la  Zeitschrift  fiir 
Anatomie  und  Phgsiologie. 

Hitze  (François),  publiciste  allemand,  dépôt? 
au  Parlement  prussien  et  au  Parlement  alle- 
mand, secrétaire-général  de  Y  Arbciterwohl  e! 
directeur  du  journal  qui  porte  le  même  titre, 
à  M.  Gladbach,  né,  le  16  mars  1851,  à  Han.> 
micke  (Westphalie),  s'est  toujours  occupé  du 
bien-être  des  classes  ouvrières,  et  a  publi-, 
entr'autres:  «  Die  soziale  Frage  und  die  Be 
strebungen  zu  ihrer  Lôsung  »,  trois  conféren 
ces,  1877  ;  «  Kapital  und  Arbeit  und  dio  Reor- 
ganisation der  Gesellschaft  »,   seizo  confér  : 
ces,  1881  ;  «  Dio  Quiutessenz  der  sozialen  Frd 
ge  »,  1880;  «  Schuss  dera  Handwerk  »,  1>- 
Il  appartient  au  parti  socialiste-catholique. 

Ilîtzisr  (Hermann),  écrivain  suisse,  fils  du  cé- 
lèbre commentateur  de  l'Ancien  Testament  cl 
historieu  d'Isriiol,  Fordinaud  H.,  né,  à  Zuri 
lo  9  mai  1843,  en  fréquenta  le  gymnase  et  com- 
mença en  1861  ù  Hiidelberg  ses  études  de  phi 
lologie  classiquo  et  orientale  poursuivies  jns- 
qu'en  1866  soit  a  Goettingue,  soit  à  Berlin 
L'examen  d'état  badois  lui  ouvrit  la  carrière 
pédagogique  ;  il  débuta  dans  l'enseignement  se 
cniidaire  et  professa  les  langues  anciennes  but 
gymnases  do  Burgdorf  dont  il  fut  plus  tard  le 
recteur  (1866-K5-73-78),  à  Winterthur  (1865- 
71),  à  Hcidolberg  (1871-73),  ù  Berne,  doDt 
prit  lo  rectorat  (1880-87.1.  En  1878,  il  abor-1* 
l'onaeiguemont  supérieur  comme  privât  Doeesi. 
et  quelques  mois  après,  comme  professeur  «s 
traordinaire  pour  la  philologie  classiquo  à  ITc 
versité  de  Berne;  celle  de  Zurich  l'appel*  w 


-->7  comme  professeur  ordinaire  et  lui  confia  la 
r.'ction  iln  Séuainuiro  philologique.  On  lui  doit: 
«  Matériaux  pour  la  critique  du  texto  de  Pau- 
lanias  »,  1873,  2m*  éd:  augmentée,  187G;  «  Hé- 
roilote  et  PauBanias  »,  1874  ;  «  La  préparation 
îr;itiqne  dos  futurs  maîtres  de  gymnase  »,  1879; 
i  Etudes  sur  Isée  »,  1883;  «  La  Grèce,  lettres 
le  voyage  »,  1884,  feuilleton  du  Bund  ;  «  La 
question  do  Pausanias  »,  1887.  M.  M.  collabore 
i  Revue  Internationale  de  l'Enseignement,  aux 
Annales  de  Fleckeisen  pour  le  philosophie  clas- 
i  iô,  etc. 

Hjultalln  (Jean  Andresson),  écrivain  islan- 
liitf,  directeur  de  l'Institut  Technique  en  Islan- 
de, nous  le  signalons  ici  comme  l'un  des  meil- 
leurs historiens  et  traducteurs  islandais  contem- 
porains. 

Hjâme  (Harald-Gerhard),  historien  suédois, 
professeur  à  l'Université  dTJpsal,  né  en  1848, 
a  publié:  «  Om  den  fornsven&ka  nàmden  »,  1872; 
«  En  rysk  omigrant  i  Sverigo  for  tvâ  hundra 
4r  Sedan  »,  1881;  «  Sigismunds  Svonska  rosor, 
!>ii!rag  ur  polska  och  italionska  kullor  »,  1884; 
€  Till  belysning  af  Polens  nordiska  politik  niir- 
raast  fore  kongressen  i  Stettin  »  ;  «  Do  âldsta 

>  r.sk- ryska  legationsaktorna  »,  etc. 

HJelt  (  Othon-Édouard-Augusto  ) ,  môdocin 
finlandais,  professeur  d'anatomio  pathologique 
tt  de  médecine  légale  à  l'Université  d'Helsing- 
fora,  né  en  1823,  a  publié  :  «  Do  nervis  cerebra- 
libus  parteque  cephalica  nervi  sympathici  Bnfo- 
tiM  cinerei  »,  1852  ;  c  Bidrag  till  laran  om  kalla 
vnitnet  sâsoin  liikemedel  »,  1855  ;  «  Om  nerver- 
iias  régénération  och  dermed  sammahtingande 
'  ruidringar  af  nervroron  »,  1859;  «  Naturhi- 
storiens  studium  i  Finland  undor  sjuttonde  och 
adertoude  aeklet  »,  1868  ;  «  Minnestal  ofver 
Ak'xander  von  Nordmann,  Om  handeln  raed 
piftar  »,  1870;  «  Ofvorslgt  af  ett  tusen  licopp- 
oiogar  »,  1872  ;  «  Bidrag  till  sundhetslagstift- 
v.r.gen  i  Finland  »,  1873-75;  «  Cari  von  Linné 
Rum  lakare  och  hans  betydolse  for  don  medi- 
<  >i?ka  vetonskapen  i  Sverige  »,  1877;  «  Fin- 
liuida  medicinalfôrvaltning  »,  1882;  «  Olof  of 
Arcel  »,  1884  Ses  trois  fils  Othon-Jonatan  H., 
ri  1853,  Édouard-Eramanuel,  né  en  1855  et 

„  i9te-Jean,  né  en  1862,  sont  dos  hommes  do 

très  distingués;  le  premier  a  publié  un  volumo 

description  de  voj'ages  intitulé  :  «  Korsika 
c-oh  Tunis  »,  1882,  le  second  des  ouvrages  de 
.limie;  le  troisième  est  historien. 

! II i ii k o  (Voj),  écrivain  tchèque,  plus  connn 
-oas  son  pseudon\Tine  de  Pravda  (Vérité),  né,  le 
17  avril  1817,  au  village  Nebrasin.  Il  fit  ses 

ides  à  Vienne  et  à  Prague.  Tour-a-tour  cha- 
pelain, administrateur,  précepteur  à  Hradek,  on 
lui  doit  plusieurs  nouvelles  et  récits  pour  lo 

•  pie,  qui  occupent  déjà  une  bibliothèque  de 
pi  a»  de  vingt  volumes. 

Hocart  (James),  pasteur  et  orateur  français, 
ai,  dans  l'île  de  Guernesey,  le  16  octobre  1812, 


entra  dans  les  ordres  en  1884.  Une  maladie  l'o- 
bligea, en  1844,  a  renoncor  momentanément  au 
ministère  et  à  se  retirer  d'abord  à  Rouen,  en- 
suite dans  son  pays  natal.  Rovenu  en  France 
(1853),  il  reprit  à  Paris,  pendant  cinq  ans,  ses 
fonctions  pastorales.  L'honneur  do  présider  la 
conférence  au  synode  annuel  des  Églises  mé- 
thodistes françaises  lui  échut  quatorze  fois.  De 
1860  à  1870,  il  a  été  directeur  de  la  maison  d'é- 
tudes de  Lausanne,  où  so  préparent  les  candi- 
dats au  ministère  méthodiste  :  Lausanne  (1860- 
72),  Anduze  (1872-74J,  Paris  (1876-88).  En  dé- 
hors  des  soins  d'un  ministère  très  actif,  M.  H. 
donne  une  partie  do  son  temps  à  l'établissement 
d'orphelins  et  d'enfants  abandonnés  qu'il  a  fondé 
à  Levallois  près  Paris.  M.  H.  a  publié:  c  L'a- 
mour du  fidèle  pour  la  maison  de  Dieu  »;  «  Christ 
Crucifié  »  ;  «  La  Foi  »;  «  Le  Pasteur  chrétien  »; 
«  Le  jeune  serviteur  du  Christ  »;  «  L'Église  et 
le  Saint-Esprit  »  ;  «  Le  Passé  et  l'Avenir  »  ; 
«  Le  Joug  du  Christ  »  ;  «  L'ambition  Chrétien- 
ne »  ;  «  La  Pureté  de  cœur  »,  etc.,  etc. 

liochegfrer  (Antoine),  publiciste  et  adminis- 
trateur autrichien,  résidant  à  Trieste,  où  il  re- 
présente lo  parti  autrichien  centralisateur,  dans 
los  vues  de  M.  Schmerling,  né,  à  Presbourg,  le 
11  février  1852,  fils  du  conseiller  de  l'instruction 
publique  et  ancien  professeur  de  philologie  clas- 
sique à  l'Université  de  Pavie,  François  Hochcg- 
ger.  En  dehors  de  ses  articles  politiques  et  de 
sos  feuilletons  qu'il  publia  sous  le  voile  de  l'a- 
nonyme, il  a  eu  do  la  notoriété  par  son  livre: 
«  Res  Tridentinœ  »,  qui  a  paru  en  1887  à  JL-ran. 

Hocheggur  (Rolph),  psychologue  autrichien, 
frèro  du  précédent,  professeur  libre  de  psycho- 
logie othnographiquo  à  l'Université  et  employé 
do  la  Bibliothèquo  d'Innsbruck,  né,  le  30  jau- 
vior  1862,  à  Vienne,  où  il  a  fait  ses  études, 
qu'il  a  achevées  a  Berlin.  On  lui  doit:  «  Dio 
goschichtlicho  Entwicklung  der  Farbensinnos  », 
Innsbruck,  1884;  €  Ueber  dio  Sprache  und  zur 
Entwicklungsgeschichte  der  Menschheit  »,  id., 
1886;  «  Ueber  dio  platonischo  Liobe  »,  Ber- 
lin, 1887,  et  une  série  d'essais  et  d'articles  dans 
diiférontes  revues  allemandes. 

Hochlicfiu  (Adélaïde,  née  Eichmann),  femme- 
auteur  allemando,  née,  à  Charlottenthal,  propriété 
de  son  grand-père,  près  do  Kënigsborg,  mariée 
avec  le  docteur  Albert  H.,  directeur  des  Écoles 
des  jeunes  filles  à  Wittstock  (Marche  do  Bran- 
debourg) a  publié  un  volumo  de  poésies  (1887), 
et  dirige,  depuis  1884,  un  journal  hebdomadaire 
pour  les  femmes,  intitulé  :  Fraumheim. 

Hock  (Jacob),  médecin  autrichien,  professeur 
libre  d'ophtalmologie  à  l'Univorsité  de  Vienne, 
inventeur  de  la  douche  d'air  pour  le  canal  la- 
crymal, rédacteur  des  ifittheilungen  des  Verein 
d.  Aerzte  von  Nord-  Otêtêrr,  de  1874  à  1875, 
éditeur  des  lîeriehten  von  IJock's  Privatheilan- 
stalt,  depuis  1883,  né  en  1831,  en  dehors  de 
nombreuses  contributions  aux  Revues  scientifi- 
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qttes,  ai  publié:  «  Dio  Brillonbestiinmung  iur 
praktische  Aorzto  »,  Vienne,  1876  ;  «  Propa- 
deutik  fur  d.is  Studium  dor  Augenhoilkunde  », 
Stuttgard,  18bi7. 

Ilouell  (François-Oscar-Léonard),  autour  dra- 
matique suédois,  no,  le  13  août  1840,  a  Stock- 
holtu;  il  débuta  comme  apothicaire;  mais  à  l'âge 
de  20  ans  il  monta  sur  la  scène  comme  acteur 
et  se  fit  connaître  comme  autour;  aa  première 
pièco:  «  Une  chambro  à  louer  »,  a  eu  du  succès. 
Il  resta  sur  la  scène  pendant  dix  ans.  En  1870, 
il  acceptait  la  direction  du  journal  humoristique 
suédois  :  Sondays-  Nisse,  dont  il  est  le  proprié- 
taire depuis  1881.  Ses  comédies  sont  très  popu- 
laires en  Suède.  Citons,  entr'autres:  «  Bort  mod 
stànden  »;  «  En  Stockholnisraamsoll  »;  c  En 
sôndag  i  det  grona  »  ;  «  Ett  sominarnojo  »  (Plai- 
sir d'été);  <  Fabriksflickan  »;  «  Familien  Tro- 
gelin  >;  «  Min  gamla  hat  »  (Mon  vieux  cha- 
peau); «  Sy  friïknarma  »;  «  Visitlâdan  »;  «  Stad- 
sbor  och  landsfolk  »  ;  «  Guldbrollopet  »  (Noces 
d'or)  ;  «  Kongens  dom  »  (Le  jugement  du  Roi); 
«  Stockholm  nattotid  >  (Stockholm  pendant  la 
nuit)  ;  «  Tro  parskor  »  (Trois  paires  do  sou- 
liers), cette  pièce  date  de  1881;  il  a  fait  aussi 
des  remaniements  nombreux  de  pièces  étrangè- 
res. En  1879,  il  a  prononcé,  en  l'honneur  do  Mi- 
chel Bellman,  un  discours  qui  lui  a  valu  la  grande 
médaille  d'or. 

Ilodgcs  (John-F.),  illustre  chimiste  anglais, 
membre  do  la  Society  of  Public  Ânalysis,  pro- 
fesseur do  jurisprudence  médicale  au  Queon's 
Collège  de  Belfast,  président  de  la  Royal  Belfast 
Institution,  né,  le  6  décembre  1815,  à  Dowpa- 
trick,  a  fait  ses  études  à  Dublin,  Glasgow  et 
dans  le  laboratoire  de  Liebig  à  Giessen,  où  il 
fut  reçu  docteur  en  1853.  Il  ost  docteur  hono- 
ris causa  de  la  Queon's  University  depuis  18G8; 
inombre  étran^or  des  académies  royales  de  Tu- 
rin et  de  Stockholm,  membre  de  nombreuses 
sociétés  scientifiques  nationales  et  étrangères  ; 
il  dirige  le  Journal  of  the  Cliemico-Ayricultural 
Society  of  Ulsler,  et  il  a  publié,  entr'autres  : 
€  The  First  Book  of  Lessons  in  Chemistry, 
for  farmers  and  teachers  »,  quinze  éditions  ; 
«  First  Steps  in  Practical  Chemistry  »  ;  «  The 
Structure  and  Physiology  of  the  Animais  of  the 
Farm  »  ;  «  "What  Science  can  do  for  the  Irish 
Farms  »;  «  Ueber  die  Tronnung  der  Flachsfaser 
Kunst  und  Gewerbe  Blatt  »,  Munich  ;  c  Course 
of  Lectures  on  Flax  Industry  delivered  in  Du- 
blin »;  «  Lecture  on  Agricultural  Chemistry  »; 
c  Lecture  on  tho  Economy  of  the  Fia  Plant  », 
Belfast,  18û2;  «  Two  Addresses  on  Industrial 
Progress  in  the  North  of  Ireland  »  et  des  es- 
sais ot  articles  nombreux  dans  les  revues  scien- 
tifiques. 

Hoepli  (Ulrich),  célèbre  éditeur  suisse,  rési- 
dant à  Milan,  l'un  dos  éditeurs  contemporains 
les  plus  intelligents  et  les  plus  entreprenants, 
né,  le  18  février  1847,  à  Tuttwyl,  a  fait  ses 
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études  a  Zurich.  Ce  n'est  qu'en  1871  qu'il 
devonu  le  propriétaire  de  la  librairie  éditon» 
de  Milan.  La  Maison  avait  été  fondée  en  lB4f 
snus  la  raison  sociale  Tendler  et  Schaefer.  Ello 
passa  plus  tard  aux  mains  de  Th.  Laengner. 
Mais  sa  grando  notoriété  et  ses  succès  daten- 
véritablement  du  jour  où  M.  H.  en  a  pris  la  di- 
rection. Simplo  librairie  d'assortiment  jusque-là 
s'occupant  surtout  do  la  vente  de  livres  alle- 
mands, cette  maison  no  pouvait  suffire  î%.  l'acti- 
vité du  nouvoau  chef.  M.  H.  devint  éditeur  et 
mit  bientôt  sa  maison  au  premier  rang  en  Italie. 
Un  simplo  coup  d'œil  jeté  sur  les  productions  fie 
la  maison  Hoepli  suffit  pour  montrer  avec  quel 
esprit  de  suito  ot  quelle  largour  de   vues  ce* 
homme  sérieux  et  entreprenant  sut   donner  & 
son  activité  do  libraire-éditeur  uno  large  base. 
M.  U.  H.  a  divisé  son  fonds  en  12  groupes  dif- 
férents qui  contiennent  en  tout  1000  volume- 
environ.  Le  premier  groupe  forme  la  Bibliotec>i 
teenica  et  renierme  les  ouvrages  de  technologie 
de  mathématiques,  de  chimie  et  d'économie  agri- 
cole. Le  deuxième  groupe  est  formé  par  les  Op<  « 
d'arte,  œuvres  d'art  et  de  luxe.  Lo  troisième  grou- 
pe comprend  la  Biblioteca  scient 'ifico-tetter aria  et 
Letteratura  Dantesca,  c'est-à-dire  les  ouvrage 
littéraires,  philosophiques  ot  la  littérature  i;. 
Dante.  La  dernière  publication  de  ce  groupe  6*1 
l'édition  du  Dante  avec  les  commentaires  de  St  • 
fano  Talice  da  Ricaldono,  édition  faite  sur  l'or<lr- 
de  S.  M.  le  Roi  d'Italie.  Les  ouvrages  historiques 
forment  le  quatrièmo  groupe.  Lo  cinquième  se 
compose  des  publications  de  droit,  do  politique 
ot  d'économie  nationale.  Le  sixième  groupe  est 
formé  par  les  Manuali  Hoepli;  le  septième  pnr 
les  ouvrages  à  l'usage  de  la  jeunesse;  lo  huitiè- 
me par  la  Collezioncina  diamante  Hoepli  ;  le  neu- 
vième par  les  grammaires  et  les  dictionnaires. 
Le  dixième  groupo  reuferme  les  œuvres  diver- 
ses, voyages,  sciences  naturelles,  etc.  Le  doorie- 
me  et  dernier  groupe  contient  les  publications 
des  sociétés  savantes,  telles  que:  —  R.  Istituto 
botanico  in  Roma  —   Vfficio  Idrograjlco  délia 
R.  Marina}   Genova  —  R.  Accademia  dei  fan- 
ce»,  Roma  —  Luboralorio  di  Botanica  critf<> 
gauiica,  Pai-ia  —  R.   Jstituto  tombarda,  JJilù- 
uo,  etc.  —  Los  Manuali  Hoepli  do  science  vul- 
garisée ont  eu  et  ont  oncore  un  succès  extraor 
dinaire.  Ces  manuels  comptent  environ  200  nu- 
méros dans  les  différentes  séries:  série  «de* 
tifica,  série  pratica,  série  artistica  et  série  spé- 
ciale. Ils  Bont  adoptés  dans  un  grand  nombre 
d'écoles  et  sont  répandus  à  plus  d'un  million 
et  demi  d'exemplaires  dans  toute  l'Italie 
sorte  qu'on  peut  dire  qu'il  n'y  a  pas  une  seule 
famillo  italienne  qui  ne  possède  un  ou  plusieurs 
volumes  de  cette  collection.  M.  H.  n'a  pas  non 
plus  négligé  la  librairie  d'assortiment;   il  J'a 
agrandie  au  contraire  et  a  fondé  à  cet  effet 
une  section  spéciale  pour  la  littérature  italienne 
et  une  maison  d'exportation  qui  a  des  relations 
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don»  toutes  les  parties  du  monde.  Pour  com- 
pléter ceB  installations,  M.  H.  a  encore  Fondé 

1831  une  librairie  ancienne  qui,  depuis  lo 
temps  relativement  très  court  de  son  existe)  , 
a  déjà  distribué  61  catalogues  rédigés  suivant 
les  différentes  sciences  et  plus  de  20  moniteurs 
connus  sous  le  nom  do  Carrière  lelterario.  Cette 
entreprise  ne  fait  que  croître  et  prendre  de 
l'essor.  —  On  ne  droit  pas  s'étonnor  si  cette 
activité  extraordinaire  et  ces  nobles  offerts  a 
oté  l'objet  de  hautes  distinctions  honorifiques. 
Outre  les  médailles  d'or  et  d'argent  obtenues 
à  différentes  expositions  et  entre  autres  à  Paris 
en  1878,  comme  promoteur  des  bonnes  études, 
M.  H.  a  reçu  de  S.  M.  le  roi  d'Italie  la  croix 
de  chevalier  et  de  commandeur  do  l'ordre  de  la 
Couronne  d'Italie,  puis  la  grande  médaille  d'or 
des  Beaux-Arts  et  des  Sciences.  Enfin,  M.  H. 
a  reçu  le  titre  de  Libraire  de  la  Cour  et  tout 
dernièrement  la  croix  de  chevalier  do  l'ordro 
lies  SS.  Maurice  et  Lazare.  Au  printemps  do 
cette  année  a  paru  le  magnifique  <  Catalogo 
Générale  délie  Edizioni  Hoopli  »,  qui  occupe 
255  pages  ot  témoigno  de  l'activité  puissante  de 
cet.  éditeur  qui  a  tant  fait  pour  le  développement 
des  études  en  Italie,  sa  patrie  d'adoption. 

Hoerschclmann  (Fordinand),  théologien  rus- 
so-allemand, professeur  de  théologie  à  l'Univer- 
sité de  Dorpat,  né  on  1833,  a  publié  entr'au- 
tres:  «  Introduction  au  nouveau  Testament  » 
;en  langue  esthonienne),  Dorpat,  1866;  «  Lo 
miroir  de  la  Maison  »,  six  conférences  en  lan- 
gue esthonienne,  Revel,  troisième  édit.,  1880; 
«  Mathieu  Zell  et  ses  Amis  »,  en  langue  estho- 
nienne, Dorpat,  1874;  €  Die  evangelische  Wahr- 
heit  »,  trois  sonnons,  Dorpat,  1884  ;  «  Festpre- 
digt  zur  Feier  des  25  jàbrigen  Regierungs-  Ju- 
bilaums  dos  Kaisors  Alexander  II  »,  id.,  1880  ; 
<  Der  Tod  des  Kaiser  Alexander  II,  Trauers- 
feier  in  dor  Univ.  Dorpat  »,  id.,  1881. 

Hoersehelmann  (Guillaume),  philologue  rus- 
so-allemand, professeur  de  philologie  &  l'Uni- 
versité de  Dorpat,  né  en  1849  ;  on  lui  doit  : 
«  De  Dionisii  Thracis  interpretibus  veteribus  », 
1,  Leipzig,  1874;  «  Observationes  Lucretianae  », 
Leipzig,  1877  ;  <  Scholia  Hepbsestiones  altéra 
intégra  »,  Dorpat,  1882  ;  *  Georgii  Chœrobosc. 
Exegesis  in  Hophœstionis  Enchiridion  »,  Berlin, 
1HS6.  —  M11b  H.,  qui  a  donné  il  y  a  quelques 
années  une  série  de  conférences  sur  l'art  et  sur 
des  fêtes  populaires  italiennes  en  Autriche  et 
en  Italie,  appartient  aux  mômes  provinces  alle- 
mandes de  l'Empire  Russe. 

Hocy  (Françoise—  Sarah),  femme  de  lettre  an- 
glaiso,  née,  le  15  février  1830,  à  Dublin,  en 
dehors  de  quelques  essais  pour  les  Revues 
•jntre  autres  le  Temple-Bar,  la  Belgravia,  le 
I  immber's  Journal,  et  Y  AU  the  Year  Round),  et 
de  quelques  traductions  (outr'autros,  los  Mémoi- 
res de  Madame  de  Jîémusat,  ot  V Histoire  de  la 
Modé  en  France),  a  publié  uno  sério  do  roinaus  : 


-  A  IT  use  of  C.irds  »;  «  Falsely  True  »;  «  A 
golden  Sorrow  »;  <  Out  of  Court  »;  «  Griffith's 
Double  »;  «  Ail  or  Nothing  »;  «  The  Blosso- 
ming  of  an  Aloe  »j  «  No  Sign  »;  «  The  Quest  ion 
of  Gain  »,  1882;  «  Tho  Lover's  Creed  »,  1884. 

liofdrk  (Guillaume- Jacques)  ,  illustre  écri- 
vain hollandais,  ancien  professour  d'histoire  ot 
do  littérature  au  gymnase  d'Amsterdam,  où  il 
vit,  retraité,  depuis  1886,  entièrement  livré  à 
ses  occupations  littéraires,  ost  né,  à  Alkmncr, 
le  27  juin  1816.  Parmi  ses  nombreuses  publi- 
cations, citons  :  en  prose  :  «  Les  Ordres  reli- 
gieux en  Hollande  »,  1862;  «  Un  fief  de  300 
aus  »,  monographie  historique,  1859;  €  His- 
toire de  la  littérature  néerlandaise  »,  1853-56, 
plusieurs  éditions,  en  collaboration  avec  M.  van 
Lennep  ;  «  Châteaux  remarquables  des  Pays- 
Bas  »,  six  vol.,  1854-60;  «  Lo  Peuple  néerlan- 
dais dans  les  périodes  différentes  de  son  déve- 
loppement historique  »,  1856,  2",e  éd.,  1872; 
«  Pays  historiques  »,  1856,  2»«  éd.,  1873; 
«  Nos  Ancêtres  v,  six  vol.,  1856-62,  2"'«  éd., 
1875;  «  Esquisse  do  l'Histoire  des  Pays-Bas  », 
1*57,  plusieurs  éditions;  «  Histoire  dos  peuples 
néerlandais  »,  1866;  «  Alcmaria  victrix  »,  1873; 
«  La  douleur  et  la  gloire  de  Loïdo  »,  1874  ; 
c  Fouilles  do  laurier  do  la  Couronne  Néerlan- 
daises »,  1874;  «  Orange  ot  son  corps  d'élite  », 
1875;  €  Régénération  d'Amsterdam  »,  1878; 
<  Guillaume-Frédéric-Henri,  prince  des  Pays- 
Bas  »,  1880;  «  Uno  Couronne  de  lauriors  sur 
le  tombeau  du  Taciturne  »,  1884;  et  en  poésie: 
«  Rosamundo  »,  poèmo  historiquo,  1839;  «  Eg- 
mont  »  ;  «  La  danse  nuptialo  »  ;  «  Une  Chan- 
son du  Trouvère  do  Kennemorland  »,  1842  ; 
«  Lo  seigneur  do  Brederodo  »,  1849  ;  «  Idylle 
d'une  Artiste  »,  id.  ;  «  Ballades  »,  1850-52, 
plusieurs  éditions  ;  c  Gryphe  »,  poème  drama- 
tique, 1851,  2m»  éd.,  1856;  €  Theda  »,  1854; 
«  Aedon  »,  poème  épique,  1852;  «  Hélène  », 
poème  épique,  1855;  €  Chants  épars  »,  1860; 
«  Le  Couronnement  de  Vondel  »,  poèmo  lyrico- 
dramatique,  1858  ;  «  Légendes  du  Kennemor- 
land »,  1865  ;  <  La  femme  du  Corsaire,  drame 
historique  de  1853  »,  1867  ;  «  Mauvais  ser- 
ment »,  drame,  1867;  c  La  Sybille  voilé  »,  1868; 
€  Souvenir  do  Van  Lennep  »,  id.  ;  «  Lo  siège 
d'Alkmaer  »,  drame  historique,  1860;  «  La  Fleur 
du  Monde  »,  drame,  1854;  «  Uno  Couronne  de 
trois  siècles  »,  poème  lirico-dramatique,  1874  ; 
«  Mauvos  et  Astres  »,  18S0:  <  Au  centre  de 
Java  »,  poème  épique,  l^Sl  ;  «  Dans  les  monts 
de  Diong  »,  poème  épique,  1884;  <  Dajang 
Soembi  »,  légende  javanaise,  1887. 

Hôfer  (Edmond),  romancier  allemand,  né,  le 
16  octobre  1819,  à  Greifswald,  a  fait  ses  études 
dans  sa  ville  natale,  à  Hoidelberg  et  à  Ber- 
lin. H  débuta  comme  nouvolliste,  depuis  1845, 
dans  le  Morgenhlalt  de  Stuttgard;  en  1854,  il 
fonda  avec  Hackliinder  les  «  Hausblattor  ».  Il 
excolle  dans  le  conte;  eu  1861,  avait  déjà  pa- 
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ru  une  série  de  douze  volumes  de  ses  nou- 
velles :  «  Erzahlender  Schriften  ».  ut  plusieurs 
volumes  do  «  Gcschichten  »  et  de  «  Êrzîihlun- 
gon  »;  suivirent  uue  foule  <J".intres  non 
et  les  romans:  «  Ein  Findling  »,  1808;  «  Un- 
ter  fliegeuden  Fahnen  »,  1872;  €  Dor  Doiua- 
gogo  »,  187*2.  On  lui  doit  encore:  <  Pnp  Kuhn», 
en  dialecte;  «  Deutsche  Literaturgoschichto  fllr 
Frauen  und  Jun^francn  »,  1876;  «  Goethe  and 
Charlotte  von  Stoin  »,  1878;  «  Wie  das  Volk 
spricht  »,  huit  éditions,  187G. 

IlÔfer  (Paul),  écrivain  allemand,  ancien  pro- 
fesseur de  gymnase,  retiré  depuis  1866  pour 
cause  de  santé  à  Wernigorode  (Harz),  né,  le 
14  mars  1815,  dans  le  village  d'Eraja,  a  fait 
ses  études  à  Mulhouse  (Thuringe)  et  à  l'Univor- 
sité  de  Halle,  et  publié  :  «  Die  Bodoutung  der 
Philosophie  fur  das  Lebon  nach  Plato  »,  1870  ; 
«  Armin  »,  drame  ;  t  Die  Orgol  von  Argcn- 
teuil  »,  dramo  ;  «  Dor  Feldzug  dos  Germauicus 
ira  Jahre  16  »,  1881  ;  plusieurs  essais  et  arti- 
cles dans  les  revues  et  dans  les  journaux. 

Hoff  (Gustave- Adolphe) ,  pasteur  et  histo- 
rien alsacien,  né,  à  Strasbourg,  en  1829,  fit  ses 
études  au  gymnase  protestant  ot  à  la  Faculté 
de  théologie  de  sa  ville  natalo.  Après  un  séjour 
dans  plusieurs  universités  allemandes  et  divers 
vicariats,  il  fut  nommé  pasteur  à  l'église  réformée 
do  Sainte-Marie-aux-Minos  (Haut-Rhin)  en 
1H56,  et  président  du  consistoiro  du  même  nom 
on  1880.  M.  H.  a  publié  :  «  Du  sacerdoce  chré- 
tien d'après  Saint-Chrysostome  »,  1851;  «  Vie 
de  Martin  Luthor  »,  1860,  2">«  éd.,  1873;  «  Vie 
do  Jean  Calvin  »,  1872;  «  Vie  iL'Ulrich  Zwin- 
gle  »,  1881.  M.  H.  a  collaboré  à  diverses  re- 
vues et  journaux  français  et  allemands  et  à  la 
Jiivista  cristwna  do  M.  E.  Combe,  spécialement 
par  des  articles  bibliographiques.  Il  a  été  chargé 
do  la  rédaction  de  la  table  générale  dos  matiè- 
res de  V Encyclopédie  des  Sciences  religieuses,  pu- 
bliée par  M.  Lichtenberger. 

Hoffmann  (Emmanuel),  philologue  allemand, 
ancien  professeur  à  l'Université  de  Gratz  (1850- 
66),  et  depuis  1856  professeur  de  philologie 
classique  à  l'Université  de  Vienne,  né,  à  Roisse, 
le  11  avril  1825,  a  fait  ses  études  à.  Breslau  et 
à  Borlin,  voyagé  en  France  et  en  Italie,  et  a 
publié,  entr'autres  :  «  De  Plautinso  Amphitryo- 
nis  exemplari  et  fragmentis  »,  Breslau,  1848; 
«  P.  Virgilii  Maronis  yEneidoB  Epitome  »,  Vien- 
ne, 1852  ;  «  Historiœ  Antiquœ  eisque  ad  obi- 
tnm  Ctesaris  Angusti  libri  II  »,  id.,  1854,  2m« 
éd.,  1880;  «  Homeros  und  die  Homeriden-  Saga 
von  Chios  »,  Vienne,  1856  ;  €  Cajsaris  coramen- 
tarii,  cum  pnefationo  critica  »,  id.,  deux  vol., 
1856-57;  «  Die  Asvalbriider  »,  Breslau,  1858; 
«  Spicilegiuin  criticum  »  (en  collaboration  avec 
Bonitz  et  Linker),  Vienno,  1858  ;  «  Die  Con- 
struction der  lateinischen  Zeitp.irtikeln  »,  id., 
1860,  2'"»  éd.,  1873;  «  Das  Gesetz  der  XII 
Tafcln  von  don  Forcten  und  Sanaten  »,  id., 


1866;  «  Dor  Agricnla  dos  TacitUB  »,  id^  1870 
«  Mythen  ans  der  Wanderzeit  der  jçrœco-  îta- 
lischen  Starame  »,  premier  vol.;  «  Kronos  uc-1 
Zens  »,  Leipzig,  1876;  «  PutriciBche  und  ple- 
beischo  Curien  »,  Vienne,  1879;  «  Studien  a'Jî 
dern  Gcbiete  der  lateinischen  Syntax  »,  i<i., 
1883,  ouvrage  qui  a  été  spécialement  apprécié' 
par  les  philologues  de  tous  pays. 

Hoffmann   (Hermann),  botaniste   allemar.  1. 
professeur  do  botaniquo  à  l'Université  de  Gios- 
son  ,  né  en   1819  ;   on  lui  doit,  entr'autres  : 
«  Gnmdlinion  dor  physiolog.  und  patbol.  Chi- 
mie »,  Hoidolborg,   1845  ;  <  Schilderung  d"r 
deutschen  Pllanzoufamilion  »,  Giessen,  1846.  '2 
éd.,  Mayenco,  1851;  €  Atlas  zur  Flora  von  Ha- 
sen  und  don  angronzonden  Lândern   »,  Dan— 
stadt,  1850  ;  «  Untorsuchungen  tiber  den  Pflar.- 
zenwandorung  »,  Darmstadt,  1852;  <  Lelirbuch 
der  Botanik  »,  id.,  1858;  <  Icônes  analyti 
fungorura  »,  quatre  livr. ,  Giossen,  1861-65; 
«  Index  Fungorum  »,  Leipzig,  I8fî3  ;  «  Unter- 
suchungen  zur  Bestimmung  des  Werthes  von 
Species  und  Variotàt  »,  Giessen,  1869  ;  «  My- 
kologische  Borichto  »,  id.,  1870-71-72  ;  «  Phâ- 
nologisch-  climatolog.  Studien  tiber  den  Haliu 
dor  (Sambucu8  Nigra)  »,  Halle,  1886. 

Hoffmann  (  .Tean-Georges-Ernest  )  ,  orienta- 
liste allemand,  professeur  de  langues  sémitique- 
à  l'Université  do  Kiel,  né  en  1845;  on  lui  doit 
«  De  hormeneuticis  apud  Syros  Aristotelis  ». 
Leipzig,  1869,  2™*  éd.,  1873;  €  Verhandlunge r 
dor  Kirchenversammlung  zu  Epbesus    arn  22 
August  449  »,  Kiel,  1873;  «  Syrisch-  arab.  G\o< 
son  »,  premier  vol.,  id.,   1874,  2me  éd.,  1886  ; 
€  Iulinnus  dor  Abtrùunige.  Syrische  Erzahlur. 
gen  »,  Leïde,  1880  ;  «  Opuscula  Nestoriaua  ». 
Kiel,  id.  ;  «  Auszùge  aus  Syr.  Acten  pors.  Mâr 
tyrer.  tibors.  »,  id. 

Hoffmann  (Paul),  jurisconsulte  hongrois,  Ec 
le  25  février  1830,  a  fait  ses  étudos  à  Buda- 
pest; il  est  membre  de  la  Société  de  Législati  •:. 
comparée  ot  collaborateur  de  Y  Annuaire  de*  /•' 
ffislations  étrangères.  Sa  spécialité  est  le  Droi' 
romain;  il  a  traduit  en  hongrois  les  Institution* 
de  Justinien,  et  publié  en  trois  volumes  Un 
Pandectes. 

noffmann-Donner  (Henri),  médecin  et  écr; 
vain  humoriste  allemand,  conseiller  de  la  Mai- 
son des  Fous  à  Francfort  depuis   1881,  né,  à 
Francfort,  lo  13  juin  1809,  a  fait  ses  étudos  A 
Heidelberg,  Halle  et  Paris.  Son  livre  humoris- 
tique :  «  Struwelpeter  »,  a  eu  plus  de  150  éi. 
tions  et  a  été  traduit  en  plusieurs  langues.  I 
a  publié  en  outre  :  «  Kouig  Nussknacker  >  : 
«  Im  Hiinmol  auf  Erden  »  ;  «  Der  Faulpelx  »  . 
«  Prinz  Grûnewald  »;   c  Gedichte  »;  c  Am 
heiteren  Pfaden  »;  «  Humoristische  Studien  »  : 
«  Beobachtungen  iiber  Seelensstr.rungen  un  i 
Epilepsie  ». 

Hoffmclstcr  (Hermann-Wilhelm,  plus  connu 
bous  le  pseudonyme  do  WitkfUn  ifcûtlcr),  écn- 


viin  allemand,  fils  d'un  menuisier,  né,  U>  21  oc- 
tobre 1839,  à  Ostcrwicck  (lîar?.),  professeur 
tans  les  Écoles  Municipales  do  Berlin,  a  pn- 

:  «  Deutsche  Volksbilder  •  ;  <  Die  Ho- 
]  fiizollern  »  ;  «  Der  Glaube  unseror  Viiter  »  ; 
<  Deutschlands  Kulturgestdiichto  in  ihron  Grund- 

n  >;  «  Luther  und  Bismarck  »;  «  Conio- 
ciiifl  und  Pestalozzi  »;  «  Gustav  Adolf  >  ;  «  Dor 
citerne  Siegfried  »;  «  Kaiser  Wilholni  der  Sieg- 
.  ii  be  ». 

H5(lcr  (Constantin  de),  historien  allemand, 
Mi  par  l'Empereur  d'Autriche  en  1872,  mem- 
bre de  la  Haute  Chambre  autrichienne,  né,  lo 
_'7  mars  1811,  à  Memiuingen,  a  fait  ses  études 
i  Munich  et  à  Goettingue  ;  il  débuta  do  bonno 
b-?ure  comme  rédacteur  de  la  Munchener  offl- 
tielle  politische  Zeitung;  ancien  professeur  d'his- 
toire à  Munich,  ancien  archiviste  à  Mamberg, 
appelé  on  18Ô1  k  Praguo,  où  il  a  onsoigné,  tra- 
v  iil!é  et  écrit  pendant  trente  ans.  Au  nombre 

I6S  publications,  signalons:  «  Dio  deutschon 
P.ipsto  >  ;  «  Kaiser  Friedrich  II  »  ;  «  Lehr- 

I  ich  der  AUgemeinen  Geschichto  »  ;  «  Ru- 
;  ht  II  von  dor  Pfilz  »;  «  Frilnkischo  Stu- 
'iion  »  ;  «  Bôhmische  Studieu  »  ;  €  Die  hussi- 
Hiteben  Gesohichtschreiber  »  ;  «  Die  Zeit  dor 
luxemburgischen  Kaiser  »  ;  «  Karl  V  und  A- 
driaa  VI  »;  c  Zur  Kritik  der  Quellenkunde  des 
ersten  Regierungsjahrs  Karl  V  »;  «  Papst  A- 
r'.rian  VI  »  ;  «  Die  romanische  Welt  und  ihr 
Vrrhâltnis  zu  den  Reformideen  des  Mittelal- 

-  ». 

il<tfinann  (Auguste-Guillaume),  chimiste  alle- 
mand, professeur  de  chimie  à  l'Université  de 
B'.-rlin,  collaborateur  du  JTandbuch  der  Chemie 
'Se  Frehling,  né  en  1818,  a  découvert  la  rosani- 
et  le  Methylriolett  ;  en  dehors  do  nombreux 

Jfl  dans  les  Annales  do  Liebig,  dans  los  fie- 
rkh.  der  deutschen  Chem.  Gesellschajt,  et  dans 
'Vautres  recueils  spéciaux,  il  a  publié  :  «  Ro- 

■  on  the  chemical  Section  of  tho  Exhibition 
of  London  »,  1862;  t  Introduction  to  modem 

niatry  »,  id.,  18G5  ;  «  Berîcht  auf  die  Che- 
niiidie  Industrie  »   (à  propos  de  l'Exposition 

Vienne),  deux  vol.,  Brunswick,  1876-77; 
•  Etuleitung  in  die  moderne  Chemie  »,  sixièmo 
édition,  1877;  «  Krystallis.  Methylviolett.  Phe- 
r.iloielamine.  Constitution  des  Melamins  und  der 
'  yanursâuren  »,  1885;  «  Zur  Geschichto  der 
f,yanursaureàther  »,  1886. 

Hofmann  (Charlos-Berthold),  médecin  et  chi- 
miste autrichien,  professeur  de  chimie  médicale 
k  l'Université  de  Gratz  depuis  1873,  né,  lo  3 
ptombro  1842,  à  Zdaunek,  a  fait  sos  études 
k  Vienne  et  à  Tubingue.  En  dehors  d'une  série 
ntèressante  d'essais  et  méinoiros  publiés  dans 

II  Wiener  mtd.  Wochenschrift ,  dans  les  JakrbH- 

der  k.  k.  Geseilschaft  d.  Aerzte.  in  Wien, 
l.iris  le  Centralblutt  fur  die  med.  Wissenschaft, 
ihus  le  Virchow's  Archir,  dnns  lo  Mcd.  Chirur- 
gie. Rundschau,  dans  los  Auualos  do  Poggon- 
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dorf,  dans  les  Mittfn  il inigcn  des  n'rr.tl.  Verein  in 
dans  VŒsterreischlsehe  Zeitschrift  fiir 
prakt.  Ileilkundc,  dans  los  Wiener  Studien,  dans 
la  Lh  rlivcr  Berg-  und  IlUUenUf.  Zeitschrift,  dans 
le  Deutsch.  Arehiv  fiir  Gesehichte  der  Medicin 
und  medic.  Géographie,  dans  la  Zeitschrift  fiir 
die.  osterreieh.  Gymnas.,  dans  la  Wiener  numi- 
smatischc  Zeitung,  dans  la  Zeitschrift  fllr  dgypt. 
Sprache  und  Allerthumkundr,  dans  les  Mitthei- 
Inngen  der  k.  k.  Central  Commission,  etc.,  il  a 
publié  en  collaboration  avec  Ultzmann  :  «  Anlei- 
tung  zur  Untorsuchung  dos  Harnes  »,  Vienne, 
1871,  2e  éd.,  1878  (traductions  en  anglais,  en 
hollandais,  on  russe  et  en  hongrois)  ;  «  Atlas 
dor  pbysiologischon  und  pathologischen  Harnso- 
dimente  »,  avec  lo  mémo,  id.,  1872;  «  Lohr- 
buch  dor  Zoochomie  »,  id.,  1879;  «  Das  Blei 
boi  den  Vôlkorn  des  Altorthums  »,  dans  la  sé- 
rie de  conférences  publiéo  par  Virchow,  1885. 

Hofmaiin  (Conrad),  philologue  allemand,  pro- 
fesseur de  vieux  allomand  et  d'anciennos  lan- 
gues romanes  à  l'Univorsité  de  Munich,  mem- 
bro  de  l'Académie  Bavaroise,  né  en  1819,  en 
dehors  de  plusieurs  essais,  mémoires  et  arti- 
clos  insérés  aux  rovuos  et  aux  recueils  spé- 
ciaux, et  do  sa  collaboration  à  l'édition  d'an- 
ciens textes,  a  publié  :  «  Das  Hildebrandslied  », 
on  collaboration  avec  Wollmer,  Leipzig,  1850  ; 
«  Amis  et  Amiles  und  Jourdain  de  Blaivies  », 
doux  poèmes  on  vioux  français,  Erlangon,  1852, 
2™«  éd.,  1882;  «  La  Chanson  de  Roland.  Roi- 
nrort  do  Vos.  Karls  d.  Gross.  Pilgorfahrt  an- 
glonorraannisch,  kimrisch  und  engliaoh  »,  Mu- 
nich, 1866;  «  Joufrais,  altfranz.  Rittorgedicht  », 
Halle,  1880;  «  Lutwin's  Adam  und  Eva  »,  avoc 
Guillaume  Meyor,  Stuttgard,  1881  ;  «  Dio  alt- 
burgundischo  Ueborsetzung  der  Prodigten  Gro- 
gros  tiber  Ezochiel  »,  1881.  Citons  aussi  son 
discours  académique  :  t  Ueber  die  Grûndung 
dor  Wi8Sonachaft  altdoutschor  Sprache  und  Li- 
toratur  »,  Munich,  1857. 

Ilofinann  (Édouard  von),  médecin  autrichien, 
professeur  do  médocino  légale  à  l'Université  do 
Vienne,  collaborateur  do  la  Healencykloptidie  der 
gesammten  Ileilkunde  d'Eulomburg,  né  en  1837, 
en  dehors  de  nombreux  essais  dans  les  revues, 
a  publié  le  livre  célèbre  «  Lehrbuch  der  gericht- 
lichen  Medicin  »,  Vienne,  1877,  quatrième  édi- 
tion, 1887  (traduction  française  do  Brouardel, 
rusflo  do  Gvorsden,  italienne,  espagnole). 

Hofmnnn  (François),  jurisconsulte  autrichien, 
professeur  de  droit  privé  Romain  et  Autrichien 
a  l'Université  de  Vienno,  l'un  des  éditeurs  du 
lehrbuch  der  Pandekten  do  Arndt  (Stuttgard, 
1879-86),  né  en  1845,  a  publié,  entr'autres  : 
«  Ueber  den  Verlobungs-  und  den  Trauring  », 
Vienne,  1870  ;  <  Beitràge  zur  Geschichto  des 
griechischen  und  rômischen  Rechts  »,  id.,  1870; 
«  Uebor  das  Periculum  beim  Kaufo  »,  id.,  id.  ; 
<  Dio  Lohre  vom  Tituhis  und  Modus  adqui- 
rendi  und  von  dor  jusU  causa  traditionis  »,  id., 
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1873;  «  Die  Enstehwtgsgrundo  der  Obligatin- 
nen,  insbesondere  dor  Vertrag  mit  Riicksicht 
auf  Siogel's  Das  Versprechen  ai:,  Vc rpflicht u ng8- 
grutul  »,  id.,  1874  ;  «  Commontar  zum  ôstorr. 
allgemeinen  bùrgorlichen  Gesetzbncho  »  (avec 
Pfaff),  quatre  parties,  id.,  1877-85;  «  Excurse 
uber  ôstorr.  allgomein  bùrg.  Recht  >,  deux  vol., 
id.,  1884:  «  Kritischo  Studien  im  rômischen 
Rechte  »,  id.,  1885. 

Ilofinaiin  (Frédéric),  écrivain  allemand,  an- 
cien rédacteur  des  Dictionnaires  publiés  par  la 
maison  Moyer  à  Hildburghausen,  ancion  rédac- 
teur de  la  Gartenlaube  de  Leipzig,  né,  le  18 
avril  1813,  à  Cobourg.  Poète  populaire,  il  a  su 
plaire  surtout  aux  enfants  et  à  la  jeunesse  ; 
plusieurs  do  ses  recueils  ont  eu  un  succès  admi- 
rable; le  dernier  est  un  choix  de  ce  qu'il  a 
écrit  de  mieux  et  porte  le  titre:  «  Naoh  funf- 
undfiinzig  Jahren  ».  Citons,  en  outre:  «  Die 
Scblacbt  bei  Focksan  »;  «  Rundgemiilde  von 
Coburg  »  ;  «  Coburger  Qimckbrûnle  »  ;  «  Die 
Beste  Coburg  »  ;  <  Kinderfeste  »  ;  «  Deutsch- 
lands  Erniedrigung  und  Erbebung  »;  «  Die 
Esclsjagd  »  ;  <  Die  beiden  Briider  »  ;  «  Drei 
Kampf'cr  »;  «  Dicbterweiche  »;  «  Der  Kinder 
Wundergarten  »  ;  €  Geisterpuk  auf  der  Best  Co- 
burg »  ;  «  Die  Harfe  im  Sturm  ». 

Hofuiann  (Rodolphe-Hugo),  théologien  alle- 
mand, professeur  de  théologie  depuis  18G2,  et 
dirocteur  du  Séminaire  théologique  à  Leipzig, 
chevalier  de  l'ordre  du  mérite  civil  de  première 
classe  en  Saxe,  né,  le  3  janvier  1825,  près  de 
Dresde,  reçu  docteur  honoris  causa  à  l'Univer- 
sité de  Leipzig,  a  publié  :  «  Das  Zeichen  des 
Menschensohns  »,  ouvrage  couronné,  Leipzig, 
1845;  «  Das  Leben  Joau  nach  den  Apokry- 
phen  »,  id.,  1851  ;  <  Der  Borg  Galilàa  >,  id., 
185G;  €  Symbolik  »,  1856;  «  Dio  Lehre  von 
dem  Gewissen  »,  id.,  186G;  «  Schulbibel  », 
Dresde,  1872,  2°  éd.,  1875;  <  Zum  System  der 
praktischen  Théologie  »,  Leipzig,  1874;  «  Die 
praktisoho  Vorbildung  zum  hôberen  Schulamt 
auf  dor  Universitàt  »,  id.,  1881  ;  «  Prodigten 
ûbor  das  Vater  Unser  »,  1881,  des  essais  nom- 
breux dans  les  Revues. 

Hofuieler  (  Ma  xi  milieu  i,  médecin  allemand, 
professeur  de  la  scienco  des  accouchomonts  et 
de  gynécologie  à  l'Univorsité  do  Vurzbourg, 
depuis  1888,  né,  le  28  janvier  1854,  dans  l'îlo 
de  Rugen,  a  fait  ses  études  à  Groifswald,  Vurz- 
bourg et  Fribourg,  a  débuté  comme  professour 
à  l'Univorsité  de  Giesson,  et  publié,  en  dehors 
d'un  certain  nombre  d'essais  dans  les  revues 
scientifiques,  et  de  la  neuvième  édition  do  la 
Gynhkologie  de  Schrœder  (Leipzig,  1889)  :  «  Die 
Gelbsucht  der  Neugoborenen  »,  Stuttgard,  1883; 
«  Dio  Myomotomie  »,  id.,  1885. 

HShnel  (François-Xavier-Rodolphe),  savant 
autrichien,  professeur  de  botanique,  do  techno- 
logie et  de  microscopie  à  l'École  Supérieure  de 
Vienne,  né  en  1852,  a  fait,  depuis  187G,  uno 


série  d'observations  intéressantes  et  oripir 
sur  l'organisme  dos  plantes,  ot  a  publié,  ci 
hors  d'uno  foule  d'essais  dans  les  recueils  s; 
ciaux,  les  ouvrages  suivants  :  «  Wissensclia;;, 
prakt.   Untersuchungen  auf  dem  Gobiete 
PflanzenbaueB  »,  deux  vol.,  Vienne,  1875-77 
«  Ueber  den  negativen  Druck  der  Gefassluft  » 
id.,  id.;  <  Untersuchungen  iiber  den  Ablosunga 
vorgang  von  verholzten  Zweigen  »,  id.,  187:' 
«  Die  Gorbrinden  ».  id.,  1880;  «  Die  Stârke 
und  dio  Mahlproducte  »,  Berlin,  1882;  €  Die 
Mikroskopio  der  Faserstoffe  »,  Vienne,  1887. 

Hohnhorst  (Hedvige  von),  femme—  auteor  at- 
lemande,  veuve  du  baron  von  Hohnhorst,  cbaai 
bellan,  mort  en  1870,  née  le  3  juillet  1836.  t 
beaucoup  voyagé  on  Italie  et  en  Orient  ;  en  fli 
hors  de  plusieurs  esquisses  éparses,  elle  a  pu- 
blié: «  Reisebilder  aus  dem  Libanon  »,  et  soc 
journal  de  voyage  au  Saint  Sépulchre. 

Hohnstcln  (Othon),  écrivain  allemande,  pr: 
fesseur  à  l'Ecolo   Supérieure  des  femmos  i 
Brunswick,  né,  en  cette  ville,  le  7  juillet  1S42. 
collaborateur  du  Hrannschwt.igUcher  Anztig*r, 
Braunschweiger  Tagehlatt  et  de  la  Hfagdtbvr., 
Zcitung,  a  publié:  «  Die  Hazbourg  »;  <  Heii 
rich  dor  Lowo  »;  «  Kulturhistorische  Bi 
aus  altor  Zeit  »;  «  Braunschweig  am  Eude  i  - 
Mittelaltors  ». 

llôjer  (Magnus-Maurits-H.),  historien  et  t 
pographe  suédois,  professeur  à  Stockholm  '; 
puis  1879,  né  on  1840,  reçu  docteur  à  Upsa'i 
en  18G6,  collaborateur  de  la  Sverige*  Histot 
de  Linnstrôm  et  de  Vlllustrtrad  Verldhist 
de  E.  Wallis,  a  publié  :  €  Konungariket  Sv 
rige,  en  topografisk-  statistik  beskrifning  nu- 1 
historiska  anmarkningar  »,  ouvrago  monumer. 
tal  qui  a  commencé  en  1872;  «  Sveriga  yttre 
politik  1676-80  »,  Upsala,   1875;  «  Historié 
bilderatlas  »,  1878;  *  Gustaf  Adolf,  nàgra  mi: 
nesblad  »,  deux  éd.,  1882,  en  collab.  avec  G 
Bjôrlin. 

Uolder  (Alfrod),  philologue  allemand;  après 
seize  ans  do  travail,  il  préparo  choz  l'iditéu: 
Teubnor  do  Leipzig  l'édition  d'un  livre  ni 
montai,  en  18  livraisons,  sous  le  titre:  <  A!t- 
Coltischer  Sprachschatz  (Trésor  de  la  lan_ 
celtiquo  ancienne)  ». 

llSlder  (Édouard) ,  jurisconsulte  alletmt 
professeur  de  droit  civil  à  l'Université  d'Er\ 
gon,  né  en  1847,  a  publié:  <  Dio  Théorie 
Zoitborocbnung  nach  rômischem  Recht  »  »,  Gv*-' 
tingue,  1873;  «  Die  romische  Ehô  »,  Zuri'. 
1874;  «  Iustitutionos  des  rômischen  Redites  • 
Tubinguo,  1877,  2™  éd.,  Fribourg,  1883;  «  Di 
Entwicklungsformen  des  rômischen  Privatr»- 
tes  »,  Erlangen,  1880;  «  Boit  rage  zur  Geschi'  î 
des  rômischen  Erbrecbtes  »,  id.,  1881  ;  «  Sari*:' 
und  Fouorbach,  die  Korypbàen  der  deutscii" 
Rochtswissenschaft  »,  1882;  «  Das  Wesen  l 
Correalobligation  »,  Fribourg,  1884;  <  Pan<K 
teu  »,  première  livraison,  id.,  1886. 
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Hofétehek  (Joseph),  publiciste  folk-  loriste 
tenéqae,  rédacteur  dn  journal  Ndrodni  List  y, 
rgaoa  du  parti  libéral  tchèquo,  né,  en  1853,  à 
S:  «zttche  en  Bohême.  Il  a  entrepris  d 
gea  on  Herzégovine,  au  Monténé^r ><  et  on  Rus- 
lie,  et  publié  en  tchèque  un  Recueil  do  Chan- 
geai nationales  Bulgares,  1874-76,  un  recueil 
ie  Chansons  nationales  herzégoviennes,  1876; 
«  Pour  la  Liberté  >  (Za  slobodu),  tableaux  des 
httea  herzégoviennes  et  monténégrines  contre 
[es  Turcs,  en  trois  vol.,  1878-79-80;  «  Le  Mon- 
ténégro en  temps  de  paix  »,  1883-85,  deux  vo- 
hnm;  «  Contes  monténégrins  »,  1879-80-81, 
trois  vol.;  «  Épisodes  héroïques  du  Monténé- 
gro »,  1884-88,  deux  vol. 

Holewlnskl  (Venceslas),  écrivain  polonais,  né, 
le  3  novembre  1844,  à  Kielce,  directeur  du  jour- 
ail  varsovien  Whdrotoiec  (Le  Voyageur),  colla- 
•wrateur  d'une  foule  d'autres  rovues.  Il  est  au- 
teur d'un  beau  et  savant  travail  en  un  volume, 
intitulé:  «  La  Vie  de  Galilée  ot  son  œuvre  », 
et  d'une  conférence  :  «  Mérites  de  Copernic  vis- 
i-ris  de  la  civilisation  ». 

Holinskl  (Alexandre-Johaquim),  écrivain  po- 
!  nais,  né,  le  15  soptembre  1816,  en  Lithuanie, 
a  fait  ses  études  à  Saint-Pétersbourg  ;  il  entra 
«suite  dans  la  Chancellerie  russe  du  comte  de 
Nrsselrode.  Ayant  une  fortune  indépendante,  en 
1*40  il  commença  à  voyager.  Fixant  de  préfé- 
rence son  séjour  d'abord  à  Paris  et  ensuite  à 
New-York,  il  visita  la  France,  l'Espagne,  l'É- 
trypte,  la  Turquie,  la  Grèce,  l'Inde,  les  deux 
Amériques,  Haïti.  En  dehors  de  sa  collabora- 
tion au  Journal  des  Débats  et  à  la  Revue  Mo- 
line,  on  cite  de  lui,  entr'autres  :  «  Coup  d'œil 
m*  les  Asturies  »,  1841  ;  «  De  la  situation  de 
i  Russie  et  du  devoir  do  la  France  vis-à-vis 
Ifl  la  Pologne  »,  1848  ;  «  Hymno  a  Kossuth  », 
râlait  de  l'espagnol  on  français,  Santiago  du 
•hili,  1850;  «  La  Californie  et  les  routes  inter- 
"éaDiques  »,  Bruxelles,  1853;  «  L'Équatour, 
icèoea  de  la  vie  sud-américaine  »,  1861. 

Holland  (Guillaume-Louis),  philologue  allo- 
oand,  professeur  de  philologie  romane  à  l'Uni- 
cité de  Tubingue,  né  en  1822,  a  publié  : 
:  Zar  Goschichte  Castiliens,  Bruchstùcke  ans 
wt  Chronik  des  Alonso  de  Palencia  »,  Tubin- 
•ae,  1850;  «  Crestien  von  Troies,  Eine  litte- 
^urgeschichtliche  Untersuchung  »,  id.,  1854; 
Die  Schauspiele  des  Herzogs  Heinrich  Julius 
Q  Braun8chweig  »,  Stuttgard,  1855;  €  La  esto- 
a  de  los  siete  infanta  de  Lara  »,  Tubingue, 
^0;  «  Das  Buch  der  Beispiele  dor  alten  Wei- 
u  »,  id.  ;  «  Li  romans  dou  Chevalier  au  lyon 
an  Crestien  von  Troios  »,  Hannovre,  1862, 
jsièmo  éd.,  Brunswick,  1886  ;  «  Die  Logondo 
r  heili  gen  Margaretha,  altfranz.  und  deutsch  », 
îioovre,  1863;  c  Uhland's  Gedichte  und  Dra- 
m  »,  Stuttgard,  1863-76  ;  c  Uhland's  Schrif- 
'j  zur  Geschiohte  des  Dichtung  und  Sage  » 
-n  collaboration  avec  Pffiffer  et  Keller),  huit 


vol.,  id.,  1865-73;  «  Blïefé  der  Herzogin  Elisa- 
beth-Charlotte von  Orléans  »,  six  vol.,  id. , 
1856-79  ;  «  Ueber  Uhland's  Gedicht  :  Die  Mvh- 
derin  »,  Tubingue,  1874;  <  Ueber  Uhland's 
Ballado  :  Merlin  der  Wilde  »,  Stuttgard,  1876  ; 
«  Wettgesang  zwischen  Uhland  und  Ruckert  », 
Tubingue,  1876  ;  c  Goethes  Faust,  ein  Frag- 
ment in  dor  ursprunglichen  Gestalt  »,  Fribourg, 
deux  éd.,  1882;  «  Schroiben  des  Kurfiirston 
Cari  Ludwig  von  der  Pfalx  und  der  Seinen  », 
Stuttgard,  1884;  «  Zu  Ludwig  Uhland's  Ge- 
diichtniss  »,  Leipzig,  1886. 

Holland  (Thomas-Erskine),  illustre  juriscon- 
sulte anglais,  professeur  de  Droit  international 
à  l'Université  d'Oxford,  fellow  de  VAU  Soûls 
Colleye}  docteur  honoris  causa  des  Univorsités 
de  Bologne  et  de  Glasgow,  professeur  hono- 
raire ou  agrégé  des  Universités  de  Pérouse  et 
do  Saint-Pétersbourg,  citoyen  honoraire  do  San 
Ginosio,  qui  a  donné  le  jour  &  Alberico  Gon- 
tili,  officier  de  l'ordre  de  la  Couronne  d'Italie, 
membre  de  l'Institut  de  Droit  International, 
avocat  à  la  Cour  Suprême  de  Londres,  juge  do 
la  Cour  Universitaire  d'Oxford,  né,  le  17  juillet 
1835,  a  Brighton,  a  fait  ses  études  à  Oxford. 
Parmi  ses  remarquables  publications,  on  doit 
citer:  «  An  Essay  on  Composition  Deeds  »; 
«  A  Plan  for  the  Formai  Amendment  of  tbo 
Law  of  England  »,  1867  ;  <  Essay  s  upon  tho 
Form  of  the  Law  »,  1870;  «  The  Institutes  of 
Justinian,  edited  as  a  recension  of  the  Institu- 
tes of  Gaius  »,  1873,  2«  éd.,  1881  ;  «  Albericus 
Gontilis,  an  inaugural  Lecture  »,  1874  (traduit 
en  italion  par  M.  Aurolio  Saffi,  Rome,  1884)  ; 
«  The  Brussels  Conférence  of  1874  and  other 
diplomatie  attempts  to  mitigato  the  rigour  of 
warfare  »,  1876;  €  The  Treaty  Relations  of 
Russia  and  Turkey,  1774-1853,  with  an  appen- 
dix  of  Treaties  »,  1877;  «  Alberici  Gentilis  Do 
Jure  Belli,  Libri  très  edited  »,  Oxford,  1877  ; 
c  Tho  Eléments  of  Jurisprudence  »,  quatro  vo- 
lume, 1880-1882-1886-1886;  «  Select  Titles 
from  the  Digest  of  Justinian,  edited,  with  C. 
L.  Shadwell  »,  Oxford,  1881;  «  The  European 
Concert  in  the  Eastern  Question  »,  id.,  1885; 
«  A  Manual  of  Naval  Prizo  Law  »,  Londres, 
1888  (remaniement  du  Manuel  de  M.  Godfroy 
Lushington  do  l'année  1866)  ;  des  articles  nom- 
breux dans  los  Revues  anglaises,  et  dans  la 
Revue  du  Droit  International. 

Hollande  (Dieudonné),  naturaliste  français, 
directeur  de  l'École  préparatoire  à  l'enseigne- 
ment supérieur  des  sciences  et  des  lettres  de 
Chambéry,  collaborateur- adjoint  à  la  carte  géo- 
logique détaillée  de  la  France,  né,  le  26  mai 
1845,  dans  le  département  du  Nord,  a  fait  ses 
études  à  Cateau-Cambrésis,  et  à  l'École  Pra- 
tique des  Hautes-Études  de  Paris.  On  lui  doit  : 
«  Géologie  de  la  Corse  »,  1878;  «  Étude  stra- 
tigraphiquo  du  massif  des  Benuges  en  Savoie  »  ; 
«  Les  terrains  jurassiques  supérieurs  et  les 
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terrains  crétacés  inl  .  on  Savoie  »  ;  «  His- 

i  te  do  1."   colline  do  Lémerre  »; 

«  Etude  sur  les  dislocations  dos  montagnos 
calcaires  do  la  Savoio  >. 

Holliindcr  (Louis-Honri  ),  chirurgien  dentiste 
allemand,  professeur  à  l'Université  do  Halle, 
né  en  1833,  en  dehors  des  essais  insérés  anx 
revues,  a  publié  :  «  Die  Zahnhoilkunde  und  ihro 
Bedoutung  »,  Berlin,  2m«  éd.,  1873  ;  «  Beitrâge 
zur  Zahnheilkunde  »,  Leipzig,  1881  ;  «  Dio  Ex- 
traction der  Zàhne  »,  id.,  2°»<>  éd.,  1882  ;  «  Das 
Fùllen  der  Ziihne  mit  Gold  und  anderen  Mate- 
rialien  »,  id.,  2"'«  éd.,  1885. 

Hollauder  (Sven-Auguste-H.),  écrivain  sué- 
dois, né  en  1817;  on  lui  doit:  c  Vittorhots- 
fùrsok  »,  1849,  2°  éd.  1853;  <  Biskoper  och 
superintendenter  i  Sverigo  och  Finland  efter 
reforraationen  »,  1874.;  «  Minne  af  Johan  Olof 
Wallin  »,  1865;  «  Minne  af  Es.  Tcgnér  »,  1886; 
«  Minne  af  F.  M.  Franzon  »,  1869.  Son  frère 
André-Gustave,  dirocteur  d'école  et  pédagogiste 
a  Bonis,  né  en  1818,  a  publié:  «  Svenska  uu- 
dervisningens  historia  »,  I,  1884. 

Hollard  (Roger),  prédicateur  protestaut  fran- 
çais, né,  à  Paris,  lo  3  mars  1838,  a  fait  ses 
études  classiques  a  Paris,  ot  ses  études  théo- 
logiques  à  Lausanno,  Heidelborg  et  Goettingue. 
En  1861  il  entrait  commo  pasteur  à  Bordeaux, 
dans  l'Union  des  Églises  évangélique  libres  de 
France,  qu'il  n'a  pas  quittée.  Il  vint  à  Paris 
en  1864  comme  pasteur  de  l'Eglise  libre  du 
Faubourg  Saint-Antoine.  En  1867,  il  fut  nommé 
pasteur  de  l'Église  libre  du  Luxembourg  (dans 
]g  quartior  latin)  ;  c'est  là  qu'il  exerce  actuel- 
lement son  ministère.  Il  a  collaboré  à  la  Revue 
Chrétienne,  à  la  Revue  Tlléologiçue,  au  Chrétien 
Écangclifjue,  &  l'Encyclopédie  des  sciences  reli- 
gieuses (articles  principaux  :  Cliristiauisme,  Ca- 
tholicisme, Protostantismo),  etc.,  et  publié  on 
librairie:  «  Essai  sur  le  caractère  de  Jéaus- 
Christ  »,  Paris,  1866;  «  Méditations  évangoli- 
ques  »,  id.,  1874;  «  Court  exposé  do  la  reli- 
gion chrétienne  »,  id.,  188 L 

Hollebeu  (Henri  VON),  écrivaiu  militaire  al- 
lemand, ancien  capitaiue  do  corvette,  professour 
d'artillorio  à  l'Académio  do  Marine  prussienne, 
no  on  1848,  on  dehors  do  nombroux  articles 
dans  los  rovuos,  a  publié:  «  Artillerie-  Tnbel- 
lon  »,  1878;  €  Torpédos  und  Seeminen  »,  1878; 
«  Stobcn  Jabre  Seekadett  »,  1883;  «  Deutsclies 
Flottonleben  »,  1884;  «  Drei  Junggosellen  », 
1885. 

liollingghead  (Jean),  écrivain  anglais,  direc- 
teur du  Gniety-Thrntrê  à  Londres,  OÙ  il  est  né 
lo  9  soptoinbre  1827.  Ancien  collaborateur  du 
journal  de  Dickens:  Ilousekold  W'ords,  il  a  pu- 
blié: «  Under  bow  bolls  »,  1859;  «  Rubbiug 
tho  gilt  off  »;  «  Oihl  journeys  »,  1860;  «  Ways 
of  life  »  ;  «  Ragged  Loudon  »  ;  «  Underground 
London  »,  1861;  «  Rough  diamonds  »;  «  To- 
day »,  1864;  «  Miscellanies  »,  1874,  trois  vol.  ; 


des  critiques  et  dos  pièces  pour  le  théâtre,  - 
tout  des  r>  maniements  do  pièces  étrangfiÇs. 

Ilitliu  (Ail ol plie),  illustre  historien  alletnsij  • 
ancien  professeur  do  gymnase  h  Lnbeck  (185' 
ancien  professeur  d'histoire  aucionno  à  I'Ul: 
vorsité  do  PalernJe,  et,  depuis  1883,  professeur 
d'histoire  ancienne  à  l'Université  de  Naple*, 
reçu  docteur  en  1851  à  l'Université  de  Berlin, 
né,  à  Lubeck,  en  1H30,  a  publié:  «  De  Etbi c  - 
politicorum  Aristoti  lis  principes  »,  1851  ;  <  De 
compositione  aliquot  Iliadis  carrainnm  »,  1^63  ; 
«  Aux  amis  de  l'Unité  allemande  »,  IH 
«  L'ancienne  Catane  »,  1873  :  «  Histoire  an- 
cienne de  la  Sicilo  »,  en  deux  vol.,  1670-Tl 
dos  essais  sur  la  poésie  homérique,  sur  I  L. 
toire  ancienne  do  la  Sicile,  sur  un  voyage  sci- 
tifiquo  en  Sicilo,  1871;  «  Topografia  arcLr 
t/ica  di  Siracusa  »,  Palorme,   1883  ;   «  Lan,: 
Fehde  »,  1884;  «  Das  alte  Syrakus  »,  Stuttt 
id.  ;   «  Ein  Tumult  in  Neapol  »,   id.,  ls- 
«  Griechische  Goschischte  »,  premier  vol..  . 
lin,  1&S6;  «  Ricorche  sulla  storia  antica 
C.unpauia  »,  id.;  «  Siracusa  »,  dans  lo  livre  // 
buch  des  Klass.  Alterthums  do  Baumc-ister;  «  C 
geistige  Leben  Noapels  »,  Stuttgard,  18^7: 
articles  nombreux  dans  les  revues  italien::  - 
allemandes  et  françaises. 

Holiu  (  Piarre-Édouard) ,  historien  danoi- 
professeur  à  l'Université  de  Copenhague,  où 
est  né  en  1^33,  a  publié,  on  langue  danoi? 
«  Sur  la  situation  politique  dos  Héllène9  w 
l'Empire  romain  depuis  Constantin  jusqu'à 
chute  do  l'Empire  d'Occident  »,  1-864;  * 
toire  extérieure  de  la  Norvège  et  du  Dat 
mark  »,  1*75;  «  Les  idées  politiques  de  H 
berg  »,  1h79  ;  «  La  politique  danoiso  peu 
la  guerre  des  Suédois  avec  les  Russes,  de  lî 
à  1790  »;  le  remaniement  danois  do  l'Ui>'. 
Universelle  de  M.  Cesaro  Cantù,  pour  le  j 
a  écrit  de  rechef  toute  la  partie  danoise.  T  s 
été,  pendant  longtemps,  le  rédacteur  priiK 
de  VWstorisk  Tidskrift, 

Holmgren  (Alarik-Fritiof-H.),  pbysiol* \ 
suédois,  frère  du  précédent,  professeur  de 
siologie  à  Upsala,  depuis  1864,  né  en  1831, 
publié:  «  Om  don  medfodda  fiirgblindbr 
diagnostik  och  teori  »,  1874;  «  Om  farg1 
heton  i  dess  forballande  till  jiirnvagstratil: 
och  sjovasendet  »,  1877;  «  Om  de  fargadesk 
gorna  och  farbliudheten  »,  1878;  «  Om  pu; 
larafstândet  hos  fargblinda  »,  1879;  «  Hur 
fargblinda  se  fàrgerna  »,  1880;  «  Om  hait! 
ning  betraktad  fran  fysiologisk  eyupan:. 
Itf76;  «  Tankar  om  kroppsofningar  »,  1SÈ 
<  En  samling  tillfalli^hetsdiktor  och  tal  »,  I 

lloluigrcu  (Augusto-Emilo),  naturaliste 
dois,  botaniste  et  zoologue  à  Stockholm,  té 
1829,  a  publié  :  «  Auvisning  att  igenkàuna  i5' 
lises  vûctM*are  lôftrad  och  tdfbuskftf  », 
€  Forsok  till  uppstallning  och  beskrifning 
do  i  Sverigo  funna  ophiouidor,  tryyhonider 
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ichneomûuider  >,  18G2;  «  Schneumologia  suot- 
ciaa  »,  I,  1864;  «  Do  for  triid  och  buakar  ny- 
t:ga  och  skadliga  ine>  ktorna  »,  1867;  «  Svensk 
excuraionsfauna,  foglarne  »,  1871;  «  Oin  akerus 
aaligaste  skadeinsekter  »,  1873;  «  Ur  de  miss- 
aada  djarens  lif,  Tradgârdens  skadodjur  », 
doux  éd.,  1881-82  ;  «  Ur  djuvorlden  »,  1881  ; 

<  Laran  om  jordnftn  och  klimat  med  tilllàmp- 
oing  pâ  skogshushàllningen  »,  1877  ;  «  Vëgled- 
wjig  i  naturhistoria  »,  1879  ;  en  collaboration 
tvec  H.  Widegren  :  «  Handbok  i  Zoologi  », 
1865;  «  Skandinaviens  foglar  »,  1866-70. 

Hoht  (Jean-Pierre),  poète  et  romancier  da- 
nois, né  lo  22  octobre  1811,  ancien  professeur 
i  l'Académie  des  Cadets,  rédacteur  de  la  Ber- 
livjtke  Tidenric,  ancien  maître  au  théâtre,  écri- 
vain élégant,  a  eu  surtout  du  succès  par  un 
p>  ème,  publié  à  l'occasion  de  la  mort  de  Fré- 
déric VI,  et  par  les  ouvragos  suivants  :  «  Den 
lie  Rornblaacr  »  ;  c  Udvalgto  Digte  »,  1873  ; 

<  Fra  min  Ungdom  »  ;  «  CHoacchino  »,  drame 
romantique,  1844  ;  «  Novellen  »,  1834  ;  €  Sici- 
luniscke  Skizzer  »,  1852;  des  anthologies,  etc. 

Holthanseu  (Ferdinand),  philologue  allemand, 

:  saeur  libre  de  philologie  germanique  et  an- 
glaise à  l'Université  de  Goettingue  depuis  1888, 
né,  en  1860,  à  Soest  en  Westpkalie,  a  fait,  de 
1880  à  1885,  ses  études  aux  Universités  de 
Leipzig,  Heidelberg,  Jena  et  Berlin.  En  dehors 
dea  essais  et  articles  insérés  aux  revues,  il  a 
publié  :  «  Studion  zur  Thidrekssaga  »,  Halle, 
B34;  «  Die  Soester  Mnndart  »,  Leipzig,  1886; 
«  Die  Runenschrift  von  Ludr.  F.  A.  Wimmer, 
las  dem  Dànischen  ùbersotzt  »,  Berlin,  1887  ; 
«  Vices  and  Virtues,  Early  English  Text  So- 
net? »,  Londres,  1888. 

Holtzendorff  (Franz  von),  illustre  juriscon- 
iulte  allemand,  professeur  de  droit  criminel, 
•iril  et  international  à  l'Université  de  Munich 
lepms  1873,  pensour  aux  vuoa  profondes  et  ori- 
;inales  et  écrivain  brillant  et  éloquont,  né,  le 
4  octobre  1829,  à  Vietmannsdorf  dans  l'Uckor- 
oark,  a  fait  ses  études  à  Berlin,  Heidelberg  et 
V'tm.  De  1857  à  1873,  il  a  été  professeur  de 
froit  à  Berlin.  Il  est  membre  étranger  de  l'A- 
némie des  Lincei  de  Rome,  de  l'Istitato  Lom- 
irdo,  de  l'Institut  de  France,  de  l'Académie 

Bruxelles  et  de  plusieurs  autres  académies 
ingères;  dans  les  débats  internationaux  son 
vis  libéral  est  souvent  recherché.  Parmi  ses  pu- 
ications  scientifiques,  on  doit  signaler:  «  Fran- 
j9iscbe  Rechtszustânde  »,  1859  ;  «  Dio  Dopor- 
ition  als  Strafmittel  in  altor  und  neuor  Zeit  », 
I.  ;  «  Das  Irischo  Gofângnias-  System  »,  id.  ; 
Die  Kurznnghigkeit  der  Freihoitstrafen  », 

j  «  Die  Reform  der  Staatsanwaltschaft  in 
'-  utschland  »,  1864;  «  Die  Umgesteltung  der 

'  *anwaltgchaft  vom  Standpunkte  unabhàn- 
_  r  Strafjustiz  »,  1865;  €  Kritische  Untersu- 
hungen  liber  die  Grundaiitze  und  Ergebnisse 

irisohen  Strafvollzuges  »,  id.  ;  «  N.  Richard 
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Cobden  »,  1866  ;  <  Ueber  die  Ycrbesserungen 
in  der  gesellschaftl.  und  wirthscliaftl.  Stellung 
der  Frauen  »,  1867;  «  Die  Principien  der  Poli- 
tik  »,  1869,  2»°  éd.,  1879;  «  Englands  Presse», 
1870;  €  Provinzialaynoden  und  Kirchenregi- 
ment  in  Preussen  »,  id.  ;  t  Die  brit.  Colonien  », 
1871;  «  Eroberungen  und  Eroberungsrecht  », 
1872;  «  Das  deutsche  Reich  und  die  Con- 
stituirung  der  christl.  Religionspatrien  »,  id.  ; 
«  Das  Verbrechen  des  Mordes  und  die  Todes- 
strafe  »,  1875;  «  Verthoidigungsrede  fur  den 
Grafon  Harry  Arnira  »,  id.  ;  «  Dio  Psychologie 
des  Mordes  »,  id.  ;  «  Das  Priester-  Colibat  », 
1876  ;  «  Der  Rechtsfatt  der  Ftirstin  Bibesco  », 
id.  ;  «  John  Howard  und  die  Pestsperre  gegen 
Ende  des  18  Jahrh.  »,  1879;  «  Weeon  und 
Werk  der  ôffentl.  Meinung  »,  deuxième  éd., 
18H0;  <  Ein  onglischer  Landsqnire  »,  1877; 
«  Die  Auslieferung  der  Verbrecher  und  das 
Asylrecht  »,  1881  ;  «  Scottische  Reiseskizzen  », 
1882;  «  Die  Idée  des  ewigon  Volkerfriodons  », 
id.  ;  c  J.  C.  Bluntschli  »,  id.  ;  «  Rumaniona 
Uforrechte  an  der  Donau  »,  1883  (traduction 
françaiso,  Leipzig,  1884)  ;  «  Zeitglossen  des  ge- 
sunden  Menschenverstandes  »,  Munich,  1884,  etc. 
De  1861  à  1864,  il  a  publié  VAUgemeine  deut- 
sche Strafrechtszeitung  ;  depuis  1866,  il  publie, 
en  collaboration  avec  Virchow,  la  Sammlung  ge- 
meinverstândlicher  wissenschaftlicher  Vortriige  ; 
depuis  1872,  avec  M.  W.  Oncken,  les  Deutschen 
Zeit- und  Streitfragen  ;  depuis  1871,  le  Jahr- 
buch  fur  Gesetzgebung,  Verwaltung  und  Rechts- 
pjicge  des  Deutschen  Reiches.  Il  a  pris  une  part 
active,  coinmo  défenseur,  au  fameux  procès  du 
Comte  H.  von  Arni m,  fondé  ot  présidé  un  grand' 
nombre  de  sociétés  juridiques,  ot  exercé  sur  son 
temps,  en  Allemagne  surtout,  par  sa  parole  éle- 
vée et  libérale,  une  influence  toujours  bienfai- 
sante et  civilisatrice 

Iloltzinger  (Henri),  historien  de  l'art  alle- 
mand, professeur  de  l'histoire  de  l'art  au  moyen- 
âge  et  dans  lea  temps  modernes  a  l'Université 
de  Tubingue,  né  en  1856.  De  1879  à  1880  il  a 
voyagé  on  Italie  et  en  Grèce,  de  1882  à  1884  en 
Italie  et  en  Tunisie.  On  lui  doit:  «  Ueber  den 
Ursprungund  die  Bedeutung  der  Doppelchoro  », 
Leipzig,  1881  ;  «  Kunathistoriache  Studien  », 
Tubingue,  1886;  «  Antonio  di  Tuccio  Manetti, 
Filippo  Brunellesco,  mit  Ergânzungen  aus  Va- 
sari  und  Andern  »,  Stuttgard,  1887  ;  dana  les 
revues,  il  a  publié  :  <  Der  Elitumnustempel  bei 
Trevi  »,  1881  ;  «  Dio  rômischo  Privatbaailika  », 
1882  ;  c  Pionza  »,  id.  ;  «  Die  Sakristei  von 
Santo  Spirito  in  Floronz  »  ;  <  Die  Basilika  des 
Paulinus  zu  Nola  »,  1886  ;  «  Kunstgeschichtli- 
chos  und  Archaeologischos  aus  den  Abruzzen  », 
1886. 

Holtxman  (Adolphe),  orientaliste  allemand, 
professeur  de  sanscrit  à  l'Université  de  Fri- 
bourg ,  né  en  1838 ,  a  publié  séparément  : 
<  Agni  naoh  den  Yorstollungen  des  Mahabha 
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rata  >,  Strasbourg,  1878;  c  Arjuna,  ein  B>i 
trag  zur  Reconstruction  des  Mahâbhârata  »,  id., 
1879  ;  «  Grammatischos  aus  dera  Mahâbhârata- 
Anhang  zu  Whitney's  Altindischer  Graminatik  », 
Leipzig,  1883  ;  et  dans  des  recueils  spéciaux  : 
«  Uobor  das  alte  Indische  Epos  »,  Durlach, 
1881  ;  «  Indra  nach  den  Vorstellungen  des  Ma- 
hâbhârata »,  Leipzig,  1878  ;  «  Die  Apsaras  nacb 
dem  Mahâbhârata  >,  1872  ;  «  Agastya  nach  den 
Erzâhlungen  des  Mahâbhârata  »,  1880;  «  Ueber 
das  Mahâbhârata  »,  1881  ;  «  Brahman  ira  Ma- 
habharata »,  1884;  «  Ueber  Pratâpo  Candra 
Rftyâ's  Ucbersotzung  dos  Mahâbhârata  »,  deux 
essais,  1884-85. 

Holnb  (Émile),  voyageur  tchèque  en  Afrique, 
né,  à  Holitz,  en  1847,  a  publié,  entr'autres,  un 
livre  important  intitulé  :  «  Sept  années  dans 
l'Afrique  Méridionale  »,  Prague,  18bO,  deux 
vol.  ;  et  :  <  Eine  Kulturskizzo  des  Maruste- 
Mambundaroichs  in  Sûdzontralafrika  »,  id. 

Holyoake  (George- Jacob),  écrivain  socialiste 
et  libre  penseur  anglais,  né,  le  13  avril  1817, 
à  Birmingham  ;  il  a  fait  ses  études  au  Mechanic 
Institut  de  la  même  ville.  Parmi  ses  publica- 
tions qui  ont  fait  le  plus  de  bruit,  on  cite  : 
«  The  s  pi  rit  of  Bonner  in  the  disciples  of  Jé- 
sus »,  1842  ;  c  A  logic  of  factB  or  plain  hints 
on  reasoniog  »,  1848;  «  A  Logic  of  doath  or 
why  should  atheist  fear  to  die  ?  »,  82e  éd., 
1874  ;  «  Sécularises,  the  practical  philosophy  of 
the  People  »,  1854  ;  «  Soculorism  distinguished 
from  Utilitarianism  »,  1865  ;  «  History  of  Coo- 
pération in  Rochdale  »,  1858;  «  Life  and  last 
Days  of  Robert  Owen  of  New-Lanark  »,  1859; 
«  Essay  on  the  Character  and  services  of  Tho- 
mas Laj'ne  »,  1861  ;  «  The  limits  of  Atheism  », 
id.  ;  €  The;  Child's  ladder  to  knowledge  »,  18(56; 
«  The  ïïistory  of  Coopération  in  England  », 
1875-77,  en  deux  vol.  En  1846,  il  avait  fondé 
le  journal  :  The  Reasoner.  En  1874,  il  fonda  à 
Londres  :  The  Secular  Review.  En  1882,  il  visita 
pour  la  seconde  fois  le  Canada  et  les  États- 
Unis.  Ses  dernières  publications  sont:  «  Among 
the  Americans  »,  1881  ;  <  A  Hundred  Days 
abroad  in  New-Mexico  and  Canada  »  ;  c  Hostile 
and  generoua  Toleration  »,  etc. 

Holznpfcl  (Louis),  historioo  allemand,  pro- 
fesseur libre  d'histoire  ancienne  à  l'Université 
de  Leipzig,  né  en  1852,  en  dehors  des  essais 
insérés  au  Philologus  et  au  Rheinisches  Muséum, 
a  publié:  «  De  transitione  ad  plebem,  qusestio 
ad  Romanorum  jus  publicum  spectans  »,  Leip- 
zig, 1877;  €  Untorsuchungen  iiber  die  Darstel- 
lung  der  griechischen  Geschichte  von  489  bis 
413  v.  Chr.  boi  Ephoros,  Theopomp  und  and. 
Autoren  »,  id.,  1879;  €  Roinische  Chronologie  », 
id.,  1885. 

Homniel  (  Frédéric  ) ,  orientaliste  allemand, 
professeur  de  langues  sémitiques  à  l'Universi- 
té de  Munich,  né  en  1854,  fondateur  de  la  ZeiU 
schrift  fUr  KeiUchriftforschung  (1884),  a  décou- 
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vert  la  parenté  de  l'écritnre  cunéiforme  de  Sou 
zo-Koss,  avec  celle  à  caractères  géorgiens,  ap- 
pliqué la  méthode  linguistique  à  la  phonol 
summérienne,  définitivement  attribué  la  langii- 
summérionne  à  la  famille  des  langues  altaïqa«. 
édité  la  traduction  éthiopienne  du  Phytioloqw 
et  la  plus  ancienno  version  arabe  de  la  légeud* 
de  Barlaam  et  Josaphat,  et  publié,  entr'autiv- 
«  Die  Namen  der  Saugethiere  bei  den  Sûdse- 
mitischn  Vôlkern  »,  Leipzig,  1879;  «  Zwei  J&gd 
inschriften  Asurbanipals  nebst  einetn  Excur? 
iiber  die  Zischlaute  im  Assyrischen  wie  im  se- 
mitischen  ûberhaupt  »,  Leipzig,  1879;  «  Abri*- 
der  babylonisch-assyrischen  and  israelitischen 
Geschichte  in  Tabelienform  »,  Leipzig,  18815: 
«  Die  semitischen  Vôlker  und  Sprachen  als  ersur 
Vorsuch  einor  Encyclopédie  der  semitischen 
Sprach-und  Altorthumswissenschaft  »,  l*  vol.. 
id.,  1889;  €  Abriss  dor  Geschichte  der  vorder 
asiatischon  Culturvôlker  und  iEgyptens  bis  oui 
die  Zoit  der  Perserkriege  »,  Nordlingen,  18n 

Honepger  (Jean-Jacob),  écrivain,  voyager.: 
critique  et  professeur  suisse  résidant  à  Zur::  ! 
né,  le  13  juillet  1825,  à  Duranten,  a  pub'.i- 
«  Herbstblûthon  »  ;  «  V.  Hugo  »  ;  «  Lamartm  ' 
und  die  franzôsischon  Lyriker  im  19  Jahrhai; 
dert  »  ;  «  Literatar  und  Kultur  »  ;   c  Gimi 
stein  einer  Kulturgeschichte  der  neueren  Zeit  >: 
«  Geschichte  der  franzôsischen  Kultureinflûss».-  > 
«  Katechismus  der  Kulturgeschichte  »  ;  «  D 
poetische  Nationalhteratur  der  Schweiz  »;  «  A: 
gemeino  Kulturgeschichte  »  ;  «  Russische  Liu 
ratur  und  Kultur  »  ;  «  Liedor  und  Bilder  ». 

Honoré  (Mathieu-Guillaume),  écrivain  frar 
co-danois,  ancien  officier  à  l'armée  danoise,  t 
le  24  mai  1836,  à  Fredericia  dans  le  Jntlan  v 
actuellement  marchand  et  industriel  à  Leipzig 
a  publié  en  1880  un  volume  de  «  Rosenlieder  » 
et  en  1883  une  traduction  du  danois  :  «  Di< 
Flucht  dos  Hirsches  »  de  Christian  Winther 

Honsell  (Maximilien),  ingénieur  hj'drauh^. 
allemand,  professeur  à  l'École  Supérieure  Ti 
niqno  do  Carlsruho,  né  en  1843,  a  publié,  a 
tr'autros:  «  Die  Canalfrage  und  die  Rheincor 
rection  »,  Berlin,  1878;  «  Dor  Bodensee  un  î 
dio  Tioferlegung  seiner  Hochwasserstànde  » 
Stuttgard,  1879;  «  Die  Hamburger  Eisbrech 
und  ihre  Anwendung  auf  BinnenlandstrO: 
insbesondere   auf  dom   schiffbaren   Rhein  » 
Mannheim,  1880  ;  «  Die  Hochwasserkatastr  - 
phen  am  Rhein  im  November  und  Decetu' 
1882  »,  1883;  <  Dio  Correction  des  Oberrhein-  », 
Carlsruhe,  1885. 

Hoojkaas  (Isaac),  théologien  hollandais, 
teur  en  théologie,  pasteur  de  l'Église  réfon 
des  Rémontrants  à  Rotterdam  depuis  1S73.  : 
le  21  octobre  1837,  à  Nieuve  Tonge,  a  pobl.Y 
en  collaboration  avec  le  docteur  Oort:  «  P! 
Bybel  voor  jongelieden  ». 

Uopfen  (Hans),  romancier  et  auteur  drami 
tique  allemand,  né,  le  3  janvier  1836,  à  Munici. 
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depuis  1866  domicilié  à  Berlin,  a  publié  :  €  Go- 
dicbte  »  ;  «  Peregretta  »,  roman  ;  «  Verdorben 
iu  Paria  »,  roman;  «  Arge  Sitten  »,  roman; 
•  Aschenbrôdel  in  Bohinen  »,  drame;  «  In  dur 
Mark  »,  drame;  «  Der  grau©  Preund  »,  roman; 
<  Jaschu  »,  roman  ;  <  Yerf'ehlte  Lîebe  »,  ro- 
man ;  «  Bayrische  Dorfgcschichten  »  ;  «  Der 
\}'.6  Praktikant  »,  nouvelle  ;  «  Die  Heirat  des 
Herrn  von  Waldenberg  »,  roman;  «  Die  Go- 
rohichten  des  Majors  » ,  nouvelle  ;  «  Kleine 
Lcute  »,  nouvelle  ;  «  Mein  Onkel  Don  Juan  », 
roman  ;  «  Die  Einsame  »,  nouvelle  ;  «  Bren- 
nende  Liebe  »,  roman  ;  c  Das  Allheilmittel  », 
roman  ;  «  Zum  Guten  »,  roman  ;  <  Der  letzte 
iïieb  »,  nouvelle;  «  Ein  wunderlicher  Heiliger  », 
h  javelle;  «  Der  Gurius  und  sein  Erbe  »,  nou- 
velle ;  «  Festspiel  zum  90  Geburtstag  des  Kai- 
sers »;  «  Robert  Laichtfuss  »,  roman. 

Hopp  (Erne8t-Othon),  écrivain  allemand  et 
ravageur  en  Amérique,  fondateur  de  VOstdeut- 
*<-he  l'resse  à  Bromberg,  ancien  rédacteur  du 
Schoerers  Familienblatt,  et  de  V Echo ,  depuis 
1886  résidant  à  Berlin,  né,  le  19  août  1841,  à 
Abatshagen,  en  Poméranio,  a  publié  :  «  Trans- 
adantische  Stimmen  »,  1876;  €  Transtlanti- 
^ches  Skizzenbucb  »,  id.  ;  €  Unter  dem  Stern- 
ijinner  »,  1878  ;  «  Geschichte  der  Vereinigten 
Staaten  von  Amerika  »,  1882;  <  In  der  gros- 
seo  Stadt  »,  1883. 

Hoppe  (Ernest-Pélix-Emmannel) ,  chimiste 
et  médecin  allemand,  professeur  de  chimie  phy- 
siologique à  l'Université  de  Strasbourg  depuis 
1372,  né,  le  26  décembre  1825,  à  Fribourg,  a 
fait  ses  études  à  Halle,  Leipzig,  Berlin,  Pra- 
gue et  Vienne,  de  1846  à  1850  ;  après  avoir 
exercé,  pendant  quelques  années,  la  médocino,  il 
a  enseigné  aux  Universités  de  Berlin  et  de  Tu- 
bingue,  et  publié  :  «  Handbuch  der  physiologi- 
schen  und  pathologischon  chemiscben  Analyse  », 
plusieurs  éditions  depuis  1858;  «  Physiologi- 
hchen  und  pathologischen  chemiscben  Analyse  », 
plusieurs  éditions  depuis  1858;  «  Physiologi- 
iche  Chemie  »,  quatre  parties,  Berlin,  1877-81; 
«  Medicinisch-  chemische  Untersucbungon  »  , 
quatre  livraisons,  Borlin,  1866-70.  Il  dirige  do- 
pais 1877  la  Ztitschrift  filr  Physiologische  Clie- 
mie,  où  se  trouvent  plusieurs  écrits  de  lui,  ainsi 
que  dans  VArchiv  de  Virchow,  dans  VArchiv  de 
PBùger,  dans  le  Journal  filr  praktischc  Chêtnie 
■  t  dans  les  Annales  de  PoggendorfF. 

Hoppe  (Jean-Ignace),  médecin  et  philosophe 
allemand,  profosseur  de  thérapie  générale  et  de 
pharmacologie  à  l'Université  de  Baie,  né  en 
1811,  en  dehors  d'une  foule  d'ossais  dans  des 
recueils  spéciaux  (parmi  lesquels,  nous  signa- 
lons par  sa  curiosité  :  «  Der  angeblicho  bôso 
Blick  des  Papstes  Pius  IX  »,  dans  les  Memora- 

n  de  Retz,  des  années  1874  et  1881),  a  publié 
séparément:  «  Der  Aderlass  »,  Neisse,  1835; 
«  System  der  Arzneimittel  »,  trois  vol.,  Berlin, 
1337  ;  «  Daa  schwere  Athmen  »,  id.,  1839;  l 


«  Wie  h&rtet  man  die  Haut  »b  »,  id.,  id.  ; 
«  Das  Princip  der  geisti^i  u  Krbobung  in  der 
Medîoin  »,  Bonn,  1846;  «  Das  ifeuor  als  Heil- 
mittel  »,  deux  vol.,  id.,  1847;  «  Daa  unver- 
bronnbare  Gluheisen  »  (sa  prinoipale  décou- 
verte), id.,  id.  ;  €  Die  fressende  Flechte  »,  id., 
1849;  «  Die  leinene  und  baumwollene  Kleidung 
des  Menschen  »,  id.,  1851  ;  «  Medicinische  Brie- 
fe  »,  deux  vol.,  Fribourg,  1854-55;  «  Die  Ner- 
venwirkungeu  der  Heilmittel  » ,  quatre  vol.  , 
Leipzig,  1857  ;  €  Einleitung  zum  Experimenti- 
ren  und  Arzneimitteln  »,  Giessen,  id.  ;  «  Die 
Dauer  und  Forterbung  der  Krankheiten  »,  Bonn, 
1858  ;  «  Die  Dispensirten  »,  Leipzig,  1862  ; 
«  Auch  die  Allopathen  sollen  selbst  dispensi- 
ren  »,  id.,  1863  ;  «  Ist  es  erlaubt  dass  Nicht- 
artzteKranke  heilen?  »,  id.,  1863;  «  Die  Dank- 
barkeit  des  Krankon  »,  id.,  1864  ;  «  Die  ge- 
sammte  Logik  »,  id.,  1869  ;  «  Beschreibnng  des 
Schraubendruckbruchbandes  »,  la  seconde  dé- 
couverte du  prof.  H.,  id.,  1869-80;  «  Dor  Be- 
griff  Zéit  »,  id.,  1869;  «  Das  Entdecken  und 
Findon  »,  Fribourg,  1870;  «  Das  exacte  Don- 
kon  »,  Bàle,  id.  ;  <  Die  allein  fur  den  Arzt  mo- 
gliche  Collular  und  Atomentberapie  »,  publié 
avec  un  pseudonyme,  à  Leipzig,  1871  ;  «  Die 
Hallucinationon  and  Illusionen  »,  Bàle,  1871, 
2'"«  éd.,  Berlin,  1884;  €  Hellsehen  des  Unbe- 
wussten  »,  Fribourg,  1872  ;  «  Die  Construction 
eines  Ganzen  aus  einem  Theile  »,  Leipzig,  id.  ; 
€  Das  Stereoscopische  Sogen  »,  Bàle,  1873  ; 
«  Anwandlungen  zu  unerlaubton  Handlungen  », 
id.,  id.  ;  <  Die  Analogie  »,  id.,  id.  ;  «  Dio  Zu- 
kunft,  oin  Zoitbild  »,  Schaffouse,  1873  ;  «  Das 
Gowissen  »,  Regonsbourg,  1874;  «  Der  Eiufluss 
der  goistigen  Gefûhle  auf  Religion,  Kirche  und 
Staat  »,  id.,  id.  ;  «  Das  Hinabstiirzen  in  die 
Tiefô  beim  starron  Blicke  in  diesolbo  »,  id.,  id.  ; 
«Die  Zurechnungsfàhigkeit  »,  Wurzbourg,  1876; 
«  Was  ist  der  menschliche  Geist  »,  id.,  1877  ; 
«  Die  Scheinbewegungeu  »,  id.,  1878  ;  <  Die 
personliche  Denkthàtigkeit  »,  id.,  1880;  «  Di© 
psycbo-  physiologische  Optik  »,  id.,  1881  ;  «  Das 
Auswendiglernen  »,  Hambourg,  1882;  «  Das 
StroboBcop  »,  Leipzig,  1883;  «  Das  Recht  auf 
Arbeit  »,  Francfort,  1884;  <  Der  geistige  Ur- 
sprung  dos  Rochts  ». 

Hoppe  (Roinhold),  mathématicien  allemand, 
professeur  à  l'Université  de  Berlin  ;  membre  do 
la  Société  Royal o  des  Sciences  d'Upsala,  rédac- 
teur de  VArchiv  filr  Mathematik  und  Physik,  né, 
en  1817,  a  Naumbourg  an  der  Saale,  a  fait  ses 
études  à  Kiel,  Greil'swald  et  Berlin;  en  dehors 
de  quelques  centaines  d'articles  insérés  dans  les 
journaux  scientifiques,  il  a  publié:  «  Theorio  der 
Independenton  »,  Leipzig,  1845  ;  «  Zuliinglig- 
keit  des  Empirismus  in  der  Philosophie  »,  Ber- 
lin, 1852;  «  Lehrbuch  der  Differentialrechnung 
und  Reihentheorie  mit  strenger  Begrundung  der 
Infinitesimalreohnung  »,  id.,  1865;  «  Tafel  zur 
dreissigstelbgen  logarithmischen  Rechuung  » 
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Leipzig,  1876  ;  «  Lehrbuch  der  analytischon  I 
Géométrie  »,  id.,  1880. 

Hoppe-Sejler  (Félix),  chimiste  allemand,  pro- 
fesseur do  chimie  médicale  &  l'Université  de 
Strasbourg,  directeur  de  la  Zcifsrhrift  fur  pli  y* 
siolor/ische  Chemie.,  depuis  1H77,  né  en  1825,  a 
publié  :  «  Handbuch  der  physiologisch-  und  pa- 
thologisch-  chemischen  Analyse  fur  Aerzto  und 
Studirende  »,  Borlin,  1858,  cinquiôino  édition, 
1883  ;  «  Medicinisch-  chemische  Untersuchun- 
gen  »,  quatre  livraisons,  Berlin,  1866-71;  «  Phy- 
siologischo  Chomie  »,  quatre  parties,  id.,  1877- 
81  ;  «  Uober  die  Wirkung  des  Sauerstoffs  auf 
Gàhrungen  »,  Strasbourg,  1884  ;  «  Ueber  die 
Entwicklung  der  physiol.  Chemie  und  ihre  Be- 
deutung  fur  die  Medicin  »,  id.,  1884. 

Ilorawitz  (Adalbert),  historien  et  érudit  au- 
trichien, professeur  d'histoire  à  l'Université  et 
à  l'Académie  des  Beaux-Arts  do  Vienne,  mem- 
bre de  l'Académie  des  Scionces  do  Vienne,  dé- 
coré de  l'Ordro  de  la  Couronne  de  Prusse  et  do 
la  médaille  Saxonne  pour  les  arts  et  pour  les 
sciences,  né,  à  Lodi  en  Lombardie,  le  23  janvier 
1830.  On  lui  doit,  entr'autres  :  «  Die  Klosters- 
senburger  Bruderschaften  des  Mittelalters  », 
Vienne,  1882;  «  Johannes  Ticgtel,  ein  Wiener 
Arzt  des  XV  Jahrhundorts  »,  id.,  1863;  «  Aus 
droi  Jahrhundorten  »,  id.,  1864;  «  Zur  Entwic- 
kelungsgoschichto  der  deutschen  Historiogra- 
phe im  XIX  Jahrhunderte  »,  id.,  1865  ;  <  Das 
Loostorferprotestantische  Gymnasium  »,  Berlin, 
1869  ;  «  Gustav  Freytag  als  Dichter  und  Histo- 
riker  »,  Vienne,  1871;  «  Beatus  Rhenanus,  eine 
Biographie  »,  id.,  1872;  «  Zur  Geschichte  der 
Klostenvissensohaft  im  Mittelalter  »,  Hanovro, 
id.  ;  «  Des  Beatur  Rhenanus'  litorarische  Thà- 
tigkeit  »,  Vienne,  1872-73  ;  «  Caspar  Bruschius  », 
id.,  1874  ;  «  Beitràgo  zu  den  Sammlungen  von 
Briefon  Melanchtons  »,  Leipzig,  id.  ;  «  Biblio- 
thok  und  Correspondent  dos  Beatus  Rhenanus 
zu  Schettstadt  »,  id.;  «  Michaol  Hummelber- 
ger  »,  Borlin,  1875  ;  «  Analocton  zur  Geschi- 
chte des  Humanisinus  in  Schwaben  »,  Vienne, 
1877;  «  Zur  Biographie  und  Correspondonz  des 
Johannes  Renchlin  »,  id.,  id.  ;  «  Analecten  zur 
Geschichte  der  Reformation  und  des  Humani- 
smus in  Schwaben  »,  id.,  1878  ;  «  Erasmiana  », 
quatre  livraisons,  1878-80-83-85;  «  Briefo  dos 
Clandius  Cantiuncula  und  Ulrich  Zasius  »,  id., 
1879;  «  Erasmus  von  Rotterdam  und  M.  Lip- 
sius  »,  1882  ;  «  Griechische  Studien  »,  1,  Ber- 
lin, 1883;  <  Der  Humanismus  in  Wien  »,  id. , 
id.  ;  <  Johannes  neigerlin  »,  id.,  1884;  «  Zur 
Geschichte  des  Humanismus  in  den  Alpenlàn- 
dorn  »,  id.,  1886  ;  «  Briofwochsol  des  Beatus 
Rhenanus  »,  Leipzig,  id.  ;  €  Ueber  die  Collo- 
quia  des  Erasmus  von  Rotterdam  »,  id.,  1887; 
«  Wilholm  Scherer  »,  Vienno,  id.  ;  «  Das  Jose- 
phist:  PiaristcH  Gymnasium  »,  id.,  id. 

H5rncs  (Rodolphe) ,  naturaliste  autrichien  , 
professeur  de  géologie  et  do  paléontologie  à 


l'Université  de  Gratz,  a  publié,  entr'au:: 
c  Die  Erdbebentheorie  Rud.  Falb's  und  ih: 
wissonschaftl.  Gruudlage,  kririsch  erhiuter 
Vienno,  L881  ;  €  Zur  Wùrdiguug  der  tboor  •. 
schou  Spoculationen  iibor  die  Géologie  von  C 
snien  »,  Gratz,  1882;  «  Elemente  der  Pai 
tologie  (Palaozoologie)  »,  Leipzig,  1884. 

Hornez  (Charles-Emile) ,  poète-cbansonnkr 
mélodiste  français,  né,  à  Lille,  le  2  février  1840 
Entré  dans  les  affaires  commerciales,  il  débuta  i 
vingt  ans  par  des  vers  dont  la  fraîcheur  fut  rema; 
quée.  Parmi  ses  productions  poétiques  les  plus 
goûtéos,  ci t uns  :  «  Lo  portrait  de  ma  muse»;  «  La 
Broderie  »  ;  «  La  pipo  d'un  sou  »  ;  «  L'Hy 
au  peuple  »  ;  «Le  Revenez-y  »  ;  «  Triolets  i 
Brunette  »  ;  «  Le  Biscaïen  »  ;  «  Invitation  d'un 
étudiant  à  sa  cousine  »  ;  «  Saint-Sauveur  » 
«  Louisetto  »,  etc.,  des  petits  chefs-d'œuu 
dont  la  verve  joyeuse,  la  chaleur  du  8entim«: 
patriotique  et  la  douce  philosophie  ont  form- 
la  charme  de  nombreux  lecteurs  ;  cfr.  les  ani 
cles  qui  ont  été  consacrés  à  ce  poète  par  MM. 
Eugène  Imbert,  Jules  Lermina  et  Julien  Renarl 

Ilorstmann  (Auguste-F.),  chimiste,  professer 
de  chimie,  physique  et  théorétique  à  l'Uni 
sitô  do  Heidelberg,  né  en  1842,  en  dehors  & 
nombreux  essais  dans  les  Annales  de  Liebig  c' 
en  d'autres  recueils  scientifiques,  a  publié  eb 
1885  un  «  Lehrbuch  der  theorotischon  Cher.. 
ausschliossiich  der  Therraochemie  »,  Brunswick. 
1886. 

Hortis  (Attilio),  éminont  érudit  italien,  di 
recteur  de  la  Bibliothèque  de  Trioste,  écrivaii. 
élégant,  bibliographe  distingué,  né,  à  Tritst? 
on  1850,  fils  d'un  illustre  jurisconsulte.  Il  lit 
ses  études  littéraires  à  Trieste  et  son  Droit  à 
Padouo.  Il  a  voyagé  en  Italie,  en  France,  ei 
Suisse,  en  Allemagne,  en  Hollande  et  en  Angle 
terre.  En  dohors  des  essais  publiés  dans  VA'- 
cheografo  Triestino  qu'il  a  fondé,  on  lui  doit  tin* 
série  de   publications  importantes.  Signal 
entr'autres:  «  Scritti  inediti  di  Francesco  P 
trarca  »,  Trieste,  1874;  «  Catalogo  délia  P- 
trarchesca  Rossottiana  »,  id.,  id.;  «  Dante 
Petrarca  »,  dans  la  Rivista  Europea  de  Fl 
rence,   1875;  «  G.  Boccacci,  ambasciatore 
Avignone,  e  Pileo  da  Prato  proposto  dai  F: 
rentini  a  Patriarca  d'Aquiloia  »,  Trioste,  Mfô 
«  Alcune  Lettere  inédite  di  Piotro  Metastasio  > 
id.,  1876;  <  Conni  di  G.  Boccacci  intorno  aT 
Livio  »,  id.,  1877;  «  Le  Doune  famose  descri'- 
te  da  G.  Boccacci  »,  Trieste,  1877;  «  Accent 
aile  scienze  naturali  nolle  opère  di  G.  Bocciw 
e  particolarmente  del  libro  De  Montibus.  i 
vis,  etc.  »,  id.,  1877;  «  if.  T.  Cicérone  nelle  ope^r 
del  Potrarca  o  del  Boccaccio  »,  id.,  1878;  <  1 
Additiones  al  libro  De  Jiemediis  fortuitorum  a 
Seneca  dimostrate  cosa  del  Petrarca  »,  id.,  1S75. 
«  La  Corografia  di  Pomponio  Mêla  attribuai 
al  Boccaccio  »,  id.,  1878;  «  Studii  sovprale  ojer. 
latine  di  Giovauui  Boccaccio  »,  l'^BÔO, 
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Horràt  (Arpad  de),  érudit  hongrois,  profes- 
ar  de  diplomatique  à  l'Université  de  Budapest 
iepuis  1845,  et  ancien  bibliothécaire  (de  1S67 
à  1*77)  de  l'Université,  membre  do  l'Académie 
3e-i  Sciences,  né,  en  1820,  à  Pcst,  où  il  a  fait  son 
droit.  Ses  œuvres  principales  publiées  eu  lan- 
gue magyare  sont  :  «  Quelques  mots  sur  l'or- 
ganisation de  la  bibliothèque  de  l'Université  de 
Budapest  »,  1876  ;  «  Introduction  à  la  diploma- 
tique »,  1884;  «  Chronologie  diplomatique  », 
pl.:  «  Recueil  de  Facsimilés  »,  du  XI  au  XV 
siècle,  25  planches,  1883  ;  «  Jean  Mabillon,  le 
fondateur  de  la  diplomatique  »,  1885;  c  Rap- 
port »,  présenté  en  1885  au  Buroau  de  Statis- 
tique sur  sa  propre  Bibliothèque  ;  «  Traité  sur 
l'étude  de  la  diplomatique  en  Hongrie  »,  1886; 
on  écrit  polémique  sur  lo  même  sujet,  publié 
en  1887,  etc. 

If  «sans  (Frédéric-Guillaume),  écrivain  alle- 
mand, ancien  précepteur  du  princo  héritier  d'An- 
bsdt,  conseiller  de  la  Cour  d'Anhalt,  bibliothé- 
caire et  président  de  la  Société  pour  l'Histoire 
de  l'Anhalt  à  Dessau,  né,  en  cette  ville,  le  7 
septembre  1827,  a  publié  :  «  Spanische  Volks- 
liedar  und  Volksreime  »,  1862  ;  «  Amazone  », 
tragédie,  1863;  «  Prinz  Louis  Ferdinand  »,  id., 
il;  «  Roaalinde  »,  poème,  1866;  <  Kriemhild  », 
ira^édie,  1871;  «  Absalon  »,  tragédie,  id.  ;  qua- 
tre recueils  lyriques,  en  quatre  vol.,  1885-86  ; 
«  Ahasvérus  von  Lehndorff  »,  2m*  éd.,  1867  ; 
«  Die  Altorthùmer  Anhalts  »,  1879  ;  «  F.  W. 
Buft  »,  1882  ;  «  Euphrosine  »,  1871,  et  plu- 
sieurs autres  essais  sur  l'histoire  littéraire  de 
lAnhalt, 

Hostlnskl  (Oscar),  écrivain  d'art  tchèque,  pro- 
fesseur d'esthétique  à  l'Université  tchèque  de 
Prague  depuis  1883,  professeur  d'histoire  des 
Beaux-Arts  à  l'École  dos  Arts  Décoratifs,  depuis 
1885,  ancien  professeur  d'histoire  des  Beaux- 
Arts  de  1877  à  1887,  ancien  professeur  d'his- 
toire de  la  Musique  au  Conservatoire  de  Pra- 
gue de  1882  à  1886,  né  le  2  janvier  1848,  a 
fait  ses  études  à  Prague,  à  Munich,  en  Italie 
et  à  Rome  surtout.  On  lui  doit,  en  dohors  d'une 
l< 'graphie  de  Richard  Wagner  (187.1),  un  livre 
en  allemand  sur  le  Beau-Musical  (id.),  des  Es- 
tais sur  certains  problèmes  d'esthétique  et  d'His- 
toira  des  Beaux-Arts  (1867),  un  livre  en  alle- 
mand sur  la  Doctrino  des  sons  musicaux  (1879)  : 
«  Ueber  die  Bedoutung  der  praktischen  Ideen 
Merbarts  fur  die  allgemeine  iEsthetik  »,  Pra- 
gue, 1883  (traduction  allemande  d'une  confé- 
rence en  tchèque);  le  libretto  de  l'opéra  «  Ne- 
vesta  Messinska  »  (La  fiancée  de  Messine), 
mposô  par  Zdenko  Fibich,  1884  ;  lo  libretto 
■h  l'opéra  «  Popolka  »  (Cendrillon),  composé 
par  R.  Rozkosny,  1884  ;  sept  essais  musicaux 
sur  Gluck,  sur  c  Les  Origines  de  la  Musique, 
sur  une  représentation  musicalo  à  Athènes  dans 
1  antiquité  »,  sur  €  La  Musique  des  anciens 
Hellènes  »,  sur  c  L'État  actuel  et  les  tendan- 


ces de  la  musiquo  tchèque  »,  sur  «  Hector  Ber- 
lioz »,  sur  «  La  Déclamation  musicale  en  tchè- 
que »,  sur  «  L'Importance  des  arts  industriels  », 
publié  à  Prague  do  1884  à  1887.  En  1886,  il 
entroprit  la  publication  d'un  «  Précis  d'histoire 
de  la  musique  »,  resté  inachevé. 

Uostrup  (Jens  Christian),  poète  et  auteur 
dramatique  danois,  né,  le  20  mars  1818,  à  Co- 
penhague, a  débuté,  comme  étudiant  de  théolo- 
gie, par  de  petites  pièces:  «  Den  Tredie  »  et 
«  Den  Garnie  Elsker  »,  qui  ont  paru  sous  le 
pseudonyme  de  Jens  Cfirislrup.  Suivirent:  «  Gjen- 
borne  »  (Les  Voisins),  comédie  pour  les  étu- 
diants, 1843  ;  c  Poetiske  Skrifter  »,  premier  re- 
cueil en  quatre  vol.  de  ses  poésies  et  do  ses 
pièces  choisies,  1852  ;  «  Samlede  Skrifter  », 
1863;  €  Komedier  »,  trois  vol.,  1876;  «  Eva  », 
drame  en  quatre  actes,  1880  ;  parmi  les  pièces 
qui  ont  eu  le  plus  de  succès,  citons  :  <  En  Spnrv 
i  Tranedands  »,  1846;  «  Evontyr  paa  Fodrei- 
sen  »  (Aventures  d'un  voyage  à  pied,  la  pièce 
favorite  du  public  danois),  1847;  €  Tordonveir  », 
1851  ;  c  Moster  og  Liirling  »,  1852  ;  «  Drôm 
og  Daad  »,  1854  ;  «  Intrigerne  >  ;  «  Soldater- 
lôjer  »  ;  c  En  Nat  imellom  Fjeldene  »;  «  Fernga- 
sterne  ».  Rappelons  oncore  son  recueil  de  poé- 
sies :  «  Visers  og  Vers  »,  1872,  et  deux  vol.  de 
«  Pradiker  paa  aile  Son-  og  Hellgdage  »,  1875. 

Houssaye  (Arsène  Housset  dit),  illustre  écri- 
vain français,  né,  à  Bruyères  près  de  Laon,  le 
28  mars  1814,  d'une  vieille  famille  d'agricul- 
tours.  Arrivé  vers  sa  vingtième  année  à  Paris, 
il  débuta,  en  1836,  par  deux  romans  :  <  La 
Couronne  de  bleuets  »,  qui  lui  procura  l'amitié 
de  Hugo,  Balzac,  Karr  et  Gautier,  et  c  La  Pé- 
cheresse »,  premières  révélations  de  ses  goûts 
littéraires,  qu'il  a,  depuis,  de  plus  on  plus  ac- 
centués. L'amitié  contractée  avoc  Jules  Janin , 
Théophile  Gautier  et  Jules  Sandeau,  sa  <  Revue 
du  Salon  de  1844  »  et  sa  €  Galerie  do  portraits 
du  dix-huitième  siècle  »  (une  promière  série  en 
deux  vol.,  1844)  lui  firont  une  brillante  réputa- 
tion littéraire,  que  son  <  Histoire  de  la  pein- 
ture flamande  et  hollandaise  »,  en  deux  vol., 
parue  en  1846,  ne  fit  qu'augmenter  malgré  l'ac- 
cusation de  plagiat  que  lui  lança  M.  Alfred  Mi- 
chels, dont  il  eut  à  se  repentir,  ayaut  provoqué 
de  la  part  de  M.  H.  une  réponse  spirituelle  in- 
titulée :  «  Un  martyr  littéraire,  touchantes  révé- 
lations ».  Une  partie  do  ses  romans  a  été  écrite 
on  collaboration  avec  Jules  Sandeau,  Gautier, 
Dumas  et  Paul  de  Saint- Victor.  En  1849,  sur 
la  recommandation  de  la  célèbre  Rachel,  il  fut 
nommé  administrateur  de  la  Comédie  Française. 
En  1851,  il  composa  la  cantate:  «  L'Empiro 
c'est  la  Paix  »,  pour  M11»  Rachel  ;  en  1856,  il  don- 
na ses  démissions,  et  il  fut  nommé  inspecteur 
des  musées  de  province.  La  liste  de  ses  œu- 
vres est  bien  longue  ;  écrivain  élégant,  spiri- 
tuel, bizarro,  M.  H.  a  une  élite  d'admirateurs  ; 
l'Académie  n'ayant  point  voulu  de  lui,  il  s'en  est 
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vengé  do  la  manière  la  plus  piquante  par  un 
livre  qui  a  fait  fortune  soua  le  titro  :  «  Histoire 
du  quarante-et -unième  fauteuil  de  l'Académie 
Française  »,  où  il  noua  décrit  la  réception  do 
tous  los  grand»  écrivains  français  qui  ont  été 
rofusés  par  l'Académie,  depuis  DeBcartou  jus 
qu'à  Bôrangor.  Ses  ossais  littéraires  et  artis 
tiques  resteront,  sans  doute,  dans  la  littéra 
ture  française.  Citons  :  «  Le  Voyage  à  Veni 
00  »,  1849  ;  «  Le  Koi  Voltaire,  sa  généalogie 
sa  jeunesse,  sa  cour,  ses  ministres,  son  peuple 
sa  dynastie  »,  1860;  €  Madomoisello  La  Vail 
lière  et  Madame  do  Montespan  >,  1860;  €  Les 
Tommes  comme  ellea  sont  »,  1861  ;  €  Les  Fem- 
raos  du  temps  passé  »,  1862  ;  «  Charmottos  ; 
Jean-Jacques  Russeau  et  Madame  de  Warens  », 
1862  ;  «  Notre  Dame  de  Thermidor,  histoire  do 
Madame  Tallien  »,  1867  ;  <  Histoire  de  Léo- 
nard de  Vinci  »,  1869;  «  Galerie  du  XVIII- 
siècle  »,  quatre  vol.,  1874—76  ;  «  Histoire  de 
Madamo  Dubarry  »,  1878  ;  «  Les  Comédiennes 
do  Molière  »,  1879  ;  «  La  Comédie  française  », 
in-folio,  avoc  portraits,  1880  ;  «  Molière,  sa 
femme  et  sa  fille  »,  id.,  in-folio;  <  Les  Confes- 
sions, souvenirs  d'un  demi-siècle  »,  cinq  vol., 
1886-88;  «  Le  dix-huitième  siècle  »,  quatre  vol., 
Charpentier,  1889.  Au  théâtre,  M.  A.  H.  a  donné, 
ontr'autres  :  «  Les  Caprices  do  la  Marquiso  », 
un  acte,  1844;  «  La  Comédie  à  la  Fenfitro  », 
1862;  c  Mademoiselle  Trente-Six  Vertus  »,  dra- 
me en  cinq  actes,  1875;  «  Les  Comédiennes  ». 
Citons,  on  outre,  parmi  ses  dernières  publications: 

<  Les  Charmeresses  »,  1878  ;  «  Les  Larmes  de 
Jeanne,  histoire  parisienne  »,  id.  ;  «  Les  Des- 
tinées do  l'âme  »,  1879;  «  L'Éventail  brisé  », 
id.,  doux  vol.  ;  «  Histoires  romanesques  »,  id.  ; 
«  La  Robe  de  la  Mariée  »,  id.  ;  une  nouvelle  éd. 
do  son  roman  de  jeunesse  :  <  La  Couronne  de 
blouets  »,  1880;  «  Los  Princesses  de  la  ruine  », 
1881;  «  Madomoisello  Rosa  »,  1882;  «  Les  Douze 
Nouvelles  »,  1883  ;  «  Los  Onzo  mille  vierges  »; 
«  Contes  pour  les  femmes  »,  quatre  vol.,  1885; 

<  Les  Comédiens  sans  le  savoir  »,  1886;  «  La 
Comédie  au  coin  du  feu  »,  id.  ;  <  Le  Livre  de 
minuit  »,  1887;  «  Cynthie  »,  roman,  1888. 
Parmi  ses  recueils  lyriques,  citons  :  <  Les  Sen- 
tiers perdus  »,  1846;  «  La  Poésie  dans  les 
bois  »,  1845;  <  Poèmes  antiques  »,  1855; 
c  La  Symphonie  des  Vingt,  ans  »,  1867  ;  «  Poé- 
sies complètes  »,  1851  ;  «  Œuvres  poétiquos  », 
1858  ;  <  Poésies  :  la  Poésie  dans  les  Bois, 
le  Foin  et  le  Blé  »,  1887.  —  Ses  romans  aus- 
si ont  eu  un  grand  succès  dans  un  certain  pu- 
blic. Nous  avons  cité  les  premiers  et  les  der- 
niers. Ajoutons  :  «  Les  Aventures  galantes  de 
Margot  »,  1866  ;  <  Les  Onze  maîtresses  délais- 
sées »,  1840,  2  vol.  ;  «  La  Vertu  de  Rosine  », 
1844  ;  «  Les  Trois  Sœurs  »,  1847,  deux  vol.  ; 
c  Philosophes  et  Comédiennes  »,  1850;  <  La 
Pantoufle  de  Cendrillon  et  le  voyage  à  ma  fenê- 
tre »,  1851;  «  Los  Fillos  d'Èvo  »,  1852;  «  Sous 


l  i  Réjjenco  et  la  Terreur  v  hl.;  «  Le  R  ; 
do  Mariou  »,  1854;  «  Lo  Violon  d>-  Frai. 
1856;  «  Los  Revenants  »,  1839,  2  vol.;  «  H 
dame  de  Vandouil  »  1842;  <  M110  do  Kérooare  > 
id.  ;  «  Milla  »,  id.  ;  «  Mario  »,  18-43:  «  M1- 
riani  »,  1859;  «  M»«  Cléopatre  »,  1864;  «  I 
che  et  Marguerite  »,  id.  ;  «  Le  Roman  d- 
Duchesso  »,  1865  ;  <  Les  Légendes  de  la  Th 
chease  »,  id.  ;  «  Les  Grandes  Dames  »,  18$ 
70,  douze  volumes  in-8°  ;  «  Le  Chien  perdu  ci 
la  Femmo  fusillée  »,  1872;  c  Tragique  tuât 
ture  de  bal  masqué  »,  1873  ;  <  Lucie,  histoire 
d'une  6.11e  perdue  »,  id.  ;  «  Les  mains  pleine 
roses,  pleines  d'or  et  pleines  de  sang  »,  1874 
«  Les  Amours  de  ce  temps-là  »,  1875;  «  Le; 
Dianes  et  les  Vénus  »,  id.  ;  <  Les  Femme»  k 
Diable  »,  1876  ;  «  Histoiro  étrange  d'une  BU 
du  monde  »,  id.  ;  «  Alice  »,  1877  ;  «  M"*  Phrj 
né  »;  €  Les  Trois  Duchesses  »,  1867,  etc.  —  CoJ- 
lectionneur  passionné,  érudit  curieux,  M.  E.  i 
fait  do  sa  maison  un  véritable  musée.  BibliojA 
intelligent,  il  a  édité  plusieurs  livres  rares,  écrii 
des  préfaces  et  des  notices  à  des  éditions  tfô 
gantes,  et  publié  une  foule  d'articles  et  e«6*i* 
curieux,  soit  sous  son  propre  nom,  soit  mu 
des  pseudonymes,  tel  que  O.  de  Monthy. 
Alfred  Mousse,  Lord  Pilgrim,  Comte  d'O. 
de  la  Perte,  Pierre  Dax,  etc. 

Houssare  (Henry),  littérateur  français,  i 
du  célèbre  poète  et  romancier  Arsène  Housaa\ 
né,  à  Paris,  en  1848,  a  publié:  «  Apelles 
Peinturo  grecque  »,  36  éd.,  Didier,  1887;  «  H 
toire  d'Alcibiade  et  de  la  République  athéni- 
ne  depuis  la  mort  do  Périclès  jusqu'à  l'aven* 
ment  des  trente  tyrans  »  (ouvrage  coutoddb 
par  l'Académie  française  en  1874,  prix  Thicr- 
5e  éd.,  Librairie  académique,  Didier,  1882 
vol.  ;  c  Le  premier  Siège  de  Paris,  an  52  svat 
l'ère  chrétienne  »,  Librairie  Valôn,  1876  (épu 
sé)  ;  «  Athènes,  Rome,  Paris;  L'Histoire  et  le; 
Moeurs  »,  8*  éd.,  Librairio,  Calmann-Lévy,  1S7L* 
«  Les  Hommes  ot  les  Idéos  »,  2°  éd.,  Calmant 
Lévy,  1886;  «  L'Art  français  depuis  dix  ans  ■ 
2«  éd.,  Didier,  1883;  «  1814  »  (histoire  de  U 
Chûte  do  l'Empire  d'après  les  documenta  d'ir 
chivos)  ;  «  Histoire  do  la  Conquête  de  la  Gré  - 
par  les  Romains  »,  4  volumes,  le  premier  v 
a  paru  en  1885.  On  doit  encore  à  M.  R  H 
pluaiours  mémoires  intéressants  ;  «  Mémoin 
sur  un  Vase  antique  du  Musée  du  Barbaki*>ti  i 
Athènes  »,  Paris,  1869;  «  Mémoire  sur  le  a» 
bro  dos  citoyens  d'Athènes  au  Ve  siècle  Vftti 
l'ère  chrétionne  »  (extrait  de  V Annuaire 
Études  grecques  pour  1882),  Didier;  «  La  U 
agraire  à  Sparte  »,  Didier.  Depuis  1874,  31  H 
H.  donne  une  collaboration  régulifce  au  Jo** 
nal  des  Débats  et  à  la  Revue  des  Drlt  Mon 

Hoaten  (Samuel  van),  écrivain,  <jM^ 
ot  député  hollandais,  né,  le  17  février 
Groninguo,  a  publié,  entr 'autres  :  «  Traji 
la  valeur  »,  1866;  «  L'avenir  de  nos  Fi 
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«  La  pohtique  de  I.  R.  Tborbecke  »  ;  «  Pen- 
sées à  propos  de  la  dispute  sur  Dieu,  la  Pro- 
priété et  la  Famille  »,  etc.  Il  a  été  un  des 
fondateurs  de  la  revue:  «  Les  Questions  du 
Ttmps  ». 

Houzé  (Émile),  médecin  et  anthropologiate 
t-lge,  né,  à  Bruxelles,  en  1848,  médecin  de 
l'Hôpital  Saint-Jean  et  professeur  d'anthropo- 
k'gie  à  l'Université  de  Bruxelles,  a  publié  : 
«  Ethnologie  de  la  Belgique  »,  thèse  de  docto- 
rat, 1882;  «  Les  Crânes  francs  de  la  province 
Je  Namur  »,  1888;  «  Le  troisième  Trochanter 
de  l'homme  et  des  animaux  »,  1883;  «  Les  ca- 
ractères physiques  des  races  européennes  », 
1883 ;  «  Les  Araucaniens  du  Parc  Léopold  », 
1834;  «  Crânes  australiens  d'Adélaïde  »,  1884; 
<  Les  élections  communales  du  19  octobre  1884 
au  point  de  vue  anthropologique  »,  1885;  «  Les 
Australiens  du  Musée  du  Nord  »,  1885;  «  Les 
Xégrea  du  haut  Congo  »,  1885. 

Horelacque  (Abel),  linguiste,  antbropologiste 
et  homme  politique  français,  né,  à  Paris,  le  14 
novembre  1843,  y  fit  son  Droit,  mais  se  livra 
<!t)  préférence  aux  études  de  linguistique,  d'an- 
thropologie et  d'ethnographie,  et  devint  profes- 
seur libre  à  l'École  d'anthropologie  fondée  par 
Broca  en  1876,  et  directeur  de  la  Revue  de 
linguistique.  Il  a  publié  :  «  La  Théorie  spécieuse 
de  Lautvers  Chiebung  »,  18?8;  «  Racines  et 
•  '.Htnents  simples  dans  le  système  linguistique 
indo-européen,  Grammaire  de  langue  Zende  », 
1869;  «  Instructions  pour  l'étude  élémentaire 
de  linguistique  indo-européenne  »,  1872;  «  Mé- 
moire sur  la  primordialité  et  la  prononciation 
da  R  vocal  sanskrit  »,  1873;  «  La  Lingnisti- 
qae  »,  1875;  «  Le  Chien  dans  l'Avesta  »,  1876; 
«  Notre  ancêtre,  recherches  d'anatomie  et  d'etk- 
uographie  »,  1877;  «  Études  de  linguistique  et 
d'ethnographie  ;  l'Avesta,  Zoroastre  et  le  maz- 
déisme »,  1878;  «  Mélanges  de  linguistique  et 
d'anthropologie  »,  1880;  c  Les  débuts  de  l'Hu- 
manité »,  1882;  «  Les  races  humaines  »,  1883; 
«  Morceaux  choisis  do  Jean-Jacques  Rousseau, 
de  Voltaire  et  de  Diderot  »,  1883;  «  Précis 
d'anthropologie  »,encollab.  avec  Georges  Hervé, 
1^9.  D  participa  à  la  fondation  de  la  Biblio- 
thïque  matérialiste,  de  la  Bibliothèque  des  Scien- 
ces contemporaines,  du  Dictionnaire  des  Sciences 
anthropologiques,  de  la  Bibliothèque  anthropolo- 
gique. Élu  en  1878  et  en  1881  conseiller  muni- 
cipal de  Paris  pour  le  quartier  de  l'École  mili- 
taire, M.  H.  fit  partie  de  l'extrême  gauche  et 
du  groupe  autonomiste  de  cette  assemblée,  où 
il  a  rendu  de  grands  services,  surtout  dans  les 
questions  d'enseignement.  Il  a  échoué  aux  élec- 
tions de  1884,  mais  il  a  été  réélu  aux  élections 
complémentaires  du  31  janvier  1886,  par  le 
quartier  de  la  Salpétrièro.  Aux  élections  d'oc- 

re  1886  pour  la  Chambre  des  députés,  il  fi- 

~\it  sur  la  liste  du  Comité  Central  radical 
Tra^ligte;  mais  cette  liste  n'eut  qu'un  chiffre 
ta 


1IRT 


1207 


de  voix  presque  insignifiant.  Depuis,  M.  H.  a 
été  élu  trois  fois  Président  du  Conseil  muni- 
cipal de  Paris. 

Howe  (Julie-Ward),  femme-auteur  américai- 
ne, fille  d'un  riche  banquier  de  New- York,  ma- 
riée en  1843  avec  le  médocin  et  philanthrope 
Samuel  Gridley  Howe,  née  le  27  mai  1819,  a 
publié  plusieurs  recueils  de  ses  poésies,  deux 
drames:  «  The  World'a  own  »  et  €  Hippolyte  », 
la  description  d'un  voyage  à  l'île  de  Cuba,  la 
description  d'un  voyage  fait  en  1867  à  l'île  de 
Crète;  mais  elle  s'est  fait  surtout  admirer  et 
bénir  pour  ses  nombreuses  conférences  faites 
aux  États-Unis,  en  France  et  en  Italie  sur  les 
droits  de  la  femme,  dont  elle  est  devenue  l'apÔ- 
tre  éloquent. 

Howells  (Guillaume),  illustre  écrivain  améri- 
cain, né,  le  1*  mars  1837,  à  Martinsville  (Ohio); 
il  débuta  commo  compositeur  d'imprimerie,  son 
père  étant  imprimeur  et  éditeur,  et  il  collabora 
de  bonne  heure  a  la  Cincinnati  Gazette,  et  à 
VOhio  State  Journal.  De  1861  à  1865,  il  a  été 
Consul  des  États-Unis  à  Venise;  à  son  retour 
en  Amérique,  il  se  voua  entièrement  à  la  litté- 
rature. De  1871  à  1880,  il  a  été  le  directeur 
de  Y  Atlantic  Monthly,  où  il  inséra  des  essais 
nombreux.  U  réside  à  présent  à  Boston,  où  il 
a  uno  part  essentielle  dans  la  rédaction  du 
Uarper's  Monthly,  et  où  il  continue  la  Bérie 
brillanto  de  ces  romans  que  le  public  et  la  cri- 
tique ont  accueilli  avec  une  telle  faveur,  qu'ils 
ont  été  plusieurs  fois  réimprimés,  et  dont  une 
partie  est  dans  la  Collection  de  Tauchnitz  à 
Leipzig;  une  partie  a  été  traduite  en  plusieurs 
langues.  Voici  la  liste  de  ses  ouvrages  les  plus 
remarquables:  «  Poems  of  Two  Frionds  »,  1860; 
«  Venetian  Life  »,  1866;  «  Italian  Journey  », 
1867;  «  No  Love  Lost  »,  1868;  e  Suburban 
Sketches  »,  1870;  «  Their  Wedding  Journey  », 
1872  ;  «  A  Chance  Acquaintance,  poems  »,  1873; 
«  A  Foregone  Conclusion  »,  1874;  «  Counter- 
feit  Présentement,  a  Comedy;  A  Day's  Plea- 
sure  »,  1876;  €  The  Parlour  Car;  Out  of  the 
Question;  Life  of  Rutherford  B.  Hayes  »,  1877; 
«  Choice  Biography  »,  1877-78;  «  The  Lady 
of  the  Arostook  »,  1879;  «  The  undiscoverod 
Country  »,  roman  qui  a  fait  grande  sensation, 
1880  ;  <  Fearful  Responsability  and  Other  Sto- 
ries  »  ;  c  Dr  Breen's  Practice  »,  1881  ;  «  A 
Modem  Instance  »,  1882;  «  A  Woman's  Rea- 
son  »,  1883;  €  The  Sleeping  Car  »,  farco,  1883  ; 
«  The  Register  »,  id.,  1884;  c  The  Elevator  », 
id.;  <  The  Rose  of  Lilas  Laphone  »,  id.;  €  The 
Garreters  »,  id.,  1886;  «  The  Trap  »,  id.;  «  Af- 
ternoon  Tea  »,  id.  ;  «  Indian  Summer  »,  1886; 
€  The  Minister's  Charge  »,  roman;  «  April  Ho- 
pes  »,  id.  ;  €  Modern  Italian  Poots  »,  essais  et 
revues;  €  Tuscan  Cities  »,  voyages  ot  études. 

Hruxa  (Ernest),  jurisconsulte  tchèque,  pro- 
fesseur de  droit  romain  à  l'Université  do  Czer- 
nowicz  depuis  1883,  né,  à  Prague,  le  12  mal 
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1856,  a  fait  ses  études  a  Prague  et  à  Vienne, 
ot  publié:  «  ZttT  L-lire  von  der  Novation  nach 
ôsterr.  und  gemoinoni  Rechto  »,  Erlangen,  1881; 
«  Dor  romanistische  Reclitsunterricht  in  Oster- 
reich  »,  Czernowitz,  ISbG  ;  «  Ueber  das  hge 
agcre  pro  tutela  »,  Erlangen,  1887. 

Hnart  (Clément),  écrivain  français,  drogman 
de  l'ambassade  de  France  à  Constantinople,  né 
en  1854,  a  publié  une  intéressante  «  Bibliogra- 
phie Ottomane  »,  dans  le  Journal  Asiatique  de- 
puis 1877,  et,  dans  le  môme  journal  :  «  Mé- 
moires sur  la  fin  de  la  dynastie  des  Ilékaniens  >, 
1877;  «  Notes  prises  pendant  un  voyage  on 
Syrie  »,  1879;  €  Notes  sur  quelques  expres- 
sions du  dialecte  arabe  de  Damas  »,  188^  ; 
«  Notice  sur  les  tribus  arabes  de  la  Mésopota- 
mie, traduit  do  l'arabe  »,  1879;  c  La  poésie  re- 
ligieuse dos  Nogairis  »,  1880;  «  La  femme-poète 
Fadhl,  scènes  de  mœurs  sous  les  khalifes  ab- 
bassides  »,  1881. 

Hubanlt  (Gustave),  historien  français,  agrégé 
d'histoire,  docteur  ès-lettres,  professeur  hono- 
raire d'histoire  au  Lycée  Louis-le-Grand,  lau- 
réat de  l'Académie  Française  et  de  l'Académie 
dos  Scionces  morales  et  politiques,  né,  le  2  jan- 
vier 1825,  à  Paris,  a  publié:  «  Livres  d'histoire 
pour  l'enseignement  secondaire  et  primaire  »  ; 
«  Notre  histoire  en  cent  pages  »  ;  «  Causeries 
sur  notre  histoire  »  ;  c  Les  grandos  époques 
de  la  France  »,  en  collaboration  avec  M.  Mar- 
guerin  ;  €  Atlas  ot  tableaux  pour  les  guerres 
de  la  Révolution  et  de  l'Empire  »;  «  Notions 
sommaires  d'histoire  générale  avec  tableaux  et 
cartes  ». 

Hube  (Romuald),  jurisconsulte  et  historien 
polonais,  né  on  1803,  sénateur  de  l'éphémère 
royaume  do  Pologne,  créé  par  le  Congrès  de 
Vienne  sous  le  sceptre  d'Alexandre  l,r.  Ses  ou- 
vrages on  matière  de  droit,  en  polonais,  en 
français  et  en  latin,  sont  très  nombreux.  Parmi 
los  premiers,  nous  citerons  :  «  Théories  du  droit 
criminel  »,  1828;  «  Remarques  sur  le  code  ci- 
vil français  »,  1829  ;  <  Principes  généraux  de 
la  science  du  droit  criminel  »,  1830;  4  Les 
anciens  écrivains  sur  le  droit  criminol  en  Polo- 
gne »,  1840;  «  Éclaircissements  sur  le  Statut 
de  Wislica  »  (baso  de  l'ancienne  législation 
polonaise  promulguée  au  XIV0  siècle  par  le 
roi  Casirair-le-Grand),  1853;  «  Le  droit  ro- 
main et  le  droit  byzantin  chez  les  peuples  sla- 
ves »,  1868,  ouvrage  de  la  plus  haute  impor- 
tance ;  €  Histoire  des  lois  criminelles  slaves  », 
1870;  t  Le  code  diplomatique  de  Tynice  »,  1872; 
<  Les  dates  attribuées  aux  statuts  de  Casimir- 
le-Grand  »,  1871;  «  Histoire  du  droit  criminel 
ruthèéo  »,  1872;  «  Le  droit  polonais  «m  XIIIe 
sièclo  »,  1875;  «  Les  Statuts  de  Nieszawa  », 
id.  ;  M.  H.  a  aussi  écrit  en  latin  :  «  Antiquis- 
siinse  constitutionos  synodales  provincife  Gues- 
nonsis  »,  1856.  Parmi  ses  ouvrages  français, 
aiguillons  :  «  Histoire  de  la  formation  de  la  loi 


bourguignonne  »,  1867;  «  La  loi  salique  »,  id.; 
«  Le  code  civil  italien  »,  1872. 

Ilufoer  (Alphonse),  historien  antrichion,  pro- 
fesseur d'histoiro  autrichienne  à  l'Université  d  - 
Vionno,  né  en  1834,  on  dehors  de  nombreux 

lis  insérés  dans  los  rocueils  spéciaux,  a  pu- 
blié :  «  Die  Weldst&tte  Uri,  Schwyz  und  Un- 
torwalden  bis  zur  festen  Bogriindung  der  Eid- 
gonossenschaft  »,  Innsbruck,  1361;  «  GeschHit 
der  Vereinigung  Tirols  mit  Oostorreich  uni 
der  vorbereitenden  Ereignisso  »,  id. ,  1864  ; 
«  Geschichte  des  Herzogs  Rudolph  IV  vol 
Oostorreich.  »,  id.,  1865  ;  «  Die  Politik  Kaiser 
Joseph  II  beurtheilt  von  soinein  Bruder  L«o- 
pold  von  Toscana  »,  id.,  1877;  «  Geschichto 
der  ôsterroichischen  Verwaltungsorganisation 
bis  zum  Ausgango  dos  18  Jahrhanderts  »,  id., 
1884. 

Hnber  (Eugène),  écrivain  suisse,  professeur 
de  droit  allemand  à  l'Université  de  Halle  de- 
puis 1888,  né,  lo  13  juillet  1849,  au  village  de 
Stammheim  près  d'Andelsingor ,  commençi  1 
Zurich  dos  études  juridiques  poursuivies  à  Ge- 
nève, à  Vienne  et  à  Berlin,  où  il  prit  en  1872  s  a 
doctorat,  s'établit  en  1873  à  Berne  en  (joalit 
do  privât  Docent  pour  le  droit  suisse  et  ger- 
manique, abandonna  momentanément  en  1875 
la  carrière  académiquo  pour  la  direction  d'un 
cabinet  d'avocat,  mais  il  fut  nommé  en  1890 
profosse\ir  ordinairo  pour  lo  droit  suisse  a  l'U- 
niversité do  Bâle.  Il  a  publié  :  «  Lo  droit  d'btV- 
ritago  en  Suisse,  étudié  dans  ses  développe- 
monts  successifs  à  partir  de  l'époque  où  l'an 
cienne  Confédération  fut  détachée  de  l'Empi 
re  germanique  »,  1872;  €  Les  Statuts  de  la 
villo  de  Berne  »,  1874  (Revue  de  jurisprudtnu 
bernoise)  ;  «  Études  sur  le  droit  matrimonial 
id.,  id.  ;  «  Le  droit  de  Cologne  dans  les  villn 
fondées  par  les  Zaohringen  »,  1882;  «  La  base 
historique  de  la  jurisprudence  ponr  les  bien* 
matrimoniaux  d'après  les  cartes  bernoises  ». 
1884  ;  «  Le  droit  privé  suisse  envisagé  histo- 
riquement et  systématiquement  »,  1886  (!•'  vo- 
lume paru,  2«»«  1888,  3»«  1889).  M.  H.  collabore 
activement  à  la  Revue  pour  le  droit  suisse,  di- 
rigée par  le  professeur  Housler. 

Hubert  (Esprit-Eugène),  publiciste  françak 
rédacteur  en  chef  do  la  Chaîne-d'union  de  Pa- 
ris, né,  à  Marseille,  le  10  septembre  1818.  H 
débuta  dans  la  Sentinelle  des  Pyrénées  à  Ba- 
yonne  ot  dans  V Impartial  des  Pyrénées,  journal 
politique  néo-catholique-républicain,  qu'il  quitta 
quelque  temps  après  no  so  trouvant  pas  assoi 
catholique  et  beaucoup  trop  républicain.  Il  de- 
vint correspondant  de  journaux  de  Paris,  de 
Madrid  et  de  Bçuxelles.  La  révolution  de  iStë 
l'amena  à  Paris.  La  République  le  nomma  cet 
seiller  de  Préfecture  à  Bourg;  mais  il  qnitta 
bientôt  l'administratiou ,  pour  entrer  dans  1» 
maçonnerie,  et  conspira  contre  la  politique  im- 
périaliste. Devenu  bientôt  secrétaire  général  <h 


i"?rand-Orient  de  Paris,  il  travailla  activement 
jr  1»  propagation  deH  idées  maçonniques.  La 
mnco  se  convrit  bientôt  de  Loges  Maçonni- 
ques; le  Gouvernement  dut  compter  avoc  le 
(rrand-Orient  de  Franco,  devenu  prépondérant 
•lans  les  élections.  Mais  M.  H.,  ayant  fait  op- 
position à  la  politique  napoléonienne  et  coin- 
hattn  surtout  le  Grand-Maître  Murât  qui  visait  à 
;n  coup  d'État  au  sein  même  de  la  Maçonnerie 
française,  l'obstacle  principal,  M.  H.  fut  renver- 

-  -.  Ne  pouvant,  plus  combattre  au  Grand-Orient, 
M.  H.  reprit  son  opposition  dans  les  Loges,  et  il 
on  présida  deux,  qui  continuèrent  avec  succès 
leur  lutte  contre  l'Empire.  En  1864,  le  16  sep- 
••■mbre,  fut  fondée  à  Londres  la  Chaîne  d'Union, 
journal  de  la  Maçonnerio  Universelle  M.  H., 
l'abord  premier  collaborateur  et  participant  de 
cotte  Revue,  en  dovint,  le  1er  juin  1869,  le  di- 
recteur et  le  rédacteur  on  chef.  Nous  apprenons 
yw  le  11  septembre  1879,  dans  une  séance  so- 
lennelle, tenue  au  Grand-Orient  de  France,  M. 
H.  a  reçu  un  splendide  bijou  maçonnique,  son 
portrait  et  un  diplôme  d'honueur  au  nom  de  la 
Franc-maçonnerie  Universelle. 

Hubert-Valleronx  (Paul) ,  économiste  fran- 
çais, avocat  à  la  cour  d'appel  de  Paris,  né,  à 
Paris,  en  1846,  a  publié  deux  ouvrages  couron- 
oéa  par  l'Institut  :  «  Les  Associations  coopéra- 
tives en  France  et  à  l'étranger  »,  1884;  «  Les 
"porations  d'arts  et  métiers  et  les  syndicats 
professionnels  »,  1886,  et  des  essais  intéres- 

-  ints  :  «  Des  Sociétés  particulières  en  droit 
romain  »;  €  Sociétés  coopératives  en  France  », 
!STO;  <  Étude  sur  la  situation  légalo  des  ou- 
vriers en  Angleterre  »,  1876. 

Hablin  (Léon),  archéologue  français,  né,  au 
Mans,  le  15  février  1846;  historion  local,  il 
aime  la  cité  du  Mans  et  ne  cesse  de  l'étudier 
ilans  ses  monuments  et  dans  son  histoiro;  ne 
ponvant  énumérer  toutes  ses  nombreuses  publi- 
cations, nous  citerons  :  €  Quelques  mots  sur  les 
I  Uns  du  Mans  »,  Le  Mans,  A.  Drouin,  1878; 
•  Promenades  dans  la  vallée  de  Saint-Blassé 

mmune  du  Mans)  »,  1883;  «  Le  Mans  pittores- 
que Itinéraire  du  promeneur  à  travers  la  ville  », 
Le  Mans,  1885  ;  «  Notice  sur  le  théâtre  et  les 
anciennes  Salles  de  spectacle  du  Mans  »,  1886; 
«  La  place  de  la  République  au  Mans  »,  mo- 
nographie accompagnée  d'un  plan  panoramique, 
1  B87  ;  «  L'Ancien  Mans  illustré  »,  Le  Mans,  E. 
Lebrault,  id.  ;  «  La  Cathédrale  du  Mans  »,  id., 

Monnoyer,  1888;  «  Dictionnaire—guide  illustré 
îles  rues  et  monuments  de  la  ville  du  Mans  ». 

M  Mimer  (Emile),  éminent  philologue  et  épigra- 
phiste  allemand,  professeur  de  philologie  clas- 
sique h  l'Université  de  Berlin,  né,  en  1834,  à 
Dusseldorf,  a  fait  ses  études  à  Bonn  et  à  Berlin; 
<1<?  1855  a  1857,  il  a  voyagé  en  Italie:  dans  les 
années  1860,  1881,  J881,  1886,  il  visita  l'Espa- 
gne et  le  Portugal,  dans  le  but  de  recueillir  des 
inscriptions  latines;  dans  les  années  1866,  1867 


et  1883  l'Angleterre  ;  il  a  dirigé  la  Gazette  Archéo- 
logique de  Berlin  de  1868  à  1873  et  le  Hermès 
de  1866  à  1881.  On  lui  doit:  «  De  Senatus  po- 
puliquo  Romani  actis  »,  Leipzig,  1860;  «  Cor- 
pus inscriptionum  latinarum  (Inscriptiones  His- 
panse  Latin»)  »,  Berlin,  1869  (le  supplément 
de  ce  volume  paraîtra  en  1890)  ;  «  Inscriptio- 
nes Hispanico-christianœ  »,  id.,  1871  (le  sup- 
plément paraîtra  en  1891)  ;  «  Corpus  inscrip- 
tionum Latinarum,  vol.  VII  (Inscriptiones  Bri- 
tanniae  Latinœ)  »,  id. ,  1873  (le  supplément 
paraîtra  en  1891)  ;  «  Inscriptiones  Britanniae 
Christianse  »,  id.,  1876  (le  supplément  paraîtra 
en  1892)  ;  <  Grundriss  zu  Vorlosungen  liber  die 
romische  Literaturgescbichte  »,  1869,  3""»  éd., 
id.,  1878;  «  Ueber  lateinische  Grammatik  »,  1886, 
2«»«  éd.,  1880;  «  Ueber  Geschichte  und  Ency- 
clopédie der  Klassischen  Philologie  »,  1876, 
2m«  éd.,  1889  ;  «  Ueber  griechische  Syntax  », 
1881  ;  «  Ueber  mechanische  Copien  von  In- 
schriften  »,  Berlin,  1881  ;  «  Romische  Epigra- 
phie  »,  Nôrdl.,  1886  ;  «  La  Arqueologia  de  Es- 
pafia  »,  Barcelonne,  1888. 

Hfle  (Albert),  poète  français,  est  né,  en  1854, 
à  Carentan  (Manche).  Après  avoir  fait  de  sé- 
rieuses études  scientifiques,  il  embrassa  la  car- 
rière des  lettres,  et  publia  des  critiques  d'art 
dans  plusieurs  journaux  de  Paris.  M.  A.  H.  a 
fait  paraître:  <  Zanetta  »,  1879;  «  Ninon  », 
poème,  1880;  «  Lazare  »,  poème,  1881.  En  1883, 
il  a  fondé  l'Académie  Normande,  8ociété  de9 
Lettres  et  Beaux-Arts  do  Normandie.  Cette  so- 
ciété littéraire  a  organisé  deux  remarquables 
expositions  de  Beaux-Arts  à  Trouville  (1883) 
et  Cherbourg  (1884),  puis  la  Revue  Normande 
et  Parisienne,  organo  littéraire  do  l'Académie 
Normande  (monsuello).  M.  A.  H.  a  fait  en  1886 
et  1887  deux  conférences  à  la  Sorbonne  sur 
«  Los  Réformes  de  l'impôt  foncier  »  et  €  L'É- 
tablissement du  crédit  agricole  en  France  ». 
Tout  récomment ,  il  vient  d'offrir  au  public 
€  Vieilles  histoires  »,  un  volume  de  nouvelles 
en  prose  et  «  Calvaire  d'amour  »,  un  volume 
de  poésies  légères  illustré. 

line  (Jules,  Ferdinand),  écrivain  français,  né, 
à  Caen  (Calvados),  le  23  août  1846,  fils  d'un 
magistrat,  fit  ses  études  au  lycée  do  Caen.  Il 
entra  à  17  ans  dans  les  zouaves  pontificaux.  En- 
gagé au  1er  régiment  de  Chasseurs  d'Afrique  à 
19  ans,  il  fit  los  campagnes  d'Afrique  et  la 
guorro  de  1870.  Rentré  dans  la  vie  privée,  il 
occupa  un  emploi  important  dans  la  Banque  ; 
puis  abandonna  cette  administration  en  1880 
pour  s'adonner  coroplètomeut  à  la  littérature. 
Il  s'est  souvent  sorvi  pour  écrire  des  pseudony- 
mes :  Paul  Biaise  et  Jean  lbicks  :  t  Nos  peti- 
tes colonies  »  ;  <  Nos  grandes  colonies  »,  2  vol.; 
«  Le  Congo  »  (signé  Paul  Biaise)',  «  Les  Fran- 
çais en  Amérique  »  ;  €  Les  Français  à  Mada- 
gascar »  ;  c  La  France  et  l'Angleterre  à  Mada- 
gascar »,  1  vol.;  «  Les  Russes  et  les  Anglais 
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dans  l'Afghanistan  »;  «  An  pays  du  Pétrole  »; 
«  Histoire  d'un  bloc  de  houille  ».  Il  a  publié 
un  grand  nombre  de  romans:  «  Feu  M,n*  Mal- 
gan  »;  «  Les  valours  do  locomotives  »;  «  Gué- 
rin  Sprenger  et  C'n  »;  «  Aventures  de  deux 
français  et  d'un  chien  en  Australio  »  ;  «  Les 
contes  de  la  plage  »  ;  c  Los  vicissitudes  d'un 
volontaire  malgré  lui  »,  1  vol.  ;  «  Les  Fran- 
çais en  1870  »  ;  «  Marthe  Drosson  »,  1  vol.  ; 
€  Le  Torpilleur  127  »  (P.  Biaise);  c  Par  ci, 
par  là  »,  1  vol.;  «  Los  préventions  de  Suzanne  »; 
«  La  petite  Mionnetto  ».  Il  a  écrit  une  «  His- 
toire du  l*r  régiment  de  Chasseurs  d'Afrique  » 
et  fait  paraître  de  nombreuses  nouvelles  et 
chroniques  littéraires  dans  différents  journaux. 

Huemer  (Jean),  philologue  autrichien,  pro- 
fesseur au  Gymnase  de  l'Etat,  IX  Cercle  de 
Vienne,  né,  le  18  avril  1849,  à  Raab,  a  publié: 
*  De  Sedulii  pootie  vito  et  scriptis  »,  1878  ; 
«  Ueber  ein  Glossenwork  zum  Dichter  Sedu- 
lis  »,  1880;  le  10e  vol.  du  Corpus  patr.  Ecclos., 
contenant  l'œuvre  de  Sodulius  ;  «  Uutorsucbun- 
gen  ùber  don  jam.  Dimeter  bei  den  christlich. 
la*.  Hymnendichtern  »  ;  «  Untersnchungou  Uber 
die  àltesteu  lat.  christl.  Rhytmen  »,  1879  ;  l'é- 
dition de  la  «  Cruindineli  sive  Fulchari  ars  me- 
trica  »,  1883;  les  «  Epitomae  du  Grammairien 
Virgilius  Maro  »,  1882  ;  les  éditions  d'Hugo 
Ambianenftis,  des  Arnutphi  Deliciœ  chri,  du 
Synodius  de  Nernerius  Basiliensis.  Citons  en- 
core une  édition  des  «  Horatii  carmina  selocta  », 
pour  les  écoles,  2™'«  éd.,  1886. 

liilffer  (Goorges),  historien  allemand,  profes- 
seur d'histoire  à  l'Université  do  Breslau,  ré- 
dacteur de  YHistor.  Jahrb.  der  Gorres-  GescU- 
xchaft  depuis  1880,  né  en  1851,  a  publié,  on- 
tr'autres  :  «  Das  Verhaltniss  des  Konigreicha 
Burgund  zn  Kaiser  und  Reich.  bos.  unter  Frie- 
drich I  »,  Parderboru,  1874;  <  Die  Stadt  Lyon 
und  dio  Westbalfte  des  Erzbisthums  in  ihron 
polit.  Beziehungen  zum  deutschen  Reicho  und 
y.ur  franz.  Krone,  von  der  Grundung  dos  zwei- 
ten  burgund.  Konigsreichfjs  bis  zur  Vereinigung 
mit  Frankreich  »,  1878;  «  Der  heil.  Bernard 
von  Clairvaux  »,  Munster,  1884. 

IliliTer  (Hermann),  émineut  historion  et  ju- 
risconsulte allomand,  professeur  de  droit  à  l'U- 
niversité do  Bonn,  né  en  1830,  a  publié,  en- 
tr'autros :  «  De  substitutione  quasi-pupillari  », 
Breslau ,  1853;  «  Die  Verpflichtung  der  Ci- 
vilgomeindon  zum  Bau  und  zur  Ausbosserung 
der  Pi'arrhîiuser,  nach  don  in  Fraukroich  und 
der  proussischen  Rheinprovinz  am  linken  Ufer 
geltendon  Gesetzen  »,  Munster,  1859  ;  €  Das 
Rhein-  preussische  Gesotz  vom  14  Miirz  1845 
und  sein  Vorhàltuiss  zu  don  Pfarrwohnungon  », 
id.,  1860;  €  Beitrago  zur  Geschichte  der  Quel- 
len  des  Kirchenrechts  und  des  roniischen  Rech- 
tes  im  Mittelalter  »,  id.,  1863;  c  Forschuu- 
gen  auf  dem  Gebiete  des  franzôsischen  und 
rheiuischon  Kirchonrechts  nebst  geschichtlichen 


Naehrichten  fiber  das  Bisthum  Aachen  nnd 
Doincapitel  zu  C"ln  »,  id.,  id.  ;  «  Diplomatie1 
Verhandlungen  aus  der  Zeit  der  franzôais 
Révolution  »,  trois  vol.,  Bonn,  1868-79;  t  lv- 
Politik  dor  doutschen  Màchto  im  Révolution  - 
kriege  bis  zum  Abschluss  dos  Friedeu»  von 
Campo  Formio  »,  id.,  1869;  «  Rbeinisch- west- 
phalische  Zustande  zur  Zeit  der  franzusisrh- • 
Révolution  »,  id.,  1873,  «  Ungedruckte  Briefe 
Napoléons  aus  den  Jahreu  1796  und  1797  », 
Vienno,  1873;  €  Aus  dem  Leben  Heinrich  Hei 
ne's  »,  Berlin,  1878;   «  Annette  von  Drosàe- 
Hiilshoff  und  ihre  Werke  »,  Gotha,  1887. 

Hag  (Arnold),  écrivain  suisse,  né,  le  26  m.. i 
1832,  à  Bach  dans  le  canton  de  Zurich;  doc- 
teur en  philologie,  il  s'est  fait  connaître  dan< 
domaine  de  la  philologie  classique  par  quelque? 
dissertations  estimées,  entr'autros  :  «  Aentaj 
tacticus  »,  1874;  «  Le  Symposion  de  Platon», 
1876;  <  L'Anabasis  de  Xénophon  »,  1878 . 
«  Comtnentatio  do  Xonophontis  Anabasis  Ce- 
ci ico  »,  1878. 

H  uirelmuun  (Charles),  jurisconsulte  et  écon  - 
miste  autrichien,  fils  d'un  médecin  militaire,  De. 
le  6  octobre  1844,  à  Kekskemot  en  HongnV 
ancien  privât  Docent  de  l'Université  de  Gntti. 
ancien  employé  à  la  Direction  do  la  Statistique 
administrative  de  Vienne  dopuis  1886,  secrétaire 
de  la  Présidence  du  Jieichsge.richt  à  Vienne,  h 
publié,  entr'autros  :  «  Studie  zum  Osterreiel)]- 
schon  Voroins-  und  Versammlungsrecbte  »,  181 
€  Das  Rocht  der  Nationalitâten  in  (Esterrei>'i: 
uud  das  Staatsgrundgesetz  uber  die  allgemein'  i 
Rechte  der  Staatsbùrger  »,  1880;  «  Stndien  zu:i 
osterroichisch-  Verfassungsrechte  »,  id.,  1-" 
«  Die  Zentralisation  der  Amtsbibliothekcn  in 
Wien  »,  1887. 

Htiçonln  (Monseigneur  Flavien-Abel-An: 
ne),  prélat  et  écrivain  français,  évoque  de  Ba- 
youx  et  Lisieux,  assistant  au  Trône  Pontifia 
né,  le  5  juillet  1823,  à  Ihodure  (Isère),  a  ach 
ses  étudos  au  Petit  Séminaire  do  Saint-Nicola» 
à  Paris,  sous  la  direction  do  Monseigneur  D 
panloup  ;  licencié  ès-lottres  on  1862  ;  do  I 
en  théologie  en  1855  ;  successivement  él 
maître  de  conférences,  directeur  ot  supérieur  '• 
l'ÉcoIo  des  hautes  études  ecclésiastiques  »cj 
Charmes,  chanoine  honoraire  de  Paris,  de  Vs- 
lence,  de  Grenoble,  vicaire  général  de  Nac \ 
agrégé  à  l'Académie  do  religion  catholique  j 
Rome  (depuis  1863),  professeur  de  dogme  i  U 
Faculté  de  théologio  do  la  Sorbonne  à 
Doyen  de  l'Église  de  Sainte-Geneviève,  il  »  î : 
blié:  «  Étude  sur  la  vie  et  les  travaux  d 'li- 
gues de  Saint- Victor  »,  1852;  «  Traité  6ur  u 
matière  et  la  forme  d'après  Saint-Thomas  »,  i£ 
c  Métaphysique  chrétienne  ou  Ontologie  »,  US 
€  Lettre  première  sur  les  décrets  du  Cor. 
du  Vatican  :  Matérialisme  »  ;  «  Philosophie 
droit  social  »,  Paris,  Pion,  1885  ;  «  Dn  df  ! 
ancien  et  du  droit  nouveau  »,  Palmé,  1887. 
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Ifncacnln  (Oscar),  écrivain  suisse,  né,  la  18 
Jécembre  1842,  a  la  Sagne  dans  le  Jura  Non- 
ehâtelois,  frôquouta  jusqu'à  seize  ans  l'éeolë  de 
soc  village,  entra  en  1858  comme  apprenti  chez 
un  horloger,  bô  dégoûta  au  bout  de  quatre  aus 
d'un  travail  absolument  m  |uo  et  obtint  on 
1S61  son  brevet  d'institut*  nr.  L'enseignement 
primaire  le  compta  au  nombre  de  ses  membres 
pendant  dix  ans,  jusqu'en  1871,  époque  où  uno 
grave  maladie  contractée  dans  les  hôpitaux,  lors- 
qu'il soignait  les  soldats  français  de  l'arméo  do 
l'Est,  le  oondamna  à  une  retraite  temporaire; 
aujourd'hui  il  professe  le  dessin  industriel  à  la 
Sagne.  Depuis  1885,  M.  H.  s'est  fait  connaître 
comme  romancier.  Un  réel  talent  de  restitution 
archéologique  et  de  mise  en  scène  lui  a  per- 
mis de  retracer  avec  autant  de  savoir  que  de 
charme,  dans  une  série  d'aimables  et  touchants 
récits,  la  vie  neuch&teloise,  soit  à  l'époque  do 
la  Réforme  :  €  L'Armurier  de  Boudry  »,  1885, 
Boit  au  XVIII  siècle  :  «  Josué  le  Magistor  », 
1886;  «  Les  Avontures  do  Jacques  Gribolet  », 
1387.  On  annonce  de  lui  uno  quatrième  nou- 
velle :  <  Aimé  gentil  >,  1888,  sans  parler  de  sa 
i  élaboration  au  Foyer  Romand  et  au  Musée 
Xtuchâtelois. 

Hngues  (Clovis),  poète  et  homme  politique 
français,  né,  à  Menerbos  (Vaucluse),  le  3  no- 
vembre 1861.  Élève  au  Petit  Séminaire  de  Sain- 
te-Garde, ayant  même  débuté  dans  la  vie  ec- 
clésiastique, mais  n'arrivant  pas  à  la  soumis- 
sion nécessaire  pour  en  supporter  la  discipline, 
il  s'est  révolté,  et,  comme  chez  tous  ceux  qui 
ont  subi  un  joug  et  l'ont  brisé,  le  sentiment 
de  la  révolte  est  devenu  tenace  chez  lui.  Ce 
pi  domine  dans  ses  poésies,  c'est  l'ardeur  de 
Il  lutte  politique  et  sociale.  Aussi  a— t— il  passé 
par  les  diverses  phases  de  la  vie  militante:  un 
emprisonnement  de  quatre  ans  après  la  Com- 
mune pour  nn  délit  de  presso,  puis,  à  quelques 
mnées  de  distance,  la  déportation.  Il  représente 
aujourd'hui  à  la  Chambre  le  département  des 
Bouches-du-Rhône.  Les  trois  principales  œu- 
vres poétiquos  de  M.  C.  H.  sont:  *  Les  Soirs 
âé  Bataille  »,  1882;  c  Les  Jours  de  combat  », 
1HH3;  «  Les  Évocations  »,  1885.  Le  souffle  en 
•  st  vibrant,  la  langue  sonore,  le  rithmo  mouve- 
menté et  varié.  Les  poésies  do  M.  C.  H.  ont  été 
éditées  par  Lemerre,  Dentu  et  Charpentier. 

Hugues  (Edmond),  écrivain  ot  administra- 
teur français,  ancien  sous-chof  au  Ministère  de 
l'Intérieur  (1876),  sous-préfet  de  Les-Andelys 
depuis  1877,  né,  à  Anduzo  (Gard),  en  1846. 
Après  avoir  fait  des  études  brillantos  au  Lycée 
Charlemagne,  il  se  livra  &  l'étude  des  questions 
historiques  (principalement  à  l'histoire  du  pro- 
testantisme) et  des  questions  littéraires.  An- 
cien collaborateur  de  V Avenir  National,  du  Jour- 
nal des  Débats,  du  Temps  et  de  la  Iievtie  poli- 
tique et  littéraire,  on  lui  doit  :  «  L'assassin  », 
drame  en  cinq  actes  et  en  vers,  1865;  «  Leib 


ssuet  »,  toux  r'd.,  1871;  <  Histoire 
de  la  Restauration  du  protestantisme  en  Fran- 
co »,  2  vol.  in-8°,  1872,  ouvrage  couronné  par 
l'Académie  Française;  «  Essais  de  littérature 
et  d'histoiro  »,  1875  ;  «  Los  Synodes  du  Dé- 
sert, Actes  et  Règlements  des  Synodes  natio- 
naux et  provinciaux  tenus  au  Désort  de  l'an 
1718  à  l'an  1793,  avec  une  introduction  et  des 
notes  »,  trois  vol.,  1886. 

Hugues  (Gustave  d'),  publiciste  français,  né, 
à  Bordeaux,  le  21  avril  1827.  Il  fit  ses  études 
au  Lycée  de  cotte  ville,  ot  los  acheva  au  Ly- 
cée Charlemagne.  Il  entra  à  l'École  Normale 
Supérieure  dans  la  promotion  de  1816.  Après 
avoir  enseigné  l'histoiro  et  la  littérature  dans 
les  Lycées  de  Bordeaux,  Avignon,  Strasbourg  ot 
Limoges,  il  fut  successivomeut  professeur  do 
littérature  étrangère  dans  les  Facultés  des  let- 
tres de  Douai,  Toulouse  et  Dijon.  Agrégé  des 
lettres,  docteur  ès-lettres,  M.  G.  d'H.  a  publié  : 
«  Essai  sur  l'administration  de  Turgot  dans  la 
généralité  do  Limoges  »,  Paris,  Guillaumin, 
1859  (thèso  pour  le  doctorat)  ;  «  Une  province 
romaine  sous  la  République  »,  Paris,  Didier, 
1876,  étude  historique  sur  le  proconsulat  de 
Cicéron  en  Cilicio.  M.  G.  d'H.  a  collaboré  &  la 
Revue.  Contemporaine,  à  la  Revue  Européenne, 
au  Journal  général  de  V Instruction  publique,  et 
il  collabore  encore  au  Correspondant.  Do  1867  à 
1870,  il  fut  rédacteur  en  chef  du  Messager  de 
Toulouse,  oh  il  avait  inséré,  dès  1865,  de  nom- 
breux articles  do  critique  littéraire.  Il  a  publié 
des  études  sur  Michelet  (Revue  Contemporaine, 
1858)  ;  sur  le  princo  Eugène  de  Boauharnais 
(Revue  Européenne,  1859)  ;  sur  la  Guerre  de 
Sécession  aux  États-Unis  (Journal  général  de 
l'Instruction  publique,  1862-63)  ;  sur  le  poète 
Alfieri  (Correspondant,  1876);  sur  Sainte-Bouvo 
(id.,  1878)  ;  sur  M'»«  de  Sévigné  (id.,  1883),  etc. 

Hugues  (Louis),  fécond  écrivain,  ingénieur, 
compositeur,  géographe  et  professeur  italien,  d'o- 
rigino  française,  né,  le  27  octobre  1836,  à  Ca- 
sal-Monferrat,  où  il  enseigne  dans  l'Institution 
Léardi.  Il  a  fait  ses  études  a  l'Université  do 
Turin,  dont  il  est  agrégé  docteur  on  géographie 
En  dehors  de  ses  compositions  musicales  pour  la 
flûte  et  le  piano,  do  sa  «  Scuola  del  Flauto  »  et 
de  ses  «  Vontiquattro  studii  di  perfezionamen- 
to  »  adoptés  dans  plusieurs  établissements  de 
musique,  il  a  publié  :  «  Sul  lago  d'Aral  »  ;  «  Le 
Navigazioni  polari  dirette  alla  ricerca  del  Pas- 
saggio  del  Nord-Est  »,  1873-74  ;  «  Augusto 
Peterraann  »,  1878;  €  Snlle  navigazioni  di  Gio- 
vanni o  Sobastiano  Cabotto  »,  1879;  «  I  possedi- 
monti  russi  noll'Asia  Centrale  o  Settontrionale  » 
(dans  lo  Cosmos  de  l'année  1880  et  suiv.);  «  Dél- 
ia forma  e  délie  dimensioni  délia  terra  »,  1873; 
<  Elément!  di  geografia  ad  uso  délie  scuole 
toeniche,  ginnasiali  e  normali  »,  en  trois  par- 
tics;  «  Nozioni  olementari  di  geografia  ad  uso 
délie  scuole  primarie  »;  «  Sopra  un  quint  o  viag 


gio  di  Amerigo  Vespucci  »,   1881  ;  €  Giornale 
di  un  viaggio  di  un  pilota  genovo.se  délia  spcli. 
ziono  di  Ferdinaudo  Mage!  ano  »,  M.  ;  •  - 
menclatura  di  geografia  générale  »,  Turin,  id,  ; 
«  Eleraenti  di  geografia  ad  use»  Jolie  so.uolo  se- 
condarie,  comuierciali  e  militari  ;  pritno  corso  » 
geografia  genorale  »,  4"10  éd.,  id,,  Loescher» 
1882  ;  «  Esorcizii  e  quesiti  suH'atlante  geogra. 
fico  univorsalo  di  Kiepert-TUalfatti  »,  Hoepli, 
1882;  «  Corso  di  goografia  tisica  ad  uso  délie 
Bcuole  »,  Turin,  Looacher,  id.  ;   «  I  principii 
délia  geografia  ad  uso  délie  scuole  eleinentari  », 
id.,  1884  ;  «  Storia  délia  goografia  e  délie  sco- 
perte  geografirlie  »,  id.,  id.  ;  «  Alcune  conside" 
razioui  sul  primo  viaggio  di  Amerigo  Vespucci  », 
1885  ;  «  Nuovo  atlante  geografico  ad  uso  délie 
scuole  normali  disegnato  da  G.  E.  Fritsche  », 
Tutïû,  Paravia,  1886  ;  «  Manuale  di  goografia 
astronomica  e  fisica  »,  id.,  Loescher,  id.;  «  Sul 
nome  America  »,  id.,  id.;  €  Il  quarto  viaggio  di 
Amerigo  Vespucci  »,  Rome,  id.  ;  «  Sopra  un 
viaggio  poco  noto  di  Cristoforo  Colombo  »  (dans 
l;i  Rasseyna  Nazwnalc)  ;  «  L'Abissinia  »,  confé- 
rence, Turin,  Loescher,  1*-S7  ;  «  Sul  nome  Ano- 
ric<i  »,  duuxième  mémoire,  Rome,  1888  ;  «  No- 
zioni  elementari  di  geografia  per  le  scuole  se- 
condarie  »,  Turin,  Loescher,  id.;  <  I  principii 
délia  geografia  per  le  scuolo  elementari  »,  id., 
id.  ;  «  Guida  per  l' insegnamento  dolla  geogra- 
fia »,  id.,  id.,  première  partie  ;  «  Elementi  di 
cosmografia  ad  uso  degli  Istituti  teenici  »,  id., 
id.  ;  <  Manuale  di  geografia  antica  ad  uso  dolle 
acuole  socondario  »,  premier  vol.,  id.,  id.,  1889; 
€  Nuovo  atlante  geografico  cou  34  carte  e  rela- 
tivo  testo  ad  uso  dei  licei  »,  id.,  id.,  id.  M.  H. 
est  apprécié  comme  un  des  meilleurs  géographes 
de  la  Péninsule. 

liDgneH-IImjoes  (Auguste),  écrivain  anglais, 
assistant  au  Britisb  Muséum  depuis  1882,  né, 
à  Londres,  en  1875,  a  fait  ses  études  à  la  Ton- 
bridge  School  de  1869  à  1876,  collaboré  par  des 
articlos  sur  Rome  et  sur  l'bistoire  de  la  musi- 
que au  Dictionary  of  Music  and  Mttsiciam  de 
Grove,  et  publié:  «  43  Historical  Programs  », 
Londres,  1889. 

Huit  (Charles),  philosophe  français,  docteur 
ès-lettreB  on  1873,  ancien  professeur  à  l'Insti- 
tut catholique  de  Paris;  on  lui  doit:  «  De  prio- 
rum  pythagoreorum  doctrina  et  scriptis  disqui- 
sitio  »,  1873;  «  De  l'authenticité  du  Parméni- 
de  »,  1873;  «  Grandeur  et  décadence  de  l'Art  », 
1882;  «  Platon  et  l'Académie  »,  1882;  «  Le 
Gorgias  »,  commentaire  grammatical  et  litté- 
rairo.  1884;  «  Étud  es  sur  lo  Philôbe  »,  1886. 

llnltfeld  (Henri-Jorgeu),  historien  norvégien, 
sous-directeur  des  archives  à  Christiania,  où  il 
est  né  le  22  février  1834  (issu  d'une  famille  d'an- 
cienne noblesse  norvégienne)  ;  en  dehors  d'une 
foule  d'essais  et  articles  dans  les  journaux  et 
dans  les  revues,  il  a  publié,  entr'autres,  l'impor- 
tuul  «  Diplomatarium  Norvcgicum  »,  1863-80; 


une  monographie:  «  Byskop  Eysteius  Jorde- 
bog  »,  1873-79  ;  une  «  Histoire  du  Tht'àtre  do 
Christiania  »,  1877-78,  etc. 

Hulewlcz  (Maurice),  ingénieur  polonais,  chef 
de  section  des  études  de  la  Compagnie  des  Chi- 
mins  do  fer  de  l'Ouest  en  France,  aucieu  élève 
de  l'Écolo  des  Ponts  et  Chaussées,  né,  en  1840. 
à  Chmielnik  dans  la  Pologne  russe  ;  on  lai  doit; 
«  Expressions  analytiques  et  tables  des  mo- 
ments d'inertie  et  des  momonts  résistants  de» 
sections  à  double  T.  »,  1878  ;  «  Calculs  de  ré- 
sistance des  poutres  droitos  à  plusieurs  travées  », 
2  vol.,  1883-84. 

HUlsen  (Hélène  von),  femme-auteur  allo- 
mande,  née  comtesse  Haeseler,  dans  une  pro- 
priété do  sa  famille  à  Blankenfelde  près  do 
Berlin,  le  16  février  1829,  veuve,  depuis  1880, 
de  l'intondant  général  des  théâtres  royaux  <i 
Berlin  Botho  von  Hùlson,  a  eu  du  succès  p.tr 
ces  ouvrages  :  «  Aus  Herz  und  Leben  »,  poé- 
sies ;  «  Novellen  und  Skizzen  »  ;  «  UngesucLt 
gefunden  »  ;  €  Aus  alter  und  neuer  Zeit  » . 
€  Ohne  Flitter  »  ;  «  Traum  und  Wahrheit  » 
c  Climax  »  ;  «  Nemesis  ». 

Hultgreu  (Olof-Johan-H.),  jurisconsulte  sué- 
dois,  né  en  1827,  a  publié:  <  Pauperismen  » 
1855;  «  Om  testamentdklander  enligt  Sverigf-- 
lag  »,  1858;  €  Forklaring  ofver  de  till  civilràt- 
ten  hôrande  delar  af  bandelsbalken  »,  IStn 
2*  édition  en  1879;  €  Den  skânska  fràlsebon 
defrâgan  »,  1870;  €  Om  rattegângssiittet  i  tvi- 
stemâl  »,  1873;  «  Sammandrag  af  uu  gâllanlf 
strafïïag  jemte  en  kort  framstâllning  af  rattt- 
gângssiittot  i  brottmâl  »,  1879;  «  Var  regt^- 
mentspastorn  Car  Jonas  Ludwig  Almgvist  skvl- 
dig  till  de  brott  for  hvilka  han  anklagades  ?  », 
1886;  «  Nâgra  anmàrkningar  vid  hers  Augut- 
Strindbergs  Gif  tas  »,  1884. 

Haltzsch  (Eugène),  orientaliste  et  épigra 
phiste  allemand,  professeur  libre  de  langue» 
orientales  à  l'Université  de  Vienne  depuis  1866. 
épigraphi8to  do  VArchaeological  Survey  of  Sou- 
thern India,  avoc  résidence  à  Bangalore,  exaiui 
nateur  pour  le  sanscrit  à  l'Université  de  Madras, 
né  en  1857;  en  1884  et  1885,  il  a  visité  l'Inde 
le  Cachemire  compris,  et  découvert  483  inscrip- 
tions indiennes,  qui  se  trouvent  on  grande  par- 
tie à  présent  à  la  Bodleian  Library  d'Oxford: 
en  dehors  de  nombreux  essais  dans  Ylniian 
Antiquary,  dans  la  Zeitacrift  der  Drutschen  mor- 
genland.  Gesellsckaft  depuis  1883,  il  a  publir 
«  Prolegomena  zu  Vasantarâg'a's  Çâkuna  > 
Leipzig,  1879  ;  «  The  Baudhâvanadharaa  çi 
stra  »,  id.,  1884. 

Humbcrt  (Aimé),  écrivain  suisse,  profe?ft»ur 
à  Nouchâtel,  président  du  Conseil  géuéral  de 
la  Commune  de  Neuchâtel,  ancien  conseiller 
d'État  et  Directeur  do  l'Instruction  pubbqu- 
au  Canton  de  Neuchâtel ,  ancien  membre  de 
l'Assemblée  fédéralo,  ancien  envoyé  extraaidi- 
uaire  et  ministre  plénipotentiaire  suisse  iaJa- 


>I8R2ï,  ancien  Recteur  de  l'Académie  de 
\   cbitel,  né,  à  la  Ohaud  de  Fonds,  lo 

u  1819.  Collaborateur  de  la  Réformation  au 
Jis-neuvième  siècle  de  Scherer  à  Genève,  et  de  | 
la  Bibliothèque  universelle  et  Revue  Suisse  de 
Lausanne,  il  a  publié  :  «  Ulricb  Zwingli  et  sou 
époque  »,  traduit  do  Hottinger;  «  Le  Japon 
:llustré  »  ;  «  Alexis-Marie  Piaget  et  la  Républi- 
que neuchàteloise  de  1848  à  1858  ».  Il  a  fondé 
la  Bulletin  continental  à  Genève,  et  le  Journal 
du  Bien  Public  à  Neuchâtel. 

* 

Humbert  (Edouard),  écrivain  suisse,  profes- 
seur à  la  Faculté  des  lettres  et  membre  de 
l'Académie  de  Genève,  né,  à  Châtelain  près  de 
Genève,  en  1823,  a  publié  :  €  Charles-Auguste 
«  les  Fêtes  de  Weimar  en  1857  »,  1859;  «  Le 
Château  de  Wartbourg  et  sa  restauration  », 
1869;  «  Dans  la  forêt  de  Thuringe,  voyage 
détudea  »,  1862;  «  Les  villes  de  Thuringe  », 
lâfi8j  «  Le  Mausolée  du  duc  Charles  de  Bruns- 
wick »,  1880;  €  Un  petit-hls  de  Mallot  du  Pan, 
Eugène  Colladon  »,  1881;  «  Un  Souvenir  de 
Martin  Luther  »,  1884. 

Humbert  (Gustavo-Amédée),  publioiste  et 
hoaame  politique  français,  né,  à  Metz,  le  28  juin 
I  '22.  Il  fit  ses  études  au  Lycée  de  cette  ville 
où  il  obtint  le  prix  d'honneur  de  philosophie; 
pria  il  étudia  le  Droit  à  Paris,  fut  reçu  doc- 
teur le  16  janvier  1844  et  obtint  l'année  sui- 
vante, au  concours  entre  les  docteurs,  le  pre- 
mier prix  pour  un  mémoire  sur  «  Les  consé- 
quences des  condannations  pénales  »,  publié  en 
lïôj.  En  1857,  il  obtint  de  l'Institut  un  prix 
i  or  nn  mémoire  sur  «  Les  régimes  nuptiaux  ». 
En  1859,  il  fut  nommé  agrégé  de  Droit  à  Tou- 
I  M©,  puis  en  1860,  chargé  de  cours  à  Greno- 
ble ;  rappelé  à  Toulouse  en  1862,  il  y  fut 
rwmmé  enfin  professeur  titulaire  de  Droit  ro- 
main en  1864.  Le  8  février  1871,  les  élec- 
teurs de  la  Haute-Garonne  l'envoyèrent,  le  3m«', 
l'Assemblée.  De  l'école  d'Armand  Carrol  en 
politique  et  de  l'école  de  Bastiat  en  économie 

•le,  il  fit  partie,  depuis  sa  fondation,  du 
croupe  de  La  Gauche  républicaine,  dont  il  fut 
plusieurs  fois  vice-président.  Membre  de  la  2e 
mmission  des  Trente  à  l'Assemblée  Nationa- 
le, il  avait  proposé  successivement:  1°  le  renou- 
vellement partiel;  2°  le  retour  a  Paris;  3°  la 
dissolution;  et  fut  rapporteur  de  la  Commis- 

n  d'initiative  sur  la  proposition  dos  800  à 
ce  sujet.  Lors  des  élections  des  75  sénateurs 
inamovibles,  M.  H.,  porté  sur  la  liste  des  gau- 
-bes,  fut  élu  le  11°  au  troisième  tour  do  scru- 
tm  par  345  voix  sur  690  votants.  Procurour-gé- 
ueral  près  la  Cour  des  Comptes  lo  29  décem- 
bre 1877,  démissionnaire  le  30  juillet  1882,  M. 
■  '■  eutra  comme  garde  des  sceaux  dans  le  ca- 
1  met  formé  par  M.  de  Freycinet,  en  janvier 

-,  "après  la  chûte  du  Ministère  Gambetta. 
M.  H.  est  actuellement,  depuis  six  ans,  vice- 
[lésidont  du  Sénat;  il  a  été  président  de  la 
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Commission  du  Code  rural,  de  la  Commission 
do  naturalisation,  etc.,  vice—président  «de  la  Com- 
mission de  l'arméo.  M.  H.  a  collaboré  au  Cour- 
rier de  la  Moselle  de  1837  à  1852.  Il  a  publié: 
«  L'école  du  bel  esprit,  étude  d'histoire  litté- 
raire »,  Metz,  1851;  «  Artistes  et  littérateurs 
messins  à  Paris  »,  dans  Metz  littéraire,  1854; 
«  Régime  nuptial  des  Gaulois  »,  dans  les  Mé- 
moires de  l'Académie  de  Metz,  1357;  «  Régime 
nuptial  des  Germains  »,  1859-60;  «  Organisa- 
tion de  la  justice  criminelle  chez  les  Romains  », 
1860-61  ;  €  Des  Origines  de  la  comptabilité 
chez  les  Romains  »,  1880;  «  Essai  sur  les  fi- 
nances et  la  comptabilité  des  Romains  »,  2  vol., 
1887.  M.  H.  a  collaboré  à  la  Revue  historique  du 
Droit  français  et  étranger,  au  Recueil  de  l'Aca- 
démie de  législation  de  Toulouse,  académie  dont 
il  était  secrétaire  perpétuel,  à  la  Revue  de  Tou- 
louse, à  la  Réforme  et  au  Progrès  libéral  do 
Toulouse,  de  1871  à  1877;  an  Télégraphe  en 
1883.  Il  est  au  nombre  des  principaux  collabo- 
rateurs du  Dictionnaire  des  antiquités  grecques 
et  romaines  (publié  sous  la  direction  de  Ch.  Da- 
reraberg  et  Edm.  Saglio),  Hachette,  1877,  et  an- 
nées suivantes.  Il  a  dirigé  la  traduction  du  Ma- 
nuel de  Margarol  et  Mommsen,  par  une  société 
de  professeurs  de  Droit  (2  vol.  ont  paru).  M. 
H.  a  été  deux  fois  présenté  on  2n>8  ligne  par 
la  soction  de  législation,  à  l'Académie  des  scien- 
ces morales  et  politiques. 

Ilummel  (Auguste^,  géographe  et  naturaliste 
vulgarisateur  allemand,  professeur  au  Séminaire 
de  Delitzsch,  né,.,  le  4  août  1839,  à  Halle,  a 
publié  des  ouvrages  scientifiques  :  «  Entde- 
kung  von  Amerika  nach  Campe  »,  2m*  éd., 
1880;  «  Waldlàufer  nach  Ferry  »,  3<°«  éd.,  1879; 
t  Loderstrumpferzahlungen  nach  Cooper  »,  4mo 
éd.,  1886;  «  Sigismund  Kûstig  nach  Marryat  », 
2<"«  éd.,  1881  ;  «  Das  Leben  der  Erde  »,  1870  ; 
«  Physikalische  und  chemische  Unterhaltungen  », 
id.  ;  «  Handbuch  der  Erdkunde  »,  1876;  «  Klei- 
no  vaterlandische  Geschichte  »,  29mo  éd.,  1887; 
«  Kleine  Erdkunde  »,  26<»«  éd.,  id.  ;  c  Grund- 
riss  der  Erdkunde  »,  2>»«  éd.,  1882;  <  Hilfs- 
buch  zum  Unterricht  in  der  Erdkunde  »,  1885  ; 
«  Schul-  Atlas  »,  1887  ;  «  Kleine  Naturkunde  », 
4,ne  éd.,  id.  ;  «  Leitfaden  der  Naturgeschichte  », 
4m*  éd.,  id.;  «  Grundriss  der  Naturgeschichte  », 
2m«  éd.,  1886;  «  Anfangsgriïnde  der  Naturlehre  », 
1881  ;  «  Leitfaden  der  Naturlehre  »,  1887;  «  Ex- 
perimentierkunde  »,  id. 

Ilummel  (John- James),  technologiste  anglais, 
professeur  au  Yorkshire  Collège  à  Leeds,  vice- 
président  de  la  Society  of  Dyers  and  Colou- 
rists,  né,  à  Primrose  Clitheroe  (Lancashire), 
en  1850,  a  fait  ses  études  au  Polytechnicum  de 
Zurich,  de  1867  à  1869;  en  dehors  de  sa  colla- 
boration à  la  Spon's  Encydopœdia  of  Industrial 
Arts  and  Manufactures  1882,  à  YEger's  Tech- 
nological  Dirtionary  1882,  et  au  Dictionary  of 
Tcchnoloyical  Chemistry,  il  a  publié  uu  ouvrage 
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important  intitulé:  «  Dyoing  of  Textile  Fa- 
brics  »,  Londroa,  ls-">.  qui  a  été  traduit  en 
alleniaud,  en  italien  et  eu  japouais. 

Hnmnickl  (Valontin),  botaniste  français,  in- 
génieur, conducteur  dos  ponts  et  chaussées  on 
retraite,  né,  à  Lomza,  on  Pologne,  en  1815.  On 
lui  doit  :  «  Catalogue  dos  plantes  vasculaires 
dos  environs  de  Luxeuil  (Haute-Saône)  »,  Or- 
léans, 1876  ;  «  Catalogue  des  plantes  et  des 
localités  nouvelles  des  environs  d'Orléans  », 
id.,  id. 

Hunfalrr  (Paul),  illustre  linguiste  et  ethno- 
grapho  hongrois,  professeur  à  l'Université  do 
Buda-Pest,  Bibliothécaire  de  l'Académie  des 
Sciences  de  Buda-Pest,  dont  il  est  membre  ho- 
noraire, délégué  de  la  Hongrie  au  dernier  Con- 
grès International  des  Orientalistes  à  Stockholm 
(septembre  1889),  né,  le  12  mars  1810,  à  Nagy- 
Szalok,  a  fait  son  droit  à  Kosmack  et  a  Buda- 
Pest.  B  débuta  par  les  langues  classiques  et  par 
les  langues  sémitiques;  il  s'adonna  ensuite  à  l'é- 
tude de  la  langue  finnoise  et  de  la  langue  tur- 
que dans  ses  rapports  avec  la  langue  hongroise. 
De  1856  à  1862,  il  publia  le  Magyar  Nyelveszet 
(Linguistique  hongroise);  depuis  1862,  il  dirige 
la  série  des  travaux  philologiques  de  l'Acadé- 
mie des  Sciences.  11  est  lo  rédacteur  principal 
de  YUngarische  Revue.  On  lui  doit,  outr'autres, 
une  «  Chrestomathia  Finnica  »,  1861  ;  uue  mo- 
nographie sur  €  Le  pays  et  le  peuple  Vogul  », 
1863;  un  récit  vogul;  un  €  Voyage  à  travers 
les  pays  de  la  Baltique  »,  en  hongrois,  traduit 
en  allemand,  1871  ;  «  La  Langue  des  Kondaô- 
Vogul  »,  1872;  «  La  langue  des  Ostiaques  », 
1875;  une  importante  <  Ethnographie  hongroi- 
se »,  1876,  traduite  en  allemand  ;  une  monogra- 
phie abrégée  sur  les  Hongrois,  en  hongrois  et 
en  allemand,  et  une  foule  de  mémoires  et  d'es- 
sais linguistiques  et  ethnographiques  insérés 
dans  les  Actes  de  V Académie,  dans  les  Actes  des 
Congres  des  Orientalistes ,  d'Ethnographie ,  de 
Géographie,  auxquels  il  a  prit  part,  et  dans 
différentes  Revues. 

HungerbOhler  (Hugo),  écrivain  suisse,  né, 
en  1849,  à  Saint-Qall,  fils  du  landamman  et 
homme  politique  du  même  nom,  poursuivit  à 
l'Académie  de  Genève  les  études  historiques 
commencées  à  l'École  cantonale  de  sa  ville  d'o- 
rigine et  obtint  en  1869  le  prix  Disdiez  pour 
une  «  Étude  critique  sur  les  traditions  relati- 
ves aux  origines  de  la  Confédération  Suisse  ». 
Aujourd'hui,  il  remplit  à  Saint-Gall  les  fonctions 
de  secrétaire  pour  le  département  militaire.  Le 
Conseil  fédéral  le  chargea  en  1885  de  suivre 
dans  la  Pénisule  Balcauique  les  opérations  qui 
aboutirent  à  la  bataille  de  Sliwnitza;  il  en  ren- 
dit compte  dans  l'ouvrage  intitulé:  €  La  mis- 
sion suisse  sur  le  théâtre  de  la  guerre  Serbo- 
Bulgare  »,  1886  (traduction  français  de  G. 
Rochat). 

Ilunziker  (Othon),  pédagogiste  suisse,  direc- 


tour  du  Musée  pédagogique  do  Zurich 
tour  on  chef  depuis  1880  des  Archives  «eofoir» 
Suisses  et  des  Fettilles  de  Pestalozzi,  et  depuis 
1884  dos  rapports  annuels  sur  la  pédagogie 
suisse,  l'un  des  commissaires  pour  la  Suisse  i 
l'Exposition  de  Paris  de  1889,  professeur  à 
l'Université  ot  au  Polytechnicum  do  Zurich,  zt. 
le  13  août  1841,  a  Hottingen,  près  de  ZurieL 
Parmi  ses  publications  los  plus  importantes  tu 
langue  allomando)  nous  mentionnerons:  «  L» 
persécution  des  Chrétiens  sous  l'Empereur  Dlo- 
clétien  et  ses  successeurs  »,  Leipzig,  186;; 
«  Histoire  de  la  Société  de  Zofingen  »,  Zurit 
1868;  «  J.  J.  Wehrli  »,  1871;  t  Waltauti 
considéré  comme  souverain  ot  duo  de  Mecklem- 
bourg  »,  1876;  «  Postalozzi  et  FellonWrg  \ 
1879;  «  Histoire  de  l'école  primaire  en  Suisse», 
troÎB  vol.,  Zurich,  1881-82,  avec  le  concours  d< 
nombreux  collaborateurs  ;  «  Manuel  de  la  ligis- 
lation  Suisse  sur  l'enseignomont  »  (il  forme  It 
troisième  volume  de  la  Statistique  sur  L'eu 
gnemeut  en  Suisse,  publié  par  Conrad  Grob  ta 
1883);  €  Rousseau  et  Postalozzi  »,  Bâle,  1888, 

Huot  (Anatole-Théodoro-Marie),  journal:.- 
français,  né,  le  23  mai  1843,  à  Saint-Aven 
(Indre-et-Loire).  Après  douze   ans  de  - 
vico  dans  l'Université,  M.  H.  fut  révoqué,  ; 
le  Ministèro  Fourton  (1873),  pour  avoir  as- 
à  un  enterrement  civil.  Il  entra  dès  lors  dai 
la  prosso  républicaine  et  devint  successives 
rédactour  do  l'Avenir  Républicain  de  Tr 
(1874),  du  Nouvelliste  Hâvrais  (1877),  du  ffe] 
blicain  de  Fécamp,  du  Petit  Rouennais  (187^ 
de  VAvcnir  du  Morbihan  de  Vannes  (1879  . 
la  suito  d'uno  brillante  campagne,  qui  eut  ; 
résultat  de  faire  éliro,  pour  la  première  foi/ 
un  député  républicain,  on  remplacement  di 
le  comte  de  Mun,  M.  H.  fut  attaché  à  l'on 
services  de  la  Préfecture  de  la  Seine.  En  18? 
M.  H.  prit  la  rédaction  en  chef  du  Rouen 
publicain  (1881-1882),  puis  rovint  à  Pari- 
il  collabora  à  divers  journaux  politiques  (lfife 
1886).  M.  H.  s'est  associé  à  la  campagne  in' 
vivisectioniste  de  sa  femme;  il  a  publié 
La  France  Libre  une  série  d'études  scient  ' 
ques  auxquelles  M.  Pasteur  fit  répondre  r>&: 
plume  d'un  de  ses  amis.  M.  H.  a  fondé  en  lk" 
l' Encyclopédie  Contemporaine  illustrée,  où  s 
publiées  les  biographies  et  les  portraits 
principaux  savants  des  deux  mondes. 

Huot  (Mm»  Marie),  femme  de  lettres  et  c  : 
férencière  française,  née,  à  Tonnorre  (Yoni 
le  29  juin  1846,  femme  du  précédent,  fondit: 
du  premier  refuge  d'animaux  abandonnés  à  Pa- 
ris en  1881,  fondatrice  de  la  Ligue  popu 
contre  la  vivisection  (1883),  qui  eut  Victor  B 
pour  président  d'honneur.  Les  journaux  p*r 
siens  ont  raconté  qu'à  la  suite  d'une  protêt* 
tion  faite  à  la  Sorbonne  en  1886  à  une  taRî* 
rence  organisée  par  les  amis  de  M.  jra$'-'. 
un  grand  nombre  d'étudiants  protestèr*»  »W: 


nus 


HUT 


1215 


contre  elle,  quand  survint  M.  de  Lesseps 
;  ii  fit  monter  Mm"  H.  dans  «*u  voiture  et  la 
:ouduisit  chez  elle.  Mmn  H.r  sous  lo  pseudo- 
nyme d'Édouard  Mil!,  a  collaboré  au  Uouen  L\  - 
j  itblicain  ;  elle  collabore  actuellement  à  Yllucy- 
!>)*die  Contemporaine.  Elle  a  publié  les  bio- 
graphies de  Mmé  le  duchesse  de  Pomar,  d'Ed. 
Raoux  de  Lansanne  et  de  son  amie  Mm<»  Anna 
Xingsford,  docteur  en  médecine  de  la  Faculté 
de  Paris.  Deux  de  ses  conférences  ont  été  pu- 
pliées  in-extenso,  l'une  dans  YAmi  du  Peuple 
de  Charleroi,  l'autre  dans  le  Journal- Barrai 
de  Paris. 

Happe  (Ferdinand),  médecin  allemand,  pro- 
tuaseur  libre  d'hygiène  et  de  bactériologie  et 
directeur  de  section  au  laboratoire  chimique  du 
professeur  Fresnius  à  Wiesbaden  depuis  1884, 
né,  le  24  août  1852,  à  Heddesdorf  dans  la  Prusse 
Rhénane,  a  fait  ses  études  à  Berlin  de  1872  à 
1878;  médecin  militaire  de  1876  à  1884,  il  a 
publié  :  €  Die  Bedigungen  der  Ovarial  und  Ab- 
io minai  Schwangerschaft  »,  thèse  do  doctorat, 
1^76  ;  «  Die  Formen  der  Bakterien  und  ihro 
Beziehungen  nnd  Gattungen  »,  1886  ;  <  Die 
Methoden  der  Bakterienfastung  »,  trois  éd., 
id.  (traduction  anglaise  de  Riggs  en  1886,  fran- 
çaise d'Ermengein  en  1887)  ;  «  Ueber  Bezie- 
hungen der  Fiiulniss  in  den  Infektiens-krank- 
heiten  »,  1887. 

Hnrter  (Hugo),  théologien  autrichien,  pro- 
fesseur de  dogme  à  l'Université  d'Innsbruck, 
né  en  1832,  a  publié:  «  Nomenclator  recontio- 
ria  théologies  dogmatiese  »,  trois  vol.,  Innsbruck, 
1871-86;  «  Theologise  dograaticœ  Compendium  », 
trois  vol.,  id.,  trois  éd.,  1885;  €  Medulla  theo- 
^icp  dogmaticœ  »,  2«  éd.  ;  «  SS.  Patrum  opus- 
:ola  selecta  »,  Innsbruck,  1868-87. 

Hurwltz  (Adolphe),  mathématicien  allemand, 
professeur  à  l'Université  de  Kônigsberg  depuis 
1884,  né,  en  1859,  àHildesheira,  a  fuit  ses  étu- 
des à  Munich,  à  Leipzig  et  à  Berlin  de  1877 
k  1832,  professeur  libre  à  l'Université  de  Goot- 
tingue  do  1882  à  1884;  quoique  très-jeune,  il 
a  déjà  publié  plus  d'une  trentaine  d'essais, 
notes  et  mémoires,  insérés  aux  Nachrichten  de 
la  Société  des  Sciencos  do  Goettingue,  au  Ma- 
fhem.  Annalen,  à  la  Zeitschrift  fllr  Mathematik 
und  Physik,  au  Crelle's  Journal,  aux  Berichte 
der  Kgl.  Sachs.  Oesellschaft  de  Leipzig,  aux 
Ada  Mathematica  do  Stockolm,  dans  les  Comp- 
l,s-rendut  de  VAcadémie  des  Sciences  de  Paris: 
*  Sur  le  nombre  de  décompositions  d'un  entier 
Hn  cinq  carrés  »,  1884;  citons,  en  outro,  sa 
'^aertation  inaugurale:  «  Grundlagen  einor  in- 
dependonten  Théorie  der  ellipt.  Modalfunctio- 
'■pm  und  Théorie  der  Multiplicatorgleichungen 
rster  Stufe  »,  Leipzig,  1881. 

Husch&k  (Joseph-André),  poète  tchèque,  né, 

B  juin  1834,  à  Krumau,  en  Bohême,  depuis 
1861  attaché  à  la  maison  du  Prince  Schwarzen- 
rg,  a  publié,  entr'autres  :  «  Dichterfruhling  », 


rcnieil  de  poésies),  1860;  «  Almhleameln  ».  poé- 
eu  dialecte  do  ta  Styrio,  2"  éd.,  18*53; 
«  Stadtparknixen  »,  aphorisraes,  1868;  «  Ans 
der  Wandermappe  des  Leben  »,  1888. 

Hnsemann  (Théodore),  médecin  allemand, 
professeur  de  pharmacologie  et  de  toxicologie 
à  l'Université  de  Goettingue,  né  en  1833,  en 
dehors  de  nombreux  essais  insérés  dans  dif- 
férents recueils  scientifiques,  a  publié:  «  Do 
animalibus  et  vegetabilibus  in  corpore  humano 
paraeitantibus  »,  Berlin,  1854;  «  Handbuch 
der  Toxicologie  »,  id.,  1862,  avec  Supplément, 
1867;  «  Jahresbericht  flir  die  Leistungen  in 
der  Pharmacie  und  Toxicologie  »  (avec  Wig- 
gor),  Goettingue,  1866-74;  «  Die  Pflanzenstoflfe 
in  chemischer  physiol.  und  toxicol.  Hinsicht  » 
(avec  A.  Husemann),  Berlin,  1871,  2«  éd.  (avec 
Hilgers),  id.,  1882;  «  Handbuch  der  gesammten 
Arzneimittellehre  »,  id.,  1876,  2*  éd.,  1882. 

Hussak  (Eugène),  minéralogiste  allemand, 
professeur  libre  de  minéralogie,  pétrographie 
et  géologie  générale  à  l'Université  de  Bonn,  né 
en  1856,  en  dehors  de  plusieurs  essais  insérés 
aux  recueils  spéciaux,  a  publié:  €  Anleitung 
zum  Bostimmen  der  gesteinbildenden  Minera- 
lien  »,  Leipzig,  1885  (traduction  anglaise  de 
Smith,  New- York,  1886). 

HugBon  (  François  ),  architecte  et  écrivain 
français,  rédacteur  en  chef  de  Y  Écho  des  Cham- 
bres syndicales,  né,  à  Paris,  en  1828,  a  publié: 
«  Manuel  élémentaire  de  topographie  et  de  lec- 
ture de  cartes  »,  1878;  €  Manuel  de  fortifica- 
tion passagère,  de  campement  et  de  champ  de 
bataille  »,  Nancy,  1878;  «Matériel  et  procédés 
de  la  construction  »,  1879;  «  Les  Machines- 
outils  à  travailler  le  bois  et  les  métaux  »,  1879; 
«  La  Serrurerie  et  ses  objets  d'art  »,  1879  ; 
«  Nos  métiers  à  travers  les  âges  »,  Tours,  1887. 

Hustin  (Louis-Arthur),  publiciste  français, 
directour  du  Paris-Journal  illustré,  du  Seine- 
et-Oise  illustré,  de  la  Vie  artistique,  de  Y  Écho 
de  Rancy,  ancien  correspondant  du  Progrès  de 
Nord  do  Lille,  de  la  Petite  France  de  Tours, 
et  de  la  Revue  Internationale  de  Floronce,  an- 
cien rédacteur  du  Petit  Moniteur,  de  la  Liberté, 
du  Bon  Sens,  de  V Estafette,  de  la  Réforme,  du 
Nouvelliste  de  Paris,  du  Petit  Parisien,  du  Té- 
légraphe, du  Constitutionnel,  de  Y  Art,  du  Moni- 
teur des  Arts,  Conseiller  Municipal  au  Raincy 
(Seine-et-Oise),  né,  le  25  août  1850,  à  Haspres 
dans  le  Nord,  a  fait  ses  premières  classes  à 
Valenciennes  et  à  Douai,  son  Droit  à  Douai  et 
à  Paris.  Il  a  écrit  en  collaboration  avec  MM. 
Bouchery,  décédé,  et  Paul  Hourie,  directeur  de 
la  Petite  France  do  Tours,  la  «  Biographie  des 
Sénateurs  et  des  Députés  »,  qui  a  paru  en  1876 
à  Paris  chez  Dentu;  et  une  volumineuse  his- 
toiro  d'une  commune  des  environs  de  Paria, 
Gagny,  dont  le  premier  vol.  devait  paraîtro  dans 
le  courant  de  cette  année. 

Hutchluson  (Thomas- Josoph),  voyagour  ot 
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écrivain  anglais,  né,  dans  lo  comté  do  Kilkon- 
ny,  le  18  janvier  1-^20,  a  fait  ses  étude»  à  Du- 
blin; après  son  doctorat,  il  entreprit  des  vida- 
ges en  Afrique  ccniiue  médecin  de  bi  rd,  En 
1855,  il  fut  nommé  Consul  ù  la  Baie  <io  liia- 
fra  et  à  l'île  do  Fernando  Po.  En  1861,  il  pas- 
sa comme  Consul  à  Rosario  dans  la  Répu- 
blique Argentine,  et  de  là  au  Callao,  d'ûù  il  se 
retira  par  cause  de  santé,  pensionné  en  1874. 
Délégué  do  l'Institut  Anthropologique  de  Lon- 
dres an  Congrès  International  de  Géographie  à 
Venise  (1881),  membre  correspondant  de  la  So- 
ciété Géographique  do  Rome  depuis  1882,  et 
de  nombreuses  sociétés  scientifiques  anglaises 
et  étrangères,  en  dehors  des  rapports  consulai- 
res, il  a  publié:  «  Niger-Tshadda-Binne  Explo- 
ration of  1854-65  »;  «  Impressions  of  Wes- 
tern Africa  »,  1858;  €  Ten  Year's  Wandcring, 
amongst  the  Ethiopians  »,  1861  ;  «  Buenos-Aires 
and  Argontina  Gleanings  »,  1865;  «  The  Pa- 
i  ana  and  South  American  Rocolloctions  from 
1861  to  1868  »,  1868;  «  Two  Years  in  Peru  », 
1874,  2  vol.;  «  Suinmers  Holidays  in  Britta- 
ny  »,  1876. 

Butter  (W.  Théodore),  écrivain  et  publicis- 
to  tchèque,  né,  le  16  septembre  1860,  à  Herms- 
dorf,  près  de  Nordtgabel  dans  la  Lusace  tchè- 
que, entra  en  1881  dans  l'Ordre  des  Bénédictins 
Réformés  à  Prague,  qu'il  quitta  quelques  an- 
nées après,  pour  devenir  professeur  dans  une 
école  de  jeunos  filles  à  Friedland,  près  de  Roi- 
chenberg.  On  lui  doit:  «  Nordbohnriseho  Sa- 
gen  »;  «  Ans  der  Jugendzeit  »,  poésies,  1885; 
«  Geschiohte  der  Gegenreforniation  in  Deut- 
schbôhmen  »,  1886;  «  Geschichte  des  Juden- 
thums  in  Polen  »,  1887.  Il  a  été  pendant  quel- 
ques années  le  rédacteur  de  la  Deutsch-  Natio- 
nale Volkschrift. 

HuYsmans  (Joris-Karl),  romancier  naturaliste 
français,  originaire  de  Breda  en  Hollande,  né, 
lo  6  février  1848,  à  Paris.  Son  père  et  son 
grand-père  étaient  peintres;  parmi  ses  ancêtres 
figure  aussi  Cornélius  Huysmans,  dont  on  ad- 
mire quelques  tabloaux  au  Louvre.  Sa  mère  est 
une  bourgeoiso  française,  mais  son  grand-père 
maternel  était  sculpteur.  Ses  premiers  livres 
firent  du  bruit.  Élève  de  Zola,  il  tient  à  dépas- 
ser le  maître  dans  l'audace  du  langage.  Citons 
le  succès  de  scandalo,  de  lecture  et  d'indigna- 
tion de  «  Les  Sœurs  Vatards  »,  1879;  de  «  Mar- 
the, histoire  d'une  fille  »,  1879,  Paris,  Dervaux, 
publié  d'abord  à  Bruxelles,  1877  ;  et  les  «  Cro- 
quis parisiens  »,  1880;  «  En  ménage  »,  1881, 
Charpentier;  «  A  vau-l'eau  »,  Bruxelles,  188*; 
«  L'Art  Moderne  »,  Charpentier,  1863;  «  A 
rebours  »,  id.,  1884. 

Huxley  (Thomas-Henry),  célôbro  savant  an- 
glais, né,  le  4  mai  1825,  à  Ealing,  près  de 
Londres,  merabro  de  la  Société  Royale  et  pro- 
fesseur à  Londres,  docteur  honoris  causa  de 
plusieurs  universités,  recteur  de  l'Université 


d'Aberdeen,  membre  c  it  . -pondant  ou  honora 

de  nombreuses  académies  et  sociétés   scier»!  fi 
ques,  anatomistc,  physiologiste,  naturaliste,  rovi 
geur  et  brillant  écrivain,  dont  la  collabora 
ust  iurt  recherchée  par  les  premières  rev 
anglaises;  aprt-s  avoir  achevé  ses  études  d.i 
médecine  à  Londres,  il  accompagna  de  1846  ï 
1850  le  capitaine  Owen  Stauley  dans  son  expé- 
dition en  Australie;  il  débuta  en  1856  à  ta 
Royal  Institution  de  Londres  par  une  lector* 
sur  l'individualité  animale  et  en   1855  il 
nommé  professeur  à  l'Institution  Fullar  ;  en  181  - 
il  devenait  professeur  d'anatomie   comparée  ■  '. 
de  Physiologie  au  Collège  des  Chirurgiens  . 
Londres.  Parmi  sos  ouvrages  les  plus  rein»: 
quables,  signalons:  «  Man's  plaoe  in  nature  • 
1863;  <  Lectures  on  comparative  anatomv  • 
1864;  «  Lessons  in  elementary  physiology  • 
c  Lay  sermons  »,  1870;  «  Critics  and  addre- 
ses  »,  1873;  «  Physiography  »,  1880  (tra: 
française  en  1882)  ;  «  The  Crayfish  »  ;  €  Yea«t  > 
«  Corals  and  coral  reefs  »,   1871;   comme  I- 
prof.  Haeckel  en  Allemagne,  le  prof.  H.  en  A 
gleterre  est  un  dos  interprètes  les  plus 
quents  des  doctrines  Darwiniennes.  Plusi 
de  ses  livres  ont  ou  dos  éditions  et  d*s  »- 
ductions  nombreuses.  Citons  encoro  sa 
graphie  sur  «  Hume,  sa  vie,  sa  philosopha 
dont  une  traduction  française  a  paru  en  lâ- 
chez Baillière. 

Huyssen  (Gotthelf),  écrivain  et  pasteur 
landais,  né,  le  8  octobre  1822,  à  Nim 
puis  1883  conseiller  de  consistoire  et 
oberpfarrcr  du  septième  corps  do  Tarai 
sienne  à  Miinster,  a  fait  ses  études  ot  fait  - 
carrière  pastorale  en  Allemagne.  On  lui 
entr'autros:  «  Der  Bund  zwischen  Christo  t 
déni  Christen  »,  quatre  éditions  ;  «  Die  P« 
der  christlichen  Kirche  »  ;  «  Kirchengrimck 
und  Reformation  in  Kreuznach  und  Umgeges  I 
«  Zeitstimmen  »,  recueil  de  sermons.  18 
«  Hoidnischo  und  christliche  Alterthums 
«  Feldpredigten  als  Friedensgruss  an  die  li 
mat  »,  1871  ;  «  Bilder  aus  dem  Kriegsl 
nés  Milittirgoistlichen,  ein  Beitrag  zur  K 
geschichte  des  deutsch-  franzôsischcn  Kr 
1872;  €  Die  Poésie  in  der  Schule  »;  • 
idealen  Piidagogik  »  ;  «  Fûnf  Kapitel  ta 
leu  Piidagogik  »;  «  Die  Civilehe  von  kir 
chen  und  kirchenrechtlichen  Standpnnkte 
boleuchtet  und  verteidigt  »,  1874;  «  Bin 
Eheschliessung  und   kirchliche  Tram 
eines  oder  das  andoro  »,  1882;  «  Christ  i  I  ■ 
ira  deutschen  Volskschauspiel  »,  1882;  - 
lichor  Reisebegleitor  »;  «  Hausliche  I 
den  »,  1884,  suite  dos  «  Patriotische  f 
ge  »,  et -de  petit  os  brochures  sur  le  ser 
litaire. 

Hvostchiuakl  (voir  Krestowski). 
Hyacinthe  (le  Père  ou  Charles  Loi 
prédicateur  et  écrivain  français,  prôtro  oith 
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gallican,  ancien  carme  déchaussé,  curé  <Vuno 
rîté  de  catholiques  réformistos  à  G  en  ù  vu, 
i  Orléans,  le  10  inara  1827.  Ordonné  prêtre 
1*51,  entré  dans  l'Ordre  des  Cannes  en 
il  eut  sons  l'Empire,  do  1864  a  1868,  un 
succès  bruyant  comme  prédicateur  à  l'église  de 
N  rre-Dame  de  Paris.  Le  parti  ultramontain 
accusa  auprès  du  Vatican  le  père  H.  d'hérésie  ; 
il  se  défendit  d'abord;  la  poursuite  continuant, 
il  30  révolta  et  quitta  l'Ordre;  excommunié 
par  Rome,  il  resta  fidèle  au  catholicisme.  Ré- 
fugié en  Amérique,  il  y  reçut  un  accueil  enthou- 
^'e;  ayant  à  plusieurs  reprises  auparavant 
pôroré  la  cause  du  mariage  des  prêtres,  il  don- 
na lui-même  l'exemple,  épousant  une  améri- 
caine, M'"e  Emilie  Jane  Butterfield,  veuve  Me- 
nman.  Parmi  ses  publications,  signalons  :  «  Con- 
férences prêchées  à  Notre-Dame  de  Paris  Bur 
la  famille  »,  1866;  €  La  Société  civile  dans  ses 
rapports  avec  lo  Christianisme  »,  1867  ;  €  De 
la  Réforme  catholique  »,  1872;  <  Lettre  sur 
mon  mariage  »,  1872;  «  Catholicisme  et  Pro- 
testantisme »,  1873;  «  L'ultramontanisme  et  la 
Révolution  »,  1873;  «  Trois  Conférences  au 
I  irque  d'Hiver  »,  1877;  «  Les  Principes  de 
la  Réforme  catholiquo,  Conférences  de  1878  au 
Cirque  d'Hiver  »,  1878;  «  La  Réforme  Catho- 
liqoe  et  l'Église  anglicano  »,  1879;  «  Une  apo- 
logie de  l'Inquisition,  réfutation  »,  1882;  <  Li- 
turgio  de  l'Eglise  catholique-gallicane  »,  1883. 

Hyde-Clarke,  écrivain  anglais,  vice-président 
«le  la  Société  Royale  pour  l'Histoire,  de  la  So- 
ciété Royale  de  la  Statistique,  de  la  Société 
Orientale  Américaine,  de  la  Société  Royale  du 
Sorth  South  Wales,  de  la  Société  Royale  do 
\ictoria,  décoré  de  la  première  classe  du  Ni- 
cham,  de  la  croix  de  commandeur  de  St.-Saba, 
■la  Takovo  et  du  Medjdié,  etc.  Nous  plaçons  ici 
>  nom,  qui  se  trouve  ailleurs  sous  le  mot  Clarke 
Hyde),  cet  auteur  étant  plus  connu  sous  son 
double  nom.  M.  H.  Cl.  est  né  &  Londres  le  14 
mbre  1815.  Il  a  commencé  sa  carrièro  pré- 
vint part  aux  guerres  d'indépendance  en  Espa- 
gne et  en  Portugal.  Ses  efforts  so  sont  portés 
sur  différentes  branches  do  l'activité  humaine. 
Agé  à  peino  de  21  ans,  il  était  déjà  ingénieur 
6n  chef  du  chomin  de  l'ouest  de  l'Écosse,  il  a 
travaillé  aux  Indes  pour  l'établissement  du  té- 
légraphe et  des  résidences  sanitaires  pour  les 
Anglais,  surtout  pour  les  soldats  garnitaires  ; 
<lgent  à  Dargeeling,  puis  Cotton  Councitb/r,  en 
suite  Commissaire  en  Turquie,  partout  où  il  so 
nxa,  il  t&cba  d'étudier  la  langue,  les  mœurs, 
l*a  traditions  du  pays.  Ses  connaissances  lin- 
guistiques et  ethnographiques  sont  très  vas- 
l*l  Parmi  ses  nombreuses  publications,  citons: 
«  Tbeory  of  Railway  Investment  »,  1846  ;  «  En- 
ring  of  Holland  »,  1849;  «  Indian  Colo- 
!  ization  »,  1867  ;  «  Comparative  Philology  », 
lâ58;  «  English  Grammar  »,  1863;  «  English 
Dictionary  »,  1856;  «  Guide  to  Memory  for 


Turkish  >,  18^.1  :  un  traité  de  philologie  com- 
parée; un  traité  de  physique  économique;  uu 
essai  sur  les  Varini  de  Tacite;  un  traité  sur 
l'Origine  ibérienne  des  Ktrusquos  et  autres  pou- 
pies  de  la  Méditerranée  d'après  la  numismatique 
et  la  philologie  (1882),  une  foule  de  mémoires 
différents  sur  les  sujets  les  plus  vnriés,  en  an- 
glais, en  français,  en  espagnol,  on  italien,  etc. 

Hjernanx  (Léon-Joseph-Ghislain),  médecin 
belge,  né,  à  Couture-Saint-Germain,  lo  28  dé- 
cembre 1825.  Ancien  chirurgien  et  professeur 
d'accouchements  &  la  Maternité  do  Bruxelles, 
il  est  membre  de  l'Académie  de  médecine  de 
Belgique  et  il  a  donné  de  nombreuses  études 
au  Bulletin  de  cette  Compagnie.  Il  a  collaboré 
aussi  au  Journal  de  la  Société  des  Sciences 
médicales  et  naturelles  de  Bruxelles, -à  la  Presse 
médicale,  et  l'on  trouve  de  savantes  communi- 
cations de  lui  dans  les  comptes-rendus  des 
Congrès  internationaux  d'hygiène  et  de  méde- 
cine. Ses  deux  principales  publications  sont  : 
<  Principes  pratiques  de  l'art  des  accouche- 
ments »,  Bruxelles,  1857  (thèse  présentée  à  la 
Faculté  de  médecino  de  l'Université  de  Bruxol- 
les),  et  «  Traité  pratique  de  l'art  des  accou- 
chements »,  Bruxelles,  1866. 

Ilylteu-Carallius  (Gunnar-Olof),  écrivain  et 
historien  suédois,  ancien  directeur  du  Théâtre 
Royal  de  Stockholm,  ancien  Consul-général  do 
Suède  à  Rio-Janeiro,  né  en  1818,  a  fait  ses 
études  à  Upsala,  et  débuté  comme  copisto  do 
la  bibliothèque  royale;  on  lui  doit:  «  Svonska 
folksagor  och  iifvontyr  »,  id.,  1814-49,  nouvelle 
éd.,  avec  E.  Luudgron,  1857;  «  Sverigos  histori- 
ska  och  politiska  vosor  »,  1853;  *  Vàrend  och 
virdarne  ».  1863-68,  son  chef-d'œuvre;  €  Dacke- 
fejdon  »,  1846;  «  Slàgtminnon  fràn  sunnanvik  », 
1879;  «  Om  draken  eller  lindormen  »,  1884;  on 
1849  il  a  dirigé  le  Svenskt  historiskt  Magazin. 

H  y  m  an  s  (Henri),  célèbre  érudit  bolgo,  né,  â 
Anvers,  le  8  août  1836.  Frère  d'un  publiciste 
bien  connu,  Louis  Hyinans,  ancien  rédacteur  en 
chef  de  L'office  de  publi  Hé  (1829-1884),  il  est 
conservateur  des  estampes  k  la  Bibliothèque 
Royalo  de  Belgique,  professeur  d'esthétique  à 
l'Institut  supérieur  dos  beaux-arts,  membre  ho- 
noraire du  Corps  académique  de  l'Académie  des 
beaux-arts  d'Anvers,  et  il  fait  partie  de  l'Aca- 
démie Royale  des  sciences,  des  lettres  et  des 
beaux-arts  de  Belgique.  Il  faut  surtout  citer  de 
lui  :  «  Compositions  décoratives  et  allégoriques 
dos  grands  maîtres  de  toutes  les  écoles,  repro- 
duites d'après  les  estampes  originales  par  la 
photolithographie  et  accompagnées  d'un  texte 
explicatif  en  français  et  en  allemand  »,  l*ro  par- 
tie, Liège,  1869-1871;  2«  éd.,  Paris,  1879,  2° 
partie,  Liège,  1886;  <  Histoire  de  la  gravure 
dans  l'école  do  Rubens  »,  Bruxelles,  1879  (ou- 
vrage couronné  par  l'Académie  royalo  de  Bel- 
gique) ;  et  la  traduction,  excellemment  annotée, 
du  «  Livre  dos  peintres  »,  publié  en  flamand, 
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on  1604,  par  f'arel  Van  Mander,  et  qui  ren- 
ferme île  précieuses  biographies  dos  vieux  ar- 
tistes flamands.  hollandais  et  allemands;  cette 
traduction  a  puru  à  Paria  en  1884-1885;  elle 
forme  deux  vol.  in-4"  superbement  illustrés. 
Mais  l'œuvre  de  M.  H.  est  bien  autrement  con- 
sidérable, et  l'on  compterait  difficilement  ses 
brochures,  ses  catalogues,  les  études  et  les  no- 
tices qu'il  a  données  an  Bulletin,  aux  Mémoires 
et  à  VAnnuaire  de  l'Académie,  aux  Documents 
iconographiques  et  typographiques  de  la  Bibliit- 
thrque  royale,  au  Bulletin  de  l'Académie  d'ar- 
chéologie d'Anvers,  an  Bulletin  des  Commis- 
sions royales  d'art  et  d'archéologie,  aux  'Anna- 
les de  l'Union  des  artistes,  au  Bullrtin-Rubens, 
au  Messager  des  sciences  historiques,  au  Biblio- 
phile belge,  à  la  Revue  de  Belgique,  à  VAthe- 
nœum  belge,  au  Journal  des  beaux-arts  et  de  la 
littérature,  à  la  Revue  universelle  des  arts,  à  la 
(îazette  des  beaux-arts,  à  VArt  de  Paria,  au 
Jiepertorium  fiir  Kunsticissenschaft  do  Stuttgard, 
à  Y  AUgemeines  h'iiiistn-lexikon  de  Meyer,  à  YEn- 
cyclopœdia  britannica,  études  et  notices  qui  ont 
rendn  à  l'histoire  de  l'art  d'immensos  services. 
M.  H.  a  collaboré  aussi  à  VÉcho  du  Parlement, 
au  Bulletin  de  la  Société  royale  protectrice  des 


animaux-,  etc.;  dans  la  HihlU  fh'-qu* 
do  Paris,  il  a  fait  paraître  en  1871,  avec  M 
F.  Passy  et  A.  Visschors :  «  Le  respect  A> 
vie  *;  dans  la  radia  Bclyica,  il  6  écrit  en  1870 
l'«  Histoire  do  la  gravure  en  Belgique  »,  ei 
Y*  Histoiro  du  costume  en  Belgique  »;  ave*: 
MM.  Berggruen,  Comyns-Carr,  etc.,  il  a  fan 
paraître  un  remarquable  ouvrage:  «  P.  P.  Ru 
bens,  sa  vie  et  son  œuvre  »,  Paris,  1886;  entin 
avec  son  neveu  M.  Paul  Hymans,  il  a  contin  ■ 
une  œuvre  commencée  par  le  père  de  ce  dernier, 
le  regretté  Louis  Hymans  :  «  Bruxelles  à  trk 
vers  les  âges  >  ;  «  Bruxelles  moderne  »,  Brasel- 
les,  1886  et  années  suivantes. 

Hyrtl  (Jean),  anatomiste  autrichien,  àBcitfi 
professeur  à  Prague  et  à  Vienne,  retraité  6r- 
puis  1874  à  Perchtolsdorf,  près  de  Vionne.  D 
le  7  décembre  1811,  à  Eisonstade  en  Hongrie-, 
a  publié:  «  Lehrbuch  der  Anatomte  des  Mo: 
schen  »,  1846,  16e  éd.  en  1882,  nombreuse*  tra- 
ductions en  langues  étrangères;   «  HandW  :. 
der  topografischen  Anatomie  »,  1847,  septiéo. 
éd.  en  1883;  «  Beitràge  zur  Vergleichende  Ai 
giologie  »,  1850;  «  Handbnch  der  praktiscbfn 
Zergliederungskunst  »,  1870;  «  Cryptobranchtn 
Japonicus  »,  1866. 


Icre»  (Jean-Louis-Marie-Fernand),  écrivain 
français,  né,  le  15  novembre  1856,  aux  Bordes- 
sur-Arize,  non  loin  de  la  grotte  du  Mas-d'Azil 
(Ariège)  qui  lui  inspira  ses  premiers  vers.  Il  fit 
ses  études  à  Cahors  et  à  Montauban.  Arrivé  à 
Paris  a  l'âge  de  21  ans,  il  passa  un  an  à  l'Ecole 
dos  Chartes,  après  lequel  il  entra  dans  l'ensei- 
gnement primaire  du  département  de  la  Seine. 
On  lui  doit  deux  recueils  lyriques,  publié  chez 
Lemerre:  «  Les  Fauves  »,  sous  le  pseudonyme 
do  Femand  Créxy,  1880;  et  «  Les  Farouches  », 
1888;  «  Le  Justicier,  mœurs  parisiennes  »,  1886; 
«  Perle  »,  1888,  Ollendorff  ;  «  Le  Café  de  l'An- 
tre »,  roman  écrit  en  1883,  mais  encore  inédit. 

Ida  Del  Carretto  (MIU0  la  comtesse),  veuve 
en  seconde  noce  du  professeur  Edouard  Fusco, 
illustre  pédagogiste,  fommo-poète  italienne,  néo, 
a  Rome,  en  1834,  d'une  famille  génoiso  d'an- 
cienne noblesse  Restéo  veuvo  la  première  fois 
à  dix-sept  ans  do  M.  Grecca,  elle  publia  à 
Paris  sous  le  titre  de  «  L'Arpa  dell'Esule  »,  un 
petit  vol.  de  vers  patriotiques,  qui  fut  fort  ad- 
miré, h' Evénement,  la  Presse,  la  République,  Le 
Peuple,  Yltalia  e  Popolo  ot  autres  journaux  du 
temps  lui  consacrèrent  des  articles  fort  élogieux. 
En  1854,  elle  se  maria  à  Londres  avec  M. 
Edouard  Fusco,  exilé  italien,  dont  les  leçons 
d'italien  étaient  très  recherchées.  Après  sa  mort 
(1873),  elle  lui  érigea  un  monument  diguo  de 
lui  par  l'édition  de  ses  ouvrages.  Parmi  les 
écrits  do  la  comtesse  I.  D.  C.-Fusco,  signalons: 
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«  Fiori  Sparsi  »;  «  Oriente  ed  Occidente,  Via::, 
e  impressioni  »;  «  Dolor,  Memorio  ed  affet' 
nuovi  versi  ».  Elle  édita:  <  La  Turchia,  «si 
costumi  e  credenze  degli  Osmani  »;  «  Délia  Vil  - 
c  délie  Opore  di  Edoardo  Fusco  »,  denx  vol 

Ignatius  (Charles-Émile-Ferdinand) ,  bit?: 
rien  et  statisticien  finlandais,  directeur  du  b 
roau  de  statistiquo  à  Helsingfors,  né  en  1837 
on  lui  doit:  «  Bidrag  till  sodra  Osterbotte" 
aldre  historia  »,  1861;  «  En  blick  pa  Finla::'- 
inre  tillstànd  under  tiderna  nârraast  fore  r- 
efter  Karl  X  Gustafs  tronbestigning  »,  1S6-" 
«  Finlands  historia  under  Karl  X  Gustafs  reg 
ring  »;  *  Statistik  handbok  for  Finland  »,  W 

Ihering  (Rudolf  von),  célèbre  juriscon- 
allemand,  professeur  à  l'Université  de  Goetti- 
guo  depuis  1872,  conseiller  secret  de  justi" 
né,  le  22  août  1818,  à  Aurich  (Hanovre),  an- 
cien professeur  à  Berlin  (1843),  a  Bâle  (l84ô 
à  Rostock,  à  Kiel,  à  Giesscn,  à  Vienne,  n  ] 
blié  une  longue  série  d'ouvrages  fort  estin 
dont  voici  rénumération,  par  ordre  chronol  'f 
que:  «  De  hereditate  possidento  »,  Berlin,  lôi- 
«  Abhandlungen  aus  dem  Romichen  Reoht  ► 
Leipzig,  1844;  «  Civitrechtsfalle  ohne  Entso: 
dungen  »,  Loipzig,  1847  ;  5°  éd.,  Jeua,  16s* 
(La  seconde  partio  do  ce  livre,  publiée  à  p»:< 
bous  lo  titro  de  €  Jurisprudenz  des  tâgKcbi' 
Lebens  »,  out  un  grand  nombre  d'édition?, 
une  traduction  italienne  par  Vito  Perugia«Hi- 
le  titre:  «  La  Giurisprudenza  dolla  vita  ou»" 
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■liaoa  »,  Bologne,  1871);  «  Geist  des  rSinischén 
Hachis  »,  Leipzig,  lv7- 1-88,  1  vol.  (Le  premier 
vol.  a  été  traduit  en  italien;  on  en  possède 
aussi  une  traduction  français<  ;  le  chef-d'œuvro 
de  l'auteur,  le  plus  beau  monument  élevé  au 
Droit  romain  depuis  l'ouvrage  de  Savigny)  ; 
«  Der  Kamof  utnis  Recbt  »,  Vienne,  1872,  hui- 
tième éd.,  en  1886  (ouvrage  traduit  en  italien, 
en  français,  en  grec,  en  hongrois,  en  russe,  en 
hollandais,  etc.)  ;  c  Der  Zweck  im  Recht  »,  deux 
vol.,  Leipzig,  1877-83,  nouv.  édition,  1884-86  ; 
«  Yermischte  Schriften  »,  Leipzig,  1879;  «  Ge- 
?anunelte  Aufsàtze  »,  trois  vol.,  Jena,  1881-86  ; 
<  Scherz  und  Ernst  in  der  Jurisprudenz,  eine 
Weinaehtsgabe  fur  das  juristischen  Publikum  », 
id.,  1885;  «  Die  Gastfroundschaftim  Alterthum  », 
dans  la  Deutsche  Rundschau  de  Tannée  1887  ; 
'  Der  Besitzaitte  »,  1888. 

Ihne  (Guillaume),  historien  allemand,  ancien 
professeur  à  Liverpool  (de  1849  à  1863),  pro- 
fesseur de  langue  et  de  littérature  anglaise  à 
l'Université  de  Heidelberg,  né,  le  2  février  1821, 
ii  Fûrtb  en  Bavière,  a  publié  entr'autres  :  «  Ques- 
nones  Terentianœ  »,  1843;  «  A  Plead  for  tho 
Emperor  Tiborius  »,  1865;  «  Romische  Geschich- 
té  »,  sept  vol.,  Leipzig,  Engelmann,  1868-1889; 
«  Early  Rome  »,  Londres,  1875,  traduit  par  Masi 
ta  italien,  avec  préface  de  Bonghi,  Bologne,  Za- 
ir.chelli,  1883,  sous  le  titre  de:  <  Roma  antica  ». 

Ikonutkar  (Vladimir),  écrivain  russe,  né,  le 
9  décembre  1841,  à  Kiew,  où  il  a  fait  ses  étu- 
des, et  où  il  est  professour  d'histoire  russe 
i  l'Université  depuis  1868.  Président  de  la  So- 
ciété Historique  do  Nestor  à  Kiew  de  1874  à 
1877,  il  a  publié:  «  Maxime  le  grec  »,  Kiew, 
1885-66;  «  L'importance  de  la  culture  byzan- 
tine dans  l'histoire  russe  »,  id.,  1869  ;  «  L'école 
•^eptique  dans  l'historiographie  russe  »,  id., 
1871  ;  «  Le  comte  Mordviuoff  »,  St.-Pétersbourg, 
1-73;  «  La  femme  russe  avant  et  après  la  ré- 
arme de  Pierre-le-Grand  »,  Kiew,  1874;  «  N. 
J.  Novikov,  le  franc-maçon  russe  »,  id.,  1875; 
«  Aperçu  de  la  littérature  historique  de  la  Rus- 
m  de  1874  à  1875  »,  id.,  1875-77;  «  Les  Uni- 
versités russes  et  l'instruction  pnblique  en  Rus- 
sie »,  Saint-Pétersbourg,  1876;  «  Arsène  Ma- 
: <  evitch,  le  métropolitain  de  Rostov,  1697-1772  », 
id.,  1879;  «  La  scienco  historique  russe  de  1855 
i  1880  »,  id.,  1880;  «  Le  Comte  Nicolas  Pe- 
trovitch  Roumianzev,  protecteur  des  sciences 
historiques  et  archéologiques  en  Russie  »,  id., 
1881;  «  Le  temps  de  Catherine  II  »,  Kiew, 
"1-82;  «  Ordine-Nastchokine,  chancelier  rus- 
iu  XVIIIe  siècle  »,  St.-Pétersbourg,  1883; 
«  L-e  Tsarévitch  Paul  Petrovitch  »,  id.,  1885; 
«  Nouveaux  matériaux  pour  l'histoire  de  Pierre- 
Grand  »,  Kiew,  1886;  «  Le  Sénat  au  temps  de 
1  «therine  II  »,  Moscou,  1888;  «  Le  patriarche 
Nicon  »,  Kiew,  1888;  €  Historiographie  russo  », 
deux  vol.,  id.,  1888;  des  essais  nombreux  dans 
lea  revues  et  dans  dos  recueils  spéciaux. 
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l\g  (Albert),  écrivain  d'art  autrichien,  mi,  Jo 
11  octobre  1847,  à  Vienne,  directeur  de  la  sec- 
tion historique  et  artistique  des  collections  Im- 
périales. Ou  lui  doit,  entr'autres,  des  traduc- 
tions du  €  Buch  von  der  Kunst  »,  do  Cenniuo 
Ceuniui  ;  de  l'ouvrage  d'Eraclius  :  «  Von  den 
Farben  und  Kunsten  der  Rùmer  »;  du  livre 
de  Biondo  :  «  Von  der  hochedeln  Malerei  »  ; 
de  la  «  Vie  de  Michelangiolo  »,  par  Coudivi  ; 
de  la  €  Schedula  diversarum  artium  de  Cheophi- 
lus  »,  etc.,  et  on  outra  :  «t  Ueber  den  Kunst- 
histor.  Wert  der  Hypnerolomachie  Polyphili  », 
Vienne,  1872  ;  «  Dio  Glasindustrie  »,  Stuttgard, 
1874;  «  Die  Kunstgewerblichen  Fachschulen 
des  K.  K.  Handelsininistorium  »,  Vienne,  1876; 
«  Ge8chichte  und  Terminologie  der  alten  Spit- 
zen  »,  id.,  id.  ;  «  0 marnent o  fur  Architektur 
und  Kunstindustrie  »,  id.,  id.  ;  «  Wienerschmie- 
derwerk  des  18  Jahrb.  »,  Dresde,  1878  ;  «  Zeit- 
stimmen  ùbor  Kunst  und  Kûnstler  der  Vergau- 
genheit  »,  Vienne,  1881,  etc. 

111e  (Édouard-Valentin),  écrivain  allemand, 
professeur  à  l'Académie  des  Beaux-Arts  de  Mu- 
nich, né,  dans  cette  ville,  le  17  mai  1823,  a  pu- 
blié :  «  Kaiser  Josoph  II  »,  1850  ;  «  Gedichte  », 
1855  ;  «  Herzog  Friedrich  von  Tyrol  genanut 
mit  der  leeren  Tasche  »,  1860;  €  Kunst  und 
Leben  »,  drame,  1863,  des  poésies,  des  nou- 
velles et  des  esquissos  éparses.  . 

llmlnskl  (Nicolas),  orientaliste  et  théologien 
russe,  professeur  de  langue  arabe  à  l'Académie 
ecclésiastique  et  à  l'Université  de  Kazan,  fon- 
dateur do  plusieurs  écoles  chrétiennes  pour  les 
Tatares  de  Kazan,  a  fait  ses  études  dans  cette 
ville,  voyagé  en  Orient,  et  publié,  en  dehors  de 
l'édition  en  languo  turque  des  «  Mémoires  de 
Baber  »,  les  ouvrages  qui  suivent  en  langue 
russe  :  «  Notice  préliminaire  sur  la  traduction 
turque  de  l'Exposé  de  la  foi  par  le  patriarche 
Gennadios  Scolarios  »,  Kazan,  1880;  €  Médi- 
tation sur  la  qualité  comparative  au  point  de 
vue  de  la  langue,  dos  rédactions  de  différentes 
époques  de  la  version  slave  du  psautier  et  de 
l'Evangile  »,  id.,  1882  (seconde  édition  refondue 
et  augmentée,  Saint-Pétersbourg,  1886);  «  Es- 
sais do  traduction  do  livres  chrétiens  en  lan- 
gue tatare  et  autres  langues  locales  au  commen- 
cement de  ce  siècle  »,  id.,  1883-85  ;  «  Pour 
servir  à  l'histoire  des  traductions  dans  les  lan- 
gues du  pays  »,  id.,  1884;  «  Pièces  relatives 
à  la  question  sur  l'application  do  l'alphabet 
russe  aux  langues  du  pays  »,  id.,  1883;  «  Piè- 
ces relatives  à  l'ordination  comtno  prêtres  des 
indigènes  »,  id.,  1885  ;  «  Pièces  relatives  aux 
trois  écoles  du  gouvernement  d'Oufa,  pour  la 
caractéristique  des  écoles  missionaires  des  in- 
digènes >  ;  c  École  do  Kazan  pour  les  enfants 
des  tatares  baptisés  »,  id.,  1887;  <  Enseigne- 
ment du  vieux  slavon  dans  les  écoles  primai- 
res »,  id.,  1837. 

lluicka  (Mario),  femme-auteur  polonaiso, 


née  en  1840,  a  publié  des  poésies,  dos  romans, 
fit  quelques  pièces  de  théâtre:  «  Alchemik  » 
(L'Alchimiste)  ;  «  Panny  Konopanki  »  (Les  de- 
moiselles Konopka);  «  Kto  winien?  »  (A  qui  la 
faute?),  comédie;  «  Pan  Profesor  »  (Monsiour  le 
professeur)  ;  «  Nauczycielka  »  (La  Gouvernan- 
te); €  Ksiezniczka  Beata  »  (La  Princesse  Beata); 
«  Za  szczsciem  »  (A  la  recherche  du  Bonheur)  ; 
«  Na  starym  gruncie  »  (Sur  lo  vieux  terrain!. 

Ilnickt  (Basile),  écrivain  petit-russion  de  la 
Galice,  directeur  de  collège  et  chanoine  à  Léo- 
pol,  né,  le  12  avril  1823,  à  Podpiczary  en  Ga- 
lice, a  fait  ses  études  théologiques  et  philoso- 
phiques à  Vienne,  fréquentant  en  même  temps 
ïo  théâtre  ponr  lequel  il  a  toujours  eu  un  fort 
penchant.  En  1845,  il  entreprit  un  voyage  en 
Italie,  pour  y  achever  son  éducation  artistique. 
Il  débuta  en  1860  par  une  esquisse  biographique 
et  historique  sur  «  Alexandre  duc  de  Betz  »  ; 
suiviront:  t  Rohnida  Horyctawa  »,  conte  his- 
torique; «  Les  vieux  châteaux  ruthènes  Zwino- 
grôd,  Przemyl,  Trembowla  »,  esquisse  histo- 
rique; «  Nastasie  »,  drame  historique;  une  sé- 
rie do  critiques  et  esquisses  théâtrales  et  ar- 
tistiques; des  contes  divers;  «  Histoire  des  Ru- 
thènes »,  deux  vol.;  <  Horbaty  »;  «  Roman 
Dula  »,  conte;  «  L'homme  géologique  »;  «  Ro- 
man Danilowicz  »,  conte  historiquo;  «  La  mer 
et  ses  prodiges  »  ;  des  essais  divers,  dos  tra- 
ductions, etc. 

Ihvolf  (François),  docteur  honoris  caussa  de 
l'École  Supérieure  Technique  de  Gratz,  a  pu- 
blié, entr'autres:  «  Maria  Theresia  vom  Aache- 
ner  Frieden  bis  zuua  Schlusse  des  siebonjàhrigen 
Krieges  »,  Vienne,  18G5;  «  Gratz;  Geschiehte 
und  Topographie  der  Stadt  und  ibrer  Umge- 
bung  »,  en  collaboration  avec  Peters,  Gratz, 
1875;  «  Das  Postweson  in  soinor  Entwicklung  >, 
trois  conférences,  id.,  1880;  «  Tauschhaudel 
und  Geldsurrogato  in  altcr  und  neuer  Zeit  », 
id.,  1882  ;  «  Beitrage  zur  Goschichte  dos  Alpen 
und  Donau-  ltinder  »,  deux  programmes  de  l'é- 
cole techniqno  de  Gratz  on  1856  et  en  1857  : 
«  Richard  Peinlich  »,  biographie,  1883. 

Imbault-Huart  (Camille),  sinologuo  français, 
interprète-adjoint  de  la  légation  de  France  à 
Péking;  on  lui  doit:  €  Histoiro  de  la  conquête 
de  la  Birmanie  par  les  Chinois,  sous  le  règne 
de  Tçienn  Long,  traduite  du  chinois  »,  1878  ; 
«  Les  instructions  familières  du  Dr  Tchou-  Pô- 
Lou  »;  «  Recueil  de  documents  sur  l'Asie  Cen- 
trale, d'après  les  écrivains  chinois  » ,  1881  ; 
«  Anecdotes,  historiettes  et  bons  mots,  on  chi- 
nois parlé  »,  1882  ;  €  La  Légende  du  promier 
papes  des  Taoistes  et  l'histoire  de  la  famille 
pontificale  des  Tchang,  d'après  des  documents 
chinois,  traduits  pour  la  première  fois  »,  1885. 

Imbcrt  de  Saint-Amand  (Baron  Arthur-Léon), 
littérateur,  historion  et  biographe  français,  mi- 
nistro  plénipotentiaire  attaché  au  Ministère  des 
affaires  étrangères,  né,  à  Paris,  eu  1834.  On 


lui  doit:  «  Les  beaux  jours  de  Marie- Antoi- 
nette »,  1872  ;  c  La  Fin  de  l'ancien  régime  », 
1879;  «  Le  Château  »,  1880;  «  Marie- Antoi- 
nette aux  Tuileries  »,  id.  ;  «  La  Dernière  an- 
née de  Marie- Antoinette  »,  1881  ;  «  Marie-An- 
toinette et  l'agonie  de  la  royauté  »,  1882;  «  La 
Jeunesse  de  l'impératrice  Joséphine  »,  18*3 
«  La  Citoyenne  Bonaparte  »,  id.;  «  La  Femm* 
du  promier  consul  »,  1884;  c  Les  dernières  an 
nées  do  l'impératrice  Joséphine  »,  id.  ;  <  Les 
beaux  jours  de  Marie-Louise  »,  1886;  «  Mariè- 
Louise  et  la  décadence  de  l'Empire  »  ;  «  Mu- 
rie-Louise  et  l'invasion  de  1814  »,  id.  ;  «  Ma 
rie-Louise,  l'îlo  d'Elbe  et  les  Cent-Joars  • 
188(5  ;  «  Marie-Louise  et  le  Duc  de  Reichstadt 
id.;  c  La  Jeuuesse  de  la  Duchesse  d'Ange- 
lême  »,  1887;  «  Portraits  de  grandes  dîmes». 
1886  ;  «  Souvenirs  »,  recueil  de  vers,  id. 

Imhof  (Othmar-Emile) ,  naturaliste  umw 
professeur  libre  à  l'Université  de  Zurich,  né  er 
1855,  a  surtout  étudié  et  illustré  la  faune  p» 
lasgisque,  et  en  particulier  la  faune  des  lacs  il 
la  Suisse.  Il  débuta  par  une  thèso  intitulé* 
«  Beitrage  zur  Anatomie  der  Perla  maxiraa  S 
poli  »,  Aarau,  1881.  Depuis  cette  année,  ! 
Zoologische  Anzeiger,  les  Archives  des  Sciwn 
physiques  tt  naturelles,  les  Actes  de  rAcajh'm 
des  Sciences  de  Vienne,  et  différents  autres  re- 
cueils scientifiques  ont  souvent  inséré  de 
essais  et  de  ses  mémoires. 

Imhof-Blumer  (Frédéric),  numismate  soiss. 
né,  en  1838,  à  Winterthur,  où  il  réside;  ot 
lui  doit,  entr'autres  :  «  Monnaies  grecque»  >, 
1880;  «  Choix  de  Monnaies  grecques  delà: 
lection  de  F.  t  B.  »,  2«»  éd.,  1883. 

Imre  (Alexandre),  illustre  philologue  et  cri- 
tiqua littéraire  hongrois,  professeur  de  lançn; 
et  de  littérature  hongroise  à  l'Université  i 
Kolorzvar  (Transylvanie)  depuis  1872,  né,  N 
1820,  dans  le  comitat  de  Bihar,  membre  de  l'A- 
cadémie Nationale  hongroise  et  de  la  Son-' 
littéraire  Kisfàludy,  ancien  professeur  à  hV: 
mezo  Vàsàrholy  et  à  Debreczin.  Ses  ouvra::-:' 
concernent,  pour  la  plupart,  la  langue  et  la  i 
térature  hongroise  les  anciens  classiques 
l'éducation  nationale.  Dans  une  revue  lingai- 
tique  publiée,  de  1856  à  1862,  par  M.  Paul  H  ' 
falvy,  il  insérait,  entrautres,  des  études  wr 
l'usage  ancien  et  moderno  des  temps  du  vert- 
hongrois.  Comme  académicien,  il  publiait  i 
grand  ouvrage  «  Sur  les  défauts  et  les  vra>' 
principes  de  la  création  des  mots  nouveaux  ■ 
1873;  c  Études  des  contributions  à  l'Histoir- 
de  la  langue  hongroise  »,  préoccupation 
tielle  de  sa  vie  littéraire.  Dans  la  Revue  de  F 
Gyulai,  il  inséra  deux  essais  intéressants  :  •  I 
nationalité  et  l'éducation  »,  1876  ;  «  L'Infini 
de  la  littérature  italienne  sur  la  littérature  h  " 
gmise  »,  1879.  Citons,  en  outre,  son  livre  d»' 
siqne:  «  Tlistoire  de  la  langue  et  de  la  litf 
ture  hongroiso  »,  qui  on  était  en  I878àsa!- 
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édition;  des  brochures:  «  Les  écoles  supérieures 
i  vangéliqnos  et  la  liberté  universitaire  »,  Do- 
breezin,  1869;  «  Los  questions  vitales  des  écoles 
rf  ipérieures  évangéliques  »,  id.,  1871;  un  essai 
uor  «  Le  poète  Arany  et  sa  traduction  d'Aristo- 
phane »,  dans  la  revue  Budapesti  Szemle  de  1885. 

Inaina-SternefM?  (Charles-Théodore  DE),  illus- 
tra économiste,  statisticien,  publiciste  allemand, 
commandeur  de  Tordre  de  Saint-Maurice  et  La- 
zare, conseiller  auliquo,  docteur  ès-sciences  po- 
litiques, président  de  la  Commission  Impériale 
do  statistique  à  Vienne  depuis  1884,  profes- 
neur  honoraire  de  l'Université  et  de  l'Académie 
Orientale  de  Vienne,  membre  du  Conseil  Supé- 
rieur de  la  Santé  à  Vienne,  etc.,  né,  à  Augs- 
l-.'urg,  le  20  janvier  1843,  a  fait  son  droit  à 
Munich.  Ancien  employé  et  privât  Docent  de 
l'économie  politique  à  Munich,  ancien  professeur 
et  recteur  de  l'Université  d'Innsbruck;  en  1880, 
professeur  à  Prague;  depuis  '.881,  directeur 
de  la  Statistique  administrative  de  l'Empire  à 
Vienne,  a  publié,  entr'autres:  «  Die  Volkwirt- 
n-haftlichen  Folgen  des  30  jàhrigen  Krieges  », 
I^î4  ;  une  série  d'articles  sur  le  territoire  des 
.  rats,  dans  la  Zeitschrift  filr  Staatswissenschaf- 
tm,  de  1868  à  1871  ;  c  Verwultungslehre  », 
1S70;  «  Studien  ûber  das  Hofsystem  im  Mit- 
telalter  »,  1872  ;  «  Idealismus  und  Realismus  in 
fer  Nationalôkonomie  »,  1873  ;  €  Beitrage  zur 
(tftschichte  der  Preise  »,  id.;  «  Adam  Smith  », 
1876  ;  «  Tirolische  Weisthiimer  »,  trois  vol., 
1873-80;  «  Ausbildung  der  grossen  Gruudherr- 
schaften  »,  1878;  <  Deutsche  Wirtsehaftsge- 
Rchicht*  »,  premier  vol.,  1879  ;  «  Zeitalter  des 
''redits  »,  1881  ;  des  essais  et  travaux  statisti- 
que nombreux  dans  la  Statistische  Monatschift, 
do  1881  à  1889,  dans  les  publications  de  l'Aca- 
démie des  sciences  de  Vienne,  de  1877  à  1886, 
1 1  dans  les  Jakrbilcher  fur  National  Œkonomie. 

Inamura-Waran,  écrivain  japonais,  secrétaire 
dft  la  Société  des  études  japonaises,  répétiteur 
pour  le  japonais  à  l'École  spéciale  des  langues 
•riontales  vivantes,  nô,  ou  1849,  à  Taka-Oka 
(Japon)  ;  il  a  publié  à  Paris  V Annuaire  de  la 
S'fcUtê  des  études  japonaises. 

Ingeloir  (Miss  Jeanno),  femmo-poète  et  ro- 
mancière anglaise,  née,  en  1830,  à  Ipswich,  dans 
lo  comté  de  Suffolk;  elle  a  publié  en  1850:  «  A 
rhvming  chronicle  of  incidents  and  footings  ». 
Suivirent:  «  Taies  of"  Orris  »,  1860;  «  Poe  ns  », 
18i33  (2S«  édition  en  1884)  ;  <  Home  thoughts 
and  home  scènes  and  stories  told  to  a  Child  », 
î  S66  ;  «  A  story  of  doom  and  other  poems  », 
1S67;  «  Mopsa  the  fairy  »,  1869;  «  Off  the  Skel- 
ii^s  »,  1872,  quatre  vol.  ;  «  Fated  to  be  free  », 
ls75,  trois  vol.;  «  Don  John  »,  1876,  trois  vol.; 
<  Sarah  de  Berenger  »  1881,  quatre  vol.,  etc. 

Iugrlobjr  (  Cloment-Mansfiold  ),  écrivain  an- 
imais, né,  le  29  octobre  1823,  près  de  Birming- 
ham, a  étudié  à  Cambridge;  en  1855,  il  deve- 
nait professeur  do  logiquo  ot  do  métaphysique 
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à  Birmingham,  d'où  il  se  retira,  cependant, 
après  trois  ans,  pour  se  vouer  entièrement  à  la 
littérature.  Parmi  ses  écrits,  on  signalo:  «  Out- 
lincs  of  Logic  1856;  «  An  introduction  to 
Metaphysios  »  ;  «  The  Revival  of  philosophy  at 
Cambridge  »,  1870;  «  The  Shakespeare  fabri- 
cations »,  1859;  «  A  complète  view  of  the  Sha- 
kespeare controversy  »,  1861  ;  «  Shakespeare's 
Allusion -books  »,  1874;  «  Shakespeare's  Her- 
meneutics  »,  1875;  <  The  still  Lion,  an  essay 
towards  the  restoration  of  Shakespeare's  Test  », 
1875;  «  Shakespeare,  the  man  and  his  book  », 
1877,  etc. 

Ingold  (le  Père  Augustin-Marie-Pierre),  écri- 
vain français,  prêtre  de  l'Oratoire  à  Sceaux  près 
Paris,  né,  à  Cernay  (Alsace),  en  1852.  On  lui 
doit,  entr'autres:  «  Le  Chancelier  d'Aguesseau 
et  l'Oratoire.  Documents  inédits  »,  1879;  «  L'O- 
ratoire et  le  jansénisme  au  temps  de  Massillon  », 
1880;  c  Le  prétendu  jansénisme  du  père  de 
Sainte-Marthe  »,  1882  ;  €  Essai  de  bibliographie 
oratorienne  »,  id.  ;  «  Les  Miracles  du  Cardinal 
de  Bérulle  »,  1884;  «  L'Oratoire  et  la  Révo- 
lution »,  1885. 

Inostrantzer  (Alexandre),  naturaliste  russe, 
né,  à  Saint-Pétersbourg,  le  12  juillet  1848,  où 
il  a  fait  ses  études,  et  où  il  est  professeur  do 
géologie  et  de  paléontologie  depuis  1869.  Eu 
1871,  il  a  fait  un  voyage  d'études  à  l'étranger, 
visitant  la  Suisse,  l'Autriche  et  l'Italie,  et  en- 
trant en  rapport  avec  les  géologues  et  paléon- 
tologues les  plus  étninents  do  ces  trois  contréos. 
Parmi  ses  nombreux  travaux,  citons  :  «  Petro- 
grafitchoskiî  otcherk  ostrova  Balamo  »,  1867  ; 
€  Izliodovanie  braginskago  moteorita  »,  1869  ; 
«  Oeognostitcheskoje  strojenie  zapadnago  be- 
rega  Ladozskago  ozera  »,  id.  ;  €  Geologitches- 
kiî  obzor  miestnostî  mezdu  Bielim  Morem  î 
Oniezskim  orzerora  »,  1871  ;  «  Untersuchun- 
gen  von  Kalksteinen  und  Dolomiten  als  Beitrag 
zur  Kenntniss  des  Metamorphismus  »,  dans 
les  Mineralngische  Afittheilungen  de  Tchermack, 
1872  ;  «  Uebor  die  Mikrostructur  der  Vesuv- 
Lava  vom  September  1871,  Màrz  und  April 
1872  »,  1872  ;  «  Istoritcheskiî  otcherk  dieyatel- 
nosti  vezuvija  s.  1857  g.  do  nashih  dniei  », 
1873;  «  Kliutchi  jacznago  berega  Krima  »,  1875; 
«  Studien  Qber  metauiorphosirte  Gesteine  im 
Gouvernement  Olonez  »,  Leipzig,  1879;  «  Ein 
noues  àusserstes  Gliod  in  der  Reibe  der  mor- 
phen  Kohlenstoffe  »,  1880;  «  Geologitcheskiî 
otcherk  Evrop.  Rossiî  »,  pour  compléter  le  cin- 
quième volume  de  la  Géographie  Universelle  de 
Réclus,  1885  ;  «  Uebor  eine  Vergleichungskam- 
mer  zur  mikroskopischen  Untersuchung  und 
durchsichtiger  Mineralien  »,  id.  ;  «  Uebor  Schun- 
git  oin  àusserstes  Gliod  in  dor  Reihe  der  amor 
phen  Kohlenstoffe  »,  id.;  «  Yustché  o  schungit  », 
1886;  «  Dactylodus  rossicus  species  nova  », 
1888;  de  nombreuses  contributions  aux  revues, 
aux  journaux  et  à  différents  recueils  spéciaux. 
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Inoojé  (Tetsusiro),  philologue  japonais,  an- 
cien professeur  libre  à  l'Université  de  Tôkiô 
(de  1882  à  1884),  professeur  de  japonais  an 
Sérainairo  do  langues  Orientales  de  Berlin,  né, 
le  25  décembre  1855,  à  l'île  de  Kiûsiû  (Japon), 
a  fait  ses  études  à  l'Université  de  Tôkiô,  se 
dédiant  ensuite  particulièrement  à  des  recher- 
ches historiques  sur  la  philosophie  de  l'extrême 
Orient  ;  arrivé  en  Europe  en  1884,  il  fixait  sa 
demeure  à  Borlin  et  il  prenait  une  part  distin- 
guée au  Congrès  International  des  Orientalistes 
à  Stockholm  et  Christiania  (soptembre  1869).  On 
lui  doit,  en  dehors  de  traductions  de  plusieurs 
ouvrages  do  philosophie:  «  Essai  iiber  die  Ethik  », 
Tôkiô,  1882;  «  English-Chinese  Dictionary  of 
philosophical  Terminology  »,  2mo  éd.,  id.,  1883; 
«  Lyrische  Gedichte  in  chinesischer  Sprache  », 
deux  vol.,  id.,  1884. 

Interdonato  (Étienne),  écrivain  et  avocat  ita- 
lien ;  on  lui  doit  une  entière  série  do  pièces  pour 
le  théâtre,  publiées  depuis  1870  à  Milan.  Ci- 
tons :  «  Di  chi  è  la  colpa  ?  »,  comédie  lyriquo, 
avec  musique  de  J.  Burgio  di  Villafiorita,  1870; 
«  Neila  »,  drame  en  quatre  actes  en  vers;  €  Il 
Paria  »,  mélodrame,  avec  musique  de  J.  Bur- 
gio di  Villafiorita,  Milan,  1872;  «  Rodolphe  », 
drame  en  trois  actes  en  vers,  1873  ;  «  Carlotta 
Corday  »,  drame  historique  en  trois  actes  en 
vers,  1875;  «  Vanda  »,  mélodrame  historique 
en  trois  actes,  avec  musique  de  Max  Wogritsch, 
id.  ;  «  Una  notte  a  Firenze  »,  drame  lyrique 
en  quatre  actes,  avec  musique  de  L.  Zavertbal, 
1876  ;  «  Luce  »,  drame  lyrique  en  cinq  acte*, 
mis  on  musique  par  M.  Etienne  Gobatti  qui  eut 
son  quart  d'heure  de  retentissante  célébrité  et 
qui  maintenant  est  oublié,  1877  ;  «  Jolanda  », 
drame  lyrique  en  quatre  actes,  avec  musique 
do  J.  Burgio  di  Villafiorita,  1879  ;  «  Notti  ro- 
mane »,  drame  lyrique  en  quatre  actes,  1880, 
nouvelle  éd.  en  1888,  avec  musiquo  de  J.  Bur- 
gio di  Villafiorita;  «  Jella  »,  drame  lyriquo  on 
trois  actes  avec  prologue,  1881;  «  I  Burgravi  », 
drame  lyrique  en  quatre  actes,  id.  ;  «  Mirra  », 
drame  lyrique  en  quatre  actes,  avec  musique  do 
Ladislaa  Zaverthal,  1882;  €  Stella  »,  drame  ly- 
rique en  trois  actes,  avec  musique  de  S.  Aute- 
ri-Manzocchi,  1881  ;  €  Manrico  »,  drame  en 
quatre  actes,  1883. 

Iutra  (Jean-Baptiste),  écrivain  italien,  pré- 
sident de  l'Academia  Virgiliana  de  Mantouo, 
membre  de  la  Députation  pour  l'Histoire  Na- 
tionale en  Lombardie,  collaborateur  de  la  /Vr- 
severanza  et  de  VArchivio  Storico  Ijomhardo,  né, 
à  Calvenzano  près  de  Bergame,  en  1832.  Il  a 
fait  ses  études  à  Pavie  et  à  Vienne.  De  1856 
à  1869,  il  a  enseigné  dans  les  écoles  moyennes  ; 
depuis  1869,  il  vit  à  Mantoue  entièrement  livré 
à  ses  occupations  littéraires.  Parmi  ses  nom- 
breuses publications,  en  dehors  des  essais  in- 
sérés à  VArchivio  Storico  Lombardo,  signalons: 
«  Monnaie  dol  contudmo  »,  Milan,  1867  ;  *  Ai 
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!  bagni  di  maro  »,  nouvelle,  1869;  «  AgncseO 
zaga  »,  roman  historique,  1871  ;  «  11  Sacco  .1 
Mantova  »,  roman  historiquo,  1872,  nouvelle  él, 
1887;  «  L'ultimo  doi  Bonaccolsi  »,  1874;  «  In 
Villa  »,  nouvelle,  1876  ;  «  Isabella  Clara  d'Au- 
stria  »,  roman  historique,  1878;  c  LabellaAr- 
dizzina  »,  id.,  1881  ;  €  La  Guida  di  Mantova. 
arte  e  storia  »,  1883  ;  «  La  Cattedrale  di  11m 
tova,  storia  ed  arto  »,  1886  ;  «  Palazzo  del  Te 
e  bosco  délia  fontana  presso  Mantova  »,  1887 
«  La  Carailla  di  Virgilio  e  la  Clorinda  di  Tor- 
quato  Tasso  »,  id.  ;  c  Ippolito   Pindemonte  e 
l'Accademia  Virgiliana  di  Mantova  »,  Ifeo: 
«  Agostino  Paradisi  e  l'Accademia  Virgiliaii 
di  Mantova  »,  id.  ;  «  Virgilio  o  Vergilio?  », 
1886  ;  «  Una  pagiua  délia  giovinezza  del  prin- 
cipe Vincenzo  Gonzaga  »  (dans  VArcJiivio  St>>- 
rico  italiano  de  Tannée  1886,  avec  dos  notice* 
iné dites  sur  l'écossais  Giacomo  Tritoniu).  Parai 
les  essais  insérés  dans  VArchivio  Storico  Lwm 
hardo,  signalons  :  *  Donatello  e  il  marchese  i  u 
dovico  Gonzaga  »  ;  «  La  Reggia  Mantovans  t 
€  L'Archivio  Mantovano  »  ;   «   La  Basilic»  : 
S.  Andréa  »  ;  «  Il  Castello  di  Goido  »  (1888),  ev. 

Inrerardi  (Jean),  médecin  et  chirurgien  it 
lien,  professeur  de  la  science  des  accouchement- 
à  l'Université  de  Messine  depuis  188*1,  né.  ■ 
Alexandrie  (Piémont),  le  4  février  1854,  a  h  i 
ses  études  à  Novi,  Alexandrie,  Pavie  et  Tarir, 
on  lui  doit:  «  Il  Parto  podalico  »,  Turin,  187*; 
«  Considerazioni  sulle  indicazioni  del  rivolgi 
mento  »,  Milan,  1879;  <  Due  casi  di  eclamp-: 
con  esito   infausto  »,  id.,  1880;  «  Un  bann 
cifotico  »,  id.,  1881  ;  «  L'aido  timico  nei  jt 
cessi  puerperali  febbrili  »,  id,  1883;  «  Note 
viaggio   »,  id.,  1883;  «  U  forcipe  traente  n 
l'ape  »,  id.,  1884  ;  «  Ventiduo  casi  di  ambri 
tomia  »,  id.,  id.  ;  c  Studii  e  ricerche  per  arn 
varo  alla  diagnosi  dolla  coniugata  ostetrica 
Turin,  1885  ;  «  Il  moto  di  rotazione  interne 
nelle  presentazioni  onfatiche  »,  id.,  18S6;  c  Ci 
sistica  ostetrica-ginecologica  »,  id.,  id.;  « 
meccanismo  del  parto  nelle  presentazioni  ceti 
liche  e  nella  podalica  »,  Milan,  1888. 

Inrernizio  (Caroline),  romancière  italien.' 
née,  en  1860,  en  Piémont,  résidante  à  Floren 
a  débuté  à  l'âge  de  dix-sept  ans  par  un  renu 
en  feuilleton  qui  a  eu  un  certain  succès.  Mj- 
ce  ne  fut  qu'en  1881,  après  la  mort  de  son  per 
qu'elle  fut  obligée  de  demander  â  son  taie.' 
d'écrivain  ses  moyens  d'existence.  Un  travn! 
facile,  une  habileté  réelle  dans  la  mise  en  ectr, 
de  ses  personnages,  une  imagination  ardent*»  H 
des  sentimonts  élevées  lui  ont  permis  de  publier 
on  peu  d'années,  une  série  de  romans  à  «en-  - 
tion,  dont  la  donnée  était  toujours  différée'' 
et  qui  montraient  uuo  aisance  de  plume  f*  i 
commune.  Une  partie  de  ses  romans  et  de  se- 
nouvelles  ont  paru  dans  le  feuilleton  do  la  G- 
zetta  di  Torino  ;  les  meillours  ont  été  rénais  tu 
voluuio  chez  l'éditeur  Salani  do  Flooence.  C 
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■»  parmi  les  romans  :  «  Rin:i  o  l'Angolo  dollo 
Alpi  »;  «  Paradiso  e  infprno  »;  «  Itaffaella  »; 
«  II  delitto  délia  Contesta  >;  «  L'iiupiccato 
Irlle  Cascine  »  ;  «  Il  bacio  di  una  morta  »  ; 
«  Dora  »  ;  «  Le  vittime  doll'amore  »;  «  L'Or- 
t'ana  del  Ghetto  »;  «  Fausta  »;  «  Satanella  »; 
«  Le  figlie  délia  dnchessa  >  ;  «  I  drammi  del- 
adulterio  »  ;  «  Il  fautasma  del  Valentino  >;  par- 
mi les  nouvelles:  «  Pia  de'Tolomei  »  ;  «  La  ven- 
detta di  ana  pazza  »  ;  <  La  trovatella  di  Mila- 
no  »;  «  Storia  di  una  sartina  »;  «  Storia  di  un 
suieidio  »;  «  Duo  raadri  »  ;  <  Vita  domostica  ». 
Ello  a  donné,  en  outre,  une  foule  d'esquisses, 
■le  petits  récits  et  d'articles  aux  journaux,  tan- 
tôt sous  son  nom  do  jeune  fille,  tantôt  sous  los 
pseudonymes  de  Marcello,  La  Sfinge,  Cenerentola, 
Mignonne,  etc.  Le  premier  de  ces  noms  lui  a 
été  inspiré  par  son  mari,  M.  Marcel  Quintorno, 
'•apitaine  au  Commissariat. 

Ippollti  (Alexandre),  littérateur  italion,  pro- 
fesseur an  Lycée  d'Osimo  (Marches),  où  il  est 
ne  le  14  octobre  1848.  Il  a  fait  ses  études  uti- 
litaires à  Turin,  après  avoir  profité  de  l'en- 
seignement d'un  littérateur  éminent,  Giuseppe- 
Tgnazio  Montanari,  auquel  il  a  ensuito  consacré 
«les  pages  touchantes.  Écrivain  élégant  en  ita- 
lion et  en  latin,  on  lui  doit  :  «  Impressioni  di 
an  viaggio  »,  Osîmo,  1878  ;  t  Opuscula  varia  », 
iii.;  «  Di  qua  e  di  la  dall'Alpi  »,  id.,  1879; 

*  Per  lo  scoprimento  di  nna  lapide  al  profes- 
sore  G.  I.  Montanari  »,  id.,  id.  ;  «  Il  teatrino 

•  loi  Collegio  Campana,  reminiscenza  »,  id.,  1883; 
-  Di  Mario  Minghetti  letterato  e  scrittore,  di- 
^orso  »,  Ancone,  1887;  «  Alla  memoria  di  Fer- 
■iinando  Délia  Porta  »,  Osimo,  1889. 

Irdehska  (Ladislava),  femme-auteur  polonaise, 
;i  écrit  un  grand  nombre  d'ouvrages  d'instruc- 
tion et  des  nouvelles  pour  les  onfants. 

Irrgang  (Georges),  auteur  dramatique,  né, 
lo  31  mars  1860,  à  Kl.  Naundorf,  près  de  Dres- 
de, résidant  à  Dresde,  a  écrit,  en  dehors  de 
fie  qu'il  a  publié  dans  los  journaux  et  dans  les 
revues:  «  Leonora  »,  drame;  «  Die  Brûder  », 
1.;  «  Pelopidas  »,  tragédio;  «  Der  gefàhrli- 
<'he  Vetter  »,  drame;  «  Das  verschleiorte  Bild  », 
irame;  «  In  Freud  und  Leid  »,  nouvelle;  «  Die 
Wcga  der  Liobe  »,  comédie;  €  Junge  Tràumo  », 
-»ies;  «  Die  Poésie  des  Lebens  »,  poésies. 
Isajan  (Père  Barnaba),  écrivain  arménien, 
i'ibliothécaire  des  Mékitaristea  à  Veniso,  né, 
n  1825,  à  Constantinople.  Revenu  de  ses  mis- 
sions on  Orient,  il  collabora  activement  au  jour- 
nal scientifique  arménien  par  des  essais  histori- 
ques. On  a  de  lui  une  traduction  arménienne  du 
élèbre  Manuel  d'Epictïte,  Venise,  1871. 

Inainhert  (François-Gustave),  publiciste  et 
.ttérateur  français,  né,  à  Saint-Denis-les -Ponts 
près  Châteandun,  le  20  octobre  1841.  Il  fit  ses 
>  ;udes  au  Lycée  de  Vendôme,  ot  s'occupa  dès 
ru  de  journalisme.  Il  débuta  en  185G  à  V Union 
t'jricole  do  Chartres.  Venu  à  Paria  vers  la  fin 
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de  1800,  il  prit  successivement  une  part  active 
à  ta  rédaction  do  la  Jeune  France,  de  la  Jeu- 
nesse, du  Mouvement  ot  de  la  T'oie  Nouvelle, 
journaux  d'étudiants.  Do  1862  à  1865,  M.  I.  fut 
l'un  des  principaux  rédacteurs  du  Courrier  du 
Dimanche.  Il  entra  alors  au  Temps,  où  il  rédi- 
gea le  «  Bulletin  du  jour  »  ;  puis  il  alla  en  1868 
fonder  à  Reims  l'Indépendant  rémois.  Après 
avoir  quitté  en  1870  ce  journal,  où  son  opposi- 
tion &  l'Empire  paraissait  trop  accentuée  aux 
propriétaires,  il  revint  au  Temps,  dont  il  fut 
l'un  des  correspondants  militaires  au  début  de 
la  guerre.  En  cette  qualité,  il  fut  arrêté  et  em- 
prisonné à  Réthel  par  ordre  du  colonel  Stoffel, 
prévôt  de  l'armée  de  Chàlons.  Après  le  4  sep- 
tembre, M.  I.  entra  au  Ministère  de  l'Intérieur 
et  fit  partie  de  la  délégation  du  Gouvernement 
de  la  Défense  nationale  à  Tours  et  à  Bordeaux, 
d'abord  comme  attaché  à  la  direction  du  per- 
sonnel, puis  comme  chef  du  service  de  la  prosse. 
Il  donna  sa  démission  lors  de  la  retraite  de  Gam- 
betta  (3  février  1871).  Rentré  à  Paris,  il  fut, 
pendant  la  Commune,  l'un  des  secrétaires  do  la 
Ligue  d'union  républicaine  des  droits  de  Pa- 
ris. Il  a  été  en  novombre  1871  l'un  des  fon- 
dateurs ot  est  resté  jusqu'à  la  fin  de  1883  l'un 
des  rédacteurs  les  plus  actifs  de  la  République 
Française,  dont  il  avait  dans  les  derniers  temps 
la  direction.  Vers  la  fin  de  1883,  il  a  cessé  de 
diriger  ce  journal,  où  il  a  toutefois  gardé  jus- 
qu'au commencement  de  l'année  1888  nne  col- 
laboration assez  active,  mais  presque  exclusive- 
ment littéraire.  En  ce  moment,  il  fournit  des 
articles  au  Temps  (où  il  ne  fait  aussi  qno  de 
la  littérature),  à  V Indépendance  belge  et  au  Lyon 
Républicain.  —  M.  I.  a  publié  :  «  La  Loi  mili- 
taire expliquée  »,  avec  Cofïinhal-Laprade,  1868, 
ouvrage  qui  a  eu  dix-sept  éditions;  «  L'Impôt 
et  son  emploi  »,  1860;  «  Combat  et  incendie  de 
Chateaudun  »,  1871,  et  des  éditions  avec  pré- 
face des  «  Lettres  de  M""  de  Lospinasse  »,  Le- 
merre,  1876,  2  vol.  in-160,  et  du  «  Neveu  de  Ra- 
meau »,  Decaux,  1876,  in-32°.  Il  a  aussi  collabo- 
ré au  Livre  d'or  des  peuples,  à  Y  Encyclopédie 
générale,  à  La  Vie  Littéraire,  etc.,  et  fait  en 
1876  une  série  de  conférences  remarquées  sur 
le  XVIII6  siècle.  Il  a  donné  en  1884  chez  Quan- 
tin  une  nouvelle  édition  du  Neveu  de  Rameau 
très  détaillée  et  avec  le  texte  rectifié  d'après 
les  manuscrits;  an  commencement  de  1885,  une 
édition  refondue  et  illustrée  de  la  «  Défense 
de  Châteaudun  »,  chez  Charavay.  M.  I.  est  de- 
puis huit  ans  l'un  des  syndics  de  la  presse  ré- 
publicaine, et  depuis  six  ans  maire  de  Saint- 
Denis-les-Ponts,  son  village. 

iHcnbeck  (Jules-Henry),  ou  J.  0.  BuîDEK, 
écrivain  allemand,  né,  le  24  mai  1847,  à  Mun- 
ster, a  voyagé  en  Europo  et  en  Amérique,  et 
dirigé  une  institution  scolaire,  où  il  a  élevé, 
entr'autres,  dix  jeunes  gens  du  Siam  ;  ©n  de- 
hors de  sos  nouvelles,  romans  et  essais,  il  a 
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donné  k  la  scène  all<  mande  uno  pieco  populaire 
qui  a  eu  beaucoup  do  succès  :  «  Der  Brand  von 
Chicago  ». 

Ineniraril  (Louis  ))'),  écrivain  italien,  fils  du 
borou  Théodore  et  de  la  marquise  Françoise 
Federici,  né,  le  11  mai  1843,  à  la  Spezzia,  où 
il  demeure;  ancien  sergent  des  Bersaglieri  a 
18  ans,  depuis  officier  garibaldien,  volontaire 
dans  l'insurrection  de  Crète  en  18f><>— 67,  maître 
de  langue  à  Constantinople,  prêtre  de  la  Mis- 
sion au  Collège  de  Scarnafigi,  poète  distingué, 
a  publié  un  volume  de  poésies  remarquables, 
et  tout  dernièrement  un  volume  intéressant  in- 
titulé :  «  Reminiscenze  alricane  »,  souvenirs  d'un 
voyage  à  Massaua,  Milan,  1889,  deux  éditions. 

Isgard  (monseiguour  Louis-Romain-Ernest), 
écrivain  ecclésiastique  français,  ancien  auditeur 
de  Rote  pour  la  France,  évêque  d'Annocy,  né, 
eu  1820,  à  Annecy  ;  on  dehors  de  ses  œuvres 
pastorales,  on  lui  doit  une  série  de  conféronces 
préchées  à  l'Oratoire  sur  le  Mariage,  sur  le 
Sacerdoce,  etc.,  et  différentes  brochures. 

lalug  (Wilhehn  von),  écrivain  allemand,  ré- 
sidant à  Cassol,  né,  le  10  août  1821,  à  Del- 
înenhorst  (Gran-Duché  d'Oldeubourg),  a  écrit 
des  drames  :  <  Montmorency  >  ;  «  Karl  Stuart  »  ; 
<  Qustav  Wasa  >;  «  Himmel  und  Ërde  »;  «  Ro- 
bespierre >;  «  Michael  Kohlhaus  »,  1861;  «  Narr 
und  Sànger  »;  «  Johanna  d'Arc  »,  1868;  des 
poésies:  «  Gedichte  »,  1873;  nouv.  éd.  1878; 
le  poème:  €  Held  Qustav  »,  1876,  et  autres 
recueils  lyriques. 

Isola  (Hyppolito),  écrivain  italien,  sous-bi- 
bliothécaire à  la  Bibliothèque  Communale  de  Gè- 
nes, né,  dans  cette  ville,  le  6  juin  1830;  il  y  a 
lait  son  droit.  Il  débuta  par  des  essais  littérai- 
res dans  le  journal  Micheïangiolo  fondé  par  lui, 
avec  des  amis,  en  1855.  Ancien  collaborateur 
de  la  Gioventù  et  du  Dorghini  de  Florence,  et 
dos  Opuscoli  de  Modène,  il  a  publié  un  vol.  in- 
titulé: <  Le  Lettere  e  le  Arti  Belle  in  Italia  >; 
uuo  traduction  du  livre  des  Justus  LipHius  : 
«  De  Constantia  »,  1879,  un  vol.;  «  11  Positi- 
vismo  d'Augusto  Comte  »,  1885;  les  «  Storie 
Narbonesi  »,  deux  vol.,  qui  font  partie  de  la 
grande  collection  Romagnoli  de  Bologne;  «  Dél- 
ie Lingue  e  Lotterature  romanze  »,  deux  vo- 
lumes, comme  complément  do  la  collection  de 
la  Commission  des  Testi  di  lingua.  Ajoutons 
encore:  «  Narrazione  dcllo  stato  délia  repub- 
blica  di  Genova,  dirotta  a  Dionigi  Portinari  », 
Gênes,  1881  ;  €  Storia  di  Rinovardo  del  Piuollo 
figliuolo  del  Re  Isar  di  Rames,  tosto  inodito 
del  secolo  XIV  »,  id.,  1882. 

Issanehoa  (Louis-Henri),  bommo  de  lettres  ot 
fonctionnaire  des  postes  françaises,  est  né,  on 
1861,  à  Camboulivos  (Aveiron),  d'où  il  a  tiré 
son  principal  pseudonyme.  Il  fit  ses  premières 
armes  en  1879  dans  un  journal  satirique:  Le 
Titi,  tant  sous  son  nom  que  sous  son  nom  de 
guerre  :  Quosego.  Depuis  il  a  inventé  le  Jeu  des 
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lu  «  Livro  d'or  dos  postes  »,  Paris,  1885,  tvu 
sacré  mu  postiers   illustres  ou  seulement  k 
marquables  a  différents  titres;  ot  la  «  Gak-rtr 
des  Contemporains  »   ■  in-8",  1885-86).  Entre 
temps,  il  s'est  occupé  de  réformes  postale? 
on  lui  doit  notamment  la  carte-lettre  simple 
la  carte-lettre  réponse  payée  et  différents  |  r 
jets  d'améliorations  postales  qui  ont  eu  de  l\ 
au  Palais-Bourbon  et  dont  on  trouvera  la  maj 
re  partie  dans  Y  Almanach  illustré  des  Postes  ,i 
Télégraphes  de  1885  et  1889.  Le  plus  impôt 
de  ses  travaux  est  «  L'Abeille  latine  »,  ou  1 
Latin  pour  tous,  dictionnaire  de  plus  de  8,t> 
citations  latines  traduites  en  français,  avec 
tes  les  notions  propres  à  en  douuer  le  seoi 
exact  et  à  en  propager  l'usage:  exemples  du- 
plication tirés  des  meilleurs  auteurs,  imita', 
et  équivalents  on  français,  notices  histor.  | 
et  mythologiques,  anecdotes,  etc.  (gr.  iu  * 
Paris,  1889,  ouvrage  unique  en  son  genre).  A 
tous  que  M.  I.  a  collaboré  à  une  foule  de  jour 
naux  qu'il  serait  trop  long  d'énumérer,  et  qa*i 
dirige,  depuis  janvier  1887,  le  Panthéon  du 
rite,  après  avoir  dirigé  auparavant  YEscarmu 
che.  Citons,  en  outre,  de  lui  :  «  Sixain  de  S 
nets  »,  1881  ;  <  Manuel  du  Jeu  des  Renards  ». 
1883;  «  Anthologie  biographique  des  gen> 
lettres  »,  en  collaboration  avec  Léo  d'Orter 
1884;  «  Améliorations  postales  »,  dans  VA! 
nach  illustré  des  Postes  et  des  Télégraphes,  dt 
1885. 

Issarerdcm  (Père  Jacques),  écrivain  artr 
nion,  procurour  géuéral  dos  Mékitaristes  à  Y 
nise,  est  né,  à  Smyrne,  en  1834.  On  a  de 
ontr'autres  ouvrages  :  «  L'Arménie  et  lea  Ai 
méniens  »,  en  anglais,  trois  vol.,  1873-76  ;  «  E 
tuel  Arménien  »,  en  anglais,  quatre  vol.,  1n- 
ce  même  onvrage  a  été  publié  en  français 
la  même  année;  «  Voyage  à  Bombay,  en  arm 
nien  moderne  »,  1886  ;  «  Lithurgie  Armé: 
ne,  eu  notes  européennes,  par  le  père  Btar: 
chini,  éditée  en  trois   langues,  arménien,  iti 
lien  et  français  par  le  père  I.  »,  1876  ;  • 
ménie  illustrée  par  la  photographie  »,  en  frai 
çais  et  en  arménien,  1885. 

Issel  (Arthur),  émiuent  naturaliste  italien 
professeur  de  géologie  à  l'Université  de  Qèoif 
né,  le  11  avril  1842,  à  Gênes,  ancien  élève 
Lycée  Napoléon  à  Paris  (1857),  reçu  docteur 
ès-sciences  naturelles  à  l'Université  de  Pise  e:. 
1863,  a  publié  de  1864  à  1870  une  vingtmu 
de  mémoires  ou  de  notes  de  malacologie  et  tî* 
paléontologie ,  entr'aatres  :   «  Malacologia 
Mar  Rosso  »,  Pise,  1869;  de  1870  à  1875,  hd<' 
trentaine  d'ouvrages  parmi  losquels  nous  sign- 
ions :  «  Viaggio  nol  Mar  Rosso  e  tra  i  Bogus  » 
quatre  éditions  ;  «  Istruzione  scientifica  pei  tuç- 
giatori  »  (en  collaboration  aveo  d'autres  coi 
gues);  «  Mulluscbi  Borueensi  »,  Gênes,  187& 
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le  1876  à  1880  plusieurs  méinoiros,  nu  nom- 
bre desquels:  «  L'nomo  preistorifo  in  Italia  », 
Turin,  1875;  «  Nnove  ricorche  nello  caverne 

•isifere  dolla  Liguria  >,  dans  los  Hfemfttie  des 
Uncei,  Rome,  1878;  do  1880  à  1888,  une  cin- 
quantaine de  publications  concernant  surtout  la 
géologie;  signalons  les  volumes:  <  Pelagos  >, 
Gènes,  1884;  €  Le  oscillazioni  lente  del  soolo  », 
1884;  et  les  mémoires  iutitulés:  «  Nota  sulla 
z>:>na  di  coincidenza  »,  1884,  en  collab.  avec  L. 
Mazzuoli;  <  Contributi  alla  geologia  Lignstica  », 
Rome,  1887;  €  Bibliografia  scientifica  délia  Li- 
i;uria  »,  Gênes,  1887;  «  La  Carta  goologica 
dolle  Rivioro  Ligori  e  délie  Alpi  »,  1887,  en 
collab.  avec  MM.  Mazzuoli  et  Zaccagna. 

Istôeiy  (Victor),  orateur  et  publiciste  hon- 
grois, député  au  Parlement  do  Budapest,  né, 
d'une  famille  noble,  en  1842,  à  Szent-Kereszt,  il 
représente  depuis  1872  lo  district  de  Rum.  (.'om- 
ise député,  il  a  tenu  son  premier  discours  au- 
tisémitique  le  7  avril  1875.  Ce  discours  éloquent 
fit  du  bruit,  et  créa  au  Parlement  un  parti  an- 
tisémitiqne  considérable  et  donna  à  la  question 
juive  en  Hongrie  un  caractère  national.  Soute- 
nu au  Parlement  par  ses  amis  les  députés  Géza 
Ooody  ot  Ivân  Simonyi,  et  par  une  partie  de 
la  presse  hongroise,  dans  laquelle  aussi  il  a 
poursuivi  sa  campagne  antisémitique,  il  en  a  fait 
.-a  spécialité,  dans  la  convinction  partagé  par 
des  nombreux  Magyars  qne  la  prépondérance 

9  éléments  juifs  serait  fatale  au  développe- 
mcut  de  la  vie  nationale  bongroiso. 

Iunç  ou  Jung  (Théodore),  écrivain  militaire 
français,  général  d'artillorio,  ancien  chef  du  ca- 
binet du  Ministre  de  la  Guorro  (1886)  actuel- 
lement gouverneur  militaire  de  Dunkerque,  né, 

Paris,  en  1833;  on  lui  doit,  entr'autres:  «L'A- 
cadémie de  guerre  de  Berlin.  L'Enseignement 
militaire  supérieur  en  Europe.  L'École  .supé- 
rieure de  guerre  de  France.  Règlements  et  pro- 
grammes des  cours  d'après  les  documents  of- 
ficiels »,  1877,  publié  sous  l'anonyme;  «  L'Ar- 
mée et  la  Révolution  ;  Dubois-Crancé  mousque- 
taire, constitutionnel,  général  de  division,  mi- 
nistre de  la  guerre  »,  2  vol.,  1884;  «  Bona- 
parte et  son  temps,  d'après  des  documents  iné- 
dits »,  2  vol.,  1880-81  ;  «  Lucien  Bonaparte  et 
•  ^  mémoires,  d'après  les  papiers  déposés  aux 
archives  étrangères  et  d'autres  documents  iné- 
dits »,  2  vol.,  1882-83;  «  Essai  de  sociologie 
militaire  ».  La  Revue  Alsacienne  (décoinbre  1884 
et  décembre  1885),  a  publié  une  étude  assez 
<  omplèto  sur  le  général  Iung  ou  Jung  et  ses 
travatud 

Ivanka  Druskôcz-Jordanfold  (Emcrich),  homme 
ditique  hongrois,  député  au  Parloment  de  Bu- 
dapest, issu  d'uno  ancienne  famille  do  Croisés, 
U  H  Hunt-Pâzman,  né,  eu  1818,  à  Ober-Szemered. 
Il  a  servi  dans  l'armée  jusqu'au  grade  do  colonel 
ot  pris  part  au  mouvement  révolutionnaire  des 
Honveds  en  1848-49.  Député  depuis  1861,  parti- 


san du  président  Tisa,  il  a  collaboré  à  l'ancien 
journal  lion  (  Isi  PaM»l  qui  a  oessé  de  paraître) 
ot  au  S~>mz<t  qui  l'a  remplacé.  En  1881  il  a  pu- 
blié à  Budapest  a  propos  des  Mémoires  de  Pul- 
szky  une  réfutation  pour  la  partie  qui  le  con- 
cerne, sous  titre:  «  Mon  service  de  quatre  mois 
dans  l'armée  hongroise  de  la  fin  de  juin  jusqu'à 
la  fin  du  mois  d'octobre  de  l'année  1848  ». 

Irersen  (  Adélaïs-Marie-Catherine  ),  femme- 
poèto  allemande,  mariée  avec  le  publiciste,  poè- 
te et  nouvollisto  Jules  Iversen,  né  en  1815,  ré- 
sidant à  Rendsbourg,  née,  le  25  août  1829,  à 
Flensbourg,  ayant  appris  l'anglais  et  le  fran- 
çais, a  enseigné  ces  langues,  ot  donnés  des 
traductions  en  allemand  du  français  et  de  l'an- 
glais. A  Paris  elle  a  connu  Hugo  et  Heine 
qui  ont  exercé  sur  son  esprit  une  influence 
exceptionelle.  Ses  poésies  choisies  ont  été  re- 
cueillies en  1886,  sous  le  titre  :  «  Traum  und 
Leben,  Liedesklânge  aus  Schleswig-  Holstein, 
von  Adelaide  Marie  »,  et  obtinrent  un  brillant 
succès. 

Irersen  (Henry),  poète  lyrique  allemand,  né 
lo  19  octobre  1848,  maître  supérieur  et  organiste 
à  Kalleby  (Nordangeln).  Ses  poésies  sont  do- 
venues  assez  populaires,  et  mises  en  musique, 
sont  chantées  habituellement. 

Iversen  (Jules-Gottlieb),  écrivain  et  archéo- 
logue russe  des  provinces  allemandes  de  la  Rus- 
sie, ancien  professeur  de  grec  et  de  latin  à  l'é- 
cole luthérienne  do  St-Pierre  à  St^Pétersbourg, 
conseiller  d'État  et  depuis  1879  conservateur 
du  Cabinet  des  monnaios  ot  médailles  à  l'Er- 
mitage Impérial,  grand  collectionneur  de  mon- 
naies et  de  médailles,  né,  à  Roval,  le  5  avril 
1823,  a  fait  ses  études  à  Dorpat,  et  publié  : 
«  Boitrag  znr  russischen  Medaillonkunde  » , 
Saint-Pétersbourg,  1870;  «  Médaillon  auf  die 
Thaten  Peter  der  Grossen  »,  id.,  1872  (le  mé- 
mo ouvrage  en  russe)  ;  €  Icônes  familial  duca- 
lis  Radzivilianœ  denuo  veteribus  tabulis  a?neis 
oxprosste  »,  id.,  1875;  l'illustration  en  russe  des 
médailles  impérialos  do  Russie,  plusieurs  vol. 
in-4°,  depuis  1878;  «  Das  Lehrcrpersonal  der 
S.  Péri  Schule  von  ihrem  ersten  Boginu  bis 
zur  Gegenwart,  1710-1887  »,  id.,  1887,  etc. 

I  ver  us  (Jean-Édouard-D.),  botanisto  suédois, 
professeur  à  Linkôping,  né  en  1846,  a  publié  : 
«  Beskrifaing  bfver  Vastmanlands  fanorogamor 
och  thallagamer  »,  1877;  «  Svorges  vesporti- 
lionidœ  och  soricidœ,  cranilogiska  studier  », 
1879. 

Ivon  (Louis),  écrivain  français,  lieutenant- 
colonel  de  gondarmorie  en  retraite,  ancien  élève 
do  l'École  Polytechnique,  né,  à  Paris,  en  1822, 
a  publié  eu  1877,  à  Nantes,  chez  Pellier,  un 
ouvrage  curieux:  «  Lo  Réveil  de  la  musique 
où  son  étude  renduo  d'une  facilité  extrême  et 
ses  ressources  augmentées  à  l'infini  »,  1877. 

Ivrj  (Comte  Édouard-Louis  Ooier  d'),  écri- 
vain militaire  français,  collaborateur  du  journal 
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des  Sciences  militaires,  né  d'une  vieille  famille 
de  l'Ile-de-France ,  fixée  plus  tard  dans  le- 
Maine.  Officier  aux  Guide  s  de  la  Garde,  capi- 


taine au  9m*  Hxissards,  M.  0.  d'I.  a,  après  h 
guerre,  publié  trois  volumes  de  vers,  sous  le  nom 
général  de  «  Rimes  de  cape  et  d'épée  >. 
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Jablockkoff  (Paul),  physicien  rosse,  le  célè- 
bre inventeur  do  la  chandelle  éloctrique  qui 
porto  son  nom,  dont  on  fit  l'expérience  pour 
la  première  fois  à  Londres  en  1877,  divulguée 
immédiatement  après  à  Paris,  est  né,  en  1847, 
à  Saratow,  et  a  fait  ses  études  à  l'Institut  des 
Ingénieurs  à  Saint-Pétersbourg.  On  a  de  lui 
quelques  mémoires  qui  se  rapportent  à  sa  belle 
découverte  qui  a  été  bientôt  développée,  per- 
fectionnée et  appliquée  par  Edison. 

Jaclni  (Comte  Etienne),  illustre  économiste, 
écrivain  et  homme  politique  italien,  ancien  mi- 
nistre des  travaux  publics  (1860-61  et  1866- 
67),  président  et  rélateur  de  l'enquête  agraire 
(1881-86),  né,  à  Casalbuttano  (province  de  Cré- 
mone), en  1827,  d'une  famille  riche,  fort  esti- 
mée en  Lombardie  depuis  plusieurs  générations. 
Il  fit  ses  études  au  Collège  de  Howyl  près 
do  Berne,  dirigé  par  Emmanuel  do  Follemberg, 
à  Milan  et  aux  Universités  de  l'Allemagne.  En- 
suite il  voyagea  en  Europe  et  en  Orient.  L'insur- 
rection de  18*8  le  rappela  en  Lombardie.  Dans 
la  période  1849-1859,  il  prépara  son  livre  ad- 
mirable :  «  La  Propriété  fondiaria  e  le  popola- 
zioni  agricole  in  Lombardia  »,  ouvrage  couron- 
né par  la  Società  d'incoraggiamento  di  Scienze  e 
Lettere  de  Milan,  et  qui  lui  ouvrit  très  jeune 
les  portes  de  l'Institut  Lombard.  Suivit  le  livre: 
«  Le  condizioni  economiche  délia  Valtellina  nol 
1858  »,  où,  de  combat,  on  dénonçait  les  graves 
fautes  du  gouvernement  autrichien  en  Italie.  Ce 
livro  out  l'honneur  d'ôtre  traduit  en  anglais  par 
Gladstone.  Pour  le  Comte  de  Cavonr,  il  pré- 
para un  rapport  sur  la  situation  de  l'Autriche 
on  Lombardie  et  en  Véuétie.  Ecrivain  et  poli- 
tique clairvoyant,  il  présagea  la  convention  de 
septembre  1864  par  sa  brochure  :  «  La  Que- 
stione  di  Roma  al  principio  del  1863  ».  Non 
moins  important  est  son  ouvrage:  «  Due  anni 
di  politica  italiana  dalla  Convenzione  di  settem- 
bre  fino  alla  liberazione  del  Veneto  per  mezzo 
dell'  alleanza  italo-prussiana  »,  Milan,  1868; 
Suivirent  :  «  Sulle  opère  pubbliche  in  Italia  nei 
loro  rapporti  collo  Stato  »  ;  <  Sulle  condizioni 
délia  cosa  pubblica  in  Italia  dopo  il  1870  », 
lettre  aux  Electeurs  de  Terni,  où  il  montre  que 
l'Italie  légale  ne  représente  aucunement  l'Italie 
réelle;  «  Discorso  inaugurale  dell'Esposizione 
régionale  di  Reggio  Emilia,  pronunziato  dal 
senatoro  Jacini  in  qualité  di  présidente  délia 
medesima,  ai  3  settembre  1876  »;  «  Un  po' di 
commenti  sul  Trattato  di  Berlino  »,  1878;  c  Di- 
scorso al  Senato  sulla  politica  estera  »,  1879; 
«  I  Conservatori  e  l'Evoluziono  naturale  dei 


partiti  politici  in  Italia  »,  1879.  Citons  encore 
«  Progotto  di  legge  per  concedere  al  Govern, 
la  facolta  di  prender  parte  ad  un  consorzio  in- 
ternazionale  per  promuovere  l'esecuzione  di  am 
ferrovia  attraverso  al  S.  Gottardo,  e  docnmeE-.: 
giustificativi  »,  présenté  au  Parlement  italien  en 
1866.  M.  J.  a  le  plus  grande  mérite  dans  faé- 
cution  de  cette  grande  œuvre  internationale  ci 
utile  au  commerce  de  trois  états  et  à  la  civili- 
sation ;  c  Discorso  pronunziato  dal  senatore  Ja 
cini  nella  tornata  del  23  gennaio  1871  contre 
il  trasferimento  délia  capitale  a  Roma  »  ;  «  Prc: 
mio  dell'Inchiesta  Agraria  del  suo  présidents 
conte  Stefano  Jacini  »,  1881  ;  «  Relazione  del 
conte  S.  Jacini  sull'inchiesta  nelle  Proviiio 
Lombarde  »,  1882;  <  Rolazione  finale  soi  riïGl 
tati  dell'Inchiesta  Agraria  nel  Regno  d'Iula 
del  suo  présidente  conte  S.  Jacini  »,  1884;  «  le 
terpellaoza  nella  tornata  del  27  aprile  1885  de 
Senato  del  senatoro  S.  Jacini  sugli  intondimer; 
del  Governo  oirca  aile  conseguenze  che  emer 
gono  dalla  Inchiesta  Agraria  »  ;  «  La  question* 
del  Papato  e  l'Italia,  studio  di  S.  Jacini  su! 
principio  délia  neutralité  internazionale  apf 
cato  alla  Santa  Sede  »,  1888  ;  et  enfin  son  der- 
nier livre  sur  la  dernière  évolution  de  la  poli 
tique  italienne,  qu'il  accuse  de  mégalomanie.  U 
bon  sens,  la  profondour  des  connaissances,  L 
longue  expérience,  la  sincérité  et  l'élévation  d« 
idées  fout  du  comte  J.  un  des  premiers  hoai 
mes  d'état  italiens,  qu'on  est  bien  étonné  i- 
ne  pas  voir  à  la  tête  du  gouvernement:  nu- 
malheureusement  pour  l'Italie,  non  seulement 
comte  J.  n'ambitionne  point  le  pouvoir,  l'évite 

Jack  La  Bolina  (nom  de  plume  d'Augutt^ 
Vittorio  Vecchj;  voir  ce  nom). 

Jackson  (Abraham-Revers),  médecin  amrri 
cain,  né,  le  17  juin  1827,  à  Philadelphie,  ancier. 
médecin  à  Strondsbourg,  et  dopuis  plusiecr- 
années  à  Chicago,  où  il  a  fondé  un  hôpital  cé- 
lèbre pour  les  femmes.  On  lui  doit,  entr'autrt^: 
«  Removal  of  large  uretro-vesicale  calculas  » 
«  Successfiil  removal  of  both  ovaries  »;  «  No' - 
ovarion  menstruation  »;  c  Vesico-vaginal  fis'-- 
la  »  ;  «  Treatment  of  utérine  fibroids  by  thî 
use  of  ergotine  »,  etc. 

Jackson  (James),  écrivain  français,  archiviste- 
bibliothécaire  de  la  Société  de  Géographie,  '- 
en  1843,  à  Assailly  (Loire),  a  publié  :  «  Lis1' 
provisoire  de  bibliographies  spéciales  »,  P*r-' 
1881,  et  un  curieux  «  Tableau  de  diverses  vi- 
tesses »,  depuis  la  croissance  du  bamboo  et 
progression  maximum  de  la  Mer  de  Glaa%d'*- 
près  Tyndall,  jusqu'à  la  vitesse  de  la  top*-** 


électrique;  les  vitesses  sont  exprimées  en  mè- 
tres par  seconde. 

Jacob  (Alfred),  érudit  français,  archiviste  du 
département  de  la  Meuse,  conservateur  du  Mu- 
sée de  Bar-le-Duc,  né,  le  21  août  1841,  à  Thion- 
villo  (Moselle),  a  fait  ses  études  à  Sedan,  et 
pris  part  comme  volontaire  aux  campagnes  d'Ai- 
grie, de  1860  à  1870,  et  à  la  guerre  do  1870-71; 
on  lui  doit:  «  Cartulaire  de  l'abbaye  de  Sainte 
llollde  »,  d'après  le  manuscrit  original  de  la  Bi- 
bliothèque Nationale,  Bar-le-Duc,  1882  ;  «  Ca- 
talogue du  Musée  de  Bar-le-Duc  »,  1881;  des 
notices  biographiques  et  bibliographiques  sur  M. 
Francis  de  Chanteau,  sur  l'amiral  Didelot,  etc. 

Jacob  (Antoine),  écrivain  allemand,  directeur 
de  l'École  Technique  de  Kronach,  né,  le  21  août 
1851,  à  Breitenbrunn,  a  fait  ses  études  à  Kera- 
pten  et  Munich,  et  publié  :  «  Lehrbuch  der  ma- 
thematischen  Géographie  fvir  Real-und  Han- 
dolschulen  >,  1879;  «  Unsere  Erde  »,  1883; 
«  Weltkunde  »,  1886. 

Jacob  (ErneHt-Hy.),  médecin  anglais,  né,  en 
lS4y,  dans  l'Hampshire,  élevé  à  Winchester- 
Collège  et  à  l'Université  de  Oxford,  résidant  à 
Leeds,  membre  de  plusieurs  sociétés  savantes, 
a  publié  :  «  Reports  on  the  Treatment  of  Rheu 
tnatism  by  Salicin  in  Leeds  Gen.  Infirm.  »,  1877- 
79;  «  Simple  Dilatation  of  the  8tomach  and  its 
Treatment  »,  1879,  en  collab.  avec  le  D»  Clif- 
ford  Allbutt  »  ;  «  The  Administration  of  Ether 
and  Chloroform  and  the  Mortality  from  Anse- 
sthetics  »,  1879-80-86;  «  Electricity  in  diseases 
of  the  Larynx  »,  1885;  «  Treatment  of  Laryng. 
Phtysis  »,  1887. 

Jacob  (Nathan),  nouvelliste  et  auteur  dra- 
matique de  Berlin,  où  il  est  né  le  25  avril  1835; 
il  a  débuté  comme  relieur  de  livres  ;  mais  ses 
premiers  succès  littéraires  l'ont  décidé  à  se 
vouer  entièrement  à  la  littérature.  On  lui  doit 
des  esquisses,  des  nouvelles,  des  pièces  de 
théâtre.  Citons  parmi  ses  succès  :  «  Dietrich 
und  Brechstange  »,  joué  au  théâtre  Meysel  de 
Berlin  ;  «  Starker  Sabak  »,  remaniement  d'a- 
près Jacobson;  «  Die  schône  Helena  »,  drame; 
«  Nur  ein  Berlin  »  ;  €  Familio  Hagedorn  »  ; 
«  Hammer  und  Arabos  »  ;  «  Vator  Zahn  »  ; 
«  Im  Dienst  »;  «  Er  sucht  seine  Frau  »; 
<  Léo  »,  cantique;  «  Droi  Mark  »;  «  Das  Reich 
•1er  Illusionen  »  ;  €  Schatten  »  ;  «  Sein  eigen 
Blut  »;  €  Zwei  Jahre  Zuchthaus  »,  nouvelle; 
i  Der  Kandidat  »  ;  «  Aus  Rache  »,  id.;  €  Sein 
Modell  »;  «  Todfeinde  »,  id.;  c  Aus  bewegter 
Zsit  »;  «  Unser  altes  Berlin  ». 

Jacobi  (Abraham),  médecin  américain,  d'ori- 
gine allemande,  professeur  au  Médical  Collège, 
et  au  New- York  Collège  of  Physicians  and  Sur- 
dons, président  de  la  State  Médical  Society  dans 
l'État  de  New- York,  né,  le  6  mai  1830,  à  Har- 
tum  en  Westphalie,  a  fait  ses  études  à  Greifs- 
wald,  à  Goettingue  et  à  Bonn.  Mêlé  au  procès 
■les  Communards,  il  fut  prisonnier  d'état  à  Co- 
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logne  et  à  Berlin  do  1851  à  1853.  Remis  en 
liberté,  il  passa  en  Angleterre  et  de  la  en  Amé- 
rique. On  lui  doit  entrautres:  «  Contributions 
of  obstetrics  an'l  utérine  and  infantilo  patho- 
logy  in  1858  »,  Now-York,  1859;  «  Dentition 
and  its  dérangements  »  ;  €  The  raising  and  édu- 
cation of  abandoned  children  in  Europe  ».  Il 
a  fourni  des  contributions  nombreuses  a  Y  Ame- 
rican  Journal  of  obstetrics  und  diseases  of  wo- 
men  and  Children. 

Jacobi  (Hermann-George),  orientaliste  alle- 
mand, ancien  professeur  à  Munster  et  à  Kief, 
professeur  de  sanscrit  et  de  grammaire  com- 
parée à  l'Université  de  Bonn  depuis  cette  an- 
née, né,  à  Cologne,  le  11  février  1850,  a  fait 
ses  études  à  Berlin  et  à  Bonn,  visité  l'Angle- 
terre *et  l'Inde  (1873-74).  En  dehors  d'une  sé- 
rie d'essais  importants  insérés  dans  les  Indi- 
sche  Studien  de  Berlin,  dans  la  Zeitschrift  der 
Deutschen  MorgenUindischen  Gesellschaft,  dans 
la  Wiener  Zeitschrift  filr  die  Kunde  des  Mor- 
genlandes,  dans  YJndian  Antiquart/  de  Bombay, 
dans  la  Zeitschrift  filr  Vergleichenden  Sprach- 
forschung,  dans  les  Ooëttinger  Gelehrten  An- 
zeigen,  on  lui  doit  :  «  De  astrologise  indien-  Hurâ 
appellatae  originibus,  accedunt  Lagu  Jâtaki  ca- 
pita  inedita  »,  Bonn,  1872;  <  The  Kalpasfttra 
of  Bhâdrabâhu  »,  Leipzig,  1872;  «  8thavîràva- 
lîcharita  or  Pariçishtaparvan  by  Hemachandra  », 
Calcutta,  quatre  livr.  ;  c  Gaina  Sfttras  transla- 
ted  from  the  Prâkrit  :  Pari  I.  Akàrânga  Sûtra  ; 
Kalpa  Sûtra  »,  Oxford,  1884  (fait  partie  des 
Sacred  Texts  of  the  East)  ;  «  Ausgew&hlte  Er- 
zahlungen  in  Mahârâshtrî  »,  Leipzig,  188G. 

Jacobi  (Justus),  écrivain  allemand,  profos- 
seur  d'histoire  de  l'église  à  l'Université  de 
Halle,  né  en  1815.  On  lui  doit  :  c  Die  kirckli- 
che  Lehre  von  der  tradition  und  heil.  Schrift  », 
Berlin,  1848,  première  partie;  c  Lehrbuch  der 
Kirchengeschichte  »,  premier  vol.,  id.,  1850; 
«  Abâlard  und  Heloise  »,  conférence,  id.,  id.  ; 
«  Basilidis  philosophi  gnostici  sententias  ox 
Hippolyti  libro  xst*  r.tzwi  atç,-7£t.>v  nuper  roporto 
illustr.  »,  id.  1852;  «  Die  Lehre  der  Irvingiton  », 
id.,  1853,  2™  éd.,  1868  ;  c  Die  Zeitalter  der 
Kircho  »,  conférence,  id.,  1857;  «  Die  Jesuiten  », 
trois  conférences,  Halle,  1862;  «  Der  pâpstlicho 
Nuntius  in  Borlin  »,  1868;  «  Professor  Schlott- 
mann  »,  Halle,  1881,  2m*  éd.;  €  Erinnerungen 
an  den  baron  Ernst  von  Kottwitz  »,  id.,  1882; 
€  Erinnerungen  an  August  Neander  »,  id.,  id.  ; 
«  Streiflichter  auf  Religion,  Politik  und  Univer- 
sitàten  der  Centrumspartei  »,  1883. 

Jacobi  (Victor-Frédéric-Léopold),  professeur 
d'agronomie  et  de  science  camérale  à  l'Univer- 
sité de  Leipzig,  senior  docentium,  né,  en  1809 
à  Pempelfort,  faubourg  de  Dusseldorf,  il  a  fait 
ses  études  dans  sa  ville  natalo,  à  Wiesbaden, 
à  Jena,  à  Bonn  et  à  Leipzig,  a  publié  :  «  Do 
rebus  rusticis  veterum  Gerraanorum  »,  Leipzig, 
1833;  «  >?achrichten  Uber  das  Goworbeschul- 
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wesen  in  Prousson  und  Sachsen  »,  id.,  1842  ; 
t  Die  Nationalangele^nluit  zunaohst  ddr  deufc- 
schen  Landwirthe:  Thaers  H  eu  km  al  »,  id.,  1S43; 
«  Forschungon  ûber  das  Agrarwcsen  des  alten- 
burg.  Osterlandes  »,  id.,  1845  ;  «  Land  wirth- 
schaftliche  und  national  ôkonom.  Studien  in  der 
nîederrhein.  Hoimat  »,  id.,  1864  :  €  Die  Bedeu- 
tung  der  bôhmischen  Dorfnamen  fur  Sprach- 
und  Weltgeschichte  »,  id.,  1856;  «  SI  aven- und 
Toutschthum  in  cultnr  nord  agrarhistor.  Stu- 
dien »,  Hanovre,  id.  ;  «  Ortsnamen  um  Pot- 
adam  »,  Leipzig,  1889  ;  «  Freihen  von  Liebig 
als  unborechtigt  zu  ontscheidendem  Urtbeil  liber 
Praxis  und  Unterrichtswesen  in  der  Landwirt- 
schaft  »,  id.,  1861,  2'™  éd.,  1863  ;  «  Das  rohe 
Leipzig  cultivirt  »,  id.,  1864. 

Jacobson  (Edouard),  auteur  dramatique  aile 
mand,  né,  le  10  novembre  1833,  à  Grosstrelitz 
dans  la  Haute-Siléaie,  a  étudié  la  médocine 
a  Berlin,  où  il  fixa  son  domicile.  Il  débuta  en 
1856  avec  une  pièco  intitulée:  «  Faust  und  Grot- 
chen  ».  En  1886,  on  comptait  déjà  plus  do  cent 
pièces  do  lui.  Moser,  Knoifel,  Girndt  et  Roson 
ont  souvont  été  ses  collaborateurs.  Parmi  ses 
pièces  les  plus  applaudies,  citona:  «  Bei  Was- 
sor  und  Brot  »  ;  «  Beckers  Geacbichto  »  ;  «  Sing- 
vôgelcben  »  ;  «  500,000  Teufel  »  ;  «  Der  Pos- 
tillon von  Miinoheborg  »  ;  €  Dio  Galoschen  des 
Gliickea  »;  «  Daa  Mâdel  obno  Geld  »;  «  Ebbo 
und  Flut  »  ;  «  Die  Lacbtraube  »  ;  «  Der  jungate 
Loutnant  »  ;  «  Dor  Mann  im  Monde  »  ;  «  Ein 
gemachter  Mann  ». 

Jacobsthal  (Jean-Édouard),  écrivain  d'art, 
professeur  d'ornementation  à  l'École  Supérieure 
Tochnique  do  Berlin,  né  en  1839  ;  on  lui  doit, 
entr'autres  :  «  Grammatik  der  Ornamonto  », 
Berlin,  1874,  3««  éd.,  1880;  «  SùditalieniscUe 
Flieaon- Ornamente  »,  id.,  1885;  «  Araceenfer- 
mon  in  der  Flora  doa  Ornaments  »,  id.,  1886. 

Jacobns  (Dom),  l'un  des  pseudonymes  du 
célèbre  écrivain  belge  Charles  Potvin  (voir  ce 
nom).  Il  signa  notamment  ainsi  les  lettres  sur 
€  L'Église  et  la  Morale  »,  parues  d'abord  dans 
1*  National  de  Bruxelles  (1856-57),  réunies  on 
brochures,  puis  en  volumes,  et  dont  un  éditeur 
de  Milan  commença  une  traduction  («  Rom  a  e 
la  Famiglia  »),  datée  de  Genève,  mais  qui  resta 
malheureusement  inachevée.  La  même  signature 
figure  au  titre  des  «  Tablettes  d'un  libre-pen- 
seur »,  Bruxelles,  1880,  ouvrage  dans  lequel 
M.  Potvin  a  réuni  les  principaux  articlos  qu'il 
avait  donnés  aux  journaux  dopuis  1850. 

Jacoby  (Charlos-Jean-Herman) ,  théologien 
allemand,  profosseur  do  théologie  et  prédicateur 
à  l'Université  do  Kônigsborg  dopuis  1868,  né, 
le  30  décembre  1836,  à  Berlin,  où  il  a  fait  ses 
études.  On  lui  doit,  en  dehors  de  plusieurs  es- 
sais épars  :  «  Die  Liturgik  dor  Reforraatoren  », 
Gotha ,  1871  ;  «  Allgemeine  Paedagogik  auf 
Grund  der  christlichon  Ethik  »,  id.,  18*3;  <  Lu- 
thers  vorroformatorisohe  Predigto  »,  KOnigs- 
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aborg,  id.  ;  «  Boitrage  zu  Christlichor  Erkeont- 
niss  ïti  Predigtea  »,  Gûtersloh,  1871  ;  «  Christ- 
liche  Tugenden  »,  Gotha,  1883. 

Jncnlliot  (Louis),  fécond  et  brillant  écrivait; 
français,  dont  los  livres  ont  fait  du  bruit  quoi- 
que décriés  et  condamnés,  en  partie,  par  li  - 
savants,  à  cause  de  certaines  erreurs  en  fait 
de  religion,  qu'ils  ont  contribué  à  divulguer, 
ancien  président  du  tribunal  de  Chandernagor 
(Indes  Orientalos)  ot  de  Taïti  (Océanie),  né,  i 
Charolles  (Saône-et-Loire) ,  en  1837.  On  lai 
doit:  *  La  Bible  dans  l'Inde.  Vio  do  Jeieus 
Criatna  »,  1868  ;  «  La  Devadasî  (bayadère),  co- 
médie en  quatre  parties,  traduite  du  tatnoul  >, 
id.  ;  «  La  vérité  sur  Taïti,  affaire  de  la  Ror 
cièro  »,  1869;  «  Le  fils  do  Dieu  »,  1875;  «  Lh 
mœura  et  lea  femmes  de  l'extrême  Orient.  Y 
yago  au  pays  des  perles  »,  1874  ;  «  Histoire 
dea  vièrges.  Les  peuples  et  les  continents  dis- 
parus »,  id.  ;  «  Christna  et  le  Christ.  Lingan. 
Nara.  Spiritus  Sauctus.  Phallus.  Priape.  Le  Çy 
gne  de  Loda.  La  Colombe  de  Marie  »,  id.;  «  Lr 
Spiritisme  dans  le  Monde.  L'Liitiation  et  Us 
sciences  occultes  dans  l'Inde  et  chez  tous  1  - 
peuples  de  l'antiquité  »,   1875  ;   <  Féticbism- 
Polythéiame,  Monothéisme  ;  la  Génèse  de  l'Hu- 
manité »,  id.;  «  Voyage  aux  ruinos  de  Golconde 
et  à  la  Cité  des  Morts  (Indoustan),  id.  ;  «  La 
Côte  d'ébène.  Le  dernier  dos  négriers  »,  1876 
«  Le  Pariah  dans  l'umanité  »,  id.  ;  €  L'Afrique 
mystérieuse  »,  1877  ;  «  La  Cité  des  Sables  ». 
id.  ;  «  La  Côte  d'ivoire.  L'homme  des  déserts  ». 
id.  ;  «  Rois,  prêtres  ot  castes  »,  id.  ;  «  Les  tra- 
ditions indo-asiatiques  »,  1876  ;  «  Voyage  aj 
pays  des  éléphants  »,  1877  ;  «  Second  voya^ 
au  pays  dos  éléphants  »,  1878  ;   «  Voyage  ai 
pays  de  la  liberté.  La  Vie  communale  a- 
États-Unis  »,  1876;  «  Taïti,  le  crime  de  P  ' 
cairn,  souvenirs  de  voyages  on  Océanie  »,  1878 
€  Voyage  au  pays  des  Brahmes   »,   id.  ;  Vo- 
«  yage  aux  rives  du  Niger,  an  Bénin  et  dar- 
le  Borgou  »,  id.  ;  «  Voyage  aux  pays  myst^ 
rieux  :  Yébou,  Borgou,  Niger  »,  1879  ;  «  Vo 
yage  au  pays  dos  fakirs  charmeurs  »,  lJ^o1 
«  Los  mouches  de  cocho  »  ;  «  L'Olympe  braî; 
maniquo  ;  la  Mythologie  do  Manou  »,  1881 
«  Los  pécheurs  de  nacre  ;  voyage  et  aveoto- 
res  au  centre  de  l'Afrique  »,  1883  ;  «  Voyag* 
au  pays  du  hatschisch  »,  id.  ;  «  Voyage  k 
pays  des  singes  »,  id.  ;  «  Voyage  humoristi- 
que pays  des  kangourous  »,   1884  ;  «  Voyage* 
dans  le  buisson  australien  »,  id.  ;  «  Elîstoir* 
naturelle  et  sociale  de  l'humanité  »  (les  àW 
premiers  volumes  de  cet  ouvrage,  qui  en  pr-> 
mettait  25,  ont  paru  en  1884)  ;  «  Les  Animas 
sauvages,  récita  d'histoire  naturelle,  de  ch**v 
et  de  voyages  »,  id.  ;  «  La  Femme  dans  ITnàt 
La  Fomme  aux  tomps  védiques ,  aux  temp-- 
brahmaniquos  et  dans  l'Indo  do  la  décadente  », 
1887.  La  plupart  dos  livres  de  M.  J.  a  étfpo- 
bliéo  par  la  librairio  Marpon  ut  Flammarion. 
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Jarottet  (Henri),  publicisto  français,  né,  à 
. ^hfttel  (Suisse),  le  12  mars  1850  ;  il  a  fait 
•itudos  en  Suiase,  en  Allemagne  et  en  An- 
gleterre; il  a  pris  à  Heidelberg  lo  titre  d<-  d  oc- 
rai en  droit.  A  Paris,  en  HT'1,  i!  est  devenu 
collaborateur  au  iMcHannaire.  de  géographie  uni- 
vtruelle  do  Viviers-Saint-Martin  et  Rousselet; 
il  est  encore  le  secrétaire  de  la  rédaction  do 
>:e  dictionnaire.  En  même  temps,  M.  J.  a  don- 
né dea  articles  d'histoire,  do  littérature  au  Par- 
Itmtni,  à  la  Revue  Scientifique,  au  Magasin  Pit- 
toresque, au  Journal  de  la  Jeunesse,  etc.,  a  pu- 
blié, en  1887,  un  volume  de  la  Bibliothèque 
des  Merveilles,  intitulé  :  c  Les  Grands  Fleu- 
ves ».  —  En  Suisse,  il  a  collaboré  au  Journal 
tU  Genève  et  à  la  Bibliothèque  Universelle  et  Re- 
vue suisse,  où  il  a  fait  quelques  articles  litté- 
raires. 

Jacquemart  (Eugène-Alfred),  écrivain,  profes- 
-  nr  et  homme  politique  français,  né,  à  la  Ncu- 
ville-anx-Tourneurs  (Ardonnes),  le  3  octobre 
1^36.  Professeur,  puis  inspecteur  de  l'enseigne- 
ment primaire,  depuis  onze  ans,  M.  J.  vint  a  Pu- 
ria  à  la  fin  de  1861  après  avoir  étudié  les  scien- 
physiquos  à  Strasbourg.  Pendant  plusieurs 
années,  il  fit  des  conférences  scientifiques  à  la 
Salle  du  Boulevard  des  Capucines,  au  théâtre 
l«  Pasay,  au  Grand-Orient,  a  la  Salle  Gerson, 
à  la  Société  d'Instruction  élémentaire,  à  l'asso- 
ciation des  Élèves  de  l'École  normale  de  la  Sei- 
né,  à  Evreux,  à  Charleville,  à  Sédan,  à  Meziè- 
res  et  à  l'Exposition  de  1878,  notamment  sur 
le  froid  artificiel.  Il  fit  connaître  le  téléphone 
i  Paris  dans  deux  conférences  a  huit  jours  d'in- 
tervalle et  une  troisième  au  Théâtre-Français. 
M.  J.  a  publié  une  brochure  sur  «  L'Alchimie  »  ; 
il  a  fait  tous  les  articles  de  chimie  du  grand 
dictionnaire  de  pédagogie  publié  par  Hachette; 
il  est  collaborateur  de  la  Grande  Encyclopédie 
t'xhrne,  il  a  publié  beaucoup  de  livres  classi- 
in<is  et  «  Le  Petit  Cosmos  »,  extraita  annotés 
et  commentés  des  plus  magnifiques  morceaux 
des  grands  écrivains  scientifiques.  C'est  la  des- 
cription de  l'Univers  par  des  extraits  des  sa- 
vaots  célèbres  dopuis  d'Alembert  jusqu'à  Reclus, 
\  Pasteur,  etc. 

Jaeqnet  (Augustin),  littérateur,  professeur  et 
publiciBte  français,  né,  à  Paris,  en  1833,  ancien 
élève  de  l'École  Normale  Supérieure,  s'est  fait 
1  abord  connaître  par  quolques  ouvrages  classi- 
ques qui  furent  adoptés  par  le  Conseil  de  l'ins- 
truction publique  (traductions  d'auteurs  grecs, 
uités  de  rhétorique,  etc.).  Nommé  professeur 
rhétorique  au  Lycée  de  Metz  on  1864,  il  prit 
me  part  active  au  mouvement  libéral  qui  agi- 
tait les  esprits,  et  publia  dans  la  presse  locale 
*n  grand  nombre  d'articles  où  il  soutenait  avec 
dent  et  conviction  los  principes  démocrati- 
;  les.  Au  commencement  de  la  campagne  de 
1  -'7<>,  M.  A.  Collignon  ayant  créé  le  Journal 
U  iletz,  éloquent  organe  dos^sentimouts  patrio- 


tiques  ot  républicains  qui  animaient  la  popula- 
tion, M.  J.  fut  un  des  collaborateurs  assidus 
do  cotte  feuille  qui  obtint  un  très  grand  suc- 
cès. Le  Journal  de  Metz,  poursuivit  intrépide- 
ment sa  carrière  jusqu'au  jour  de  la  capitula- 
tion de  la  ville,  et  l'autorité  prussienne,  en  le 
supprimant,  lui  rendit  un  hommage  que  justi- 
fiait sa  fière  altitude.  Les  Messins  offrirent  à 
M.  J.  un  siège  à  l'Assemblée  Nationale,  en 
1871  ;  mais  il  refusa,  croyant  que  les  protosta- 
tions des  provinces  menacées  d'annexion  â  l'Al- 
lemagne dovaiont  être  portées  à  la  tribune  par 
des  représentants  originaires  do  ces  provinces. 
Nommé  professeur  a  Paria  en  1871,  il  partagea 
son  temps  entre  sea  occupations  professionnel- 
les et  des  travaux  littéraires.  En  1887,  il  publia 
(chez  Garnier)  une  «  Étude  sur  la  vie  littéraire 
dans  une  ville  de  province  au  l7mo  siècle*», 
ouvrage  qui  occupa  la  presse  pendant  plusieurs 
mois  et  qui  valut  à  l'auteur  lo  titre  de  docteur 
ès-lettres,  que  la  8orbonne  lui  accorda  à  l'una- 
nimité. La  Sorbonne  n'accueillit  pas  avec  moins 
de  faveur  un  autre  livre  de  M.  J.  aur  «  Jean  Bo- 
din  et  la  critique  historique  au  16mo  sièclo  ».  M. 
J.  est  aujourd'hui  professeur  au  Licée  Henri  IV. 

Jacqnler  (Jean-Louis),  publiciste  et  homme 
politique  français,  actuellement  député  du  Rhône, 
est  né,  à  Belfort,  lo  26  octobre  1835.  Collabo- 
rateur des  journaux  d'opposition  démocratique, 
il  fut  l'un  des  organisateurs  do  la  fameuse  ma- 
nifestation de  l'Alcazar  (à  Lyon),  du  24  février 
1870.  Au  début  de  la  guerre,  il  organisa  et 
commanda  la  garde  nationale  de  la  Mulatière 
et  fut  élu  maire  de  la  commune  de  Saint-Foi- 
le-Lyon.  M.  J.  a  collaboré  au  Défenseur  des 
droits  de  l'homme,  à  la  République  républicaine, 
à  la  France  républicain*,  au  Peuple  lyonnais,  au 
Petit  lyonnais,  au  Progrès  de  Lyon.  En  1871, 
lo  procureur  de  la  République  Andrieux  le  pour- 
suivit pour  des  articles  relatifs  à  la  Commune 
et  publiés  dans  le  Vergeur;  sous  le  préfet  Du- 
crot,  il  fut  obligé  de  quitter  Lyon,  où  il  revint 
en  1876,  après  avoir  dirigé,  pendant  trois  ans, 
l'imprimerie  du  Républicain  de  la  Loire,  à  Saint- 
Étienne.  Dès  1865,  M.  L.  J.  avait  débuté  dans 
la  politique  d'opposition  et  avait  collaboré  aux 
feuilles  littéraires  qui  firent  à  Lyon,  sous  une 
formo  satirique,  uno  guerre  d'escarmouches  aux 
hommes  et  aux  choses  do  l'Empire.  Il  a  recueilli 
et  publié  en  un  volume  sous  le  titre  de  «  La 
politique  de  Guignol,  Grafon  et  Cic  »,  un  cer- 
tain nombro  de  ses  articles  en  prose,  vers  et 
patois  lyonnais,  parus  dans  ces  divers  organes, 
do  1865  à  1872.  A  cette  date,  le  préfet  Ducrot 
ayant,  à  Lyon,  supprimé  tous  les  journaux  ré- 
publicains dans  lesquels  il  écrivait,  M.  J.  fonda 
avec  son  ami  Lagrange,  aujourd'hui  député  du 
Rhflne,  une  feuille  hebdomadaire,  la  Gazzette  de. 
Guignol,  dont  ils  furent  tous  doux  les  seuls  ré- 
dacteurs. Élu  député  du  Rhnno  au  scrutin  du 
18  octobre  1885,_M.  L.  J.  prit  place  à  la  gau- 
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che  radicale.  Il  a  voté  l'expulsion  des  princes 
et  toutes  les  réformes  démocratiques  proposées 
à  la  Chambre. 

Jadart  (Charles-Henri),  érudit  français,  né, 
à  Réthel,  en  1847,  conservateur-adjoint  de  la 
Bibliothèque  et  du  Musée  de  Reims,  secrétaire 
général  de  l'Académie  de  cette  ville.  Il  a  pu- 
blié, depuis  1877,  notamment  dans  les  Travaux 
de  l' Académie  de  Reims,  un  certain  nombre  d'é- 
tudes et  de  recherches  sur  l'histoire,  l'archéo- 
logie, 11- s  beaux-arts  et  la  statistique  du  pays 
rémois  et  des  Ardennes.  Parmi  les  travaux  ti- 
rés à  part  nous  citerons:  <  Robert  de  Sorbon, 
essai  sur  son  origine,  sa  vie  et  ses  écrits  >, 
1877;  «  Dom  Jean  Mabillon,  étude  sur  sa  vie 
et  ses  œuvres  »,  1879  ;  «  Jean  de  Gersoy,  son 
origine  et  sa  famille  »,  1881  ;  «  Emond  du 
Boullay,  historiographe  et  poète  du  XVIe  siè- 
cle >  ;  «  J.-B.  Buridan,  jurisconsulte  et  com- 
mentateur des  coutumes  do  Vormandois  »,  1884; 

<  Louis  XIII  et  Richelieu  à  Reims  »,  1885; 
«  Jeanne  d'Arc  à  Reims  »,  id.  ;  «  Notice  sur 
l'ancienne  abbaye  de  Saint-Remi  de  Reims  », 
id.  ;  €  Répertoire  archéologique  de  l'arrondis- 
sement de  Reims  »,  1«  fascicule,  1887.  Il  a 
donné  dans  plusieurs  congrès  scientifiques  des 
communications  relatives  à  la  question  de  la 
population  dans  les  arrondissements  de  Réthel 
(Ardennes)  et  de  Reims  (Marne).  On  lui  doit 
aussi  les  Tables  méthodiques  et  alphabétiques 
dos  Travaux  de  l'Académie  de  Reims,  des  Al- 
manachs  historiques  de  Reims  et  de  Y  Annuaire 
Matot-Braine  publié  en  cette  ville  depuis  trente 
ans.  Enfin  il  prépare  la  publication  des  «  For- 
traits  historiques  du  Musée  de  Reims  »,  avec 
notices  et  documents  inédits  sur  un  grand  nom- 
bre de  personnages  rémois. 

Jaeger  (Émilo-Frédéric-Oscar),  historion  al- 
lemand, né,  le  26  octobre  1830,  à  Stuttgard,  a 
fait  ses  études  à  Tubingue.  Après  avoir  été 
successivement  professeur  à  Froyimfelde,  Stutt- 
gard, Ulm,  Wetzlar,  Mors,  il  est  depuis  1865 
directeur  du  gymnase  Friodrich-Vilholm  do  Co- 
logne. On  lui  doit,  entr'autres  :  «  John  Wycliffe 
und  seine  Bedeutung  fur  die  Reformation  », 
1854  ;  «  Oeschichte  der  Rômer  »,  5m«  éd.,  1883; 
«  Oeschichte  der  Griechen  »,  6m"  éd.,  1887  ; 

<  Preussen  und  Schwaben  »  ;  <  Die  punischen 
Kriege  »,  1870;  «  Oeschichte  der  neussten 
Zoit  »,  1882;  <  Aus  der  Praxis  »,  1883;  €  Welt- 
geschichte  »,  en  quatre  vol.  depuis  1887. 

Jaeger  (Oustave),  naturaliste  et  hygiéniste 
allemand,  ancien  professeur  au  Polytechnique 
et  à  l'Ecole  de  Zoojatrie  de  Stuttgard,  de  18H6 
à  1884,  retraité  dopuis  1884,  directeur  depuis 
1881  de  la  revue  mensuelle  intitulée:  «  Prof. 
Dr  Jagers  Monatsblatt  »,  consacrée  au  dévelop- 
pement et  à  l'apologie  do  ses  doctrines,  né,  à 
Burg,  dans  le  Wurtemberg,  le  23  juin  1832,  a 
publié,  entr'autres:  «  Zoologiache  Briefo  »,  Vien- 
ne, 1864-76;  «  In  Sachen  Durwins  contra  Wi- 


gand  »  ;  «  Die  Danvînischo  Théorie  und  iiri 
Beziehung  zu  Moral  und  Religion  »  ;  «  Skizz-  u 
aus  dem  Thiorgarten  »  ;  «  Das  Leben  in  Was- 
ser  »;  <  Die  Wunder  der  unsichtbaren  Welt»; 
«  Deutschlands  Thierwelt  »  ;  «  Wanderaoget 
durch  das  Thierreich  »  ;  <  Die  menschliche  Ar- 
beitskraft  »  ;  <  Die  Normalkleidung  alo  Ge 
suedheitschutz  »  ;  <  Entdeckung  der  Seese  >  ; 
«  Lehrbuch  der  allgemeine  Zoologie  ». 

Jaeger  (Hermann),  jardinier  et  écrivain  al 
lomand  d'horticulture,  jardinier  do  la  cour  > 
Eisenach  et  inspecteur  des  jardins  du  Grand- 
Duché  de  Weimar,  né  le  7  octobre  1815,  i 
Munchenbersdorf,  collabore,  depuis  1827,  à  k 
Qartenfiora  de  Regel  ;  on  lui  doit  une  série  d« 
traités  sur  le  jardinage,  la  floriculture,  la  coup* 
des  arbres,  etc.  Il  a  voyagé  en  Italie,  en  France, 
en  Belgique  et  en  Angleterre. 

Jaehns  (Charles-Maximilien-Guillaume),  his- 
torien ot  écrivain  militaire,  né,  lo  18  avril  183", 
à  Berlin.  Entré  au  service  militaire,  pen  I 
la  guerre  do   1870-71,   il    était  commissaire 
de  l'infanterie  à  l'Etat-Major  de  Nancy.  D' 
1872  à  1885  il  a  été  professeur  d'Histoire 
l'art  militaire  à  l'Académie  militaire  de  Berl::. 
Il  ost  docteur  honoris  causa  de  l'Universitv 
Heidolberg,  et  on  lui  doit  :  «  Reinhart  »,  pot 
me  populaire;  «  Ein  Jahr  der  Jugend  »,  té 
cuel  lyrique,  1861  ;  «  Bilder  aux  dem  16  Jahr- 
huadert  »,  bonnets,  1860  ;  «  Aachen  »  ;  «  Di« 
Kaiserstadt  »  ;   <  Julichsche  Geschichten  » 
1861-62  ;  «  Geschichte  des  2  Rhein.  Inf.  Reg. 
monts  »,  1865.  Il  a  rédigé,  pendant  treize  ai- 
le «  Rogistrande  des  gr.  Generalstabs  ».  Parmi 
*es  grands  ouvragos,  citons  :  «  Ross  und  R 
ter  in  Leben,  Sprache,  Glauben  und  Geschicb' 
der  Doutschon  »,  Leipzig,  1872,  deux  vol. 
«  Das  franzôsischo  Heer  von  der  grossen  R- 
volution  bis  zur  Gegenwart  »,   1873;  «  Dk 
Slacht  von  Keniggratz  »,   1876;  «  Handbu 
einer  Oeschichte  des  Kriegswesens  von  dor  Ci 
zeit  bis  zur  Renaissance»,  1880;  «  HeeresvortV 
sungen  und  Volkerleben  »,  1885.  Depuis  lon^ 
temps  il  travaille,  pour  lo  compte  de  la  C 
mission  historique  de  Munich,  à  une  Histoire  g 
néralo  de  la  guorre  on  plusieurs  volumes. 

Jaennlke  (J.-Frédéric),  écrivain  d'art  et  « 
tomologiste  allemand,  né,  le  7  janvier  1831,  » 
Francfort,  attaché  au  service  des  chemins 
for  à  Mayence.  On  lui  doit,  entr'autres  :  «  Ha».: 
buch  der  Aquarellen  Malorei  »,  Stuttgard,  2«  •■ 
1877;  «  Handbuch  der  Oelmalerei  »,  id.,  Wîï 
«  Grundriss  der  Keramic  »,  id.,   1878-79  [H 
livr.)  ;  «  Uebersicht  der  gesamten  Keramiscbeo 
Littëratur  »,  id.,  1882.  Sous  le  pseudonyme  àt 
F.  Montanus,  il  a  publié:  «  Der  Odenwald  » 

Jagitch   (Vatroslav),  philologue  antrichir 
professeur  de  philologie  slave  à  l'Université 
Vienne,  né,  le  6  juillot  1838,  à  Varadin,  »  *»>< 
ses  études  à  Vionne,  o  nsoigné  de  1860  à  !** 
au  gymnase  d'Agram,  où  il  a  été,  pendant 
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,u««  années,  secrétaire  de  l'Académie  Sud -slavo, 
v  vagé,  en  1871,  en  Allemagne  et  on  Russie, 
et  occupé  successivement  les  chaires  do  philolo- 
gie comparée  à  l'Université  d'Odosaa  (1872),  do 
digues  slaves  à  l'Université  de  Berlin,  et,  en 
dernier  lien,  celle  de  philologie  slave.  En  dehors 
de  ses  nombreux  essais  dans  plusieurs  revues 
slaves,  dans  VArchw  de  philologie  slave,  qu'il  ré- 
dige avec  Leskien  et  Nehring,  dans  \q  Knjezevnik 
dont  il  est  aussi  le  rédacteur  en  chef  dans  les 
Actes  des  Académies,  dont  il  est  membre,  a  publié 
séparément:  «  Primjeri  starohervatskoga  jezika  » 
Exemples  de  l'ancienne  langue  croate),  Agram, 
1874-66;  «  Qrammatica  hervatskoga  jezika  » 
(Grammaire  de  la  langue  croate),  id.,  1864;  «  Hi- 
etorija  knzizevnosti  naroda  hrvatskoga  i  srbsko- 
ga.  >  (Histoire  littéraire  du  peuple  croate  et  sér- 
ie), id.,  1867,  avec  supplément  en  1868;  plusieurs 
recueils  de  «  Pjesme  »,  ou  chants  populaires  sla- 
ves, 1869,  1870,  1871,  1873;  «  Das  Leben  der 
Wurzel  dè  in  den  slavischen  Sprachen  »,  "Vien- 
ne, 1871  ;  €  Quatuor  Evangeliorum  codex  Gla- 
goliticua  »,  Berlin,  1769;  «  Zakon  Vinodolski  », 
Saint-Pétersbourg,  1880;  «  Specimina  lingnse 
falseoalovenicœ  »,  id.,  1882;  «  Obrazey  jazyka 
cerkvenoslavianskago  »,  1882;  «  Marijntkqje 
tchetveroje  evangelije  »,  id.,  1883  ;  «  IV  Evan- 
g«L  versionis  palaeoslav.  cod.  Marianus  »,  Ber- 
lin, 1883  ;  <  Kritika  paleografitcheskija  statji  », 
Saint-PétMjsbourg.  1884  ;  «  Briefwechsel  zwis- 
chen  Dobrowsky  und  Kopitar  »,  Berlin,  1885; 
<  Menaea  septembris,  octobris,  novembris  », 
Saint-Pétersbourg,  1886.  Il  a  aussi  rédigé  le 
premier  volume  des  Scriptores  croatici. 

Jahn  (  Albert-Charles-Rodolphe-Hermann  ), 
ancien  professeur  à  l'Ecole  Technique  de  Seesen, 
directeur  d'un  Établissement  scolaire  supérieur 
à  Brunswick,  né,  le  29  août  1847,  à  Mitten- 
walde,  a  fait  ses  études  à  l'Université  de  Ber- 
lin, pris  part  à  la  guerre  de  1870  comme  offi- 
cier, et  mérité  la  croix  de  fer.  Après  la  guerre 
il  a  publié  un  recueil  de  chants  militaires  sous 
to  titre  :  «  Trinnerungsblatter  aus  eiserner 
Zeit  »;  suivit,  en  1847,  un:  «  Liederbuch  des 
Deutschen  Kamoraden  »,  2e  éd.  en  1885  ;  €  We- 
gewarfc  »,  1886;  €  Kriegserinnerungen  »,  1888. 

Jahu  (Gustave-Guillaume),  écrivain  allemand, 
lirecteur  d'un  établissement  de  charité  à  Zull- 
ibow,  près  Stettin,  et  directeur  du  Zlillchower 
Hôte,  né,  le  23  février,  à  Sandersleben,  ville, 
<^ont  il  fat  le  maire  de  1862  à  1858.  On  lui 
iloit:  «  Hohelied  in  Liedern  »,  cinquième  éd. 
eo  1873;  «  Der  Brautstand  »,  2«  éd.,  1860; 
«  Neuer  Friihling  »,  id.,  id.  ;  «  Der  G  rat  niant  », 
1850;  €  Erzahlungen  fur  das  Volk  »,  1850; 
♦  Das  schône  Luisle  »,  nouvelle,  1870.  —  Son 
iils  Ulrich-Gustave  folk-loriste,  né,  le  15  avril 
1861,  à  Zùllchow,  professeur  au  Real-Gymna- 
sium  Friedrich  de  Berlin,  a  publié  :  «  Die  deut- 
schen Opfergebrâuobe  bei  Ackerbau  und  Vieh- 
zucht  »;  «  Volkssage  aus  Pommern  und  Rû- 


gen  »  ;  «  Hoxonwosen  uud  Zauberei  in  Pom- 
uiern  »,  1886;  «  Pommorcho  Kinder- und  Hau- 
smarchen  »,  trois  volumes. 

Jahu  (Hans-Max),  philosophe  et  chimis- 
te allemand,  professeur  libre  à  l'Université  de 
Graz  depuis  1884,  né,  le  4  juillet  1853,  à 
Custrin  en  Prusse,  a  fait  ses  études  à  Berlin 
et  à  Heidelberg;  de  1875  à  1878  il  a  été  à 
la  tête  du  laboratoire  de  chimie  de  l'Univer- 
sité d'Athènes.  En  dehors  de  nombreux  essais 
dans  les  revues  et  dans  les  Actes  de  l'Acadé- 
mie des  Sciences  de  Vienne,  on  lui  doit  :  «  Die 
Grundsàtze  der  Thermochomie  und  ihre  Beven- 
tung  fur  die  theoretische  Chemie  »,  Vienne, 
1882;  «  Die  Elektrolyso  und  ihre  Bedeutung 
fur  die  theoretische  und  angewandte  Chemie  », 
Vienne,  1883. 

Jahn  (Hegidius-Vratislav),  écrivain  et  chimi- 
ste tchèque,  ancien  directeur  de  l'École  de  Par- 
doubitch  et  professeur  de  chimie,  député  au 
Parlement  de  Vienne  depuis  1885,  né  en  cette 
ville  le  22  janvier  1838,  a  fait  ses  études  à  Pra- 
gue, a  débuté  en  littérature  par  sa  collaboration 
au  Slovnik  nautchny  (Dictionnaire  Scientifique), 
en  1865>  par  la  direction  du  journal  littéraire 
Obrazy  zivota  (1863),  par  des  vers:  €  Poèmes 
élegiaques  »,  1861  ;  «  Eaterina  z  Pernskyna  », 
tragédie  en  vers,  1861  ;  «  Poèmes  lyriques  », 
1862  ;  et  par  une  esquisse  biographique  sur  : 
«  F.  L.  Rieger  ».  Suivirent  différents  livres  de 
chimie:  «  Études  de  chimie  »,  en  collaboration 
avec  son  frèro  Zdenek;  <  Essai  élémentaire  de 
Chimie  générale  »,  1873  ;  «  Principes  de  chi- 
mie moderne  »,  1874;  <  Chimie  élémentaire  », 
1876  ;  «  Études  critiques  sur  différents  ouvra- 
ges de  chimie  »;  plusieurs  mémoires  sur  l'his- 
toire de  la  chimie,  dans  les  Chemicke  Listy  ; 
une  commémoration  du  célèbre  géologue  Jan 
Krejci,  dans  la  revue  Osveta  de  l'année  1887  ; 
des  poèmes,  des  prologues,  des  préfaces,  des 
traductions. 

Jahn  (Henri-Albert),  historien  et  archéolo- 
gue suisse,  professeur  et  bibliothécaire  à  Berne, 
ancien  secrétaire  au  Département  de  l'Intérieur, 
ne,  le  9  octobre  1811,  à  Berne;  on  lui  doit,  en 
dehors  des  nombreux  écrits  insérés  dans  les 
revues  et  de  plusieurs  éditions  de  textes  grecs 
(entr'autros,  Glyca.  8.  Méthode,  Aristides  Quin- 
tilianus,  Grégoire  Palamas,  Eustathius),  les  ou- 
vrages suivants  :  €  Symbolae  ad  emend.  et  illustr. 
Philostrat.  de  Vit.  Soph.  »,  Berne,  1837;  «  St. 
Basilius  M.  Plotinizans,  supplementum  editionis 
Flotini  Creuzerianae  »,  id.,  1838;  «  Lesefruchte 
altdeutscber  Théologie  und  Philosophie  »,  id., 
id.,  1838;  «  Diss.  Platonica,  qua  tum  de  causa 
et  natura  mythor.  Platonicorum  disputatur,  tum 
mythu9  de  Amoris  ortu,  sorte  et  indole,  a  Dio- 
tiraa  in  Convivio  narratus,  explicatur  »,  id., 
1839  ;  «  Diss.  theol.  qua  disputatur  ad  quosnam 
pertineat  promissi  Spiritus  S.  secundum  Novi 
Foederis  doctrinam  »,  Bâle,  1841;  <  Animad- 
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voraioneB  in  S.  Basilii 
editionis  Garnor  »,  itl.,  18-12,  fasc.  I  ;  «  8.  Me- 
thodins  Platonizanssive  Platonismu.s  sh.  Patruni 
Ecclosho  grecas  S.  Mothodii  oxcmplo  illustra- 
tus  »,  Halle,  1845;  *  Hist.  archaôol.  Abhandluug 
ueber  unteritalisch.  kelt.  Gelasse  in  der  Va- 
sensamralung  des  bern.  Mus.  Bern.  »,  1846; 
«  Die  in  der  Bieler  Brunquell-Grotte  im  J. 
1846  gef.  rôm.  Kaisermiinzen  antiquar.  bist. 
beleuchtet  »,  Berne,  1847;  «  Der  Canton  Bern, 
deutschen  Theils,  antiq.  topogr.  beschrieb  », 
Berno,  1850  ;  «  Chronik  oder  geschichtl.  orts- 
kundl.  und  statistiscbe  Beschreibung  des  Can- 
tons Born  alten  Theils  in  alphab.  Ordnung  », 
id.,  1857  ;  «  Die  Pfahlbaualterthùmor  von  Mo- 
osseedorf,  im  Canton  Bern  »  (en  collab.  avec 
Uhlmann),  id.,  1857;  €  Die  keltische  Alterthiïin 
der  Schweiz,  zumal  des  Cantons  Bern  in  Absicht 
auf  Eunst  und  asthet.  Intéresse  dargostellt  », 
Berne,  1860;  €  Emmenthaler  Alterthura  und 
Sagen  »,  id.,  1865  ;  €  Bonaparte,  Talleyrand  et 
Stapfer  1800-1803  »,  Zurich,  1869;  c  Die  Go- 
schichte  der  Burgûndionen  und  Burgundiens 
bis  z.  Ende  der  I.  Dynastie  »,  deux  vol.,  Halle, 
1874;  «  Die  kunde  und  Benutzung  der  Bongars 
Handschr.  und  Bûchersammlung  der  Stadtbi- 
bliothek  in  Berne  »,  Berne,  1878;  «  Erinnerung 
an  Rudolf  Jahn  »,  id.,  1883.  M.  J.  est  doct. 
philos,  horurris  causa  de  l'Université  do  Berne, 
membre  de  l'Académie  des  Sciences  de  Munich. 
Il  a  en  préparation  :  «  Aristides  Quintilianus 
do  Musica  »,  la  seconde  partie,  contenant  un 
commentaire  critique  et  exégètique;  et  €  Ora- 
cula  quae  fenyainr  Uhaldaica,  olim  Zoroastri 
falso  adtributa  ». 

Jahn  (Hermann),  poète  allomand,  résidant 
depuis  1882  à  Gohlis  près  Leipzig,  né,  le  13 
août  1857,  à  Klein-Vielen  (Mecklembourg),  a 
publié:  «  Arbuos  de  Epila  »;  «  Konig  Erich  », 
drame  ;  «  Deutsche  Lieder  »  ;  «  Im  Bann  der 
Venus  »  ;  «  Ich  denko  Dein  »  ;  «  Agnes  Ber- 
nauor  »,  drame;  «  Slavina  »;  «  Yerwohte  Blat- 
ter  »;  «  Isuschka  ». 

Jahnson  (Jules-Edouard),  économiste  et  sta- 
tisticien russe,  professeur  de  démographie  à 
l'Université  de  Saint-Pétersbourg,  membre  de 
l'Institut  International  de  Statistique,  chef  dos 
travaux  de  la  statistique  municipale  de  Saint- 
Pétersbourg,  membre  do  nombrouses  sociétés 
d'économie  et  de  statistique,  né  le  17  novem- 
bre 1835,  à  fait  sos  etndes  à  l'Université  de 
Kiow.  Ancien  professeur  d'économie  politique  à 
l'École  Supérieure  d'agriculturo  à  Garky,  reçu 
docteur  en  droit  on  1872,  élu  professeur  d'éco- 
nomio  politiquo  à  l'Université  de  Saint-Péters- 
bourg on  1874,  il  a  le  premier  en  Russie  offert 
des  cours  spéciaux  de  démographie  et  ouvert 
un  séminaire  statistique  à  l'Université.  On  lui 
doit,  en  langue  russe  :  «  Cours  d'économie  po- 
litique »,  1862  ;  «  Théorie  de  la  rente  fonciè- 
xo  »,  1864,  ouvrage  couronné  par  l'Université 


do  Saint-Pétersbourg  ;  «  Sur  la  statistique  t 

ralo,  étude  historique  sur  la  théorie  de  la  M 
tistique  »,   1871  ;  «  Etudes  sur  le  uottvtB 
de  la  population  en  Rusai o  »,  1872;  «  Stû'.: 
que  comparée  de  la  Russie  »,  tora.  I;  «  Terr. 
toire  et  population  »,  tom.  II,  1878;  «  f>o 
mie  rurale  »,  1886  ;  «  Étude  sur  la  situation 
des  paysans  en  Russie  avant  et  après  1861  - 
1881  ;  «  Cours  théorique  et  pratique  de  la  f  I 
tistique  »,  un  gros  vol.  in-8°,   1887;  <  Étm':-- 
sur  le  commerce  des  céréales  et  l'état  agric<U 
au  sud-ouest  de  la  Russie.  Rapport  sur  une  ofl 
quête  dirigée  par  l'auteur  en  1868-69  »,  2  v  1 
1869-70. 

Jakab  (Edmond),  écrivaiu  hongrois,  profess*  • 
aux  écoles  techniques,  né,  en  1854,  à  Vadi  - 
ou  Transylvanie,  a  publié  :  «  Poésios  »  ;  «  8 
venirs  de  jeunesse  »  ;  <  Histoires  siciliennes  » 
«  Scènes  de  la  vie  de  Marossey  »  ;  «  Le  chei  t 
do  la  ruine  »,  roman;  <  Torôk  Gyorgyué  »,  t- 
gédio  de  la  vie  du  peuple,  en  trois  actus. 

Jakabralrjr  de  Jakabfalra  (Julos),  jurisc  n 
suite  hongrois,  jugo  à  la  Cour  d'appel  de  Bu  i 
pest,  ancien  secrétaire  du  Congrès  des  Juris'-> 
hongrois,  né,  à  Gagy-Bàtir,  dans  le  comté  I 
Abacy-Torna,  on   1828.  li  a  pris  part  a  la  s* 
volution  de  1848  comme  honvéd,  dans  l'artilk- 
rie  hongroise,  ot  y  fut  bléssé  ;  il  a  fait  ses  étu- 
des à  Loutschau,  à  Eésmark,  à  Eperyes,  à  S  ■ 
ros-Patak  et  à  l'Université  de  Pest,  où  il  n 
son  diplôme  d'avocat.  Il  a  inséré  plusieurs  sr 
ticlee  et  essais  politiques  et  juridiques  daos  1  - 
journaux  et  dans  les  revues.  Citons  suit 
l'essai  publié  dans  la  Gazette  des  Tribunaui 
{Torvenyszéki  esarnok)  :  «  Sur  notre  codifia 
cation  »  ;  une  étude  dans  la  lievue  de  Jumpm 
dence  (Jogtudorndnyi  szemle)  :  «  Sur  la  que>' 
de  la  réformo  de  notro  jurisdiction  »,  des  arti- 
cles sur  les  juges  do  paix,  sur  la  succes- 
8ur  lo  droit  criminel.  Mais  en  doit  signala 
surtout  son  beau  livre  sur  «  Xénopbon  coin- 
économiste  politiquo  ».  La  maison  do  M.  J.i- 
une  des  plus  hospitalières  do  Budapest,  t- 
quentéo  par  les  hommes  les  plus  marquant»  à-. 
la  politique  et  de  la  littérature  hongroise. 

Jakovlew  (Vladimir),  écrivain  et  publics' 
russe,  s'est  fait  spécialement  connaître  par  un 
livro  sur  «  L'Italie  »,  lettres  écrites  de  Venis*. 
de  Rome  et  do  Naples. 

Jalabert  (Françoia-Philippe-Victor-Tbioplu 
lo),  écrivain  français,  l'un  des  représentants!- 
plus  éminents  du  protestantisme  français  libé- 
ral, né,  à  Nîmos,  le  17  août  1823.  Il  fut  ne- 
cessivement  avocat  à  la  Cour  d'Aix  (1844 
professeur  à  la  Faculté  de  Droit  d'Aix  (1846). 
do  Grenoble  (1856),  de  Nancy  (1864),  oofln' 
délégué  aux  fonctions  de  doyen,  et  enfin  pro- 
fesseur de  Droit  constitutionnel  à  la  ftouW 
do  Droit  de  Paris  (1S7(J).  Il  siégea  au  pon- 
de l'Eglise  sectionnaire  et  au  conseil  prtvab' 
ral  d'Aix  (1846  à  1856),  au  consistoire  de  YSr 


gHso  de  Mens  (Isère)  (1857  à  1864),  au  consis- 
toire de  l'Église  de  Nancy  (1866  à  1877).  Il 
fut  délégué  do  l'Église  du  Nîmes  à  l'Assemblée 
des  délégués  des  Églises  réformées  de  Fran- 
ce, tenue  à  Paris  eu  mai  1848,  et  secrétai- 
re de  l'Assemblée  avec  le  pasteur  Montau- 
don;  député  de  l'Église  de  Nîmes  à  l'Assemblée 
générale  des  députés  des  Églises  réformées  de 
France  tenue  à  Paria  en  septembre  1848;  dé- 
puté de  la  huitième  circonscription  au  synode 
générale  des  Églises  réformées  de  France  tenu 
à  Paris  en  juin  1872;  membre  du  conseil  cen- 
tral des  Églises  réformées  de  Franco  (1879)  ; 
membre  de  la  délégatiou  libérale  des  Églises  ré" 
formées  de  France  depuis  1873;  secrétaire  de" 
i mis  avril  1887.  —  M.  J.  a  publié:  «  Mémoire 
et  protestation  de  l'Église  sectionnaire  d'Aix 
non  représentée  au  consistoire  de  Marseille  », 
1847;  «  Compte-rendu  de  l'assemblées  des  dé- 
légués des  Églises  réformées  de  France,  tenue 
k  Paris  en  mai  1848  »  (en  collaboration  avec 
lo  pasteur  Montandon)  ;  «  Des  bases  du  synode 
général  »,  exposé  des  motifs  de  la  délibération 
du  consistoire  do  Nancy,  1868;  <  Des  rapports 
île  la  morale  et  de  la  religion  »,  1868;  «  Con- 
sultation sur  la  légalité  de  la  création  de  plu- 
sieurs églises  consi8torialos  du  culte  réformé  à 
Paris  »,  1868;  «  L'article  16  de  la  loi  de  ger- 
miual  an  X  >,  deux  lettres  à  M.  Lanrens,  mem- 
bre du  cousistoire  de  Saverdun,  1868;  €  Point 
de  république  neutre  d'Alsace  »,  lettre  à  M.  le 
comte  Agénor  de  Gasparin,  1870;  «  Mémoire  à 
consulter  sur  le  caractère  du  synode  général 
dt  l'Église  réformée  »;  «  Pourquoi  refusons- 
nous  d'obéir  au  synode?  >  par  un  chrétien  ré- 
formé, 1875;  «  Les  droits  ot  les  obligations 
des  laïques  dans  l'Église  protestante  »,  confé- 
rence  faite  à  Strasbourg  dans  l'église  Saint- 
Nicolas,  1875;  «  Spoliation,  partage  équitable, 
union  fraternelle,  il  faut  choisir  »,  appel  aux 
chrétiens  réformés,  1875. 

Jamais  (Emile),  avocat,  publicisto,  homme 
1>  ditique  français,  député  de  Gard.  M.  É.  J.  est 
i:é,  à  Acques- Vives  (Gard),  en  1857.  Suivant 
les  cours  de  Droit  de  la  Faculté  de  Paris,  roçu 
docteur  en  Droit  en  1881,  il  se  fit  inscrire  com- 
me avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris.  C'est 
lai  qui  fut  chargé  de  prononcer  le  discours  de 
reotréo  (1880),  à  la  Conférence  des  avocats.  Il 
prit  pour  sujet:  «  L'Esprit  libéral  au  barreau 
Bons  la  Restauration  »;  «  L'Armée  et  l'école  »; 
«  Étude  sur  les  canaux  dérivés  du  Rhône  et 
sur  la  situation  économique  des  départements 
utérossés  »,  Paris,  1883;  «  Des  droits  et  dos 
garanties  do  l'inculpé  pondant  l'instruction  pré- 
paratoire en  Droit  français  et  dans  les  législa- 
tions étrangères.  Étude  des  réformes  à  intro- 
duire et  du  projet  de  loi  soumis  aux  Chambres  », 
1884.  M.  J.  a  fait  à  la  salle  du  boulevard  des 
Capucines  une  série  de  Conférences  sur  «  La 
Politique  étrangère  et  la  situation  politique  des 
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divers  pays  de  l'Europe  ».  En  1884  a  l'occasion 
du  Centenaire  de  Diderot,  il  fit  paraître  une 
brochure  sur  €  Les  idées  politiques  de  Di- 
derot ». 

James  (Henri),  illustre  romaucior  américain, 
né,  en  1873,  à  New-York,  a  passé  une  partie 
de  sa  jeunesse  en  Angleterre,  en  (France  et  en 
Suisse;  après  avoir  achevé  ses  études  à  l'Har- 
vard Collège,  aux  États-Unis,  il  revint  en  An- 
gleterre et  fixa  sa  demeure  à  Londres.  On  lui 
doit,  entr'autres  :  «  A  Passionate  Pilgrim  and 
others  Taies  »;  «  Roderick  Hudson  »;  «  Trans- 
atlantic  Sketchos  »,  1875  ;  €  The  Amoricans  », 
1877  ;  c  Watch  and  Ward  »  ;  «  French  Poets 
and  Novelists  »,  1878;  €  The  Europeans  »; 
«  Daisy  Miller  »  ;  «An  International  Episo- 
de »,  1879  ;  «  Hawthorne  »  ;  «  A  Bundlo  of 
Letters  »  ;  «  Confidence  »  ;  «  Diary  of  a  man 
of  Fifty  »,  1880  ;  «  Washington  Square  »  ; 
«  The  Portrait  of  a  Lady  »,  1881;  «  The  siège 
of  London  »,  1883  ;  «  Portraits  of  Places  », 
1884;  «  Taies  of  three  Cities  »,  1884;  «  A  Lit- 
tle  tour  in  France  »,  id.  ;  <  Author  of  Beltraf- 
fio  »,  1885;  «  The  Bostonians  »,  1886;  «  Prin- 
cess  Casamassima  »,  etc.  Madame  Bentzon  a 
publié  dans  la  Revue  des  Deux  Mondes  une 
étude  sur  les  romans  de  M.  James. 

James  (M"'«  A.-G.-F.  Eliot,  née  Vyvyan), 
femme-auteur  anglaise,  née  en  1844,  mariée  en 
1870  au  lieutenant  Henry  Eliot  James,  mort  en 
1886,  résidant  à  Brighton,  a  publié:  «  Indian 
Industries  »,  Londres,  1880;  «  Indian  House- 
hold »,  id.,  1879  ;  «  Our  Servants,  their  Du- 
ties  to  Us  and  Ours  to  Them  »,  1881  ;  «  Profi- 
table and  Economical  Poultry  Keepings  »,  1881  ; 
«  Indian  Outfits  and  Establishments  »,  1882; 
des  contributions  &  différents  journaux  :  The 
Standard,  The  Queen,  The  Lad  y' s  Pictorial,  The 
Jiazaar  Exchange,  The  Western  Daily  Mercury, 
The  Sussex  Daily  Neics,  The  Morning  Vont  (In- 
dia),  iMind  and  Watrr,  National  Review,  Wo- 
man's  World,  Chamher's  Journal,  etc. 

Jametel  (Maurice-Louis),  sinologue  et  écono- 
miste français,  professeur  de  langue  chinoise  à 
l'école  des  languos  orientales  vivantes,  lauréat 
do  l'Institut  de  France,  membre  de  la  Société 
il'Économie  politique  de  Paris,  né,  le  11  juin 
1856,  à  Montrougo  (Seine)  ;  il  a  fait  ses  études  à 
l'école  même  où  il  enseigne,  et  il  les  a  poursui- 
vies comme  interprète  de  la  Légation  de  France 
en  Chine,  en  1878.  Il  a  été  ensuito  chargé  d'une 
mission  en  Corée,  attaché  au  Consulat  général 
de  France  a  Naples,  chancelier  à  Riga.  Rédac- 
teur de  V Economiste  français  et  do  la  Revue 
de  Géographie,  collaborateur  du  Journal  de  Ge- 
nève, de  la  Revue  de  Genève,  et  de  la  Revue 
d'histoire  diplomatique,  il  a  publié  séparément: 
€  L'épigraphie  chinoise  au  Tibet  »,  lr"  livr., 
Pékin,  1880;  «  Le  Mexique,  son  développement 
économique  »,  Paris,  1881  ;  €  Une  excursion  à 
la  Casa  Grande  »  ;  «  L'émigration  chinoiso  aux 
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États-Unis  »  ;  «  Une  excursion  dans  la  Vallée 
de  la  Napa  »;  «  Fleuve  Bleu  et  Fleuve  Jau- 
ne »,  1880-84;  «  L'encre  de  chine  >,  ouvrage 
couronné  par  l'Institut',  1882;  «  La  politique 
religieuse  de  l'Occident  eu  Chine  »,  1883;  «  La 
coopération  distribntive  »,  1886;  «  Emailleurs 
pékinois  »,  id.;  «  La  Corée  avant  les  traités  », 
1885;  «  La  Chine  inconuue  »,  1886;  «  Étude 
sur  les  états  de  l'Ouest  de  l'Amérique  du 
Nord  »,  trois  parties,  1880-82;  «  Pékin,  sou- 
venirs de  l'Empire  du  Milieu  »,  Paris,  Pion, 
1881  ;  «  Le  Chinois  mis  à  la  portée  de  tout 
le  monde  »,  1888. 

Jaudelli  (Cajétan),  philosophe  italien,  ancien 
professeur  et  président  de  lycée,  professeur  de 
philosophie  morale  à  l'Académie  scientifique  et 
littéraire  de  Milan  depuis  1883,  né,  à  Civitolla 
Casanova  (Abruzzes),  a  publié  :  «  Sommario  di 
Metafisica  »,  18C6  ;  «  Sommario  di  filosofia  ele- 
mentare  »  ;  «  Dolla  vera  dottrina  d'Arnaldo  da 
Brescia  »,  1871  ;  «  Teoria  délia  perceziono  », 
1874;  «  L'idea  dell'Etica  —  L'Etica  o  la  Peda- 
gogica  —  Délia  Coscienza  Morale  »,  1881;  «  Sag- 
gio  sul  sentimento  del  belle.  Oritica  di  alcuno 
dottrine  intorno  al  piacere  ed  al  dolore  »,  id.  ; 
<  Délia  personalità  o  sue  roalattie  »,  1885; 
«  Leggi  délia  Memoria  »,  1887. 

Janet  (Paul),  illustre  écrivain  et  philosophe 
français,  membre  de  l'Institut,  né,  à  Paris,  le 
30  avril  182 \  Ses  études  faites  au  Lycée  Saint- 
Louis,  il  entra  a  l'Ecole  Normale  Supérieure  en 
1841  et  fut  reçu  agrégé  de  philosophie  eu  1844. 
De  1845  à  1848  il  professa  la  philosophie  au 
Collège  de  Bourges;  de  1848  à  1857  il  fut  char- 
gé du  même  cours  à  la  Faculté  de  Strasbourg, 
puis  fut  nommé  professeur  de  logique  au  Ly- 
cée Louis-le-Grand  et,  enfin,  en  1864,  profes- 
seur d'histoiro  de  la  philosophie  à  la  Sorbon- 
ne.  M.  P.  J.  a  publié:  «  Essai  sur  la  dia- 
lectique de  Platon  »,  1848,  thèse  do  doctorat; 
«  La  Famille  »,  l™  éd.  1855;  13*  éd.,  1878  (cet 
ouvrage  a  été  couronné  par  l'Académio  fran- 
çaise en  1856)  ;  «  Les  Confessions  de  Saint- 
Augustin  »,  traduites  on  français,  1857;  «  His- 
toire de  la  Science  politiquo  dans  ses  rapports 
avec  la  morale  »,  lr»  éd.,  1858,  2  vol.;  3e  éd., 
1886,  couronnée  par  l'Académie  dos  Sciences 
morales  et  politiques;  «  Etude  sur  la  dialecti- 
que dans  Platon  et  dans  Hégel  »,  1860;  «  Es- 
sai sur  le  médiateur  plastique  de  Cudworth  », 
1860;  «  La  Philosophie  du  bonheur  »  lro  éd., 
1862;  5°  éd.,  1880;  «  Le  Matérialisme  contem- 
porain en  Allemagne:  examon  du  système  du 
docteur  Buchner  »,  1864;  4«  éd.,  1884;  «  La 
Crise  philosophique  »,  1865;  «  Le  cerveau  et 
la  pensée  »,  1866;  «  Éléments  de  morale  », 
1869;  «  Les  Problèmes  du  XIXe  siècle,  politi- 
que, littérature,  science,  philosophie,  religion  », 
1872;  2«  édition,  1873;  «  La  Morale  »,  1874; 
«  Philosophie  de  la  Révolution  française  »,  lr* 
éd.,  1875;  3«  éd.,  1887;  «  Los  Causes  finales  », 


|  1H76;  «  Saint-Simon  et  le  Saint-Simonistne  », 
conférenco,  1878  ;  c  La  Philosophie  fran< 
contemporaine  »,  187!);  <  Les  Maîtres  de  la 
pensée  moderne  »,  Calinann-Lévy,  1883;  «  L?h 
Origines  du  socialisme  contemporain  »,  Germer- 
Baillièro,  1883;  «  Victor  Cousin  et  son  œuvre  », 
Caltnann-Lévy,  1885;  «  Les  passions  et  les 
caractères  dans  la  littérature  frauçaise  au  dix- 
soptièine  siècle  »,  1888.  M.  P.  J.  a  traduit': 
publié,  avec  une  introduction:  «  Dieu,  l'homme 
et  la  béatitude  »,  par  Spinosa,  1878.  Il  a  four 
ni  des  articles  à  la  Liberté  de.  penser,  à  ia  Rt- 
vue  de  législation,  à  la  Revue  des  Deux  \lowl>> 
au  Dictionnaire  des  Sciences  philosophiques,  à  ia 
Revue  Bleue,  à  la  Revue  Philosophique,  au  jour- 
nal Le  Temps,  au  Journal  des  Savants.  Le  13 
février  1864,  M.  P.  J.  a-été  élu  membre  de  l'A  i 
démie  des  Sciences  morales  et  politique»  [sec- 
tion de  morale),  en  remplacement  de  Villeini- 
Écrivain  de  premier  ordre,  esprit  clair  et  élevé, 
ses  livres  sont  aussi  sains  et  bienfaisants  qu'ils 
sont  d'une  lecture  agréable. 

JatH'zi  tv-ki  (Édouard) ,  botaniste  polonais, 
professour  à  Cracovio,  né,  le  14  décembre  18P>. 
en  Lithuanie,  a  fait  ses  études  dans  son  pars 
natal  et  en  France.  On  lui  doit,  entr'autrei»  : 
«  Morphologischo  Untorsuchungen  iiber  Asco- 
bolus  furfuraceus  »,  1871;  «  Le  parasitisme  d-; 
Nostoc  Lichenoides  »,  1872;  «  VergloichenV 
Untorsuchungen  ïiber  die  Entwicklung  des  Ar 
chegonium  »,  id.  ;  <  Recherches  sur  los  Por 
phyra  »,  id.  ;  «  Les  pro pagaies  du  Sphacelaiu 
cirrhosa  »,  id.  ;  «  <  Observations  sur  la  repro- 
duction do  quelques  Nostocacées  »,  1874;  «Rt- 
chorchos  sur  l'accroissement  terminal  des  n 
nos  dans  los  Phanérogames  »,  1875;  «  Rocher 
ches  sur  lo  développement  des  rédacelles  dati 
les  Phanérogamos  »,  1873;  «  Recherches  sur  l'a.'- 
croissetnont  du  thallo  dans  les  Pbénosporées  ». 
1875  ;  «  Développement  des  bourgeons  dans  lia 
Prèles  »,  1877  ;  €  Développement  du  Pystocar; 
dans  les  Floridéos  »,  1877,  etc. 

Jaultschek  (Hubert),  écrivain  d'art  alleman  ; 
d'origine  tchèquo,  ancien  conservateur  du  miw 
industriel-artistiquo  do  Vienne,  ancien  profes- 
seur à  l'Université  de  Prague,  actuellement  pre 
fesseur  d'archéologie  chrétienne  et  d'histoire  <]e 
l'art  à  l'Université  de  Strasbourg,  né,  en  l*4r 
à  Troppan  en  Silèsie,  a  beaucoup  voyagé  en 
Italie,  et  s'est  occupé  spécialement  de  l'histoire 
de  l'art  et  de  la  culture  en  Italie.  On  lui  dor. 
en  dehors  de  la  traduction  allemande  des  pt 
tits  ossais  do  Léon  Battista  Alberti  (Vienur. 
1877),  dos  études  sur  Andréa  Del  Sarto,  Oi 
vanni  Bollini,  Jacopo  Robusti,  Paolo  Caliari  ft 
l'École  de  peinture  do  Bologne,  insérer  dans  I* 
KuiUtt  und  Kiinstler  des   Mittelalters  nnd  irr 
Neuzeit,  et  des  essais  qu'il  publie  depuis  167-'. 
dans  le  Repertorium  fur  KunstwissenschafL,  dont 
il  est  le  rédacteur  en  chef,  une  Geschîtkt*  d*r 
deutschtn  Alulerei,   Berlin,  1885  ot  anJ^W  »CI- 


ntes;  *  Die  Gesellnrhaft  dor  Renaissance  in 

t  ilien  und  die  Eunst  »,  Stuttgart!,  1879,  une 
•.•rie  d'artic.los  intéressants  dans  Yf'nsere  Z<it, 
MIS  YAuf  der  Iliihe,  dans  la  Zeitsrhrij't  fur 
"k/"  Kunst.  Dans  le  Courrier  de.  l'Art  .Aa 
i  nonée  1883,  il  a  publié  en  français  :  «  Deux 
documents  inédits  sur  le  célèbre  tombeau  de 
■  îao  lillo,  découvert  à  Rome  en  1485  ». 

Janka  (Charles),  jurisconsulte  tchèque,  pro- 
iriseur  de  tlroit  pénal  et  de  procédure  pénale  à 
l'Université  de  Prague.  On  lui  doit,  entrautres: 
«  Der  strafrechtlicho  Nothstand  »,  Erlangen, 
1878;  «  Staatliohes  Klangmonopol  oder  subsidià- 
ré*  Strafklagrecht  »,  id.,  1879;  «  Das  oester- 
reichische  Strafrecht  »,  Prague,  1884;  «  Die 
Grundlagen  der  Strafsschuld  »,  Vionne,  1885. 

Janko  (Guillaume  von)  ,  écrivain  militaire 
autrichien,  61s  d'un  officier  d'artillerie  de  l'état- 
raajor  autrichien,  né,  le  6  décembre  1835,  à 
Manteue,  a  servi  lui-même  dans  l'armée  jus- 
qu'au grade  do  capitaine;  il  se  rôtira  du  ser- 
vice actif  pour  so  livror  à  des  rochorchos  his- 
toriques dans  les  archivos  de  Vienne  ;  il  est  re- 
traité depuis  1884  pour  cause  do  santé.  En 
'lehors  de  sa  collaboration  aux  recueils  spéciaux, 
on  lui  doit  :  «  Laudon,  der  Soldatenvater  in 
seioem  Leben  und  Wirken  als  Soldat,  Feldherr 
uud  Monsch  »,  1863,  ouvrage  couronné;  «  Oe- 
atorreich  in  statistischer  Beziehung  »,  1865; 
«  Wallenstein,  ein  Charakterbild  im  Sinne  der 
neaesten  historischeu  Forschungen  »,  1867; 
«  Laudons  Leben  »,  1869;  «  Schwendy  »,  1870; 
«  Die  Schlacht  ara  Marchfelde  »,  1878;  «  Fa- 
bol  und  Geschichte,  sowie  Laudon  in  Gedicht 
und  Lîede  seiner  Zeitgeuossen  »,  1880.  Pour 
m  .-s  travaux  littéraires,  il  a  obtenu  de  l'Empe- 
reur d'Autrich  la  médaille  d'or  lileris  et  artibus. 

Jaukowskl  (Ceslas),  écrivain  polonais,  né,  en 
1857,  à  Polany,  propriété  de  sa  famille,  dans  la 
province  de  Vilna  (Lithuanie),  a  publié  trois 
volumos  de  poésies  et  un  recueil  de  nouvelles, 
sous  le  titre:  «  Arabeski  »,  Varsovie,  1884. 

Juillet  (Victor-Émile),  avocat  belge,  né,  à 
Bruxelles,  en  1885.  Il  est  connu  surtout  par 
nne  œuvre  juridique  dont  l'importance  semble 
devoir  être  considérable,  si  l'on  en  juge  par 
les  volumes  déjà  publiés  :  «  De  la  protection 
des  œuvres  de  la  pensée  »,  Bruxelles,  1887, 
et  années  suivantes.  M.  J.  avait  déjà  esquissé 
1  e  vaste  sujet  dans  une  conférence  qui  eut  un 
certain  retentissement  dans  le  public  et  dans  la 
presse;  son  traité  comprendra  probablement  huit 
volumes. 

Jannaseh  (Paul),  chimiste  allemand,  profes- 
seur de  chimie  à  l'Université  do  Goettingue,  né, 
près  de  Gôrlitz,  en  Silésie,  le  2  octobre  1841.  a 
fait  ses  études  à  Leipzig,  Greifswald,  Breslau  et 
Goettingue,  on  dehors  de  nombreux  essais  dans 
uno  foule  de  revues,  depuis  1867,  il  a  publié  on 
1888  à  Goettingue  le  premier  volume  de  ses 
«  Geaammelte  Cheiuischo  Forschungen  ». 


Jannet  (Claudio),  publiciste  et  professeur 
français,  docteur  ès-lettres  de  l'Université,  doc- 
teur ès-scionces  politiqnos  de  Louvain,  actuel- 
lement professeur  d'économie  politique  à  l'Uni- 
versité catholique  do  Paris,  né  à  Paris  le  26 
mars  1844;  il  a  publié:  *  Étude  sur  la  loi  Vo- 
conia,  fragment  pour  servir  à  l'histoire  des  ins- 
titutions juridiquos  au  VIme  siècle  do  Rome  », 
Paris,  1867;  <  Les  Résultats  du  partage  forcé 
dos  successions  en  Provenco  »,  1871  ;  «  Les 
Sociétés  secrètes  »,  1876  ;  «  Les  États-Unis 
contemporains  ;  les  mœurs,  les  institutions  et 
les  idées  depuis  la  guerre  de  la  sécession  », 
4<"e  édit.,  2  vol.,  in-12,  Pion,  1888  ;  «  Les  Ins- 
titutions sociales  et  le  droit  civil  de  Sparte  », 
28  édit.,  1880;  «  Le  Crédit  populaire  et  les 
banques  en  Italie,  du  XVme  au  XVme  siècle  », 
1885;  «  L'Indifférentisme  politique  »,  1883; 
«  Les  Sociétés  secrètes  et  la  Société  »,  par 
N.  Deschamps  et  Claudio  Jannet,  3  vol.,  6«  éd., 
Seguin  et  Oudin,  id.  ;  *  Le  Socialisme  d'État 
et  la  Réforme  sociale  »,  Pion  et  Nourrit,  1888. 

Jannsâen  (Piorre-Jules-César),  illustre  phy- 
sicien et  astronome  français,  directeur  do  l'Ob- 
sorvatoire  de  Moudon  depuis  1875,  a  fait  des 
observations  importantes  sur  le  soleil,  et  pour 
mieux  l'observer  voyagé  en  Italio,  en  Grèco, 
aux  îles  Açores,  aux  Indes,  au  Siam,  au  Japon, 
en  Algérie,  etc.;  il  est  né,  à  Paris,  le  22  février 
1824,  et  a  déposé  le  résultat  de  ses  profondes 
études  dans  les  Comptes- Rendus  de  l'Académie, 
des  Sciences,  aux  Archives  des  Missions  Scientifi- 
ques et  aux  Annales  de  chimie  et  de.  physique. 

Jannuzzl  i.  Etienne),  jurisconsulte  italien,  avo- 
cat à  la  Cour  de  Cassation  de  Naples,  ancien 
professeur  de  l'Université  de  Ferrare,  profes- 
seur libre  de  Droit  et  do  procédure  civile  à  l'U- 
niversité de  Naples  depuis  1867;  professeur  do 
droit  civil  et  commercial  à  l'Institut  Technique 
de  Naples,  membre  de  l'Académie  Pontanien- 
ne,  etc.,  né,  à  Andria  au  mois  de  fôvrior  de 
l'année  1840;  il  a  publié  entr'autres:  €  Discorso 
sul  Codice  Civile  confrontato  a  grandi  tratti  con 
varii  codici  di  Europa  »,  Florence,  1866  ;  «  Trat- 
tato  sullo  assicurazioni  terrestri  a  premio  », 
Naples,  1869;  «  Studii  di  diritto  e  di  Procedura 
Civile  »,  un  vol.  de  400  pages,  2«  éd.,  id.,  1876; 
«  Elementi  di  Diritto  Civile  »  ;  *  Nozioni  ele- 
mentari  sulle  disposizioni  gonorali  che  prece- 
dono  il  Codico  Civile  nella  cittadinanza  »,  id., 
1877;  €  Se  il  possessore  di  mala  fede  obbligato 
alla  restituziono  dei  frutti  potrà  essor  rivalso 
dello  spese  fatte  negli  anni  nei  quali  è  mancato 
il  ricolto.  —  Se  nelle  somme  non  ancora  liqui- 
date  corrono  gli  interessi  »,  1877;  «  Discorso 

!  su  Nicola  Rocco,  con  brevi  conni  sull'esplica- 

j  monto  del  Diritto  privato  internazionale  »,  id.; 

I  «  A  che  valgano  gli  effetti  délie  sentenzo  che 
la  leggo  dichiara  non  estinti  dalla  perenzione  », 
1878;  «  Studio  aul  pegno  »,  1879;  «  Litniti  dei» 

I  l'articolo  1640  del  Codico  Civile  nell'appalto  a 


prezzo  fisso  »,  id.  ;  «  Affraucamento  »,  dans 
V  Encidopedia  (jiuridica  italiana  do  Vallardi; 
«  Francesco  Paolo  Ruggiero  »,  discours  (lu  à 
l'Academia  Pontaniana)  18S"2  ;  «  Dollo  attribu- 
zioni  testamentario  latte  sonza  il  logato  e  senza 
la  divisioue  inter  libéras  »,  1888. 

Jansen  (Albert),  écrivain  allemand,  profes- 
seur à  Berlin,  né,  le  29  avril  1833,  à  Uesse- 
Cassol,  a  fait  ses  études  universitaires  à  Tu- 
bingue  et  à  Borlin;  après  avoir  dirigé  les  études 
do  son  Altesse  Impériale  la  Grande-Duchesse 
Olga  Constantinovna ,  actuellement  Reine  de 
Grèce,  et  après  un  long  .séjour  en  Russie,  en 
Grèce,  en  Franco  et  en  Italie,  il  fut  nommé 
professeur  à  l'Académie  militaire  de  Berlin. 
Tombé  malade  en  1887,  il  se  retira  de  l'en- 
seignoment  public  et  se  livra  exclusivement  à 
des  travaux  littéraires,  surtout  à  des  recher- 
ches sur  la  vie  et  les  œuvres  de  Jean-Jacques 
Rousseau.  On  lui  doit:  «  Jutius  Pflug  »;  «  Dio 
Idée  des  Fortschrittes  in  dor  Universal  Geschich- 
to »;  «  Nationalitat  und  Freiheit  »;  «  Ueber 
den  Ursprung  und  dio  Voraussetzungen  dos 
alljudischen  Kônigthumes  »;  «  Giovanni  Antonio 
Bazzi  genannt  il  Soddoma  »;  «  Baccio  Bandi- 
nelli  »;  «  Jean-Jacques  Rousseau,  fragments 
inédits  »;  «  Jean- Jacques  Rousseau  als  Musi- 
ker  »;  «  Jean-Jacques-Rousse.iu  als  Botani- 
ker  »  ;  «  Documents  sur  Jean-Jacques  Rous- 
seau »,  dos  essais  nombreux  épars. 

Jausen  (Cristophe) ,  écrivain  et  conférencier 
norvégien,  né,  le  5  mai  1841,  à  Bergen,  ancien 
directeur  d'une  école  pour  les  paysans,  a  quitté 
son  pays  natal  pour  devenir  ministre  de  l'É- 
vangile aux  États-Unis,  en  1881.  11  réside  à 
Minneapolis.  Voici  le  titro  de  sos  publications  : 
«  Fraa  Dansketidi  »,  roman  historique;  1875; 
«  Amerikanske  Fantasier  »,  comédie  en  trois 
actes,  1876;  «  Den  Berg  tekne  »,  nouvelle  ti- 
rée de  la  vie  des  paysans ,  1876  ;  «  Fraa 
Italia  »,  esquisses  de  voyage,  1878  ;  «  Au- 
stanfyro  Sol  og  vestanfyre  Maano  »,  poème 
dramatique,  1879;  «  Smaastykke  »,  petitos  nou- 
velles, 1879;  «  Amerikanske  Forhold  »,  six 
conférences,  1881  ;  «  Vore  Bedstforcoldro  »,  ro- 
man historique,  1882;  «  Prseriens  Saga  »,  cinq 
nouvellos  américaines,  1885;  «  Har  Orthodoskien 
Ret  »,  traités  théologiques,  1886;  <  Normand 
i  Amerika  »,  doux  non  voiles,  1888;  «  Bag  Oar- 
dinet  »,  roman  de  Minneapolis,  1889;  «  Ame- 
rikanske Smnahistorior  »,  petites  nouvelles  amé- 
ricaines, 1889.  Il  écrit  dans  la  langue  populaire 
norvégienne,  essayant  de  la  mettre  à  la  portée 
de  tout  le  monde  et  en  honneur  a  préférence 
do  la  langue  danoise. 

Janson  (Paul),  illustre  avocat  et  homme  po- 
litique belge,  né,  a  Herstal,  près  de  Liège,  le 
11  avril  1810.  Il  commença  sos  études  supé- 
rieures à  l'Université  de  Bruxelles  et  les  acheva 
seul  ;  dès  1862,  il  fut  reçu  docteur  en  Droit 
avec  la  plus  grande  distiuction.  Les  ressources 


do  sa  famille  étaient  modestes  ;  M.  J.  donna  des 
répétitions  de  grec,  do  latin  et  de  mathéinari- 
ques,  préludant  ainsi  à  sa  vie  de  travail  ;  mais 
bientôt  son  immense  talent  lo  fit  sortir  de  l<i 
foule  et  la  politique  s'empara  do  lui.  Véritable 
tribun  populaire,  il  a  obtenu  d'éclatants  suece* 
dans  les  réunions  publiques;  eu  cour  d'assises,  ofa 
il  a  plaidé  de  grands  procès  criminels  et  politi- 
ques; au  conseil  communal  de  Bruxelles  dont  il 
a  été  membre;  et  à  la  Chambre  des  représentants, 
où  il  entra  on  1877,  qu'il  dût  abandonner  mo- 
mentanément après  les  élections  générales  de 
188-1,  mais  où  uno  élection  partielle  lui  a  rendi 
sa  place,  en  1889.  Nous  devons  malhoureusemen: 
nous  borner  ici  à  considérer  M.  J.  comme  pu- 
bliciste,  c'est-a-dire  à  marquer:  d'abord,  utr- 
brochure  qu'il  fit  paraître,  en  1862,  avec  h 
collaboration  de  M.  Léon  De  Fuisseaux,  et 
dans  laquelle  il  concluait  à  l'inuocence  (gécv 
ralement  admise  à  présent)  de  deux  malheureux 
ouvriers  guillotinés  à  Charleroi  ;  puis,  sa  col- 
laboration à  plusieurs  journaux  du  libéralisme 
démocratique:  La  Liberté,  La  Tribune  du  Peu- 
ple, Le  Libre  Examen,  La  Reforme  (un  excel- 
lent journal  bruxellois  auquel,  aujourd'hui  en- 
core, il  écrit  parfois)  ;  onfin,  les  conférences 
dont  il  a  autorisé  la  reproduction  en  brochures 
et  dont  la  plus  célèbre  est  celle  sur  :  <  La  loi 
do  la  solidarité  »,  publiée  à  Bruxelles  en  187*1. 
Membre  de  la  Société  La  Libre  Pensée  de  Bru- 
xelles, M.  J.  a  fait  partie  du  comité  interna 
tional  sous  lo  patronage  duquel  a  été  élevée  à 
Rome,  en  1889,  la  statue  do  Giordano  Bruno 
Janssen  (Jean),  historien  allemand,  ancin 
député  an  Parlement  (1875),  né,  lo  10  avr: 
1829,  à  Xanten  en  Prusse,  a  fait  ses  étude* 
à  Munster,  à  Bonn  et  à  Berlin,  directeur  1 1 
gymnase  de  la  ville  à  Francfort,  où  il  oV 
meure;  en  1880,  il  a  été  nommé  prélat  et  piv 
tonotaire  apostolique.  Ou  lui  doit,  entr'autn > : 
«  Goschichtsquellen  des  Bistums  Munster  >, 
1856  ;  «  Frankfurter  Reichskorrespondenz  » 
1863;  «  Frankreichs  Rhoingelùste  »,  id.;  €  Ou 
stav  Adolf  in  Deutschland  »,  1865;  «  Karl  ota 
Grosso  »,  1867;  «  Bohmers's  Lobeu  und  Schrr 
ton  »,  1868;  c  Geschichto  des  deutschen  Volkt- 
soit  dem  Mittelalter  »,  treize  éditions  ;  «  Sthi1 
1er  als  Historiker  »,  2m«  éd.,  1879  ;  «  Zeit  un  i 
Lobensbilder  »,  13"">  éd.,  id.  ;  «  An  meino  Kr: 
tiker  »,  6«"«  éd.,  1884;  c  Fraf  Friedrich  L 
pold  von  Stolberg's  Lebon  »,  trois  éd.  ;  «  Eu 
zweites  Wort  an  meino  Kritikor  »,  4,û*  éd. 
1884;  «  Geschichto  dos  doutschen  Volks  » 
premior  vol.,  quatorze  éd.  (traduit  en  1887  i 
français,  chez  Pion);  cinq  volumes:  «  Aus  dei- 
deutschen  Univorsitatslobon  dor  16  Jahritar- 
dorts  » ,  traduit  en  frauçais  à  Bruxelles  is 
1887. 

Jansscus  (Eugèue-Dorothée),  célèbre  hyffi 
niste  belge,  né,  à  Bruxelles,  on  1831.  Membr 
I  de  l'Académie  du  médecine  do  Belgique  et  àt 


plusieurs  antres  sociétés  savantes,  parmi  les- 
qnôllcs  nous  nous  bornerons  à  citer  la  Société 
t  valc  italienne  d'hygiène  dont  il  est  nn  des 

rrespondunts  ;  décoré  do  nombreux  ordres 
1  I^ea  et  étrangers  —  il  est  chevalier  do  l'or- 
ire  des  St.  Maurice  et  Lazare  —  M.  le  Dr  J. 
4  fait  paraître  des  mémoires  ot  des  études 
lu  la  plus  haute  valeur  dans  les  grandes  pu- 
blications scientifiques,  dans  les  comptes-ren- 
ilas  dos  congrès  auxquels  il  a  pris  part,  soit 
.:n  son  nom  personnol,  soit  comme  délégué  du 

uvernement  bolge,  ot  les  statistiques  démo- 
graphiques et  médicales  q\i'il  publie  périodi- 
lioment  ont  uno  réputation  univorsolle.  Il  est 
ia5âi  l'organisateur  du  Bureau  d'hygiène  do  sa 
rille  natale,  à  la  tête  duquel  il  est  resté  placé, 

xcelîente  institution  municipale  qui  a  servi 
i.;  modèle  aux  institutions  similaires  de  l'étran- 
ger. Le  26  novembre  1889,  en  séance  du  con- 
ttil  coniunal,  M.  le  bourgmestre  de  Bruxelles 
félicitait  publiquement  M.  le  Dr  J.  à  qui  un 
:raud  prix  avait  été  décerné  par  le  jury  inter- 
.ational  de  l'Exposition  universelle  de  Paris, 
onr  les  progrès  réalisés  sous  sa  direction  dans 
es  divers  services  sanitaires  do  la  ville. 

Januszkiewlcz  (Hans  von),  écrivain  et  pn- 
>!iciste  allemand,  né,  le  17  janvier  1855,  à  Stet- 
in.  directeur  depuis  1887  de  la  Stettiner  Mon- 
t'/s-Zeitung  et  de  la  Kinderpost,  On  lui  doit 
:>'i  pièces  do  théâtre:  €  Blumouduft  oder  Das 
îtiwiige  Frâulein  »,  comédie;  «  Kombinatio- 
>en  »;  «  Marotten  »  ;  «  In  eigenor  Schlinge  »; 

Im  Négligé  »,  pièces  en  un  acto;  citons  en- 
j>re  une  satire  de  l'année  1880  sous  le  titre  : 

Dramatisches  Allerlei  ». 
Janvier  (Louis-Joseph),  éminent  et  sympa- 
liique  médecin,  anthropologiste,  et  publicisto 
uûtieo,  ancien  délégué  plénipotentiaire  d'Haïti  à 
i  Conférenoe  diplomatique  de  Berne  (1884-1885- 
•,^*>— 1887),  pour  la  protection  des  œuvres  litté- 
:>ires  et  artistiques,  ancien  président  de  la  Com- 
nsgion  des  finances  qui  a  annulé  en  août  18*7 
•-•s  93,000  titres  non  émis  de  l'emprunt  con- 
té à  Paris  en  1875  par  le  Gouvernement 
ùtien,  noble  apôtre  do  la  raco  noire  dont  il  est 
i  magnifique  représentant,  né,  le  7  mai  1855,  à 
'  rt-au-Prince  (Haïti),  fit  ses  études  à  L'École 
Wdleienno,au  Lycée  National  et  à  l'Ecole  de  lié- 
ino  de  Port-au-Prince,  reçu  docteur  en  înéde- 
;ue  à  Paris  en  1881,  il  fréquenta  ensuite  l'Ecole 

s  Sciences  politiques  de  Paris  et  en  reçut  tous 
'S  diplômes;  il  a  fait  des  conférence  à  Paris, 

Genève,  à  Lausanne,  à  NeufchAtol,  à  Bruxol- 
w  et  à  Anvers  sur  dos  questions  politiques,  lit- 
■raires,  commerciales,  scientifiques  haïtiennes; 

a  collaboré  à  la  Gazette  Parisienne,  au  Cons- 
tutionnel,  à  la  Jeune  France,  à  la  Revue  Inter- 
itionate  littéraire  de  Paris,  à  Y  Annuaire  de  lé- 
station  comparé*:  do  Paris,  et  publié  à  Paris: 

Phtisie  pulmonaire  *,  thèse,  1881  ;  «  La  Ré- 
plique d'Haïti  et  ses  visiteurs  »,  1882;  €  Les 


détracteurs  do  la  Raco  noire  ot  de  la  Républi- 
que d'Haïti  »,  1882;  c  L'Égalité  des  Races», 
1884;  «  Le  vieux  Piquet  »,  1884;  «  Les  An- 
tinationaux »,  1884;  «  Haïti  aux  Haïtiens  », 
1884;  <  Les  Affaires  d'Haïti  »,  1885;  «  Les 
Constitutions  d'Haïti  »,  1886;  «  Une  chercheu- 
se »,  roman  parisien,  1888.  Il  demeure  à  Paris. 

Japy  (Georgo),  romancier  français,  né,  à  Ge- 
loncourt  a  publié:  «  La  Dame  qui  rit  »;  «  Ma- 
demoiselle Baukanart  »  ;  €  Amoroso  »  ;  «  L'é- 
ducation d'un  mari  »,  Calmann  Lévy  éditeur. 

Jaré  (Joseph),  écrivain  italien,  rabbin  en 
chef  de  la  communauté  israélitique  de  Ferrare 
depuis  1880,  né,  en  décembre  1840,  à  Mantoue, 
où  il  a  fait  ses  études,  poursuivies  à  l'Institut 
Rabbinique  de  Padoue  et  à  l'Univorsité  de  la 
même  ville.  En  dehors  de  plusieurs  articles  in- 
sérés dans  les  journaux,  on  lui  doit  :  c  Cenni 
sulla  vita  e  gli  scritti  del  grammatico  e  poeta 
Samuele  Archivolti  »,  1864  ;  «  Sul  medico  Abra- 
mo  Pantaleone  Seniore  »,  1867;  «  I  'due  Isaia  »; 
«  La  pena  di  morte  secondo  il  Diritto  talmu- 
dico  »,  1877,  reproduit  par  le  Jeicish  World  ; 
«  La  Conservazione  d'Israele  »,  1879;  €  La 
Crisi  religiosa  od  il  Giudaismo  »,  id.  ;  dans  les 
revues  israélitiques  italiennes  :  €  Abramo  Co- 
lorni,  ingognere  mantovano  del  secolo  XVI  », 
avec  des  documents  inédits;  «  Sulla  immutabi- 
lité délia  loggo  Mosaica  »,  Livourne,  1876; 
«  Cenni  sull'educazione  spartana  »,  Mantoue, 
1878  ;  «  SuH'cducaziono  del  cuore  »,  id.,  1879  ; 
«  Cenni  sul  Codico  Illeiano  »,  dans  le  Mose,  do 
Corfou,  de  l'année  1885  ;  un  discours  en  hon- 
neur de  M.  Montefiore,  etc.  Il  a  collaboré  à 
17<a/r'a  lllustrata  du  prof.  Pietro  Mongé,  à  la 
«  Carta  »,  éditéo  par  Wenk,  aux  études  do 
Steinschneider  sur  la  littérature  italienne  et  les 
Israélites  ;  ot  il  a  pris  part  au  Congrès  Inter- 
national dos  Orientalistos  à  Florence  en  1878. 

Jarke  (M""  Franziska-Julie),  femme-auteur 
allemande,  née,  le  3  décembre  1815,  à  Kônigs- 
borg,  veuvo  en  1878,  a  commencé  à  écrire  on 
1874.  Ses  nouvelles:  «  Durch  Loid  zum  Licht  »; 
«  Deutschos  Leben  »  ;  son  roman  :  «  Dio  Toch- 
tor  dos  Nabab  »,  ont  eu  un  excellent  accueil.  Ci- 
tons oncore:  «  Stuuden  dor  Weihe,  eine  Samm- 
lung  von  Aussprûchen  Schleiermachers  »  ;  «  Stun- 
der  der  Erhebung  »;  «  Ausspruche  von  Kl.  J. 
Ritzsch  »  ;  «  Onkol  Born  »  ;  «  Verloren  !  »  ; 
«  Schlichte  Grosso  »  ;  «  Unterwegs  »  et  «  Am 
Ziel  ». 

JaroehoTrski  (Casimir),  écrivain  polonais,  an- 
cien juge  au  Tribunal  de  Posen,  où  il  demeure, 
membre  de  l'Académie  des  Lottros  et  Sciences 
de  Cracovie  depuis  1878,  né,  le  12  septembro 
1823  à  Sokolniki  (Posnanio),  a  fait  ses  études  à 
Posen  et  à  Berlin.  En  dehors  de  nombreux  essais 
insérés  dans  les  revues,  il  a  publié,  entr 'autres, 
des  «  Documents  pour  servir  à  l'Histoire  d'Au- 
guste II  Roi  de  Pologne  »,  en  six  vol.,  1856-62. 
En  1884,  il  était  président,  élu  à  l'unanimité, 
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du  Congrès  littéraire  do  Cracovio,  peur  célébrer 
le  troisième  centenaire  du  décès  do  Jean  Ko- 
chanowski,  lo  grand  poète  polonais  du  XVIma 
siècle.  Il  est  depuis  1882  membre  de  la  Société 
historique  et  archéologique  de  Saxe,  et  depuis 
1887,  membre  de  la  Société  des  travaux  histo- 
riques et  études  diplomatiques  en  France,  et 
membre  de  la  Diète  de  Prusse.  Parmi  ses  der- 
niers ouvrages  historiques  en  langue  polonaise, 
citons:  «  Affaire  de  Kalkotrine  »,  Varsovie, 
1880  ;  «  Esquisse  historique  do  la  littératuro 
de  Posen,  depuis  le  commencement  jusqu'à  la 
moitié  du  siècle  actuel  »,  Posen,  id.  ;  «  Nou 
veaux  écrits  et  nouvelles  études  historiques  », 
Varsovie,  1882;  «  Études  et  écrits  historiques  », 
Posen,  1884  ;  «  De  l'époquo  saxonne  de  l'his- 
toire polonaise  >,  id.,  1886;  <  Études,  récits 
et  comptes-rendus  historiquos  »,  id.,  1888. 

Jasinskl  (Roman),  l'un  dos  médecins  polonais 
les  plus  en  vogue,  né  en  1853,  a  publié  un 
grand  nombre  d'ouvrages  sur  la  médecine,  pu- 
bliés presque  tous  à  Varsovie. 

Jastreboff  (Mitrophane ),  théologion  russe, 
professeur  à  l'Académie  ecclésiastiquo  do  Kiew, 
né  à  Tambow;  on  lui  doit,  ontr'autres,  doux 
ouvrages  remarquables:  «  La  Doctrine  de  la  Con- 
fession d'Augsbourg  et  de  son  apologie  du  pé- 
ché originaire  »;  «  L'idéo  do  la  suprématie 
hiérarchique  des  Papos  prouvée  par  des  cita- 
tions tirées  des  livres  lithurgiques  de  l'Église 
orthodoxe  ». 

Jastrow  (Ignace),  historien  allemand,  pro- 
fosseur  libre  d'histoire  à  l'Université  de  Ber- 
lin, directeur  des  Jahresberichte  der  Geschichts- 
ivissenschaft  et  des  Ilisturische  Untersuchungen 
do  Berlin,  né,  le  13  septembro  1856,  à  Nakel 
(Bromberg),  a  étudié  à  Breslau,  à  Berlin  et 
à  Goettingue.  En  dehors  de  plusieurs  essais 
insérés  aux  revues  et  dans  los  recueils  spé- 
ciaux, on  lui  doit:  «  Zur  strafrechtlichen  Stel- 
lung  der  Sclaven  bei  Deutschen  und  Adgelsa- 
chsen  »,  Breslau,  1878;  «  Pufendorfs  Lehro 
von  der  Monstrositiit  der  Roichverfassung,  Ein 
Beitrag  zur  Geschichte  der  deutscho  Einbeit  », 
Borlin,  1882;  «  Geschichte  deutschen  Einheits- 
traumes  und  seiner  Erfullung  »,  mémoire  cou- 
ronné ;  «  Die  Volkszahl  deutscher  Stàdte  zu 
Ende  des  Mittelalters  und  zu  Beginn  der  Neu- 
zeit  »,  Berlin,  1886;  «  Ueber  Welthandelsstras- 
sen  in  der  Geschichte  des  Abendlandes  »,  Ber- 
lin, 1887;  «  Das  Interesse  der  Gewerb.  an  dem 
Zukùftigen  Gesetzbuoh  »,  1889;  «  Eleines  Ur- 
kundenbuch  zur  neuren  Verfassungsgeschich- 
te  »,  id. 

Jaurès  (Jean),  publiciste  et  homme  politique 
français,  collaborateur  au  journal  La  Dé/wchc 
de  Toulouse,  député  du  Tarn,  né,  à  Castres,  le 
3  septembre  1859,  est  le  neveu  de  l'amiral  Jau- 
rès, sénatour.  Il  fit  sos  études  au  Lycée  Louis- 
lo-Grand,  entra,  on  1878,  &  l'Écolo  normale  su- 
périouro,  on  sortit  en  1881  et  fut  reçu  agrégé 


de  philosophie.  Professeur  do  philosophé  ai 
lycée  d'Alby,  il  fut  chargé  du  même  enaei^r, 
ment  à  la  Faculté  dos  lettres  de  Toulouse,  çi 
fit  un  cours  de  psychologie  an  lycée  des  jeuc<  - 
filles  de  cette  ville.  Inscrit  sur  la  liste  r?; 
blicaine  du  Taru  aux  élections  du  4  octobr 
1885,  il  fut  élu  le  premier  sur  six,  par  4*>m 
voix  sur  93932  votants. 

Javal  (Louis-Émile),  homme  politique  frv 
çais,  médecin  oculiste,  député  de  l'Yonne,  n 
à  Paris,  en  1839.  Ancien  élève  de  l'École  in 
mines,  il  fut  reçu  docteur  en  médecine  le  2 
mars  1868.  Il  se  consacra  spécialement  anx  ta* 
ladies  des  yeux  et  fut  nommé  directeur  du  El 
boratoire  d'ophtalmologie   à  la  Sorbonne, 
membre  de  l'Académie  de  médecine.  Il  a  pur  ' 
dans  les  Annales  d'oculistique  un  grand  DOS) 
bre  de  mémoires  scientifiques.  Il  est  meialr 
de  la  Société  do  biologie,  et  collaborateur  - 
la  Revue  scientifique.  M.  Javal  ost  surtout  COM 
par  ses  travaux  sur  Partigmatismo  et  sur  ! 
strabisme. 

Jauni  et  (  Jean-Piorre-Abel),  érudit.  méî 
et  historien  français,  né,  à  Verdun-sur-le-D 
(Saône-et-Loire),le  17  septembre  181 6. Ilner 
mit  pas  la  vie  du  collège  et  n'eut  d'autres  m 
très  que  ses  parents.  Il  fit  ses  études  médical- 
à  Dijon  ot  à  Paris,  où  il  prit  le  grade  de  docteur 
en  1851.  Do  1848  jusqu'au  Coup  d'État,  il  B'occoj 
de  politique  et  des  questions  sociales  qui  pas?i 
liaient  son  époque;  puis  il  revint  dans  son  pj; 
natal,  où  il  consacra  tous  sos  instants  ioii 
pratique  de  la  médecine,  soit  aux  divers  fet 
tions  gratuites,  charitables  et  administrative 
médecin  des  indigents,  de  vice-président  â« 
Société  de  Secours  Mutuels,  de  Conseiller  a 
nicipal,  d'adjoint  au  Maire,  enfin  de  Maire  d< 
ville  de  Verdun  (1871).  Il  présenta  au  Cou* 
municipal,  en  1861,  un  mémoire  relatif  à  la 
dation,  dans  cette  petite  ville,  d'une  bibliothr-, 
populaire  et  d'un  musée  d'histoire  locale,  apj' '•' 
de  l'offre  gratuite  de  sa  propre  bibliotbè  ; . 
de  ses  précieuses  collections  bourguignenn - 
fruits  de  vingt  ans  de  rocherchos  et  de  - 
Il  ost  parlé  avec  éloges  do  cette  proposition  . 
néreuso  et  démocratique  dans  les  Annale.* 
bibliophile  de  Louis  Laconr  (1862),  et  du 
lo  Journal  des  connaissances  médicales  du  ! 
teur  Caffe  (1862).  Sa  conduite  pendant  Péj 
mie  cholérique  de  1854  lui  valut  un  vôte  du  &•! 
seil  Municipal,  à  €  titre  de.  récompense  eomr> 
unie  et  de  témoignage  public  de.  la  gratU 
l'administration  au  nom  des  habitons  >.  L 
la  terrible  guerre  de  1870-71,  il  trausfonr. 
maison  en  ambulance  et  y  soigua  _ 
les  blessés  et  les  malades  des  armées  trac, 
de  la  Loire  et  des  Vosges.  Une  mal 
graves,  suite  des  fatigues  de  s\pr 
contraignit  à  la  quitter.  Il  obtiut  eHQéjuMB}* 
de  son  dévouement  à  la  chose  publique^ 
services,  la  place  do  Bibli  thécairo -<u  ■ 


la  ville  de  Mâcon,  puis  relie  de  consorvatonr  des 
.  .  hivea  historiques  de  la  Viilo  do  Lyon,  pontes 
rtants,  auxquels  ses  travaux  historiques  et 
titrea  académiques  lui  donnaient  des  droits. 
Dr  A.  J.  est  lauréat  do  l'Académie  des  Ins- 
riptions  et  Belles  Lettres  et  de  celle  de  Mâcon 
tedaillo  d'or),  mombre  de  l'Académie  de  Dijon, 
«  :  associé-correspondant  de  toutes  les  Sociétés 
savantes  et  littéraires  des  départements  de  l'an- 
cienne Bourgogne.  Il  a  collaboré  aux  Annuaires, 
acx  Almanachs  historiques  et  à  VAlbttm  de  Saô- 
m-et-Loire,  de  1841  à  1854,  au  Dictionnaire  géo- 
graphique des  communes  de  France  de  Giraud 
<)o  Saint-Fargeau  (1846),  à  l'Histoire  des  villes 
de  France  (1846),  à  Im  Bourgogne,  revuo  provin- 
ciale (1868-1870).  De  plus,  il  a  fourni  beaucoup 
d'articles  concernant  l'histoire,  la  biographie,  la 
bibliographie  et  la  littérature  de  sa  province, 
ainsi  que  la  politique  et  la  médecine,  à  plusieurs 
revues  et  journaux,  tels  que  le  Feuilleton  de  Pa- 
ris, le  Journal  des  connaissances  médicales  et 
pharmaceutiques,  la  Mouche  de  Saône-et-Ijoire  et 
d<  l'Ain,  le  Patriote  et  le  Démocrate  de  Saône- 
et-Loire,  la  Revue  Bourguignonne,  la  Revue  d'Âu- 
fun,  le  Courrier  de  Saône-et-I^oire,  la  Revue  des 
prorinces,  le  Progrès  de  Saônc-et-IMre,  etc.  Il  est 
1981  l'un  des  collaborateurs  de  la  Nouvelle  Bio- 
graphie  générale  de  Didot,  du  recueil  Les  Portes 
français,  etc.  Les  travaux  publiés  par  cet  esti- 
mable écrivain  sont  très-nombreux  et  très-va- 
riés. Voici  ceux  qui  ont  été  plus  particulière- 
mont  remarqués:  «  Discours  sur  le  courage  ci- 
vil »,  1848;  «  Essai  sur  la  topographie  inédi- 
cilo  dn  département  do  Sa6ne-et-Loiro  »,  1851; 
«  Galerie  historique  de  la  Bourgogne  »,  XVIe 
siècle  ;  €  Guerriers  :  Héliodore  do  Thiard  de 
Bm8v  et  Marguerite  de  Busseul,  sa  femme  », 
18M,  2«  éd.,  1858;  <  Une  page  de  l'histoire  iné- 
dita de  Verdun  en  Bourgogne  »  ;  t  Lettro  sur 
Je*  armoiries  de  cette  ville  »,  1856;  €  Lettros  sur 
I*  longévité  humaine  »,  1857  ;  €  Bibliographie 
;  "«rguignonne  :  les  Noëls  bourguignons  de  Bor- 
•  ir.î  de  la  Monnoye  »,  suivis  des  «  Noëls  mâcon- 
us  >,  avec  traduction  en  regard  du  patois,  pur 
M.  F.  Fertiault;  «  Esquisse  littéraire  et  criti- 
|  ie  »,  1858;  «  Lottre  sur  les  richosses  histo- 
riées do  la  Bourgogne  »,  3«  éd.,  1859;  «  Étude 
*ur  le  XVIe  siècle:  France  et  Bourgogne;  Pon- 
■•Q3  de  Tyard,  seigneur  de  Bissy,  dopuis  évê- 
'jne  de  Châlon  »,  1860,  ouvrage  couronné  par 
!  Académie  de  Mâcon  et  qui  a  valu  à  son  au- 
tour une  mention  honorable  de  l'Institut  do 
France  en  1861;  €  Tabourot,  seigneur  des  Ac- 
corda »,  1861  ;  €  Quelques  réflexions  à  propos 
'lu  secret  médical  dans  la  question  du  maria- 
ge »,  1863;  «  P.  A.  Cap,  pharmacien-chimiste 
et  littérateur  »,  1866;  «  Le  général  Thiard,  dé- 
puté de  Saône-et-Loire  »,  1869;  <  Recherchos 
l'io-bibliographiques  pour  l'histoire  des  sciences 
"«tnrelles  en  Bourgogne  au  XVIe  siècle  »,  1881  ; 
a  Peintre  Maçonnais  inconnu  »,  1882;  «  Cbâ- 


lons-sur-Saflno,  par  J.  Chovrier,  Post-face  », 
1883;  «  Mâcon  au  XVI*  siècle,  aperçu  histori- 
que et  littéraire  »,  1884  ;  «  Leschenault  De  La 
Tour,  naturaliste-voyageur  »,  1884  ;  <  Mélanges 
scientifiques,  historiques  et  biographiques  »  ; 
«  Extraits  du  journal  d'un  vieux  médecin  do 
campagne  »,  1887;  «  Annales  de  la  ville  do  Ver- 
dun, en  Bourgogne,  pages  inédites,  1590-1842  », 
1865-1888,  etc. 

Jeantet  (Félix),  poète  et  littérateur  français, 
né,  à  Saint-Claude-sur-Bienne  (Jura),  en  1855. 
Il  a  fait  paraître  en  1887,  chez  l'éditeur  Char- 
pentier, un  remarquable  volume  do  vers:  «  Les 
Plastigues  ».  Il  a  publié  des  vers  et  des  arti- 
cles do  critique  littéraire  dans  diverses  revues  : 
Nouvelle  Revue,  Revue  Illustrée,  Indépendance 
Musicale  et  Dramatique,  L'Artiste,  Ijes  Annales 
politiques  et  littéraires,  Le  Monde  poétique,  etc. 

J  eu  n  v  rot  (Victor),  jurisconsulte  et  historien 
français,  né,  à  Monireuil-sur-mer,  le  l»r  février 
1846.  Conseiller  &  la  Cour  d'appel  d'Angers;  on 
lui  doit  des  travaux  juridiques  :  «  La  législa- 
tion de  l'Algérie  »,  1876;  <  La  législation  de 
la  Suède  >,  1877;  <  La  législation  spéciale  de 
la  Corse  »,  id.;  «  De  l'application  des  décrets 
du  29  mars  »,  1880;  «  De  l'origine  et  des  princi- 
pes des  lois,  d'après  Thomas  Hobbes  »,  id.;  «  Or- 
dre ot  instruction  judiciaire  de  Pierre  Ayrault  », 
édition  précédée  d'une  étude  sur  «  Les  pro- 
grès de  l'instruction  criminelle  »,  1881;  «  La 
Question  du  Serment  »,  1882;  «  La  Magistra- 
ture: I.  L'inamovibilité;  II.  La  justice  du  pays 
par  le  pays  »,  2  vol.  in-18°,  1882;  «  Mémento 
du  Président  d'Assises  »,  in-folio,  1885;  «  Ma- 
nuel de  la  police  des  Cultes  »,  in-160,  1888  ; 
des  travaux  historiques:  «  Les  juges  de  paix 
élus  sous  la  Révolution  »,  in-160,  1884;  «  Le 
clergé  national  sous  la  Révolution:  Piorro  Su- 
zor,  évêque  de  Tour  »,  1887 ;  dos  œuvres  d'en- 
seignement: «  La  Patrie  française  »,  recueil  de 
morceaux  choisis,  1886;  «  Le  14  juillet  »  (his- 
toire de  la  fôto  nationale),  1887;  «  Allons,  en- 
fants de  la  Patrie  !  »  (histoire  de  la  Marseil- 
laise), 1888;  do  nombreux  articles  dans  la  Re- 
vue critique  de  législation  et  de  jurisprudence, 
La  Loi,  le  Bulletin  de  la  Société  de  législation 
comparée,  la  Révolution  française,  etc.  M.  J.  a 
fondé  en  1885  la  Revue  de  la  Réforme  judiciaire, 
qui  publie  d'importants  travaux  de  doctrine  et 
de  critique  et  une  bibliographie  juridique  inté- 
ressante ;  puis,  la  Société  de  la  Réforme  judi- 
ciaire, qui  se  réunit  chaque  annéo  au  Congrès 
à  Paris,  pour  étudier  les  questions  juridiques 
d'actualité  sous  formo  de  projets  législatifs.  — 
Dans  ces  Congrès  il  a  fait  les  communications 
suivantes:  «  Organisation  des  justices  de  paix  », 
1886;  «  Organisation  du  Barreau  »,  1887;  «  Or- 
ganisation des  Assises  Correctionnelles  »,  1888. 

Jebb  (Richard-Claverhouse),  philosophe,  lit- 
térateur et  helléniste  anglais,  né,  le  27  août 
1841,  à  Dundoe,  a  fait  ses  études  à  Dublin,  à 
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Londres  et  à  CambrMge  ;  ancien  secrétaire  de 
la  Société  Philologiqne,  examinateur  de  littéra- 
ture classique  à  l'Univeràité  do  Londros  (1875), 
professear  de  littérature  grecque  à  rUuivoTBÎié 
do  Glascow,  docteur  honoris  causa  do  l'Univer- 
sité Harvard  en  Amérique  (1884),  décoré  de  la 
croix  d'or  de  l'ordre-  du  Sauveur  de  Grèce,  a 
publié:  «  The  Attic  Orators  »,  2  vol.;  «  Sé- 
lections frora  the  Attic  Orators  >  ;  «  Cbarac- 
ters  of  Theophrastus  »,  avec  dos  notes  et  une 
nouvelle  traduction  ;  «  Modem  Groece  »  ;  «  A 
Primor  of  Greek  Litorature  »  ;  «  A  Life  of  Ri- 
chard Bentley  »;  des  traductions,  ontr'autres,  de 
l'«  Electre  »  et  de  l'«  Ajax  >  de  Sopbocle  ;  des 
articles  dans  la  Britannic  Encyclopedia.  Avec  le 
Prince  de  Galles,  il  a  contribué  essentiellement 
à  fonder  à  Athènes  une  école  pour  les  études 
classiques  et  archéologiques,  ouverto  en  1886, 
sous  la  direction  de  l'architecte  Penrose. 

Jederholm  (  Jadeeuolm,  Axel-Olof-Gusta- 
ve),  médecin  et  écrivain  suédois,  professeur  au 
Karolinska  Institut,  et  directeur  de  l'Institut 
gymnastique  orthopédique  de  Stockholm  ;  né  en 
1837,  a  publié:  «  Studier  ôfver  gràdegenera- 
tion  i  ryggmergen  »,  1869  ;  «  Om  don  rattsme- 
dicinska  diagnosen  af  kobxidforgiftning  »,  1874; 
«  Undcrsokning  Ôfver  blodfàrgàmnet  och  dess 
Si'inderdelningsprodukter  »,  1876  ;  €  Om  mikro- 
spoktroskop  »,  1878,  «  Om  metheraogloàin  », 
1879  ;  «  Rattelakarens  uppgift  i  frâga  om  till- 
raknelighet  »,  1883. 

Jedcrln  (Jaderix  Axel-Wilbelm),  publiciste 
suédois,  ancien  rédacteur  du  Stockholms  Day- 
blad  (1884),  directeur  du  Svenska  Dagbladet,  né 
en  1850.  Il  a  publié  séparément:  «  Diktturstik  », 
1870,  sous  le  pseudonyme  Hun,  et  «  Nils  Dacke  », 
sous  l'anonyme. 

Jt'llnskl  (Jean),  écrivain  et  publicisto  polo- 
nais, l'un  des  chefs  de  la  dernière  réaction  con- 
tre les  Juifs,  né  on  1845,  a  publié,  ontr'autres: 
«  Notre  monde  financier  »  ;  «  Les  Allemands, 
les  Juif  et  nous  »;  *  Les  besoins  les  plus  ur- 
gents du  pays  »;  «  Moyens  d'utiliser  les  Juifs 
au  profit  de  l'agriculture  »  ;  €  Le  secours  mu- 
tuel dans  les  classes  indigentes. 

Jellet  (Rev.  Jean-Hewett) ,  mathématicien 
anglais,  professeur  au  Trinity  Collège  de  Du- 
blin, président  do  rAcadémio  Irlandaise,  né,  à 
Cashel,  le  25  décembre  1817;  en  dohors  do  ses 
essais  dans  les  revues  ot  dans  les  Actes  de  l'Aca- 
démie Irlandaise,  il  a  publié,  ontr'autres  :  «  Troa- 
tise  on  tho  Calcul  us  of  Variations  »,  Dublin, 
1850;  «  Treatise  on  the  theory  of  Friction  », 
Dublin  et  Londres,  1872;  «  Essay  on  some  of 
the  Moral  Difficultés  of  tho  Old  Testament  », 
Dublin,  1867. 

Jollluek  (Adolphe),  écrivain  autrichien,  pré- 
dicateur dos  israélites  à  Vienne,  né,  le  20  juin 
1821,  on  Moravie,  a  fait  sob  études  orientales, 
talmudiques  et  philosophiques  à  Prague  et  à 
Leipzig  ;  on  dehors  de  ses  sermons,  il  a  publié  : 


*  Sofat  cachamin   »,  interprétation  des  n 
persans   ot   aralxs  que  l'on  rencontre  dan 
Talmud,  Leipzig,  1846;  l'introduction  au  «  Cb:> 
bot-ha-Lcbabot  »  de  Bachja,  id.  ;  la  publicatiot. 
des  poésies  rdligiousos  de  Salomon  Ibn  Gati 
roi,  id.  ;  du  Vocabulaire  Maarich  de  Mauthm 
Lasano,  1853  ;  la  traduction  allemande  de  VHit- 
toire  de  la  Cabale  de  Franck,  1851-62: 
Choix  de  mystique  cabalistique,  1852,  etc.  Pariti 
ses  dernières  publications,  citons:  «  InYaur 
hauso  Lord  Beakousfield  »,  Leipzig,  1881  ;  «  I 
judische  Stamm  in  nichtjûdischen  8prich 
tern  »,  trois  parties,  1881-82-85;  <  Ans  >!>' 
Zeit  Tagesfragen  und  Tagesbegebenbeittu  • 
première  partie,  Budapest,  1884,  seconde  par 
tie,  id.,  1886;  «  Konteros  »,  série  de  mon  _ 
graphies  en  plusieurs  livraisons  sur  la  bibb  - 
graphie  judaïque,  Vienne  et  Berlin,   1877- - 
€  Sefer  ha-  ôtt  Apokalipse  du  pseudo-  Mes-iu: 
Abraham  Abulafia  »,  Breslau,  1887  ;  plusi-  tt: 
oraisons  funèbres  et  discours;  tons  les  arti 
signés  J.  dans  le  Journal  Die  Neuzeit,  d- 
1881. 

JelHnek  (Georges),  jurisconsulte  autrk!  ■ 
d'origine  slave,  docteur  en  droit  et  en  phi!  - 
phie,  professeur  de  droit  public  à  l'Univers 
de  Vienne,  né,  à  Leipzig,  le  16  juin  lbôl,  > 
publié  :  <  Die  Weltanschaungen  Leibniz  : 
Schopenhauers  »,  1872;  «  Die  Beziehu:  _ 
Goothes  zu  Spinoza  »,  1878  ;  «  Die  social-  et 
scho  Bedeutung  von  Recht,  Unrecht  und  StraiV  • 
id.,  «  Die  rechtliche  Natur  der  Staatenv 
ge  »,   1880;  «  Die  Lehro  von  den  StaateDv 
bindungon  »,  1883;  «  Oesterreich- Ungarn  Bt 
Rumanien  in  der  Donaufrage  »,  1884  ;  « 
Verfassungsgoricht  fiir  Oesterreich   »,  I8ï 
«  Gesetz  und  Verordnung  »,  1887. 

Jelski  (Alexandre),  publiciste  polonais,  i 
on  1834,  en  Lithunnie  ;  en  dehors  d'une  : 
d'articles  historiques  ot  économiques  disper 
dans  les  journaux  des  trois  parties  de  la  Po!  . 
il  a  recueilli  plus  do  300  légendes  ot  corn- ; 
pulaires  de  la  Ruthénio. 

Jenlke  (Louis),  publiciste  polonais,  né, 
1818,  à  Varsovie,  collaborateur  des  doux  g 
des  encyclopédies  polonaisos  d'Orgelbran i 
d'Onger,  a  traduit  plusieurs  ouvrages  de  Goi 
eu  polonais  et  publie  un  traité  intéressant 
les  qualités  rythmiques  de  la  langue  polon: 

Jenkins  (Édouard),  écrivain  et  homme 
tiquo  anglais,  né,  en  1838,  à  Baogalore 
l'Inde,  a  fait  ses  études  aux  États-Unis;  l*> 
mé,  en  1874,  agent  général  au  Canada,  la  tn-: 
annéo,  il  fut  nommé  membre  du  Parlement  t 
glais.  En  1881,  il  se  présenta  de  nouveau  c--' 
mo  candidat  de  l'Université  d'Edimbourg,  r 
il  n'eut  pas  de  chance.  On  lui  doit,  entrant:: 
«  Ginx's  Baby  »  ;  «  Lord  Bantam  »  ;  «  Tke  0  - 
lie  »;  <  Little  Hodge  »;  «  The  Devil'a  Obi»' 
«  Lutchmoo  and  Dilloo  »  ;  «  Tbe  Captaa'ê 
bin  »  ;  c  Fatal  Days  »,  1874;  <  A  PikJM' 


rtomance  »;  «  Contemporary  Manners  »,  18H2  ; 
«  Jobson's  Enemies  »,  1883,  etc. 

Jennlngs  (Louis-Jean),  écrivain  anglais,  mem- 
bre du  Parlement  depuis  1885,  collaborateur 
ordinaire  de  la  Quarterly  Review,  né,  à  Londres, 
en  1837,  ancien  correspondant  spécial  du  Times 
aux  Iodes  et  aux  États-Unis  (de  1863  à  1868). 
A  son  retour  on  Angleterre,  il  publia:  c  Field 
Paths  »,  1877  ;  <  Rambles  among  the  Hills  », 
1880;  «  Republican  Government  in  tho  Uni- 
ted States  »,  1868;  le  roman:  <  Tbo  Millionai- 
r-j  »,  1883,  et  les  «  Croker  Papers  »,  1884. 

Jensen  (Guillaume),  éminent  romancior  alle- 
mand, né,  le  15  février  1837,  à  Heiligenhal'en 
lans  le  Holstein,  a  étudié  la  médecino  et  la  phi- 
losophie à  Vurzbourg,  Breslau  ot  Kiol,  entre- 
pris un  voyago  on  Égypto,  dirigé  a  Stnttgard 
la  Schiotibische  Volkszeitung,  1868,  à  Flensbonrg 
la  Norddeutsche  Zeitung,  pour  se  retirer  en  1872 
ï  Kiel,  et  ensuite  à  Fribourg  en  Brisgovio. 
Sa  production  littéraire  est  immense  ;  citons, 
entr'autres  :  c  Roman  ans  dem  Dreissigjâhri- 
gen  Krieg  »,  1871  ;  «  Sonne  und  Scbatten  », 
1*73;  «  Die  Namenlosen  »,  id.  ;  «  Nach  Huu- 
dert  Jahren  »,  id.  ;  €  Flut  und  Ebbo  »,  1887; 
«  Nirwana  »,  id.  ;  c  Fragmente  »,  1878  ;  «  Um 
den  Kaiserstuhl  »,  id.  ;  t  Nach  Sonnenunter- 
«ang  »,  1879;  «  Novellen  »,  1868;  *  Noue  No- 
vollen  »,  1869;  c  Das  Nordlicht  »,  1872;  «  Drei 
Sonnen  »,  1873  ;  <  Aus  dem  16  Jahrhundert  », 
IS77;  «  Nymphaa  »  ;  «  Holzwegtraum  »,  1879; 
«  Gedicbte  »,  1869;  «  Aus  moines  Lebens 
'  '  ;  !  t  o  »,  1879  ;  €  Stimmen  des  Lebens  »,  1881. 
Signalons  en  outre  parmi  ses  dernières  publi- 
cations :  «  Aus  den  Tagen  der  Hansa  »,  trois 
vol.,  Fribourg,  1885  ;  «  Aus  stiller  Zeit  »,  trois 
vol.,   Berlin,   1881-84  ;  «  Frûhlingstûrme,  noue 
N"  velleu  »,  id.,  1880;  «  Der  Kainpf  fùr's  Reich  », 
tragédie  en  cinq  actes,  Fribourg,  1884;  «  Me- 
tamorphosen  »,  roman,  Breslau,  1885;  «  Nach 
Sonnenuntorgang  »,  roman  on  deux  livres,  Ber- 
lin, 1879;  «  Der  Pfeifer  von  Dusenbach  »,  récit 
alsacien,  Leipzig,  1884;  €  Ein  Skizzenbuch,  », 
id.  ;  «  Stimmen  des  Lebens  »,  Dresde,  1881  ; 
«  Das  Tagebuch  aus  Gronland  »,  roman,  Ber- 
lin, 1885;  «  Der  Teufol  in  Schiltach  »,  roman, 
id.,    1883;  <  Uebor  Vivisektion,  ihre  Gegner 
:ind    Herrn  Richard  Wagner  »,  Stuttgard,  5">8 
âd.,  1881  ;  «  Ueber  die  Wolken  »,  roman,  Leip- 
tig,  1884;  «  Versunkone  Wolken  »,  roman  his- 
:t..riquo  en  deux  vol.,  Breslau,  1882;  «  Vom 
Jten  Stamm  »,  roman  en  trois  vol.,  Berlin, 
IH84;  «   Vor  Sonnenwende  »,  Breslau,  1881; 
i  In  der  Fremde  »,  roman  en  deux  livres,  Leip- 
:igf    1886;  <  Die  Ausgang  des  Reiches  »,  id.  ; 
i  DerAsylnacht  »,  1888;  «  Aus  schwerer  Ver- 
ingonluit  »,  cinq  nouvelles  du  tomps  de  la 
.  uorre  des  Trente  ans,  id. 

Jentzsch  (Alfred),  géologiste  allemand,  pro- 
osseur  libre  et  directeur  du  Musée  Géologique 
h    l'Université  de  Konigsberg,  membre  du  Co- 

; 


mité  géologique  du  royaume  do  Prusso  depuis 
1881,  né  le  29  mars  1850,  a  fait  ses  études  à 
Dresde  et  à  Leipzig.  En  dehors  do  nombreuses 
cartes  et  traités  sur  la  géologie  dynamique  gé- 
nérale et  sur  la  géologie  spéciale  de  l'Allema- 
gno  du  Nord,  il  a  publie  une  foule  d'essais  et  de 
notes  dans  les  recueils  suivants  :  Neues  Jahr- 
buch  fur  Minéralogie,  Zeitscrift  der  deutschen 
Geologischen  Gesellschaft,  Schriften  der  physika- 
lisch-  okonomischen  Gesellschaft  zu  Konigsberg, 
Abhandlungen  der  Kdnig  preuss.  geolog.  IauuIcs- 
anstalt  zu  Berlin,  Schriften  der  Naturforschen- 
den  Gesellschaft  zu  Danzig,  dans  les  Actes  de 
l'Académie  de  Vienne,  dans  les  Mitteilungen  do 
Petermann,  etc.  Parmi  ses  publications  séparéos, 
signalons  :  «  Die  geologisch-  mineralogische  Li- 
toratur  Sachsen  »,  Leipzig,  1874;  t  Bericht  ûber 
die  gool.  Durchforschung  der  Provinz  Preus- 
sen  »,  Konigsberg,  1877-78,  deux  vol.  ;  «  Die 
Zusammensetzung  des  altpreuss.  Bodens  »,  1879; 
«  Berichto  ûber  die  geolog.  Durchforschung  der 
norddeutschen  Flachlandes  »,  1881. 

Jérabek  (François),  auteur  dramatique  tchè- 
que, né,  le  26  janvier  1836,  à  Sobotka,  a  fait 
ses  études  à  Loitmoritz  et  à  Prague,  voyagé 
en  1869  et  1873  en  Italie,  en  1872  en  Russie, 
en  1877  en  Allemagne.  Écrivain  élégant,  il  a 
débuté  par  la  poésie  lyrique,  en  consacrant  en- 
suite son  talent  à  la  scène.  On  lui  doit,  en- 
tr'autres :  «  Der  Dioner  seines  Herrn  »,  1871  ; 
«  Wege  der  ôffeutlichon  Meinung  »,  comédie; 
«  Das  Lutspiel  >,  autre  comédio  :  <  Des  Meu- 
se h  on  Sohn  »,  tragédie  historique,  1878. 

Jerrold  (William-Blanchard),  écrivain  an- 
glais, résidant  tantôt  à  Londres,  tantôt  à  Pa- 
ris, né,  à  Londres,  en  1826.  Il  a  été  élevé  en 
France,  et  envoyé  les  premières  correspondan- 
ces de  Paris  aux  Daily  News.  Ses  publications 
sont  nombreuses.  Citons  :  €  As  cool  as  a  cu- 
cuinber  »,  1851;  «  Swedish  Sketches  »,  1852; 
«  Impérial  Sketches  »,  1855;  <  Life  and  remains 
of  Douglas  Jerrold  »,  1858;  €  The  chronicles  of 
a  crutch  »  ;  «  The  French  under  arms  »,  1860; 
<  The  children  of  Lutetia  »,  id.;  «  At  home 
in  Paris  and  a  trip  through  the  vineyards  to 
Spain  »,  1864;  «  On  tho  boulevards  »,  1866; 
«  At  peace  and  at  war  »,  1870;  «  The  Gavroche 
party  »,  id.  ;  c  Tho  Life  of  Napoléon  III  », 
quatre  vol.  ;  «  Up  and  down  in  tbo  world  ».  En 
1857,  il  a  fondé  le  Lloyd's  Weekly  Nevos-Paper, 
qui  s'est  tiré  jusqu'à  600,000  exemplaires,  et  en 
1867,  sous  le  pseudonyme  de  Fin-Bec,  «  The 
Epicuro's  Year-book  ». 

Jewctt-Orne  (Sarah),  femme-autour  améri- 
caine, né,  le  3  soptombre  1849,  à  South-Btr- 
wick  (Maine),  aux  États-Unis,  où  elle  a  fait  ses 
études,  et  où  elle  demeure.  En  dehors  do  co 
qu'elle  a  publié  dans  V Atlantic,  le  Harper's  et  le 
Scribner's  Magazine,  elle  a  publié  séparément  des 
romans  et  des  nouvelles,  qui  ont  eu  un  brillant 
succès.  Citons  :  «  Deephavon  »,  1877  ;  c  Play 
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Duys  »,  loïè>;  «  Old  Frion-ln  and  new  »,  1880; 
*  Couutry  byways  »,  1881  ;  «  Tlio  Mute  and 
tho  Daylight  »,  1883;  «  A  Country  Doctor  », 
1884:  «  A  Marsh  Island  »,  1885;  "«  The  Story 
of  the  Normans  and  a  whito  Héron  »,  1886,  etc. 

Jeske-Choïuski  (Théodore),  publiciste  et  ro- 
mancier polonais,  l'un  des  chefs  du  récent  mou 
vernent  anti-Hémitique  eu  Pologne.  Parmi  ses 
romans,  il  faut  citer:  «  Quatro  fantaisies  »; 
€  La  premier  amour  »;  «  Nouvelles  serbes  »; 
<  Le  fils  du  Syndic  »  ;  «  Le  coudamné  à  mort  »  ; 
«  Pour  les  fautos  des  pères  »;  «  Les  cbovaliers 
de  Blanik  »;  <  Le  prolétaire  »;  «  Par  amour  »; 
«  Le  survivant  à  la  défaite  »;  «  Étincelles  com- 
primées ».  Parmi  ses  études  littéraires  et  ses 
travaux  anti-sémitiques,  il  faut  signaler  :  «  L'é- 
popée guerrière  chez  les  Allemands  »  ;  «  Le 
drame  allemand  au  XIX*  siècle  »;  «  Honri 
Heine,  portrait  littéraire  »  ;  t  Les  Juifs  en  exil  » 
(où  il  examine  à  fond  les  doctrines  anti-huma- 
nitaires du  Talmufl)',  «  LTdéal  du  positivisme  ». 

Jez  (Sigismond  Milkowski,  mieux  connu 
sous  lo  pseudonyme  de),  illustre  romancier  po- 
lonais, né,  en  1824,  en  Podolie,  auteur  d'une 
foule  de  romans,  parmi  lesquels  nous  signalons: 
«  Hréhor  l'homme  de  cœur  »;  «  Andzia  Za- 
hornicka  »,  1858;  «  Histoire  d'un  arrière-grand- 
père  et  d'un  ancion-petit-neveu  »,  1860;  «  San- 
dor  Koswacz  »,  1859;  c  Les  Uscoques  »,  tra- 
duit en  français,  en  anglais  et  en  russe.  M. 
Milkowska  a  aussi  publié  une  «  Histoire  de 
Serbie  »  :  il  a  habité  longtemps  ce  pays;  il  ha- 
bite aujourd'hui  Genève. 

Jezierski  (Félix),  poète  et  philosophe  polo- 
nais, traductour  de  Shelley,  de  Longfellow  et 
dû  Gootho  on  polonais,  auteur  de  «  Biala  Géra  » 
(La  Montagne  blanche),  poème,  1856,  et  de  plu- 
sieurs ouvrages  de  philosophie. 

Jezierski  (Michel  de),  écrivain  polonais,  né, 
en  1811,  an  gouvernement  de  Kieff,  dans  une 
terre  seigneuriale  de  sa  famille,  au  château  de 
Hayvoron.  Il  a  fait  ses  études  à  Winnitza  et 
à  Varsovie.  Partisan  do  l'école  romautique,  et 
convaincu  de  la  nécessité  quo  le  bien  et  l'utile 
aillent  de  compagnie  avec  le  boau,  il  a  publié, 
en  vers  :  <  Poésies  »  ;  €  Le  Châtelain  »  ;  «  La 
patronesso  de  notre  pays  »  ;  «  La  réussite  d'une 
vieille  fille  »,  comédie;  «  Caprice  et  sottise  », 
id. ;  «  Les  victimes  des  principes  »,  drame; 
«  La  vengeance  do  la  châtelaine  »,  id.;  en  prose, 
des  contes  et  romans  :  <  Marie  et  Julie  »  ;  «  Les 
prétendants  »  ;  «  Intrigue  de  vagabonds  »  ;  «  La 
tabatière  d'or  »;  «  L'intendante  »;  «  Une  fille 
de  la  mer  »;  «  L'oncle  d'Amérique  »  ;  «  Le 
bonheur  possible  »;  «  Alice  »;  des  romans  his- 
toriques: c  La  femme  du  chancelier  »;  «  Clé- 
ment Janicki  »  ;  «  Le  dernier  amour  du  der- 
nier Roi  »  ;  des  ouvrages  divors  :  «  Etudes  sur 
l'histoire  de  la  Pologne  »  ;  «  Quelques  pensées 
sur  les  fausses  tendances  du  sièclo  ». 

Jirasek  (Aloyse),  romancier  tchèqno,  profea- 


seur  d'histoire,  de  géographie  et  do  la 
bohème  a  l'École  Supérieure  de  Litorav-' 
Buhémo,  né,  on  1851,  à  Hronov  près  de  Nach&il 
fit  sos  études  à  Broumow,  Kràlové  Hradoc 
Prague.  Il  débuta  par  des  poésies  et  des  nou- 
velles dans  les  journaux  ;  en  1874,  il  compost 
une  histoire  du  village  Vsousedstvi,  et  deux 
récits  historiques.  Suivirent:  «  Viktora  »,  187( 
c  Skalaci  »,  id.  ;  «  Nadvore  vévodském  »,  1:77- 
81  ;  <  Z  bourliwych  dob  »,  1879  ;   «  Dve  p& 
vidky  »,  1878-80;  «  Ràj  svéta  »,  1881;  «  K> 
nec  a  poc'atek  »,   1882  ;  «  Ze  zlatéko  veku  r 
Cechach  »,  1883  ;  «  Obotovany  »,  1883;  «  P* 
klavei  »,  1884;  «  Maryla  »,  1885;   «  Pov 
a  novelly  »,  deux  parties,  1885-87  ;  <  Joka:.- 
ka  »,  1886  ;  €  Veiziek  sluzbach  »,  id.  ;  €  S 
sedô  »,  1884;  €  Poklad  »,  1885:  <  Mezi  pr 
dy  »,  1887;  <  Skaly  »,  1888.  La  plupart  i 
nouvelles  et  des  romans  de  M.  J.  traitent  d« 
sujets  patriotiques  et  font  voir  ce  quo  la  nati  a 
bohème  a  eu  à  souffrir  de  la  domination  iih 
mande. 

Jlretchck  (Joseph),  ancien  ministre,  écrive: 
tchèque.  Né,  le  9  octobre  1825,  à  Nysoké  M 
(Hohenmauth),  en  Bohème;  il  étudia  le  Dr::' 
à  Prague,  passa  les  années  1848  et  1849  coati 
journaliste  dans  cette  ville  et  les  années  1850- 
1871  comme  fonctionnaire  (dernièrement  cod> 
1er)  au  Ministère  de  l'instruction  publique  . 
Vienne.  En  1871,  il  prit  part  au  ministère 
comte  Hohenwart,  comme  ministre  de  l'instni 
tion  publique.  Retourné  à  Prague,  il  est  ri- 
1875  président  de  la  Société  Royalo  Bohèmo  de 
sciences.  En  1879-1887,  il  prit  part  à  la  vie  par 
lementairo,  comme  député  au  Parlement  de  Vkl 
ne,  où  il  était  un  des  membres  los  plus  éminen:.- 
de  la  droite  et  du  club  tchèque,  et  comme 
puté  à  la  Diète  de  Bohème.  Ces  œuvres,  tr 
nombrouses,  en  tchèque  et  en  allemand,  cot 
cernent  pour  la  plupart  l'histoire  de  la  laniru. 
et  littérature  tchèque  et  l'histoire  intérieur 
de  la  Bohême,  la  mythologie,  les  mœurs  et 
titutions,  lo  mouvement  religieux  au  15e  et  17* 
siècles,  les  poètes  latins  du  pays  au  16°  Ift 
l'histoire  des  écoles,  des  faits  biographiques,  b* 
bliographiques,  généalogiques,  héraldiques,  et1* 
La  plus  grande  partie  se  trouve  dans  le  <  C> 
sopis  ceského  musea  »  (journal  du  musé*  i* 
Bohême),  et  dans  les  actes  de  la  Société  Bot» 
le,  dans  la  «  (Esterreichische  Revue  »,  etc.  (IV 
liste  complète  jusqu'à  1878  se  trouve  dans  !• 
Jahresbericht  der  Kyl.  bohm.  Geselltchafl 
Wissenschaften  do  cotte  année).  Signalons  m* 
carto  ethnographiquo  de  la  Bohème  avec  ter 
(1850),  une  grammaire  du  vieux  tchèque,  Iffà 
«  Nàkres  mluwice  starooeské  »,  un  dictiont» 
ro  biographique  et  bibliographique  pour  i 
toiro  littéraire  tchèquo  jusqu'à  ISsO  (Rttk. " 
k  dêjinàm  literatury  ceské,  1874-5,  3  t*l)t 
une  chrestomathie  historique  do  la  liUër*J 
tchèque  (1860,  3  vol.,  plusieurs  éditions).  fi 


H  JOB 


1-243 


•iblication  officielle  concerne  les  tlroits  et  pri- 
vilèges de  l'église  serbe  en  Autriche  (eu  allem., 
1S61).  En  collaboration  avec  son  frère  Hormo- 
n.^ilde,  il  publia  en  allemand   une  étude  sur 
Us  poésies  du  manuscrit  de  Kralové  Dvor,  en 
défendant  leur  authenticité  (Die  Echtheit  der 
Koniginhofer  Handschrift,  1862)  ;  les  doux  frères 
ont  publié  ensemble  aussi  en  1860  un  volume 
lVtudea  de  l'histoire,  philologie  et  littérature 
tchèque  (Rôzprary),  et  en  1865  une  histoire  de 
l'Autriche  de  500  à  1000  après  J.  Chr.  (Œst. 
Gescbichte  fur  das  Volk,  vol.  II).  M.  J.  J.  édité 
plusieurs  mannscrits  :  la  chronique  dite  de  Dali- 
mil  (Fontes  rerum  Bohemicarum  III),  la  «  Gram- 
matika  ceska  »,  composée  en  1571  par  Blahos- 
lav  (avec  Hradil,  1857),  le  droit  des  villes  par 
Kohliu  de  1581  (1876),  les  traductions  métri- 
ques des  psaumes  du  16B  et  17°  siècle  (1861), 
le  théâtre  tchèque  de  la  même  époque  (1878), 
les  mémoires  du  comte  Guillaume  Slavata  (1866- 
8.  2  vol.),  etc.  Outre  cela  il  rédigea  la  publi- 
cation des  œuvres  complètes  de  son  beau-père, 
l'historien  ot  philologue  Paul  Safarik. 

JIretclick  (Hermenégilde),  frère  du  précédent, 
nriste  tchèque.  Né,  le  13  avril  18^7,  à  Vysoké 
Myto,  il  étudia  le  Droit  à  Prague  et  entra  on 
1*54  au  Ministère  de  l'Instruction  Publique, 
■hns  lequel  il  occupe  à  présent  la  place  de  di- 
recteur général  des  dépôts  gouvernementaux 
des  livres  d'enseignement,  publiés  par  l'état 
>K.  K.  Schulbttcherverlag).  En  1882,  il  reçut  le 
titre  de  chevalier  avec  l'attribut  «  Do  Samo- 
kov  >.  Ayant  publié  une  série  de  contes  ot  nou- 
«  elles  en  tchèque  (1853-89,  un  recueil  en  2  vol. 
!*78),  il  bo  tourna  vers  l'étude  de  l'histoire  du 
'iroit  national  tchèque.  Son  principal  ouvrage 
est  une  «  Histoire  du  Droit  en  Bohême  et  Mo- 
ravie jusqu'au  14°  siècle  »  (en  tchèque,  1863- 
1873,  3  vol.;  en  allemand,  1865,  sq.  2  vol.). 
Il  continue  à  publier  depuis  1867  une  collection 
!,-s  monuments  juridiques  de  la  Bohême:  €  Co 
•lex  juris  bohemici  »,  jusqu'à  présent  9  vol.  De 
même  il  publia  en  1880  une  collection  des  mo- 
numents juridiques  de  tous  les  peuples  slaves: 
«  Svod  zâkonûv  slovanskych  »,  1  fort  vol.  Il  y 
a  de  lui  aussi  une  série  des  biographies,  des 
•-tudes  sur  la  topographie  historique  de  la  Bo- 
hême, etc. 

Jiretchek  (Joseph-Constantin),  fils  de  Josopb, 
professeur  de  l'histoire  à  l'Université  tchèque 
■•»  Prague.  Né,  le  24  juillet  1854,  à  Vienne,  il 
nidia  à  Vienne  ot  Prague,  et  fut  agrégé  en 
1  ^78  commo  docent  à  l'Université  de  Prague, 
fl  passa  six  ans  (de  1879  à  1885)  au  service 
le  la  Principauté  de  Bulgarie,  d'abord  comme 
-.'■r retaire  général  au  Ministère  do  l'instruction 
publique,  en  1881-82  comme  ministre,  plus  tard 
>mme  président  du  conseil  d'instruction  pn- 
lique.  En  février  1884,  il  fut  nommé  à  la  place 
ltt*fl  occupe  à  présent.  A  côté  des  nombreux 
Articles  sur  différentes  quostions  de  l'histoire 


et  la  rçéographio  historique  do  la  presqu'île  des 
B  ilkans,  et  d'étudos  de  voyages,  publiés  en 
tchèque,  on  allomand,  en  bulgare  et  en  serbe, 
il  y  a  de  lui  une:  «  Bibliographie  de  la  litté- 
rature bulgare  moderne  1806-1870  »,  1872;  une 
«  Histoire  des  Bulgares  »  (parue  en  1876  en 
tchèque  et  en  allemand  et  en  deux  traductions 
russes,  dont  celle  d'Odessa,  1878,  a  été  aug- 
mentée par  l'autour;  une  nouvelle  édition  est 
en  préparation)  ;  <  La  route  militaire  de  Bel- 
grade à  Constantinople  et  les  défilés  du  Bal- 
kan  »  (Heerstrasse  vol  Belgrad  nach  Constan- 
tinople und  die  Balkanpasso,  1876);  €  Les  routes 
commerciales  et  les  mines  de  la  Serbie  et  de 
la  Bosnie  pendant  le  moyen  âge  »,  étude  ba- 
sée sur  des  recherches  dans  les  archives  de  Ra- 
guso  (Die  Handolstrassen  und  Bergwerke  von 
Serbien  und  Bosnion  wàhrond  dos  Mittelalters, 
1879);  des  études  sur  la  géographie  romaine  do 
la  Bulgarie  avec  collections  des  inscriptions 
(dans  les  Monatsherichte  do  l'Académie  de  Ber- 
lin, 1881)  ;  c  Archaeologische  Fragmente  aus 
Bulgarien  >;  «  Arhfeologisch-epigtaphische  Mit- 
thoilungon  X  »,  1886;  «  Voyages  en  Bulga- 
rie »,  1888,  en  tchèque,  1  vol.  de  700  pag.,  etc. 

Joacliim  (Joseph),  écrivain  suisse,  né,  en 
1835,  d'une  famille  de  paysans,  à  Kestenholz 
(canton  de  Soleure),  est  demeuré  fidèle  à  son 
village  malgré  ses  succès  littéraires  et  cultivo 
encore  atijourd'hui  la  propriété  de  ses  ancêtres. 
La  lecture  assidue  et  intelligente  des  auteurs 
classiques  lui  permit  de  compléter  et  d'élargir 
les  connaissances  solides,  mais  un  peu  sommai- 
res, acquises  par  lui  dans  une  école  de  campa- 
gne et  pendant  un  séjour  d'uno  année  dans  la 
Suisse  française.  Ses  goûts  comme  ses  aptitudes 
le  conduisirent  peu  à  peu  vers  la  littératuro 
populaire  et  la  rédaction  d'une  feuille  locale. 
Ses  nouvelles  quoiqu'écrites  en  dialecte  Solou- 
rois  rencontrèrent  auprès  du  grand  public  un 
accueil  de  plus  en  plus  favorable  et  sont  aujour- 
d'hui insérées  dans  les  journaux  les  plus  ré- 
pandus de  la  Suisse  allemande  :  Dund,  Nouvelle 
Gazette  de  Zurich,  Basler  Nachrichten.  L'une 
d'elles  €  Lonny  l'Heimatholose  »,  vient  même 
d'être  traduite  en  français  et  a  paru  à  Nouchâ- 
tel  chez  Attinger.  Parmi  les  ouvragos  de  M.  J. 
publiés  a  part  nous  mentionnerons  :  «  Récits  de 
la  montagne  et  de  la  vallée  »  (Aus  Berg  und 
Thaï),  3  vol.,  1881-1883-1885;  «  Glym  sur  la 
colline  »,  1887;  «  Adam  Zeltner  »  (Un  épisode 
de  la  guerre  des  paysans,  1888)  ;  «  Los  histoires 
do  notre  cousine,  les  maîtresses  d'écolo,  tableaux 
des  mœurs  suisses  à  la  fin  du  XVIH6  siècle  », 
1888. 

Jobard  (  Louis-Charles  ) ,  homme  politique 
français,  sénateur  depuis  1873,  né,  à  Gray,  le 
11  décembre  1821.  Il  fait  partie  du  Centre  gau- 
che et  de  la  Gauche  républicaine.  S'occupant 
boauconp  de  questions  agricoles,  il  a  pris  part 
à  la  création  du  Journal  de  l'agriculture. 


J  U  ri 


Jodln  (Josepb-Marie-Alexandrej,  pro; 
et  littérateur  français,  né,  à  Paris,  le  1er  mars 
1842,  actuellement  professeur  au  Lycée  Louia- 
le-Grand  à  Paris.  Élève  du  Lycée  Henri  IV 
(1853-1862),  il  est  entré  à  l'École  normale  su- 
périeure en  18G4.  Avant  d'arriver  &  Paris,  il  a 
professé  aux  lycées  d'Alger,  de  Sons  et  de  Rouen; 
enfin,  aux  Lycées  Saint-Louis  et  Cbarlemagne. 
Il  a  publié:  «  Poétique  d'Aristote  »,  traduc- 
tion juxta-linéaire,  1879  ;  «  Cornélius  Nepos  », 
édition  classique  in-120,  avec  préface,  notes,  vo- 
cabulaire historique  et  géographique,  Paul  Du- 
pont; 2«  éd.,  1887;  «  Lucien.  Dialogue  des 
morts  »,  édition  .  classique  annotée  avec  voca- 
bulaire historique,  Paul  Dupont;  2«  éd.,  1885. 
M.  A.  J.  collabore  à  la  Revue  de  l'enseignement 
supérieur  et  de  l'enseignement  secondaire  ot  à  la 
Revtic  de  Géographie. 

Jodl  (Frédéric),  pbilosopbo  allomand,  pro- 
fossour  de  philosophie  à  l'Univorsité  allemande 
do  Prague  depuis  1885,  né,  à  Munich,  le  23  août 
1849,  a  fait  ses  études  dans  sa  ville  natale,  vi- 
sité l'Allemagne,  l'Autriche  et  l'Italie,  et  pu- 
blié :  «  Loben  und  Philosophie  David  Hume's  », 
ouvrage  couronné,  Halle,  1872  ;  «  Die  Cultur- 
geschichtschreibung,  ihre  Entwicklung  und  ihr. 
Problom  »,  id.,  1878;  «  Gcschichto  der  Ethik 
in  der  uoueron  Philosophie  »,  Stuttgard,  1882- 
89;  «  Volkswirthschaftslebre  und  Ethik  »,  daus 
les  Holtzondorfï's  Zeits-Stroitfragon  ». 

Joest  (Guillaume),  voyageur  allemand,  d'ori- 
gine hollandaise,  docteur  en  philosophie,  né,  à 
Cologne,  en  1852,  a  voyagé  en  Nubie  (1874), 
dans  l'Amérique  centralo  et  méridionale  (1876- 
78),  en  Birmanie,  à  Bornéo,  à  Sumatra,  aux 
Molucques,  dans  la  Nouvelle  Guinée,  à  l'île  de 
Formose,  en  Chine,  au  Japon,  dans  la  Mand- 
chourie,  la  Mongolie  et  la  Sibérie  (1878-81), 
dans  l'Afrique  oriontale  (1883-84).  On  lui  doit  : 
«  Aus  Japan  nach  Deutschland  durch  Sibirien  », 
Cologne,  1881  ;  «  Das  Holontalo  »  ;  €  Beitrag 
zur  Kenntniss  der  Sprachen  von  Celebes  »,  Ber- 
lin, 1882;  «  Ein  Besuch  beim  Konige  von  Bir- 
ma  »,  Cologne,  1883;  «  Beitrâge  zur  Kenntniss 
der  Eingeborenen  von  Formosa  und  Ceram  », 
Beilin,  1882;  €  Uober  die  Ainos  auf  dor  Insel 
Jesso  »,  id.,  1882;  €  Tatowiren,  Narbenzeichnen 
und  Korperbemalen  »,  id.,  1887;  «  Die  Mina- 
kassa  »,  Amsterdam,  1884. 

Jogaud  (Maurice),  journaliste  et  romancier 
français,  né,  à  Marseille,  le  21  mai  1850.  A 
peine  ses  études  terminées,  et  bien  que  desti- 
né au  commerce,  il  entra  dans  lô  journalisme 
et  fut  rédactour  d'un  journal  politique  hebdo- 
madaire Le  Plébéien,  puis  il  on  fonda  un  sati- 
rique La  Marotte  avec  son  frère  Gabriel  Jogand 
dit  Léo  Taxil.  La  guerre  étant  survonuo,  M.  J. 
s'engagoa  au  3m«  Zouaves.  Après  la  guerre,  il 
fonda  a  Marseille  un  pamphlet  hebdomadaire 
Le  Vengeur  qui  lui  valut  trois  condaïunations, 
4  mois  de  prison  en  tout,  et  2500  fr.  d'amende. 


Il  entra  au  journal  le  Petit  M<irsriUais.  don', 
il  fut  rédacteur  jusqu'en  septembre  1879,  ot  i; 
commença  à  cette  époque  à  faire  du  roman. 
Depuis  1880,  il  n'ap^artiout  plus  à  la  presBe, 
il  a  seulement  collaboré  un  an  au  Voltaire  en 
1884  où  il  a  donné  quotidiennement  des  biogra- 
phies. M.  J.  prit  le  pseudonyme  de  Mare  Mario 
depuis  la  conversion  de  son  frère  voulant  éviter 
entre  eux  toute  confusion  au  point  de  vue  polit;-  > 
que.  Ses  principaux  romans  sont:  «  L'orpbel: 
d'Endoume  »,  1876,  édité  à  Marseille;  «  La  ven- 
geance du  bâtard.  L'enfant  de  la  folle  »,  en  h-  ' 
vraisons  illustrées.  Cette  publication  (1877)  eut 
un  très-grand  succès  (il  s'en  vendit  33,000  exem- 
plaires) ;  <  Los  amours  de  Dumollard  »,  188*); 
«  La  Margot  »,  1881  ;  «  Les  forçats  de  l'amour  », 
1883;  c  Le  secret  au  cachet  rouge  »,  1884;  «  L. 
testament  du  pendu  »,  1886;  «  Le  breton  >. 
1886  ;  «  L'amant  de  la  Juive  »  ;  «  La  belle  ar  • 
sienne  »;  <  La  baronne  Louisa  »,  1887;  «  îfini 
la  parisienne  »  ;  «  Vidocq  >  ;  «  Les  drames  de- 
l'inquisition  »,  1888.  Ces  deux  derniers  ouvrages 
en  collaboration  avec  Louis  Launay.  Deux  der 
romans  de  M.  M.  J.  :  «  L'enfant  do  la  folle  • 
(Il  figlio  délia  pazza)  ;  et  «  La  belle  Artésien- 
ne »  (La  bella  Natalia),  ont  été  traduits  en  ita- 
lien par  M.  Ernesto  Serra  et  publiés  dans  l'J 
mico  del  Popolo  de  Palerme. 

Johauet  (Edmond),  écrivain  français,  colla 
borateur  du  Figaro,  du  Gaulois,  du  journal  L'An 
où  il  a  publié  uno  biographie  de  Bertrand  A 
drieu,  graveur  en  médailles,  son  aïeul,  né. 
Orléans,  le  16  septembre  1848,  a  publié  les  aii- 
nées  1886  et  1887  du   Courrier  de  Vaugtl>\.- 
journal  de  philologie  et  de  grammaire  et  <  V 
Français  dans  la  Floride  »,  notes  de  voyag- 
1889. 

Johansson  (Jean-J.),  historien  et  statistici 
suédois,  né  en  1840,  a  publié  :  «  Nâgot  om  v<- 
dorlaget  for  tackjornstionden  »,  1872;  «  Fôr- 
till  historisk  beskrifsning  ôfver  Stadra  och  F.: 
na  bruk  »  ;  «  Om  Noraskog,  aldre  och  Byirf 
anteckningar  »,  deux  éditions,  1875,  18E3 
<  Historik  om  grund  skatterna  »,  1880;  <  Ifr 
dolningsverket,  ett  bidrag  till  statistiken  ôfv-.r 
skatternas  fùrdelning  i  Orebro  lau  »,  1883;  «  A. 
dro  bref  och  resolutioner  rôrando  stàdernafl  K« 
lag  ». 

John  (Viucont),  statisticien  autrichien,  prof^- 
seur  à  l'Université  d'Innsbruck  depuis  186?. 
membre  de  l'Institut  International  de  Statut, 
que,  né,  en  1838,  à  Schneeberg  en  Bohème,  - 
fait  ses  études  à  Prague,  Leipzig,  Halle  et  Ik: 
lin;  de  1883  à  1885,  il  a  enseigné  à  Pragot* 
de  1885  à  18S8,  à  Czernowitz.  On  lui  doit  :  «  Di« 
Vorschuss-  und  Crédit-  Voreine  Yolksbank»  à 
Bohmen;  Deutscher  Goschichts-Vurein;  Un>: 
nachsto  Yolkszahlung  »,  trois  confêrenca%Pr» 
gue,  1880;  «  Die  internat.  Gebaude-  Stauftik' 
Vienne,  1880;  €  Malthus  Bevolkerungs-G«f8»»* 
1881;  €  Geachichte  dor  Statistik  »,  preai* 


|  irtie,  Stuttgard,  1884;  «  Die  jiingste  Entwick-  I 
lungder  Bcvolkerungs-  Théorie  »,  Vienno,  1888.  I 

Jolgneaux  (Pierre),  dépoté  de  la  Côte-d'Or, 
jnbliciste  et  homme  politique  français,  né,  à 
Vareanes  (Côte-d'Or),  en  1816.  Il  fat  d'abord 
élève  à  l'École  Centrale  des  arts  et  manufactu- 
res, puis  il  collabora  activement  aux  journaux 
Je  l'opposition  sous  Louis-Philippe:  Journal 
tiu  Peuple,  Corsaire.  En  1846,  il  devint  rédac- 
teur en  chef  du  Courrier  de  la  Côte— d'Or.  En 
1848,  directeur  d'une  ferme  près  de  Châtillon 
sur  Jure  (CAte-d'Or),  et  fut  nommé  sous-com- 
roissaire  du  Gouvernement  provisoire,  puis  élu 
à  la  Constituante  où  il  siégea  à  la  Montagne. 
Expulsé  après  le  Coup  d'État,  M.  J.  continua 
ea  Belgique  sos  travaux  agronomiques.  Très 
vt-rso  dans  les  questions  agricoles,  il  publia 
on  France  des  écrits  très-variés  qui  ont  pa- 
ra ea  articles  dans  les  journaux:  L'Estafette, 
L>;  Moniteur  de  l'Agriculture,  L'Écho  agricole, 
Lt  Temps,  Le  Siècle,  etc.,  ou  en  volumes.  Voici 
parmi  les  ouvrages  de  M.  P.  J.  ceux  qui  ont 
M  le  plus  souvent  réimprimés:  <  Le  livre  de 
la  ferme  et  des  maisons  de  campagne  »,  2  forts 
vol.  grand  in-8»,  1861-64  ;  nouvelle  éd.,  1886  ; 
«  Dictionnaire  d'agriculture  pratique  »,  en  col- 
laboration avec  M.  Ch.  Moroau,  2  vol.  grand 
:n-8°  (épuisé),  1856;  €  Les  voillées  de  la  ferme 
ta  Tourne-Bride  »;  «  Les  champs  et  les  prés  », 
1867;  «  Conseils  aux  jeunes  fermiers  »  (épuisé); 
«  Causeries  sur  l'agriculture  et  l'horticulture  » 
i épuisé),  1864;  «  Petite  école  d'agriculture  », 
1**>8  ;   «   Petits   entretiens   sur   la    vie  des 
champs  »  ;  «  Engrais  et  amendements  »  (épui- 
sé), 1848;  «  La  chimie  du  cultivatour  »  (épui- 
sé), 1862;  «  L'agriculture  dans  la  Campino  », 
en  collaboration  avec  M.  Delobel  (épuisé),  1859; 

•  Le  jardin  potager  »,  1867  ;  «  Traité  des  grai- 
nes de  la  grande  et  de  la  petite  culture  », 
1*67;  «  Les  arbres  fruitiers  »  (épuisé),  1857; 
«  Conférences  sur  le  jardinage  et  les  arbres 
t'ruitiers  »,  1868;  «  Le  jardin  de  l'instituteur  », 
2*  éd.,  1882;  «  Les  choux  »  (épuisé),  1867; 

•  Los  cultures  maraîchères  pendant  le  siège  de 
Paris,  1870-1871  »,  brochure;  c  Conseil  à  la 
jeune  fermière  »,  1861;  «  Pisciculture  et  culture 
dos  eaux  »  (épuisé),  1864.  Il  a  en  outre  rédigé 
les  journaux  suivants  :  Revue  agricole  et  indus- 
trielle de  la  Côte-d'Or,  1847;  La  Feuille  du  vil- 
>":/c,  journal  politique  hebdomadaire,  de  1849 
usqu'au  2  décembre  1861  ;  Bulletin  des  conféren- 
-.s  dans  le  Luxembourg  belge,  1858;  La  Feuille 
■lu  cultivateur,  journal  hebdomadaire,  1855  et 
-  iiv.  ;  Le  journal  de  la  ferme  êt  des  maisons  de 
ampagne,  1865-1866;  Les  Chroniques  de  l'agri- 
ulture  et  de  l'horticulture,  1867  à  1869,  3  vol.; 

La  Gazette  du  village  (rédaction  agriculture), 
ovembre,  1878,  et  années  suivantes;  Les  Éphé- 
•'ride*  Joigneaux,  1878,  et  années  suivantes, 
itons  encore  de  lui:  «  Les  lettres  aux  pay- 
ons »,  2  séries  (épuisé),  1860-1871;  «  Histoire 


des  paysans  sous  la  royauté  »  (épuisé),  1850-51; 
«  Les  prisons  de  Paris  par  un  ancion  détenu  » 
(épuisé),  1841  ;  c  Les  chroniques  de  Bourgo- 
gne »,  1844-45. 

Jokaï  (Maurice),  célèbre  et  fécond  romancier 
hongrois,  né,  le  19  février  1825,  à  Komorn.  Il 
a  fait  ses  études  à  Prosbourg,  à  Papa,  à  Koc- 
skemet,  où  le  grand  poète  Petofy  était  son 
camarade.  Devenu  avocat  en  1844  à  Pest,  il 
entra  en  1846  à  la  rédaction  du  Wochenblatt. 
La  mémo  année,  il  publiait  son  premier  roman  : 
«  Hetkôznapok  »  (Jours  de  travail).  En  1848, 
il  prit  une  part  active  &  la  révolution  hon- 
groise, et  il  épousa  l'actrice  Rosa  Laborfalvi. 
En  1849,  il  passa  avec  le  gouvernement  na- 
tional à  Debreczin,  et  il  rédigea  l'Esti  Lapok 
(feuille  du  soir)  ;  il  était  présent  à  la  capitula- 
tion de  Vilagos.  Fait  prisonnier  par  les  Rus- 
ses, il  fut  délivré  par  sa  femme,  qui  le  ramena 
à  Budapest,  où  il  vit  et  travaille,  entouré  du 
respect  d'un  peuple  entier  qui  l'admire.  H  est 
membre  de  l'Académie  Hongroise  et  député  au 
Parlement.  En  1863,  il  fonda  le  journal  Hon 
(La  Patrie),  et  ensuite  une  feuille  humoristi- 
que Vstokos  (La  Comète)  et  un  journal  popu- 
laire lgazmondo  (Le  Véridique).  Ses  romans,  ses 
nouvelles  et  ses  drames  se  comptent  par  cen- 
taines.  Parmi  ses  romans  les  plus  populaires, 
qui  ont  été  traduits  en  allemand,  citons:  «  La 
Rose  Blanche  »  ;  «  Le  monde  turc  en  Hongrie  »  ; 

<  Un  Nabab  hongrois  >  ;  «  Diamants  »  ;  t  Les 
fous  par  amour  »;  <  L'homme  d'or  »  (traduc- 
tion italienne  par  E.  Brelich,  Fiume,  1882)  ; 

<  Le  roman  du  siècle  futur  »  ;  «  Eppur  si 
innove  »  ;  €  Rab  Râby  »,  eto.  M.  J.  a  été  le 
collaborateur  pour  le  partie  hongroise  du  grand 
ouvrage  de  feu  l'Archiduc  Rodolphe  d'Autriche 
sur  l'Empire  des  Habsbourg. 

Jolibols  (Claude-Émile),  archéologue  français, 
né,  à  Chaumont-en-Bassigny,  le  6  mai  1813,  fit 
ses  études  au  collège  de  sa  ville  natale  et  se 
consacra  à  l'enseignement.  Professeur  d'histoire 
au  lycée  de  Colmar,  de  1845  à  1849,  il  fut  mis 
en  disponibilité  à  cotte  dernière  date  pour  cause 
politique,  et  prit  la  direction  du  Républicain 
du  Rhin.  Au  coup  d'état  du  2  décembre  1851, 
le  Républicain  fut  supprimé  et  son  directeur 
arrêté.  Redevenu  libre  en  1853,  M.  J.  vint  à 
Paris  ot  s'y  livra  h  l'enseignement  libre.  H  fut 
nommé  archiviste  du  département  du  Tarn,  on 
1859.  Correspondant  de  l'Académie  dos  Scien- 
ces et  belles  lettres  de  Toulouse  ainsi  que  do 
plusieurs  autres  corps  savants,  le  congrès  ar- 
chéologique lui  décerna  une  médaille  de  ver- 
meil en  1863  et  la  ville  d'Albi  une  médaille  d'or 
en  1866,  en  récomponse  de  ses  travaux  d'histoire 
et  d'archéologie  sur  cette  ville.  M.  J.  a  publié  : 
«  La  diablerie  do  Chaumont  »,  1838;  €  Les 
chroniques  de  l'évôché  de  Langues  »,  de  J.  Jac- 
ques Vignier,  traduites  et  annotées,  1843;  «  L'his- 
toire de  la  ville  de  Réthel  »,  1847;  «  Histoire 
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de  la  ville  de  Chaumont  »,  1856;  «  La  Roue 
do  fortune  »,  chronique  du  XVIm«  siècle,  tra- 
duite et  commentéo  »,  1857;  «  La  Hauto-Marne 
ancienne  ot  înodorno  »,  avec  cartes  et  do  nom- 
breuses gravures  dans  le  texte,  grand  in-8,  à 
2  col.  ;  «  Le  livre  des  consuls  de  la  ville  d'Al- 
bi  »,  1865;  <  Inventaire  sommaire  des  archi- 
ves communales  de  la  villo  d'Albi  »,  1865  ; 
«  Notices  sur  les  bibliothèques  publiques  du 
Tarn  »,  1870  ;  «  Albi  au  moyen-âge  »,  1871  ; 
«  Dévastation  de  l'Albigeois  par  los  compa- 
gnies de  Montluc  »,  1872;  «  Inventaire  som- 
maire des  archives  de  la  ville  do  Gaillat  », 
1873  ;  «  Inventaire  sommaire  dos  archives 
départementales  du  Tarn  »,  1875,  2  vol.,  m-4. 
Outre  divers  mémoires  sur  les  Archives  de 
la  Haute-Marne,  sur  quelques  monnaies  do 
Champagne  et  des  notices  biographiques  sur 
Bouchardon,  Guyard  et  P.  A.  Laloy,  M  J.  a 
été  chargé,  en  1860,  do  la  rédaction  historique 
do  V Annuaire  du  Tarn,  dont  la  publication  con- 
tinue, et  il  a  fondé  en  1876  la  Revue  historique, 
scientifique  et  littéraire  du  département  du  Tarn 
(ancien  pays  d'Albigeois).  M.  J.,  officier  de  l'ins- 
truction publique,  est  correspondant  du  minis- 
tèro  pour  les  travaux  historiques  et  membre 
non  résidant  du  comité  dos  Beaux- Arts  des  dé- 
partements. 

Jollet  (Charlos),  très-fécond  littérateur  fran- 
çniSj  ancien  employé  au  ministère  dos  finances, 
né  à  Saint-Hippolyte-sur-lo-Doubs  (Jura),  en 
1832.  Il  a  collaboré,  depuis  1854,  à  la  plupart 
des  journaux  de  Paris,  dans  lesquels  il  a  publié 
plus  de  dix  mille  articles.  Parmi  les  princi- 
paux ouvrages  de  M.  Charles  Joliet,  citons  des 
romans  (dont  plusieurs  ont  eu  l'honneur  de 
nombreuses  éditions,  la  plupart  chez  Dentu  et 
Calmann  Lévy)  :  «  Le  Roman  de  Doux  jeu- 
nes mariés  »;  «  Une  Reine  de  Petite  Ville  »  ; 
«  Les  Romans  patriotiques  »  ;  «  L'Occupation  »; 
«  Los  Fils  d'amour  »  ;  «  Les  Romans  révolu- 
tionnaires :  1°  Martyr  —  2°  Frédérique  »  ;  «  La 
Novice  de  Trianon  »;  «  Trois  Hulans  »;  «  Fan- 
finette  »  ;  «  La  Foire  aux  Chagrins  »  ;  «  Bé- 
rengère  »  ;  «  La  Vicomtesse  de  Jnssey  »;  €  Les 
Filles  d'Enfer  »  ;  «  Diane  »  :  «  Carmagnole  »  ; 
«  Jeune  Ménage  »  ;  «  Roche  d'or  »  ;  «  La  Balle 
de  cuivre  »  ;  «  Vipère  »  ;  «  Aurore  »  ;  «  La 
Fontaine  d'amour  »;  «  Pénélope  et  Phryné  »; 
«  Le  Crime  du  Pont  do  Chatou  »;  «  La  Reine 
Mathilde  »;  «  Les  mains  blanchos  »;  «  I-o  ca- 
pitaine Harold  »  ;  *  Mademoiselle  Volland  ». 
Usant  du  privilège  des  conteurs,  M.  J.  a  essayé 
de  faire  revivre  l'amie  de  Diderot,  il  a  ravivé 
los  traits,  les  costumes,  les  manières,  le  style 
de  l'héroïne,  on  évoquant  autour  d'elle  les  prin- 
cipaux personnages  de  cetto  époque  unique  qui 
a  fait  dire  :  «  Celui  qui  n'a  pas  vécu  au  dix- 
huitième  siècle  ne  connaît  pas  la  doucour  de 
vivre  ».  «  Roman  incohérent  »;  des  nouvelles  : 
«  Romans  microscopiques  »  ;  c  Mademoiselle 


Chérubin  »;  «  i*  trat*4ffF*ant  »,  reparu  en 

1887,  sous  le  tiSSTde  «  Pifewrs  do  famille  ». 
Ces  romans  microscopiques  sont  de  jolies  bi<- 
toriettes  finement  racontées.  Chacune  se  com- 
pose de  deux  ou  trois  scènes  fort  simples  dont 
les  détails  choisis  et  rendus  avec  délicatesse, 
produisent  un  intérêt  saisissant.  «  Une  lettr- 
anonyme  »  ;  €  Antoinette  »  ;  «  Singulier  sui- 
cide »;  <  Les  Vicissitudes  d'une  pièce  fam 
se  »;  €  L'enlèvement  des  Sabines  »  ;  «  Un  ro- 
man dans  les  annonces  du  Times  »  ;  «  Le  bu- 
reau de  tabac  »  ;  «  Un  mariage  platonique  »  ; 
«  Le  cadavre  »;  <  Le  Démon  du  vol  »;  €  Le 
Roman  d'un  officier  »  ;  «  Une  tête  de  Greuie  > 
«  Pervencho  »  ;  €  Une  lettre  volée  »;  «  Le  Pi 
radis  terrestre  »;  €  Un  lys  »;   «  Le  Mariai- 
à  la  roulette  »;  «  Les  Fées  dos  Neigea»; 
«  La  République  do  Platon  »  ;  «  La  Revanch 
d'une  Provinciale  »  ;  «  L'Ane  de  Buridan  »  ; 
«  La  table  tournante  »  ;  «  Numéro  gagnant  ». 
«  L'École  des  Amoureux  »;  «  La  nuit  de. 
larmes  »;  €  Béatrix  »  ;   c  Les  grande»  araov 
reuscs:  La  Fornarine  »  ;  «  La  grande  poupée  », 
(Bulletin  de  la  Société  des  gens  de  iMires,  o  • 
tobre  1882)  ;  dos  poésies:  <  Les  Athénienne?  » 
Alphonse  Lomorre,  1866  ;  «  Aux  poètes  morts  » 
Ces  stances  figurent  dans  le  volumo  de  poésu- 
intitulé:  Le  Tombeau  de  Théophile  Gautier,  A 
Lemerre,  1873;  «  Aimée  Desclée  »,  staortv 
lues  à  l'inauguration  du  tombeau  d'Aimée  Dég- 
elée au  cimitière  du  Père-Lachaiso,  lo  9  mur- 
1876;  «  Nouvelles  Athéniennes  »,  1889;  in 
pièceB  de  théâtre:  «  La  Bougie  rose  »,  com^ 
dio  en  un  acte,  en  prose,  1865  ;  «  Don  Carlos  >. 
fragments,  interprétation  libro   du   drame  iî* 
Schiller  ;  «  La  pluie  »,  comédie  en  un  acte,  es 
proso;  «  La  Grand'Mère  »,  comédie  en  un  aet< 
en  prose;  «  Le  Mariage  d'Alceste  »,  coméi 
en  un  acte,  en  vers  ;  «  L'Ane  de  Buridan  »,  c* 
médie  en  un  acte  en  prose;  «  La  Loge  de  M 
lière  »,  drame  inédit  en  un  acte  en  vers,  In  i 
la  Comédie  française  le  12  décembre  187B 
«  Molière  »,  stances  dites  à  l'occasion  du  257" 
annivorsaire  de  la  naissance  de   Molière  p" 
Ifint  Sarah  Bernhardt  (la  comédie  légère 
Mm»  Lloyd  (la  grande  comédie),  P.  Olleno'c- 
1878  ;  «  Los  Pays  imaginaires  »,  écrit  inéi  * 
en  collaboration  avec  EL  Cogniard,  1877;  «  L- 
Bon  fermier  do  Franconville  »,  libretto  en  i 
acte,  inédit,  d'un  opéra  comique  posthume  de  F 
lieien  David,  juillet  1881;  «  Le  Médecin 
dames  »;  «  Théâtre  »,  comédies,   1  voL,  1**' 
des  ouvrages  divers  :  «  La  Vio  Parisiens  « 
*  Mille  nouvelles  à  la  main  »,  Marpon  et  Fis: 
marion,  1884;  «  Curiosités  dos  lettres,  dee»-r: 
ot  des  sciences  »,  A.  Firmin  Didot,  id.;  «  ME1> 
jeux  d'Esprit  »,  Hachette,  1882;  «  Le*  p<< 
donymes  du  jour  »,  1"  éd.  1867,  dernière  tà- 
E.  Dentu,  1883.  Ce  travail  est  le  preaaer 
date,  après  celui  de  Quésord.  Depuis  I8flftlt 
a  collectionné  les  pseudonymes 


Cet  ouvrage  aneodotiquo  n'a  rien  de  la  séche- 
resse d'uoo  aride  nomenclature.  Il  renferme  des 
lettres  et  dea  documents;  communiqués  directe- 
muut  par  les  masques  et  les  dominos  dévoilés 
<ie  la  littérature,  des  arts,  des  sciences,  dd 
la  politique,  qui  se  rencontrent  dans  cette  ga- 
!rrrie.  Le  livre  est  aussi  attrayant  pour  les  gens 
du  monde  que  pour  les  lettrés  :  «  Les  nouveaux 
pseudonymes  du  jour  »,  publiés  dans  l'Illustra- 
tion, une  série  encore  inédite,  et  les  «  Pseudo- 
nymes étrangers  »,  seront  fondus  dans  une  édi- 
tion nouvelle  en  préparation;  «  L'Esprit  de  Di- 
lorot  »,  collection  Hetzel  et  Michel  Lévy  frères, 
1860,  épuisé  ;  des  mémoires  :  <  Les  Mémoires 
Je  Charles  Joliet  »,  qui  sont  tous  prêts  et  qui 
formeront  sept  séries  ;  des  brochures  :  «  Le  li- 
vre noir  »,  1868  ;  «  Le  livre  rouge  »,  id.;  «  La 
Société  des  gens  de  lettres  »,  Alphonse  Lemer- 
re,  id.  (abrégé  de  l'Histoire  de  la  Société  des 
Gens  de  Lettres,  de  ses  transformations,  de  son 
:'•  uctionnement  et  de  son  avenir)  :  «  Los  Bud- 
gets parisiens  »,  1877;  «  Le  Congrès  de  Lon- 
dres »,  1880;  des  ouvrages  collectifs  :  €  Les 
Emaux  de  Petitot  »;  €  Christine  de  Suède.  Gas- 
ton d'Orléans  »;  «  L'album  des  bêtes  à  l'u- 
sage des  gens  d'esprit  »,  Hetzel,  1863  ;  €  Pa- 
ris-Guide »,  1867  ;  dans  le  2°  volume  intitulé: 
La  Vie,  Le  Châpitre,  Les  Ressources  d'un  ba- 
chelier de  province  à  Paris;  «  Guide  de  l'étran- 
ger a  Paris  »  ;  «  L'hôtel  du  Louvre  »  (dans 
ki  Guide- Joanne)  et  «  L'Exposition  univer- 
^Ue  do  1878  »  (dans  les  volumos  du  Comité 
Jo  la  Société  des  Gens  des  Lettres);  «  Robin- 
won  »  (dans  En  Petit  Comité),  1880;  «  Mémoi- 
res d'un  chinois  »  (dans  Chacun  la  sienne) 
1S31;  «  L'enfance  abandonnée  »  (dans  Entre 
amis),  1885;  «  Eurêka  »,  poème  (dans  Comme 
fhez  Nicolet),  1885  ;  €  Une  Promenade  dans  le 
Sahara  »,  notice  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de 
Charles  Lagarde  ;  «  Almanach  comique  »,  Pa- 
guerre,  1874-1880,  Variétés;  «  Almanach  prophé- 
tiqae  »,  Pion,  1879-1880,  chez  A.  Lacroix,  1874- 
1*75;  M.  J.  a  publié:  Les  femmes  de  la  Bi- 
,  Rébecca,  Ruth,  La  femme  de  Putiphar,  L'O- 
lympe, Les  Decius,  Les  Muses,  Athènes,  Les 
Maîtresses  d'Alcibiade,  Phryné,  Rome,  Sabine, 
Les  femmes  des  Douze  Césars,  Les  amoureuses 
do  Tibulle,  Lesbie,  Cynthie;  —  Allemagne:  Les 
amoureuses  de  Goethe,  La  Princesse  Palatine; 
-  Angleterre  :  Les  femmes  de  Honri  VIII  ;  — 
Danemark  :  La  Reine  Mathildo  ;  —  Espagne  : 
'ïitana  ;  —  Italie  :  La  Joconde,  Flaminia  ;  — 
l'ortugal:  Maria  Alcaforada,  la  Religieuse  por- 
'  "jaise;  —  Russie:  Catherine,  Nadèze,  Liska;  — 
Suède:  Christine  de  Suède;  —  Suisse:  L'amie 
'j  Lavater;  —  Turquie:  Mademoiselle  Aissé; 
—  Asie:  Nébuleuse;  —  Afrique  :  Émeraude,  La 
Fille  du  Soleil;  —  Amérique:  La  Périchole;  — 
'  vanie  :  La  Vénus  cuivrée  ;  —  France:  Odetto, 
Loya©  Labé,  la  belle  Cordiere,  La  belle  Feron- 
nùro,  Les  FavoriteB  de  Henri  IV,  La  Reine 
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Margot,  Madame  de  Motteville,  La  Grande  Ma- 
demoiselle, Les  Nièces  de  Ifasorin,  Les  Filles 
de  Louis  XV,  Mademoiselle  Contât,  Sophie  Ar- 
nould,  Madame  de  Warens,  Madame  d'Houdetot, 
Madame  d'Epinay,  Thérèse  Lavasseur  (J.-J. 
Rousseau),  Mademoiselle  Voland,  Madame  de 
Puisieux,  Annette  Champion  (Diderot),  Made- 
moiselle Lenormand,  Aimée  Desclèe  (chaque  étu- 
de forme  une  livraison). 

Jolin  (Jean-Christophe,  connu  aussi  sous  les 
psoudonymes  Jo.  Jo.  et  Nicke  Nubb),  auteur 
dramatiquo  et  nouvelliste  suédois,  né,  le  28  dé- 
cembre 1818,  a  Stockholm,  a  étudié  à  Upsal.  Il 
débuta  comme  acteur  et  comme  poète  ;  ses  deux 
poèmes  :  «  Borgruinen  »,  1844  et  «  Fjellbru- 
den  »,  1845,  ont  été  couronnés.  La  même  an- 
née, il  débutait  au  théâtre  comme  auteur  et 
comme  acteur  dans  sa  pièce  :  «  En  komedi  », 
plusieurs  fois  représentée  depuis.  Il  resta  au 
théâtro  jusqu'en  1857,  année  dans  laquelle  il 
obtint  la  direction  de  l'Ecole  dramatique.  Parmi 
ses  quarante  pièces  de  théâtre,  citons  :  <  Mâster 
Smith  »,  1840,  traduit  en  allemand  ;  <  Barnhu- 
sbarnen  »,  1849;  c  Strid  och  Seger  »,  1850; 
«  Veteranen  »,  1857  ;  «  Ung  Hanses  Dotter  », 
1860;  €  SmâdeBkrifvaren  »,  1863;  «  Mammas 
gosse  »,  id.  ;  «  Mjolnarifrùken  »,  1866  ;  €  Ett 
minnesblad  ».  Plusieurs  de  ces  pièces  ont  été 
remaniées  en  danois,  en  norvégien  et  en  an- 
glais. Parmi  ses  nouvelles,  citons:  «  Affaliin- 
garna  »  ;  c  Rosen  bland  kamellior  »  ;  «  Eremi- 
ten  »  ;  «  Vinglaren  »  ;  <  Konstnar  eller  hand- 
vorkare  »;  €  Smâ  berâttelser  ».  Depuis  1882,  il 
publie  à  Stockholm  l'édition  de  ses  nombreux 
écrits.  Il  est  secrétaire  de  la  Société  patriotique. 

Jollivet  (Gaston),  journaliste  et  littérateur 
français,  né,  à  PariB,  le  18  octobre  1842.  Il  est 
fils  de  M.  Adolphe  J.,  député  d'Ille-et-Vilaino, 
délégué  de  la  Martinique,  qui  fut  tué  le  24  févrior 
1848,  sur  la  place  de  la  Concorde  à  Paris,  lors 
de  l'insurrection.  M.  G.  J.  a  fait  ses  études  aux 
Lycées  Louis-le-Grand  et  Napoléon  ;  il  a  fait 
son  droit  et  prêté  serment  d'avocat.  Nommé  en 
janvier  1870  chef  de  bureau  au  ministère  dos 
Boaux-Arts,  il  a  donné  sa  démission  au  4  sep- 
tembre. Il  a  été  blessé  d'une  balle  au  bras  le 
23  mars  1871,  en  luttant  contre  la  Commune. 
Comme  journaliste-chroniqueur,  M.  G.  J.  a  ap- 
partenu à  la  rédaction  du  Gaulois  et  du  Clai- 
ron; il  est  actuellement  chroniqueur  au  Figaro, 
au  Matin,  au  Paris  Illustré.  Il  a  publié  :  <  Nos 
petits  grands  hommes  »,  in-12,  Dentu,  1884. 

Jolly  (Jules),  éminent  orientaliste  allemand, 
professeur  de  sanscrit  et  de  grammaire  com- 
parée à  l'Université  d'Erlangen,  membre  de 
l'Académie  des  Sciences  de  Munich,  né,  le  28 
décembre  1849,  à  Heidelberg,  a  fait  ses  études 
à  Munich,  Berlin  et  Leipzig;  ancien  professeur 
à  Wurzbourg  et  à  Calcutta,  il  a  fait  un  long 
séjour  à  Londres  pour  étudier  les  manuscrits 
sanscrits,  et  &  Calcutta.  Sa  spécialité  est  la  juria- 
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prudence  indienne.  On  lni  doit:  €  Ein  Kapitel 
vorglcicbondor  Syntax  »,  Munich,  1872;  €  (4e- 
schichto  des  Intinitivs  iui  Indogermaniscben  », 
id.,  1874;  «  Die  SprachwissonBchaft.  Whitney 
Vorlesungen  bearboitot  und  orweitert  »,  îd., 
1874;  «  Ueber  die  weltliche  Stellung  der  Prauon 
boi  den  alten  Inden  »,  id.,  1876;  «The  Institutos 
of  Nârada,  translated  from  the  unpublished  San- 
skrit original  »,  London,  1876;  «  The  Institutoa 
of  Vishnu  »,  ila  forment  le  septième  vol.  des 
Sacred  Rooks  of  the  East,  Oxford,  1880  ;  «  Vish- 
nusmriti  »,  Calcutta  1881;  «  Outlines  of  an  His- 
tory  of  the  Hindu  Law  »,  Calcutta,  1885;  €  The 
Institutes  of  Nàrada  »,  id.,  1885  ;  «  Manava 
Dharmasâstra  »,  Londres,  1887;  «  Manutikasan- 
graho  »,  Calcutta,  1885  et  années  suivantes. 

Joly  (Henri),  professeur,  publiciste  et  philo- 
sophe français,  né  le  10  décembre  1839.  Ancien 
élève  de  l'École  normale  supérieure,  professeur 
do  philosophie  à  la  Faculté  des  lettres  de  Dijon 
en  1871,  doyen  de  ladite  Faculté  en  1878,  nom- 
mé doyen  honoraire  en  1885.  Suppléant  de  M. 
Caro  à  la  Sorbonne  en  1881-82  et  1882-83; 
chargé  du  cours  complémentaire  et  maître  de 
conférences  à  la  Sorbonne,  de  1883  à  1886 
chargé,  en  1886,  d'une  conférenco  de  psycholo- 
gie appliquée  à  l'éducation  près  l'École  Nor- 
male des  jeunes  filles,  M.  H.  J.  est  actuelle- 
ment, depuis  1886,  suppléant  de  M,  Ad.  Franck 
au  Collège  de  France.  M.  J.  a  collaboré  à  plu- 
sieurs revues  philosophiques  et  littéraires.  Par- 
mi ses  principaux  articlos,  nous  citerons  :  €  Un 
prédécesseur  de  Darwin  »,  Revue  littéraire  (1869); 
<  La  Physique  sociale  » ,  Revue  Scientifique 
(1872)  ;  «  Los  Problèmes  de  morale  sociale  », 
Revue  littéraire  (1877)  ;  «  M.  Pasteur,  les  mi- 
crobes et  la  clinique  »,  essai  de  philosophie 
médicale;  «  Les  récentes  discussions  de  l'Aca- 
démie de  Médecine  »  (deux  articles  de  la  Nou- 
velle Revue,        août  1884  et  15  août  1886)  ; 
«  Le  Mouvement  philosophique  »  (même  Revue, 
15  mars  1887)  ;  «  La  Sensibilité  et  le  Mouve- 
mont  »   (deux  articles  de  la  Revue  Philosophi- 
que d'août  et  septembre  1886).  M.  H.  J.  a  pu- 
blié séparément  :  «  L'Instinct,  ses  rapports  avoc 
la  Vie  et  avec  l'Intelligence  »,  essai  de  psy- 
chologie comparée;  ouvrage  couronné  par  l'Aca- 
démie française,  lrB  éd.,  Paris,  Thorin,  1870  ; 
2me  éd.,  1873  ;  «  L'Imagination  »,  étude  psy- 
chologique, 1  vol.,  id.,  Hachette,  lra  éd.,  1877; 
2ino  éd.,  1883;  «  Psychologie  comparée  :  L'Hom- 
me et  l'Animal  »,  ouvrage  couronné  par  l'Aca- 
démie des  Sciences  morales  et  politiques,  id., 
id.,  1"  éd.,  1877;  2™  éd.,  1886;  «  Psycholo- 
gie des  Grands  Hommes  »,  précédée  d'uno  le- 
çon sur  la  méthode  et  los  principes  de  la  psy- 
chologie comparée»,  id.,  id.,  1™  éd.,  1883  ;  2"»° 
éd.,  1889;  «  Cours  de  philosophie  »,  id.,  Dela- 
lain,  8°  éd.  ;  «  Éléments  de  morale  et  Éléments 
de  Philosophie  scientifique  »,  id.,  id.;  «  Notions 
do  Pédagogie  »,  id.,  id. 


^^^^^^^^^^   

J«Iy  (Louis-Lléonore) ,  publiciste  franco 

rédacteur  en  chef  du  Moniteur  Universel,  n> 
Jouarro  (Seine-et-Marne),  le  9  mars  1897.  D 
est  fils  d'un  officier  du  premier  Empire.  D  a  pu- 
blié, en  1863,  chez  Garnier  frères,  un  livre  in- 
titulé :  «  Du  principe  des  nationalités  »  ;  en 
1866,  à  la  môme  librairie  :  «  Du  Romantisme 
politique  »  ;  les  deux  ouvrages  sont  consacrés  i 
combattre  la  politique  des  nationalités.  H.  L.  J. 
a  publié  encore,  à  la  môme  librairie  :  «  La  Fé- 
dération, seule  forme  de  la  décentralisation  dans 
Iob  démocraties  »,  1866.  M.  L.  J.  a  débuté  dans 
la  presse  au  Journal  de  Paris  en  1870  ;  il  a  con- 
tinué d'y  écrire  jusqu'en  1886.  Il  est  entré  aa 
Moniteur  Universel  en  1877.  H  a  constamment 
défendu  la  cause  de  la  monarchie  constitution- 
nelle, traditionnelle  dans  son  principe  moderne. 

Joncs  (Thomas- Wharton),  physiologiste  an- 
glais, inombre  étranger  des  Sociétés  Médicales 
de  Vienne  et  de  Copenhague  et  de  la  Société 
de  Biologie  de  Paris,  né  on  1808,  a  fait  ses  élu- 
des à  Édimbourg.  Ancien  professeur  d'ophtal 
mologie  ot  de  chirurgie  à  l'Université  de  Iat. 
dros,  il  s'est  retiré  depuis  longtemps  à  Ven^ 
nor.  On  lui  doit,  en  dehors  de  ses  nomlreni 
essais  (celui,  ontr'autres,  sur  l'inflammation  qui 
gagna  le  prix  Ashley-Cooper)  :  «  The  Physiologj 
of  Body,  Sensé  and  Mind  »;  «  Failure  of  Sigh: 
from  Railway  and  others  Injuries  of  the  Spine 
and  Head,  its  nature  and  treatment  »,  1869.  L 
a  fait  plusieurs  découvertes,  entr'antres,  et'.: 
sur  lo  mécanisme  des  vases  extrêmes  et  sur  l» 
circulation  du  sang  dans  ces  vases,  en  décrivant 
les  phénomènes  des  procédés  inflammatoires. 

Jonnesco-Glon  (Georges-Jean),  écrivain  r  a- 
main,  rédacteur  du  Romanul  à  Bucarest,  doc- 
teur-ès-lettre»,  publiciste  et  professeur,  né,  le 
26  octobre  1857,  à  Pitesci,  capitale  du  diatrin 
de  l'Argesch,  fit  ses  premières  étudos  à  Buca- 
rest, au  vieux  lycée  de  Saint-Sabas.  Bachelier 
ès-lettres  et  ès-sciences  de  l'Université  de  Bu- 
carest, il  termina  ses  études  à  la  faculté  Je 
lettres  de  Paris  et  en  Belgique.  Après  un  cocr; 
séjour  en  Allemagne,  dont  il  visita  les  vil.  - 
universitaires,  il  rentra  en  Roumanie  à  la  ré- 
daction du  Romanul.  On  lui  doit,  entr'autre?  : 
<  Louis  XIV  et  Constantin  Brancovan  »,  Bj 
carost,  1884,  essai  sur  les  relations  diplomati- 
ques do  la  France  avec  l'Orient  européen,  dV 
près  los  documents  des  Archives  du  MiniaùrT 
des  affaires  étrangères  de  Paris;  «  Du  pitto- 
resque dans  les  chroniques  roumaines  >.  id.. 
1885;  €  De  l'Enthousiasme  dans  la  génération 
passée  »,  id.,  1887;  «  Études  historique!  », 
1888,  d'après  les  anciens  chrouiqueurs  roumain'' 
et  les  documents  les  plus  récents.  M.  J^-G-  » 
traduit  do  l'allemand  en  1887  Astra,  roman  Jf 
Dito  et  Idem  (S.  M.  la  Reine  Elisabeth  de  Boa- 
manie  et  M'ne  Kremnitz),  et  les  Nouvelle*  in- 
titulées: Uandzeichnungen  de  Carmen  Sylva  (S. 
M.  la  Reine  de  Roumanie). 


Joran  (Julien),  littérateur  et.  professeur  fran- 
çais, actuellement  professeur  d'histoire  au  Col- 
Stanislas  à  Paris,  né,  a  Colmar  (Alsace),  lo 
•21  octobre  1846.  Il  a  fait  ses  premières  études 
in  Lycée  do  Colmar,  a  été  franc-tireur  pendant 
lu  gaorre  de  1870-71.  Il  a  publié  :  «  Programme 
vvoloppé  d'histoire  des  temps  modernes  et 

■  l'histoire  littéraire,  à  l'usage  des  candidats  & 
.  Kcole  militaire  de  Saint-Cyr  »,  Hachette,  1881; 
.  t  un  «  Recueil  de  compositions  françaisos  avec 
•îesj  sujets  tirés  de  l'histoire  moderne  »,  1888. 

Jordan  (Guillaume),  écrivain  allemand,  ancien 

■  rateur  au  Parlement  de  Francfort,  ancien  con- 
cilier d'amirauté,  docteur  en  philosophie,  poète 
i»t  rhapsode  allemand,  né,  le  8  février  1819,  à 
I  isterbourg,  a  fait  ses  études  à  l'Université  de 
Kônigsborg.  Il  réside  à  Francfort.  On  lui  doit: 
<  Glocke  und  Kanone  >,  1841  ;  «  Irdische  Phan- 

.-ieu  »,  1842;  <  Litanische  Volkslieder  und 
Sagen  »,  1843;  «  Schaum  »,  recueil  do  ses 
poèmes  de  jeunesse;  <  Demiurgos  »,  1852-54 
(où  il  anticipe  les  théories  évolutionnistes  dar- 
winiennes) ;  «  Histoire  de  Haïti  »,  1846-49  ; 

•  Die  Liebesleugner  »,  1855;  <  Tauschen  tau- 
scht  »,  1856;  <  Comte  et  Forgeron  »,  1856; 

♦  Le  Prince  imposteur  »,  id. ;  «  La  revue  d'A- 
pis ».  tragédie  distinguée  par  le  jury  littéraire 
1*  Bavière  en  1858,  trois  autres  pièces  :  «  Durch 
Obr  »,  1871;  «  Arthur  Arden  »,  1872;  «  Sein 
Zwillingsbrudor  »,  1883;  «  Strophen  und  Stabe  », 
1S71;  «  Andachten  »,  1871.  Mais  la  grande  œu- 
vre do  M.  J.  est  son  épopée  nationale  €  Les 
N'iebelungen  »,  et  ses  traductions  magistrales 
«ta  Shakespeare,  1861-65;  de  Sophocle,  1862;  de 
l'Odyssée,  1875,  et  de  l'Iliade,  accompagnéo  de 
dissertations  remarquable  :  «  Das  Kunstgesetz 
Homers  und  die  Rhapsodik  »,  1869;  <  Der 
epische  Vers  dor  Germanen  und  dor  Stabreim  », 
1S68;  «  Epische  Briefe  »,  1876.  Il  est  rhapso- 
de lui-même  Depuis  1865,  il  n'a  cessé  de  par- 

irir  tous  les  pays  où  l'on  comprend  sa  lan- 
gue, récitant  sans  effort  tollo  ou  telle  autre 
partie  de  son  œuvre.  Il  a  récité  l'année  passée 
son  épopée  à  Constantinople  et  en  Grèce,  où  les 
descendants  d'Homère  lui  ont  décerné  le  nom 
l'Homère  allemand.  Citons  encore  deux  grands 
romans  sociaux  du  même  auteur,  où  il  développe 
la  thèse  do  son  écrit:  «  Erflillung  des  Christen- 
thums  »;  «  Deux  Berceaux  »,  une  sorte  de  code  de 
l'art  de  vivre,  et  «  Les  Sebalds  »,  une  apothéose 
de  la  vie  de  famille  et  du  travail. 

Jordan  (Guillaume),  géomètre  allemand,  pro- 
fesseur de  géométrie  pratique  et  do  géodésie 
supérieure  à  l'École  Supérieure  Technique  do 
Hanovre,  né  on  1842.  On  lui  doit  :  «  Die  trige- 
QOmetrische  Hôhenine.^sung  »,  Stuttgard,  1866; 
«  Taschenbuch  dor  praktischon  Géométrie  », 
Joux  vol.,  Stuttgard,  1873,  2'»»  éd.,  1877;  €  Ba- 
rometrische  Hôhentafeln  »,  id.,  1874,  2me  éd., 
1886;  «  Phys.  Géographie  und  Moteorologie  der 
Libygchen  Wiiste  »,  Cassel,  1876;  «  Hilfstafeln 
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fur  Tachymétrie  »,  Stuttgard,  1880  (traduites  en 
français);  «  Das  deutsche  Vormessungsweson  », 
id.  ;  €  Kreis-  Coordinaten  fur  200  Radh-n  * , 
Leipzig,  1881  ;  «  Grundziïge  der  astronom.  Zeit- 
und  Ortbestimmung  »,  Berlin,  1885. 

Jordan  (Jean-Piorre),  philologue  ot  publicis- 
te  slave,  résidant  depuis  1867  à  Vienne,  où  il 
a  dirigé  pendant  plusieurs  années  le  journal 
Die  Zukunft,  est  né,  le  13  février  1818,  à  Zi- 
schkowitz  dans  l'Oberlausitz  saxon,  a  étudié 
les  langues  slaves  à  Prague  avec  Hanka  et 
Schafarik  et  publié  en  1841  la  «  Gramatik  der 
wendisch-  serbischn  Sprache  in  der  Oberlausitz  ». 
Eu  1842  il  se  transféra,  comme  professeur,  à 
Leipzig,  où  il  publia  les  Jahrbïtchf>r  fi'tr  stav. 
Lttteratur,  et  «  Slaveu,  Russen,  Germanen  », 
1842;  «  Der  zweifache  Panslavismus  »,  1817. 
En  1848  il  passa  à  Prague  et  y  fonda  les 
Slawvtchen  Centralbltitter.  Citons  encore  de  lui  : 
<  Geschichte  dos  buhm.  Volkes  und  Landes  », 
Leipzig,  1844,  trois  vol.  ;  «  Handworterbuch  der 
buhm.  und  deutschen  Sprache  »,  Prague,  1866; 
c  Schematismus  der  gosammtonkathol.  Kircho 
(Esterreich.-  Ungarn's  »,  Vionne,  1880-81. 

Joret  (Charles),  philologue,  littérateur  et  his- 
torion  français,  né,  à  Formegny  (Calvados),  le 
14  octobro  1839.  Après  des  études  faitos  k  Pa- 
ris ot  en  Allemagne,  tour-à-tonr  professeur 
dans  les  Lycées  de  Chambéry,  de  VanveB  et 
Charlomagne,  M.  C.  J.  a  été,  en  1875,  nommé 
professeur  do  littérature  étrangère  à  la  Faculté 
des  lettres  d'Aix.  Des  voyages  faits  depuis  lors 
en  Italie,  on  Espagne,  en  Angleterre,  on  Hol- 
lande, au  Danemark,  on  Suède  et  en  Norvège 
ont  achevé  do  l'initier  à  la  connaissance  des 
langues  do  l'Europe  centrale  ot  occidentale. 
Élève,  à  sa  fondation,  do  l'École  des  Hautes- 
Études,  collaborateur  de  la  Rente  Critique,  de 
la  Romania,  do  la  Revue  historique,  do  la  Revue 
de  Géographie,  etc.,  membre  do  la  Société  de 
linguistique  ot  de  la  Société  do  géographio  de 
Paris,  do  la  Société  des  antiquaires  do  Norman- 
die, etc.  Outre  un  grand  nombre  d'articles  ou 
de  mémoires  donnés  à  cos  rovues  ou  à  ces  so- 
ciétés, M.  C.  J.  a  publié  :  €  Loi  des  finales  en 
espagnol  »,  1872  ;  «  Du  c  dans  les  langues  ro- 
manes ♦  ,  1874  (ouvrago  couronné  par  l'Institut); 
«  Do  rhotacismo  in  indo-ouropœis  ac  prsrisertim 
in  germaniis  linguis  »,  1875;  «  Herder  et  la 
Ronaissanco  littéraire  en  Allemagne  »,  id.;  «  Du 
chargement  des  r  in  s  dans  les  dialectes  fran- 
çais »,  1876  ;  «  La  littérature  allemando  au 
XV1H°  siècle  dans  ses  rapports  avec  la  litté- 
rature frauçaise  et  la  littérature  anglaise»,  id.; 
«  Essai  sur  le  patois  normand  du  Bessin,  suivi 
d'un  dictionnaire  étymologique  »,  1881  ;  «  Cor- 
respondance inédite  du  duc  du  Maine  avec  La- 
moignon  de  Berville  »,  id.  ;  «  Des  caractères 
et  de  l'extension  du  patois  normand  »,  1882 
(ouvrago  couronné  par  l'Institut)  ;  «  Mélanges 
do  phonétique  normando  »,   1884  ;  «  Dos  rap- 
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porta  intellectuels  et  littéraires  de  la  France  et 
do  l'Allomagno  avant  1789  »,  id.  ;  «  La  chbo 
agricole  en  Normandie  >,  1885  ;  «  J.-B.  Taver- 
nier.  écuyor,  baron  d'Aubonno,  chambellan  du 
grand-électeur  »,  1886;  <  Flore  populaire  de 
Normandie  »,  1887. 

Jiirjf  (Joseph- Edmond),  publiciste  et  homme 
politique  allemand,  ancien  député  nltramontain 
do  la  Chambre  Bavaroise,  rotraité  depuis  1881, 
ancien  directeur  des  Ilistor.  J'o/it.  Blà'tter  après 
la  mort  do  Goerres,  né  le  23  décembre  1819. 
On  lui  doit,  entr'autres:  €  Geschichte  des  Gros- 
sen  Bauernkriogs  »,  1852;  €  Geschichte  des 
Protostantismus  in  seinor  neuesten  Entwick- 
lung  »,  1857;  «  Geschichte  der  sozialpolit.  Par- 
teien  in  Deutschland  »,  1867. 

Jorlsuen  (Théodore),  historien  hollandais,  pro- 
fesseur à  l'Athenàum  d'Amsterdam,  né,  le  23 
févrior  1823,  à  Utrecht,  a  publié,  entr'autres  : 
«  Abalard  en  Heloïse  »,  1866;  «  Charlotto  de 
Corday  »,  1K64  ;  «  Over  het  begrip  van  alge- 
meine  geschiedenis  »,  1865;  «  De  omwenteling 
van  1813  »,  1865-68;  «  Napoléon  1er  ot  lo  Roi 
do  Hollande  »,  1868;  «  G.  K.  van  Hogendorp  en 
L.  van  Limburg-  Stirup  »,  1869  ;  «  De  onder- 
gang  van  het  koningrijk  Holland  »,  1871  ;  €  Kon- 
stantin  Huygens  »,  1871,  etc. 

Joseph  (Son  Altesse  Impériale  l'Archiduc), 
commandant  en  chof  dos  Honved  hongrois.  Par 
sa  Grammaire  de  la  langue  tzigano,  publiée  en 
1888  à  Budapest  sous  le  titre:  €  Czigany  nyelv- 
tan-Romano  Csibàkero  Sziklaribe  »,  ce  prince 
éclairé,  qui  réside  habituellement  à  Fiume,  s'est 
révélé  un  philologue  éminont.  L'ouvrage,  fruit  de 
trente-six  ans  de  recherchos,  a  été  publié  par 
l'Académie  Nationale  des  Sciences  de  Budapest. 
L'Archiduc  avait  déjà  publié,  à  ses  frais,  le 
Dictionnaire  tzigane  de  Gyùrfly  et  le  Diction- 
naire des  racines  tziganes  de  François  Sztojka. 
Ce  Prince  très-populaire  en  Hongrie,  général 
de  cavalerie,  cousin  do  S.  M.  l'Empereur  d'Au- 
triche, est  né  le  2  mars  1833. 

Joseph  (Gustave),  médecin  allemand,  profes- 
seur libre  d'anatomio  comparée  et  d'histiologie 
à  l'Université  do  Breslau,  né  en  1858,  a  publié, 
entr'autres  :  «  De  causis  sonorum  cordis  »,  Bre- 
slau, 1851  ;  <  Venedig  als  Winteraufeuthalt  fur 
Brustkranke  »,  id.,  1856;  <  Morphologische 
Stndien  am  Kopfskolett  des  Menschen  und  dor 
Wirbelthiere  »,  id.,  1873;  «  Die  Tropfsteingrot- 
ton  in  Krain  und  die  denselben  eigene  Thier- 
welt  »,  1876  ;  «  Erfahrungen  ini  WissenschaftH- 
chen  Sammoln  und  Boobaehten  dor  den  Krainer 
Tropfsteingrotten  eignen  Arthropodeu  »;  1882. 

Josephson  (Louis-Oscar),  auteur  dramatique 
suédois,  ancien  libraire,  ensuito  directeur  do 
théâtre  à  Stockholm,  né  en  1H32;  on  lui  doit: 
«  Folkungalek  »,  186  I  ;  «  Marsk  Stigs  dottrar  », 
1866;  «  Paris  »,  1871;  *  Thord  Haslo  »,  1878, 
drames  ;  «  Mod  koustons  vapon  »,  1867  ;  €  Ri- 
valer  genom  missforstand  »,  1869;  «  Kapton 


Gars  »,  1870;  «  Familjelif  »,  1871,  comédies  ;  des 
librettos  d'opéra:  «  Hjalmar  och  Ingeborg  •. 
1869;  *  Allt  for  Kungen  »,  1870;  «  Blen<h  ,. 
1876. 

Jottrnnd  (Gustave),  avocat  et  publiciste b.!- 
go,  né,  à  Bruxelles,  le  24  octobre  1830.  Apr-- 
avoir  terminé  ses  études  de  droit,  il  fat  soav 
taire  do  l'Association  pour  la  réforme  douau 
re,  collabora  an  journal  bruxellois  La  Liber!* 
ot  entra  dans  la  vio  politique  :  on  le  vit  moces- 
sivemeut  secrétaire  de  l'association  libérale  <î« 
Bruxelles,  président  de  la  même  Association, 
conseiller  communal  de  Bruxelles  (1869;  et  mec 
bro  do  la  Chambre  des  représentants  (1870t. 
Aujourd'hui,  écarté  do  la  Chambre  par  le  reto 
au  pouvoir  du  parti  catholique,  il  se  consac 
tout  entior  au  barreau.  On  a  de  lui  d'inten  - 
santés  conférences,  dont  plusieurs  ont  paru 
brochure  ;  citons  :  <  Les  radicaux  anglais  -, 
Bruxelles,  1886;  <  L'invasion  française  en  B-. 
giquo  à  la  fin  du  XVIIIe  siècle  »,  id.,  1889. 

Jonannln  (Maurice),  romancier  français,  an- 
cien employé  au  Ministère  de  l'Intérieur,  Dé,  u 
Aloxandrie  (Egypte),  en  1849,  a  publié:  «Neni 
et  dix  »,  volume  contenant  trois  nouvelle 
«  La  Grève  de  Penhoât  »,  roman  ;  «  La  CSca 
trico  »,  nouvelle,  dans  lo  Moniteur  Unittr-' 
(octobre  1879)  ;  «  Madame  de  la  Seyne  ».  r 
man,  1888;  «  La  Malédiction  »,  nouvelle  (JfonJ 
Illustré,  novembre,  1887);  «  Manque  et  passe  » 
nouvelle  (Revue  Bleue,  février,  1888)  ;  «  Belle 
Sœur  »,  roman-nouvelle  (id.). 

Jonaust  (Damase),  imprimeur-éditeur  frr 
çais,  membre  do  la  Société  des  gens  de  lettre?, 
où  il  eut  pour  parrains  MM.  Edmond  Abcf.  t 
Jules  Claretie,  né,  à  Paris,  le  25  mai  ltS4 
Après  avoir  terminé  ses  études  classiques  a 
Lycée  Bourbon-Bonaparte,  il  s'est  fait  recevoir 
licencié  en  droit.  Il  a  publié  :  <  Édition  de- 
Fablos  do  La  Fontaine,  annotées  par  Buhou  » 
«  Lottro- Journal  publié  pendant  le  siège  de 
Paris  »  :  des  articles  dans  différents  jotirnai* 
des  préfaces  et  des  notes  dans  plusieurs  édi- 
tions du   Cabinet  du   Bibliophile,  des  ftfib- 
Che/s  d'oeuvre  et  autres  publications  do  s»  nui- 
son,  qui  so  distinguent  par  le  soin  de  l'éditi  :: 
ot  par  l'élégance  dos  types. 

Jourdan  (Alfred),  jurisconsulte  et  économie 
français,  né,  à  Fréjus  (Var)   en  1825;  d'abr 
avocat,  ensuit©  professeur  de  Droit  romain.  *' 
jourd'hui  profosseur  d'économie  politique  et  :. 
yen  de  la  Faculté  de  Droit  de  l'Université  d'An 
Marseille,  membre  des  Académies  d'Aix  et  h 
Marsoille,  membre  correspondant  do  l'Instit" 
de  Franco  (Académie  des   Sciences  Moralw  <*' 
Politiques),  un  de  ceux  qui  ont  le  plus  coot:  - 
bué,  par  son  enseignemont  oral  et  par  ses  cui- 
vrages, à  la  restauration  en  France  des  éta*fc* 
d'Économie  Politique.  On  lui  doit:  «  Étude w 
l'état  ot  la  capacité  dos  femmes  eu  Drûft  Ro- 
main »,  Aix,  1849;  «  L'Hypot 
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nain,  étude  historique  et  dogmatique  ot  oxpli- 
.  .ition  dos  textes  »,  Paris,   1871)  ;  «  Lo  Droit 
Français,  ses  règles  fondamentales,  ses  rap- 
ports avec  les  principes  de  la  morale  et  de  1:  é- 
conomie  politique  »,  Paris,  Pion,  1875  ;  €  Épar 
^'iio  et  Capital  »,  Paris,  Mareseg,  1879;  «  Du 
Rôle  de  l'État  dans  l'ordre  économique  »,  Pa- 
ris, Rousseau,  1882;  «  Des  rapports  entre  le 
Droit  et  l'Économie  Politique  »,  id.,  1885.  Les 
•]uatro  ouvrages  qui  précèdent  ont  été  couron- 
née par  l'Institut  de  France;  €  Cours  a  nul  vu 
que  d' Economie  Politique,  professé  aux  facultés 
d'Aix  et  de  Marseille  »,  Paris,  Rousseau,  1882. 
En  1887,  de  concert  avec  Gide,  Villey  ot  Du 
gntt,  M.  A.  J.  a  fondé  la  Revue  d'Économie  Po 
litiqm  qui  paraît  chez  Larose  à  Paris. 

Jonsset  de  Bellestne,  médecin  et  physiologiste 
français,  directeur  de  l'Aquarium  de  la  ville  de 
Paris,  ancien  profosseur  de  physiologie  à  l'Ecole 
Jtj  médecine  de  Nantes,  né,  à  Paris,  on  1839. 
M.  J.  de  B.  a  publié  :  «  Traité  des  injections 
-ms-cutanées  »,  thèse;  «  Recherches  expéri 
mentales  sur  la  digestion  des  insectos  »;  «  Re 
cherches  expérimentais  sur  la  métamorphose 
de  la  libellule  »  ;  «  Recherches  expérimentales 
sur  le  vol  dos  Diptères  »;  «  Recherches  expé- 
rimentales sur  la  phosporescence  du  Lampy- 
re »,  etc.;  «  Eloge  de  Claude  Bernard  »,  etc. 

Jouve  (Louis),  écrivain  français,  bibliothé- 
caire :\  la  Bibliothèque  do  l'Arsenal  à  Paris, 
ancien  professeur  do  littérature  et  d'histoire,  né, 
à  Kpinal  (Vosges),  le  11  mai  1814,  a  publié  une 
vingtaino  de  volumes  ou  brochures  et  des  poé- 
sies concernant  les  Vosges  (histoire,  bibliogra- 
phie, patois,  voyages,  descriptions)  ;  citons,  en- 
trautres:  «  Lettres  Vosgiennea  »,  Epinal,  1866  ; 
<  Vo3'agos  anciens  et  modernes  dans  les  Vos- 
ges »  (de  1500  à  1870),  id.,  1881  ;  «  Bussang  ». 

Jouve  (Michel),  jurisconsulte  français,  pro- 
cureur de  la  République  à  Perpignan  (Pyrénées 
Orientales),  né,  le  1er  septembre  1852,  à  Ca 
vaillon  (Vaucluse),  a  publié:  «  Des  vices  et  de 
la  volonté  en  droit  romain  »,  1879  ;  <  Réforme 
«le  la  législation  minière  »,  1886. 

Joraochlni  (Alphonse),  philosophe  italien,  né, 
on  1854,  à  Atessa  (Abruzzes),  où  il  vit  retiré, 
Livré  à  ses  modestes  occupations  et  à  ses  mé- 
ditations. Tout  en  exerçant  son  métier  de  pâ- 
tissier, il  se  plongea  dans  la  lecture  des  ou- 
vrages des  meilleurs  philosophes  italiens  de 
notre  siècle,  et  des  positivistes  étrangers  sur- 
tout de  Comte  et  de  Spencer,  et  il  en  tira  un 
profit  admirable.  En  1884,  il  publiait  â  Rome 
-■on  livre  étonnant  intitulé:  «  La  Scienza  ino- 
lerna  studiata  e  difesa  da  un  operaio.  Let- 
tre ai  professori  A.  Franchi,  G.  Trezza  o  R. 
Ardigô,  con  risposta  dei  medesimi  »,  fort  bien 
accueilli  par  la  presso  italienne.  Suivirent  :  «  Nol- 
le  Ali  délia  Vergino-Scionza,  Arte  o  Fantasia  », 
1888;  «  L'ovolnzione  organica  doll'uomo  e  del 
'.avallo  a  traverso  i  secoli  »,  dans  le  Giovinc 


Ahruzzo  de  Lanciano,  1888  ;  «  La  Vita  nol 
Tompo  o  nollo  Spazio  osposta  popolarmcnto  », 
Vasto,  1889;  plusieurs  articles  dans  la  Jlivisla 
di  jilosojia  scienlijica  du  professeur  Morselli. 

JoranoTltch  (Vladimir),  écrivain  serbe,  né,  à 
Chaboz,  en  1834.  11  reçut  une  éducation  solide 
aux  classes  du  Gjnnnaso  et  de  la  Faculté  do 
philosophie  à  Belgrade.  Ses  aptitudes  intellec- 
tuelles attirèrent  sur  lui  de  bonne  heure  l'at- 
tention de  ses  maîtres,  qui  l'aidèrent  à  obt  enir  uno 
bourse  du  gouvernement,  gràco  à  laquelle  il  a 
pu  continuer  et  achevor  ses  études  à  l'étrangor; 
il  s'adonna  spécialement  à  l'économie  politique, 
aux  finances  et  à  la  statistique.  De  retour  en 
Serbie,  il  fut  nommé  d'abord  profosseur  à  l'É- 
cole agricole  à  Topéidèro;  ensuite  il  obtint  la 
place  de  secrétaire  au  Ministère  des  finances  : 
dans  cette  qualité  il  participa  aux  travaux  des 
réformes  projetées  par  la  Grande  Assemblée  na- 
tionale de  1858  (dite  de  Saint-André,  a  cause 
do  sa  convocation  lo  jour  do  Saint-André),  qui 
appela  de  nouveau  sur  le  trône  sorbe  le  vieux 
prince  Milosch  et  la  dynastie  Obrenovitch.  Les 
événements  politiques  firent  de  M.  V.  J.  un 
publiciste  de  premier  ordre.  Il  remplit  d'abord 
les  fonctions  de  rédactour  du  journal  officiol 
(Srpske  novine),  puis,  avec  ses  amis  politiques 
Saint-Boskovic  et  Milovan  Jankovic,  il  fonda 
un  journal  indépendant,  sous  le  titre:  VAs- 
semblée  Nationale,  Le  gouvernement  en  prit 
ombrago,  et  les  trois  rédacteurs  furent  incarcé- 
rés. Après  son  acquittement,  M.  V.  J.  partit  pour 
la  Belgique  et  Londros,  où  il  publia  la  bro- 
chure: «  Tho  Sorbian  nation  and  tho  Eastorn 
question  ».  Plus  tard,  il  fut  appelé  à  la  chaire 
d'économie  politique  à  la  Faculté  do  Belgrade, 
et  aussitôt  il  publia  sa  traduction  du  «  Système 
d'économie  politiquo  par  Rocher  ».  A  la  suito 
d'un  discours  qu'il  prononça  dans  la  séance  so- 
lennelle de  la  Société  des  Sciences,  M.  J.  fut 
relové  de  ses  fonctions  et  so  rendit  à  Genève, 
où  il  rédigea,  pendant  quelque  temps,  le  jour- 
nal Sloboda  (La  Liberté)  en  opposition  au  ca- 
binet Garachanin-Kristitch  (1864-66).  Plus  tard 
il  rédigea  le  journal  politique  Zastava  (L'Eten- 
dard) à  Novi-Sud  (Hongrie),  fondé  et  dirigé  pur 
le  célèbre  patriote  Serbo-hongrois  Svetorar  Mi- 
letic,  avec  la  tendance  prononcée  do  l'éman- 
cipation et  do  l'unité  du  peuplo  sorbe  dans  la 
Péninsule  Balkanique  et  de  la  fédération  pour 
les  divers  peuples  de  la  Hongrie.  Dans  co  but, 
M.  V.  J.  conçut  l'idée  de  réunir  toutes  les  for- 
ces vivantes  dos  jeunos  Serbes  éclairés  par  lo 
patriotisme  et  par  l'enthousiasme  de  la  liberté  qui 
so  trouvaient  dispersés  dans  les  diversos  uni- 
versités et  académies  do  la  Serbie,  de  l'Aut  ri- 
che-Hongrie et  ailleurs.  Grâce  à  son  initiative, 
un  congrès  des  étudiants  serbes  fut  convoqué 
au  mois  d'août  de  1866  à  Novi-Sud  et  réussit 
à  fonder  V Union  de  la  jeunesse  serbe  sous  la  di- 
rection d'un  comité  central  avec  mandat  d'entre- 
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tenir  dos  relations  littéraires  entre  los  différents 
comices  locaux,  de   rédiger  un  organe  central, 
d'encourager  des  sociétés  littéraires   parmi  la 
jeunesse  serbe,  et  de  convoquer  l'année  sui- 
vante un  congrès  général  à  Belgrade.  Ce  con- 
grès eut  lieu,  mais  il  fut  dissout  par  l'intolé- 
rance do  gouvernement  serbe  pendant  que  le 
prince  Michel  était  absent.  Les  congrès  de  la  jeu- 
nesse sorbo  unie  se  continuèrent  en  Hongrie  ; 
ils  n'eurent  d'autre  effet  que  de  constater  l'info- 
b'rance  du  gouvernement  madjar  envers  los  na- 
tionalités. Sous  la  régonce  du  prince  Milan  Obré- 
n>>vitcb,  M.  V.  J.  entreprit  un  voyage  on  Italie, 
en  Suisso  et  en  France  en  1 87<J— 71 ,  et  publia, 
ensuite,  en  français,  un  livre  intitulé  :  <  La 
Serbie  »,  dans  lequel  il  essaya  de  présenter 
au  public  européen  le  tableau  de  la  situation 
politique  et  économique  de  la  Sorbie.  Do  cette 
époque  date  aussi  son  Dictionnaire  politique,  où 
il  essaya  do  tracer  los  règles  et  les  principes  de 
l'éducation  politique  du  peuple,  on  tenant  comp- 
te des  idées  des  gouvernements  représentatifs 
ainsi  quo  dos  traditions  ot  des  coutumos  dos 
pouples  slaves.  Plus  tard,  M.  V.  J.  fut  ap- 
pelé aux  fonctions  do  secrétaire  au  Ministère 
do   l'Instruction  publique,  ot  après  doux  ans, 
il  eut  du  cabinet  libéral  le  portefeuille  des 
finances.  Co  fut  à  la  veille  do  la  guerre  serbo- 
turque  (1876-78).  M.  J.  apporta  aux  affaires  beau- 
coup d'énergie  et  d'esprit  d'initiative  dans  ces 
temps  difficiles.  Il  donna  sa  démission  en  dé- 
cembre 1879,  et  reçut  encore  une  fois  le  porte- 
feuille des  fiuanccs  en  1880.  Après  la  chute  du 
ministère  Ristic,  M.  J.  dirigea  son  activité  vers 
les  lettres  et  les  scionces,  par  ses  contributions 
au  Bulletin  (Glasnik)  de  la  Société  Savante  de 
Belgrade,  dont  il  fut  plusieurs  fois  le  président. 
Ses  études  le  plus  appréciées  dans  le  domaino 
de  l'économie  politique  et  de  la  statistique  do  la 
Serbie  datent  do  cette  époque.  Il  est  membre 
correspondant  do  la  Natina  Vepeka  et  il  a  écrit 
plusieurs  livres  d'école,  entr'autres,  une  gram- 
maire française. 

Jovnuoriteli  (Zmaj-Jovan),  poète  serbo,  né 
eu  1833  ;  il  débuta  à  l'àgo  de  seize  ans  par  des 
vers;  suivit  en  1857  la  traduction  d'un  poème 
hongrois  :  «  Toldia  »  de  Jean  Arany  ;  ot  après 
la  traduction  du  <  Chevalier  Jean  »  de  Petofi, 
des  poésios  de  Mirza  Schaffy,  d'après  Boden- 
sted,  du  Démon  de  Lermontov  (1863),  des  tra- 
ductions de  Heine,  et  des  poésios  originales. 
Mais  son  chef-d'œuvre  est  un  recueil  charmant 
de  petits  poèmes  d'amour,  publié  sour  le  titre  : 
«  Gjulici  »  (tes  Roses).  Docteur  on  jurispru- 
dence, M.  J.  vit,  depuis  quelques  anuées,  à 
Vienne.  Médecin,  il  a  écrit  un  traité  d'hygiène  ; 
auteur  dramatique,  il  s'est  essayé  dans  une  co- 
médie qui  a  eu  du  succès. 

.1 1 1 1  > a 1 1 y  (Joseph),  écrivain  albanais;  il  a  publié 
en  1871  à  Trieste  un  livre  intitulé:  «  Raccolta 
di  cauti  popolari  e  rapsodie  di  poeti  aibauesi 
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tradotti  nell'idioma  italiano  ».  L'ouvrage  est  pn 
cédé  d'un  résumé  de  la  Grammaire  albanais 

Jtilllerat  (Paul),  écrivain  français,  aùw«. . 
chef  de  bureau  au  Ministère  de  l'Intérieur  ré- 
sidant à  Paris,  offiVier  des  Saint  -  Aliurice  c 
Lazare  ot  de  l'ordre  de  Léopold  de  Belgique, 
commandeur  du  Nicham  Iftikar,  né,  le  18  avril 
1818,  à  Nîmos  (Gard).  On  lui  doit  quelques  » 
cuoils  de  vers;  entr'autres:  «  Solitudes  >  ..t 
«  Soirs  d'octobre  »  ;  des  romans  :  c  Les  Mari 
teaux  blancs  >  ;  «  Les  deux  Ballons  »  ;  <  Ut 
volume  de  Merveilles  »  ;  «  Le  Docteur  Flence  »  ; 
€  Mlle  do  Saulnes  »;  «  Absent  »;  «  L'article  513  » 
un  drame  lyrique  on  vers  :  «  La  Ruine  de  Le; 
Bas  »  ,  un  acte  joué  au  Théâtre  Françai- 
doux  autres  pièces  données  à  l'Odéon  :  «  L? 
lièvre  ot  la  tortue  »,  un  acte  en  vers,  et  «  Les 
Ëquipéos  de  Stenio  »,  trois  actes  en  versruv 
biographie  d'Emile  et  d'Antony  Deschampa,  et 
un  essai  au  Correspondant,  intitulé  :  «  Histoir- 
de  trois  salons  ». 

Juket-Browno  (Alfred- John),  géologue  an- 
glais, attaché  au  Government  Geologkal  Sun-f 
de  Londres,  depuis  1874,  né,  en  1851,  à  Ptr 
fields  près  de  Wolverhampton,  a  fait  ses  éti- 
des  k  Cambridge.  Il  s'est  occupé  surtout  de? 
rochers  de  l'Angleterre,  et  il  a  passé  l'hiver 
1888-89  aux  Barbados.  On  lui  doit,  entr'autre* 
«  The  Relations  of  the  Cambridge  Gault  ar. 
Greensand  »,  1875;  «  The  Post-Tertiarv-Dep 
sits  of  Cambridgeshire  »,  1377;  «  The  Geolo^ 
of  the  Neigbbourhood  of  Cambridge  »  (en  cul 
laboration  avec  W.  H.  Penning),  1880;  <  Th*- 
Geology  of  East  Lincolnshire  »,  1884:  «  Th- 
Students'Handbook  of  Physical  Geology  »,  1881 
«  The  Geology  of  South- West  Lincoinshire  ^ 
1886;  c  Students'Handbook  of  Historical  Gee 
logy  »,  1886;  c  The  Building  of  the  Briti.-: 
Isles  »,  1888. 

Julla  (Vincent),  poète,  philosophe  et  litté- 
rateur italien  résidant  à  Acri,  en  Calabre,  U 
province  italienne,  qu'il  a  illustrée  avec  aannr 
et  avec  intelligence  ;  ancien  directeur  du  T* 
lesio,  revue  mensuelle  qui  se  publiait  à  Ce- 
senza  on  1886-87,  collaborateur  de  plusienr; 
revues,  membre  de  nombreuses  sociétés  ho- 
raires, né,  le  19  février  1838,   à  Acri,  on  i' 
vit  entouré  de  ses  livres,  partageant  son  temps 
entre  l'enseignement,  la  lecture,  la  méditaU'i- 
la  poésie  ot  la  critique,  esprit  actif,  qai  pour 
suit  de  sou  coin  solitaire,  dans  ses  aspiration* 
dans   ses  rêverios ,  dans  ses  réflexions  tau- 
les signes  du  révoil  de  la  vie  intellectuelle  Ht 
lionne.  Parmi  ses  publications,  citons  :  «  Elop 
di  Pictro  Giannone  poeta  calabrese  »,  Florent- 
1869;  €  Discorso  su  la  vita  e  su  lo  opère  il 
Ferdinando  Balsamo  »,  Trieste,   1871;  «  Vm 
cenzo  Selvaggi  e  la  Calabra  poesia  »,  Cosai»' 
1878;  c  Tommaso  Canipanella  »,  Venise,  187tL 
71;  2«  éd.,  Castrovillari,  1877-79;  «  Saggio  w 
la  vita  e  su  lo  opers  di  G.  V.  Gravina  », 


scoza,  1880;  «  Lettere  criticho  au  Folico  Bi- 
sazza  »,  1881;  «  Vincenzo  Lomonaco  »,  id., 
1883;  «  Bertrando  Spaventa  e  Tomraaso  Cam- 
pnella  »,  1883;  «  De  Sanctis  in  Calabria  », 
1S84;  «  Sonetti  o  Liriehe  »,  troisième  éd.,  Na- 
zies, 1869;  «  Massari  e  Gioberti  »,  Potenza, 
1885;  «  Francesco  Sain  »,  id.,  1885;  «  Discorso 
su  Francesco  Fiorentino  »,  Cosenza,  1885;  «  Di- 
scorao  per  l'inangurazione  del  bnsto  a  G.  V. 
Gravina  »,  id.,  1885;  «  Discorso  su  Mamiani  o 
i  Dialoghi  di  Scienza  Prima  »,  Milan,  1888,  et 
une  foule  d'articles  épars  dans  les  journaux  de 
la  Calabre  et  dans  plusieurs  revues  estimées 
de  la  pénisule.  M.  J.  préside  la  section  litté- 
raire de  Y  Accademia  Cosentina. 

Jnllianl  (Émile),  écrivain  suisse,  professeur 
do  littérature  à  l'École  Secondaire  ot  Supérieure 
des  Jeunes  Filles  à  Genève,  conférencier  à  l'U- 
nivorsitô  do  Genève,  membre  do  l'Institut  Na- 
tional genevois,  né,  à  Genève,  en  1837  ;  après 
y  avoir  fait  ses  études,  il  visita  l'Allemagne, 
1  [talift,  la  Russie  ;  il  séjourna  doux  ans  â  Mos- 
cou et  deux  aus  à  Athènes,  huit  ans  à  Constan- 
tinoples,  comme  rédacteur  politique  du  Journal 
Im  Turquie,  ot  ensuite,  du  Levant  Herald,  cor- 
respondant du  Journal  de  Genève  et  professeur 
aa  Lycée  Ottoman  do  Galata-Séraï,  il  fut  décoré 
do  l'ordre  du  Medjidié.  Rentré  en  Suisse,  il  se 
fit  connaître  par  ses  conférences  sur  l'Orient  et 
par  ses  études  littéraires  qui  lui  valurent  la 
h  lire  do  littérature  à  l'Ecole  Supérieure  dos 
.rennes  Filles.  On  lui  doit  :  €  Insomnies  »,  poé- 
sies, 1863  ;  «  Chatouillements  et  Piqûres,  comé- 
dies et  boutades  »,  Constantinople,  1872;  «  Cours 
de  littérature  »,  trois  vol.,  Genève;  «  Los  Istam- 
boulines  »,  poésies,  id.  ;  €  Contes  de  société  », 
18^;  c  La  femme,  la  gloire  et  l'argent  »,  1885, 
trois  comédies  ;  «  Constantinople  et  la  vie  tur- 
<ine  »,  quatre  études,  qui  ont  paru  dans  la  Bi- 
bliothèque Universelle,  traduites  en  anglais  ot  re- 
produites dans  Le  Cosmopolitan  de  New-York; 
«  (Jn  poète  national  suisse  :  Albert  Richard  », 
<kude  insérée  à  la  Nouvelle  Revue  do  Paris. 

Jallion  (Jean-Lucien-Adolphe),  historien 
dramatique  et  critique  musical  français,  est  né, 
i  Paris,  le  1er  juin  1845.  Il  descend  d'une  fa- 
mille du  Dauphiné  illustrée  par  plusieurs  de 
ses  membres  ;  il  est  fils  at  petit-fils  d'univer- 
sitaires réputés.  Son  père,  né,  a  Paris,  en 
1798,  et  qui  y  est  mort  en  1881,  à  près  de 
l'iatre- vingts  ans,  fut  le  principal  collabora- 
tour  de  Littré  pour  le  grand  «  Dictionnaire  do 
la  langue  française  ».  M.  A.  J.  est  aussi  petit- 
neveu  du  conventionnel  Marc-Antoine  Jullien, 
lit  Jullien  de  la  Drôme  et  cousin  d'Adolphe 
Jullien,  le  célèbre  ingénieur  général  et  direc- 
teur de  chemins  de  fer.  M.  A.  J.  fit  toutes  ses 
études  littéraires  à  Paris,  au  Lycée  Charlema- 
tçne  ;  après  avoir  pris  le  diplôme  de  licencié  en 
droit,  il  compléta  ses  études  musicales,  com- 
mencé dès  l'enfance,  et  reçut  dos  leçons  d'har- 


monie ot  de  contrepoint  de  Bienaîmé,  profes- 
seur retraité  du  conservatoire  de  musique  et  do 
déclamation.  M.  A.  Jullien  débuta  au  Ménestrel 
en  1869.  A  dater  de  cette  époque,  il  a  colla- 
boré très-activement  à  la  Revue  et  Gazette  Mu- 
sicale^ au  Ménestrel,  à  la  Chronique  Musicale,  à 
la  Renaissance  Musicale,  à  la  Revue  Contempo- 
raine, au  Courrier  Littéraire,  au  Moniteur  dit 
Bibliophile,  à  la  Revue  de  France,   au  Corres- 
pondant, à  la  Revu*  Britannique,  à  l'Art,  etc. 
Au  mois  de  mai  1872,  M.  A.  J.  fut  chargé  du 
feuilleton  musical  au  journal  Le  Français  ;  en 
novembre  1887 ,  Le  Français  ayant  fusionué 
avec  le  Moniteur  Universel,  M.  A.  J.  rédige  do- 
puis  lors  le  feuilleton  musical  du  Moniteur  Uni- 
versel. Parmi  les  publications  do  M.  A.  J.,  nous 
citerons  :  «  Airs  variés  :  Histoire  critique,  bio- 
graphies musicales  et  dramatiques  »,  Charpen- 
tier, 1877;  «  La  Cour  ot  l'Opéra  sous  Louis  XVI; 
Mario-Antoinotto  et  Sacchini;  Salière;  Favart 
et  Gluck  ;  d'après  des  documents  inédits  con- 
servés aux  archives  de  l'Etat  de  l'Opéra  »,  Di- 
dier, 1878;  «  La  Comédie  et  la  Galanterie  au 
XVin»  siècle  :    L'Église  et  l'Opéra  en  1735, 
les  Spectateurs  sur  le  théâtre  ;  le  théâtre  des 
Demoiselles  Verrières,  à  la  Bastille  ;  avec  fron- 
tespice à  l'eau-forte  en  trois  couleurs  par  M. 
L.  Rouveyre  ;  en-tête  et  cul-de-lampe  à  l'eau- 
forte  par  de  Malval  »,  Rouveyre,  1879;  «  His- 
toire du  Costume  au  théâtre,  depuis  les  origi- 
nes du  théâtre  on  France  jusqu'à  nos  jours, 
ouvrage  orné  de  viugt-sept  gravures  et  dessins 
originaux,  tirés  des  archives  de  l'opéra  et  re- 
produits en  fac-similé  »,  Charpentier,  1880; 
<  Goethe  et  la  musique.  Ses  jugements,  son  in- 
fluence, les  œuvres  qu'il  a  inspirées  »,  Fisch- 
bacher,  id.  ;  «  L'Opéra  secret  au  XVIII8  siècle  : 
Aventures  et  intrigues  socrètes  racontées  d'après 
les  papiers  inédits  conservés  aux  archives  de 
l'État  et  de  l'Opéra,  avec  frontespice,  en-tèto 
ot  cul-de-larapo  à  l'eau-forte  par  de  Malval  », 
Rouvoyre,  id.  ;  €  La  Ville  et  la  Cour  au  XVIII0 
siècle  :  Mozart  à  Paris  ;  Marie-Antoinette  mu- 
sicienne ;  la  Musique  et  les  philosophes,  avec 
frontespice,  en-tôte  et  cul-de-lampe  à  l'eau- 
forte  par  de  Malval  »,  id.,  1881  ;  c  La  Comédie 
à  la  Cour  ;  les  théâtres  de  société  royale  pen- 
dant le  siècle  dernier  :  La  duchesso  de  Maine 
et  les  Grandes  Nuits  de  Sceaux  ;  Mme  de  Pom- 
padour  et  le  théâtre  des  Petits  Cabinets;  le 
théâtre  de  Marie- Antoinette  à  Trianon  »,  Di- 
dot,  1883  ;  c  Paris  dilettante  au  commencement 
du  siècle,  ouvrage  orné  de  36  gravures  sur  bois 
et  fac-similés  de  dessins  originaux,  conservés 
aux  archives  de  l'Opéra  »,  un  vol.  in-8°,  Fir- 
min  Didot,  1884  ;  c  Richard  Wagner,  sa  vie 
et  ses  œuvres,  ouvrage  orné  de  14  lithogra- 
phies originalos  par  M.  Fantin-Latour,  de  15 
portraits  de  Richard  Wagner,  de  4  eaux-fortes 
et  de  120  gravures,  scènes  d'opéras,  caricatures, 
vues  de  théâtres,  autographes,  etc.  »,  Librairie 
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do  l'Art,  1880  ;  «  Hector  Berlioz,  sa  vie  et  ses 
couvre*,  ouvrage  orné  de  14  lithographie*  ori- 
ginales par  L.  Fantin-Latour,  de  12  portraits 
de  Hoctor  Berlioz,  de  3  planches  hors  texte  et 
de  122  gravures,  scènes  théâtrales,  caricaturos, 
portraits  d'artistes,  etc.  »,  id.,  1888. 

Juudt  (Auguste),  théologien  et  historien  ec- 
clésiastique alsacien,  né,  à  Strasbourg,  lo  18  juil- 
let 1848,  étudia  la  théologie  et  en  particulier 
l'histoire  ecclésiastique  sous  la  direction  du  pro- 
fesseur Charles  Schmidt  ot  prit  ses  grades  de 
bachelier  à  Strasbourg  (1871) ,  de  licencié  à 
Montauban  (1875),  de  docteur  à  Paris  (1879).  La 
carrière  de  l'enseignement  s'ouvrit  devant  lui  : 
en  1872  il  fut  nommé  professeur  au  gymnase 
protostant  de  sa  ville  natale,  en  1883  maître 
de  conférences  à  la  Faculté  de  théologie  réfor- 
mée de  Paris.  Les  ouvrages  de  M.  J.,  prosque 
tous  relatifs  à  l'histoiro  de  l'Église  pendant  la 
période  du  moyen-âge,  sont  les  suivants  :  «  Essai 
sur  lo  mysticisme  spéculatif  de  tnaitro  Eckart  », 
thèso  pour  le  baccalauréat,  1871  ;  «  Guillaume 
do  Honstein,  évêque  de  Strasbourg  »,  1872  ; 
«  Histoire  du  panthéismo  populaire  au  moyen- 
âge  et  au  XVIe  siècle,  suivie  de  pièces  inédi- 
tes concernant  les  Frères  du  Libre  Esprit,  maî- 
tre Eckart  et  les  Libertins  spirituels  »  ;  «  Argu- 
mentant ratio  qua  ad  defendendam  adversus 
gentes  christianam  roligionem  Q.  F.  Tortullia- 
uus  usus  est  exponitur  et  anstimatur  »,  1875, 
thèse  pour  la  licence  ;  *  Les  précursours  de 
Jean  Huss  au  XIVe  siècle  »,  1877;  «  Les  Amis 
do  Dieu  au  XIV"  siècle  »,  1879,  thèse  de  doc- 
torat; «  Les  représentations  dramatiques  au 
gymnase  de  Strasbourg,  un  essai  sur  l'histoire 
du  drame  scolaire  aux  XVIe  et  XVIIe  siècles  », 
1882,  en  allemand  ;  «  Les  conturiés  do  Mag- 
debourg  ou  la  Renaissance  de  l'historiographie 
occlésiastique  au  XVI  siècle  »,  1883,  leçon  d'ou- 
verture. M.  J.  a  de  plus  fourni  des  articles  os- 
timés  à  YKncyclopédie  des  Sciences  relif/ieitscs, 
à  Y  Encyclopédie  de  Herzog,  à  la  Revue  Théolo- 
gique de  Montauban,  à  la  Revue.  d'Alsace. 

J ii n y  (Jules),  historien  autrichien,  professeur 
d'histoire  à  l'Université  de  Prague,  né  en  1851; 
on  lui  doit:  «  Romer  und  Romanen  in  den  Do- 
uauhindern  »,  Innsbruck,  1877,  2e  éd.,  1887; 
«  Die  romanischen  Landschaften  dos  romischon 
Roiches  »,  Innsbruck,  1881;  «  Die  provinciae 
inerraos  des  rôniischen  Reiches  »,  1874;  <  Die 
Anf ange  der  Romanen  »,  1876;  «  Die  Bevol- 
kernngsverhâltnisse  dos  romischon  Reiches  », 
1879;  «  Znr  Wûrdigung  der  agrarischen  Ver- 
hàltnisse  in  der  rômischen  Kaiserzeit  »,  1879; 
«  Geographisch-  historisches  bei  Procopius  von 
Câsaroa  »,  1883;  «  Die  letzen  Jahre  des  Tibe- 
rius  »,  1884;  «  Dio  Qormanen  an  der  Donau 
und  das  romische  Reich  »,  1885. 

Jnnghann  (Sophie),  femme-auteur  allemande, 
m'",  lo  3  décembre,  a  Cassol,  mariée  à  Rome 
avoc  Joseph  Schuhmann,  professeur  à  l'Iustitut 


Technique  do  Rome,  mais  depuis  1878  résîdatr 
do  nouveau  à  Cassol  ot  maintenant  à  Wiesbs 
den.  Parmi  ses  romans,  citons  :  «  Kathe  »,  1876, 
2  vol.;  «  Mans  Eckberg  »,  id.,  2  vol.;  parmi 
ses  recueils  de  nouvelles  :  «  Vorflossene  Stuc- 
den  »,  1871  ;  «  Freudvoll  und  leidvoll  »,  1873; 
«  Orsanna  »,  1880;  «  Dio  Gàste  der  Madame 
Santines  »,  1881;  «  Holldunkel  *,  1885;  <  Die 
Amerikanerin  »,  188G;  plusieurs  de  ces  ouvra 
ges  ont  été  traduits  on  langues  étrangères. 

Jiinker  (  Wassili-Wassiliévitch  ),  voyageur 
russe  en  Afrique,  banquier  à  Saint-PétersbourL'. 
né,  à  Moscou,  en  1839.  11  a  voj-agé  en  Afriqa-j 
et  publié  une  description  intéressante  de  scq 
voyage. 

Juuqnelro  (Abilio-Manuel),  poète  portngak 
né  en  1850,  député  aux  Cortès,  auteur  des  deai 
poèmes  :  «  A  Morto  do  D.  Joâo  »  et  <  A  Mort 
de  Jeovah  »  —  Voir  Guerra. 

Jnraxz  (Antoine-Stanislas),  médecin  polo- 
nais, professeur  à  l'Université  de  Heidelberj: 
né,  le  24  novembre  1847,  à  Splawie  en  Po.st,  i- 
nie,  a  fait  ses  étudos  à  Greifswald  et  à  Wuri- 
bourg;  ayant  pris  part  comme  médecin  militais 
à  la  campagne  franco-alloraande  de  1870-71,  il 
y  reçut  la  décoration  de  la  croix  de  fer;  spéri* 
liste  pour  les  maladies  de  la  gorge  et  du  ne:, 
il  a  publié:   «  Untersuchungen  iibor  die  Eii* 
wirkung  der  Galle  und  der  Gallon- sœureo  ad 
die  Bluîkorperchen  »,  Greifswald,  1871;  «  Ct- 
bor  die  Wirkungen  des  salzsauren  Apomorphic  • 
1875;  «  Zur  Statistik  der  crouposen  Pneuu, 
nie  »,  1874;  «  Gelsemiuns  sempervirens  ahs  ifr 
tineuralgischos  Mittel   »,  1875;   «  Ueber  da< 
Aufrechtstellen  und  Fixiren  des  Kehldeckel*  • 
1876;  «  Das  syatolische  Hirngoràusch  der  Kin- 
der »,  Heidelberg,  1877;  «  Laryngoskopi^  i 
choroby  krtani  »,  en  polonais,  Cracovie,  1S7^ 
«  Ueber  dio  Sensibilitastsneurosen  des  Rachen- 
und  des  Kehlkopfes  »,  Leipzig,  1881  ;  des 
sais  nombreux  dans  les  revues  allemandes  tl 
polonaises. 

JHrgenscn  (Théodore),  médecin  allemand,  d'fr 
rigino  Scandinave,  né  en  1810,  professeur  poœr 
les  maladies  des  enfants  à  l'Université  de  Ti 
bingue,  a  publié,  entr'antres  :  «  Klinische  Sto- 
dion  ûber  dio  Bohandlung  des  Abdominaltyph^ 
mittels  des  kalten  Wassers  »,  Leipzig,  18^; 
«  Die  KOrperwarme  des  gesunden  Mensohc  i 
Leipzig,  1873;  «  CroupOse  Pneumonie  »,  Tq 
bingue,  1ks3;  «  Lohrbuch  der  speciellen  Patb 
logie  uud  Thérapie  »,  Leipzig,  1886. 

Justl  (Charles),  esthéticien  allemand,  pr 
fesseur  d'histoire  de  l'art  à  l'Université  de  B-a 
depuis  1873,  né,  à  Marbourg,  le  2  août  183".'. 
a  publié:  «  Die  asthetitischen  Eletnonte  in<l" 
Platonischon  Philosophie  »,  Marbourg.  18^' 
€  Dante  und  dio  gOttlicho  Comodio  »,  id^  1862: 
«  Winkelmann,  sein  Leben,  seine  Werke  bo«i 
seine  Zeitgonosscn  »,  deux  vol.,  Leipzig,  18jf^ 
72;  «   Dit;  Verklaruug  Christi,  V  r  itfiVhÉr 11 
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der  Pinakothok  des  Vatican  »,  Leip- 

1870. 

Jintl  (Ferdinand),  illustre  orientaliste  alle- 
i.md,  frère  du  précédent,  professeur  do  grara- 
lairo  comparée  à  l'Université  de  Marbnurg, 
■  li-eiple  de  Gilderaeister,  Ewald,  Benfey,  Saup- 
pe  ot  autres  célèbres  orientalistes,  est  né,  à 
Murhourg,  le  2  juin  1837.  Ses  travaux,  et,  on 
•••"■ticulier,  ceux  qui  concernent  la  philologie 
l'histoire  des  peuples  iranions  lui  ont  pro- 
i  une  réputation  brillante  dans  le  inonde 
<ntifique  européon.  Parmi   ses  publications, 
ns:  «  Ueber  die  Zusamraensetzung  der  No- 
nina  in  den  indogermanischen  Sprachen  »,  1801; 
*  Handbuch  der  Zondspracho  »,  186-4;  «  Der 
ulehesch  »,  transcription,  traduction  et  glos- 
o;  «  Abfortigung  des  doctor  M.  Haug  »; 
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«  Beitriige  zur  alten  Goographie  Persiens  », 
Marbourg,  1869;  «  Ueber  dio  Religion  des  Bu<l- 
dba  »,  1871;  «  Uebt-r  die  Kurdischon  Spiran- 
ton  »>,  id.,  1873;  «  Ein  Tag  ans  dem  Lebon  des 
K'inigH  Darius  »,  Berlin,  1873;  <  Les  noms 
d'animaux  en  Kurde  »,  Paris,  1808;  <  Go- 
schichte  des  alten  Persiens  »,  Berlin,  1879;  «  Dic- 
tionnaire Kurde-Français  par  MM.  A.  Jaba  pu- 
blié par  M.  F.  Justi  »,  Saint-Pétersbourg,  1879; 
c  Gescbichte  des  alten  Persiens  »,  Berlin,  1879; 
«  Geschichte  der  orientalischen  Volker  im  Al- 
terthum  »,  1885,  et  une  foule  d'essais  dans  les 
revues,  entr'autres,  V Orient  und  Occident,  VAus- 
land ,  la  Zeitschrift  der  deutsch.  Morgentiind. 
Oesellschaft,  le  Magazin  fiir  die  Litteratur  des 
Auslandes,  la  Reime  de  Linguistique^  VAthénée 
Oriental. 
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Kaciani  (Père  Emmanuel),  écrivain  arménien, 
procureur  général  du  Collège  Arménien  Raphaël 
Mourad  à  Venise,  est  né,  en  1833,  &  Constan- 
tinoples.  Il  publia,  entr'autres  ouvrages:  «  Trai- 
té de  physique,  avec  gravuros  »,  2  vol.,  1871  ; 
«  Chimie  théorique  et  pratique,  avec  gravuros  », 
3  vol.,  1869;  «  Traité  de  Mécaniquo,  avec  gra- 
vures »,  1871  ;  «  Technologie  »,  1875;  €  Diction- 
naire Technologique  »  (sous  presse). 

Kac/ko«>ki  (Sigismoud-Pomian  DE  RoïÉwo), 
illastre  écrivain  polonais,  résidant  à  Paris,  des- 
cendant d'uno  très-ancienne  famille  de  nobles- 
se polonaise,  est  né,  le  2  mai  1826,  dans  la 
province  de  Sanok,  où  ses  parents  avaient  des 
propriétés.  Il  fit  ses  premières  études  au  sein 
de  sa  famille,  sous  la  direction  de  son  père  hom- 
me fort  distingué  et  qui  le  fit  instruire  spécia- 
lement dans  les  mathématiques.  Il  étudia  en- 
suite a  l'Université  de  Léopol  (Lemberg),  où 
l'on  enseignait  alors  en  latin  et  en  allemand. 
Ces  études  supérieures  furent  pourtant  inter- 
rompues par  la  révolution  de  1846  contre  l'Au- 
triche. Le  jeune  M.  K.  prit  part  à  ce  mouve- 
ment, et  reconnu  coupable,  il  fut  jeté  en  pri- 
son, jugé  et  condamné  à  mort.  La  sentence  ne 
l'ut  cependant  pas  exécutée,  et  il  put  même  re- 
couvrer sa  liberté  au  commencement  de  1648. 
Durant  sa  détention,  il  écrivit  dos  vers  patrio- 
tiques, auxquels  une  main  amie  faisait  pas- 
ser les  portes  de  la  prison  et  qu'elle  répan- 
dait dans  tout  le  pays.  Ces  vers  commencèrent 
la  ronommée  du  jeune  écrivain.  Libre,  il  com- 
posa, en  1848,  d'autres  poésies,  qui  trouvèrent 
en  Pologne  l'écho  le  plus  sympathique.  Il  fonda 
bientôt  un  conseil  national  à  Sanok  et  en  fut 
■'lu  président.  Ses  compatriotes  le  choisirent 
pour  leur  délégué  au  Congrès  Slave  de  Prague, 
•t  lui  offriront  la  candidature  do  député  au 
lioichsrath  do  Vienne;  mais  il  ne  put  accep- 
ter cet  honneur,  n'ayant  pas  encoro  l'âge  pres- 


I  crit  par  la  loi.  Après  la  répression  do  la  ré* 
'  volution  qui  éclata  de  nouveau  à  cette  épo- 
que et  la  proclamation  de  l'état-de-siège  en 
j  Galicie,  il  séjourna  pendant  quelque  temps  à 
Dresdo  et  à  Venise.  —  Revenu  dans  sa  patrio, 
il  s'y  consacra  à  des  études  historiques  et  ar- 
tistiques, et  publia  une  suite  de  dissertations 
critiques  dans  la  rovuo  qui  était  l'organe  do 
l'institut  Ossolinski,  consacré  aux  sciences  et 
aux  belles-lettres.  En  1851,  il  composa  sa  pre- 
mière nouvelle  historiquo  de  70  pages  soulo- 
ment,  intitulée:  <  Le  combat  pour  la  fille  du 
porte-enseigne  »,  qui  fut  reproduite  dans  tous 
les  journaux  polonais  et  créa  au  jeune  roman- 
cier une  position  de  premier  ordre  dans  la  lit- 
térature nationale.  —  Ce  premier  ossai  fut 
bientôt  suivi  de  <  Murdelio  »,  en  2  volumos, 
I  et  de  c  L'Insensé  »,  en  2  vol.  aussi,  romans 
;  qui  furent  lus  et  dévorés  par  quiconque  savait 
lire  en  Pologne.  Les  autres  romans  historiques 
de  M.  K.  sont  :  «  Les  Enfants  du  châtelain  de 
Lubaczew  »,  1  vol.;  «  Les  Récits  du  dernier 
des  Niecruja  »,  6  vol.  ;  «  Les  Frèros  légitimes  », 
3  vol.  ;  «  Le  Staroste  de  Holobuk  »,  3  vol.  ; 
<  Annunziata  »,  3  vol.;  c  Sodalis  Mari  anus  », 
5  vol.;  «  Le  Tombeau  de  Niecruja  »,  4  vol.  — 
M.  S.  K.,  écrivait  en  même  temps  des  romans 
do  mœurs  contemporaines,  parmi  lesquels  nous 
citerons:  «  La  Fée  »,  4  vol.;  «  Les  Petits- 
Neveux  »,  4  vol.;  «  Le  Naufrage  »  2  vol.;  «  Le 
Byronien  »,  3  vol.  ;  «  Les  Juifs  »,  où  Bout  trai- 
tées les  questions  sociales  et  politiques  de  la 
Pologne,  2  vol.  —  Sa  belle  étude  historique 
eu  4  vol.  intitulée:  «  La  Femme  en  Pologne  », 
fut,  il  est  vrai,  imprimée  à  Zytomir  en  1862  ; 
mais  le  gouvernement  russe  s'empressa  d'en 
saisir  l'édition  entière.  —  Le  romancier,  devenu 
désormais  célèbro,  fonda,  en  1861,  à  Léopol,  un 
journal  politique,  Le  Qlos  {La  Voix)  organe  dos 
patriotes  polonais  qui  désiraient  l'indépendance 
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de  la  patrie,  main  voulaient  éviter  une  insnr-  ' 
rection.  Malgré  les  principe»  consi  rvatenrs  do 
ce  journal,  le  Gouvernement  Autrichien  trou- 
va les  éléments  d'une  accusation  de  haute  tra- 
hison, lo  supprima  après  six  mois  d'existence, 
intenta  un  procès  criminel  à  son  directeur,  ot 
le  condamna  à  six  années  de  cachot.  Relâché 
pourtant  heureusement  après  un  emprisonne- 
ment de  quinze  mois,  M.  S.  K.  quitta  la  Polo- 
gne, dont  le  séjour,  même  sous  le  Gouvernement 
Autrichien,  n'était  pas  tenablo  pour  un  patriote, 
et  alla  s'établir  à  Paris,  d'où  il  revenait  de  temps 
en  temps  eu  Galicie  et  à  Vienne.  —  Malgré  les 
deux  sentences  do  haute  trahison  prononcées  con- 
tre lui,  il  sut  so  faire  une  position  élovéo  et 
mémo  très-influente  a  Vienne.  Lorsquo,  en  18T»(1, 
les  provinces  de  l'ompiro,  d'après  l'impulsion 
donnée  par  la  Hongrie,  commencèrent  à  récla- 
mer une  législation  séparée,  il  contribua  beau- 
coup à  l'autonomie  de  la  Galicie.  C'est  lui  qui 
entama  et  acheva  avoc  lo  comte  Belcredi  les  né- 
gociations relatives  à  l'étendue  de  cette  auto- 
nomie et  à  la  nomination  d'un  Polonais  comme 
lieutenant  dans  cetto  partie  do  l'Empire.  Il 
ne  voulut  cependant  accepter  lui-mêmo  aucune 
des  places  qui  lui  étaient  offertes  soit  dans  l'ad- 
ministration, soit  dans  la  diplomatie,  et  lorsque, 
deux  ans  plus  tard,  le  parti  aristocratique  clé- 
rical prit  le  dessus  en  Galicie,  il  s'éloigna  tout- 
à-fait  dos  affaires  de  cetto  province.  —  Pen- 
dant plus  de  quinze  ans,  M.  S.  K.  suspendit 
ses  travaux  littéraires  et  garda  un  silence  com- 
plet. Ce  n'est  qu'en  1878  qu'il  publia  un  roman 
en  un  volume  intitulé  :  «  Le  Comte  Rak  »,  où, 
commo  Jules  Ocone,  il  traita  des  questions  as- 
tronomiques et  philosophiques  basées  sur  les 
sciences  naturelles.  En  1883,  lorsque  le  parti 
aristocratique  clérical,  qui  domine  encore  en 
Galicie,  commença  à  agir  au  détriment  du  pro- 
grès intellectuel  et  des  sentiments  patriotiques 
do  la  nation,  il  publia  un  livre  intitulé:  «  Le 
Portefeuille  de  Niecznja  »,  où  avec  toute  la  for- 
ce de  son  éloquence,  la  magie  do  son  style  et 
l'ardour  de  son  patriotisme,  il  attaquait  ce  parti 
ot  prouvait  le  danger  de  ses  priucipes  et  de  sa 
politique.  Ce  livre  dessina  nettement  le  libéra- 
lisme ot  les  principes  anti-cléricaux  de  son  au- 
teur. Depuis  lors,  il  écrivit  encore  doux  romans: 
«  Abraham  Kitaj  »,  scènes  du  XVIIIe  siècle, 
2  vol.  ;  ot  les  «  Chevaliers  de  Jean-Albert  », 
roman  historique  du  XVe  siècle,  3  vol.  —  M. 
S.  K.  appartient  au  cycle  des  écrivains  roman- 
tiques et  est  pout-être  le  dernier  représentant 
do  cette  école.  L'influence  de  Mickiowicz,  de 
Krasiuski,  do  Zaleski,  de  Goszynski  ot  do  Pol, 
avec  lesquols  il  eut,  du  reste,  dos  rapports  in- 
times, est  évidente  dans  ses  ouvrages.  Il  est 
pourtant  plus  réaliste  que  ses  dévanciers  et 
peut-être  moins  plastiquo  qu'eux.  Aussi  tous 
ses  romans  historiques  sont-ils  basés  sur  do 
profondes  études  et  sur  les  rochorches  les  plus 


consciencieuses.  Il  donne  toujours  la  préiwt 
à  la  vérité  historique  sur  la  légende,  alor*  mê 
me  que  colle  ci  semble  flatter  davnntagol'anionr- 
propre  do  ses  lecteurs.  Le  cachet  principal  <lr 
cot  illustre  écrivain,  outre  la  part  remarqu ill- 
qu'il  a  prise  au  perfectionnement  d'une  Un^o 
déjà  si  parfaite  et  si  belle,  c'est  nn  patn  •. 
me  ardent  et  inébranlable,  mais  qui  tient  loq< 
jours  compte  dos  difficultés  actuelles  de  la  pa- 
trie. Quant  à  son  style,  il  est  inimitable  dut? 
le  langage  du  XVIIIe  siècle  et  dans  lea  «in- 
vocations des  vieux  Polonais  qu'il  reproduit.  <V 
n'est  pas  une  imitation,  c'est  une  intuition  vi- 
vante du  passé,  comme  si  un  écho  d'otitn 
tombe  arrivait  à  l'oreille  du  lecteur.  Il  est  p!<\o 
aussi  de  sympathie  pour  l'Italie  unifiée,  et  cet- 
te sympathie  a  paru  dans  ses  écrits.  Aussi  port 
il  avec  fierté  la  croix  de  commandeur  de  h 
Couronne  d'Italie  que  le  Roi  Hurabert  lui  i 
envoyée. 

Kaden  (Voldemar  von),  écrivain  allomand.  né. 
le  9  février  1838,  à  Dresde,  après  avoir  enseii 
pendant  quelque  temps  à  Riga  et  à  Dorpat,  èl 
dié  la  philologie  à  Paris,  enseigné  pendant  quel- 
ques années  à  l'Institut  allemand  de  Ktplu 
parcouru  en  tous  les  sens  l'Italie,  a  publié 
«  Wandertago  in  Italien  »,  Stuttgard,  1874 
€  Italions  Wunderhoru  »,  1878,  traduction 
chants  populaires  italiens  ;  «  Unter  deu  Oli  - 
baumen,  Suditalischo  Volksmarchen  »,  Leipzig. 
1880;   €  Italien,  Ein  Sommerfahrt  nach  des 
Siïden  »,  Glozau,  1881  ;  «  Skizzen  und  Kultur 
bildon  aus  Italien  »,  Jena,  1882,  2e  éd.  ;  «  Pon 
pejanischo  Novollen  »,  Stuttgard,  id.  ;  «  Die  R. 
viora  »,  1884. 

Kahlbaam  (S.  W.  A.),  physicien  et  chim;.-' 
allemand,  professeur  libre  do  chimie  et  de  pbyy 
que  à  l'Université  de  Baie,  né,  en  1853,  à  Beriii 
a  étudié  à  Berlin,  Heidelberg,  Strasbourg  et  Bi'é. 
a  fourni  plusiours  mémoires,  notes,  commun: 
tions  aux  Annales  do  Wiedermann,  au  Ikr 
ten  der  Deutschen  cheinixchen   Gesellschafl,  a" 
Verhandlungen  der  Naturforschenden  Geselhchs'' 
im  Bascf,  et  en  outre  :  €  Siedetemperatar 
Druck  in  ihren  Wechselbeziehungen  »,  Lei| 
1885  ;  €  Uebor  normale  und  anormale  Damj  : 
temperatur  an  Basel  »;  1887  ;  «  Aus  der  V 
goschicbto  dor  Spoctralanalyso  »,  Bâle,  1888. 

Kahn  (Gustave),  écrivain  et  publicisto  In 
çais,  né,  à  Metz,  lo  21  décembre  1859,  a  publii 
«  Les  Palais  Nomades  »,  poèmes,  1887;  «  Oj 
seules  littéraires  de  Casanova  de  Soingalt  ». 
republié  des  écrits  mathématiques  fort  rai^ 
Hoëné  Wronski  sur  les  probabilité*  avec  c 
mentaires,  1888.  Il  a  dirigé  la  Vogue  et  le  Sy 
bolittet  journal  de  littérature  et  d'érudition  <i 
1887,  et  il  ost  le  rédacteur  en  chef  de  la  Rtr 
Indépendante  de  Paris  depuis  1888. 

Kahn  (Zadoc),  grand  rabbin  do  Paria,  Btl  « 
Mommonhoim  (Bas-Rhin),  lo  18  février  1889,* 
fait  ses  études  classiques  ot  sacrées  en,  Ali»> 


Vrlmîs  à  l'École  Rabbiniqae  do  Metz  en  1856 
(en  1859  cet  établissement  a  été  transféré  à 
Paris  sons  le  nom  de  Séminaire  Israélito),  il  a 
reçu  lo  diplôme  de  Grand  Rabbin  en  1862.  Nom- 
mé immédiatement  directeur  du  Talraud-Thora 
de  Paris  ou  école  préparatoiro  au  Séminaire. 
Rabbin-adjoint  au  Grand-Rabl>in  de  Paris  par 
arrêté  ministériel  du  6  juillet  1867.  Grand-Rab- 
bin de  Paris  en  remplacement  de  Lazare  Isi- 
(lor  par  décret  impérial  du  19  octobre  1868. 
Chevalier  de  la  Légion  d'honneur  au  mois  d'août 
1877;  officier  de  l'instruction  publique.  On  lui 
doit  :  «  L'Esclavage  selon  la  Bible  et  lo  Tal- 
rcnd  »,  Paris,  1867;  «  Sermons  et  allocutions  », 
lr* série,  Paris,  1875;  €  Sermons  et  allocutions», 
2me  série,  Paris,  1886;  «  Sermons  et  allocutions 
adressées  à  la  jeunesse  israélite  »,  Paris,  1878; 
«  Étude  sur  le  Livre  de  Joseph  le  Zélateur. 
Recueil  de  Controverses  religieuses  au  moyen- 
ige  »,  Paris,  1882. 

Kaiser  (Jean-Jacques),  écrivain  suisse,  né, 
le  20  février  1833,  à  Seewis  dans  le  Canton 
des  Grisons,  et  fils  d'un  instituteur  primaire, 
lut  élevé  à  l'institut  pédagogique  Voisin  de 
Schiers;  il  passa  les  années  1851-1856  au  Gym- 
nase de  Coire  et  entreprit  de  1856  à  1860  des 
études  historiques  et  juridiques  aux  Universités 
de  Jéna  et  de  Berne.  Le  Conseil  Fédéral  qui 
avait  eu  l'occasion  de  se  convaincre  de  ses 
aptitndes  scientifiques,  l'attacha  en  1860  en  qua- 
lité d'auxiliaire  à  l'administration  des  archives, 
dont  en  1867,  lors  de  la  mort  du  Dr  Kruttli,  il 
fut  nommé  directeur  en  chef.  M.  J.-J.  K.  s'est 
fait  connaître  du  monde  lettré  par  son  active 
participation  au  «  Recueil  officiol  des  Recès 
fédéraux  »,  auquel  il  a  travaillé  sans  interrup- 
tion pendant  vingt  années,  de  1867  à  1887,  épo- 
que de  son  entier  achèvement.  Les  périodes 
dont  il  s'est  plus  spécialement  occupé  sont  pour 
la  collection  des  anciens  recès:  1587-1617  (Ve 
volum.,  V*  partie  1861,  753  recès,  216  pages 
d'impression,  en  collaboration  avec  le  DrKrûtli), 
1649-1680  (VI*  vol.,  1"  part.  1867,  732,  Rec. 
245  pag.  d'imp.  en  collab.  avec  le  Doyen  Pup- 
pikofer),  pour  les  nouveaux  recès,  1^03-1813 
(1«  vol.,  1886,  110  pag.  d'imp.).  M.  J.-J.  K.  a 
été  nommé  en  1874  par  l'Université  do  Zurich, 
D*  Phil.  honoris  causa. 

Kalbeck  (Max),  poète,  publiais  te  et  critique 
musical  allemand,  l'un  des  rédacteurs  de  la  TVte- 
ner  Allgemeine  Zeitung  depuis  1879,  et  de  la 
Presse  depuis  1883,  ancien  archiviste  du  Musée 
des  Beaux -Arts  de  Broslau,  né,  dans  cette  ville, 
le  4  janvier  1850,  a  publié,  entr'autres  :  «  Aus 
Nattxr  und  Leben,  Gedichte  »,  Breslau,  1872, 
2e  éd.;  *  Neue  Dichtungen  »,  id.,  id.;  «  Nâchte  », 
poésies  lyriques,  Berlin,  1880,  2°  éd.  ;  «  Bei- 
trage  zur  Biographie  und  Charakteristik  des 
Dichters  Zùnther  »,  Leipzig,  1879,  des  critiques 
musicales  sur  Richard  Wagner. 

Kaliszcroski  (Gaudent-Tulien-Antoino-Napo- 
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léon),  écrivain  polonais,  mieux  connu  sous  lo 
pseudonyme  de  À'/fn  (Coin),  né,  à  Varsovie  (Po- 
logne), lo  12  février  1845.  Il  étudia  au  Gymna- 
se Réal  avant  1863;  il  a  parcouru  toute  l'Eu- 
rope de  1868  à  1886.  Écrivain  sceptique,  il  a 
publié:  «  Srkice  »  (Essais),  2  tom.,  1868-70 
et  1882-85;  €  Milosine  piesni  Horacego  »  (Los 
chanta  d'amour  d'Horaoe),  traduction,  1871  ; 
«  Pamietniki  sceptylba»  (Mémoire  d'un  scepti- 
que), confisqué  à  Cracovie,  1872  ;  t  Moi  Kochani 
rodacy  »  (Mes  bien-aimés  compatriotes),  Var- 
sovie, 1888. 

Kallenbach  (Joseph-Henri),  écrivain  polonais, 
professeur  à  l'Université  de  Cracovie,  biblio- 
thécaire de  l'Académie  des  Sciences  de  Craco- 
vie, né,  en  1861,  à  Kamienec  Podolski  en  Po- 
dolie,  a  fait  ses  études  à  Cracovie,  Leipzig  et 
Munich,  et  des  recherches  sur  l'histoire  litté- 
raire de  la  Pologne  aux  archives  de  Bâle,  Co- 
logne, Rome,  Paris  et  Londres.  Tous  ses  écrits 
sont  en  polonais,  et  on  lui  doit:  «  Quelques 
mots  sur  le  poème  de  Lucrèce  De  Natura  Re- 
rum  »,  Cracovie,  1881  ;  «  Élégies  latines  de 
Joan  Kochanowschi  »,  1882;  «  Odpranok  pos- 
longreckich  »,  drame  polonais  do  Jean  Kocha- 
novski  analysé,  1883;  «  Philosophio  de  Jean 
Kochanowski  »,  1888;  Révision  du  texte  de  la 
première  partie  des  Dziady  de  Mickiewicz,  1887  ; 
€  La  quatrième  partie  des  Dziaây,  étude  com- 
parative »,  1888;  «  Les  Polonais  à  Bile  »,  1888; 
«  British  Muséum,  impressions  et  souvenirs  », 
1889. 

Kalousek  (Joseph),  historien  tchèque,  ancien 
professeur  d'histoire  et  de  géographie  au  Gym- 
nase communal  de  Prague,  professeur  de  l'his- 
toire de  la  Bohême  à  l'Université  tchèque  de 
la  môme  ville  depuis  1882,  né,  en  1838,  à  Wam- 
berg,  a  collaboré  à  plusieurs  journaux  politi- 
ques ongagôs  dans  les  luttes  du  parti  tchèque 
contre  le  parti  autrichien;  de  1874  à  1877,  il  a 
dirigé  la  revue  intitulée:  Pamasky  archœologi- 
cke  (Souvenirs  archéologiques),  organe  de  la  sec- 
tion archéologiquo  du  Musée  National  tchèque, 
et  il  a  publié:  «  Des  bases  du  Droit  tchèque  », 
1870;  «  Études  sur  l'histoire  du  Droit  public 
en  Bohême  »,  1871  ;  €  Revue  de  la  littératuro 
ethnographique  des  tchèques  »  ;  «  Apologie  de 
Wenceslas  duc  de  Bohême  »  ;  «  De  regni  Bo- 
homise  mappa  historica  commentarius  »  ;  «  Bio- 
graphie de  l'Emporour  Charles  IV  de  Bohème  », 
1878  ;  «  Histoire  de  la  Société  Royale  des  scion- 
ces  bohème  »,  édition  tchèque  et  allemande, 
Prague,  1885;  le  septième  et  huitième  vol.  de 
YArchiv  Cesky,  commencé  par  feu  l'historien 
François  Palacki,  1887-89. 

Kaltcnbusch  (  Ferdinand  )  ,  théologien  allo- 
mand,  professeur  à  l'Université  do  Giesson,  né, 
le  3  octobre  1851,  dans  la  Prusse  Rhénane,  a 
étudié  à  Bonne,  Halle  et  Berlin  ;  on  dehors  des 
essais  insérés  dans  les  Revues,  il  a  publié  : 
€  Luthors  Lohro  vom  unfreien  Willon  und  von 
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dor  Praedestinatitm  »,  Goettingue,  1876;  <  Dor 
christliche  Unsterblicbkeitsglaube  »,  Darmstadt, 
1881  ;  «  Uobor  religioson  Glauben  im  Sinue  des 
Christonthuins  »,  Giessou,  1887;  «  Luthers  Stol 
lung  zu  den  a-kuaieniscken  Syinbolen  »,  id., 
1883  ;  «  Dos  apostolischo  Symbol  »,  Freibourg 
en  Brisgovic,  1881). 

Kambli  (Léonard-Guillaume),  écrivain  suisse, 
né,  le  25  janvier  1829,  à  Zurich,  y  commença 
dus  étudos  théologiques  poursuivies  à  l'Univer- 
sité do  Berlin,  fut  consacré  en  1850  au  Saint- 
Ministère  et  remplit  les  fonctions  pastorales  dans 
les  bourgades  industrielles  do  Wutzikon  (1851), 
Illnar  (1853),  Horgeu  (1863).  En  1885,  à  la  mort 
du  Doyen  Meyer,  la  paroisse  de  Saint-Gall  le 
choisit  pour  un  do  ses  directeurs  spirituels.  Élè- 
ve dos  prof.  Alex.  Schweitzer,  Hitzig,  Vatke, 
ami  et  condisciple  do  Biodermaun,  Bitzius,  Lang- 
haus,  M.  K.  s'associa  à  leurs  efforts  on  faveur 
du  Christianisme  progressif,  collaborant  aux  jour- 
naux de  gaucho,  les   Zeit.stiinnwn,  los  Refornu 
Itltitter,  le  Relvjioses  Vofksblatl  et  fut  activoinont 
mêlé  aux  luttes  ecclésiastiques  do  la  Suisse  0- 
rientale.  La  question  ouvrière  qu'il  avait  eu  l'oc- 
casion d'étudier  do  près  dans  los  différentes 
localités  où  il  avait  exercé  son  ministère,  s'im- 
posa toujours  davantage  à  ses  méditations;  il 
la  traita  à  plusieurs  reprises  dans  des  confé- 
rences organisées  soit  en  Suisse,  soit  en  Alle- 
magne, travailla  énergiquement  à  l'adoption  de 
la  loi  suisse  sur  les  fabriques  (23  mars  1877), 
et  fut  l'un  dos  fondateurs  de  l'Institut  des  Dia- 
conesses (Sœurs  de  la  Croix-Rouge)  à  Fluntern 
près  de  Zurich.  On  lui  doit:  <  Etudes  et  fruits 
do  lectures  »,  dix  conférences  sur  dos  sujets 
religieux,  sociaux  et  artistiquos,  1870;  <  Notre 
croyance  dans  une  vie  éternelle  »,  1871  ;  «  Le 
système  de  la  bourgeoisie  et  le  système  terri- 
torial en  matière  de  paupérisme  »,  1874;  «  Les 
idées  sociales  du  christianisme  et  leur  applica- 
tion aux  luttes  actuelles  »,  1878;  «  La  proprié- 
té considérée  à  la  lumière  de  l'Evangile  »,  1882; 
«  La  mission  des  femmes  dans  los  luttes  so- 
cialoB  et  religieuses  du  temps  présent  »,  1882; 
«  Liberté  et  piété  »,  esquisso  d'une  moralo  et 
d'une  dogmatique  progressives,  1884;  «  Le  Chris- 
tianisme libéral  »,  1885;  «  Notro  position  vis- 
à-vis  des  partis  sociaux  »,  1887. 

Kaminsky  (E.  Halpéeine),  écrivaiu  russe, 
né,  à  Kassilkov  (gouvernement  de  Kiow),  le  28 
mars  1858.  Il  a  fait  ses  études  à  Odossa,  Sé- 
bastopol,  Vienno  (1878),  Paris  (1880),  où  il  s'ost 
définitivement  établi.  Il  a  collaboré,  de  1884  à 
1886,  à  la  Revue  Scientifique,  à  la  Nature,  au 
Guide  Scientifique,  aux  Archives  Slaves  de  biologie, 
a  été  secrétaire  do  rédaction  de  la  Science  po- 
pulaire et  de  la  Médecine  populaire,  ensuite  do 
la  Science  pour  tous;  dans  la  Revue  Socialiste  du 
mois  do  mars  1885,  il  a  publié  uno  étude  sur 
l'œu  vi  et  la  vie  de  Karl  Marx.  Parmi  los  ar- 
ticles scientifiques  qui  ont  été  remarqués,  sigua- 


lons  dans  le  Guide  Scientifique  de  septeml; 
1885:  «  Do  l'origine  des  mammifères  »,  et  d^ri- 
la  Nature  do  juillet  1885:  «  Plantes  piscivores 
Do  1886  à  1889,  il  a  publié  plus  de  ironie  to 
iumes  de  traductions  françaises  des  romanciers 
russes,  tels  que  :  Le  Comte  Léon  Tolstoï,  Do 
Btoïewski ,   Tourguénev  ,  Gogol ,   Gontcharov , 
Stchédrine,  Garchine,  etc.  Citons  les  chefs-d'œu 
vro  de  Tolstoï  :  «  Mes  Mémoires  »  ;  «  La  guerr? 
et  la  paix  »;  le  drame:  «  La  Puissance  ia 
ténèbres  »  ;  «  La  Mort  »  et  les  contes  bibliques; 
le  grand  roman  de  Dostoïewski  :  <  Les  Frères 
Karamarov  »  ;  une  nouvelle  traduction  des  <  Ré- 
cits d'un  chasseur  »   et  «  A  la  veille  >  dô 
Tourguénev;  «  Simple  histoire  »  do  Gontcharov; 
«  Veilles  de  l'Ukraine  »  de  Gogol;  les  «  Poé^r- 
populairos  »  de  Nekrassov;  un  grand  nombre 
d'articles  littéraires  intéressants  dans  la  Non 
n  lie   Revue,  la  Grande   Revue  de  Paris  ei  di 
Saint-Pétersbourg,  la  Revue  Bleue,  la  Revue  Vu- 
strée,  le  Paris  illustré,  Y Ulust ration,  le  Figarn, 
la  Justice,  los  Novosti  (Les  Nouvelles)  de  Saint- 
Pétersbourg  et  autres  journaux  français  et  russe- 
Kanltz  (Philippe-Félix),  écrivain  autrichic., 
né,  en  1829,  à  Budapest,  a  étudié  à  Vienne 
et  s'ost  spécialement  dédié  à  l'étude  des  sla- 
ves du  Sud.  On  lui  doit,  entr'autres  :  «  Die  ro 
mischen  Fuudo  in  Serbien  »  ;  «  Serbiens  byzac- 
tinische  Monumonte  »,  1862  ;  «  Reise  in  Sud- 
serbien  und  Nordbulgarien  »,  1868;  «  Serbieo. 
historisch-  otnographische  Reisestudien  aus  den 
Jahren  1859  bis   1868  »  ;  «  Donau-  Bulgarion 
und  der  Balkan  »,  son  ouvrage  principal  en 
trois  vol.,  plusieurs  éditions. 

kaposi  (Maurice),  médecin  hongrois,  profe< 
seur  à  l'Université  de  Vienne,  chof  de  la  clini 
que  dermatologique  et  du  service  pour  les  mu 
ladies  de  la  peau,  né,  le  23  octobre  1837,  à  Ka- 
posvar  (Hongrie),  a  fait  ses  études  dans  sa 
ville  natale,  a  Presbourg  et  à  Vienne.  On  lai 
doit,  entr'autres:  «  Traité  dos  maladies  de  1» 
peau  »  (deux  vol.,  le  1er  est  du  Dr  Hebra,  !•• 
2d  du  Dr  Kaposi);  «  Syphilis  der  Haut  uni 
Schleimhaut  »,  avec  76  planches,  Vienne,  167] 
«  Pathologie  und  Thérapie  der  Hautkrankhe:- 
ten  »,  Vienno,  1880,  3«  éd.,  1887;  «  Pathologie 
und  Thérapie  der  Syphilis  »,  Stuttgard,  1881  : 
des  monographies  nombreuses.  Citons,  entr'au- 
tres :  <  Lupus  erythematos  »,  1869  ;  <  Lupus  vi 
Carcinome  »,  1879;  €  Zoster  »,  1875-76;  *  la 
petigo  herpetiformis  »,  1887;  «  Lichen  scropbu- 
losorum  »,  1869;  €  Horoderma  pugmentosum  ». 
1882;  «  Rhinoscleroma  »  (en  collab.  avec  E^- 
bra),  etc. 

Karnbatchek  (Joseph),  éminent  orientaliste 
slave,  professeur  d'histoire  de  l'Orient  à  I  L" 
niversité  de  Vienne,  délégué  du  go uve mener.- 
autrichien  au  Congrès  International  des  Oriec 
talistes  à  Stockholm,  décoré  do  l'étoile  polai* 
de  Suède,  né  en  1846,  a  publié  :  «  Beitràge  ror 
Geschichte  der  Mazjoditen  »,  Leipzig,  1874; 
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«  Die  per«ische  Nadelraaleroi  Susaudschird,  Ein 
lieitrag  zur  Kntwicklungsgeschichte  dor  Tapis- 
serie de  haute  lisse  >,  id.,  1881;  €  Die  Theo- 
dor  Grafschen  FuuJo  in  jEgypten  »,  Vienne, 
1^33;  «  Katalog  der  Theodor  Grafschen  Funde 
iu  J2gypton  »,  id.,  id.;  €  Der  Papyrusfund  von 
El  Faijûm  »,  id.,  1882. 

Karajan  (Maximilien  DE),  philologue  autri- 
chien (fils  du  célèbre  germaniste  du  même  nom, 
mort  en  1873),  professeur  de  philologie  classi- 
que à  l'Université  de  Gratz,  né,  le  1er  janvier 
1833,  à  Vienne,  a  fait  ses  études  à  Vienne, 
Goettîngue,  Berlin  et  Bonn.  En  dehors  des  es- 
sais insérés  au  Rheinisches  Muséum  et  à  la  Zeit- 
srhrift  fiir  die  cesterr.  Gymnasien,  il  a  publié 
une  dissertation:  «  Uebor  die  Handschriften 
■1er  Scholieu  zur  Odyssea  »,  1827. 

Karasin  (Nicolas),  écrivain  et  dessinateur 
raBae,  né  en  1842,  officier  dans  l'armée  russe 
pendant  les  guerres  de  Pologne,  du  ïurkostan, 
où  il  faisait  dos  esquisses  admirables  des  scènes 
de  bataille.  En  dehors  de  ses  correspondances 
illustréos  aux  journaux  russes  et  anglais  (Neva, 
Vs-mimaja  Illusirazija,  lllustrated  London  News) 
il  a  publié:  «  An  dor  fernen  Grenze  Russlands  »; 
«  Auf  der  Jagd  nach  Gewinn  »  ;  «  Im  Schilf- 
rohr  »,  etc. 

Karéiew  (Nicolas),  historien  russe,  ancien  pro- 
fesseur à  Varsovie  (1879-84),  professeur  d'his- 
toire à  l'Univorsité  de  Saint-Pétersbourg.  Né,  à 
Moscou,  en  1850,  il  a  fait  ses  études  d'histoire 
et  do  philologie  à  l'Université  de  Moscou  de  1869 
ii  1873.  De  1873  à  1877,  il  a  enseigné  l'histoire 
dans  un  gymnase  do  Moscou,  et  après  avoir  fait 
s  >n  examen  de  magister,  qui  ouvre  en  Russio  la 
carrière  nniversitairo,  il  reçut  du  Ministère  de 
l'instruction  publique  une  mission  scientifique 
a  l'étranger  pour  préparer  sa  thèse  do  magister. 
Pendant  1877-78,  il  travailla  à  Paris  à  la  Bi- 
bliothèque et  aux  Archives  Nationales.  De  re- 
tour à  Moscou,  M.  K.  publia  en  1879  un  grand 
volume  intitulé:  <  Les  paysans  et  la  question 
des  paysans  on  Franco  au  dornior  quart  du 
XVIII»  siècle  »,  d'après  les  documents  inédits 
Voir  les  articles  de  M.  FuBtel  do  Coulanges 
dans  Les  séances  et  travaux  de  V Académie  des 
sciences  morales  et  politiques,  1879,  et  de  M.  Al- 
fred Maury,  dans  le  Journal  des  savants,  1880). 
Nommé,  ensuite,  professeur  à  l'Université  de 
Varsovie  (1879).  il  publia  en  1884  sa  thèse 
do  doctorat  sur  «  Les  principales  questions  de 
la  philosophie  de  l'histoire  »,  2  vol.,  la  deu- 
xième édition  en  1887  (cfr.,  entr'autres,  l'arti- 
cle de  M.  Briickner  dans  la  revue  allemande  : 
Nord  und  Sud,  1885).  Depuis  1885,  M.  K.  est 
professeur  à  l'Université  de  Saint-Pétersbourg. 
Outre  plusieurs  articles  insérés  dans  les  revues 
russes,  il  a  publié  un  «  Essai  sur  l'histoire  des 
paysans  français  »,  1881  ;  une  «  Histoire  de  la 
réforme  religieuse  et  de  la  réaction  catholique 
en  Pologne  »,  1885,  et  uu  livre  intitulé:  <  L'é- 


volution littéraire  en  Enropo  »,  1886;  «  La 
Chûto  de  la  Pologno  dans  la  littérature  histo- 
rique »,  Saint-Pétersbourg,  18*83;  «  Esquisse 
historique  de  la  diète  dans  l'ancienne  républi- 
que polonaise  ».  Moscou,  1888;  €  Les  réformes 
polonaises  du  XVIIP  siècle  »,  Saint-Péters- 
bourg, 1889  ;  «  Théorie  du  procès  historique  ot 
le  rôle  de  l'individu  dans  l'histoire  »,  id.,  1890. 
Il  a  collaboré  en  1^9  à  la  fondation  d'une  So- 
ciété Historique  à  l'Université  de  Saint-Pé- 
tersbourg. 

Karekln  (Père),  écrivain  arménien,  secrétaire 
de  la  Congrégation  Mékitariste  de  Venise,  est 
né,  en  1827,  à  Constantinople.  On  a  de  lui,  en- 
tr'autres :  «  Histoire  de  l'ancienne  littérature 
Arménienne  »,  lre  éd.,  1865;  2»  éd.,  augmentée, 
1836;  «  Histoire  de  la  littérature  Arménienno 
moderno  »,  1877;  «  Bibliographie  Arménienne  : 
historique  et  catalogue  des  livres  Arménions 
imprimés  depuis  le  XVI0  sièclo  jusqu'à  nos 
jours  »,  avoc  des  extraits,  1883. 

Karnowitch  (Bugène),  écrivain  russe,  né,  le 
10  novembre  1823,  dans  une  terre  de  son  père, 
près  de  Jaroslaw;  il  fit  ses  études  à  Saint-Pé- 
tersbourg. D  débuta  de  bonne  heure  par  une 
traduction  des  Nuages  d'Aristophane  ;  mais  il 
s'est  fait  surtout  connaîtro  depuis  1857  par  une 
série  de  nouvelles  :  «  Varinka  Schen  zova  », 
«  Rayons  de  bonheur  »  ;  «  L'Héritage  do  Krou- 
chitchin  »  ;  par  des  travaux  historiques  :  «  Es- 
quisses de  l'ancienne  Pologne  »;  «  Sur  la  part 
qu'ont  ou  les  Russes  à  la  délivrance  dos  Chré- 
tiens du  joug  des  Turcs  »  ;  «  Trois  siècles  de 
relations  entre  la  Russie  ot  l'Angleterre  »  ;  «  Le 
Tsarévitch  Constantin  Paulowitch  »  ;  par  ses 
romans  historiques:  «  Amour  et  Couronne  », 
traduit  en  français,  en  suédois  et  en  allemand; 
«  L<^s  chevaliers  de  Malte  on  Russie  »  ;  «  Sur 
les  hautours  et  dans  la  vallée  ». 

Karaten  (Gustave),  physicien  allemand,  pro- 
fesseur à  l'Université  de  Kiel,  né  en  1820,  di- 
recteur et  collaborateur  de  VAllgemeine  Ency- 
klojKïdie  der  Physik,  ancien  directeur  des  Fort- 
schritte  der  Physik,  publiés,  de  1845  à  1848,  à 
Berlin.  On  lui  doit  :  «  Imponderabilium  prseser- 
tim  eloctricitatis  theoria  dynamica  »,  Berliu, 
1843  ;  «  Untersuchungen  iiber  das  Verhalton 
der  Aflo8ungon  dos  reinen  Kochsalzes  im  Was- 
ser  »,  id.,  1846  ;  «  Von  der  Stellung  der  Na- 
turwissonschaft  »,  Kiel,  1849  ;  «  Lehrgang  der 
mechaischen  Naturlehre  »,  trois  parties,  Kiel, 
1849-53  ;  €  Das  Gesetz  betretîend  die  Einfïïh- 
rung  des  Pfundes  zu  500  Grammon  als  Lan- 
desgewicht  fur  das  Horzogthum  Holstein  vom 
6  Mai  1859  »,  id.,  1860;  «  Der  grosse  Nord- 
deutsche  Canal  zwischon  Ostsee  und  Nordsee  », 
deux  parties,  id.,  1864-65  ;  «  Boitràgo  zur  Lan- 
deskunde  des  Horzogthum  Schleswig  und  Hol- 
stein »,  id.,  1869,  Berlin,  1872;  €~Ueber  die 
Mass-  und  Gewichtsordnung  fur  den'norddeut- 
scheu  Bund  »,  id.,  1869  ;  «  Eiuleitung  in  die 
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Physik  »,  Leipzig,  1870;  €  Mass  und  Oowicht 
în  alten  und  neuon  Systemen  »,  1871  ;  «  Schrift- 
liche  Beigabe  zu  der  Sammlung  der  wich 
Gebirgarten  anf  deu  Gerdlten  der  Kerzogtb. 
Schlewig  und  Holstein  ».  Hambourg,  lbï'2  ; 
«  Tafela  zur  Berechnung  der  Boobachtungen 
an  den  Kliston-  Stationen  und  zur  Verwandlung 
der  angewendeten  Masse  in  metriaches  Mans.  », 
Kiel,  1874;  «  Ueber  Blitzableiter  und  Blitz- 
schlâge  in  Gebauden,  welche  mit  Blitzableitern 
versehen  waren  »,  id.  1877  ;  €  Periodiscbe  Er- 
scheinnngen  des  Pflanzen  und  Thierreichos  in 
Scbleswig-  Holatein  »,  id.,  1879;  «  Gemoinfass- 
liche  Bemorkungen  ûber  die  Elektricitat  dea 
Gewitters  und  die  Wirkung  der  Blitzableiter  », 
id.,  1879,  trois  éd.,  1880;  et  de»  essais  nom- 
breux dans  les  recueils  spéciaux. 

Kanrsten  (Hormann  -Charlos-Gustave-Guil- 
laume),  naturaliste  et  voyageur  allemand,  résidant 
à  Berlin,  né,  le  G  novembre  1817,  à  Stralsund, 
roçu  docteur  à  Berlin,  sur  la  présentation  de  la 
thèse  :  «  De  colla  vitali  »,  a  voyagé,  de  1843  à 
1847,  au  Venezuela  ;  de  1848  à  186G,  à  la  Nou- 
velle-Grenade et  à  l'Équateur,  et  entrepris  d'au- 
tres voyages  scientifiques.  On  a  de  lui  quatorze 
ouvrages  de  botanique,  trente-huit  d'anatomie 
et  physiologie,  quatre  de  zoologie,  six  de  mi- 
néralogie et  do  géologie,  trois  d'archéologie,  trois 
de  chimie.  Citons,  eutr'autres:  «  Neue  und  sehùu- 
bluhende  Gewachse  Venozuela's  »,  deux  livr., 
1848;  «  Plant»  Columbianae  »,  1857;  «  Plant» 
Karsteuiauœ  »  ;  «  Specimina  selecta  Florœ  Oo- 
lutnbiœ  »,  Berlin,  2  vol.  in  fol.,  1858-69;  «  Plan- 
tarum  familiae  secundum  ordines  nat.  disposi- 
t»  »,  Berlin,  1861  ;  «  Deutsche  Flora  »,  id., 
1880-83  ;  c  Die  geognostische  Verhàltnisse  Ve- 
nozuela's »,  id.,  1850-62  ;  «  Géologie  de  la  Co- 
lombie Bolivarieune  »,  id.,  1886,  etc.,  etc. 

Karrasy  (Auguste),  économiste  et  philologno 
hongrois,  conseiller  royal  do  la  Couronne  en  Hon- 
grie, membre  correspondant  de  l'Académie  hon- 
groise des  sciences,  ancion  professeur  à  l'Univor- 
sité  de  Vienne,  retraité  depuis  1871  et  résidant 
à  Vienne,  né,  en  1809,  à  Raab,  a  publié  en  hongrois: 
«  Institutions  politiques  »  ;  €  La  science  de  la 
politique  et  la  politique  de  la  culture  »;  «  La  scien- 
ce de  l'économie  nationale  »  ;  «  La  science  des 
finances  »  ;  «  Le  droit  de  change  »  ;  «  La  pro- 
cédure) devant  les  tribunaux  de  change  »  ;  c  Le 
droit  civil  autrichien  systématiquement  exposé  »; 
il  oxiste  de  lui  un  Dictionnaire  manuscrit  en 
trois  gros  volumes,  en  trois  exemplaires,  dépo- 
sés à  la  Bibliothèque  de  l'Université  de  Pest, 
a  la  Bibliothèque  du  Musée  National  et  à  la 
Bibliothèque  de  l'Académie  Hongroise,  conte- 
nant l'assemblage  par  ordre  alphabétique  dos 
mots  qui  se  ressemblent  dans  les  langues  fran- 
çaise, italienne,  anglaise  et  latine. 

k'astner  (Éméricus),  écrivain  musical  autri- 
chien et  en  même  temps  éditeur  de  musique, 
directeur  du  Moniteur  Musical  (Kurzgefasstos 


TonkûnNtler-Lexikon  qui  se  publie  en  livraison 
ué,  à  Vienne,  le  29  mars  1847,  a  publié:  «  Le 
Catalogne  des  Œuvros  do  Richard  Wagner  » 
Franc  t  ort,  1878;  «  Le  Calendrier  wagnerien  ► 
Vienne,  1882  ;  «  Des  Lottres  de  Richard  Wa- 
gner »,  id.,  1883;  et  «  Le  Pèlerin  de  Siim- 
Graal  à  Bayreuth  »,  id.,  1883. 

Kastropp  (Gustave),  poète  allemand,  né,  le 
30  août  1844,  à  Salmunstor  dans  la  Hesse,  pro 
fesseur  à  Weimar  ;  on  lui  doit,  entrautrea 
«  Konig  Elfs  Lied  or  »;  €  Dornrôschen  »;  <  He 
lène  »,  tragédie;  «  Suleika  »,  tragédie;  «  Que 
menmarchen  »  ;  <  Rain  »,  poème  ;  <  Heinrich 
von  Osterdingen  »,  etc. 

Kate  (Jan-Jaoob-Lodwik  ten),  poète  hol- 
landais, né,  à  la  Haye,  le  23  décembre  1819; 
depuis  1860,  il  ost  pasteur  à  Amsterdam.  L 
recueil  de  ses  œuvres  poétiques  a  paru  en  1867 
en  huit  volumes.  Dans  le  nombre  se  trouve-- 
des  traductions  de  la  Divina  Commedia,  de  la 
Gerusalemme  Libérât a ,  du  Paradis  perdu  de 
Milton,  des  Odes  d'Anacréon,  une  anthologie 
des  différents  poètes  de  l'Europe,  sous  le  titre 
Panpocticon,  le  livre  de  Job,  les  Psaumes,  ta 
Fables  de  La  Fontaine,  les  Saisons  de  Th  - 
son,  etc.,  plusieurs  recueils  de  poésies  lyrique  s 
originales,  et  le  poème  :  c  La  Création  ».  Par 
mi  ses  écrits  en  prose,  on  signale  deux  volâ- 
mes: «  Souvenirs  de  voyages  en  Italie  »,  dn 
études  sur  les  poètes  hollandais  Bilderdyk  cl 
da  Costa,  et  sur  Isaïe  Tégnér  comme  poète  4 
comme  théologien,  etc. 

Katoua  (Louis),  philologue  et  folk-loriste  hon- 
grois, professeur  à  l'École  spéciale  de  l'Eut  k 
Pécs  (Funfkirchen,  en  Hongrie),  membre  de 
Société  ethnographique  hongroise,  de  la  Soc 
Parisienue  des  Traditions  populaires,  dala  Fo'i> 
lore  Society,  de  la  Phonetic   Teackers'  Assoti* 
tion,  etc.,  né,  à  Waitzon  (Vacz),  dans  le  coa. 
tat  de  Pest,  le  4  juin  1862.  Élève  de  Schucbai  : 
il  a  fait  ses  études  à  Gratz,  où  il  fut  reçu  da- 
teur en  1887,  avec  la  haute  distinction  sum^» 
singularibusque  auspiciis  augustissimi  Jmpera'.o 
ris  et  le  symbole  de  cette  distinction,  un  M 
neau  qui  porte  le  monogramme  de  l'Empereur 
diamants.  On  lui  doit,  en  hongrois  :  c  V 
le  Forgeron  et  les  créations  analogues  de  h 
mythologie  aryenne  »  ;  en  allemand  :  «  Zur  L; 
toratur  und  Charakteristik  des  magyariscbci 
Folk  lore  »,  Berlin,  1887;  «  AUgemeioe  Cb* 
rakteristik  des  magyar.  Folk-  lore  »,  deux  p»r 
ties,  1887-88;  «  Finnische  Marchen  »;  artki« 
et  réceusions  dans  les  revues  ;  «  Essai  de  PI» 
nétique  comparée  des  patois  créoles  français  > 
la  traduction  françaiso  do  la  Grammaire  tzipa-* 
de  S.  A.  I.  l'Archiduc  Joseph.  Nommé  récemme v 
professeur  au  Lycée  Royal  de  Bude,  élu  sooi- 
secrétaire  de  la  Société   Ethnographique  ■ 
Hongrie,  il  partage,  depuis  peu,  la  rédacti  c 
dos   Ethnologische  Mittheilungen  aus  Cnpari 
fondées  par  M.  Ant.  Hermann.  Il  vient  enc 
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<fo  publier  trois  brochures  en  langue  hongroise  : 
«  Sar  les  contes  populaires  »  ;  «  Molière  inti- 
me >;  «  Ethnographie,  ethnologio,  folk-lore  », 
publié  d'abord  dans  la  Revue  de  la  Société  Et- 
wgraphique. 

Katow  (Paul  de),  artiste,  publiciste  et  criti- 
que d'art  français,  issu  de  famille  russe,  né,  à 
Strasbourg,  en  1840,  a  débuté  par  être  violiniste. 
A  vingt,  ans,  il  fut  admis  à  l'École  des  Beaux- 
Arts;  en  1865,  il  entra  au  Monde  illustré  com- 
me dessinateur.  En  1866,  il  suivit  l'armée  prus- 
sienne en  qualité  de  correspondant  du  Monde 
illustré,  lequel  publia  un  grand  nombre  de  des- 
sins qu'il  avait  éxecutés  en  route  et  sur  les 
rbamps  de  bataille.  En  1867,  il  fit  la  connais- 
sance d'Alexandre  Dumas  père  qui  publia,  peu 
après,  le  journal  Le  D'Artagnan.  Suivant  le  con- 
seil d'A.  Dumas,  il  écrivit  l'histoire  d'un  gamin 
de  treize  ans,  voyages  et  aventures  en  Suisse. 
L'histoire  était  intitulée  :  «  L'Album  d'un  pein- 
tre ».  Comme  l'auteur  lui-même  était  le  héros 
île  l'aventure,  attendu  qu'il  s'était  sauvé  de 
chez  ses  parents  et  qu'il  avait  parcouru  l'Alsace 
et  la  Suisse,  sac  au  dos,  en  donnant  des  con- 
certs pour  vivre,  le  récit  avait  un  cachot  de  vé- 
rité et  d'originalité  qui  lui  valut  on  beau  succès 
littéraire.  L'année  suivante  il  publia:  <  Sadowa. 
Les  Prussiens  en  campagne  »,  vol.  qui*  se  ven- 
dit à  15,000  exemplaires  dont  3000  en  Italie  et 
10,000  en  Allemagne,  en  Angleterre  et  en  Rus- 
sie. Malgré  le  succès  de  ce  livre,  qui  a  pris 
place  dans  toutes  les  bibliothèques,  il  n'y  eut 
que  deux  mille  volumes  de  vendus  en  France. 
Peu  de  temps  après,  il  pnblia  le  roman  <  Finck 
la  Barbe-rouge  »  dans  le  National,  et  entra  com- 
me collaborateur  à  la   Chasse  illustrée  (Didot), 
ad  il  fit  un  grand  nombre  d'articles  et  de  des- 
sins. En  1870,  il  suivit  le  2,BO  corps  d'armée 
en  qualité  de  correspondant  du  Gaulois.  Il  as 
Hista  aux  batailles  de  Forbach,  do  Borny  et  de 
Vionville,  mais  prévoyant  que  le  Maréchal  Ba- 
zaine  n'avait  point  l'intention  de  quitter  le  camp 
retranché  de  Metz,  M.  P.  de  K.  quitta  l'armée 
et  se  rendit  à  Chàlons  par  Verdun.  Il  suivit 
l'armée  de  Mac-Mahon  (7°  corps),  jusqu'à  Sé- 
dan.  Après  la  bataille,  il  passa  par  la  Belgique 
pour  rentror  &  Paris  et  annonça  à  M.  Tarbé,  di- 
recteur du  Gaulois,  le  résultat  de  la  bataille. 
Ses  correspondances  avaient  fait  monter  le  ti- 
rage du  Gaulois  à  150,000  exemplaires;  elles 
avaient  été  reproduites  par  tous  les  journaux 
français  et  par  le  Times.  Fatigué  de  cetto  cam- 
pagne, il  partit  pour  Londres  où  il  entra  com- 
me rédacteur  au  journal  français  L'Internatio- 
nal (directeur  comte  de  Lavalette),  et  comme 
dessinateur  au  journal  illustré  le  London  News, 
qu'il  quitta  ensuite  pour  le  Graphie.  Il  exécuta 
aussi  un  grand  nombre  d'aquarelles,  scènes  de 
la  guerre  1870-71,  qui  se  vendirent  très-cher 
et  commencèrent  sa  réputation  artistique  en 
Angleterre.  En  1876,  il  revint  malade  à  Paris. 


Il  publia  au  National  *  L'Hermite  de  Stono- 
wall  »,  et,  dans  V  Assemblée  Nationale,  un  autre 
roman  intitulé:  «  L'Orpholino  »  ;  puis  il  entra 
à  la  rûdaction  du  Petit  Parisien,  sous  la  direc- 
tion de  M.  Andrieux.  Il  quitta  le  Petit  Parisien 
pour  entrer  au  Télégraphe,  sous  la  direction 
d'A.  Dumont,  où  il  écrivit  sur  la  guerre  tur- 
co-russe  des  articles  qui  furent  très-remarqués. 
A  la  fondation  du  Gil  Blas,  il  entra  au  journal 
comme  critique  d'art;  le  Gil  Blas  publia  aussi 
deux  de  sos  romans  :  <  La  Fille  du  Cardinal  », 
et  «  Jeanne  de  Valnay  ».  En  1883,  la  Républi- 
que Française  a  publié  un  autre  de  ses  romans: 
«  L'Usurior  »,  publié  en  volume,  chez  Dentu. 
«  La  Fille  du  Cardinal  »,  a  eu  huit  éditions. 
Outre  dos  articles  donnés  à  divers  journaux, 
M.  P.  de  K.  continue  toujours  sa  collaboration 
au  Gil  Blas.  Il  continue  aussi  d'exposer  au 
Salon. 

Kandzlt  (Reinis  et  Matis),  deux  frères  et 
écrivains  lettons  de  mérite,  auteurs  d'une  série 
fort  estimée  de  nouvelles  et  de  romans  en  lan- 
gue lette. 

Kanffmann  (Charles-Frédéric),  philologue  al- 
lemand, professeur  libre  de  philologie  germani- 
que à  l'Université  de  Marbourg,  né,  le  14  sep- 
tembre 1863,  à  Stuttgard,  a  fait  ses  études  à 
Tnbingue  et  Fribourg,  et  publié:  c  Die  Rhyt- 
mik  des  Heliand  »  ;  «  Der  Vokalismus  des 
Schwiibischen  »,  Strasbourg,  1887;  «  Die  Ge- 
schichte  des  Germauischen  Consonantismus  »; 
«  Deutscho  Grainmatik,  Kurzgefasste  Lautlehre 
und  Formenlehre  des  Gotischen  Alt-  Mittel  und 
Neuhochdeutschen  »,  Marbourg,  1888;  «  Dialekt- 
8prochung  »,  Stuttgard,  1889. 

Kanfmaun  (Alexandre),  poète  allemand,  né, 
le  15  mai  1821,  à  Bonn,  marié  en  1857  aveo 
Mathilde  Binder,  l'auteur  des  Blilthen  der  Nachtt 
publies  en  1859  à  Leipzig  sous  le  pseudonyme 
de  yltnara  Georga,  a  débuté  en  1850  par  une 
monographie  :  «  Caesarius  von  Heisterbaoh  », 
2e  éd.,  Cologne,  1862;  suivirent:  «  Gedichte  », 
Dusseldorf,  1852  ;  «  Mainsagen  »,  Aschaffen- 
bourg,  1856  ;  «  TJnter  den  Reiben  »,  1872  ;  et 
en  collaboration  avec  sa  femme  et  avec  Dau- 
mer  :  Die  Mythotcrpe. 

Kaufmann  (Georges),  historien  allemand,  pro- 
fesseur à  l'Académie  de  Munster  en  Westpha- 
lie,  membre  correspondant  de  l'Académie  dos 
Sciences  de  Munich,  né,  le  9  soptembre  1842, 
à  Munden  (Hanovre),  a  étudié  la  philologie  et 
l'histoire  aux  Universités  de  Halle  et  de  Goet- 
tingue;  en  dehors  de  plusieurs  mémoires  insé- 
rés dans  les  revues  et  de  petites  monographies, 
on  lui  doit  :  <  Deutsche  Geschichte  bis  auf  Karl 
den  Grossen  »,  deux  vol.,  1880-81  ;  «  Die  Ge- 
schichte der  deutschen  Universitâten  >,  premier 
vol.,  Stuttgard,  1888. 

Knafiuann  (Jacques-Alfred),  écrivain  alle- 
mand, né,  en  1842,  à  Seltz  dans  le  département 
du  Bas-Rhin,  étudia  la  théologie  protestante  à 
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Strasbourg,  romporta  le  prix  Schmutz,  obtint  en 
1865  le  dipAlme  de  bachelier  apr.'-s  la  soutenance 
d'une  thèse  sur  «  La  valeur  apologétique  attri- 
buée par  Jésus-Christ  à  ses  mi i  s  »,  fut  nom- 
mé vicaire  de  la  paroisse  Saint -N  t  fonda 
avec  son  ami  Albert  Scbolliugor,  pour  la  pro- 
pagation des  idées  libérales  dans  l'Eglise  de  la 
Confession  d'Augsbourg,  le  journal:  1a  Progrès 
religieux.  De  douloureuses  circonstances  de  fa- 
mille ramenèrent  en  1809  à  renoncer  au  minis- 
tère évangélique  et  à  so  fixer  à  Paris;  un  ar- 
ticle sur  le  Concile  du  Vatican  attira  sur  lui 
l'attention  do  M.  Nofftzer  qui  l'admit  au  nom- 
bre de  ses  collaborateurs  habituels.  M.  K.  n'a 
cessé  depuis  cotte  époque  d'appartenir  à  la  ré- 
daction du  Temps,  où  il  occupe  aujourd'hui  une 
dos  premières  places  ;  depuis  qu'il  a  quitté  l'Al- 
sace il  a  échangé  son  nom  gormnniquo  contre 
celui  francisé  de  Marchand,  sous  lequel  il  est 
généralement  connu  aujourd'hui.  Sa  forte  cul- 
ture scientifique  et  ses  brillantes  aptitudes  d'é- 
crivain lui  ont  permis  de  s'affirmer  avec  sucrés 
dans  plusieurs  domaines:  comme  patriote,  par 
un  opuscule  sur  <  Le  Siège  de  Strasbourg,  la 
Bibliothèque  et  la  Cathédrale,  1871,  et  le  salon 
de  Mulhouse  en  1870,  lettres  écrites  d'Alsace  », 
1877;  comme  littérateur,  par  doux  séries  d'étu- 
des Bur  les  «  Poètes  lyriques  de  l'Autriche  », 
1880-1880;  comme  théologien,  par  deux  volu- 
mes: «  Moines  et  Nonnes,  ou  histoire,  consti- 
tution, règles,  costumes  et  statistique  dos  Or- 
dros  religieux  »,  1881-1882.  Sa  parfaite  con- 
naissance de  la  langue  allemande  l'a  engagé  a 
traduire  quelques  uns  des  ouvrages  les  plus  in- 
téressants pour  le  public  français,  soit  à  cause  de 
l'actualité  des  sujets,  soit  à  causo  du  nom  des  au- 
teurs :  <  Lettres  politiques  contre  l'annexion  de 
l'Alsace  et  de  la  Lorraino  par  Karl  Vogt  »,  1871; 
<  Les  Jésuites  »,  par  Joli.  Huber,  2  vol.  1874, 
2"">  éd.,  1880, 1  vol.,  «  La  légende  de  Saint-Pierre, 
preinior  évôque  do  Rome  par  Ed.  Zoller  ».  1876; 
«  Les  lettres  sur  l'Oriont  »,  1872,  2m»  édition, 
1877,  et  les  «  Lettres  sur  la  Russie  »,  du  feld- 
maréchal  de  Moltko. 

Kaulcn  (François),  théologien  et  orientalis- 
te allemand,  professeur  d'Exégèse  du  Nouveau 
Testament  à  l'Université  de  Bonn  depuis  1882, 
né,  le  20  mars  1827,  à  Dusseldorf,  a  fait  ses 
études  à  Bonn.  On  lui  doit:  «  Institutiones  Lin- 
guae  Mandschuric»  »,  Ratisbonno,  1856;  €  Die 
Sprachverwirrung  zu  Babel  »,  Mayence,  1861; 
«  Geschichto  der  Vulgata  »,  1809;  «  Handbuch 
zur  Vulgata  »,  1870;  «  Einleitung  in  dio  Hoi- 
lige  Schrift  Alton  und  Neuen  Testaments  », 
Fribourg,  1876  ;  «  Assyrien  und  Babylonien 
nach  don  neuesten  Entdeckungen  >,  1885,  3m" 
éd.  Il  a  publié  la  sixième  édition  des  Rudimenta 
linguœ  hebraicœ  de  Vosen,  Fribourg,  1884,  et 
remanié  le  Kirchrnlexikon  de  Wetzer  et  Welte. 

Kautz  (Jules),  jurisconsulte  et  économiste 
hongrois,  professeur  de  la  Science  d'Etat  à  l'U- 


V 


niversité  de  Budapest,  membre  de  l'Acndérr. 
Nationale  des  Sciences,  Vice-président  du  Con- 
seil de  Direction  du  Chemin  do  fer  occident»! 
hongrois,  membre  honorairo  de  l'Institut  Inter- 
national do  Statistique,  Vice— directeur  de  la 
Banque  austro-hongroise,  ancien  député  depui- 
1&8<>,  membre  de  la  Chambre  des  Seigneurs,  tL 
le  5  novembre  1829,  à  Raab,  a  fait  ses  études 
à  Pest,  Leipzig,  Berlin,  et  publié  en  hongrois: 
*  Traité  de  science  politique  »,  1877,  3e  éd.,  ou- 
vrage couronné  avec  le  grand  prix  de  l'Acadé- 
mie en  1879;  €  Traité  d'Économie  politique  e: 
de  Finance  »,  6°  éd.,  en  1888,  ouvrage  en  trois 
vol.,  couronné  en  1865  par  l'Acadéraio  des  Scien 
ces;  «  Développement  des  Idées  Économiqaes 
et  do  leur  influence  sur  l'état  politique  de  lu 
Hongrie  »,  1869,  ouvrago  couronné  par  l'Aca- 
déraio, et  en  1874  traduit  en  allemand  par  M. 
Schiller;  «  Politique  commerciale  internationa- 
le »,  1867,  ouvrage  couronné  par  l'Académie: 
«  Théorie  und  Geschichte  der  National<»kon - 
mie  »,  deux  vol.,  1858-60;  et  toute  une  s  - 
rie  d'oysais  et  études,  sur  l'histoire  de  PÉt 
munie  politique  et  du  Socialisme,  sur  la  ques- 
tion do  l'étalon,  le  bimétallisme  et  le  dévelo; 
peinent  de  cette  question,  sur  la  question  agrii- 
re,  sur  la  question  du  libre  échange  et  de  la 
production,  sur  les  Dettes  d'Etat,  sur  les  Com- 
mencements d'un  système  financier  sociali^ 
sur  la  constitution  d'Angleterre,  des  rapport, 
des  articles,  etc. 

Kantzsch  (Frédéric-Emile),  théologien  a 
mand,  né  en  1841  ;  ancien  professeur  d'exégè- 
du  Vieux-Testament  à  l'Université  de  TnbiL 
gue  ;  professeur  à  l'Université  de  Halle,  depuis 
1888,  il  a  remanié  VUebr/tische  Grammatik  àV 
Gesonius,  de  laquelle  en  1888  il  a  publié  la - 
édition,  et  collaboré  à  V Encykloptidie  und  M 
thodologie  der  theolog.    Wissensschaft  (Leipzn: 
1884),  et  publié  :  «  Die  Echtheit  der  moabit; 
schen  Alterthumor  »,  en  collaboration  avec  le 
prof.  Socin,  Strasbourg,  1876  ;  «  Uebungsbm.li 
zu  Geseniua's  Hebriiischer  Grammatik  »,  Leipzi: 
2""»  éd.,  1884  ;  «  Johann  Buxtorf  der  Aeltore  » 
Bàle,  1879;  «  Uebor  die  Derivate  des  Stamra-1 
zàdag  im  alttestamentl.  Sprachgebrauch  »,  Tj 
bingue,  1881  ;  «  Grammatik  der  Biblisch-  Ara 
maischen  »,  Leipzig,  1884  ;  *  Dio  Gonesis  ni* 
iiusseron  Unterscheidung  der  Quellenschriît  ' 
iibersetzt  »,  on  collaboration  avec  le  prof.  S 
cin,  Freibourg,  1888. 

Ray  (James  Tatlou),  érudit  anglais,  bibii  • 
thécaire  de  l'Onrus-College  à  Manchester,  c 
le  16  noverabro  1840,  à  Manchester,  où  il  t* 
élové;  on  lui  doit:  €  The  provision  of  Nov>  • 
in  Rate  Supported  Libraries  »,  1879;  «  H  - 
tory  of  tho  Onrus  Collège  »;  «  County  Qowrt 
ment  »,  dans  le  Afacmillan'.s  Magazine  de  18$"- 
«  Classification  of  Literaturo  in  the  Nineteeu--- 
Century  »,  1884;  «  Emondators  of  Shakespeare  > 
€  County  Councils  »,  1887,  réimprimé  dam  l« 
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l'roceedings  of  the  British  Association;  des  arti- 
-  à  la  Nature  en  1889;  «  An  indox  to  Scien- 
•  ;  «  The  Smithsonian  Institution  >;  «  The 
John  Hopkins  University  ». 

Kayserllnç  (Maurice],  écrivain  et  théologien 
allemand,  ancieu  rabbin  en  Suisse,  depuis  1870 
rabbin  à  Budapest,  ué,  le  17  juin  1829,  à  Ha- 
novre, a  fait  ses  études  dans  sa  ville  natale, 
et  a  Berlin,  et  publié  :  «  Sephardin,  Roinani- 
sche  Poesien  der  Judon  in  Spanien  »,  Leipzig, 
1859  ;  €  Ein  Feiertag  in  Madrid  zur  Goschichte 
der  Judon  in  Spanien  und  Portugal  »,  1859- 
61;  «  Menasse  Ben  Israël,  soin  Leben  und 
Wirken  »,  Berlin,  1867;  «  Goschichte  der  Juden 
in  Eugland  »,  1861  ;  «  Der  Dichter  Ephraim 
Kuh,  ein  Beitrag  zur  Geschichto  der  Deutschou 
Literatur  »,  1867  ;  €  Moses  Mendelssohn,  sein 
Leben  und  Wirken  »,  Leipzig,  1862;  «  Zuiu 
Siogefeste,  Dankpredigt  und  Danklieder  vom 
H.  Mendelssohn  »,  Berlin,  1866;  «  Schlachten 
Bibliothek  Jiidischer  Kanzelreduer  » ,  Berlin, 
1870-71  ;  «  Dio  Blutbeschuîdigung  von  Tisza- 
ktslar  »,  1882  ;  «  Der  Wucher  und  das  Judon- 
thum  »,  id.  ;  «  Die  jiidischon  Frauen  in  der  Ge- 
achichte,  Literatur  und  Kunst  »,  traduit  en  an- 
glais et  en  hongrois  ;  «  Handbuch  der  israeli- 
tischen  Goschichte  »,  la  5°  édition  en  1884,  des 
essais  et  articles  nombreux. 

Kayssler  (Léopold),  journaliste  et  traducteur 
allemand,  ancien  rédacteur  do  la  Gazette  de  Spe- 
n?r,  depuis  le  15  niai  1875,  rédacteur  en  chef 
•lu  journal  Die  Post,  ancien  correspondant  des 
journaux  réunis  do  Berlin  au  quartier  général 
prussien,  fait  prisonnier  par  les  Français  à 
Orléans  et  retenu  prisonnier  à  Pau  jusqu'en  1871, 
It  né  lo  26  avril  1828.  On  lui  est  redevable 
de  quelques  traductions  allemandes  de  romans 
russes. 

Kéeliaja  (Calliope),  femme  do  lottres  héllène, 
née,  à  Brousse  do  Bitbynie,  en  1845;  après 
avoir  fait  de  bonnos  études  à  l' École  Supérieu- 
re d'Athènes  dirigée  par  une  américaine,  M"10 
Hill,  elle  alla  à  Londres  y  achever  son  instruc- 
tion littéraire;  de  retour  à  Athènes  en  1861, 
elle  y  passa  des  examens  brillants  ot  obtint  un 
brévet  do  l.rc  classe.  M11"  K.  possède  une  in- 
telligence hors-ligne  et  un  esprit  encyclopé- 
dique; elle  a  mené  de  frout  les  sciences  na- 
turelles, la  pédagogie,  la  philosophie,  l'esthé- 
tique ot  la  littérature.  Elle  a  fondé  la  Société 
Littéraire  des  dames  grecques  sous  le  haut 
fatronago  do  S.  M.  la  Reine  Olga,  et  un  Labo- 
ratoire pour  les  femmes  pauvres.  Membro  de 
plusieurs  sociétés  littéraires  et  philanthropiquos, 
':11e  a  tenu  des  Conférences  à  Marseille,  à  Athè- 
nes et  à  Constantinople;  ses  discours  sur  l'es- 
-•'•tique  ot  la  philosophie  ont  été  fort  remar- 
qués. Elle  a  publié  des  Méditations  philosophi- 
iues  sur  l'instruction  et  la  pédagogie.  Actuel- 
lement, elle  dirige  à  Constantinople  le  Zappion,  ■ 
licole  Normale  dos  Jeunes  filles,  qu'elle  a  or-  I 


ganisé.  Ses  principaux  ouvrages  sont  des  dis- 
cours sur  l'éducation  et  l'instruction  dans  ks 
écoles  et  dans  les  familles,  les  «  Études  pé- 
dagogiques sur  le  Prométhée  d'Eschyle  »,  1875; 
des  Essais  sur  l'hellénisme  dans  la  pédagogie: 
c  Étude  sur  le  rôle  de  la  femme  dans  le  drame 
de  la  vie  »,  1878;  «  Manuel  pédagogique  ou 
Conseil  à  mes  élèves  »;  <  Réfutations  sur  la 
philosophie  de  Lefèvro  concernant  Socrate  et 
Platon  »,  1881;  «  De  la  femme  et  de  sa  posi- 
tion dans  la  société  »,  1882;  <  De  l'instruction 
en  géuéral  chez  les  peuples  anciens  et  modor- 
nes  »  ;  «  Le  Songe  ou  analyse  du  mythe  de  Cé- 
rès  au  point  de  vue  de  l'art  et  de  la  philoso- 
phie »,  1887;  «  Analyse  philosophique  de  l'An- 
tigone  de  Sophocle  »,  etc. 

KefalinoB  (André-N.),  orientaliste  héllèno,  fils 
d'un  papas  de  Corfou;  né  dans  cotte  ville,  il  y  a 
fait  ses  études  ;  il  a  étudié  le  sanscrit  à  Florence 
et  à  Munich.  Retourné  en  Grèce,  il  a  été  nommé 
professeur  libre  de  sanscrit  et  de  grammaire 
comparée  k  l'Univorsitô  d'Athènes.  Il  a  publié 
une  étude  remarquable  sur  les  hétaïres  dans 
l'Inde,  d'après  les  données  littéraires.  Depuis 
quelques  mois,  il  est  retourné  à  Corfou, 

Kehrer  (Ferdinand-Adolphe),  médecin  alle- 
mand, professeur  de  gynécologie  et  de  l'art  des 
accouchomonts  à  l'Univorsité  de  Hoidolberg,  di- 
recteur de  la  Clinique  pour  les  femmes,«onseiller 
aulique  do  la  Cour  de  Bado,  né  le  16  février  1837, 
a  fait  ses  études  à  Giessen,  à  Munich  et  à  Vionno. 
On  lui  doit:  <  Geburten  in  Schadollagen  mit 
rùckwàrts  gorichtotem  Hinterhaupte  »,  Giessen, 
1880;  €  Boitràge  zur  vergloichenden  und  expori- 
mentellen  Geburtskunde  »,  id.,  1864—77  ;  c  Bei- 
tràgo  zur  klinischon  und  exporimentellen  Ge- 
burtskunde und  Gynakologie  »,  deux  vol.,  id., 
1879-85  ;  «  Lehrbuch  der  Geburtshilfe  fur  Heb- 
ammon  »,  id.,  1881  ;  «  Ueber  don  Scorpilz  », 
Heidelberg,  1882  ;  «  Ueber  die  Ver&nderungen 
der  Puiscurve  im  Puerpesium  »,  id.,  1886  ;  «  Phy- 
siologie und  Pathologie  des  Wochenbetts  », 
dans  le  P.  Mûller's  Handbuch  f  'dr  Gcburtsft., 
premier  et  troisième  vol.,  1889;  et  une  foulo 
d'essais,  mémoires,  notes,  articles  dans  les  re- 
vues spécialos. 

K  t  il  (Henri),  philologue  allemand,  professeur 
de  philologie  classique  à  l'Université  de  Halle 
depuis  1869,  né,  le  25  mai  1822,  à  Gressow,  a 
fait  ses  études  à  Goettingue  et  a  Bonn,  ensei- 
gné d'abord  à  Berlin,  et  plus  tard  à  Erlangon, 
voyagé,  de  1844  à  1846,  en  Italie  à  la  recher- 
che de  manuscrits.  Son  grand  ouvrage  est  l'é- 
dition en  sept  volumes  des  Grammatici  Lathv, 
Loipzig,  1855-80;  il  a  publié,  en  outre  :  «  Ob- 
servationes  critic»  in  Catonîs  et  Varronis  de 
re  ru8tica  libros  »,  Halle,  1849;  <  Proportius, 
Elegiae  »,  Leipzig,  1850,  2m»  éd.,  1867;  «  Lau- 
datio  Philippi  Molanchthonis  »,  Erlangon,  1860; 
«  De  Plinii  epistulis  emendandis  »,  deux  par- 
ties, id.,  1865  ;  «  Plinii  Epistolarum  libri  9  », 
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Leipzig,  1870  (dos  éditions  pins  petites,  1853, 
1673);  «  Observutiouea  in  C  i  sium  Bassnin  et 
Atiliam  Fortunatianum  »,  en  collaboration  avec 
Guat.  Jiirgena,  Halle,  1880;  «  M.  Terontii  Var- 
ronis  rerum  rnsticarum,  librî  très  »,  Leipzig, 
1882;  «  Catonis  de  agricultura  liber,  M.  Terentii 
Varronia  rerum  rusticarum,  libri  très  »,  vol.  I, 
id.,  1884. 

Kekulé  (Augusto),  chimiste  allemand,  pro- 
fesseur de  chimie  &  l'Université  de  Bonn,  de 
puis  1865,  né,  le  7  septembre  1829,  à  Darm- 
stadt,  a  fait  ses  études  à  Heidelberg,  enseigné 
d'abord  à  Genève,  et  publié  quelques  livres  im- 
portants ;  citons  :  «  Lehrbuch  der  organischen 
Chemie  oder  der  Chemie  der  Kohlenstoffver- 
bindungen  »,  en  collaboration  avec  Anschùtz  et 
Schultz,  trois  vol.,  Erlangen,  1861-67;  «  Che- 
mio  der  Benzolderivate  oder  der  aromatischen 
Substanzen  »,  en  collaboration  avec  Wallach, 
1"  vol.,  Stuttgard,  1867,  2«  vol.,  1880-82;  <  Die 
Principîon  des  hôheren  Untorrichts  und  die  Re- 
fonn  der  Gymnasien  »,  Bonn,  1878;  «  Die  Wis- 
senschaftlichen  Ziele  und  Leistungen  dor  Che- 
mie »,  discours  prononcé  comme  recteur,  Bonn, 
1878. 

Kekulé  (Reinhard) ,  archéologue  allemand , 
professeur  d'archéologie  et  d'histoire  de  l'art  à 
l'Université  de  Bonn,  né,  à  Darmstadt,  le  6 
mars  1839,  a  étudié  à  Erlangen,  Goettinguo, 
Berlin,  a  fait  un  long  séjour  en  Italie  et  en 
Grèce.  En  dehors  de  nombreux  essais  et  arti- 
cles d'archéologie,  insérés  dans  les  revues,  il  a 
publié:  <  De  fabula  Meleagrea  »,  Berlin,  1865; 
«  Eine  archaeol.  Abhandlung  »,  Leipzig,  1867; 
«  Die  Balustrade  des  Uempels  der  Athena  Nike 
in  Athen  »,  id.,  1869;  «  Die  antiken  Bildwerke 
im  Theseion  zu  Athen  beschrieben  »,  id.,  id.  ; 
«  Die  Gruppe  des  Kûnstlers  Menelaos  in  Villa 
LudoviBi  »,  id.,  1870;  €  Das  akadem.  Kunst- 
inuseum  zu  Bonn  »,  Bonn,  1872  ;  *  Uober  die 
Entstehung  der  Gdtterideale  der  grieebischen 
Kunst  »,  Stuttgard,  1877;  «  Griechisches  Vason- 
gemàlde  im  akadem.  Kunst  muséum  zu  Bonn  », 
Bonu,  1879  ;  «  Das  Leben  Priedr.  Gottlieb  Wel- 
cker'a  »,  Leipzig,  1880;  «  Die  Reliefs  an  der 
Balustrade  der  Athena  Nike  »,  Stuttgard,  1881  ; 
€  Uebor  den  Kopf  des  Praxitelischen  Hermès  », 
Stuttgard,  id.  ;  €  Zur  Deutung  und  Zoitbestim- 
muug  des  Laokoon  »,  id.,  1883. 

keleti  (Charles),  statisticien  hongrois,  référen- 
daire au  Bureau  de  statistiquo  do  Budapest, 
né,  le  18  juillet  1833,  à  Presbourg,  a  fait  sos 
études  à  Bude.  Entré  en  1849  dans  les  Honveda, 
après  la  guerre  pour  l'indépendance  de  la  Hon- 
grie, il  a  été  employé  pendant  quelque  temps. 
En  1885,  il  rédigea  un  journal  politique  hebdo- 
madaire édité  par  Eotwôs;  conseiller  du  Buroau 
do  Statistique  en  1867,  membre  do  l'Académie 
des  Sciences  en  1868,  il  publia  en  hongrois 
un  ouvrage  d'un  très  grand  mérite,  intitulé: 
«  Lo  Cadastre  et  l'Impôt  foncier  ».  Délégué  de 


la  Hongrie  au  Congrès  International  de 
tiquo  do  la  Haye,  il  obtint  qu'on  confiât  au  B 
roau  hongrois  la  charge  de  préparer  la  Btat.-- 
que  do  toutes  les  naissances  en  Europe.  D. 
gué  en  1872  au  Congrès  de  Saint-Pétersbo 
il  y  fut  élu  mombre  permanent  des  Congrès 
de  Statistique.  On  lui  doit:  €  Idées  sur  la  Su 
tistique  agricole  »,  en  français;  «  Qu'est-c* 
que  la  nationalité  ?  »,  en  français  ;  et  en  hon- 
grois: €  Annuaire  officiel  statistique  »;  4  Co- 
munications  statistiques  »  ;  t  Notre  Patrie  et  si 
Population  »  ;  «  Description  des  conditions  éco- 
nomiques de  la  population  hongroise  »,  1878: 
€  L'accroissement  de  la  population  de  la  Hc-i 
grie  d'après  la  nationalité  »,  aux  frais  de  l'Aca- 
démie hongroise;  «  Rapport  sur  l'exposition  de 
l'agriculturo,  de  l'industrie  et  des  arts  »,  18"!! 
«  Les  nationalités  en  Hongrie,  selon  le  réc«i> 
sotnont  de  la  population  en  1880  »,    aux  frai? 
de  l'Académie  hongr.,  1881;  «  Résultat  du  cen- 
sus  de  la  Hongrie  exécuté  en  1880  »,  deux  vol. 
in-4°,  édition  officielle;  «  Notre  marine  et  l'ave- 
nir de  F  mine  »,  éd.  de  l'Académie,  1883;  «  L- 
tat  de  la  Hongrie  entre  lea  divers  états  de  1 E  . 
ropo  »,  id.,  1885;  «  L'état  économique  des  dj- 
vers  pays  de  la  péninsule  du  Balcan  »,  1885: 
«  Rapport  officiel  de  l'Exposition  de  Budapest 
en  1885  »,  quatre  vol.;  «  L'alimentation  de  li 
population  statistique  de  la  Hongrie  à  bas 
physiologique  ».  Plusieurs  de  ces  ouvrages  ffl 
été  traduits  en  allemand. 

Keller  (Gérard),  écrivain  hollandais,  direr 
de  la  Gazette  d'Arnheim,  est  né,  le   13  février 
1829,  à  Gouda,  a  fait  ses  études  à  la  Haye  ?t 
à  Delft.  Sa  première  intention  de  devenir  agi 
nieur  n'a  pas  eu  de  suite;  sténographe  des  Etat»- 
Généraux  de  1849  à  1864,  il  se  fixa  à  Arnk 
dans  cette  dernière  annéo.  On  lui  doit  un  grand 
nombre  de  nouvelles  tirées  do  la  vie  modem: 
avec  des  descriptions  charmantes  de  paysa_  - 
Parmi  ses  ouvrages  principaux,  on  doit  cr  l 
«  L'iutérieur  et  l'extérieur  »,  1860;  «  Quatre 
nouvelles  »,  en  collaboration  avec  J.-J.  Cran 
1858;  «  La  famille  du  précepteur  »,  roraic. 
1858;  <  Un  été  au  Nord  »,  deux  vol.,  1860,  2» 
éd.,  1867  ;  €  Un  été  dans  le  Midi  »,  deux  » 
1863,  2e  éd.,  1873  ;  <  Livres  illustrés  pour  l'en- 
fance »,  1869;  *  Paris  en  siège  »,  1871  ;  «  Vieil- 
les connaissances  »,  nouvelle,  1871;  *  Trop  •• 
1871  ;  «  Paris  massacré  »,  1871  ;  €  Viait*  * 
Wilhohmshohe,  Drosde,  Prague,  Vienne,  Qi*t 
Pesth,  Salzkammergut  et  Salzburg  »,  187- 
«  Hors  du  chemin  •»,  1875;  c  Bijoux  d'tr:  i 
1875;  «  Diamants  »,  1876;  *  Le  souper,  piiv 
siologie  d'auteurs  contemporains  »  ;  <  L'Euro;* 
en  toute  sa  9plendeur  »  ;  «  Le  Testament 
la  tante  Toinotto  »;  «  Flammes  étincelante*  » 
<  Notre  Ministre  »  ;  <  Némésis  »  ;  «  L'Amérique 
décrite  par  la  plume  et  par  le  pinceau  »;  «  L'A»»- 
se  par  un  Touriste  ».  H  a  aussi  écrit  pour  i* 
théâtre:  <  Notro  Azur  »;  ot  «  La  Fille  <h 
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Barbier  »,  pièce  couronnée  au  Concours  drama- 
tique d'Anvers.  —  Son  fils  Jean  est  sculptour 
h  Florence. 

k'eller  (Gottfried-Godefroy),  illustre  poète 
et  romancier  suisse,  né,  le  19  janvier  1819, 
à  Zurich,  perdit  fort  jeune  encore  son  père, 
modeste  maître  tourneur  ;  mais  roçut  en  dépit 
de  circonstances  matériellos  difficiles,  et  grâce 
au  courageux  dévouement  de  sa  mère,  une  édu- 
cation suffisante  d'abord  à  l'école  primaire,  en- 
suite à  l'école  industrielle.  La  peinture  l'attira 
et  trois  années  (1840-1842),  passées  à  Mu- 
nich, l'initièrent  à  la  technique  de  son  art. 
La  connaissance  qu'il  fit  après    son  retour  à 
Zurich  (1842)  du  poète  Follen,  l'éclaira  sur 
sa  véritable  vocation  ;  il  écrivait  déjà,  et  sans 
avoir  reçu  les  leçons  d'aucun  maître,  des  vers 
excellents,  tandis  qu'il  ne  poignait  que  des  toiles 
fort  médiocres.  Le  sénat  universitaire  lui  faci- 
lita l'exécution  de  ses  nouveaux  projets  par 
l'offre  d'un  subside  qui  lui  permit,  après  un 
sémestre  passé  daus  sa  ville  natale,  de  pour- 
suivre ses  études  à  Heidelberg  (1848-1850)  et 
a  Berlin  (1860-1855).  De  1856  à  1861,  M.  G. 
K.,  qui  s'était  définitivement  fixé  sur  les  bords 
de  la  Limmat,  vécut  uniquement  du  produit  do 
sa  plume  ;  ses  amis  lui  procurèrent  à  cette  épo- 
'|ne  la  place  de  greffier  cantonal  pour  qu'il  fût 
délivré  de  tout  souci  pécuniaire;  le  grand  con- 
seil zuricois  lo  compta  pendant  quelques  légis- 
latures au  nombre  de  ses  membres.  En  1876, 
lorsque  de  nombreuses  révisions  constitution- 
nelles eurent  rendu  ces  fonctions  trop  absor- 
bantes, G.  K.  s'en  démit  ainsi  que  de  toute  au- 
tre charge  administrative  pour  se  consacrer  tout 
entier  à  ses  travaux  littéraires.  Ses  productions 
lyriques,  par  la  hauteur,  la  puissance  et  l'ori- 
ginalité de  l'inspiration,  ont  trouvé  dès  le  début 
do  nombreux  admirateurs  et  sont  aujourd'hui 
chantées  dans  toutes  les  sociétés  chorales  (Poé- 
sies, 1846;  Nouvelles  poésies,  1861;  Poésies 
complètes  (Gesammelte  Gedichte),  1883).  Par  l'in- 
térêt et  le  charme  du  récit,  par  la  finesse  psy- 
chologique comme  par  l'intarissable  humour, 
M.  G.  K.  occupe  une  des  premières  places 
parmi  les  romanciers  de  l'Allemagne  coptem- 
poraine.  Nous  mentionnerons  dans  ce  domaine, 
j-armi  les  ouvragos  les  plus  goûtés  du  public 
«  Le  vert  Henri  »,  4  vol.,  1854,  3'"*  éd.,  1884 
«  Les  gens  de  SeldwyU  »,  1856,  bm°  éd.,  1886 
«  Sept  Légendes  »,  4  vol.,  1872,  4™«  éd.,  1888, 
<  Roméo  et  Juliette  au  village  »,  1876,  traduit 
n  italien  par  M.  G.  Strafforello;  «  Nouvellos 
T.ircoisos  »,  2  vol.,  1878,  4°>»  éd.,  1886:  «  L'énig- 
me-», 1881,  4™  éd.,  1884;  «  Martin  Salarier  », 
1886,  S"*  éd.,  1887. 

Relier  (Othon),  illustre  philologue  allemand, 
nncien  profosseur  de  philologie  classique  et  d'ar- 
chéologie à  l'Université  de  Fribourg  (1872),  de 
philologie   classique  à  l'Université   de  Gratz 
1876),  actuellement,  depuis  1881,  professe  ur  à 
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l'Université  <lo  Prague;  ué,  à  Ttil'inguo,  le  23 
mai  1838,  a  fait  ses  étudos  à  Tubinguo  et  à 
Bonn,  voyagé  à  Milan,  Homo,  Naples,  Athènes, 
Smyrne,  Constantinoplo,  Londres,  dans  lo  but 
de  ses  recherches.  On  lui  doit:  «  Untersuchun- 
gen  ùber  die  Geschichte  der  Griech.  Fabel  », 
Leipzig,  1862  ;  «  Horatius,  opéra  rec.  »,  en  col- 
laboration avec  Holder,  doux  vol.,  Leipzig,  1864- 
70;  édition  mineure,  1878;  <  Vicus  Aurelii  oder 
(Ehringon  zur  Zeit  dor  Rômer  »,  Bonn,  1871  ; 
*  Bacmeisters  Keltische  Briofe  »,  Strasbourg, 
1874  ;  t  Die  Entdeckung  liions  zu  Hissarlik  », 
Fribourg,  1876;  €  Rerum  naturalium  scriptores 
Graeci  minores  »,  Leipzig,  1877;  «  Ueber  die 
Bedeutung  einiger  Thiernamen  »,  Gratz,  1878; 
«  Epilogomena  zu  Horaz  »,  trois  vol.,  Leipzig, 
1879-80;  €  Der  Saturnische  Vers  »,  doux  mé- 
moires, Leipzig,  1883;  Prague,  1886;  «  Horatius, 
Opéra  ed.  »  (en  collaboration  avec  Haussner), 
Leipzig,  1885;  <  Thiere  der  class.  Alterthums  », 
Innsbruck,  1887;  «  Xenophontis  historia  graeca  », 
Leipzig,  id.  ;  «  Ueber  don  Entwicklungagang 
der  antiken  Symbolik  »,  Gratz,  1876;  «  Ueber 
Porphyrius,  Pseudoacron  und  Fulgentius,  Scho- 
liasten  des  Horaz  »,  Leipzig,  1864-67  ;  «  Syn- 
taktische  Studien  zur  griechisch-  lateinischon  Ca- 
suslehre  »,  Berlin,  7872  ;  «  Thiere  dea  classi- 
schen  Alterthums  in  culturgeschichtlichen  Be- 
ziehung  »,  1887. 

Kelterborn  (Rodolphe),  écrivain  suisse,  né, 
&  Baie,  le  7  juin  1843,  cultiva  parallèlement  à 
l'Université  les  belles-lottres  et  les  scioncos 
naturelles,  do  même  qu'il  poursuit  aujourd'hui 
la  double  carrière  d'écrivain  ot  do  professour 
dans  une  école  technique.  De  fréquents  voya- 
ges dans  la  plupart  des  pays  de  l'Europe, 
surtout  en  Italie,  en  élargissant  ses  horizons 
intellectuels,  lui  permirent  de  varier  les  cadres 
de  ses  paysages  ot  do  ses  tableaux  de  mœurs. 
M.  K.  s'est  essayé  de  préférence  dans  le  genre 
lyrique  et  dramatique.  Nous  possédons  de  lui 
uue  idylle:  «  Josoph  ot  Grotchen  »,  1878;  des 
drames:  «  Hans  Holbein  »,  1875;  «  Sur  l'Al- 
pe  »,  1878;  «  Elias  Ewigmeier  »,  1884;  «  Fleurs 
de  Lotus.  Bien  touché  »  (Gut  getroffen)  ;  des 
nouvelles,  pour  la  plupart  humoristiques,  insé- 
rées dans  diverses  revues  de  la  Suisse  et  de 
l'Allomagne,  mais  non  encore  réunies  en  volu- 
mes :  <  Apprentis-voyageurs  »  ;  «  Le  lever  du 
soleil  »  ;  «  Le  poète  citadin  »  ;  «  Florestan  »  ; 
c  Châteaux  et  bourgeois  »  (Burgen  und  Bïir- 
ger)  ;  «  Dans  le  pays  d'Appenzell  »  ;  «  Le  séjour 
à  la  campagne  »  ;  «  Dans  un  chalut  suisse  »  ; 
«  Sur  le  beau  Danube  bleu  ». 

keunessy  (Henry),  physicien  irlandais,  mem- 
bre do  la  Société  Royale  de  Londres  et  de 
l'Académie  Royale  do  l'Irlande,  professeur  dos 
mathématiques  appliquées  au  Collège  Royal  des 
Sciences,  né  à  Cork,  a  fait  ses  premières  étu- 
des scientifiques  à  une  époque  où  toute  carrière 
était  fermée  aux  Irlandais  qui  n'appartenaient  pas 
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à  l'église  établio,  condition  qni  .1  changé  seule 
ment  depuis  1*73  «râco  à  la  politique  libérais 
do  Gladstone.  Encouragé  dans  ses  premiers  ou 
v  rage  s  par  Arago,  Bataillon,  Babinet,  Brewster 
et  autres  savants  de  promior  ordre,  il  a  pnl 
€  Researcbos  in  Terrestrial   Physics  »,  1851  ; 
«  Distribution  of  liquid  on  tho  surfaco  of  the 
earth  »;  «  Heat  over  Islande  Atlantis  »,  Dublin, 
1868,  premier  vol.;  «  Influence  of  pîiysical  pro 
parties  of  Water  on  Climate,  1869  »  ;  «  Report 
on  Température  of  the  Heat  around  Great  Bri 
tain  and  Iroland  »,  1871  ;   €  La  Physique  du 
Globe  »,  dans  les  Comptes-rendus  de  l'Académie 
dm  Sciences  de  Paris,  1871;  «  Sur  la  Figure  de 
la  planète  Mars  »,  1880;  «  Sur  les  Figures  des 
Planètes  »,  1881  ;  <  Sur  la  Température  de  l'Hé- 
misphère sud  de  la  Torre  »,  1882;  «  Paper» 
on  Hydraulics  and  Mocbanism  »,  1886-89. 

Kcnngott  (Gustave-Adolphe) ,  minéralogiste 
allemand,  ancien  professeur  libre  de  minéralo- 
gie, cristallographie  et  géognosio,  ancien  pro- 
fesseur d'histoire  naturelle  à  l'Institut  Techni- 
que Supérieur  à  Prosbourg,  ancien  conserva 
tour-adjoint  du  Cabinet  Minéralogique  de  Vien 
no,  profosseur  depuis  1857  à  l'Université  de  Zu- 
rich et  directeur  des  Collections  minéralogiques, 
né,  en  1818,  à  Breslau.  En  dehors  de  nombreux 
mémoires  insérés  dans  les  Actes  de  l'Académie 
des  Sciences  do  Vienne  ot  autros  recueils,  il  a 
publié:  «  Manuel  do  Cristallographie  »,  Breslau, 
1816;  «  Manuel  de  minéralogie  »,  Vienne,  1851  ; 
«  Synonymie  do  la  cristallographie  »,  1855; 
<  Résultat  des  recherches  minéralogiques,  do 
1844  à  1849  >  ;  «  Éléments  de  pétrographie  » 
1868;  «  Les  Minerais  do  la  Suisse  »,  1866; 
«  Handworterbuch  der  Minéralogie  ».  on  ti 
vol.,  Breslau,  1882-87. 

Kent  (William-Charles-Mark),  poète  et  jour- 
naliste auglais  de  talont,  né,  à  Londres,  le  3 
novembre  1823,  collaborateur  de  VEncyclopaedia 
Hritannica,  de  la  Westminster  Revient,  de  l'A- 
ttenant»», do  la  Dublin  Rerhuj,  du  lilackwood's 
Magazine,  des  Household  Word»,  ancion  direc^ 
teur  du  Weekly  Reyister  and  Catholic  Standard 
et  du  Sun,  a  publié,  entr'autres,  on  poésie. 
«  Aletheia,  or  the  Doom  of  Mythology  »,  loué 
par  Lamartine  ;  €  Droamlan.l,  or  Poets  in  their 
Haunts  »;  «  Longfollow  in  England  »;  €  Pooras  »; 
on  prose  :  «  The  Vision  of  Cagliostro,  a  Taie' 
of  the  Five  Sensos  »;  «  The  Derby  Miuistry  », 
sous  lo  nom  de  plume  de  Mary  Roehestcr  ;  «  A 
Mythological  Dictionary  »  ;  «  Catholicity  iu  tho 
Dark  Ages  »  ;  «  Footprints  on  tho  Road  »  ;  «  The 
Gladstone  Government  »,  sous  le  pseudonyme  A 
Templar;  «  Charles  Dickens  as  a  Reader  »,  etc. 

Kcralry  (comto  Emile  de),  homme  politique, 
pnbliciste  et  écrivain  français,  plusieurs  fois 
député  au  Parlement,  collaborateur  du  Soir  et 
de  la  Revue  des  Deux  Mondes,  ancien  officier 
distingué  on  Crimée,  en  Algérie,  au  Mexique, 
ancien  directeur  de  la  Revue  Moderne,  a  publié  : 


«  A  bon  chat  bon  rat  »,  comédie  en  no  w 

1856;  «  La  Toile  do  Pénélope  »,   pt  . 
11,1       0,   I85S;  ,    La   Giu  rro  des  BLi- •  . 
'■•->médiu  eu    trois   actes,   186' >;    «   La  V;- 
Club  »,  draino  en  cinq  actos,  1862;  <  La  C  l 
tre-Guérille  au  Mexique  et  la  Créance  Mer  ., 
1867;  «  L'élévation  et  la  chûto  de  Maximiliea ., 
1868;  €  La  Camp  de  Conlie  et  le  4  teptes- 
bre  »,  1873;  «  L'arméo  de  Bretagne  1870-16*1  », 
1874;  «  Mourad   V  prince,  sultan,  priâOD) 
d'Etat  »,  1878;  «  A  travors  le  passé.  Se 
militaires  »,  1887.  M.  le  comto  de  K.  estGrai,!- 
Offieier  du  Nicham,  grand  Croix  d'Isabell*-L- 
Catholique,  Commandeur  do  l'Ordre  de  C: 
III,  décoré  dn   Medjidié,  de  Notre-Dame 
Guadeloupe,  et  d'une  médaille  d'honneur  pc 
fait  do  sauvetage. 

Kerbaker  (Michel),  éminent  philologue  et  I, 
diamste  italien,  professeur  de  langues  et  lit t- - 
ratures  comparées  et  do  sanscrit  à  l'Univers/.- 
de  Naples,  membre  correspondant  de  l'A- 
mie dos  sciences  de  Turin,  né,  en  1836,  à  T. 
rin,  reçu  docteur  à  l'Université  de  Tarin  . 
1857,  a  enseigné  d'abord  aux  gymnases  ot  1 
cées  de  Cherasco,  Albe,  Ivrée,  Mondovi,  P* 
et  Naples;  autodidacte  pour  le  sanscrit,  il  te! 
devonu  l'un  des  maîtres  los  pins  compétents  .V 
cette  langue,  et  il  en  a  donné  dos  traducti.i. 
appréciées;  citons  :  «  Bhagavadgîta  »,  traduction 
introduction  et  notes;  «  Savitrî,  épisode  du  M 
hàbhârata  »,  avec  commentaire  mythologie».: 
c  La  morto  dol  Re  Daçaratha  »,  1876;  <  Swru 
di  Nalo  »,  traduction  en  octaves,  1877,  2»  fcl 
1884;  différents  essais  heureux  de  traduction 
lyriques  des  hymnes  védiques  :  «  Inno  a  Soma  . 
Naples,  1866;  différents  essais  de  mytho!  c- 
comparée,  do  philologie  ot  de  philosophie  de  is 
religion;  citons:  «  Hermes-Sararaeyas  ».  1-TI 
«  La  Filosofia  comparata  e  la  Filosofia  cla^ 
ca  »  ;  <  Varuna  0  gli  Aditya,  saggio  di  ose- 
vedica  »,  Naples,  1884-86;  une  traduction  dri 
Nuages  d'Aristophane  ;  «  Inaugurazione  dei  m  - 
numenti  a  L.  Settembrini  e  B.  Spaventa  »,  id. 
1886  ;  «  Sopra  un  luogo  dello  Shakespeare,  im. 
tato  da  Viucenzo  Monti  »,  id.,  1889,  etc. 

Kerckhoff*  (Auguste),  cryptographiste  Loi- 
landais,  profosseur  à  l'École  dos  Hautes-Éto 
des  Commerciales  à  Paris,  né,  près  do  Maei 
tricht,  en  1835,  a  fait  ses  études  aux  UmVr 
ailés  de  Louvain  et  de  Bonn.  Il  s'est  fait  con- 
naître par  ses  travaux  sur  la  cryptographie;  a 
inventé  on  1883  le  premier  cryptograpbo  doo- 
nant  des  dépèches  mathématiquement  indécLr 
frables.  Sa  «  Cryptographie  militaire  >,  pub, 
sous  les  auspices  du  Ministre  do  la  Guerre.  . 
amené  en  Frauee  uno  révolution  complète  dûs 
la  correspondance  chiffréo  appliquée  ans  M 
ges  de  la  guerre.  Il  s'est  fait   propagateur  du 
Volapûk,  et  a  publié  plusieurs  ouvrages  p"«r 
l'étude  de  la  nouvelle  langue,  dans  laquelle  il 
a  introduit  de  nombreuses  simplifications.  Svti 


Digitized  b 


*  Cours  complet  de  Volapùk  »,  qui  a  eu  huit  édi- 
tions en  trois  années,  a  été  traduit  dans  toutes 
les  langues  européennes  et  on  japonais.  Direc- 
teur do  l'Académie  du  Volapùk,  il  dirige  ce 
m  ..h veau  mouvement  dans  tous  los  pays  où  lo 
Volapùk  a  déjà  pénétré.  Rédacteur  do  la  revue 
mensuelle  Le  Volaplik,  en  dehors  dos  écrits  sur 
cette  langue,  des  articles  insérés  au  Journal 
i\ts  sciences  militaires,  à  la  Revue  des  scimees 
Anthropologiques,  au  Nouveau  Dictionnaire  En- 
i  !/chj>ô'-liijHet  outre  les  ouvrages  déjà  cités,  il  a 
]  ublié  :  «  Letterkundige  studiën  over  de  vlaam- 
>obo  taal  »;  «  Grammaire  anglaiso  à  l'usage 
•les  classes  élémentaires  et  des  collèges  et  des 
lycées,  avoc  vocabulaire  et  dialogues  sur  dos 
sujets  littéraires  »,  Hachotto;  «  Nouvelle  Mé- 
thode pour  apprendre  facilment  les  décliuaisons 
allemandes  »,  id.  ;  «  L'art  monumental  dans  los 
rapports  avec  les  idées  religieuses  »  ;  €  Casper 
von  Lohonstein's  Oramen  mit  bosonderor  Be- 
picksichtigung  der  Kloopatra  »  ,  Paderborn  ; 
«  La  Station  préhistorique  de  Maestricht  ». 

Kerékgyârto  (Arpad),  émineut  historien  hon- 
grois, professeur  à  l'Université  de  Budapest, 
membre  de  l'Académie  des  Sciences,  né,  le  19 
juin  1818,  a  Jassbérenv.  Son  ouvrage  principal 
est  l'«  ITistoiro  de  la  civilisation  hongroise  »,  en 
pieux  volumes  (depuis  l'an  889  à  1526),  véritable 
Manuel  de  l'histoire  nationale  hongroise;  «  Ré- 
sumé chronologique  de  l'Histoire  de  la  Hongrie 
•lo  884  à  1849  »,  Budapest,  1875-1882;  «  La  Vie 
■lu  comte  Etienne  Szécheny  »,  Presbourg,  1883. 

Kergomard  (  Jules-François-Marie-Duples- 
sis),  écrivain  français,  né,  à  Morlaix  (Finistère), 
le  14  juillet  1822.  Il  vint  à  Paris  en  1843  et 
•-■ntra  au  Ministère  de  la  Marine.  H  débuta  sous 
le  pseudonyme  de  Gustave  de  Penmarch  par  deux 
petits  poèmes  bretons,  dans  le  genre  de  Bri- 
zeux,  publiés  en  1845  et  184G  dans  la  Mosaïque 
de  l'Ouest,  dirigée  par  Émilo  Souvestro.  Il  fit 
paraître  en  1851  et  sous  le  môme  pseudonyme: 
«  Les  feux-follets  »  (poésies).  Se  trouvant  à 
Morlaix  par  suite  d'un  deuil  de  famille,  il  fut 
poursuivi  pour  essai  de  résistance  au  Coup 
d'État  et  fut  acquitté.  Ayant  refusé  lo  serment, 
il  émigra  à  Bruxelles  en  1853,  où,  signalé  au 
Gouvernement  belge  par  la  police  française,  il 
tut  traité  comme  proscrit.  Il  publia  des  nouvel- 
les et  des  vers,  dans  les  Revues  trimesfrelle  et 
mensuelle.  Rentré  en  Franco,  sans  condition,  en 
1855,  il  collabora  à  l'Illustration,  à  la  Revue  de 
l'aris,  au  Magasin  pittoresque,  à  Y  Ami  de  la 
maison,  au  Journal  pour  tous,  au  Charivari, 
etc.  En  1860  il  fit  la  campagne  des  Doux-Sici- 
l'is,  avec  Garibaldi,  et  envoya  des  correspondan- 
ces au  Siècle  et  au  Courrier  de  Paris.  Il  publia 
on  1862  dans  la  Revue  germanique  et  Jrançaise: 
«  Les  filles  romanesques  »;  dans  V Avenir  na- 
tional: c  Enora  »,  roman;  et  dans  lo  Courrier 
français,  des  t  Souvenirs  de  la  Bohême  mili- 
aire  ».  En  1867  :  «  Garibaldi  »,  poème.  Eu  1872 


sous  le  pseudonyme  de  Jean  Morlaise:  t  Sédau- 
Tor  »,  poème  héroï-comique.  Eu  1875:  «  Œu- 
vres posthumos  de  Gustave  Penmarch  ».  En 
1874  il  fut  condamné  à  un  mois  de  prison,  à  la 
suite  d'une  campagne  contre  Y  Ordre  moral,  dans 
la  République  du  Finistère. 

Kergomard  (  Pauliue-Marie-Jeanno-Duples- 
sis),  née  Réc;.D8,  femme  du  précédent,  auteur  do 
publications  pédagogiques,  Inspectrice  générale 
des  écoles  maternelles,  membre  du  Conseil  supé- 
rieur de  l'Instruction  publique,  officier  d'Acadé- 
mie. Elle  a  fait  paraître:  «  Les  Biens  de  la  terre  », 
Fischbacher;  «  Galerie  enfantine  des  hommes 
illustres  »,  Hachette;  c  Un  sauvetage  »,  Fisch- 
bacher; «  L'Education  maternelle  dans  l'école  ». 
Elle  a  fondé  en  1885,  avoc  M.  Ch.  Defodon,  à 
la  même  librairie  et  publié  depuis:  «  L'ami  de 
l'enfance  »  et  «  Mon  journal  ».  Plusieurs  «  Rap- 
ports d'iuspection  »,  ont  été  imprimés  à  la  bi- 
bliothèque nationale,  par  ordre  du  Ministère  do 
l'Instruction  publique. 

Kerkapolr  (Charles),  publicisto,  philosophe 
et  jurisconsulte  hongrois,  membre  de  l'Académie 
Nationale  de  Budapest,  ancien  député,  ancien 
ministre  des  finances,  professeur  do  la  Science 
d'Etat  à  l'Université  do  Budapest,  né,  le  15  mai 
1821,  à  Szent-  Gai,  dans  lo  Comitat  de  Vor- 
prim,  a  pris  une  part  active  à  la  révolution  de 
1848-49,  et  écrit,  entr'autres,  une  «  Histoire 
Universelle  de  la  Philosophie  Spéculative  »,  Bu- 
dapest, 1860,  ouvrage  sur  la  Constitution  ec- 
clésiastique protestante,  publié  à  Papa  (ville 
dans  le  Comitat  de  Wesprim) ,  ainsi  que  dif- 
férents essais,  comme  publiciste,  Budapest,  1869. 

Kern  (Jean-Henri-Gaspar),  illustro  orionta- 
liste  hollandais,  professeur  de  sanscrit  et  do 
philologie  comparée  à  l'Université  de  Leyde,  dé- 
coré de  plusieurs  ordres  chevaleresques  natio- 
naux et  étrangers,  né,  le  16  avril  1833,  à  Java, 
vint  en  Hollande  à  l'âge  de  sept  ans.  Il  a 
fait  ses  études  à  Zutphen,  Utrocht  et  Leyde,  fré- 
quenta, de  1855  à  1857,  les  leçons  du  profes- 
seur Weber  à  l'Uuiversité  de  Berlin;  de  1858 
à  1862,  il  enseigna  au  Gymnase  do  Maestricht  ; 
il  partit  on  1862  pour  l'Angletorre,  et  il  y  pré- 
para l'édition  de  la  Brihat-Samhità  de  l'astro- 
nome indien  Varaka-Mihira.  En  1863,  il  fut 
nommé  professeur  de  sanscrit  au  Collège  de  Bo- 
narès  dans  l'Inde,  et  il  y  resta  pendant  deux 
ans.  En  1865,  paraissait  a  Calcutta  son  édition 
du  texte  de  la  Drihat-Samhitâ.  Depuis  1865,  il 
est  professeur  de  sanscrit  à  l'Université  de  Ley- 
de; il  y  a  aussi  enseigné  le  javanais.  En  pos- 
session do  plusieurs  langues  orientales  et  do 
presque  toutes  les  langues  européennes,  par  sa 
pénétration  et  par  ses  vastes  connaissances,  il 
a  fait  avancer  les  études  dans  toutes  les  ques- 
tions scientifiques  auxquelles  son  esprit  brillant 
et  sympathique  a  touché.  Collaborateur  du  Grand 
Dictionuaire  Sanscrit  de  Bohtliugk  et  Roth,  il  est 
auteur  d'uu  Manuel  pour  la  lauguo  néerlandaise, 
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il  a  traduit  en  hollandais  le  drame  Çakunta 
donné  une  traduction  anglaise  de  la  Brihat-Sara- 
hitâ,  une  traduction  allemande  avec  le  texte  do 
la  Yugayatrâ  de  Vnrûha-Mihira  ;  le  texte  d'Arya- 
bhats  avec  commentaire  ;  la  Chronologie  des 
Bouddhistes  méridionaux;  les  Mémoires  d'Açoka 
Bouddhiste;  des  essais  sur  le  mot  Zarathustra, 
des  contributions  à  l'interprétation  des  inscrip- 
tions cunéiformes  persanes  ;  le  texte  et  la  tra- 
duction hollandaiso  du  Vrittasancaya  en  langue 
Kawi  ;  une  étude  sur  la  traduction  du  Muhâ- 
bhilrata  en  vieux  javanais  ;  des  formulaires  de 
serment  en  vieux  javanais  ;  le  toxte  javanais 
avoc  traduction  hollandaise  d'une  légende  in- 
dienne ;  «  Die  GlosBen  in  der  Lex  Salica  und 
die  Sprache  der  Salischeu  Franken  >  ;  €  Notes 
on  the  frankish  words  in  the  Lex  Salica  »  (dans 
l'édition  de  la  Lex  Salica  par  Hessels)  ;  «  His- 
toire du  Bouddhisme  indien  »,  en  hollandais, 
traduit  eu  allomand  par  Jacobi  ;  le  texte  et  la 
traduction  hollandaise  de  l'Inscription  sanscrite 
du  roi  javanais  Er-langa;  ainsi  que  de  l'Inscrip- 
tion sanscrite  do  l'île  do  Java  de  l'an  Uaka  054; 
dos  inscriptions  cambodgiennes;  dos  inscriptions 
do  Koetei  ;  d'une  charto  Kaki  do  l'an  Çaka  782; 
d'un  traité  sur  quelques  mots  pâli  ;  des  notes 
sur  les  mots  sanscrits  dans  la  langue  Tagale  ; 
sur  l'écriture  ancienne  des  îles  Philippines  ;  sur 
les  rapports  entre  le  Mafour  de  la  Nouvelle- 
Guinée  et  les  langues  malaio-polynésiennes  ; 
sur  la  langue  Fidj,  comparée  aux  langues  con- 
génères de  l'Indonésie  et  de  la  Polynésie. 

Kerner  Ton  Mnrllaan  (Antoine),  illustre  bo- 
taniste autrichien,  professeur  de  Botanique  sys- 
tématique à  l'Université  de  Vienne  depuis  1878, 
né  le  12  novembre  1831,  a  étudié  la  médocino 
à  Vienne,  mais  pour  se  livrer  ensuite  entière- 
ment à  la  Botanique,  qu'il  enseigna  d'abord  à 
Budapest  et  à  Innsbruck.  Membre  de  l'Acadé- 
mie des  Sciences  de  Vienne  depuis  1872,  on  lui 
doit,  entr'autres:  «  Das  Pflauzenleben  der  Do- 
naulilnder  »,  Innsbruck,  1863;  €  Die  Abban- 
gigkoit  dor  Pflanzongostalt  von  Klima  und  Bo- 
don  » ,  1869  ;  «  Vogetationsverhiiltnisse  des 
mit  tien»  Ungarn  und  angrenzenden  Siebenbur- 
gen  »,  1875;  «  Die  Schutzmittol  der  Blûthen  ge- 
gon  unberufene  Gàste  »,  Vienne,  1876,  2*  éd., 
Innsbruck,  1879;  «  Herbarium  osterreicher  Wei- 
don,  2  Decadon  »,  Innsbruck,  1863-64;  <  Der 
botauische  Garten  der  Universitiitzulnnsbruck», 
1863,  2*  éd.,  1869;  <  Dio  Kultur  der  Alpen- 
pflanzen  »,  Innsbruck,  1864;  «  Gute  und  schlech- 
te  Arten  »,  id.,  1866;  «  Die  Schutzmittel  des 
Pollens  gegen  die  Nachtheile  vorzoitiger  Dislo- 
cationen  und  vorzeitiger  Befruchtung  »,  1873; 
«  Die  botanische  Gârton,  ihro  Aufgabe  in  der 
Vergangenheit,  Gegenwart  und  Zukunft  »,  1874; 
«  Monographia  Pulmonariarttm  »,  1878;  «  Scho- 
dse  ad  floram  ensiccatam  austrohungaricam  a 
museo  botanico  Univ.  Vindobon.  oditaiu  »,  Vien- 
ne, 1881,  3-  éd.,  1883;  des  essais  et  mémoires 


dans  les  recueils  spéciaux,  et  spécialement  dans 
les  Actes  de  l'Académie  des  S  de  Vienne. 

Kerrjr  (Benno),  philosophe  autrichien,  pro- 
fesseur libro  de  philosophie  à  l'Université  de 
Strasbourg,  né,  lo  11  décembre  1858,  à  Vient:- 
a  fait  ses  études  à.  Berlin,  Leipzig,  Strasbourg 
et  Vienne,  et  publié  :  *  Untersuchungen  ûler 
dus  Causalproblem  »,  Vienne,  1881;  «  Weltkia- 
ge  und  Religion  »,  1884;  «  Ueber  G.  Cantor'* 
Mannigfaltigkoitsuotersuchungen  »,  1885;  «  Ue- 
ber Anschaung  und  ihre  psychische  Verarbci- 
tung  »,  1885-87  ;  «  Ernst  L.  literariacher  NacL- 
lass  »,  Vienne,  1887. 

Kcrtbenj  (forme  magyarisée  du  nom  de  Char- 
les-Marie Benkert),  écrivain  autrichien,  né,  le  2$ 
février  1824,  à  Vienne,  se  rendit  enfant,  en  qua- 
lité de  commis-libraire  à  Budapest;  il  e'engi- 
gea  ensuite  dans  l'armée,  qu'il  abandonna  après 
quelque  temps  pour  voyager  en  Italie,  en  Suis*:, 
en  Allemagne,  en  France,  en  Belgique,  en  An- 
gleterre, et  pour  se  livrer  entièrement  à  la  lit- 
térature, et  surtout  à  la  traduction  des  cheh- 
d'œuvre  de  la  littérature  hongroise.  Ses  tradi- 
tions do  Petôfy,  Arany,  Vôrosmarty  et  Joka: 
sont  remarquables.  Citons  en  outre  de  lui  :  «  S: 
houetten  und  Reliquien  »;  «  Ungarus  Manner  dtr 
Zeit  »,  1861  ;  «  Diskretes  und  Indiskretes  », 
1864;  «  Spiegelbilder  der  Prinnerung  »,  18&4; 
€  Grosso  Leute,  kleine  Schwàchen  »,  1871 , 
«  Petons  Tod  »,  1880,  etc.  Après  avoir  demeu- 
ré tour-à-tour  à  Pest,  Vienne,  Munich,  Brail- 
les, etc.,  il  s'est  établi  &  Berlin. 

Kerrller  (Roné-Pocard),  écrivain,  érudit  t 
ingénieur  français,  ingénieur  on  chef  des  pont* 
et  chaussées  à  Saint-Nazairo  sur  Loire,  ou  il  i 
construit  le  bassin  &  flot  de  Penhouët,  chevahr: 
de  la  légion  d'honneur,  de  Saint-Grégoirc-le- 
Grand,  do  l'ordre  de  Bolivar  et  commandée, 
de  l'ordre  d'Isabello-la-Catholiqne  ;  mombre  tri 
président  do  plusieurs  sociétés,  né,  à  Vmu 
^Morbihan),  le  13  novembre  1842,  a  fait  ses 
études  dans  sa  ville  natale  et  à  Paris.  Unebi: 
graphie  étendue  sur  cet  écrivain  et  ingénieur  a 
tif  a  été  insérée  par  M.  J.-L.  Micoulean  dats 
le  Panthéon  du  Mérite,  Galerie-Miniature.  S.i 
Bibliographie  chronologique  a  été  publiée  par  l'an- 
teur  lui-même  à  Saint-Nazaire  on  1884.  L'a- 
vre  de  cet  auteur,  divisée  on  cent-vingt  articles 
aurait  alors  fourni  matière  à  douze  gros  v 
mes;  elle  s'est  encore  augmentée  cousidéraMr 
ment  depuis.  Nous  signalons  ici  les  écrits  ta 
plus  importants  :  €  Note  sur  les  monuments  ( 
tiques  d'Angleterre,  d'Kcosso  et  d'Irlande  », 
Vannos,  Galles,  1870;  «  Note  historiquo  et  lu 
bliographique  sur  le  cbancolier  Séguier  »,  Saint- 
Brieuc,  1871  ;  «  Henri-Louis  Habert  de  Motr 
mort  »,  Paris,  1872;  «  Les  Bignon,  grands-m»; 
très  de  la  bibliothèque  du  Roi  »,  Paris,  18»- 
«  L'abbé  de  Louvois  »,  id.,  1873  ;  «  Les  di'M 
abbés  Colbort  ot  Jacques-Nicolas  Colbert  »,  i'! 
<  Mémoires  sur  des  tranchées  présumées  aut: 


ques  »,  St.-Brieuc,  1873;  «  Lo  Chancolior  Piorre 
Séguier  »,  un  vol.  de  672  pages,  Paris,  deux 
éditions  1874  et  1876;  «  Étude  critique  sur  la 
géographie  de  la  presqu'île  armoricaine  au  com- 
mencement ut  à  la  fin  de  l'occupation  romaine  », 
St.-Brieuc,  187-1;  «  Fouilles  faites  en  1873  à 
Saint-Donatien  »,  Nantes  ;  «  Esquisses  d'un 
projet  de  Bibliothèque  historique  do  la  Breta- 
gne »,  Saint-Brieuc,  1875  ;  «  L'âge  du  bronze 
et  les  Gallo-Romaina  à  Saint-Nazaire  »,  1877; 
«  J.  Ogier  de  Gombauld,  Silbon,  Bautru,  Go- 
deau,  Desmarets,  Servieu,  et  autres  fondateurs 
de  l'Académie  française  »,  10  br.  de  1876  à 
1881  ;  «  La  Bretagne  à  l'Académie  française  au 
XVII"  siècle  »,  1879,  doux  éd.,  ouvrage  couron- 
né par  l'Académie;  €  La  Bretagne  à  l'Académie 
Française  au  XVIIP  siècle  »,  deux  éd.,  1889; 
«  Valentin  Conrart  »,  ouvrage  couronné  par 
l'Académie,  1881  ;  «  Documents  sur  le  port  de 
Saint-Nazaire  »,  1882  ;  «  Documents  pour  servir 
h  l'histoire  de  Saint-Nazaire  »,  1877-84,  quatre 
vol.  ;  «  Les  chaires  extérieures  en  Bretagne  », 
Nantes,  1882  ;  «  Essai  d'une  bibliographie  rai- 
sonnée  des  publications  périodiques  de  la  Bre- 
tagne »,  Rennes,  de  1882  à  1890,  trois  vol.; 

<  Recherches  sur  la  grande  ligne  des  mardollos 
gauloises  de  la  Loire  Inférieure  »,  Saint-Brieuc, 
1883;  «  Dos  projectiles  cyliudro-coniques  de- 
puis les  temps  les  plus  reculés  jusqu'à  nos 
jours  »,  Nantes,  1884;  «  Recherches  et  notices 
sur  les  députés  do  la  Bretagne  aux  États-Gé- 
néraux de  1789  »,  Rennes,  1887-89,  deux  vol.; 

<  Mémoires  à  l'appui  du  projet  du  canal  des 
doux  mers  »,  Paris,  1883  à  1887,  trois  br.  in  4U; 

<  Répertoire  général  de  bio-bibliographie  bre- 
tonne »,  Rennes,  1887-88-89,  trois  vol.  Ce  grand 
ouvrage,  dont  la  publication  se  poursuit  réguliè- 
rement, aura  vraisemblablement  une  vingtaine 
de  volumes. 

Kerryn  de  Lettonhore  (baron  Josoph-Bruno- 
Marie-Constantiu),  célèbre  érudit  belge,  né,  à 
Saint-Michel,  près  de  Bruges,  le  17  août  1817. 
Nous  n'avons  pas  à  étudier  ici  la  vie  politique 
do  M.  K.  de  L.,  qui  a  été  ministre  de  l'inté- 
rieur et  qui  fait  encore  partie  de  la  Chambre 
les  représentants  de  son  pays,  mais  plutôt  la 
vie  de  l'érudit  qui  est  membre  do  l'Acadé- 
mie Royale  de  Bolgiquo,  secrétaire  do  la  Com- 
mission chargée  de  la  publication  des  œuvres 
dos  grands  écrivains  belges,  président  do  la 
Commission  Royale  d'histoire.  On  no  compte 
plus  ses  communications  dans  les  Mémoires, 
lo  Bulletin,  et  Y  Annuaire  de  l'Académie,  dans 
les  Comptes-rendus  de  la  Commission  d' his- 
toire, etc.  Pour  la  Commission  chargée  de 
la  publication  dos  œuvres  des  grands  écrivains 
du  pays,  il  a  édité:  «  Le  premier  livre  des 
chroniquos  de  Froissard,  d'après  un  texte  iné- 
dit de  la  Bibliothèque  du  Vatican  »  ;  «  Œu- 
vres de  Georges  Chastellain  »  ;  «  Lettres  et 
négociations  de  Philippe  do  Commines  »  ;«  Chro- 


niques de  Froissart  »  (  26  volumes  )  ;  «  Récits 
d'un  bourgeois  de  Valencicnnes  »  ;  «  Poésies 
de  Gilles  li  Muisis  »  ;  tous  ces  ouvrages  ont 
paru  à  Bruxelles.  Sous  le  patronage  de  la 
Commission  Royale  d' histoire,  il  a  fait  pa- 
raître :  €  Chroniques  relatives  à  l'histoire  de 
la  Belgique  sous  les  Ducs  de  Bourgogne  »,  Bru- 
xelles, 1870-76;  €  Codex  Dunonsis  »,  id.,  1875; 
«  Istore  et  chroniques  de  Flandres  »,  id.,  1879- 
80  ;  «  Documents  inédits  relatifs  à  l'histoire  du 
XVI»  siècle  »,  id..  1883  ;  €  Relations  politiques 
dos  Pays-Bas  et  do  l'Angleterre  sous  le  règno 
de  Philippe  II  »,  id.,  1882  et  années  suivantes. 
En  dehors  de  ces  publications  en  quelque  sorte 
officielles,  ses  ouvrages  principaux  sont:  «  Œu- 
vres choisies  de  Milton  »,  Paris,  1839  ;  €  His- 
toire de  Flandre  »,  Bruxelles,  1847-50  (a  obtenu 
le  prix  quinquenual  d'histoire);  «  Los  croni- 
kes  des  Comtes  de  Flandres  »,  Bruges,  1849  ; 
«  Froissard,  étude  littéraire  sur  le  XIVe  siè- 
cle »  (couronné  en  1856  par  l'Académio  Fran- 
çaise) ;  «  Mémoires  do  Jean  de  Dadizeelo  », 
Bruges ,  1858  ;  «  Commentaires  de  Charles- 
Quint  »,  Bruxelles,  1862;  «  Les  Huguenots  et 
les  Gueux,  étude  historique  sur  vingt-cinq  an- 
nées du  XVI*  siècle  »,  Bruges,  1883-86  (ou- 
vrago  couronné  par  l'Institut  de  Franco).  Di- 
sons, à  propos  de  cette  distinction  accordée  au 
livre  dont  nous  venons  de  reproduire  le  titre, 
que  M.  K  do  L.  est  membre  correspondant  de 
l'Iustitut  (Académie  des  Sciences  morales  et 
politiques). 

Kesselring  (Henri),  professeur  et  prédicatour 
suisse,  né,  lo  15  juillet  1832,  à  Trauenfeld  (Tur- 
govie),  choisit  pour  vocation  la  théologie,  ot 
fréquenta  dans  co  but,  de  1H50  à  1856,  les  Uni- 
versités de  Zurich,  do  Tubingue  et  de  Berlin. 
A  son  retour  d'Allemagne,  il  s'établit  auprès  do 
la  première  d'entre  olles  en  qualité  de  privât 
Docent  (1858)  tout  en  remplissant  parallèlement 
les  fonctions  pastorales  dans  le  village  voisin 
de  Wipkingon  (1859-64).  Lo  Conseil  d'État  le 
promut  en  1864  au  rang  de  professour  extraor- 
dinaire et  lui  confia  renseignement  religieux  au 
gymnase  ;  en  1864,  il  le  nomma  professeur  or- 
dinaire pour  l'exégèse  du  Nouveau  Testament, 
l'homélétiqne,  la  catéchétiquo.  L'Université  de 
Berne  lui  a  décerné  en  1884  le  grade  de  Dr 
théol.  honoris  causa.  Parmi  les  mémoires  et 
notices  dus  à  la  plume  de  Mr  H.  K.,  nous 
mentionnerons  :  «  L'Unité  et  la  diversité  dans 
l'Église  du  Christ  »,  sermon  d'ouverture  pour 
le  synode,  Zurich,  1861  ;  «  La  doctrino  métho- 
diste sur  la  nouvelle  naissance  et  la  vie  chré- 
tienne »,  1862;  «  L'éducation  religieuse  de  la 
jeunesse  »,  1878;  «  Le  devoir  de  l'Église  et  de 
la  théologie  protestantes  vis-à-vis  de  la  mis- 
sion extérieure  »,  1884;  «  L'Etat  religieux  de 
l'Inde  et  la  tàcho  do  la  mission  protestante  »,  8 
conférences,  Francfort,  1884.  M.K.  qui  a  été,  avoc 
MM.  Furrer  et  Buss,  l'un  des  fondateurs  do  la 
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nouvelle  société  de  Wuiuiar  pour  les  missions, 
a  collaboré  au  grand  ouvrage  do  Mr  Bohringer 
sur  «  L'Ancienne  Église  »,  pour  lequel  il  a 
écrit  «  Le  Pape  Grégoire  Ier  et  le  culte  », 
Stuttgart,  1879,  et  fourni  de  nombreux  articles 
à  la  Réforme,  aux  Zeit-  Stimmen,  à  la  Feuille 
religieuse  populaire  de  Saint-Gall,  à  la  Revue 
théologique  suisse,  aux  Mémoires  pour  la  Société 
Suisse  des  prédicateurs. 

Kejnes  (John  Nkvl.lk),  philosophe  anglais, 
professeur  de  morale  au  Pembroko  Collego  de 
l'Université  de  Cambridgo,  né,  en  1852,  à  Sa- 
lisbury,  a  publié:  «  Studies  and  Exercises  in 
Formai  Logic  »,  secondo  éd.,  en  1887,  Londres. 

Kiinenberg  (Sophie  von),  femme-poète  au- 
trichienne, née,  à  Gratz,  le  31  janvier  18G3;  fîllo 
d'un  conseiller  des  finances,  olle  fait  sos  études 
dans  sa  maison  paternelle;  le  regrotté  Hamer- 
ling  remarqua  et  encouragea  ses  premiers  ef- 
forts littéraires;  mariée  ou  1883  au  rédacteur  du 
Tagesj>ost,  Charles-Erasme  Kleinert,  elle  a  pu- 
blié un  volume  do  poésies  :  «  Frost  und  Flam- 
mon  »,  Leipzig,  1884;  et  dos  osquissos  en  prose  : 
«  Nach  dor  Natur  »,  Gratz,  1889. 

Kielhoru  (François),  éminent  indianiste  allo. 
mand,  professeur  de  philologie  indienne,  à  l'U- 
niversité de  Gocttingue,  ancien  professeur  de 
sanscrit  au  Collège  de  Poonah  aux  Indes,  né,  le 
31  mai  1840,  à  Osnabruck,  a  fait  ses  études  à 
Goettingue  avec  Bonfoy,  à  Breslau  avec  Sten- 
zol,  à  Berlin  avec  Weber  ;  de  1862  à  18G5,  il 
fit  des  recherches  sur  les  manuscrits  d'Oxford, 
et  il  aida  le  professeur  Monier  Williams  à  la 
rédaction  de  son  Dictionnaire  sanscrit-anglais. 
On  lui  doit  :  «  Gantanava  Phitsûtra  »,  Leipzig» 
1866;  «  Nâgojîbhatta's  Paribhâsche  duçekhara  », 
deux  éd.,  Bombay,  1866-74  ;  «  A  Grammar  of 
the  Sanskrit  langnage  »,  id.,  1870,  2°  éd.,  1880; 
«  Katyayana  and  Patanjali  »,  id.,  1876  ;  «  The 
Vyâkaranamahâbhâsya  »,  id.,  1880-85  ;  il  ost 
l'un  des  fondateurs  do  la  Bombay  Sanskrit  Sé- 
ries, commencée  en  1866. 

Kiepert  (Henri),  célèbro  géographe  et  carto- 
graphe allemand,  professeur  de  géographie  à 
l'Université  de  Berlin,  membre  do  l'Académio 
des  Scionces  et  do  plusieurs  Sociétés  scientifi- 
ques, né,  à  Borlin,  le  31  juillet  de  l'année  1818. 
Il  débuta  par  un  ouvrage  qui  le  rendit  immé- 
diatement célèbre:  «  Topographisch.  hist.  Atlas 
von  Hellas  uud  don  hollon.  Colonicn  »  (on  col- 
lab.  avec  son  maître,  le  célèbre  Ritter,  dont  il  est 
considéré  le  plus  illustre  continuateur),  Berlin, 
1840-46,  supplément  on  1851,  troisième  éd.  en 
1871.  Il  a  fait  plusieurs  voyages  en  Italie,  en 
Grèco  et  do  longs  séjours  dans  l' Asie-Mineure, 
le  dernier  en  1883.  Parmi  ses  publications,  si- 
gnalons :  «  Kart"  von  Eleinasien  »,  Berlin, 
1843-45;  c  Bibol- Atlas  »,  Berlin,  1847,  2"  éd., 
1864;  «  Kleiner  Schulatlas  fur  die  untoren  und 
mîttlerou  Classon  »,  Borlin,  huitième  éd.,  1875; 
c  Neuer  Handatlas  ùber  allo  Theilo  dor  Erde  », 
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Berlin,  1857-61,  supplément,  1868-1870,  ni- 
velle éd.,   1881  ;   «  Compendiôser  allgemeinw 
Atlas  dor  Erde  und  des  Himmels  »,  Weimar, 
quinzième  éd.,  on  1874;  «  Atlas  autiquus  »,  Ber- 
lin, 10e  éd.,  on   lH->r>;  «  Historiach- geographi- 
scher  Atlas  dor  alten  Wolt  zum  SchulgebrautL 
her.  »,  Weimar,  18°  éd.  en  1878;  «  Graeci*  auii- 
qnœ  tabula  »,  Berlin,  1860;  «  Sieben  Jahre  preut- 
sischer  Verfassungsgoschichto  orlàutert  dureb 
vergleichende  graphische  Darstellung  der  Par- 
teien  »,  Borlin,  1863  ;  c  Kleiner  Atlas  der  nem 
ron  Géographie  »,  Borlin,  1863;  «  Elementar 
Atlas  fur  proussische  Volkschulen  »,  Berlin. 
1864;  «  Nouer  Atlas  von  Hellas  und  den  bel- 
Ion.  Colonien  »,  Berlin,  1868-1871;  «  Auswa! 
aus  dem  uouou  Handatlas  ùber  aile  Theile  <i.  i 
Erdo  »,  Berlin,  troisième  éd.,   1871;  «  Ueber- 
sichtskarte  der  ethnol.  Culturkreise  nach  ihrtr 
ungefàhren  Bogrenzung  im   15  Jahrh.  »  (av. 
Bastian),  Berliu,  1868;  «  Flussnetze  zu  difl 
Karten  zur  alten  Ge-graphio  »,  Berlin,  secoi 
éd.,  1882;  «  Historische  Karte  von  Elsass  m 
Lothringen  »  (avec  R.  Bock),  id.,  1870;  «  B. 
inerkungon  ùber  die  Goographie  von  Alt-G. 
chenland  »,  Berlin,  1871  ;  «  Physikalische  Wat 
karten  »,  Berlin,  1872-75;  «  Lohrbuch  der  ; 
ten  Géographie  »,  Berlin,   1878;  «  Leitfa 
dor  alten  Géographie  fur  die  mittl.  Gyamasi 
Classen  »,  Borlin,  1879;  «  Historischor  Sch. 
atlas  zur  alten,  mittlereu  und  neueren  Gescb; 
te  »,  en  collab.  avec  Cari  Wolf,  Berlin,  2f  i 
1882;  «  Zur  Topographie  des  alten  Alexandrin 
id.,  1872;  «  Erlàutorungon  zu  den  Fortschrr 
dor  Afrika-  Entdeckungen  seit  dem  Altertbuiu 
darstelleoden  Karten  »,  1873;  des  globes,  pb 
sieurs  cartes  séparéos,  des  essais,  mémoire- 
articles,  etc. 

Klngslej  (Henry),  nouvelliste  et  publiciste  ±: 
glais,  ancien  directeur  de  la  Daily  Revktc,  c 
respoudant  pendant  la  guerre  franco-allemand 
collaborateur  de  la  Norih  Dritish  et  de  la  Fu 
nightty  Review,  du  Fraser  et  du  Macmilla 
Magazine,  né  en   1830,  a  passé  cinq  ans  rï 
Australie  (de  1853  à  1858).  Parmi  ses  moiliex- 
ouvrages,  citons  :   «  Recollections  of  Ge 
Hamlyn  »  ;  c  Ravenshoe  »  ;  t  Austin  EUi^t  * 
«  The  Uillyars  and  the  Burtons,  a  Story  of  tv 
Familios  »  ;  «  Leighton  Court  ;  a  Country  Houv 
Story.»;  «  Mademoiselle  Mathilde  »;  <  Sb 
ton  »  ;  «  Hetty  »  ;  «  Old  Margarot  »  ;  «  H 
by  Mills  and  other  Stories  »;  €  Valontio;  » 
French  Boy's  Story  of  Sedan  »  ;  *  Regiiu. 
Hetherege  ». 

Kiukead  (Richard-J.),  médecin  anglais,  nu  r 
bre  de  nombreuses  sociétés  scientifiques,  attact 
au  service  médical  do  S.  M.  la  Reine  d'Angleten 
depuis  1879,  professeur  au  Queen's  Collegi 
Gahvay  depuis  1877,  né,  en  1844,  dans  le  coin' 
de  Mayo,  a  fait  ses  études  au  Trinity  Colleg- 
Dublin.  On  lui  doit:  «  Phtisis  Pulmotialis  *< 
its  treatmout  by  Pancrcatic  Emulsion  »;«'•' 
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on  Opération  for  Hare  Lip  and  Exci- 
sion of  tbo  Lip  for  Cancer  »;  «  Injuries  of  the 
Ifrad  »,  1809;  «  A  fnrther  expérience  in  the 
ns<>  of  Pancreatic  Emulsion  »;  «  Probable  ovi- 
àeare  as  to  the  value  of  Pancroatic  Eiuulsion  », 
«  Obstetrica  as  a  branch  of  Education  », 
1879;  c  The  sciouco  of  Médical  Jurispruden- 
ce ».  1880;  c  A  new  digestive  »,  1872;  «  On 
ho  paasage  of  the  Ovum  froin  the  Ovary  to 
hc  Fallopian  Tube  »,  1881  ;  €  Craniotomy  and 
itfl  Alternatives  »;  «  Puerpéral  Fever  »,  1884; 
«  Death  by  Hanging  »,  1885;  «  Insanity  and 
Crime  »,  1886;  «  The  case  of  M.  R.  »,  1888; 
«  The  Guide  for  médical  Practitioners  »,  Dublin, 
1889;  €  Our  Homes  »,  1885,  eto. 

Kinkel  (Godefroy),  écrivain  allemand,  né,  à 
Poppelsdorf  près  de  Bonn,  le  11  juillet  1844, 
tils  du  poète,  romancier,  osthéticien  et  profes- 
seur au  Polvtochnicuni.  M.  G.   K.  se  fixa  en 
1866  avec  sa  famillo  à  Zurich,  où,  depuis  1879, 
il  est  attaché  à  l'Université,  en  qualité  de  pri- 
vât Docent  pour  l'histoiro  contemporaine.  Dos 
•vr.yages   scientifiques  et   des  séjours  prolon- 
gés à  Florence  (1867),  Venise  (1865-71),  Mu- 
nich (1874-84)  lui   ont   acquis  dans  les  do- 
maines do  l'art  une  compétence  marquée  ;  le 
gouvernement   zuricois   lui   a  confié  en  1882 
fa  direction  dn  cabinet  des  gravures  en  qualité 
de  castos.  Si  aucun  ouvrage  de  quelque  éten-, 
due  n'est  encore  sorti  de  la  plume  de  M.  K. 
nous  possédons  de  lui  un  grand  nombre  de 
dissertations  et  de  conférences  historiques,  bio- 
graphiques, philologiques,  littéraires.  Voici  les 
principales  :  «  De  codicibus  Hosiodeis  nonnul- 
lis  in  Anglia  asservatis  »  (dissertation  pour  le 
doctorat),  Heidelberg,  1866  ;  <  Discours  en  l'hon- 
neur de  Ferdinand  Froiligrath  »,  1867  ;  «  Fré- 
déric Rnckert  »,  id.  ;  «  La  Résurrection  de  la 
Pologne  ot  la  force  de  l'Allemagne  »,  1868  (tra- 
duit en  français,  1868)  ;  «  Traduction  do  la  pa- 
raphrase de  l'Évangile  de  Jean  de  Nonnos  », 
1*70;  «  Hosiodea  qufe  foruntur  carmina  »  (édi- 
tion on  collaboration  avec  Koechly),  1871;  c  Les 
[  filtres  de  la  collection  archéologique  au  Poly- 
tiichnicnm  »,  id.;  «  Euripidi.  Les  Phéniciennes  » 
lition  à  l'usage  des  écoles  avec  commentaire), 
id.  ;  «  Euripide  et  l'art  plastique  »,  id.;  «Los 
sujets  chrétiens  do  la  Turquie  on  Bosnie  et  en 
Herzégovine  »,   1876;  «  La  crémation  »,  id.  ; 
«  La  mosaïque  dans  l'histoire  de  l'art  »,  id.  ; 
f    Epicoruin  graecorum  fragmenta  »  (Collegit, 
lisposuît,  commentarium  criticurn  adjecit  G.  K., 
roi.  I,   1877)  ;  €  L'art  et  la  civilisation  dans 
'ancienne  Italie  avant  la  domination  romaine  », 
"^78;  «  La  peine  de  mort  ot  l'attentat  qui  se- 
.tit  commis  on  Suis.se  par  son  rétablissement  », 
^79;  «  K.  B.  Stask  »   (notice  nécrologique), 
].  ;  *  Macaulay  »,  id. ;  <  Lycophronis  Alexan- 
\  n\  rec.  »,  1880  ;  «  L'Angletorre  au  milieu  du 
v  VIIIe  siècle  »,  1881  ;  «  La  civilisation  en  An- 
:'»cterre  à  l'époque  de  la  restauration  »,  1883; 
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«  Le  gouvernement  do  la  Roino  Victoria  »,  1882; 
«  Souvenirs  sur  Uermann  Kochly  et  l'activité 
par  lui  déployée  à  Zurich  »  (Almanach  académi- 
que zuricois  1886-87);  «  La  vio  intellectuelle  do 
Zurich  au  milieu  de  XIX8  siècle  »,  id.,  1887-88. 

Kiukelln  (George s-David-Hermann) ,  péda- 
gogiste  et  statisticien  suisso,  ancien  président  do 
la  Société  de  Statistique  suisee,  né,  à  Borne- 
le  11  novembre  1832,  reçut  son  éducation  se, 
condaire  au  gymnase  d'Aarau,  so  tourna  vers 
l'étude  des  mathématiques  et  des  sciences  na- 
turelles et  fréquenta  dans  ce  but  les  Univer- 
sités de  Zurich  et  de  Munich  (1850-54).  Les 
mômes  branches,  lorsqu'il  fut  entré  à  son  tour 
dans  la  carrière  de  l'enseignement,  lui  furent  con- 
fiées au  gymnase  d'Aarbourg  (1854),  à  l'Écolo 
cantonale  de  Berne  (1856),  et  enfin,  à  l'École 
technique  Supérieure  de  B;ïle  (1860)  dont  il 
est  dovenu  depuis  1873  le  recteur.  Le  Conseil 
d'État  bàlois  l'a  appelé  en  1865  à  la  chaire  de 
mathématiques  à  l'Université  ;  à  l'occasion  de 
cette  nomination,  il  lui  fut  donné  le  diplômo 
de  docteur  en  philosophie  honoris  causa.  M. 
K.,  qui  fait  partie  du  Conseil  d'éducation  et  do 
plusieurs  associations  philanthropiques  (caisse 
do  prévoyance  suisse  -  secours  aux  malades), 
n'est  point  demeuré  étranger  à  la  politique  ac- 
tive et  siège  depuis  plusieurs  années,  au  Grand 
Consoil,  dont  il  a,  à  deux  reprises,  présidé  les 
délibérations.  En  1887,  il  a  refusé  d'entrer  au 
Uonseil  d'État  pour  ne  pas  abandonner  la  car- 
rière du  professorat.  Parmi  les  publications 
les  plus  importantes  de  M.  K.,  nous  mention- 
nerons :  <  Précis  de  géométrie  »,  deux  parties, 
Zurich,  1860;  «  Les  Sociétés  de  secours  mu- 
tuels en  Suisse  pendant  l'année  1868  »,  Bàlo, 
1869  ;  «  Los  éléments  nécessaires  pour  le  cal- 
cul des  assurances  sur  la  vie  »,  id.,  1869,  2m» 
éd.,  1876  ;  «  La  population  du  demi  Canton  de 
Baie-ville  au  1er  decerabro  1870  »,  Bâle,  1872; 
c  La  statistique  de  l'enseignement  on  Suisse 
pondant  l'année  1871  »,  deux  parties,  id.,  1871 
(traduction  française,  1874)  ;  €  Atlas  statistiqno 
de  l'enseignement  en  Suisse,  préparé  pour  les 
Expositions  universelles  do  Philadelphie  (187<!) 
et  de  Paris  (1878).  M.  K.  a  également  collaboré  a 
la  Statistique  pour  les  journaux  suisses  en  1872, 
rédigée  par  le  D'  Heitz  (Bàle,  1873)  et  à  cello 
sur  les  Associations  pour  la  culture,  due  aux 
soins  do  MM.  Kellor  ot  Niedormann,  Bàle,  1877. 
Parmi  ses  dernières  publications,  citons  :  «  Dio 
Bevolkerung  des  Kantons  Basel-  Stadt  aus  l 
dezember  1880  »,  Baie,  1884;  «  Die  gegonsci- 
tigen  Hilfsgesellschaften  der  Schweiz  im  Jahro 
1*80  »,  Borne,  1888;  «  Les  sociétés  de  secours 
mutuels  do  la  Suisse  en  1880  »,  id.,  id. 

Klraly  (Paul),  archéologue  hongrois,  profes- 
seur d'histoire  à  l'École  Royale  bongroiso  do 
Dova  on  Transylvanio,  mombro  do  la  Société 
Asiatique  italienne,  directeur  du  Musée  Archéo- 
logique de  Deva,  dont  il  a  illustré  récemment 
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par  une  savante  monographie  publiée  aux  frais  de 
l'Académie  tous  les  monuments  qui  so  rappor- 
tent ou  culte  do  Mil  lira,  né,  en  1*53,  a  Hev- 
Komdroni.  Il  a  dirigé  avec  grand  succès  les 
fouilles  de  Vàrhely,  l'ancienne  Sariuisegethusn 
colonia  Dacica  Ulpia  Trajana,  publié  plusieurs 
essais  qui  se  rapportent  à  ses  découvertes,  et 
publié,  eu  outre,  dans  la  lïavi  Szemle,  trois  os- 
sais  politiques:  «  Le  Socialisme  en  Orient  »; 
«  La  Turquie  et  la  Serbie  dans  le  XIXe  siè- 
cle »  ;  «  Le  princo  Metternich  Chancolier  de 
l'Autriche  ».  Citons,  en  outre,  ses  travaux  qui 
ont  paru  dans  les  programmes  annuels  de  l'Eco- 
le de  Dova:  «  L'ancienne  statistique  de  la  Tran- 
sylvanie »  ;  «  La  Fondation  do  Gôrogvàros  près 
do  Déva  »;  «  Sarmisegethusa  métropole  do 
l'ancienne  Dacie  ». 

Klraly  de  Dada  (Paul),  géographe,  philolo- 
gue, écrivain,  patriote,  pédagogiste  hongrois, 
professeur  à  l'École  Normale  Supérieure  de  l'E- 
tat, membre  du  Comité  pormanent  du  Musée 
Pédagogique  de  Budapest,  Secrétaire  et  Biblio- 
thécaire de  la  Société  de  Géographie,  rédacteur 
de  la  partie  française  du  Bulletin  de  la  môme 
Société,  né,  à  Csobad,  le  13  décembre  1841  ; 
il  a  fait  ses  études  à  Sarospatak  et  à  l'Univor- 
sité  do  Ileidelberg,  voyagé  en  Allemagne,  en 
Suisse,  en  France  et  en  Italie.  Ancien  précep- 
teur dtiB  fils  du  comte  Alex.  Bethlen,  ancien 
professeur  au  Gymnase  de  Nagy-Kôrôs  et  à 
l'École  normale  confessionnelle  de  la  même 
ville,  ancien  professeur  de  latin  au  Gymnase 
calvinisto  de  Budapest,  appelé  en  1880  à  l'Éco- 
le Supérieure,  il  a  publié,  entr'autres:  €  Géo- 
graphie Universelle  »,  trois  vol.,  en  collabor. 
avec  M.  Charles  Ballagi  ;  «  Description  de  l'E- 
tat magyar  »;  «  La  Terre  »,  remaniement  du 
livre  de  M.  ÉL  Reclus,  en  deux  vol.;  €  La  Vie 
Végétale  »,  remaniement  de  l'ouvrage  do  M. 
Emery;  «  Magazin  des  anciens  monuments  de 
la  langue  magyare  »,  aux  frais  de  l'Académie 
dos  Sciences  de  Budapest. 

Klrby  (William-Forsel),  naturaliste  et  po- 
lygraphe  anglais,  né  le  14  janvior  1844,  fils  du 
banquier  Samuel  Kirby  et  de  M"»*  Lydia  For- 
sell  ;  il  a  débuté  comme  entomologue  par  une 
collection  do  papillons;  en  1858,  il  publiait  à 
Brighton  une  «  List  of  British  Rhopalocera, 
for  labolling  Cabinets  ».  Suivirent:  «  A  Ma 
nual  of  European  Butterflies  »,  fort  appré- 
cié; €  Synonymie  Catalogue  of  Diurnal  Lepi- 
doptera  »,  Londres,  1871,  avec  Supplément  en 
1877  ;  «  European  Butterflios  and  Moths  ».  An- 
cien assistant  du  Musée  de  Dublin,  après  la 
mort  de  M.  Fréd.  Smith,  il  fut  appelé  à  le  rem- 
placer au  British  Muséum,  et  depuis  lors  il  a 
publié:  «  List  of  Hymcnoptera  »,  dans  la  col- 
lection du  British  Muséum,  Londres,  1882;  «  An 
Elementary  Text-book  of  Entoraology  »,  id., 
1885;  «  A  Revision  of  the  Subfamily  Libellu- 
liuae  »,  1889;  «  Rhopalocera  Exotica  »,  sé- 
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M.  Henley  Groso  Suiith.  En  dehors  de  Pew 
inolofjio,  M.   K.   a  aussi  cultivé  la  littôra' 
'•ri«nralo;  citons:  c  Ed.  Dimiryaht,  au  Orientai 
Romance  and   other  Poems  »,  Londres,  1867: 
«  Tho  New  Arabian  Nights  »,  id.,  1882;  «  Coa- 
tributions   to   the  Bibliography  of  the  IQ01 
Nights  »;  «  Additional  Notes  »,  comme  Appec 
dice  au  «  Book  of  the  Thousand  Nights  ami  i 
Night  »  et  «  Supplemental  Nights  »  ;  il  s't.« 
aussi  occupé  de  philosophie  mystique  en  pu- 
bliant: €  Evolution  and  Natural  Theology  », 
Londres,  1883,  ot  la  traduction  des  «  Qna  r: 
Evangiles  expliqués  on  osprit  et  en  vérité  »,  i<i. 
1881.   Membre  de  plusieurs  Sociétés  scientii 
ques,  il  a  largement  contribué  à  leurs  art - 
Actuellement  il  travaille  à  ces  deux  Ouvrage; 
«  A  Syuonvmic  Catalogue  of  Neuroptera  (Mo 
nata  »  ;  «  An  annotated  translation  of  the  K 
levala,  the  National  Epie  of  the  Finns  ». 

Kircheuheim  (Arthur  vok),  jurisconsulte  al- 
lemand, professeur  à  l'Université  de  Hoidelberc 
délégué  du  gouvernement  badois  aux  Con^r 
pénitentiaires  internationaux  de  Rome  (188? 
de  Saint-Pétersbourg,  fondateur  et  directeur  do 
Centralblatl  fiir  Rechtswissenschaft  depuis 
né,  en  1855,  à  Berlin,  a  fait  ses  études  à  Hei 
delberg,  Berlin  et  Tubingue.  On  lui  doit:  «  Lelir 
buch  des  deutschen  Staatsrochts  »,  Stuttgi" 
1887  ;  €  Einfùhrung  in  d.  Verwaltung's  Recht  • 
1885;  «  Vervvaltungsrochtspraktikum  »,  16- 
€  Antragsdolikte  »,   1877  ;  €  Regentschaft  > 
1880;  €  Friedenschluss  und  Postlimioiam  > 
dans  le  Handbuch  des  Viilkerrechts  de  Hoit; 
dorfT  (1889)  ;  l'introduction  à  la  traduction  al- 
lemande de  L' '(Joint)  delinquente  de  LombltXt 
des  articles  dans  lo  Kechtslexikon  de  Holtz-,  ; 
dorh,  et  dans  le  Dictionnaire  du  droit  admi~ 
sthatif  de  Stongel. 

Kirchhoff  (Frédéric— Auguste-Théodore),  m- 
decin  allemand,  professeur  libro  de  psychiatre 
à  Kiol,  dopuis  1888,  né,  le  27  juin  1853,  t 
Mons,  a  fait  ses  études  à  Altona,  Heidelberj 
Loipzig,  Munich  et  Kiol,  et  publié:  «  Ein  B*i- 
trag  zur  Aphasis  im  Sinne  der  Localisa: 
psychischer  Functionen  »,  Kiel,   1877;  «  En 
Fall  von  Telonus-hydrophobicus  »,  Berlin,  187;' 
«  Cérébrale  Glosso-  pharyngo-  labial-  parai 
mit  einseitungen  Herd  »,  dans  V Archiv  fiir  P>\j- 
chiatrie ;  «  Uober  Atrophie  und  Sclérose  in 
Kleinhirns  »,  id.  ;   t  Eine  Defoctbiklung  ic 
Grosshirna  »,  id.  ;  «  Acute  linksseitige  Heaii»- 
thetose?  ohno  Herderkrankung  »,  id.  ;  «  N»  t 
woisung  der  Simulation  bei  eiuora  Strafg« "■' 
geneu  »,  dans  la  Zeitschrift  fiir  Ptychiatt 
*  Zur  Localisation  des  Centrum  ans-  vosiw'' 
im  monschlichon  Ruckoumark  »,  dans  VAr 
fiir  Psychiatrie;  «  Ueberblicko  uber  die  Ot- 
schichto  der  deutschen  Irronpflege  im  Mittelil- 
tor  »,  dans  la  Zeitschrift  fiir  PsycJiialrit ;  «  Be- 
ziehungen  dos  Damonen-  und  Hoxonwesens  M 


dentschon  Irronpflcgo  »,  id.  ;  «  Die  Localisa- 
non  psychisohpr  Storungon  »,  Kîel,  1888. 

Kirchner  i Guillaume),  agronome  allemand, 
ancien  professeur  ;'t  Balle,  depuis  1889,  profes- 
seur d'économie  agraire  :\  l'Université  de  Goet- 
tinçao,  directeur  de  l'Institut  agronomique  an- 
nexé à  l'Université,  né,  à  Zelle,  en  1848,  a  fait 
scb  études  dans  sa  ville  natale,  et  à  Hall<>; 
après  avoir  pris  part  à  la  guerre  franco-alle- 
mande, il  a  publié  :  «  Untersuchungen  ùber  den 
Ptlnngenschleim  >,  Goottingue,  1874;  c  Beitràge 
zar  Konntniss  der  Kuhmilch  und  ihrer  Bestand- 
theile  »,  1877  ;  «  Boricht  uber  die  intornat. 
Molkerei-  Ausstellung  zu  Hamburg  vom  28  Febr. 
bis  5  Mârz  1877  »,  Dresde,  1877;  «  Handbucb 
der  Milchwirtbscbaft  auf  wissenachaftlicher  und 
praktischor  Gmndlage  »,  Berlin,  1882,  2m8  éd., 
1886;  «  Die  Rindviebaltmig  »,  vingtième  par- 
tie du  «  Handbucb  der  gesammten  Landwirth- 
ichaft  »,  Tubingue,  1889. 

Kirkpatrick  (John),  jurisconsulte  écossais, 
professeur  de  droit  constitutionnel  et  d'histoire 
à  l'Université  d'Édimbonrg  depuis  1881,  né  en 
1836,  a  fait  ses  études  à  Cambridge,  a  Heidel- 
berg  et  à  Édimbourg,  et  a  beaucoup  voyagé 
Europe.  Il  possède  plusieurs  langues,  et  il  a 
traduit  en  anglais  les  Guides  de  Baedeker, 
réédité  l'ouvrage  de  lord  Mackenzie  sur  le  droit 
romain  ot  édité  l'ouvrage  de  Montgomerie  Bell 
sur  l'Arbitrage,  donné  plusiours  traductions,  dos 
essais  nombreux  au  Journal  of  Jurisprudence, 
et  publié  lo  <  Digest  of  the  Scottish  Law  of 
Evidence  ». 

Kirkpatrick  (Randolph),  naturaliste  anglais, 
attaché  au  Musée  d'Histoire  Naturelle  de  Lon- 
dres, né,  en  1863,  à  Wigtown  en  Ecosse,  a  fait 
ses  études  à  Londres,  ot  publié:  «  Description 
of  a  new  genus  of  Stylasteridee  »,  dans  los 
Annals  and  Magazin  of  Nat.  Hltt,  de  1887; 
«  Polyzoa  of  Mauritius  »,  id.,  1888;  €  Polyzoa 
i'rom  Port  Phillip  »,  id.,  id.;  «  Description  of 
u  new  species  ofRatepora  from  Port  Western», 
id.,  id. 

Klrpitchnlkor  (Alexandre) ,  écrivain  russe, 
professeur  à  l'Université  d'Odessa,  né,  dans 
une  petite  ville  du  gouvernement  d'Orel,  en 
1846;  après  avoir  achevé  ses  études  au  pre- 
mier gymnaso  de  Moscou,  il  fut,  en  1861,  enre- 
gistré au  nombre  des  étudiants  de  l'Université 
'le  Moscou  à  la  faculté  d'histoire  et  de  philologie. 
Il  termina  lo  cours  de  ses  études  en  1865  ot  fut 
nommé  précepteur  d'histoire  et  de  la  langue  russo 
nu  premier  gymnaso  de  Moscou.  En  1872,  il  su- 
l)it  à  l'Université  ses  examens  de  professorat, 
et  après  avoir  présenté  à  la  faculté  sa  thèse  : 
«  Les  poèmes  du  cycle  lombard,  ossai  do  rechor- 
che  comparéo  sur  la  poésie  épique  russe  et  alle- 
mande »,  il  fut  nommé  professeur-adjoint  à 
l'Université  de  Charkov.  En  1877,  il  publia  son 
ouvrage  sur  la  légende  de  Saiut-Georgos  pour 
lequel  la  faculté  de  Saint-Pétersbourg  lui  dé- 


cerna le  titre  de  docteur  d'histoire  littéraire,  «t 
il  fut  promu  au  grade  de  professeur  extraordi- 
naire. Après  5  ans  de  sorvico  à  l'Université  île 
Charkov,  il  passa  en  1884  a  l'Université  d'O- 
dessa en  qualité  do  profosseur  ordinaire.  Ses 
principaux  ouvrages,  publiés  à  part  ou  insérés 
dans  divers  journaux  et  recueils,  sont  :  «  Éty- 
mologie  de  la  langue  ruBse  »,  22'»"  éd.,  1889; 
«  Syntaxo  do  la  languo  russo  »,  17»»  éd.,  1889; 
«  Histoire  de  la  littérature  russe  »,  2ree  éd., 
1880;  «  Chrestomathio  russe  »  3»°  ad.,  1*34; 
«  Essais  pédagogiques  »  (roenoil  des  articles 
publiés  entre  1867-1888),  Moscou,  1889;  «  sur 
les  «  Epistolai  obseurorum  virorum  »,  dans  lo 
Journal  russe  de  l'instruction  publique,  1869; 
«  Esquisses  sur  la  littérature  du  moyen-âge  », 
Moscou,  1869;  «  Bodmer  et  Gotched,  épisode 
de  la  renaissance  nationale  en  Allemagne  »  , 
dans  le  Messager  rjtsse,  1871  ;  «  Les  poèmes  du 
cycle  lombard  »,  Moscou,  1872  ;  «  Gudrun,  poè- 
me national  des  Allemands  »,  Charkov,  187 1  ; 
«  Los  romans  grecs  dans  la  littérature  nouvelle. 
Barlaam  et  Josaphat  »,  id.,  1876  ;  «  Los  sour- 
ces des  chants  religieux  épiques  russos  »,dans  lo 
Journal  de  l' Instruction  publique,  1878;  «  Saint- 
George  et  Tégor  le  brave,  histoire  littéraire 
d'une  légende  pieuse  »,  Saint-Pétersbourg,  1879; 
«  Dickens  commo  pédagogisto  »,  Charkov,  1881; 
€  La  Révolution  françaiso  et  la  Gazttte  de  Mos- 
cou en  1789  »,  dans  la  Revue  Historique  de 
Saint-Pétersbourg,  1882  ;  «  La  Légondo  de  la 
vio  de  la  Sainte-Vierge  dans  la  poésie  et  dans 
l'art  »,  dans  le  Journal  de  V Instruction  public, 

1883  ;  c  L'Éloge  de  la  folio  par  Érasme  de  Rot- 
terdam. Introduction  et  traduction  »,  Moscou, 

1884  ;  deux  biographies  :  *  George  Sand  »  et 
«  Henri  Heine  »,  id.,  1886;  «  Pouchkino  commo 
poète  européen  »,  Odessa,  1887;  «  Essai  sur 
l'histoire  du  livre  »,  Saint-Pétersbourg,  1883; 
<  L'Assomption  do  la  Sainte-Vierge,  dans  la 
légende  et  dans  l'art  »,  dans  Les  Travaux  du 
VI  Congrhs  archéologique,  vol.  II  ;  «  Pouchkine 
à  Odessa  »,  dans  la  Revue  Tlistorique  de  Saint- 
Pétersbourg,  1839.  Depuis  1833,  il  rédige  l'«  His- 
toire de  la  littérature  Univorsolle  >  qui  a  été 
comracncéo  par  Valentin  Korch  en  1880;  jus- 
qu'ici trois  volumes  complets  ot  deux  livraisons 
du  IV"  en  ont  été  publiés. 

Klrste  (Jean),  linguiste  autrichien,  profes- 
seur libro  à  l'Université  de  Vionne,  membre  de 
la  Société  de  Linguistique  de  Paris,  né,  en 
1851,  à  Gratz;  docteur  do  l'Université  do  Vion- 
no  on  1876,  il  n  fréquenté  l'École  Pratique  des 
Hautes-Études  de  Paris  do  1882  &  1885.  On 
lui  doit:  «  Die  Vcrsrmlusslaute  »,  Gratz,  18*1  ; 
la  première  édition  du  texto  sanscrit  de  l'a  Hira- 
niakeçigrihyasûtra  »,  Vienne,  1889,  une  traduc- 
tion du  serbe  en  allemand:  «  Der  Bergkranz  », 
Vienne,  1*87;  une  série  d'articles  et  ossais  dans 
les  Mémoires  de  la  Société  de  Linguistique  et 
dans  la  Rente  de  Linguistique  do  Paris;  dans 
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VArchiv  fur  slanschr  Philologie  et  dans  la  Wie- 
ntr  Zeitschrift  jUr  <l.  h'uude  des  M"rgenlandes. 

KIscli  (E.-Henri),  médecin  aUet&aad,  profes- 
seur à  l'Université  do  Prague,  directeur  de  l'hô- 
pital et  des  eaux  de  Marienbad,  commandeur 
de  l'ordre  de  Takova  de  Serbie,  officier  de  l'or- 
dre do  la  couronne  de  Roumanie  et  de  l'ordro 
d'Isabelle  d'Espagne,  chevalier  de  l'ordre  de 
St.-Olaf,  etc.,  a  publié  :  «  Grundriss  der  Kli- 
nischen  Balneotherapie  »,  Vienne,  1882;  «  Das 
climacteriscbe  Alter  der  Frauen  »,  Erlangen, 
1879;  c  Dio  Sterilitat  dos  Woibes  »,  Vienne, 
1885;  €  Die  Frettleibigkeit  auf  Grundlage  zahl- 
roicber  Erfahrungen  klinisch  dargelegt  »,  Er- 
langen, 1888.  Il  est  le  directeur  du  Jahrbuch 
JUr  Dalneotogie ,  Hydrologie  und  Climatologie 
de  Vienne. 

Klss  (Aaron),  pédagogiste  hongrois,  docteur 
ou  philosophie,  professeur  des  sciences  pédago- 
giques à  l'Ecole  norinalo  supérieure  de  l'État  à 
Budapest  depuis  1875,  secrétaire  de  la  Société 
Hongroiso  do  Pédagogie,  rédacteur  du  Bulletin 
des  écoles  primaires  supérieures  et  bourgeoises, 
né,  à  Poresalma  dans  lo  Comitat  de  Sintmâr, 
le  13  juillet  1846,  a  fait  ses  études  de  théolo- 
gie, do  droit  et  de  philosophie  a  Sarospatak  et 
à.  Budapest;  en  1871,  il  a  entrepris  un  voyage 
d'étude  en  Allemagne  et  en  Suisse.  En  1872,  il 
publiait  en  hongrois  sa  remarquable  €  Histoire 
de  l'Education  »,  plusieurs  éditions.  Suivirent: 
«  Études  supplémentaires  sur  l'histoire  de  l'édu- 
cation et  de  l'instruction  en  Hongrie  »  ;  «  La 
Méthode  de  l'Instruction  primaire  »,  en  collab. 
avec  M.  E.  EgyertyàufTy,  deux  éd.  ;  «  Psycho- 
logie »,  d'après  F.  Dittes  ;  «  Pédagogie  »,  en 
société  avec  M.  Oreg;  «  La  méthode  de  l'ins- 
truction religieuse  dans  les  écoles  primaires 
magyares  »,  deux  vol.,  ouvrage  essentiel  ;  €  Gui- 
de pour  l'enseignement  de  l'histoire  dans  les 
écolos  primaires  »,  avec  M.  Max  Mayer;  €  His- 
toire des  Magyars  pour  les  écoles  primaires»; 
«  Anthologio  méthodique  pour  les  écolos  nor- 
males »,  trois  vol.  avoc  MM.  L.  Komàroiny  ot 
M.  Péterly;  «  Anthologie  méthodique  pour  les 
écoles  primaires  »,  avec  MM.  E.  Eg}'ertyanffy 
et  Guill.  Radô;  «  L'Aurore  »,  histoires  saintes 
d'après  le  Nouveau  Testament,  traduction  ;  «  Bi- 
bliothèque scientifique  »,  en  trois  vol.  pour  les 
instituteurs  primaires;  «  Grammairo  élémentaire 
do  la  langue  magyare  pour  les  écolos  primai- 
res »,  etc. 

Kiss  (Joseph),  poète  lyrique  hongrois  de 
grand  talent,  s'est  distingué  surtout  dans  le 
Lied  et  dans  la  ballade;  né  vers  1840,  il  de- 
meure à  Budapest,  où  ses  recueils  lyriques  sont 
très  appréciés. 

Kistcmaekers  (Jean-Henri-Hubert),  publiciste 
et  éditeur  belge,  né,  à  Anvers,  en  1861.  H  se 
mêla  de  bonne  heure  aux  agitations  démocrati- 
ques et  collabora  à  plusieurs  journaux  d'opinion 
avancée  dans  sa  ville  natale.  Plus  tard,  il  vint 


établir  à  Bruxelles  uuo  modeste  librairie,  qui 
«e  transforma  bientôt  en  une  maison  d'éditions 
dont  h«  renom  est  devenu  universel.  Aprè«mi^ 
«  Bibliothèquo  socialiste  »  ii  un  franc  ht  voiuuit 
M.  K.  a  édité  une  magnifique  collection  de  ro- 
mans et  d'œuvios  légères:  la  plupart  des  écri- 
vains naturalistes  bolges  ot  français  ont  eu  quel- 
que livre  publié  par  ses  soins.  Toutefois,  le 
caractère  de  ces  productions  n'a  pas  été  gin? 
causer  d'assez  nombreux  désagréments  à  M.  K.: 
il  a  été  mêlé  à  de  nombreux  procès,  dont  il 
s'est  d'ailleurs  toujours  tiré  à  son  honneur. 

Kittel  (Rodolphe),  théologien  allemand,  pro- 
fesseur de  théologie  à  l'Université  de  Breslau. 
né,  le  28  mars  1853,  a  Eningen  (Wurtemberg, 
a  fait  ses  études  à  Tubingue,  voyagé  dans  l'Al- 
lemagne du  Nord  et  en  Angleterre;  depuis  1882, 
il  est  l'un  des  directeurs  des  Theol.  Sludien  aus 
\Yurteud>erg  ;  on  lui  doit  un  volume  d'essais  sou.* 
lo  titre  Varia,  et,  on  outre:  «  Sittliche  Fra- 
gen  »,  Stuttgard,  1885,  et  «  Geschichto  derHV 
braer  »,  id.,  Gotha,  1888. 

Kjelland  (Alexandre  L.),  littérateur  norvé 
gien,  né,  le  8  février  1840,  à  Stavanger;  il  est 
l'un  des  représentants  de  l'école  réaliste.  Se* 
Xorelleter  ont  eu  depuis  1879  plusieurs  édition*: 
ses  romans:  «  Gorman  og  Norse  »,  1880;  <  Ar- 
beidsfolk  »,  1881  ;  «  Gift  »,  1883,  où  les  moeur- 
de  la  campagne  norvégienne  sont  rendus  aveo 
la  plus  grande  évidence,  sont  devenus  très  po- 
pulaires. 

Kjellman  (François-Reinhold),  botaniste  sué- 
dois, professeur  à  l'Université  d'Upsal,  né,  le 
4  novembre  1846,  dans  File  de  Bromer  (We- 
nersee)  ;  il  a  accompagné  le  célèbre  Nordenskjôld 
dans  plusieurs  expéditions  polaires,  entr'autre>, 
dans  colle  do  la  Vega,  et  on  lui  doit  la  descrip- 
tion de  la  flore  des  algues  do  la  mer  glaciak, 
insérée  dans  le  socond  volume  du  grand  ou- 
vrage sur  l'expédition  de  la  Vega,  et  la  des- 
cription de  l'expédition  suédoise  dos  annoi- 
1872  et  1873,  publiée  en  1875  à  Stockholm. 

Kjerulf  (Théodore),  géologue  norvégien,  né, 
le  30  mars  1825,  à  Christiania,  &  fait  ses  étu- 
des dans  sa  ville  natale,  à  Bonn  et  à  Heidel- 
borg.  Professeur  de  géologie  à  l'Université  iîe 
Christiania,  et  fondateur  d'un  institut  géologi- 
que, il  a  publié:  «  Das  Kristiania  Silarbecken. 
cheroisch- geognostisch  untersucht  »,  1855;  «  Ge> 
log.  Kart  over  Kristiania- o.  »,  1866,  deux  éd.: 
€  Uobor  die  Kennzeichen  der  Stratifikation  », 
1877;  «  Udsigt  over  dot  sydligo  Norges  Occ- 
logi  »,  1875,  traduit  en  allemand  par  A.  Gorlt, 
sous  le  titre:  <  Ueborsichtskarte  des  Sùdl.  Xvf 
wegea  »,  1878;  «  La  Géologie  de  la  Norvës 
méridionale  et  centrale  »,  en  norvégion  et  en 
allemand,  1880,  etc. 

Klapka  (Genge),  illustre  général  hongrois, 
l'un  des  héros  do  la  révolution  hongroise  do 
1848-49,  né,  à  Ternes var,  le  7  avril  1840,  a  publié 
deux  ouvrages,  dont  l'un,  ses  propres JW&>ï 
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ro8,  Leipzig,  1850;  l'autre:  «  La  Guerre  Na- 
tionale en  Hongrio  ot  en  Transylvanie  ».  Après 
an  long  exil,  il  est  rentré  dans  son  pays  où  il 
vit  retiré. 

Klein  (  Herraann-Joseph  ) ,  astronome  alle- 
mand, né,  le  1er  septembre  1842,  à  Cologne,  où 
il  a  fondé  un  obsorvatoire,  et  fait  des  observa- 
tions importantes  de  sélérographie.  H  dirige  le 
journal  astronomique  populaire  Syrius  et  la 
Zeitschrift  f'dr  Astronomie  fondée  par  Heis  ;  il  a 
publié  une  «  Anleitung  zur  Durchmusterung  des 
Himmels  »,  Brunswick,  1880,  et  traduit  en  alle- 
mand plusieurs  ouvrages  concernant  la  lune. 

Klein  (Louis),  botaniste  allemand,  professeur 
libre  de  botanique  à  l'Université  de  Fribourg 
en  Brisgovie,  né,  le  12  octobre  1857,  à  Helm- 
steim  (Baden),  a  fait  ses  études  à  Heidelberg, 
Goettingue  et  Strasbourg  ;  on  lui  doit  :  «  Ban 
nnd  Verzweigung  einiger  dorsiveutral  gebauter 
Polypodiaceen  »,  Halle,  1881  ;  «  Vergleichendo 
Untersuchungen  ùber  Organbildung  und  Wachs- 
ihum  am  Vegotationspunkt  dorsivontralor  Far- 
ne  »,  1884;  «  Ueber  die  Ursacben  der  ausschli- 
sslich  nachtlichen  Sporenbildung  von  Botrytis 
cinerea  »,  id.,  1885;  «  Beitrage  zur  Tochnik  der 
mikroskopischer  Wasserpraparate  von  Sûsswass- 
eralgen  »,  deux  parties,  Dresde,  1888  ;  dos  mé- 
moires et  essais  dans  différentes  revues. 

Kleinfeller  (Georges),  jurisconsulte  allemand, 
professeur  libre  do  procâduro  civilo  et  pénale, 
de  droit  pénal  et  de  tbéorie  sur  les  prisons  à 
rUnivorsité  de  Munich ,  né ,  le  25  décembre 
1857,  à  Augabourg,  a  fait  ses  études  à  Munich 
bt  à  Leipzig.  On  lui  doit  :  <  Der  Gerichtsstand 
der  Widerklago  »,  Munich,  1882  ;  «  Dio  Funk- 
tionen  des  Vorsitzenden  und  sein  Verhàltnias 
zum  Gericht.  »,  id.,  1885  ;  «  Dio  bayerische 
Literatur  ùber  der  Freiheitsstrafe  »,  id.,  id.  ; 
«  Das  Verbot  der  reformatio  in  pejus  »,  1886; 
«  Die  Offentlicbkeit  des  gerichtlichen  Verfah. 
rens  »,  1887  ;  «  Deutsche  Partikulargesetzge- 
bung  ùber  Civilprocosa  seit  Réception  der  fretn- 
den  Rechte  und  bis  zum  Auagang  des  18  Jahrh.  », 
1887;  €  Commentar  z.  Reichsges.  v.  5  April  1888 
detr.  die  unter  Ausschluss  der  (Ehentlichkeit 
atattfindenden  Gerichtsverhandlungon  »,  Erlan- 
gon,  1888  ;  «  Commentar  zur  Roichs  Konkurs- 
Ordnung  »,  2m8  éd.,  1888.  Il  collabore  au  Kir- 
chenheim'n  Centralblatt  fur  Redits  wissenschaf t. 

Klclnschmldt  (Arthur)  ,  historien  allemand, 
professeur  d'histoire  moderne  à  l'Uuiversité  de 
Hoidelborg,  né,  le  8  avril  1848,  à  Wiesbaden, 
a  fait  ses  études  à  Francfort  et  à  Heidelberg. 
Collaborateur  do  l'Encyclopédio  de  Esch  ot  Gru- 
ber,  de  l'Encyclopédie  dTHistoire  Moderne  do 
Herbst,  de  l'Encyclopédie  Allemande,  du  Con- 
versations Lexikon  do  Pierer  (sixième  édition), 
do  la  Biographie  générale  allemande,  des  jour- 
naux et  revues  :  Europa,  Unsere  Zeit,  Blaetter 
fiir  literarische  Unterhaltung,  Grenzbvten,  Zvit- 
sdirift  f  'dr  G>:sdiidite  unit  Putitik,  Deutsche  Re- 


vue, Westermann's  Itfustrîrte  M'-nafshcfte,  Lcip 
ziger  illnstrirte  Zeitung,  Auf  itr  llohe,  Salon, 
In  neuem  Reich,  Allgemeine  Literarische  Corre- 
spondent, Deutsche  Wochenschrift,  Deutsches  LU 
teraturblatt,  il  a  publié  séparément:  «  Jakob  III 
Markgraf  zu  Baden  und  Hochborg  der  erste  re- 
gierende  Convertit  in  Deutschland  »,  Francfort, 
1875  ;  «  Die  drei  Stande  in  Frankreich  vor 
der  Révolution  »,  Vienne,  1876  ;  «  Rusalands 
Geschichte  und  Politik,  dargestellt  in  der  Go- 
schichte  des  russischen  hohen  Adels  »,  Cassel, 
1877;  «  Dio  Sécularisation  von  1803  »,  Berlin, 
1878;  c  Cari  Friedrich  von  Baden  »,  Heidol- 
borg,  id.  ;  «  Die  Eltern  und  Geschwister  Na- 
poléon I  »,  Berlin,  id.,  2">«  éd.,  1886;  «  Napo- 
léon I  »,  septième  volume  du  Neu  Plutarch, 
Leipzig,  1880  ;  «  Augsburg,  Nûrnberg  und  dire 
Handelsfùrston  im  15  und  16  Jahrhunderten  », 
Cassel,  1S81  ;  «  Charakterbilden  aus  der  fran- 
zôsichen  Révolution  »,  Vienno,  1889. 

Klenimlng  (Gustave-Édouard),  illustre  bi- 
bliographe suédois,  directeur  de  la  Bibliothèque 
d'Upsala,  né,  le  5  septembre  1823,  à  Stockolm. 
Parmi  ses  célèbres  publications  citons:  «  Sve- 
riges  dramatiska  litteratur  »,  1863-79;  «  Ur  en 
antocknares  samlingar  »,  nouvelle  éd.,  1880-82  ; 
«  Svenakboktryckorihistoria  »,  en  deux  vol., 
1884.  L'un  des  membres  les  plus  actifs  de  la 
Svenska  Fornskrifts  sdllskapet,  il  en  a  rédigé 
la  plus  grande  partie  des  Actes. 

Klcncke  (Robert),  médecin  allemand,  né,  à 
Brunswick,  le  22  avril  1844,  réaidant  à  Hano- 
vre, édite  depuis  1880  l'œuvre  posthume  et  réim- 
prime les  importants  ouvragos  do  son  père  le 
célèbre  médecin  et  romancier  Hermann  Klencke 
décédé  en  1881,  avec  les  corrections  et  addi- 
tions indiquées  par  les  progrès  de  la  science 
moderne. 

K  lotte  (Théodore-Adolpho-Jean),  énidit  al- 
lemand, depuis  1889  bibliothécaire  de  l'Univer- 
sité de  Bonn  après  avoir  servi  dans  les  biblio- 
thèques de  Carlsruhe,  Munstor  ot  Groifswald, 
né,  le  22  mars  1851,  à  Crosnen  sur  l'Oder,  a 
fait  ses  études  à  Posen,  Jona,  Leipzig;  on  lui 
doit,  entr'autres  :  €  Quid  de  iterata  Medeae,  Euri- 
pidaa  editione  est  judicandum?  »,  Leipzig,  1875; 
«  Boitràge  zur  Geschichte  und  Litteratur  der 
Italienischen  Gelehrtenrenaisaance  »,  deux  par- 
ties, 1888,  1889  (la  socondo  partio  donne  pour 
la  première  fois  en  entier  le  Leonardi  Aretini 
ad  Petrum  Paulutn  Istrum  dialogus). 

Kletz  (Hermann),  médecin  autrichien,  pro- 
fesseur de  gynécologie  à  l'Uuiversité  d'Insbruck, 
né,  en  1848,  à  Inzing  (Tyrol),  où  il  a  exercé  la 
médecine  de  1872  à  1875,  après  avoir  terminé 
ses  études  à  Vienne.  On  lui  doit:  c  Gynœko- 
logische  Studien,  odor  die  Krankheiten  der  Por- 
tio  vaginalis  »,  Vienne,  1879;  «  Ovariotomia 
bei  einem  wahren  Hermaphroditen  »;  <  Krank- 
heiten der  weibl.  Brustdrùso  »  ;  «  Amputation 
des  Utorus  uud  der  Ovarien  ala  Ergiinzung  der 
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Secfio  Ctenarea  »  :  «   Hystérie  nnd  Ovariokto- 
mie  »,  Vienne,  1NH2;  *  Ovariotomien  uml  Hyste- 
roinyomotomien  »,  Vienne,  18K2:  «  Thérapie  der 
Blutungeu  im  Nachgcburtstadiuiu  nark  Placenta 
pnevia  »,  iil.;  «  Dus  adouoju  der  Placenta  »  ;  «  Pa- 
thologiederSckwangerscliaft  »,  dans  loXXIX  vol. 
do  V Arc/tir  fiir  Gywekohgfe;  *  Dooidnome  »,  id- 
Klujre  (Frédéric),  phibdoguo  allemand,  an" 
cien  professeur  libro  à  l'Université   do  Stras" 
bourg,  professeur  do  philologio  germanique  à 
l'Université  do  Jona  depuis   1881,  né,  le  22 
juin  1856,  à  Cologne,  a  publié:  «  Bcitriige  zur 
Ooschiehto  der  germanischen  Conjugation  », 
Strasbourg,  1B78;  «  Nmninalo  Stammbildungs- 
lobro  der  germanischen  Dialekte  »,  Halle,  18 
«  Von  I.uthor  bis  Lcssiug,  spraehgoschichtlicho 
Aufsiitze  »,  deux  éd.,  Strasbourg,  1888;  «  An- 
golsachsisches  Losebuch  mit  Glossar  »,  Hallo, 
1888;  «  Etymologischos  W-.rterbuch  dor  dout- 
schea  Sprache  »,  quatrième  éd.,  Strasbourg,  1889. 

Knatclilmll-IIugcssen  (sir  Edouard),  homme 
politique  et  écrivain  anglais,  député  du  Kent, 
né,  à  Morsham,  Hatch  Kent,  le  2!)  avril  1829, 
s'est  toujours  occupé  activement  du  progrès  et 
du  bien-être  de  sa  province;  on  lui  doit,  en- 
tr' autres  :  «  Storios  for  my  Childron  »  ;  «  Crac- 
kers for  Christmas  »;  «  Moonshiue  »;  «  Taies 
at  Toa-Time  »  ;  «  Quoor  Folk  »  ;  «  Whispers 
from  Fairyland  »  ;  «  River  Legonds  or  River 
Thamos  and  Fathor  Rbine  »,  etc. 

Knelsel  (Rodolphe),  écrivain  ot  autour  dra- 
matique allemand,  né,  le  8  mai  1831,  à  Konigs- 
berg;  pendant  2(î  ans,  do  18G0  à  1886,  il  di- 
rigea plusieurs  théâtres  du  Hanovre  et  de  la 
Saxo;  depuis  188G,  il  vit  retiré  à  Pankow  près 
de  Berlin.  Parmi  ses  quarante  pièces,  dont  plu- 
sieurs, très  humoristiques,  sont  devenues  popu- 
laires, citons:  «  Die  Liedor  dor  Musikanten  »; 
«  Toehter  Belials  »;  «  Der  liebo  Onkel  »;  «  Die 
Kuckucks  »  ;  «  Papageno  »  ;  «  Sic  weiss  etwas  »; 
<  Dosdemonas  Tasrhenbuch  »;  €  Anti-Xantip- 
pe  »  ;  «  Ein  deutsebes  Madchen  im  Elsass  »  ; 
«  Sein  ein/.iges  Gcdicht  »;  «  Eminas  Roman  »; 
♦  Iïans  dor  Wtthrheit  »;  «  Wo  ist  dio  Frau  ?  »; 
€  Die  grosso  Unbekannte  ». 

Knell  (A),  écrivain  suisse,  né,  a  Zurich,  le 
19  août  1849,  a  publié  en  1882  nn  volume  de 
poésies  intitulé:  «  Des  Deux-Mondes  ». 

Kniep  (Charlos-Frédéric-Ferdiuand) ,  juris- 
consulte allemand,  professeur  de  droit  romain 
à  l'Université  de  .Tcna,  né,  le  30  mars  1830,  à 
Wismar,  a  fait  ses  études  à  Goettingue,  Hoi- 
delborg,  Berlin,  Rostock,  et  publié:  «  Einflu&s 
der  bedington  Novntion  aul"  dio  ursprùngliche 
Obligatio  »,  Wismar,  18(50;  «  Die  liera  dos 
Schulduers  nach  rdmiseken  ondhoutigem  Recht  », 
doux  vol.,  Rostock,  1871-72;  «  Do  cautiono  ot 
missiouo  legatorum  seu  fidcicommisaorum  ser- 
vandorura  causa  »,  Rostock,  1872  ;  c  Ueber  con- 
traotsculpa  »,  id.,  id.  ;  «  Vacua  possessio  »,  pre- 
mier vol.,  Jena,  188G. 


Knlei  (Charles),  économiste  allemand,  doc- 
teur /ton  n-is  musa  do  l'Université  de  Tubmguv. 
pri>fes<eur  d'économie  politique  à  l'Univers 
de  H<  :delberg,  né,  on  1821,  à  Marbourg,  où  il  ^ 
reçu  son  doctorat.  Ancien  professeur  d'histoire, 
de  géographie  et  do  droit  public  à  l'École  Canto 
nale  de  SchalTouse,  et  do  science  camérale  à  Fri 
bourg,  nommé  ensuite  député,  il  fut  élu  en  18'iô 
professeur  à  Heidolborg.  On  lui  doit:  «  Histo 
ria  Pramostis  oppidi  »,  Marbourg,  1846;  «  Di-j 
Statistik  als  selbstitndige  Wissensckaft  »,  185": 
«  Dio  katholische  Hiérarchie  in  den  groBs^Q 
deutschen  Staaten  soit  1848  »,  Halle  1852;  «Die 
Eisonbahnen  und  ihre  Wirkungen  »,  Brunswick, 
1853;  «  Die  politische  Œkonomie  vom  Stand- 
punkte  der  geschichtl.  Méthode  »,  id.,  1853, 
2»«  éd.,  18*3;  «  Der  Telegraph  aïs  Verkebra- 
mittel  »,  Tubingue,  1857;  «  Die  Dienstleistun. 
des  Soldâtes  und  die  Hângel  dor  Circonscrip- 
tionspraxis  »,  Fribourg,  1860;  «  Das  modemi 
Kriegswesen  »,  Berlin,  1867  ;  «  Geld  und  Cré- 
dit »,  trois  partios,  id.,  1873-79:  1«"»  éd.,  oa 
vol.,  1885;  €  Woltgeld  und  Weltmiinzen  »,  id. 
1874;  c  Die  politische  GSkonomio  vom  geschicit- 
lichen  Standpunkte  »,  Brnnswick  »,  2me  éd., 
1«>  partie,  1881-83;  «  Das  Geld  »,  Berlin,  1885. 

Knitrht  (William),  écrivain  et  philosophe  an- 
glais, professeur  do  philosophie  et  d'économie 
politique  à  l'Université  de  Saint-Andrewa  de- 
puis 1876,  examinateur  de  l'Université  de  Lon- 
dres en  1888,  né,  le  22  février  1836,  à  Har- 
dington  (Berwickshire)  ,  a  fait  808  études  à 
Edimbourg;  on  lui  doit  :  «  Poems  from  the  dawt 
of  English  Literature  to  the  year  1699  »,  1863: 
«  Colloquia  Peripatetica  »,  1870,  cinq  édition*: 
«  Philosophical  Classics  for  English  Readers  -. 
quatorze  vol.,  1877-89 ,  «  The  English  Lake  ai 
interpreted  in  tho  Pooms  of  Wordsworth  >. 
1878  ;  «  Studies  in  Philosophy  and  Literature  ». 
1879;  «  Poetical  Works  of  Wordsworh  »,  8  vol. 
1880-89;  «  Transactions  of  the  WordswonL 
Society  »,  en  huit  parties,  1880-88;  *  Seler 
tiens  from  Wordsworth  »,  1888;  «  Wordswor 
thiana  »,  1889  ;  «  Life  of  Wordsworth  »,  en 
trois  volumes,  id.  ;  des  essais,  articles,  préfi 
ces,  introductions,  etc. 

Knipphig  (Erwin-Rodolphe-Théobaldl.  écri- 
vain et  météorologiste  allemand,  né,  à  UVkm 
(Pruaso  Rhénane),  le  27  avril  1844.  Après  av 
achevé  ses  études  au  Gymnase  de  Clèves,  il  j'en 
gagea  dans  la  marine  marchande  jusqu'à  1871.  H 
fut  alors  nommé  par  le  Gouvernement  du  Ja[ 
professeur  à  l'École  de  Tokio  Daiggako  : 
1876  jusqu'en  1881,  il  fut  examinateur  des  0:' 
liciers,  en  premier  et  en  second,  de  la  marui* 
marchande  japonaise;  depuis  1882  jusqu'à  prési?." 
il  travaille  à  l'Observatoire  Central  de  Met*1 
rologio  du  Gouvernement  iinpénîudu  Japon, 
il  a  établi  un  service  de  présage  i%  temps,  qu: 
fonctionne  dopuis  1*83.  On  a  do  lfr%d«l  l*1 
1  Mittheilungcn    der  Deulschen  GeseHscÏÏJ*' 


S  dur  uiul  Viilker-Kunde  Oêtarienu  :  c  Meteor- 
!.-ervations  à  Jodo  d'octobre-tnars   1876  »; 
*  Observations   barométriques  synchroniquos 
i\u  sommet   et  à  la  base  du  Fussiyaina  du 
■J7  juillet- 10  août  1873  »;    «  Les  Courants 
au  nord  de  Formosa   »  ;    «   Quelques  mesu- 
res d'altitudes  au  Japon  »,  vol.  II,  1876-80; 
«  Une  nouvelle  carte  du  Japon  ot  ses  sour- 
ces »  ;  «  Attraction  magnétique  sur  le  sommet 
iît>  Futnrasan  »  ;  «  Notes  sur  l'esquisse  d'une 
tarte  entre  Tokio  et  Yutnuto  >  ;  «  Observ.  Mé- 
téor.  à  Yedo  (Tokio),  d'avril  1876  à  décem- 
bre 1878  »  ;  «  Catalogue  des  tremblements  de 
torre  à  Tokio,  de  septembre  1872  à  novembre 
1877  »;  «  Essai  do  présagor  lu  temps  d'après 
des  observations  journalières  à  Tokio  »  ;  «  Tem- 
pérature de  l'eau  de  puits  en  Japon  »  ;  «  Sur 
la  précision  do  la  carte  du  Japon  par  Ino  »  ; 
<  Sur  les  instruments  de  Météorologie  >  ;  <  Sur 
le  seismomètre  de  Wageuor  »  ;  «  Les  typhons 
de  septembre  1878  »,  avec  douze  cartes  et  un  dia- 
gramme; «  Notes  sur  les  quatre  derniers  grands 
tremblements  de    terre  à  Tokio  »,  vol.  III, 
1*80-84;  «  Le  typhon  d'août  1880  »*,  carte  et 
.li  igramme;  «  Sur  le  caractère  du  tremblomout 
«Je  terre  du  25  juillet  1880  »  ;  «  Catalogue  des 
tremblements  de  terro  à  Tokio  depuis  novem- 
bre 1877  à  mars  1881  »,  vol.  IV,  1884-88; 
«  Le  service  télégraphique  du  temps  au  Japon  »; 
*  La  tempête  de  neige  du  30  janvior-2  février 
18*6  »;  «  Dictons  et  proverbes  japonais  sur  lo 
temps  »,  traduits  par  MM.  E.  Knipping  et  K. 
Kawashima.  —  Dans  les  Annalen  der  Ilydro 
•iraj>hie  etc.  de  Berlin  il  a  inséré  :  «  Le  Prinz 
Adalbert  typhon  de  1870  »,  1880;  «  Lo  grand 
typhon  d'octobro  1880  »,  1881  ;  «  Pour  trouver 
fa  course  des  typhons  »  ;  «  Routos  normales 
des  typhons  près  du  Japon  avec  conseils  aux 
marins  »;  Library  map  of  Japan,  1:  1,116,800 
K.  Stanford,  London,  1879)  —  Dans  les  Pe- 
t  rmann's  Mitfheilungen  (Pertes,  Gotha)  ;  €  Trian- 
gulations et  levées  de  plans  ontro  Ozaka,  Kioto, 
N'ara,  etc.,  au  Nippon,  en  1875  »,  vol.  IV,  1878; 
i  De  Kanagawa  à  M.  Hakoni  »,  1881  ;  «  Vo- 
yage à  travers  le  Japon  »,  1*82  ;  «  Le  Naka 
mido  de  Japon,  décrit  après  ses  propres  obser- 
vations et  ses  études,  et  selon  lo  relové  et  les 
jotoa  de  M.  E.  K.  par  le  prof.  Dr  J.  J.  Ritn  », 
.•ol.  69,  1880,  et  une  foulo  d'articles  et  de  no- 
>••*    dans  les  journaux  du  Japon,  et  dans  les 
transactions   do   la   Société   Sismologique  du 
f.ipon. 

Knoop  (W.-J.),  écrivain  militairo  hollandais, 
nrîien  général,  ancien  député  d'Alkmaar  (1869). 
u  retraite  à  La  Haye,  né  le  2  mai  1811;  on 
ru  doit:  «  Considérations  sur  l'Histoire  do  la 
'  nuire  de  1815  en  France  et  dans  les  Pays- 
'a«J,  par  Liborne,  avec  confutation  do  l'accusa- 
i'in  portée  dans  ce  livre  contre  l'armée  néer- 
iadaise  »,  1846,  traduit  on  français  en  1847  ; 
Théorie  de  la  tactique  »,  1848,  plusieurs  édi- 


tions; c  Théorio  do  l'art  do  la  guerre  »,  1851 
«  La  campagne  do  dix  jours  en  août  1S31  », 
1857;  «  Les  Pays-Bas  en  1672  et  en  1673  »; 
<  Considérations  tactiques  »,  1851,  traduit  en 
français  en  1H54;  «  Quatre  Bras  et  Waterloo, 
considérations  tactiques  »,  1865,  3"  éd.;  «  Lo 
Congrès  de  Genève  en  1863  »  ;  «  Thiers  qui  parle 
de  l'armée  de  1815  »,  1864;  «  Ecrits  historiques 
et  tactiques  »,  huit  vol.,  1861-67;  «  Notro  dé- 
fense; Un  mot  à  mes  concitoyens  »,  1871,  etc. 

Kny  (Léopold),  botaniste  allemand,  docteur 
eu  philosophie,  profosscur  de  botanique,  direc- 
teur de  l'Institut  do  Physiologie  végétale  à  l'U- 
niversité de  Berlin,  et  à  la  LandwirUehaftUehê 
H'jchschiiltt  à  Berlin,  né,  le  6  juillet  1841,  a  fait 
sos  étudos  à  Brc.-dau,  Munich  et  Berlin,  et  pu- 
blié: «  Ueber  Axillarkoespen  boi  Florideen,  Ein 
Beitrag  zur  vcrgleichenden  Morphologio  »,  Ber- 
lin, 1873;  «  Botanischo  Wandtafeln  mit  erliiutera- 
dem  Texte  »,  Berlin,  1874-86;  «  Die  Entwicke- 
lung  der  Parkeriaceon  »,  Dresde,  1875;  «  Ue- 
ber das  Dickcnwachstum  des  Holzkorpcrs  in 
seiner  Abhangigkeit  von  âusseren  Einflussen  », 
Berlin,  1882;  un  certain  nombro  d'articles  et 
de  communications  dans  los  Pringsfieim's  Jahr- 
biieher  fiir  ivisscnschaftliche.  Botanik,  dans  les 
Sitzungsberich.  der  Gesellschajt  naturf.  Freun- 
de,  dans  les  Verhandlungen  des  liotan.  Gesell- 
schaft,  etc. 

Koch  (Charles-Richard),  physicien  et  voya- 
geur allemand,  ancien  professeur  de  physique 
à  l'Université  do  Fribourg  (1&S5-88),  profes- 
seur à  l'École  Supérieure  technique  do  Aix-la- 
Chapelle  depuis  1888,  ancien  chef  do  l'expédition 
scientifique  internationale  au  Labrador  pour  ré- 
tablissement do  stations  météorologiques  et  mr- 
gnétiques  polaires,  de  1882  à  1883,  né,  le  2 
août  1852,  à  Stottiu,  a  fait  ses  études  à  Bonn, 
Goottingue  et  Fribourg.  Il  a  fourni  plusieurs 
essais  et  mémoires  aux  Annalen  der  Phytik  und 
Chemie  do  Wiodemann  depuis  1878,  aux  Berrich- 
on der  Freiburgsnaturforschenden  GeseUschaft, 
aux  Brcmer  Geogr.  Btiltter  de  1884,  aux  Bca- 
bachtutiriscrgchnimieii  der  drtitsch.  Stationen  der 
internat.  Po/'trforschung,  1882-83. 

Koch  (Max),  littérateur  allemand,  professeur 
d'histoire  littéraire  à  l'Université  do  Marbourg, 
né,  le  22  décembre  1855,  à  Munich,  fondateur 
en  1886  et  dirocteur  do  la  Zeitschrift  fiir  ver- 
gfeichende  Litterntiirgrschic/ite,  a  découvert  et 
publié  les  lettres  de  Hcrder  à  Hoberlin,  ot 
celles  do  Goethe  au  docteur  Heidlor,  avec  une 
poésie  do  Marianne  Villomers.  On  lui  doit,  en 
outre,  en  dehors  de  sa  collaboration  à  plusieurs 
rovues,  journaux,  annuairos,  encyclopédies,  les 
ouvrages  suivants  :  «  Dio  schleswigischen  Lit- 
teraturbriefe  »,  Munich,  1878;  «  Holferich  Pe- 
ter Sturz  »,  id.,  1879  ;  «  Das  Quellenverhaltniss 
vonWieland's  Oberon  »,  Marbourg,  1880  ;  «  Ue- 
bor  die  Beziehungon  der  englischen  Literatur 
zur  deutachen  iin  18  Jahrhundert  »,  Leipzig, 
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18S3;  c  Biographie  Chamissos  »,  Stuttgard,  id.; 
«  Shakespeare  Biographie  »,  id.,  1885  ;  «  Eui- 
leitungzu  Lessing's  Werken  »,  id.,  1886;  c  Gott- 
sched  und  die  Reform  der  deutschen  Literatur 
ira  1H  Jahrhunrtert  »,  Hambourg,  1887;  <  Was 
kann  das  deutsche  Volk  von  Richard  Wagner 
lernen  »,  Berlin,  1888. 

Koch  (Robert),  célèbre  médecin  allemand, 
profosseur  d'hygiène  et  de  bactériologie  à  l'Uni- 
versité de  Berlin,  né,  en  1843,  à  Clausthal,  a 
fait  ses  études  à  Ooettingue;  il  a  débuté  comme 
médecin  à  l'hôpital  do  Hambourg,  ensuite  à  Po- 
sen,  à  Wollstein,  enfin  a  Berlin.  Il  a  découvert 
doa  nouveaux  bacilles  (Tuberkel  und  Kommaba- 
cillen),  et  dirigé  en  1883  la  Commission  alle- 
mande pour  l'étude  du  choléra  aux  Indes  et  en 
Égypte;  il  a  publié,  en  dehors  de  quelques 
ossais  dans  les  Mittheilungen  du  Conseil  Impé- 
rial d' Hygiène  :  €  Untersuehungen  ùber  die 
iEtiologie  der  Wundiufectionskrankheiten  » , 
Leipzig,  1878  (traduit  en  anglais)  ;  «  Ueber 
dio  Milzbrandimpfung  »,  Berlin,  1882;  «  Dio 
Choiera  auf  ihrem  neuesten  Standpunkte  »,  1886; 
«  Beitrag  zur  jEtiologie  der  TubercoloBe  »,  1882. 

Koehler  (Joseph),  géomètre  et.  mathémati- 
cien français,  né,  le  16  novembre  1837,  à  Kientz- 
heim  (ancien  département  du  Haut-Rhin),  répé- 
titeur et  examinateur  à  l'École  Polytechnique 
do  Paris.  Ses  publications  scientifiques  se  com- 
posent d'un  assez  grand  nombre  de  mémoires 
ou  d'articles  qui  ont  paru  depuis  1872  dans  le 
Bulletin  de  la  Société  mathématique  de  Franc?, 
dans  les  Nouvelles  Annales  de  Mathématiques 
et  dans  le  journal  des  Mathématiques  élémentai- 
res et  spéciales,  édité  par  Delagrave,  et  d'un 
ouvrage  en  2  vol.  intitulé:  «  Exorcicos  do  Géo- 
métrie analytique  et  de  Géométrie  Supérieure  », 
Paris,  Gauthier-Villars,  1886  et  1888. 

Koenlg  (Arthur),  théologien  allemand,  pro- 
fesseur de  dogmatique  à  la  Faculté  théologique 
de  Breslau  dopuis  1882,  né,  le  4  juin  1S43,  à 
Neisse  en  Silésie,  a  fait  ses  études  à  Breslau. 
On  lui  doit  :  <  Das  Kalendarium  des  Breslauer 
Kreuzstiftes,  verbunden  mit  einem  Cisiojanus  », 
Breslau,  1867  ;  «  Das  Zeugniss  der  Natur  fur 
Gottes  Dasoin  »,  Fribourg,  1870  (traduction 
hongroise,  Kalocsa,  1871)  ;  «  Die  Bibel  und  die 
Sklaverei  »,  programme  de  la  Realschule  de  Neis- 
se en  1874  ;  «  Lehrbuch  fur  don  katholischon 
Religionsunterricht  in  den  oberen  Classen  der 
Gymnasien  und  Realschulen  »,  quatre  parties, 
Fribourg,  1879,  cinquième  éd.,  en  1889;  «  Raud- 
buch  fur  den  kath.  Religionsunterricht  »,  id., 
1881,  quatrième  éd.,  1886  ;  €  Schopfung  nnd 
Gotteserkonntnis  »,  1885  ;  «  Der  Kathol.  Prie- 
ster  vor  1500  Jahren  »,  Breslau,  1889;  plu- 
sieurs essais,  articles  et  mémoires  dans  les 
Revues. 

Koenlg  (Arthur),  physicien  allemand,  profes- 
seur libre  de  physique  à  l'Université  de  Berlin, 
a  écrit  l'article  sur  la  ventilation  pour  l'«  Eulen- 


hny's  Ifan  'l, >(<■!,  if,  ntjt-ntl.  (r*sundh'-it$<r--s> 
Berlin,  1882,  et  depuis  inaéré  plusieurs  essai-; 
dans  los  Annales  de  Wiederaann,  dans  les  Adt* 
de  ta  Société  de  Physique  do  Berlin,  dans  1» 
Centralblatt  filr  praktische  Aufjenheilkumh,  dans 
les  Actes  de  VAcadémie  des  Sciences  do  Ber 
Un,  etc. 

Koenlg  (Charles-Gustave),  jurisconsulte,  av> 
cat  et  profosseur  suisse,  né,  le  19  déceml>r 
1828,  à  Radosingon  près  d'Aarberg,  fut  dest 
par  sa  famille  à  la  théologie,  mais  l'ai»  ..«il  . 
au  bout  d'un  semestre  et  lui  préfera  la  juri- 
prudence  qu'il  étudia,  de  1849  à  1853,  aux  Uni- 
vorsîtés  do  Berne,  de  Munich,  de  Heidelber: 
sous  les  auspices  des  professeurs  Bluntsch!;. 
Brinz,  Vangerow,  Mittermaier.  Sa  carrière 
d'abord  toute  pratique  :  d'abord  greffier  de  L 
chambre  d'accusation  de  la  police  (1854; , 
ouvrit  en  1857  à  Borne  une  étude  d'avocat  ij 
dirigea  jusqu'en  1871  et  qu'il  n'abandonna  qm 
pour  prendre  à  l'Université  la  chaire  de  il 
civil,  devenue  vacante  par  la  mort  de  Lou 
berger.  L'Université  de  Berno  lui  conféra  iJ 
1876  le  grade  de  Dr  on  phil.  ;  celle  d'Upsala 
nomma  eu  1878  Doot.  utriusque  juris,  l'Instiit. 
de  droit  international  l'admit  en  1876  au  »n 
bre  de  ses  merabros.  Pendant  quelques  aune  • 
ST.  K.  s'est  activement  occupé  de  politique  I 
cale;  de  1868  à  1871,  il  a  été  membre  du  gr 
Conseil  bernois,  en  1868  et  1869  membre 
Conseil  dos  États.  Parmi  les  travaux  les  plw 
importants  de  co  jurisconsulte  distingué,  n 
mentionnerons  :  «  La  charte  do  la  ville  de  B 
ne  »,  texte  et  traduction,  1878;  «  Comment  ai 
sur  le  code  civil  bernois  »,  3  vol.,  1879-83 
différents  mémoires  sur  c  Le  cas  Traffort-T 
ford,  la  notion  de  l'accident  dans  le  droit  d  - 
surance  »,  1855;  «  L'Influence  du  suicide  d'aï: 
assuré  sur  les  droits  des  survivants  »,  Î8W 
€  Le  procès  des  faussaires  polonais  à  Yverdnn  » 
1873;  «  L'amendement  de  la  loi  fédérale  re. 
tif  au  maciage  »  ;  «  Le  droit  des  étrangers  i 
Suisse  en  matière  de  marques  de  fabrique  t' 
de  commorce  »  ;  «  La  preuve  dos  mariages 
tractés  par  des  anglaises  à  l'étranger  »  ;  «  T1 
questions  de  chemins  de  fer  et  de  billets  '. 
banque  »,  la  plupart  insérés  dans  les  lîemr 
droit  suisse  et  de  Droit  international.  M.  K-  ; 
de  1871  à  1880  a  dirigé  la  Revue  des  juris; 
bernois,  et  collaboré  dans  une  large  mesure  r. 
Manuel  d' Endmann  sur  le  Droit   de  char 
commercial  et  maritime  (3me  partie  -  Contre 
d'assurance),  publie  depuis  plusieurs  année* <1 
nombreux  comptes-rendus  d'ouvrages  français 
anglais,  américains  sur  le  droit  international  *' 
la  législation  comparée  dans  la  Faculté  centré 
pour  la  jurisprudence,  la  Revue  de  Qoldsckm^' 
la  Revue  de  la  Fondation  Saviffny. 

Koenlgsberger  (Léo),  mathématicien  allemanJ 
professeur  de  mathématiques  à  l'Université  d* 
Hcidelberg  depuis  1884 ,   né  ,  le   16  odofcc 
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>37,  à  Posen,  a  fait  ses  études  a  Berlin,  on- 
«ei^né  tonr-à-tour  à  Greifswald,  à  Heidelberg, 
i  Dresde,  à  Vienne,  et  publié,  on  dehors  des 
némotres  insérés  dans  les  Revues  :  «  Vorle- 
iungen  ûber  die  Théorie  der  elliptischen  Func- 
tionen  »,  deux  parties,  Leipzig;  «  Die  Trans- 
formation und  die  Modulargleichungen  der  el- 
liptischen  Fnnctionen  » ,  id.  ;  <  Vorlesungen 
ilber  die  Théorie  der  hyperelliptischen  Integra- 
lo  >  ;  «  Geschichte  der  olliptischen  Functionen 
in  den  Jahren  1826-29  »,  id.  ;  «  AUgemoine 
UntersQchangen  aus  der  Théorie  der  Differen- 
ti&lgleichungeo  »,  id.  ;  «  Lehrbuch  der  Theorio 
cr  DirTerentialgleichungen  »,  id. 
Koeppen  (Frédéric-Théodore),  naturaliste  rus- 
se, bibliothécaire  à  la  Bibliothèque  publiquo  Im- 
périale de  Saint-Pétersbourg,  membre  du  comité 
scientifique  du  Ministère  do  l'Instruction  publi- 
que, né,  le  11  janvier  1834,  à  Karabagh,  pro- 
priété do  son  père,  lo  célèbre  statisticien  Pierre 
Koeppen,  en  Crimée.  Il  a  fait  ses  études  à  Saint- 
Pétersbourg  et  à  Dorpat.   Comme  inspecteur 
r-colaire,  il  a  beaucoup  voyagé  en  Russie,  et  il 
vn  a  profité  pour  ses  étudos  ;  il  étudia,  on  ou- 
tre, le  développement  et  la  vio  des  sauterelles 
île  passage,  ainsi  que  les  dégâts  occasionnés 
par  cet  insecte  ;  revonu  en  18G4,  il  publia  en 
allemand  un  traité  sur  ce  sujet.  En  1869,  il  en- 
treprit un  voyage  à  l'étranger,  aux  frais  du  Gou- 
vernement, pour  se  préparer  à  devenir  profes- 
seur d'économio  rurale  ;  de  1870  à  1872,  il  fré- 
quenta les  Universités  de  Leipzig  et  do  Hallo. 
Revenu  à  Saint-Pétersbourg,  il  fut  nommé  Bi- 
bliothécaire a  la   Bibliothèque  Impériale.  Do 
1881  à  1883,  il  publia  un  grand  ouvrage  en 
trois  volumes  sur  les  insectes  nuisibles  ;  en 
1878,  il  commença  sa  vaste  Biblioleca  zoologica 
r  >ssica,  une  bibliographie  savante  de  toutes  les 
recherches  sur  les  animaux  do  la  Russie  en- 
tier©. On  lai  doit,  en  outre,  des  mémoires  sur 
la  distribution  des  mammifères  de  la  Russie, 
principalement  sur  l'élan,  lo  corf  et  l'écureuil  ; 
un  ouvrage,  en  langue  russe,  publié  en  1885, 
sur  la  distribution  des  conifèros  dans  la  Russie 
l'Europe  et  au  Caucase  ;  un  essai  sur  la  divi- 
sion de  la  Russie  en  districts  dondrologiques  ; 
un  grand  ouvrage  en  langue  allemande  on  doux 
.  lûmes  consacré  à  la  distribution  des  arbres 
t  surtout  des  arbres  fruitiers  on  Russie  (1889)  ; 
les  matériaux  pour  servir  à  la  question  de  la 
•atrie  originaire  et  de  la  parenté  primitive  des 
In.lo-Européons  et  dos  Finno-Ougriens. 

Koertlng  (Gustave),  philologue  allemand,  pro- 
esseur  de  philologie  romane  et  anglaise  à  l'A- 
cadémie do  Munster,  né,  en  1845,  à  Leipzig,  il 
f  a  fait  ses  études,  et  roçu  son  doctorat.  Col- 
aboratour  des  Conversatation's  Ijexicon  de  Me- 
>er  et  de  Spener,  et  de  Y  Allgemeine  deutsche 
KncyklopOdie,  éditeur  de  l'4r*  d  A  mors  do  Jao 
lUtiS  d'Amiens  (Leipzig,  1868),  ot  de  l'ancienne 
raduction  française  des  Remédia  Amoris  d'Ovide, 


id.,  1870,  fondateur  do  la  Zeitschrift  fur  neu- 
franziisische  Sprache  und  LUtvrutur  (1875)  et 
des  Franzfis.  Studiat  (1880),  il  a  publié  sépa- 
rément :  c  Ueber  die  Quollen  des  Roman  do 
Rou  und  ûbor  die  Echtheit  soiner  einzelneu 
Thoile  »,  Leipzig,  1867  ;  «  Franzosischo  Grain- 
matik  fur  Gymnasien  »,  id.,  1872;  €  Franzôs. 
Uebungsbuch  »,  id.,  1874  ;  c  Dictes  und  Da- 
res  »,  Hallo,  id.  ;  «  Geschichte  der  Litteratur 
Italiens  im  Zoitalter  der  Renaissance  »,  trois 
vol.,  Leipzig,  1878-82  ;  «  Gedanken  und  Be- 
merkungon  ueber  das  Studium  der  neueren  Spra- 
chen  auf  den  deutschon  Hochscholon  »,  Hoilbr., 

1882  ;  €  Encyklopàdie  and  Méthodologie  der 
romanischen  Phylologio  »,  trois  vol.,  id.,  1884- 
86;  «  Grundriss  der  geschichte  der  englischen 
Litteratur  »,  Munstor,  1887  ;  «  Nenphilologischo 
Essays  »,  id.,  id.  ;  «  Encyklopàdie  der  engli- 
schon  Philologie  »,  id.,  id.,  etc. 

Koertlng  (Henri-Charlea-Othon),  philologue 
allemand,  frère  du  précédent,  docteur  en  philo- 
sophie, professeur  do  philologie  romane  à  l'U- 
niversité de  Leipzig,  né,  dans  cette  ville,  le  15 
mars  1859;  il  y  a  fait  ses  premières  études,  ré- 
dacteur en  chef  dopuis  1885  de  la  Zeitschrift 
fiir  neuf ranzîisische  Sprache  und  Literatur,  fon- 
dée en  1879  par  Bon  frère  Gustave,  professeur 
à  Munster,  et  qu'il  a  développée  ot  élargie  con- 
sidérablement, a  publié  séparément  :  «  Ueber 
zwei  religiôse  Paraphrason  Pierre  Cornoille's  : 
L'Imitation  de  Jésus-Christ  und  die  Louanges 
do  la  Sainte- Vierge  »,  Leipzig,  1882,  2"'e  éd., 

1883  ;  <  Geschichte  des  franzôsischen  Romani 
im  XVII  Jahrhundert  »,  premier  vol.;  c  Der 
Idéal.  Roman  »,  second  vol.  ;  «  Der  roalistische 
Roman  »,  1885. 

K fihler  (Auguste),  théologien  allemand,  pro- 
fesseur d'exégèse  du  Vieux-Testament  à  la  Fa- 
culté d'Erlangon,  chovalior  do  l'ordre  du  mérite 
de  Saint-Michel  de  la  première  classe,  né,  eu 
1835,  à  Schmalenberg  (dans  le  Palatinat  bava- 
rois), a  fait  ses  études  à  Zweibrùcken,  à  Bonn, 
à  Erlangen  et  à  Utrecht,  a  publié  :  «  Die  Ni  o- 
derlandischo  Reformirte  Kirche  »,  Erlangen , 
1856,  traduit  en  hollandais  (Amsterdam,  1857)  ; 
«  Die  nachexilischen  Propheten  erklart  »,  qua- 
tre parties,  id.,  1860-66  ;  c  Lehrbuch  der  bi- 
blischen  Geschichte  alten  Testameutes  »,  id., 
1875-89  (les  doux  premiers  vol.  et  la  première 
livraison  du  troisième)  ;  plusieurs  dissertations, 
programmos  scolaires,  discours,  mémoires,  es- 
sais; entr'autres  :  c  Do  regenerationis  notiono 
in  Novo  Testamento  obvia  »  ;  «  Do  vi  ao  no- 
tion© tetragramm.  Ihvh  »  ;  «  Ueber  di©  Grund- 
anschaungeu  des  Bâches  Koheleth  ».  Il  a  pu- 
blié en  un  seul  volume  a  Leipzig  (1872)  la 
Kirchhengeschichte  de  Fr.  R.  Hasse. 

KShler  (Reinhold),  illustre  érudit,  philologue 
et  follc-loriste  allemand,  depuis  1857  Bibliothé- 
caire et  depuis  1881  Bibliothécaire  en  chef  do 
la  Bibliothèque  Grand-Ducale  de  Weimar,  ou 
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il  est  né  le  24  juin  1830;  il  a  fait  ses  études 
a  .Tona,  Leipzig  el  Bonn.  Ses  travaux  no  sont 
pas  volumineux,  mais  nombreux,  et  r.haqin»  ar- 
ticle, ou  essai,  préfacé]  introduction,  illustra- 
tion, noto,  porte  quelque  □  tivellc  lumière  sur 
les  sujets  qu'il  choisit.  Parmi  ses  publications, 
signalons  :  une  thèse  sur  les  Dionysiaques  de 
Nonnus,  Halle,  1853,  des  études  sur  les  couvrbs 
d'Henri  de  Kleist,  Wcimar,  1862,  sur  le  Cid 
d'Herder,  Leipzig,  1807,  sur  la  Dirina  Comme- 
dia  et  ses  traductions  allemandes,  1865;  «  Alto 
Borgmannsliedor  »,  1858;  «  Vier  Dialogue  von 
Hana  Sachs  »,  1868;  «  Kunst  ïiber  aile  Kiln- 
ste,  ein  bos  Weib  gut  zu  machen  »,  1864  ; 
€  Wielands  Oberon  »,  1868;  «  Estnische  Mar- 
chen  »,  1869;  €  Sicilianische  Màrchen  »,  1870; 

*  Schillers  Asthotiacho  Schrifton  »,  1871;  «  Islan- 
dische  Legenden,  Novellen  uud  Miirchen  »,  de 
Gering,  avec  des  additions  do  R.  K.,  1883  ; 
«  Der  Lais  der  Marie  de  France,  horausg.  von 
Warnke,  mit  vergleieb.  anmorkungeu  von  R.K.  », 
Huile,  1885;  dos  essais,  des  notes,  des  articles 
dans  uno  foule  de  revuos  allemandes  et  étran- 
gères, surtout  italiennes.  A  la  littérature  popu- 
laire comparée,  il  a  fourni  une  masse  de  con- 
tributioos  précieuses. 

Kohn  (Salomon),  écrivain  de  la  Bohême,  mem- 
bre de  la  section  do  Prague  de  la  Schiller  Stif- 
tuny,  né,  le  8  mars  1825,  à  Prague,  où  il  a  fait 
ses  études.  Il  débuta  en  1853  par  )e  roman 
«  Gabriel  »,  publié  d'abord  sous  les  initiales 
S,  fC.  11  a  été  réimprimé  en  deux  vol.  en  1875 
à  Jena.  Suivirent:  «  Ein  Spiegel  der  Gegen- 
wart  »,  roman  en  trois  vol.,  Jena,  1875  (une 
traduction  italienne  sous  le  titre:  Vita  Aituale  en 
a  paru  on  1882  dans  le  feuilleton  de  Y  Opinion?. 
de  Rome)  ;  «  L)ie  Ktarkon  »,  Broslau,  1878;  «  Die 
silberne  Hochzeit  »,  1884;  €  Neue  Ghettobil- 
der  »,  1886;  «  Gerettoto  Eher.  Des  Stadtschrei- 
bers  GaBt  »,  doux  nouvelles,  Leipzig,  1886; 

*  Ein  deutscher  Minister  »,  roman,  Oincinnaty, 
1886;  des  romans  et  nouvelles  dans  les  jour- 
naux do  la  Bohême,  de  l'Allemagne,  américains, 
hollandais,  russes,  italiens,  hongrois,  et  aussi 
dans  les  journaux  de  la  Turquie 

kftlMiiir  (Eugène),  philologue  allemand,  pro- 
fesseur de  philologie  anglaise  à  l'Univorsité  de 
Broslau,  né,  en  1846,  k  Herreshut  en  Saxe,  a 
fait  ses  études  à  Leipzig  et  Brcslau,  et  publié  : 
<  Untorsuchungen  iiber  den  Ausfall  des  Rela- 
tive pronomens  in  der  gerraanischen  Sprachon  », 
Strasbourg,  1872;  *  Riddarasogur,  Parcevals 
saga  Ivents,  Mirmans  saga,  zum  orstorn  Mal 
herausgegeben  und  mit  oiner  literarhistorischen 
Einleitung  versehon  »,  Strasbourg  et  Londres, 
1872;  «  Uebor  die  nordischon  Pcstaltungcn  der 
Partenopous- sage  »,  Broslau,  1873;  «  Boitnige 
zur  vergleichondou  Geschichte  der  roman tischen 
Poésie  und  Prosa  des  Mittolalters  unter  beson- 
dercr  Bcrucksichtigung  der  onglischen  und  nor- 
dischon Literatur  »,  id.,  1876;  «  La  Chanson 


de  Roland  »,  Heilbronn.  1*77;  «  E 
von   Gnnnlaui;  Sehlangenznnge  »,  tradui* 
l'islandais,  id.,  1881  ;  «  Die  nordi-^lie  un!  ! 
onglischo  Version  der  Tristan-  Sage  »,  1878- 1 
«  Elis  saga  ok  Rosamundu  »,  texte,  tradueti  -i 
allemauile,  introduction,  id.,  1881;  <  Amis  un 
Amiloun  »,  id.,  1884;  e  The  Romance  of  s:r 
Benes  of  Hamtoun  »,  deux  parties,  Loadr  ^. 
ls-^5_86j  «  Ipomedon  ein  altiranzôsischer,  ASi-s- 
teuorroman  von  Hue  de  Rotelande  »,  en 
boration  avec  E.  Kosclnvitz  ;  il  rédige  depiti- 
1877  les  Eni/lixche  Studir.n  (treize  vol.)  à  H-il 
bronn,  et  depuis  188 1  dans  la  même  ville  '• 
Hoilbronn,  VÂltenglische  Iiibliothck. 

Kollmanii  (Jules),  anatomiste  allemand,  pr- 
fessour  ii  l'Université  de  Balo  et  directeur 
l'amphithéâtre  anatomiquo,  né  à  Holzheitn  et 
Bavière,  a  fait  sos  études  à  Munich  et  à  BV 
lin,  Londres  et  Paris  ;  il  débuta  en  1858  pir 
une  thèso  couronnée  de  l'Univorsité  de  Muni 
sur  le  nerf  pneumogastrique  ;  suivirent  des  zje 
moires  «  Sur  le  développement  des  Plexus  Mi 
rioïdes  (Leipzig,  1*61);  sur  l'anatomie  du  rein 
sur  le  développement  du  lait  chez  l'homme:  - 
le  développement  di  l'homme;  sur  diffère'  ■ 
points  do  l'organisation  des  dents;  sur  la 
formation  des  globules  rouges  du  sang;  sur 
Céphalopodes  de  la  station  zoologique  de  S 
pies  ;  sur  la  circulation  du  sang  choz  les  Lut 
chibranchiates,  les  Aplyries  et  les  Céphal of 
des;  sur  la  substance  consonativo  des  AcèpL. 
les;  sur  la  méthode  pour  l'instruction  a- 
mique  (Bâle,  1878);  sur  la  Mécanique  ducorp 
humain  (Munich,  1874);  sur  le  Blastoderm 
l'origine  du  tissu  consonative  ;  sur  le  dével<  ; 
pement  général  des  vertèbres  ;  sur  les  m 
humaines  et  surtout  sur  les  races  enr  : 
nos  ;  sur  les  crânes  des  tombeaux  préhistoriqa 
en  Bavière;  sur  l'Hivernage  des  larves  des  Bt 
nouilles  ot  la  Métaraorphoso  de  l'axolotl,  I3î 
Ajoutons  son  «  Anatomie  plastique  pour 
tiste  »,  Leipzig,  1886. 

Kolnnihatoritch  (Georges),  naturaliste  daln 
te,  professeur  à  l'École  technique  Impérial*  ■" 
Royale  Supérieure  de  Spalato  en  Dalmatie,  est r- 
dans  cette  ville,  a  fait  ses  cours  à  Venise  et 
Padoue,  où  il  fut  reçu  docteur  ès-scienecï  i 
thématiques.  On  lui  doit:  «  Osservazioni  WL' 
uccelli  délia  Dalmazia.  Ossorvazioni  sul  lav  ' 
di  Michèle  Stossitch  dal  titolo:  Prusprtto  iii 
faunù  dei  Vcrtebrati  drlPAdriatico  »,  Spali" 
1880;  €  Pesci  délie  acque  di  Spalato  »,  id.,  1" 
en  allemand;  c  Fische  welcho  in  den  0ck"i; 
sern  von  Spalato  leben»,  1881  ;  €  Mammifen,A 
fibii  o  Rettili  délia  Dalmazia  »,  id.,  1832;  «B' 
trago  znr  konntniss  der  Fische  der  Adria  »• 
collab.  avec  le  Dr  Steindachner,    dans  lw  à 
tes  do  l'Académie  des  Sciences  de  Vienne, 
l'année  18S3;  «  Aggiunto  ai  Vertebrati  »,  Sp"- 
lato,  1884;  «  Seconde  aggiunto  ai  Vartebr* 
délia  Dalmazia  »,  Spalato,  1885;  « 
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-tunte  ai  Vertebrati  délia  Dalraazia  »,  id.,  1886; 
«  Sui  Pleuronectes  Boscii  e  megastoma  »,  id., 
1S87. 

kondakoff  (Nicodème),  historien  de  l'art,  russe, 
professeur  à  l'Université  d'Odossa,  membro  de 
la  Commission  impériale  Archéologique,  né,  en 
1844,  à  Moscou,  où  il  a  fait  ses  études  ;  il  entre- 
prit quatre  voyages  en  Orient  et  un  voyage  au 
Sinaï;  il  a  présidé  le  Congrès  Archéologique 
d'Odessa,  fondé  à  Odessa  l'École  des  Beaux- Arts 
et  dirigé  la  publication  des  Antiquités  Russes 
du  Palais  Impérial  de  l'Ermitage.  Il  a  publié 
ea  russe  :  c  Le  monument  dit  des  Harpyies  », 
Odessa,  1873;  c  L'architecture  ancienne  de  la 
Géorgie  »,  Moscou,  187P>;  «  Histoire  de  la  mi- 
niature byzantine  »,  Odessa,  1876,  avec  atlas; 
«  Les  Miniatures  du  manuscrit  ChlendofF  à 
Moscou  »,  1878;  «  Sculptures  de  la  porte  de 
Sr.-Sabino  à  Rome  »,  en  français,  dans  la  Re- 
nte Archéologique  de  l'année  1879;  €  Los  terres 
cuites  grecques  »,  Odessa,  1879,  en  russe;  *  Les 
mosaïques  de  la  mosquée  Kahrije-djami  à  Cons- 
lantinople  »,  id.,  1881  ;  €  Voyago  au  Mont  Si- 
naï »,  avec  atlas;  «  Les  églises  byzantines  et 
tes  monuments  de  Constantinople  »,  id.,  1886; 
<  Histoire  de  l'art  byzantin  »,  en  français,  un 
vol.  in-4°,  Paris,  1886. 

KSnigstein  (Léopold),  médecin-oculiste  autri- 
chien, professeur  libre  à  l'Université  de  Vienne, 
né,  en  1850,  on  Moravie,  a  publié:  «  Anomalien  der 
ttefraction  und  Accomodation  »,  Vienne,  1885; 
«  Ueber  Angenmuskellahmungen  »,  1887;  «  Phy- 
siologie und  Pathologie  der  Pupillarreaction  », 
1888;  «  Praktische  Anleitung  zum  Gebrauch 
des  Augenspiegels  »,  1889  ;  plusieurs  essais  et 
mémoires  dans  les  recueils  et  revues  scienti- 
fiques. 

Konopnlcka  (Marie),  femme-poète  polonaise, 
né  en  1846.  Ses  poésies  lyriques  sont  modoléos 
mit  le  type  des  chants  populaires.  Son  «  Ro- 
man du  printemps  »,  rappelle  lo  poômo  de  Slo- 
wack  :  «  En  Suisse  ».  Ses  poésies  ont  été  re- 
cueillies en  deux  vol.,  on  1883,  à  Varsovie.  Ci- 
tons encoro  les  «  Fragmenty  draraatyczne  », 
avec  des  scènes  de  la  vie  d'Hypathia,  de  Ve- 
saliua  et  de  Galilée,  et  les  souvenirs  de  vo- 
yage :  «  Wspomnienia  z  podrozy  ».  Depuis  1884, 
M.  K.  rédige  à  Varsovie  le  journal  pour  les 
femmes  Swit. 

Konornloff  (Dmitri),  chimiste  russe,  profes- 
ëour  de  chimie  à  l'Université  de  Saint-Péters- 
>'<>urg,  ingénieur  des  mines,  docteur  en  philo- 
Sophie  do  l'Université  do  Strasbourg,  né,  en 
1856,  à  Ekatherinoslav,  a  fait  ses  études  dans 
sa  ville  natale  et  à  l'Institut  des  Mines  et  à 
l'Université  de  Saint-Pétersbourg;  en  1880,  il 
a  entrepris  un  voyage  scientifique  en  Allema- 
gne, et  en  1882  un  voyago  scientifique  on  Fran- 
ce. On  lui  doit  :  «  Sur  la  nitrification  directe 
des  carbures  de  la  série  ethijlénique  »,  1880; 
«  Sur  l'action  do  l'acide  sulfurique  sur  l'alcool 
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isobutiquu  »  ;  €  Sur  la  force  élastiquo  des  va- 
peurs éraisos  par  les  dissolutions  des  liquides  »  ; 
«  Sur  le  chlorure  de  pyrosulfuryle  »  ;  «  Sur  la 
composition  des  dissolutions  distillant  sans  dé- 
composition »  ;  «  Sur  la  chaleur  do  formation  du 
chlorure  de  pjTosulfurylo  »  ;  «  Sur  la  rôle  des 
actions  de  conctact  dans  les  phénomènes  de 
dissociation  »;  €  Sur  la  théorie  dos  liquides  »; 
«  Sur  la  décomposition  et  la  formation  des 
éthers  »,  1887-88. 

Kopernickl  (Isidore),  médecin  et  anthropolo- 
gue polonais,  né,  lo  17  avril  1825,  k  Czyzowka 
en  Ukraine.  Il  étudia  la  médecine  à  l'Université 
de  Kiew,  où  il  a  obtenu  le  grade  de  médecin 
en  1849.  En  1866,  il  fut  nommé  professeur  d'a- 
natomie  humaine  a  cette  université,  mais  en 
1863  il  quitta  cette  place  pour  soigner  ses  com- 
patriotes blessés.  En  1864,  il  s'établit  à  Paris, 
où  il  fréquenta  les  leçons  de  Claude  Bernard 
et  de  M.  De  Quatrefages.  La  même  année,  il  se 
rendit  à  Bucharest,  où  le  Gouvernement  de  la 
Roumanie  lui  a  confié  la  formation  du  musée 
d'anatoraie.  Pour  ses  préparations  d'anatoraie 
on  lui  décerna  à  Cracovie  (1869)  le  grand  prix, 
et  le  roi  de  Roumanie  le  décora  de  la  mé- 
daille hene  merenti  de  la  première  classe.  Do 
Bucharest  il  passa  à  Cracovie,  où  il  obtint 
on  1876  le  grade  de  docteur  en  médecine.  En 
1878,  on  lui  confia  le  cours  d'anthropologie,  et  en 
1886  il  fut  nommé  professeur  à  l'Université  do 
cette  ville.  Il  est  membre  étranger  de  la  Société 
Anthropologique  de  Paris,  qui  lui  décerna  le  prix 
Godard  ;  membro  correspondant  de  l'Institut  An- 
thropologique de  la  Grande-Bretagne  et  de  l'Ir- 
lande; membre  honoraire  de  la  Société  des  Mé- 
decins de  la  Galicie  à  Lemberg;  membre  et 
vice-président  de  la  Société  de  Médecine  à  Cra- 
covie; membre  correspondant  de  la  Société  An- 
thropologique de  Berlin  et  de  la  Société  de  Mé- 
decine de  Lublin  ;  membre  honoraire  de  la  So- 
ciété Anthropologique  de  Florence;  membre  cor- 
respondant de  l'Académie  des  Sciences  do  Cra- 
covie, de  la  Société  Anthropologique  de  Vionno, 
et  de  la  Société  do  Médecine  de  Vilna;  mem- 
bre honoraire  de  la  Société  de  Médecine  de 
Varsovie,  de  la  Société  Anthropologique  do 
Bruxelles  et  de  la  Société  Anthropologique  Vcela 
(l'abeille)  k  Czastaw  en  Bohême.  Voici  la  liste 
de  ses  publications  anthropologiques  :  «  Noto 
préliminaire  sur  la  structure  dos  crânes  sla- 
ves »,  lue  au  lor  Congrès  des  naturalistes  rus- 
ses à  Kiew,  1861,  dans  lo  Rapport  sur  le  Can- 
aris des  naturalistes  russes  à  Kiew,  1861  ;  «  De- 
scription d'un  nouveau  crâniographe.  Étude  crâ- 
niologique  des  races  »,  dans  les  Bulletins  île 
la  «Soc/eVe  d'Anthropologie  de  Paris,  1867,  2"'« 
série,  tora.  II  ;  «  Congress  Polish  physicians 
and  naturaliste  at  Cracow  »,  dans  VA nthroj »>h>- 
gical  Review,  London,  1870;  «  Observations  ana- 
tomico-pathologiques  sur  un  nègre  »,  mémoire 
présonté  au  1er  Congrès  dos  médecins  et  des  na- 
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Miralistos  polonais  h  Cracovie,  1869,  dans  V  An- 
nuaire de  ta  Société  des  Sciences  h  Cracorie,  3"'° 
série,  tom.  XIX,  1871,  Le  iik'-iih-  ouvrage  en  an- 
glais: «  Aiiatoinïco— anthropological  observations 
upon  the  body  of  a  negro  »,  dans  ["  Antk^puto 
gical  Keview,  1871.  M.  la   Dr  Jopinard  publia 
un  résumé,  français  de  ce  travail  dans  la  Rente 
d'Anthropologie,  1872,  tom.  I;  €  Sur  les  œu- 
vres de  Jean  de  Glogowa  concernant  l'anthro- 
pologie »,  dans  V Annuaire  de  la  Société  des 
Sciences  h  Cracovir,  3"1B  série,  toui.  XVIII,  1870, 
avec  6  planches  lithogr.  ;   «  On  the  strango 
pcculiaritks  observed  by  a  religions  sect  of  the 
Moscovites,  called  Scoptsi  »,  dans  le  Journal  of 
Anthropology,  1870,  July,  on  collab.  avec  J.  B. 
Davis;  «  The  Kalmuks  »,  dans  le  Journal  of  the 
Anthropologicat  Institute,  1872,  vol.  I;  *  Uobor 
den  Bau  der  Zigeuncrschâdel.  Vergloichend- 
craniologische  Untersuchung  »,  dans  YArchiv  fiir 
Anthropologie,  1872,  tom.  V,  fcVOC  4  planches  li- 
thogr. La  Société  Anthropologique  do  Paris  dé- 
cerna pour  ce  mémoire  en   1874  lo  prix  Go- 
dard; «  Rapport  sur  les  os  et  les  crânes  an- 
ciens humains  provenant  des  tumuli  à  Poku- 
cie  »,  dans  les  Dissertations  et  comptes-n  ndus 
des  sessions  de  la  section  des  sciences  mathé- 
matiques et  naturelles  de  l'Académie  dru  sciences 
h  Cracorie,  1875,  tom.  II;  «  Sur  la  conformation 
dos  crânes  bulgares  »,  dans  la  Revue  /l'Anthro- 
pologie, 1875,  tom.  IV,  avec  1  planche  lithogr.  ; 
«  The  prehistoric  Antiquitios  of  tho  Caucasus  », 
dans  le  Journal  of  the  Anthropologicat  Institute, 
1875;  «  Les  crânes  des  tumuli  de  Pokucio,  coin- 
mo  matériaux  pour  l'anthropologie  préhistorique 
de  Pologne  »,  dans  les  Mémoires  de  l'Académie 
d> '«  Sciences  à  Cracorie.  Section  des  sciénees  mathé- 
matiques et  naturelles,  1876,  tom.  II,  avec  4  plan- 
ches lithogr.;  «  Observations  sur  les  particu- 
larités du  langage  des  montagnards  do  Bcski- 
dy,  avec  un  dictionnaire  des  mots  montagnards  », 
dans  les  Dissertations  et  comjdes-rendus  des  ses- 
sions de  la  section  des  sciences  philologiques  de. 
l'Académie  des  sciences  h  Cracorie,  1875,  tom.  III; 
«  On  tho  scaphoide  Skull  of  a  Pulo  »,daus  le  Jour- 
nal nf  the  Anthropologicat  Institute,  1876,  vol.  VI, 
avec.  1  planche  litogr.  ;  «  Les  idées  sur  les  cho- 
Hea  médicales  et  naturelles  et  les  croyances  de 
notre  peuple  sur  les  plantes  et  les  animaux  », 
dans  le  Mémoire  du  2"18  Congres  des  médecins  et 
des  naturalistes  polonais,  Lemberg,  1876;  <  Sur 
un  tombeau  noncrématique  dans  le  ciraotiéro 
do  Kwic/.ala  »,  dans  les  Matériaux  pour  servir  à 
l'étude  de  l'anthropologie  locale,  publiés  par  la 
Commission  anthropologique  de  V Académie  des 
sciences  à    Cracorie,    1877,   tom.  I,  i°  partie: 
«  Sur  les  os  et  les  crânes  humains  des  tumuli 
do  Radzymin  en  Volhynie  »,  il.,  avec  1  plan- 
che lithogr.  ;  «  Sur  les  os  et  les  crânes  humains 
des  fouilles  préhistoriques  en  Podolie  galicien- 
ne  »,  id.,  avec  2   pl.  lithogr.:  «  Caractères 
physiques  do  la  population  galicienne,  basés  sur 


les  observations  faites  aux  soins  de  la  C« 

mission  anthropologique  »,  id.  2m'*  partie,  n 

llaboratîon  avec  le  prof.  Majer;  «  Les  • 
mes  <\v<   montagnards  des  Beskidy,  recueilli* 
aux  environs  do  Rabka  »,  id.,  3mr  partie;  «R 
cherches   archéologiques   à   Horodnica  sur 
Dniestr,  entreprises  avec  M.  Lad.  Przybyatosi- 
ki  en  1877  »,  id.,  1878,  tom.  II,  Ve  parti, 
avec  3  pl.  lithogr.  ;  «  Un  cràno  do  Staboszew. , 
arrondissement  Mogilno,  Grand-Duché  de  P" 
son  »,  id.,  1879,  tom.  III,  lr«  partie,  avec  1  { 
lithogr.  ;  «  Crânes  de  l'arrondissement  Ostr . 
en  Volhynie  »,  id.,  aven  1  pl.  lithogr.  ;  <  Cri- 
nés  des  sépultures  rangées  à  Tezewo,  Pr  - 
royale  »,  id.,  avoc  1  pl.  lithogr.;  «  Remarqua 
préliminaires  sur  les  os  et  les  crânes  anciet* 
de  la  Podolie  galicienne  »,  id.,  avec  1  pl.  lirh j- 
gr.  ;  «  Sur  los  os  et  les  crânes  d'Ainos  »,  dits 
les  Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences  h  Cra- 
corie.. Section  des  sciences  mathématiques  et  n.v 
relies,  1881,  tom.  VII,  avec  4  pl.  lithogr.;  «  S 
les  crânes  anciens  trépannés,  trouvés  en  Bobo 
me.  Communication  faite  en  polonais  au  2meC 
grès  dos  médecins  et  des  naturalistes  de  Bobv 
me  â  Prague,  1882  »,  traduit  on  tchèque  par  1 
Dr  Czermak,  dans  les  Mémoires  archéologiques  ■' 
topographiques,  1884,  tom.  XII,  avec  1  pl.  lithogr 
«  Les  crânes  ot  les  os  des  trois  anciens  cime 
tières,  ornés  des  anneaux  »,  dans  les  Matéri 
pour  servir  à   Vétttde  de   l'anthropologie  tœàU, 
publiés  par  la   Cotmnission  anthropologipu  <l 
l'Académie  des  Sciences  à  Cracovie,  1883,  t  n 
VII,  lr'"  partio,  avec  3  pl.  lithogr.  ;   «  Recb  r 
ches  ultérieures  à  Horodnica  sur  le  Dniestr, 
accomplies  par  31.  Lad.  Przybystawski  on  18Ï*- 
1882  »,  id.,  1884,  tom.  VIII,  1™  partie,  avec  5 
pl.  lithogr.  ;  «  Caractères  physiques  do  la  p  - 
pulation  galicionno  »,  2m'  série,  id.,  1885,  tou 
IX  (en  collab.  avec  le  prof.  Major)  ;  «  Sur 
signification  des  objets  d'os  et  de  calcaire  tr<>- 
vés  par  M.  G.  Ossowski  dans  les  grottes  à» 
Mnikôw  »,  dans  l'Affaire  des  foui/les  de  Mnik 
Supplémont  au  IX*  tom.  des  Matériaux  pou' 
servir  h  l'étude   de  l'anthropologie  locale.  Cl 
covie;  «  Ethnographie  ot  Ethnologie  »,  dati* 
l' Encyclopédie  pédagogique,  Varsovie,  1885,  tow 
III.   Les  abréviations  faites  par  la  rédtCti 
ont   gâté   ce  travail,  en  polonais.  «  L*s  cri 
nos  dos  Ainos  étudiés  et  décrits  d'après  k* 
matériaux  nouvellement  obtenus  »,  dans  l«s 
Mémoires  de  V Académie  des  Sciences  h  Crac-  ■ 
Section  des  sciences  mathématiques  et  notur- 
I8S6,    tom.  XII,  avec  3  pl.  lithogr.  ;  «  Du 
nier  recueil  des  chansons  populaires  do  la  Scr 
bie  »,  dans  YAthéneum,  revue  mensuelle,  VaW 
vie,  1886,  tom.  II;  *  Los  crânes  dos  habitas1 
des  faubourgs  de  la  ville  de  Cracovie  au  XVI 
et  XVIIIr  siècles  »,  dans  les  Matériaux  /*  • 
servir  à  l'étude  de  l'anthropologie  locale,  pttâHn 
]>ar  la  Commission  anthropologique  de  l'Acadm 
des  sciences  à  Cracovie,   1887,   tom.   XL  2* 
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partie,  avec  2  tables;  «  Contribution  à  l'ethno- 
graphie du  peuple  ruthèue  en  Volbynie,  d'après 
led  matériaux  recueillis  par  M11'  Sophie  Rokos- 
sowska  »,  id.,  troisième  partie.  Parmi  sos  pu- 
blications de  médecine,  citons  :  «  Sur  les  eaux 
minérales  du  duché  de  Moldavie  »,  danB  la  Re- 
nie hebdomadaire  de  médecine,  Varsovie,  1865, 
a.  6,  9,  12;  «  Les  bains  salés  jodo-bromés  à 
Rabka  en  1871,  sous  les  rapports  do  la  balnéo- 
logie  et  de  la  médecine  »,  Cracovie,  1872;  «  Do 
la  congélation  des  eaux  minérales  pour  l'usago 
médical  »,  dans  la  Revue  hebdomadaire  de  méde- 
cine, 1872,  n.  42.  Ajoutons:  «  Congrès  internatio- 
nal d'anthropologie  et  d'archéologie  préhistorique 
a  Pest  on  1876  »,  daus  la  Chronique  de  famille, 
1>76;  «  Le  roi  des  Sorbes.  Tableau  d'après  les 
légendes  populaires  de  Luzyce  (Lougycé)  »,  id., 
Ib80.  Presque  tous  les  écrits  ci-dessus  men- 
tionnés sont  en  polonais. 

Kîîrber  (Edouard),  philologue  allemand,  pro- 
fesseur de  grec,  latin  et  allemand  à  l'Ecole  Su- 
périeure de  Saint-Pierre  de  Saint-Pétersbourg. 
Deux  de  ses  dissertations  latines  ont  été  re- 
marquées :  «  Do  M.  Annœi  Lucani  poetie  usu 
*yntactico  »,  1874;  «  De  P.  Ovidii  Nasonis  re- 
lcgationis  causa  »,  1883. 

Korlstka  (Charles  de),  savant  tchèque,  pro- 
fesseur de  topographie  et  de  géodésie  à  l'Écolo 
Polytechnique  de  Prague,  mombre  de  la  Com- 
mission Centrale  pour  l'enseignement  profes- 
sionnel à  Vienne,  né,  en  1825,  â  Brozova,  en 
Moravie,  a  fait  ses  études  à  Vienne  à  l'École 
des  Mines  deH  Stavnice;  on  dehors  d'uDe  centai- 
ne d'articles  sur  la  topographie,  la  géographie 
et  la  physique,  il  a  publié  une  étude  sur  la  mé- 
thode et  l'usage  dos  travaux  ipsométriqnos , 
1858,  une  étude  sur  l'Enseignement  polytechni- 
que en  Allemagne,  en  Suisse,  en  Franco  et  en 
Angleterre,  1863;  «  Mahren  und  Schlesien  in 
ihren  Goographischon  Verhàltnissen  »,  1860  ; 
*  Hypsometric  von  Mahren  und  Schlesien  », 
1863;  <  Beitrâge  zur  Forststatistik  von  Boh- 
meu  »,  Prague,  1885;  <  Verzoichniss  der  trigo- 
nometriach  bestiinmton  Hoheu  von  Bohmen  », 
id.,  1884;  «  Professor  Gustav  Schmidt,  eine 
biographiache  Skizzo  »,  id.,  1886;  «  Discours 
sur  l'enseignement  moyen  »,  fait  au  Congrès 
international  de  l'enseignement  à  Bruxelles  en 
1380. 

Korschelt  (Eugène),  naturaliste  allemand,  an- 
rien  professeur  libre  et  assistant  à  l'Institut 
zoologique  de  l'Université  de  Fribourg  en  Bris- 
t^au,  professeur  libre  à  l'Université  de  Ber- 
lin, né  en  1858:  on  lui  doit  un  certain  nombre 
<1 'essais  qui  se  rapportent  à  la  zoologie. 

k'oschwltz  (Edouard),  philologue  allemand, 
professeur  à  l'Université  do  Greifswald,  né,  à 
Breslau,  le  7  octobre  1851,  reçu  docteur  &  l'U- 
niversité do  Breslau  sur  la  présentation  do  la 
thèse  :  «  Ueber  die  Chanson  du  voyage  do  Char- 
l^uiague  û  Jérusalem  et  à  Canstautiuople  »,  in- 


séré dans  la  sixième  livraison  dos  Romanische 
Htudien,  habilité  comme  privai  Douent  eu  1677, 
à  l'Université  de  Strasbourg.  On  lui  doit:  «  Sechs 
Boarboitungen  von  Karls  d.  Gr.  Reise  nach  Jé- 
rusalem und  Konstantinopel  »,  Heilbronn,  1879; 
«  Les  plus  anciens  monuments  de  la  langue 
françaiso  »,  id.,  1879,  41»0  éd.,  1886;  «  Karls 
d.  Gr.  Reise  nach  Jérusalem  und  Constantino- 
pcl,  ein  altfranz.  Holdgodicht  herausgegoben  », 
1880,  2m8  éd.,  1883;  €  Kommentar  zu  deu  iil- 
testen  franzGsischen  Sprachdenkmâlorn  »,  id., 
1886;  «  Grammatik  der  neufranzOsischeu  Sehrift- 
sprache  (du  16"  au  19*  siècle).  I  Lautlehre  », 
Leipzig,  1889.  En  1879,  il  fonda,  avec  G.  Hor- 
ting,  la  Zeitschrift  fiir  neuf rûnzbsische  Sprachr. 
und  Literatur,  et  on  1881,  avec  le  même,  les 
Fntnzbsischr  Studien.  En  1884,  il  publia  en  col- 
laboration :  «  Altfranzosisches  Uebungsbuch  I. 
Theil  :  Die  àlteston  Sprachdenkruàler  »,  à  Heil- 
bronn. 

Kosclatkowska  (Vila  Zyndram) ,  femme-au- 
teur polonaise,  née,  en  1852,  à  Grodno,  d'une 
noble  et  ancienne  famille  polonaiso  établie  en  Li- 
thuanie.  On  a  d'elle  un  recueil  de  nouvelles  et 
une  série  de  sept  essais  littéraires.  Elle  a  col- 
laboré au  journal  tchèque:  Recueil  slave,  dirigé 
à  Prague  par  M.  Édouard  Jollinek,  et  traduit 
en  polonais  le  David  Copperfield  de  Dickens; 
on  outre,  des  nouvelles  choisies  de  Bret  -Harto, 
et  un  roman  de  Pierre  Loti. 

KoHcielskl  (Comte  Joseph),  poète  polonais 
résidant  à  Berlin,  membre  do  la  chambre  des 
Pairs  depuis  1880  et  du  Parlemont  depuis  18S4, 
né,  au  Château  de  Slazow,  lo  9  novembro  1846, 
a  fait  son  droit  et  suivi  dos  cours  de  philoso- 
phie et  d'histoire  à  Berlin  et  à  Heidolberg,  en- 
trepris plusieurs  voyages,  en  Égypte,  en  Syrie 
et  dans  l'Asie  Mineure.  On  lui  doit  un  recueil 
de  sonnots,  1871  ;  €  Wladislas  Bialy  »,  tra- 
gédie en  vers,  1873  ;  «  Arria  »,  tragédie  en 
vers,  1874,  fort  applaudie  et  restée  au  réper- 
toire à  Poson,  à  Cracovie  et  à  Varsovie  ;  «  Lau- 
ra  »,  comédie  en  un  acto,  représentée  à  Var- 
sovie ;  «  Klopoty  pana  Edmunda  »,  comédio, 
1877,  représentée  à  Varsovie  ;  un  autre  recuoil 
de  poésies  lyriques,  dont  uno  partie  a  été  tra- 
duite en  allemand,  des  nouvelles,  des  lectu- 
res sur  1'  ancienne  Egypte  faites  à  Posen, 
et  publiées  à  Poson  et  à  Varsovie  ;  «  Deux 
Amours  »,  drame  moderno  en  cinq  actes  qui  a 
obtenu  un  succès  durable  à  Varsovie;  <  Au  nom 
do  la  croix  »,  dramo  historique  en  cinq  actes  eu 
vers,  en  préparation  au  théâtre  de  Cracovie;  toute 
uno  série  de  petites  pièces  de  théâtre,  un  troisiè- 
mo  volumo  do  vers,  des  conférences  littéraires. 

Kosklnen  (Z.  Yttdo),  historien  finlandais,  an- 
cien profossonr  à  l'Université  de  Helsingfors, 
sénateur  et  membro  du  Gouvernement  du 
Grand-Duché  do  Finlande  depuis  1882,  chef  du 
départomont  de  l'instruction  publique  et  des 
cultes  depuis  1885.  Son  nom  de  famille  était 
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Foraman;  les  Forsraan  avaient  été  dos  pasteurs 
protestants  en  Ostrobothnie;  Trgo- Koskiiwn  est 
son  pseudonyme  adopté  eu  1852;  ennobli  on 
1884,  il  a  adopte  ce  double  nom  commo  uoui  de 
famille;  M.  Y.-K.  ost  né,  dans  la  ville  do  Wa- 
*a  dans  l:i  province  d'Ostrobof  hnie,  en  Finlan- 
de, le  10  déceinbro  ls;3U.  11  a  tait  ses  études 
ù.  Holsingfors,  séjourné  en  1860  et  en  1861  à 
Stockholm  et  à  Paris,  occupé  de  reeherchos 
aux  Archives;  nommé  professeur  en  1863,  il  a 
pris  part  à  toutes  les  diètes  de  son  pays  de- 
puis 1872.  Il  débuta  comme  écrivain  en  1852, 
par  une  description  do  la  paroisse  de  Hencen- 
kyroo.  Suivirent:  €  La  guerre  de  massue  »,  sor- 
te do  jacquerie  on  Finlande,  deux  éditions,  la 
première  de  1857-59,  la  seconde,  fort  augmen- 
tée, de  1877;  «  Ce  qu'on  sait  do  l'antiquité  de 
la  rar-e  finnoise  »,  1862;  «  Histoire  du  peuple 
finnois  »,  deux  éditions,  la  première  en  1869- 
73,  la  seconde  en  1881-82;  <  Aperçu  des  idées 
dominantes  dans  l'histoire  de  l'humanité  »,  1879; 
€  Récits  de  l'histoire  du  Moyen-âgo  »,  1865- 
67;  tous  ces  écrits  sont  en  langue  finnoise;  il 
a  en  outre  publié  plusieurs  monographies,  et 
entr'autres,  en  français;  «  8ur  l'antiquités  des 
Livres  on  Livonie  ». 

Kosma  (François),  pédagogiste  hongrois,  di- 
recteur d'un  Institut  Normal  pour  les  maîtres 
d'école  à  Székely-Keresztar  en  Transylvanie, 
membre  correspondant  de  l'Académie  des  Scion- 
ce3  de  Budapost,  depuis  16  ans  président  du 
Comité  de  la  Société  des  Maîtres  d'École,  né, 
lo  17  février  1844,  à  Csekefalva,  a  rendu  de 
très  grands  services  au  développement  de  la 
culture  hongroise  des  classes  inférieures,  et,  en 
dehors  de  nombreux  essais  et  articlos  dans  les 
revues  et  dans  les  journaux,  publié  en  hongrois: 
«  Description  des  conditions  économiques  et  in- 
tellectuelles du  pays  dos  Sicules  »,  Budapest, 
1879;  «  Éléments  mythologiques  dans  la  vie  du 
peuple  et  dans  la  poésie  populaire  des  Sicules  », 
conférence,  1882;  t  Discours  sur  Charles  Fa- 
britius  »,  1883. 

Kosmann  (Hans-Bernhard) ,  ingénieur  alle- 
mand, ancion  inspecteur  des  poids  et  mesures 
(1871),  des  mines  de  Konigsbulte  (1878),  Berg- 
mnster  (1879),  depuis  1882  professeur  libre  à 
l'Université  de  Breslau,  né,  le  4  février  1840, 
dans  la  province  de  Poson,  a  fait  ses  études  à 
Stettin,  Breslau,  Berlin,  Freiborg  et  Paris.  On 
lui  doit:  «  Anton  von  Kerpey's  Boricht  ubor 
die  FortBchritte  dos  Eisenhuttenwcsens  »,  nou- 
velle série,  par  Kosmann,  de  1884  à  1889,  Leip- 
zig ;  «  Oberschlesien,  sein  Land  und  seine  In- 
dustrie »,  1888  ;  la  traduction  allemande  du  traité 
anglais  de  W.  A.  Ross  :  «  The  Blowpipo  in  Cho- 
mistry  »,  Leipzig,  1889  ;  des  articles  et  essais 
nombreux  dans  des  recueils  spéciaux. 

Kosslnna  (Gustavo),  philologue  allemand,  con- 
servateur de  la  Bibliothèque  royale  de  l'Uuivor- 
aité  de  Bonn  depuis  1897,  né,  à  Tilsit  (Prusse 


Orientale),  le  28  septembre  1858;  a  fait  Mséft 
des  à  Goettinguo,  Leipzig,  Berlin  et  Siraabour; 
L'exemple  de  Charles  Midlenhoff  l'ayant  portt 
aux  recherches  sur  les  antiquités  geruianiqu? 
il  fit  ressortir  tonte  l'importance  de  l'œuvr 
scientifique  de  ce  célèbre  érudit  dans  les  /; 
tn'ige  zur  Kuudt  der  indogermnnischen  Sprarh^, 
1884.  Outre  des  articles  variés  sur  des  ques- 
tions de  philologie  germanique  insérés  dana  U3 
journaux  et  dans  les  revues,  on  lui  doit:«L\- 
ber  die  altesten  hochfranzôsischon  Spraclidenk- 
malor  »,  Strasbourg,  1881  ;  «  Bibliotheca  philo- 
logie* »,  Goettingne,  1883,  et  la  cinquième  édi- 
tion du  Guido-Baedeker  de  Berlin,  et  de  8*s 
environs,  Leipzig,  1889.  Depuis  1888,  il  eat  cd 
laborateur  dos  Jahresberichte  der  GeschichtsieU- 
senschafft  de  Jastrow. 

KoHainann  (Robby- Auguste),  naturaliste  alle- 
mand, professeur  à  l'Université  do  Heidelberg. 
né,  à  Danzig,  en  1849  ;  on  lui  doit  plusieurs 
essais  sur  des  sujets  de  zoologie. 

Kossath  (Louis),  avocat,  journaliste,  dictateur 
de  la  Hongrie  (1836-1849),  plus  tard  agitateur  ré- 
volutionnaire, demeurant  maintenant  à  Avigliau- 
(Italie  du  Nord).  M.  L.  K.  est  né,  en  1802,  i 
Monok  dans  le  Comitat  de  Zemplin  d'une  fa- 
mille noblo  mais  sans  fortune,  originaire  de  !a 
Croatie.  Fila  d'un  avocat,  après  avoir  achève 
ses  études  au  Collège  protestant  de  Sut  ■; 
t uk.  il  entra  au  barreau  en  1826  ;  il  alla  s'établir 
à  Pesth  en  1831  et  s'y  fit,  comme  avocat,  on 
bonne  clientèle  ;  dès  lors  il  s'adonna  au  jonr 
nalisme  et  fonda  la  DiHt  dont  le  Gouvernemon' 
Autrichien,  par  mesure  de  police,  fit  défendre 
la  publication.  En  1841,  il  fonda  lo  Peati  Hirlop 
nommé  en  1847  député  du  Comitat  de  Pesth  a 
la  Diète,  il  se  signala  biontôt  commo  orat. 
ot  il  dressa  le  programme  des  réclamations  p< 
litiques  de  sos  concitoyens  ;  le  17  mars  1848,  i 
fut  nommé  Ministre  des  finances,  et  bientôt, 
révolution  aidant,  il  devint  d'abord  Préaiden' 
du  Comité  de  la  défense  nationale,  ensuite  Die 
tateur  de  la  Hongrie.  La  Révolution  dompta 
il  chercha  un  rôfuge  en  Turquie,  dont  le  Gou 
vernement  l'interna  d'cibord  à  Widdin,  puis  » 
Koutahia.  Rélâché  sur  la  demande  de  l'Angit 
terro  et  des  États-Unis,  il    émigra  tour-.. 
tour  en  Angleterre  et  en  Amérique.  Api'tr- 
convaincu  du  principe  de  l'indépendance  bot 
groiso,  il  combattit  la  domination  autrichiecr.. 
par  ses  écrits  dans  les  revues  et  dans  les  jour 
naux  ainsi  que  par  ses  discours  éloquent*  tt 
passionnés.  Do  retour  en  Angleterre  vers  1" 
il  quitta  bientôt  ce  pays  pour  l'Italie,  (rà  il 
avait  do  nombreuses  sympathies  et  où  il  midi 
puissamment  la  cause  de  l'indépendance  Noa 
raé  en  1867  membre  de  la  Diète  hongrois^: 
refusa,  exilé  volontaire,  le  mandat.^i^us  aton» 
de  lui:  «  Louis  Kossuth  »,  deux  vol..  Leip' - 
1851-52;    <  La   Catastrofe  uoghere»,  W* 
ziouo  originale  scrilta  in  Viddino,  pi» ter 
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sione  italiana  dal  todosco  di  Giuliauo  Lan- 
lîncci  »,  in-lG°,  Florence,  1850;  «  Souvenirs  et 
écrits  de  mon  exil,  période  de  la  gnerre  d'Ita- 
lie »,  1880;  «  Sketches  of  Kossuth  »,  1853, 
iii-S°,  authoiogio  personnelle  de  ses  meilleurs 
articles  et  discours,  coordonnée  par  M.  Nowmann. 

Kostltch  (Lazo),  écrivain  serbe,  né,  le  31 
janvier  1841,  à  Kovigl,  fils  d'un  capitaine  de 
l'armée  autrichienne,  a  fait  ses  études  à  Kovigl, 
l'ancevo,  Novi-Sad,  Budim  et  Budapest.  Ancien 
professeur  et  notaire  à  Novi-Sad,  il  a  été  empri- 
sonné pendant  cinq  mois  pour  cause  politique.  Il 
n  visité  les  villes  principales  de  l'Europe;  de- 
puis 1875,  il  habite  tantôt  Cettigne,  tantôt  Vien- 
ne. On  a  de  lui  doux  vol.  de  poésies  lyriques, 
1873-1875,  deux  tragédies:  €  Maxim  Zrnojevio  », 
1866;  «  Pera  Segedinac  »;  des  nouvelles,  des 
essais  critiques,  des  traductions  du  grec  et  de 
l'anglais,  des  chants  de  l'Iliade,  Romeo  and  Ju- 
liet,  King  Richard  111,  King  Lear  de  Shakos 
[/earo,  la  première  moitié  du  roman  de  Bulwer 
The  last  days  of  Pompeii.  Il  passe  auprès  des 
Monténégrins  où  il  est  très-populairo  comme 
le  plus  docte  des  écrivains  serbes.  On  lui  doit 
uissi  un  ouvrage  sur  la  beauté  des  chants 
populaires. 

Koullche  (Pantéléimon-Alexandrovitch),  écri- 
vain et  poète  petit-russien,  né,  en  1819,  à 
Waronège,  bourgade  du  gouvenement  de  Tcher- 
nigotF.  Il  termina  son  éducation  an  Collège  de 
Novgorod,  et  fut  précepteur  à  l'École  du  dis 
trict  à  Louzka  et  à  Rowna,  où  il  a  écrit  son 
premier  roman  :  «  Michel  Tcheruichenko  »,  pu- 
blié à  Kief  en  1843.  En  1845,  il  fut  arrêté  à 
Varsovie  et  envoyé  au  service  à  Toula,  où  il 
resta  trois  ans.  En  1855,  se  rendit  à  Péters- 
bourg;  y  travailla  pour  le  journal  :  Le  Con- 
t-  mporain,  et  écrivit  une  masse  d'articles  sur 
<Togol  et  plusieurs  romans. 

Kousskof  (Platon-Alexaudrovitch),  poète  rus- 
se, traducteur  do  Shakespeare  et  d'autres  poètes 
étrangers  ,  est  né,  à  Saint-Pétersbourg,  le  18 
novembre  1834. 

Koracs  (Othon),  théologien  hongrois,  né  en 
1844;  on  lui  doit:  «  A  bibliatanulmâny  Hollan- 
liiiban  »,  en  hongrois,  1865;  «  Het  protestan- 
tisme in  Hongarije  geduzendo  de  laatste  twiu- 
tig  jaaron  »,  en  hollandais,  Leïde,  1869;  «  Egy 
teljea  theologiai  akademia  torve  »,  en  hongrois, 
Hrlapest,  1876;  «  Az  ogy  hiirséges  ».  1872; 
»  A  tbeologia  telye  az  egyotemen  »,  id.,  1871  ; 
*  A  vallàs  bôlcsosret  Kézikornyve  »,  deux  par- 
<  ios,  1877  ;  «  A  legujabb  hittani  irdnyok  »,  id., 
!  8  S2. 

Krafft-Ebing  (Richard  baron  de),  médecin  al- 
emand,  né,  le  14  août  1840,  à  Mannheim,  a  étu- 
lié  la  médecine  à  Hoidelberg,  à  Zurich,  à  Vien- 
io  et  à  Prague;  ancien  médecin  pour  les  ma- 
ntlies  nerveuses  à  Baden-Baden,  ancien  profes- 
oar  de  psychiatrie  a  Strasbourg  en  1872,  depuis 
«73  professeur  a  Gratz,  où  il  a  fondé  un  sana- 
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torium  pour  les  maladies  nerveuses.  En  dehors 
de  nombreux  essais  et  mémoires,  il  a  publié  : 
«  Grundzûge  der  Kriminalpsychologie  »,  Er- 
langen,  1882,  deux  éditions;  «  Lohrbuch  der 
gorichtliohen  Psycho-pathologie  »,  Stuttgard, 
1881,  doux  éd.;  «  Lehrbuch  der  Psychiatrie  », 
id.,  1883,  doux  éd.;  «  Psychopathia  sexualis  », 
id.,  1886;  <  Ueber  gcsunde  und  kranko  Ner- 
ven  »,  Tubingue,  1885. 

Krakomtkl  (Nicodèuio),  économiste  polonais, 
professeur  à  l'École  de  Commerce  et  employé  à 
la  Banque  de  Commerce  à  Varsovie,  né,  lo  13 
juillet  1848,  à  Varsovie,  a  publié  :  «  Correspon- 
dance commerciale  polonaise  »,  ouvrage  cou- 
ronné au  Concours  do  l'école  de  commerce; 
«  Correspondance  commerciale  Russe  »,  cou- 
ronné par  le  Ministère;  «  Arbitrage  de  Ban- 
que »  ;  «  La  Théorie  des  affaires  à  terme  »  ; 
€  Organisation  du  crédit  au  travail  »  ;  «  La  dou- 
ble comptabilité  pour  lo  commerce,  l'industrie 
et  l'agriculture  »,  en  quatre  volumes;  «  Histoi- 
re des  Sociétés  par  actions  »  ;  traduction  polo- 
naise do  la  Correspondance  Universelle  en  quin- 
ze langues. 

Krantz  (J.-B.),  ingénieur  et  homme  politique 
français,  sénateur  inamovible,  oommissaire  gé- 
néral de  l'Exposition  universelle  de  Paris  (1878), 
est  né,  à  Dinozé,  alors  commune  d'Arches  (Vos- 
ges), le  17  janvier  1817.  Il  fit  ses  études  clas- 
siques à  Nancy  et  à  Paris,  où  il  fut  successi- 
vement élève  de  l'École  Polytechnique  et  do 
l'Ecole  des  ponts  et  chaussés.  Ingénieur  ordi- 
naire de  2m»  classe  en  1843,  il  débuta  par  des 
travaux  importants  au  port  d'Alger,  puis  à  la 
navigation  de  la  Marne.  Républicain  avant  com- 
me après  la  révolution  de  1848,  il  s'était  atta- 
ché sous  le  cabinet  de  Juillet  aux  doctrines 
fouriéristes,  et  devint  l'un  des  collaborateurs 
do  la  Démocratie  pacifiqtie.  En  1851,  il  refusa 
le  serment  et  ne  craignit  pas  de  manifester  très 
ouvertement  son  opposition  à  l'Empire.  H  ne 
fut  cependant  pas  destitué,  mais  simplement 
obligé  de  quitter  le  service  de  l'Etat  pour  celui 
dos  compagnies.  En  1857,  il  avait  publié  une 
«  Étude  sur  l'application  de  l'armée  aux  tra- 
vaux d'utilité  publique  »  et  un  «  Projet  de  créa- 
tion d'une  arméo  des  travaux  publics  »  (bro- 
chure in-8°).  D'abord  au  Grand  Central,  puis 
et  surtout  à  la  compagnie  d'Orléans,  il  se  con- 
sacra, pendant  plusieurs  années,  &  la  création 
dos  lignos  forréos  ;  il  a  construit  plus  de  1200 
kilomètres  de  chemins  de  fer  dans  le  centre 
de  la  France.  En  1863,  il  était  encoro  ingé- 
nieur ordinaire  ;  c'est  en  cette  qualité  qu'il  ren- 
tra au  service  de  l'Etat.  Ingénieur  en  chef  do 
2e  classe  le  12  mars  1864,  sa  notoriété,  com- 
me constructeur,  le  fit  rechercher  malgré  ses 
opinions  connues  ;  c'est  à  Privas,  en  1865,  qu'on 
vint  lo  trouvor  pour  lui  donner  à  construire  le 
Palais  de  l'Exposition  (1867).  A  la  suite  de  cotte 
Exposition,  il  fut  chargé  du  service  de   la  na- 
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vigation  de  la  Seine.  L'anuée  suivante,  il  pro- 
posa l'adoption  d'un  système  de  barrage  mobile, 
do  son  invention,  destiné  à  élever  lo  niveau  de 
la  Seine  et  à  ponnettre  l'accès  de  Paris  aux 
navires  d'un  certain  tonnage.  En  1870,  il  prit 
une  part  très  active  à  la  défense  de  la  capitale 
en  qualité  de  colonel  d'artillerie  à  titre  auxiliai- 
re, chargé  de  l'armement  des  forts  et  des  posi- 
tions en  avant  de  l'enceinte  (affaires  du  Bour- 
get,  etc.),  il  dirigea  les  travaux  des  pionniers 
à  Saint-Denis  et  construisit  dos  ponts  au  mo- 
yen dosquela  l'armée  du  général  Ducrot  passa 
la  Marne.  En  1871,  il  fut  élu  député,  en  1875, 
il  a  été  nommé  sénateur  inamovible.  M.  R.  a 
publié  d'importants  ouvrages  techniques,  parmi 
lesquels  on  cite  :  «  L'Étudo  sur  les  murs  de 
résorvoirs  »,  1871  ;  «  Observations  au  sujot  des 
chemins  do  1er  d'intérêt  général  et  local  »,  1875; 
«  Observations  sur  les  chemins  do  fer  économi- 
ques à  voie  normale  et  à  voie  réduite  »,  id.  ; 
*  Observations  au  sujet  des  prix  de  transport, 
des  tarifs  et  du  rachat  des  chemins  do  fer  », 
1882.  Plus  récemment,  il  a  publié,  chez  Dunod 
éditeur,  une  intéressante  t  Notice  sur  la  vie  et 
les  travaux  de  Charles  Collignon  »,  inspecteur 
général  des  ponts  et  chaussées.  Cotto  notice 
avait  d'abord  paru  dans  les  Annales  des  ponts 
rt  chaussées  en  juin  1886. 

Kratitz  (Jules-Frauçois-Émilo),  vice-Amiral 
français,  ministre  de  la  marine  et  des  colo- 
nies, cousin  du  précédent,  né,  à  Oivet,  le  29 
décembre  1821  ,  entra  à  l'École  Navale  en 
1837.  Il  devint  successivement  aspirant  en  1839, 
enseigne  1843,  lieutenant  de  vaisseau  en  1848, 
capitaino  de  frégate  en  1861  et  capitaine  de 
vaisseau  le  6  avril  1867.  En  1869,  il  était 
appelé  au  commandement  du  Louis  XIV,  vais- 
seau-école de  canonnage,  et,  le  15  septembre 
1870,  commandant  du  fort  d'Ivry,  il  fut  en 
outre  chargé,  pendant  l'armistice,  du  comman- 
dement des  12  bataillons  de  marins,  réunis  à 
l'Ecole  militaire.  Nommé  chef  du  cabinet  et 
chef  d'état-major  de  l'amiral  Pothuau,  ministre 
de  la  marine,  le  9  mars  1871,  il  fut  promu 
contre-amiral  le  4  juin  suivant.  Il  quitta  lo 
Ministère  après  lo  24  mai,  pour  aller  remplir  à 
Toulon  les  fonctions  de  major  de  la  flotte.  Nom- 
mé le  20  octobre  suivant  (1873)  au  commande- 
ment en  chef  de  la  division  des  mers  de  la 
Chine,  il  fut,  pendant  quelque  temps,  gouver- 
neur intérinaire  des  possessions  françaises  de  Co- 
chinchiue  (1874).  Rovenu  on  France,  il  a  siégé  au 
Conseil  des  Travaux  de  la  marine,  et  il  a  été 
promu  vice-amiral  le  1er  décembre  1877.  Quel- 
ques jours  après,  il  redevint  chef  d'état-major- 
général  do  l'amiral  Pothuau,  pendant  son  se- 
cond ministère  (1877-79).  Après  la  chute  du 
cabinet  Dufaure,  l'amiral  K.  fut  nommé  mem- 
bre du  Conseil  d'Amirauté.  Appolé  bientôt  aux 
fonctions  de  Préfet  maritime  à  Toulon,  il  fut 
investi  on  1881  du  commandement  ou  chef  do 


l'Escadre  d'Évolutions  qu'il  quitta  en  1853  m 
doit  à  l'amiral  K.  des  travaux  technique  h. 
portants  publiés  dans  les  recueils  périodique  - 
spéciaux,  il  a  publié,  en  outre,  à  Toulon,  t:, 
1852,  un  jv  très  estimé  ayant  pour  titre- 

*  Éléments  do  la  Théorie  du  navire  »  (1  vol.  in- 
8°),  et  en  1807,  un  autre  ouvrage  intitulé  :  t  Cu. 
sidérations  sur  le  roulis  des  bâtiments  >, 

krautitohorsku  (Elise,  pseudonyme  littéraire 
de  M^,,■  Pechova),  femme-auteur  tchèque  degm: 
talent,  né,  en   1847,  à  Prague,  où  elle  réstdt , 
ello  a  débuté  en  1863  par  des  vers;  suivirent 
des  rocueils  de  poésios  sous  ces  titres:  «  Le 
mai  de  ma  vie  »  ;  c  Montagnes  bohèmes  »  ;  «  L. 
poète  de  la  liberté  »;  «  Vers  lo  midi  slave  - 
«  Flots  du  torrent  »;  «  Branches  de  printemps 
dos  poèmes  :  €  Les  Hirondelles  »  ;  «  Le  Sobii: 
son  de  Sinnava  »  ;  une  traduction  de  Pépopr-. 
polonaise:  €  Pan  Tadensz  »,  d'Adam  Slicki ■ 
wioz;   des  librottos  d'opéra,  ontr'autres  :  •  Le 
Baiser  >  ;  <  Lo  secret  »  ;  «  Le   mur  du  dn 
ble  »;  «  Blanik»;  «  Charles  Screta  »;  «L 
fant   du  Tabor  »;  des  drames,  entrantr- 
«  L'héritier  du  génie  »  ;  «  La  femmo  do  liv- 
rant. »,  en  collab.  avec  Fr.  Dvorsky;  des  li 
vres  en  prose:  «  Récits  »;   «  Régions  my«: 
rieuses  »  ;   «  Aux  jeunes  cceurs  »  ;  «  L*  lies 
natal  ». 

Krasnopolgkl  (Horace),  jurisconsulte  polooa  - 
professeur  de  droit  civil  autrichien  à  l'Unira 
sité  allemande  do  Prague  depuis   1876,  né 
5  novembre   1843,  a  Pistin  en  Galieie,  a  t 
sos  études  à  Czernowitz,  à  Prague,  a  Goeîtm 
gue  et  à  Leipzig.  On  lui  doit:  €  Einlsttuog 
die  Lehre  von  der  Cession  der  Forderungsri 
te  »,  Leipzig,    1872;  c  Die  Haftung  aus  „'« 
nossenschaftlichen  Verbindlichkeiten  »,  Vien:i 
1878;  «  Der  Legalisarungszwang  »,  id.,  là: 
«  Lehre  von  der  Prioritatsabtretung  »,  :•' 
1881  ;  «  Dor  Civilrcchtliobe  Inhalt  der  Gew 
be-Novello  von  1882  »,  id.,   1883;   «  Stoi 
zum  oesturroichischen  Anfechtungsgesetze  »,  I 
II,  id.,  1886;  t  Das  Aufechtungsrecht  (taGlft 
bigor  nach  oesterr.  Recht  »,  Prague,  Yienu«. 
Leipzig,  1888. 

Kraus  (Grégoire),  botaniste  allemand,  anc- 
professeur  à  Wurzbourg  et  à  Erlangen,  pr  ft 
seur  de  botanique  et  directeur  du  jardin 
l'Université  de  Hallo  depuis  1872,  né,  le 
mai  1842,  à  Orb  (Hesse),  a  fait  «es  étadcJ 
Aschaffenbourg,  Wurzbourg,  Bonn,  Fribouiv 
parmi  ses  ouvrages,  citons:  «  Bau  lobonder 
vorweltlicher  Nadelholzer  »,  Wurzbourg,  !- 
«  Bau  der  Pericarpien  »,  1866;  €  Zur  Kenntn  - 
der  Chlorophyllfurbstotîo  und  ihrer  Venrw: 
ton  »,  Stuttgard,  1872  ;  «  Ueber  die  Mi 
théorie  »,  Halle,  1879:  c  UntorsuAungen  61' 
die  Wassorvertheilung  in  den  Pflanz^.  »,  Hal>- 
1879  ;  «   Ueber  die  taglicheu  Verât^»^ 
der  Dickondimensioaen  uusoror  Bauuo»t#c  ' 
1879;  «  Ueber  die  Wassorvertheiluus^  ' 
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Priante  »,  quatre  parties,  Halle,  1879-84;  «  B»-i- 
r&ga  7.ur  Kenntni->  fossiler  Holzor  »,  deux  par- 
lies,  1882;  «  Botanischo  Mitthcilungon  »,  1885; 
«  Qebor  die  Blùthenwfirme  bei  Arum  Italicum  », 
.{eux  parties,  id.  ;  «  Uobor  Stotfwechsel  hei  don 
(Jrassulaceen  »,  1880;  «  Der  botanisehe  OartOQ 
-1er  Uuiversitat  Halle  »,  Leipzig,  promière  par- 
ne,  1887  ;  «  Grundltnien  des  Gerbstoffs  »,  id., 
1889. 

k ta nso  (Guillaume),  illustre  anatouiiste  alle- 
mand, professeur  d'histologie  à  l'Université  de 
Goettingue,  fondateur  on   1885  de  V Internatio- 
nal* Monatschrift  fiir  Anatomie  und  Physiologie, 
a  laquelle  collaborent  des  savants  de  premier 
ordre  de  tous  les  pays,  collaboratenr  d'une  foule 
de  revues  scientifiques  allemandes,  dos  Etudes 
ophtalmologiques  de  Wecker,  du  JJandbuch  der 
tjfsteauti.  d.  Menschen  et  des   Reihengrt'iber  bei 
Hosdorf  do  Millier,  né,  à  Hanovre,  en  1833.  En 
1 -hors  do  quelques  centaines  d'essais,  notes, 
articles  insérés  aux  journaux,  on  lui  doit  :  €  Die 
Brechnngsindices  des  monschlichen  Anges  », 
Hanovre,  1855;  «  Dio  terminalon  Kôrporchen 
der  einfach  sensiblen  Nerven  »,  id.,  1860;  «  Ana- 
tomisebe  Untorsuchungen  »,  id.,   18G1  ;  «  Das 
pathologische  Institut  zu  Gottingen  »,  Bruns- 
wick, 1862;  «  Dio  Trichinenkrankboit  und  ihre 
WrhiUung  »,  Goettingue,  1864;  «  Beitrage  zur 
Neurologie  der  oberen  Extremitât  »,  Leipzig, 
H65;  €  Die  deutschon  Naturforschorvorsamralun- 
«en  »,  Goettingue,  1865;  «  Ueber  sogonannto 
Geheiminittel  »,  Goettinguo,  1866;  «  Die  Ana- 
tomie do8  Kaninchens  »,  Leipzig,  1868,  2°  éd., 
1881;  «  Die  Nerven varietàten  boim  Menschon  » 
(en  collab.  avec  Telgraann),  Leipzig,  1868;  €  Die 
Membrana  fenestrata  der  Retina  »,  id.,  traduc- 
tion française  de  La  Harpo,  Paris,  1869;  «  Die 
motorisehon  Endplatten  der  quergestreiften  Mu- 
^k,dfasorn  »,  Hannover.  1869;  «  Allgemoine  und 
inikroskopische  Anatoinie  »,  Hanovre,  1876; 
«  Traité  d'anatomie  descriptive  »,  Bruxelles,  1887. 

Krauehar  (Alexandre),  historien,  poète  et 
avocat  polonais,  né,  à  Varsovie,  en  1883.  Après 
•tvoir  achevé  son  Gymnase,  il  a  fréquenté  l'École 
Centrale  a  Varsovie,  où  il  a  obtenu  le  diplôme 
magistral.  Depuis  1862,  il  a  publié  différentes  œu- 
vres ot  dissertations  historiques,  poétiques  et 
littéraires.  Citons  :  «  Histoire  dos  Juifs  en  Po- 
1  >gno  »,  deux  volumes;  «  Études  sur  l'histoire 
l  i  droit  »;  «  Le  droit  de  nécessité  »  ;  «  Sur 
te  snicide  »;  «  Sur  la  jurisprudence  comparée  »; 
-  AtFairo  Dugruraou  »  ;  «  La  palestre  polonai- 
se »  ;  «  L'affaire  de  la  ville  d'Olkusz  avoc  les 
l'ii-ns  Bolcslau  »;  «  Irauk  et  les  Iraukistos  »; 

Ilm  Gabirol  »  ;  €  Lo  poète  Halévy  »  ;  «  Los 
nectaires  »  ;  «  Du  luxe  »  ;  «  De  la  misère  »  ; 

Albert  de  Lasco,  voywodo  do  Sirads  »,  dôux 
....lames;  «  Le  spiritisme  à  la  Cour  d'Etienne 
liathory  en  1585  »  ;  c  Le  fils  de  Berko  »;  <  Les 
voyages  du  commandeur  Woleki  »  ;  €  L'affaire 
o  Sigismond  Unruy  »,  deux  volumes  ;  «  Les 


fouilles  »  (poésies);  «  Los  chants  d'Her  ri  Hei- 
ne »  ;  t  L'élection  de  Babin  »;  *  Titan  »,  poè- 
me ;  «  Arian  de  Corinthe  »,  poème;  «  Les  stro- 
phes >  ;  «  Jean  do  Lasoo,  réformateur  »  ;  *  Mé- 
moires du  Chevalier  de  Boaujeu  »;  «  Histoire 
de  l'École  Centrale  de  Varsovie  »;  «  Tusculum 
do  Pulawy  »  ;  «  Térésine  Zaluska,  orateur  »  ; 
<  Les  silhouettes  du  pays  de  la  Temide  »  ; 
«  L'improvisatour  Niegoszocoski  »;  €  Le  ro- 
man d'un  gentilhomme  écossais  en  Pologne  ». 
Comptes-rendus  et  critiques  littéraires  depuis 
1863.  En  préparation  :  «  Mémoires  do  Marc  Re- 
verdil,  lecteur  ot  bibliothécaire  du  roi  Stanislas 
Auguste  »  et  «  Christopho  Arciszewski  ». 

Krauss  (Alfred- Ed.),  théologien  suisse,  pro- 
fesseur de  théologio  à  l'Université  de  Stras- 
bourg, né,  à  Rheineck  (Canton  de  Saint-Gall) 
le  19  mars  1836  ;  de  1855  à  1858,  il  étudia  à  Hei- 
dolborg,  Halle  et  Zurich;  ancien  pasteur  à  Stett- 
furt,  ancien  professeur  a  Marbourg,  il  a  publié  : 
«  Ueber  die  Bedeutung  des  Glaubens  fur  die 
Schriftauslegung  »,  Frauelfeld,  1862;  «  Theolo- 
gischer  Commentar  zu  1,  Cor.  XV  »,  id.,  1864; 
«  Dio  Lehre  von  der  Offenbarung  »,  Gotha, 
1868  ;  «  Predigten  »,  1874  ;  «  Das  protestanti- 
sche  Dogma  von  der  unaichtbaren  Kirche  », 
Gotha,  1876;  «  Lehrbuch  der  Homiletik  »,  id., 
1883  ;  «  Zwingli  »,  conférence  tenue  à  Stras- 
bourg, 1887  ;  différents  articles  et  essais  dans 
los  journaux  et  dans  les  revuos  do  l'Allemagne 
et  de  la  Suisse. 

Krauss  (Frédéric-Salomon),  écrivain  et  folk- 
loriste  slave,  interprète  au  tribunal  pour  les 
languos  slaves,  résidant  à  Vienne  (Neubau),  né, 
le  14  octobre  1859,  à  Pozega  en  Slavonie,  a  fait 
ses  études  à  Vienne,  voyagé  sous  los  auspices 
du  prince-héritier  fou  l'Archiduc  Rodolphe  et  de 
la  Wiener  Anthropologischer  Gestll8chajt,y>our  des 
recherches  linguistiques  et  ethnographiquos  en 
Bosnie,  Herzégovine,  Dalmatie  et  Slavonio,  a  dé- 
couvert une  grande  épopée  slavo-mahométane,  re- 
cueilli des  matériaux  immenses  pour  le  folk-lore 
slavo,  ot  publié  :  «  Artomidoroa  aus  Daldis  », 
Vienne,  1881  ;  «  De  pnepositionuin  usu  opud  sex 
scriptores  Ilistoriœ  Augusta;  »,  1882;  «  Das  Go- 
malde  von  Keber  »,  id.  ;  «  Sagen  und  Miirchen 
der  Sudslavischon  Hexeusagon  »,  1883  ;  «  Siid- 
8lavische  Pestsagen  »,  1884;  «  Ethuographi- 
sche  Fragebôgen  »,  1884  ;  €  Sitte  und  Branch 
der  Siidslaven  »,  Vienne,  1885;  «  Tri  rijeci 
Hercegovca  »,  Mostar,  id.  ;  c  Pandzig  Huso  i 
Pavecic  Luka  »,  id.  ;  <  Smailagic  Meho  »,  Ra- 
guse,  1886;  <  Das  Mundschaftsrecht  »,  Vienne, 
1886  ;  «  Gluck  und  Schicksal  im  Volksglaubeti 
der  Siidslaven  »,  id.  ;  «  Das  Baccopfer  bei  don 
Sùdsl.  »,  1887  ;  «  Ueber  den  Einfluss  des  Orients 
auf  die  Siidslaven  »,  id.  ;  <  Die  Konigroicho 
Kroatien  und  Slavonien  »,  1888;  «  Das  Scha- 
mannthum  der  Jakuten  »,  id.  ;  plusieurs  essais, 
mémoires,  articles. 

Krazer  (Adolphe),  mathématicien  allemand, 
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professeur  des  mathôiuatiquoa  a  l'Université  de 
Strasbourg  depuis  1889,  né,  en  1858,  à  Zusmars- 
hausen  en  Bavière,  a  fait  ses  études  ;'t  Dillin- 
gen,  Strasbourg.  Leipzig,  Wurzbourg,  Berlin  et 
Leipzig;  on  lui  doit:  «  Tin  1 1 ach 

unendlicbon  Thetaireihen  aut'  Grand  dor  Itie- 
mannschen  Tlietaformel  »,  Leipzig,  18S2  ;  «  Ue- 
ber  Thetafunctionen,  deren  Charakteristikon  am 
Dritteln  ganzer  Zahlen  gebildet  sind  »,  dans 
les  Matfa'Utatischen  Annalen  :  «  Zur  Bildung  all- 
geineiner  Sigmafunctionen  »,  id.  ;  €  Uober  die 
Vorallgomeinorung  der  Riemannscken  Tlietafor- 
mel »,  en  collaboration  avec  Tryra,  dans  les 
Acta  mathematica  ;  «  Ueber  die  Zusammenset- 
zung  gangzabligor  linearer  Subtitutionen  von 
der  Déterminante  Eius  au.s  einer  geringstena 
Anzabl  fundatncntaler  Substitutionen  »,  dans  los 
Annali  di  Matematica. 

Kregcnbuhl  (Jean),  écrivain  suisse,  né,  le  2 
novembre  1846,  à  Pfaffnau  dans  le  canton  de 
Luccrne,  se  sentit  de  bonno  heure  attiré  par 
los  problèmes  philosophiques  et  se  rendit  pour 
leur  étude  aux  Universités  de  Bonn  et  do  Tu- 
bingen,  de  Fribourg  en  Brisgau  et  de  Munich. 
Une  dissertation  sur  €  Le  dialogue  platonicien 
do  Thaotetos  »,  publiée  on  1874,  le  fit  choisir 
on  1875  par  le  gouvernement  de  son  canton 
pour  la  chaire  de  philosophie  dovenue  vacante 
au  lycée  de  Lucerne,  mais  la  franchise  avoc 
laquelle  il  exposa  ses  opinions  hétérodoxos  lui 
valut  l'animadversion  des  Ultraraontains  qui  fu- 
rent assez  puissants  pour  le  contraindre,  en 
1877,  à  donner  sa  démission.  M.  K.  appela  do 
cet  acte  d'intolérance  au  jugement  du  public 
impartial  par  l'essai  critique  sur  €  La  Reli- 
gion ot  le  christianisme  »,  1877;  mais  il  n'en 
fut  pas  moins  obligé  de  .s'expatrier  et  d'accep- 
ter en  Argovio  uno  place  do  maître  à  l'École 
secondaire  à  Zurzach.  Le  poids  de  l'enseignoment 
officiel  ne  put  entraver  le  cours  de  ses  rocher- 
chos  scientifiques  ni  l'empêcher  d'insérer  de 
remarquables  essais  dans  les  Philosophische  Mo- 
natshejten,  la  Revue  d'Ulrici,  etc.  L'un  deux: 
«  Le  plaisir  et  le  pessimisme  »  lui  valut  en 
1880  de  la  part  de  l'Université  de  Bàle  le  grade 
de  docteur  en  philosophie.  Depuis  1881,  M.  K. 
professa  la  philosophie  en  qualité  do  privât  Do- 
tent à  l'Université  et  au  Polytechnicum  de  Zu- 
rich. Outre  les  ouvrages  déjà  cités,  il  a  publié: 
«  Le  philosophe  de  l'inconscient  et  le  Christia- 
nisme »,  1874  ;  «  L'unité  do  la  conscience  du 
moi  »,  1876;  <  L'enseignoment  religieux  dans 
l'École  primaire  »,  1877;  «  Étudos  critiques  et 
exégétiques  sur  lo  symposion  de  Platon  »,  1880; 
€  La  liberté  morale  dans  le  système  de  Kaut  », 
1882;  «  La  Téléologio  envisagé  comme  concep- 
tion de  l'univers  »,  1882;  «  L'importance  de 
la  philosophie  pour  les  sciences  expérimenta- 
les »,  1884.  M.  K.  travaille  actuellement  à  un 
grand  ouvrage  :  «  Critique  de  la  conscience  fi- 
nio  »  qui  sera  bientôt  publié  et  soumettra  à  un 


|  rigoureux  examen  les  assertions  de  ses  prédé- 
cesseurs a  partir  de  Descartes. 

Kreiner  (Baron  Alfred  de),  illustre  orienth 
liste  autrichien,  ancien  ministro  du  commerce, 
mombre  do  l'Académie  Impériale  des  Science 
de  Vienne,  Président  du  Congrès  Internatioca! 
des  Orientalistes  à  Vienne,  délégué  de  l'An 
triche  au  Congrès  de  Stockholm  et  de  CLri- 
nia,  né,  à  Vienne,  le  13  mai  1828,  a  fait  m 
Droit  à  l'Université  de  Vienne,  en  poursuive: 
en  môme  temps  l'étude  des  langue«  orientale:!; 
il  a  entrepris  des  voyages  scientifiques  en  v 
rie  et  on  Egypte  de   1849  à  1851;  il  a  . 
successivement  professeur  d'arabe  vulgaire  5 
l'École  Polytechnique  de  Vienne  (1851},  attac^ 
au  Consulat  Général  d'Autriche  en  Égvpte  h 
qualité  do  drogman,    chancelier   (1852),  vite- 
consul  au  ('aire  (1859),  Consul  dans  la  menu 
ville  (1860),  Consul  et  commissaire  à  la  Cotr. 
mission  Européenne  du  Danube  (1862),  Cors. 
Général  à  Beyrout  (Syrie)  en  1869,  charj^ 
la  direction  des  affaires  consulaires  au  Mini- 
tère  des  affaires  étrangères  (1870),  membre 
la  Commission  financière  en   Égypte  (1876) , 
chargé  en  1880  de  la  direction  des  affair*. 
commerciales  au  Ministère  Imp.  et  Rov&l  ':■ 
affaires  étrangères,  Ministro  du  commerce  da-> 
la  même  année,  mis  en  retraite,  sur  sa  demaod 
en  1881  a  publié:  €  Description  de  l'Afrique  • 
texto  arabo,  Vienne,  1852;  «  Mittelsyrien  uni 
Damascus  »,  id.,  1853;  «  Divan  des  Abu  M: 
wâs  »,  id.,  1855;  «  History  of  Muhammads  O 
paigns  by  Al-Wàkidy  édited  by  A.  von  K: 
mer  »,  Calcutta,  1856  (il  fait  partie  de  la  P> 
bliothfca  Indica);  «  jEgypten  »,  Leipzig,  19 
2  vol.;  «  Ueber  die  sudarabischo  Sage  »,  Leip- 
zig,  1866;  «  Kulturgeschichte  des  Orients  ue- 
ter  den  Khalifen  »,  2  vol.,  Vienne,  1875-77 
Kreinuitz  (Marie),  femme-autour  allemand*, 
née,  le  4  janvier  1852,  à  Greifswald,  tnariJ 
avec  le  médecin  Kremnitz  de  Bucharest,  où  • 
demeure  depuis  1875.  Elle  a  publiée  seule 
son  nom:  «  Rumanische  Skizzen  »,  Bucar  - 
1877;  «  Neue  Rumanische  Skizzen  »,  Leipzig 
1881;  «  Rumanische  Marchen  »,  id.,  188*2;  i 
union  avec  Carmen  Sylva  (S.  M.  la  Reine  L 
sabeth  do  Roumanie)  ;  <  Rumanische  !.».•  '. 
gon  »,  Bonn,  1885;  avec  le  pseudonyme 
Georges  Allan;  «  Fluch  der  Liebe  »T  Leipzi* 
1881  ;  «  Aus  der  rumanische  Gesellschaft  » 
1881;  c  Ein  Fùrstenkiud  ».  1882;  avec  Cari,  - 
Sylva,  avoc  le  doublo  pseudonyme  de  Dito 
Idem,  M"10  K.  a  publié:  «  Aus  zwoi  Welten  • 
Bonn,  1886;  «  Astra  »,  id.  ;  «  Anna  Boleyn  » 
id.;  «  Foldport  »,  id.,  etc. 

Krésslowsky  (Wssévolod),  romancier,  liu< 
ratour,  poète  ot  voyageur  russe,  auteur  d'esqo- 
ses  remarquables  de  la  vie  russe,  comme  : 
exemple  :  «  Les  antros  de  Pétersbourg  »  ; 
livre  :  «  De  rassasiés  et  des  affamés  »,  4  voL 
1867  ;  <  Les  types  Pétersbourgois  »,  1866 
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Né  dans  la  terro  de  Malaya  Bérézonda  (Gou- 
vernement de  Kief),  le  11  février  1840;  il  a 
terminé  ses  études  au  Gyinnaso  do  Saint-Pé- 
tersbourg en  1857.  Sos  œuvres  poétiques  ont 
été  publiées  en  1862  et  1873.  Étant  lieutenant, 
il  a  écrit  et  publié  l'Histoire  de  son  régiment. 
En  1882,  ayant  fait  un  voyage  officiel  dans  l'Asie 
Centrale,  il  a  publié  un  ouvrage  intéressant, 
intitulé:  «  En  visite  chez  l'émir  do  Boukha- 
rie  »,  Saint-Pétersbourg,  1887. 

K  restons  kl  (Vsevol),  poète,  critique  et  ro- 
mancier russe,  né,  en  1840,  dans  la  province  de 
Kiew,  a  fait  ses  études  à  Saint-Pétersbourg.  Il 
a  débuté  en  1857  par  la  traduction  de  YOde 
<r Horace  ù  Cfiloê,  et  par  un  poème  intitulé  : 
«  Sans  fille  »  ;  il  débuta  comme  nouvelliste  et 
romancier  eu  1858  ;  écrivain  facile,  il  penche 
vers  le  naturalisme.  Parmi  ses  romans,  citons  : 
«  L'amour  des  serviteurs  »  ;  «  Ni  le  premier, 
ni  le  dernier  »  ;  <  Le  petit  diable  »  ;  <  Une 
perdue  mais  bonne  »  ;  «  Le  Sphynx  >  ;  «  Les 
Mystères  de  Saint-Pétersbourg  »  ;  «  En  voya- 
ge »  ;  «  Les  brebis  do  Panurge  »  ;  «  Sous  les 
Châtaigniers  »  ;  «  M.  Pstchependowski  »  ;  «  Mon 
voisin  Buianoff  »  ;  «  De  l'État  Major  au  quartier 
d'hiver  »  ;  €  Le  Bariton  »  ;  «  La  Grande  Our- 
se »;  la  sério  de  romans  intitulée:  «  La  Pro- 
vince dans  les  vieux  temps  »  ;  on  lui  doit,  en 
outre,  quatre  recueils  poétiques  et  quatro  volu- 
mes d'essais  et  esquisses. 

Krleg  (Cornélius),  archéologue,  théologien  et 
pédagogiste  allomand,  professeur  à  l'Université 
de  Fribourg  en  Brisgau,  ancien  directeur  du 
Gymnase  do  Vieux-Brisack  (1872),  rédacteur  do 
la  Litttrarische  Rundschau  depuis  1885,  né,  en 
18M9,  à  Weisenbach  (Baden-Baden),  a  fait  sos 
études  à  Rastadt,  à  Fribourg  et  à  Bonn,  et  pu- 
blié :  «  Grundriss  der  romischcn  Alterthùmer  », 
1™  éd.,  1873,  3'ne  éd.,  1889;  «  Heidenthum  und 
Offenbarung  »,  Mayence,  1880  ;  «  Die  nouesten 
Publicationen  der  rdmischtm  Antiquitaten  » , 
Aix-la-Chapelle,  1879;  «  Goschichte  der  bibli- 
H'  hon  Pastoral  »,  Fribourg,  1887;  «  Die  litur- 
^'ischen  Studien  im  Karoliugischen  Zoitalter  », 
id.,  1888;  cinquante  mémoires  dans  la  Jiealen- 
Cyklopûtdie  drr  christlichen  Alterthiitncr  de  Kraus, 
Fribourg,  1880-86. 

Krlstensen  (Evald  Tang),  folk-loristo  danois, 
maître  d'école  à  Brandstrup  près  de  Viborg,  né, 
le  24  janvier  1843,  à  Eltang  près  de  Kolding, 
a  publié:  «  Juske  Folkeminder  »,  I-IX,  1871-88; 
«  Kampeviser  »  (ballades  populaires  et  chants, 
deux  vol.;  variétés  un  vol.).  Il  publie  le  Skat- 
t >'gravcr,  dont,  de  1884  à  1888,  ont  été  publié 
neuf  voluraos,  contenant  dos  matériaux  pour  le 
r  jlk-lore  danois.  Il  se  publie  deux  fois  par  mois. 

Kruczklcwicz  (Bronislas-Ignace),  philologue 
•  louais,  depuis  1888  professeur  de  philologie 
Massique  a  l'Univorsité  et  directeur  du  Sémi- 
naire philologique  de  Lemberg  (Gallicie),  né,  en 
1 8-49,  à  Pnstkôw  en  Gallicie,  a  fait  ses  études 


à  Tarnow,  à  Cracovio,  à  Vienne,  à  Leipzig,  ot  a 
écrit  en  polonais,  en  latin,  en  allemand;  citons: 
«  De  la  Censure  d'Appius  Clandius  Coecus  », 

1874  ;  «  Sur  la  philosophie  de  L.  Ann.  Soneca  », 

1875  ;  «  De  la  différence  qui  existait  &  l'ago 
d'or  de  la  littérature  latine  entre  la  langue  clas- 
sique et  la  langue  populaire  »,  1879-81  ;  «  Poo- 
ma  de  jEtna  monte  Vergilio  auctori  potissimnm 
esse  tribuendura  »,  Cracovie,  1883;  «  Pauli 
Crasnensis  Rutheni  Joannisque  Visliciensis  car- 
mina  recensui»,  praîfatione,  utriusque  poetae  vita, 
commentario  atque  indice  instruxit  »,  Cracovie, 
1887,  on  latin;  «  Der  altlateinische  Diphtong  ou  », 
1878  ;  €  Ueber  die  Geltung  des  Schriftzoichens 
uo,  etc.  »,  Vienne,  1880. 

Krflper  (Gustavo-Adolphe),  pasteur  et  écri- 
vain français,  né,  à  Strasbourg,  le  1**  avril 
1833  ;  il  étudia  la  théologie  à  la  Faculté  de  cette 
ville.  Après  avoir  achevé  ses  étudos  théologi- 
ques (1855),  et  passé  une  année  de  retraite  spi- 
rituelle comme  professeur  dans  l'Institut  de  Glay 
(Doubs),  il  fut  pasteur-adjoint  de  l'Église  de 
Berne  (Suisse),  puis  desservit  en  France  celles 
do  Vergèze,  Pau  et  Vabre.  Il  est  en  ce  moment 
à  Gaubortr-par-Orgères  (Eure-et-Loir).  M.  K. 
a  collaboré  aux  Archives  du  Christianisme,  à 
l'Eglise  libre,  etc.,  et  publié  séparément  :  «  Lo 
Darbysme  étudié  à  la  lumière  do  la  parole  de 
Dieu  »,  1877;  «  Remarques  sur  la  Version  de  la 
Bible  de  M.  L.  Segond  »,  1881  ;  «  Exposition 
des  Principes  des  églises  de  Vergèze  »,  Co- 
dognan,  1864;  2»e  éd.,  1882;  «  Courtes  notes 
et  analyses  bibliques  »  (N.  D.),  1885  ;  «  Une 
église  judéo-chrétienne  en  Bessarabie  »,  1885  ; 
«  Consoles,  consoles  mon  peuple,  cantiques  à 
l'usage  des  services  de  mission  ot  des  réunions 
de  pièces  pour  Israël  »,  1877  ;  «  Lo  Réveil 
d'Israël  »,  feuille  mensuelle  paraissant  depuis 
juillet,  1886. 

Krttger  (Gustave),  théologien  allemand,  pro- 
fesseur d'histoire  ecclésiastique  à  l'Université 
de  Giessen,  né,  en  1862,  U  Brème,  a  fait  sos 
études  à  Heidelberg,  Jena,  (iiossen  et  Goottin- 
gue,  ot  publié  :  «  Monophysitische  Stroitigkoi- 
ten  im  Zusammenhang  mit  der  Keichspolitik  », 
Jena,  1884;  €  Lucifer,  Bischof  vou  Calaris  und 
das  Schisma  der  Lnciforianer  », 'Leipzig,  1886; 
la  traduction  française  du  livre  de  J.  Réville  : 
<  Die  Religion  zu  Rom  unter  den  Severern  », 
id.,  1888;  des  essais  nombreux  dans  les  Rovucs. 

Krnmbaclier  (Charles),  philologue  allemand, 
professeur  libre  de  philologie  classique  à  l'Uni- 
versité de  Munich,  né,  à  Kllrnich  en  Bavière, 
en  1856,  a  publié,  entr'autres  :  «  De  codicibus 
quibus  Intorpretamonta  Pseudodositheaua  nobis 
tradita  sunt  •',  Munich,  1883;  €  Griechische 
Reiso  »,  Berlin,  1886  (l'auteur  a  aussi  voyagé 
en  Italie  et  dans  l'Asie-Mineure)  ;  <  Ein  nouer 
Codex  der  Graramatik  des  Dositheus  »,  1884 
(ce  code  a  été  découvert  par  son  éditeur  même)  ; 
«  Boitriige  zu  einer  Goschichte  der  griochischen 
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Sprarho  >,  1886;  «  Eia  isratiunalor  Spirant  im 
ttriechischen  »,  1886;  €  Gescbichte  der  byzau- 
tinischen  Literatur  »,  Ntirdlingen,  1882. 

Krllse-Zoiner  (Georges),  écrivain  suisse,  né, 
le  26  septembre  1 822,  à  Tropen  dans  le  canton 
d'Appenzell  et  fixé  aujourd'hui  dans  le  même 
Canton,  à  Herisau,  a  publié  en  1880  un  drame: 
«  Colomb  ». 

K a en en  (Abraham),  illustre  théologien  et 
orientaliste  hollandais,  professeur  et  docteur  ès- 
lottrea  honoris  causa  de  l'Univorsité  de  Loyde, 
préaidant  du  Congrès  International  des  Orien- 
talistes réuni  à  Leydo,  né,  à  Harlem,  le  16  sop- 
tombre  1828,  a  fait  ses  études  et  toute  sa  car- 
rière à  Leyde.  Dana  la  longue  série  de  ses  im- 
portantes publications,  citons  :  «  De  accurato 
Antiquitatia  hebraicœ  studio  theologo  christiano 
magnoporo  commendando  »  ;  «  Libri  Gènes. 
Exod.  et  Levitici  secundum  Arab.  Pent.  Sam. 
Veraionem,  ab  Abu  Saido  conscriptam  »,  1851- 
B4;  €  Étude  historique  et  critique  sur  l'origine 
et  la  collection  des  livres  de  l'Ancien  Testa- 
ment »  (traduit  en  français  par  Pierson,  avec 
préface  de  Rénan),  et,  en  partie,  en  anglais  ; 
«  Histoire  d'Israël  jusqu'à  la  fin  du  Royaume  de 
Juda  »,  deux  vol.,  1868-70  (traduction  anglaise)  ; 
€  Les  Prophètes  et  la  Prophétio  en  Israël  », 
deux  vol.,  1875  (traduction  anglaise  par  Adam 
Milroy,  avec  introduction  de  John  Muir);  «  Na- 
tional Religions  and  Universal  Religions,  the 
Hibbert  Lectures  for  1882  »,  Londres,  1882 
(traduction  allemande  en  1883,  traduction  fran- 
çaise par  M.  Vernea  en  1884)  ;  «  Examen  cri- 
tique de  l'origine  et  de  la  Collection  des  livres 
de  l'Ancien  Testament  »,  nouvelle  édition  en- 
tièrement refondue,  deux  partioa,  1885-87,  tra- 
duction anglaise  en  1886,  traduction  allemaude 
en  1887.  Citona,  en  outre,  des  essais  et  des 
mémoires  importants,  tels  que  «  Contributioua 
ù  la  critique  du  Pentateuque  et  du  Livre  de 
Josuè  »,  1280-87;  «  Hugo  Grotius  comme  in- 
terprète de  l'Ancien  Testament  »,  1883;  «  Cri- 
tical  Method  »,  1880;  «  Ezokiel  »,  1884;  «  J. 
W.  Colenso  »,  id.  ;  «  L'Œuvre  d'Esdras  * , 
1886,  etc. 

Kuhn  (Albert),  écrivain  suisse,  né,  le  26  no- 
vembre 1839,  à  Wohlen  dans  le  canton  d'Argo- 
vie,  fit  au  collège  d'Einsiedeln  et  au  Séminaire 
de  la  Chapelle  près  d'Orléans  dos  études  clas- 
siques, complétées  par  de  nombreux  voyages 
en  France,  en  Italie,  en  Allemagne,  en  Autri- 
che, en  Angleterre  et  dans  les  Pays-Bas.  En 
1862,  il  revint  se  fixer  dans  l'abbave  où  il  avait 
reçu  sa  première  éducation  et  fut  admis  dans 
l'ordre  des  Bénédictins.  Ses  supérieurs  désireux 
do  profiter  de  ses  talents  pédagogiques  et  de 
ses  vastes  connaissances  le  nommèrent  en  1864 
professeur  d'histoire,  en  1877  professeur  d'es- 
thétique et  de  littérature  au  Collège  d'Einsie- 
deln. Parmi  ses  ouvrages,  citons:  *  La  signi- 
fication esthétique  et  idéale  do  la  poésie  ger- 


manique  au  moycn-A^'j  *.  1874;  «  Homo.  Se» 
monuments  chrétiens  et  païens  »,  avec  600  gr., 
1878,  2me  éd.,  1887,  ouvrage  qui  a  valu  à  - 
auteur  le  titre  de  Dr  Theol.  de  la  part  de  Sa 
Sainteté  Léon  XIII;  «  Les  Fresques  du  Vati- 
can »,  1879;  «  Melcbior  Paul  de  Deschwannes  >. 
avec  planches  et  gravures,  1882  ;  «  La  collégiale 
actuelle  de  Maria  d'Einsiedeln  »,  1883  ;  «  Pr 
gomènos  d'Esthétique  »,  1884.  M.  K.  édite  de- 
puis 1874  un  recueil  intitulé:  «  Le  Calendrier 
d'Einsiedeln  ». 

Kuhn  (Ernest),  é minent  indianiste  alleman:. 
fils  de  fou  M.  Adalbort  Kuhn,  professeur  de 
sanscrit  ot  de  grammaire  comparée  à  l'Usiw- 
si  té  de  Munich,  membre  de  l'Académie  des  Se. 
ces  de  Munich,  né,  le  7  février  1846,  à  Berlin; 
il  a  fait  ses  études  à  Berlin  avec  Weber,  tt 
à  Tubinguo  avec  Roth;  professeur  libre  à  Ha! 
le  en  1871,  a  Leipzig  eu   1872,  à  Heidelbeiy 
en  1875,  à  Munich  depuis   1877.  On  lui  doit  - 
c  Kacctiyappakaranae,  Spécimen  »,  Halle,  l8Cl'; 
c  Kaccâyanappakaranae,   spécimen   alternm  » 
Halle,  1871  ;  «  Beitrage  zur  Pâli  Graimnatik  >, 
Berlin,   1876;  «  Ueber  die  âltesten  arisclie. 
Bestandtheil  des  Singbal  esischeu  Worts<*!ut 
zos  »,  Munich,  1879;  «  Beitrage  zu  Dr  Ulrfà 
Jahn'a  Volkssagen   aus   Pommern    »,  Stettii . 
1885;  «  Der  a  Mann  im  Brunnen,  Goscbicht 
eines  indischen  Gleichnisses  »,  Stuttgard,  1888 
avec  J.  Schmidt,  il    publio    depuis   1873  h 
Zeitschrift  fiir    Vergleichende  Sprachfursch 
fondée  par  Ad.  Kuhn;  avec  Socin  et  AogQtftt 
Millier,  il  a  rédigé  les  «  Jahresberickte  ûber 
die  Morgonlândischen  Studien  in  den  Jalir 
1879-1880  »;  avec  Joh.  Klatt,  il  a  publié  d< 
1883  à  1887  les  Literaturbhitter  fiir  orientai 
Philologie,   quatre  vol.;  et  les  Mythoh>gi*r'\ 
Studien   von  Adalbert  Kuhn,   Gûterlob,  1" 
(le  premier  vol.  contenant  une  nouvelle  éâîlûit 
augmentée  de  la  Herabkunft  des  Feuers). 

Kuhu  (Félix),  pasteur  et  historien  français 
né,  le  5  novembre  1824,  à  Montbélianl,  fit  s*- 
étudos  théologiques  à  Strasbourg  et  obtint  « 
1846  le  diplôme  de  bachelier  par  la  soutenaiK 
d'une  thèse:  «  Caractéristique  de  Saiut-Pkrr> 
d'après  les  livres  du  Nouveau  Tostaœent  • 
Tour-à-tour  pasteur  à  Champey  dans  le  dépar 
tement  de  la  Haute-Saône  ot  à  Geloncourt  daas 
le  Douhs,  M.  K.  dessert  depuis  une  trentaîn 
d'années  environ  à  Paris  une  des  paroisse*  I 
l 'églises  de  la  Confession  d'Augsbourg.  En  II 
fut  fondé  par  son  initiative  et  pour  rontriba'r 
à  la  défense  des  idées  religieuses  et  occlé^ 
tiques  qui  lui  étaient  chèrea,  le  journal:  U  l< 
moignage,  à  la  rédaction  duquel  il  n'a  jt»*'- 
cessé  d'appartenir  depuis  lora.  A  côté  do 
tour  dévoué,  nous  rencontrons  chez  M.  K-  ■ 
historien  de  premier  ordre.  Ses  premiers  &"J 
vaux  :  c  L'appel  de  Luther  à  la  nobles**  con- 
tienne de  la  nation  allemande  touchant  U  ri- 
formation  de  la  chrétienté,  traduit  o|*  prfc&r 


i  nue  notice  historique  ».  1879;  «  Le  Livre  de  la 
Liberté  chrétienne  du  Dr  Martin  Luther  avec 
Pupitre  dédicatoire  au  pape  Léon  X  ot  une  no- 
tice historique  »,  1883,  doivent  être  regardées 
comme  autant  d'essais  préparatoires  pour  son 
grand  ouvrage:  «  Luther,  sa  vie  et  son  œuvre  », 
3  vol.,  1883-1884,  véritable  monument  élevé  à 
la  mémoire  du  réformateur,  aussi  remarquable 
par  l'abondance  des  matériaux  et  la  sûreté  de 
la  méthode  critique  que  par  la  clarté  de  l'expo- 
sition et  la  modération  des  jugements.  Plus  ré- 
cemment, en  1886,  M.  K.  nous  a  donné  une  autre 
biographie  également  intéressante:  celle  d'nn  de 
ses  prédécesseurs  et  collaborateurs  dansl'évangé- 
lisation  parisienne  :  «  Louis  Meyer,  sa  vie  et  son 
œuvre  avec  des  extraits  de  sa  correspondance  ». 

K  il li ne  (W.),  médecin  allemand,  professeur 
de  physiologie  et  directeur  do  l'Institut  Phy- 
siologique à  Heidelberg  depuis  1871,  né,  en 
1837,  à  Hambourg,  a  fait  ses  études  à  Goet- 
tingue,  Ieua,  Berlin,  Paris  et  Vienne;  do  1861 
à  1868  assistant  pour  la  chimie  à  Berlin,  de 
1868  à  1871  professeur  de  physiologie  à  Ams- 
terdam, il  a  publié:  «  Ueber  den  Diabètes  boi 
Frôschen  »,  Ooettingue,  1856;  «  Protoplosurs 
und  Contractilitât  »,  Leipzig,  1864;  «  Myolo- 
gischo  Untersuchungen  »,  id.,  1860;  «  Ueber 
die  periphorischen  Endorgano  der  motorischen 
Nerven  »,  id.,  1862;  «  Lehrbuch  der  physiolo- 
gischen  Chemie  »,  id.,  1866-68;  «  Untersuchun- 
gen an  d.  Physiol.  Institut  d.  Univ.  Heidel- 
berg »,  quatre  vol.,  Heidelberg,  1878-82;  depuis 
1883,  il  publie  avec  C.  Vart  la  Zeitschrift  fUr 
Biologie.  11  a,  en  outre,  publié  une  foule  de 
mémoires  dans  différents  recueils  scientifiques. 

Knknla  (Richard),  bibliographe  autrichien,  doc- 
teur en  phil.,  attaché  à  la  Bibliothèque  de  l'U- 
niversité de  Vienne,  né,  le  9  octobre  1857,  à 
Gonobitz  en  Styrie,  a  fait  ses  études  à  Gratz  et 
à  Prague;  en  dehors  de  petits  essais  et  arti- 
cles, et  de  sa  thèse  de  docteur  «  De  tribus 
pseudacron.  scholiorum  recensionibus  »,  Vienne, 
1883,  il  a  publié  en  1888  chez  les  éditeurs  Toe- 
plitz  et  Deuticke  de  Vienne  l'excellent:  «  Allge- 
moiner  deutscher  Hochscliulen-  Alinanach  ». 

Knlczjckl  (le  comte  Ladislas-César  de  Sas 
Polewka),  écrivain  polonais,  résidant  à  Rome, 
né,  le  2  décembre  1834,  à  Ludwinôwka  en  Po- 
iolie  (Pologne  russe)  d'une  des  plus  nobles  et 
plus  anciennes  familles  ruthènes,  qu'on  voit  ap- 
paraître, dès  le  XIIIe  siècle,  sur  les  champs  de 
bataille  de  la  Pologne,  qui  s'illustra  surtout  sous 
Casimir-le-Grand,  Ladislas  Jagellon,  Jean-Al- 
bert et  sous  Sigismond  I  à  la  bataille  d'Orsza 
contre  les  Moscovites,  et,  continuant  ses  cheva- 
leresques traditions,  brilla  encore  d'un  vif  éclat, 
en  1863,  sous  les  murs  de  Vienne.  Selon  la 
vieille  habitude  qui  existait  dans  les  maisons 
de  la  noblosse  polonaise  do  confier  l'éducation 
des  enfants  et  surtout  des  fils  uniques  à  des 
gouverneurs  français,  le  jeune  Ladislas  eut  pour 
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instituteur  l'abbé  Bourgeois,  ecclésiastique  fort 
distingué,  et  connut  la  littérature  française  avant 
celle  do  son  propre  payB.  Doué  d'une  grande  fa- 
cilité d'écrire,  entant  il  rédigeait  déjà  des  nou- 
velles en  français,  intitulées  :  «  Histoire  d'uue 
Oie  auteur  »,  où  il  racontait  les  aventures  d'un 
bas-bleu  do  sa  connaissance.  Ses  tantes  jugè- 
rent même  cette  nouvelle  digne  d'être  publiée 
et  la  firent  imprimer  à  Odessa.  C'est  dans  cette 
ville,  au  gymnase  et  au  lycée  Richelieu,  que 
le  jeune  Kulezycki  continua  ses  études,  et  c'est 
là  aussi  qu'il  connut  Joseph-Ignace  Kraszewski. 
Le  célèbre  romancier  polonais  fut  vivement  im- 
pressionné du  ses  précoces  écritB,  mais  il  le 
blâma  sévèrement  de  jotor  ses  premières  inspi- 
rations dans  le  moule  d'un  idiome  étranger, 
alors  que  l'amour  de  la  Pologne  opprimée  lui 
imposait  comme  un  devoir  sacré  l'emploi  de  sa 
langue,  si  riche  et  si  belle.  L'adolescont  no  pou- 
vait rester  sourd  au  nom  de  la  Pologne,  qui, 
sous  la  couche  superficelle  d'une  éducation  touto 
française,  avait  déjà  un  magique  ascendant  sur 
son  esprit.  Aussitôt  avec  l'ardeur  et  la  persé- 
vérance qui  le  caractérisaiont,  il  s'entoura  de 
livres  polonais  et  dévora  des  centaines  de  vo- 
lumes. En  peu  de  temps,  il  put  manier  avec  fa- 
cilité ot  profonde  connaissance  la  langue  de 
Skarga  et  de  Mickiewicy,  et  publia,  à  l'âge  do 
quinze  ans,  dans  V Athénée  de  Wilna,  revue  lit- 
téraire rédigée  par  Kraszewski,  une  «  Esquisse 
sur  Georges  Sand,  ses  œuvres  et  son  influence 
sur  la  société  ».  Ce  premier  essai  d'une  grande 
précocité  de  jugoment  et  d'un  style  élégant, 
obtint  un  succès  retentissant.  Kraszewski,  dans 
uno  lettre  des  plus  flatteuses,  qu'il  adrossa  à 
son  jeune  ami,  disait  deviner  en  lui  un  écrivain 
qui  ferait  honneur  à  sa  patrie.  «  Vous  arrivorez 
très  haut,  je  vous  le  prédis  »,  lui  écrivait-il. 
Bientôt  le  jeune  homme  se  fit  connaître  par  un 
travail  plus  étendu.  Daute  exerçait  déjà  un  pres- 
tige extraordinaire  sur  son  esprit  ;  pour  le  com- 
prendre il  avait  étudié  avec  zèle  l'italien,  et 
avait  appris  par  cœur  presque  toute  la  Divine 
Comédie.  Il  résuma  le  résultat  de  ses  lectures 
et  de  sos  méditations  dantesques  dans  un  ou- 
vrage intitulé:  «  Dante  et  Béatrix  ».  Comme  la 
poésie  l'attirait  plus  que  la  prose,  les  grands 
poètes  de  la  Pologne,  Mickiewicz,  Krasinskii, 
Slowacki,  développèrent  en  lui  l'amour  de  la 
rime.  Ses  premières  poésies  fugitives  et  son 
petit  poète  antique  :  «  Claudia  Homonoca  >  fu- 
rent salués  par  Vincent  Pol,  lo  chantre  de  l'é- 
popée nationale  de  1831,  comme  Kraszewski 
avait  salué  ses  premiers  essais  on  proso.  L'état 
do  sa  santé  rebelle  au  climat  du  nord  aussi  bien 
que  l'attrait  tout-puissant  de  Daute,  détermi- 
nèrent son  premier  voyage  en  Italie.  Il  y  re- 
vint bientôt  et  s'y  établit  même  après  que  les 
événements  de  1863  et  la  représentation  offi- 
cieuse quo  le  gouvernement  national  de  Polo- 
gue  lui  avait  confiée  auprès  du  Saint-Siège, 
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l'ouront  empêché  do  revenir  dans  son  pays. 
Ayant  épousé  uuo  italienne,  il  so  fixa  à  Rome 
et  y  continua  ses  travaux  littéraires.  Sa  *  Dia 
un  Nocena  »  et  sa  traduti  >n  tsïi  vers  d'uno  par 
tio  du  Purgatoire  et  du  Paradis  do  Dame,  laits 
en  collaboration  avec  Théophile  Lewartocoicz 
qui  traduisit  une  parti©  do  V Enfer,  le  firent 
connaître  dans  touto  la  Pologne.  Sa  pieuse  mère 
avait  désiré  qu'il  fît  partie  de  la  cour  pontifi- 
cale, et,  Pie  IX  le  nomma  son  camérier  secret 
do  cape  et  d'épée.  M.  L.  K.,  qui  avait  depuis 
son  enfance  dos  sentiments  religieux  ot  ne  con- 
naissait qu'imparfaitement  les  aspirations  des 
Italiens,  écrivit  dans  la  meilleure  foi  du  monde 
deux  brochures  en  faveur  du  pouvoir  temporel 
du  Pape,  qui  furent  traduites  eu  italien.  Cette 
sortie  dans  la  domaiuo  d'uno  politiquo  qui  ne 
le  regardait  pas  ot  ses  relations  avec  la  Cour 
pontificale  lui  coûtèrent  bien  chor:  suspect  au 
cardinal  Antonclli  à  cause  do  ses  rapports  d'a- 
mitié avec  le  malheureux  cardinal  d'Andréa  ; 
accusé  faussement  par  ses  compatriotes  d'être 
l'auteur  d'uno  correspondance  au  Journal  de  Pu- 
.sert  sur  les  expéditions  de  Garibaldi,  correspon- 
dance qu'il  n'avait  jamais  écrite  ni  même  lue  ; 
dénoncé  comme  libéral  par  le  feu  cardinal  Cza- 
cki  et  par  la  cûterie  des  réactionnaires  polonais, 
qui  no  pouvaient  lui  pardonner  son  ancienne 
charge  d'agent  diplomatiquo  du  gouvernement 
de  l'insurrection,  ot  qui  alla  même  jusqu'à  fal- 
sifior  son  autographe  pour  décider  lo  Pape  à 
l'exiler,  M.  L.  K.  dut  cruellement  expier  sa 
naïve  bonne  foi.  Expulsé,  on  1868,  par  le  gou- 
vernement du  Saint-Père,  devenu,  tout  catho- 
lique qu'il  était,  l'objet  d'une  persécution  aussi 
ndiarnêe  qu'injuste,  il  apprit  à  ses  dépens  co 
qu'il  en  coûtait  de  se  mêler  de  la  politiquo  du 
Vatican,  ot  jura,  bien  que  tard,  qu'on  ne  l'y 
prendrait  plus.  Do  Terni,  où  il  séjourna  long- 
temps, il  adrossa  à  Pie  IX  une  lettre  respec- 
tueuse, mais  foudroyante,  en  lui  renvoyant  sa 
nomination  do  camérier  secret,  ot  en  lui  pré- 
disant, avec  touto  l'indignation  d'un  catholique 
convaincu  et  l'indépendance  oligarchique  de  ses 
ancêtres  vis-a-vis  do  tous  les  pouvoirs,  la  chuto 
d'un  gouvernement  devenu  impossible.  C'était 
six  mois  avant  lo  20  septembre.  Rovonu  à  Ro- 
me après  l'entrée  des  Italiens,  et  plein  tou- 
jours de  sympathies  pour  l'Italie,  M.  L.  K.  de- 
vint l'ami  intime  do  César  Correnti,  qu'il  aida 
dans  son  grand  travail  sur  la  Pologne,  son  his- 
toire, ses  institutions  ot  sa  littérature.  Il  con- 
tinua aussi  ses  travaux  littéraires,  parmi  les- 
quels nous  citerons,  ontro  beaucoup  d'écrits  en 
proso  sur  l'art  :  <  L'Élégio  antique  »  ;  <  Le  Pa- 
lnis  de  Néron  »,  le  poèmo  «  Isella  »  ;  la  traduc- 
tion en  vers  polonais  des  meilleurs  sonnets  de 
Pntti,  avoc  lequel  il  était  très  lié;  une  poésio 
sur  «  Pompéi  »,  dediéo  à  son  vieil  ami  Joseph- 
l^naoo  Kraszewski,  alors  prisonnier  à  Mugde- 
buiu  g  ot  à  la  délivrance  duquel  il  travailla  avec 


zèle  et  suceës  par  l'intermédiaire  do  César  C 
renti  et  de  la  Cour  d'Italio.  «  Pompéi  >  f  it  h 
duito  ^n  italien  par  M™*  Alinda  Bon.icci-B: 
namouti,  hiou  connuo  dans  la  poésie  italieu 
et  par  lo  comte  Guido  di  Carpegna.  Nous  rs- 
pollerons  enfin  lo  grand  poème  d'e  Ixion  »,  où 
lo  poète  a  chanté  l'âme  humaine  poursuivant  no 
idéal  qui  se  dérobe  sans  cesse  a  son  étreuu: 
jusqu'à  co  qu'enfin  élevé,  purifié  et  à  moitié  tliv: 
nisé,  il  devienne,  dans  une  dernière  transfignr, 
tiou,  celui  de  la  patrie,  de  la  Pologne  resuscit- 
qui  résume  en  elle  tous  les  amours.  M.  Kraszt-w 
ski  considérait  *  Ixion  »  comme  un  chef-d'œuvr 
ot  Levartowiez  a  dit  que  la  partie  grecque  : 
ce  poèmo  avait  été  écrite  sur  l'Olympe  mêmv  > 
la  table  des  dieux.  Kulczyclki  est  peut-être  lr 
plus  idéaliste  des  poètes  polonais,  lo  plus  ex- 
posé aux  tendances  actuelles,  mais  il  doit  rr 
soleil  d'Italie  de  no  jamais  so  perdre  dans  les 
nuages  à  l'instar  de  Slowacki  ou  des  poètes  al- 
lemands. Un  froid  brouillard  ne  voila  jamai- 
les  clartés  transparentes  et  les  ardeurs  ttêri- 
dionales  de  son  mysticisme,  et  il  n'y  a  point  :• 
solution  do  continuité  dans  ses  contours. 

k  un  (Robert),  écrivain  et  publiciste  bongrok 
professeur  à  l'Ecole  technique  de  Déva,  collabora 
tour  du  journal  Magyar  Palyâr,  né  le  21  févri-r 
1812,  a  fait  ses  études  à  Szathmar  et  à  Budape?' 
Nommé  on  1863,  professeur  suppléant  au  Col- 
lège de  Szathmar,  il  a  pris  part,  comme  voIkl- 
tairo,  en  1866,  à  la  guerre  contre  les-  Prussien-. 
Après  son  rotour,  il  ensoigua  tour-à-tour 
Munkacs,  à  Témesvar,  à  Szathmar,  à  Lôcde,  i 
en  dernier  lieu,  à  Déva.  Comme  secrétaire  : 
la  Société  historique  et  archéologique  du  Cotm 
tat  Huniad,  il  rédigea  les  Annales  de  cetto  S 
ciété,  ot  il  publia,  d'après  les  documents  d«y 
archives,  Y*  Histoire  de  la  rébellion  de  H4n 
en  1781  ».  On  lui  doit,  on  outre,  une  séries  d'ar- 
ticles géographiques  et  historiques  et  des  feui 
lotons  insérés  aux  journaux  Magyar  Polgâry  A" 
ÏOZivâri  KlizIHny  ot  Kormiircfidés. 

Kunckel  d'Hcrenlals  (Jnles-Philippe-Alexa'- 
dre),  naturaliste  français,   ancien  répétiteur  ii 
zoologie  agricole  à  l'Institut  national  agronom> 
que,  né,  à  Paris,  le  10  février  1813,  a  pobli 
en  1875  à  Paris  un  ouvrage  remarquable:  «  Re- 
cherches sur  l'organisation  et  le  développement 
dos  volucollos  »,  avec  atlas,  couronné  par  i<- 
grand  prix  do  l'Académie  des  Sciences.  Il  a  et 
outre  publié  plusieurs  essais  sur  l'anatomio  <if  • 
insectes  diptères  et  hémiptères,  sur  l'organ:-. 
tion  des  appareils  du  vol,  sur  les  parasites  de? 
hémiptères,  sur  la  fan  no  de  Madagascar.  U  » 
donné  une  édition  française  remaniée  et  comf'' 
tée  dos   Insectes  de  Brehm,  2  vol.,  1881-84- 
Chargé  en  1888  d'une  mission  pour  tjtadierU' 
dégâts  des  acridiens,  ce  snvant  a  entrep'ia  iJ 
sujet  une  série  d'intéressantes  côufôrenc^w 
publié  une  partio  des  résultats  de  cct^B 
dans  la  Nature  et  dans  YAhj<  n>:  aynYv^B, 
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Riinfzlgfrr  (Jacques),  historien  belge,  né,  à 
Sormerich,  près  Arlon,  le  8  décembre  1849.  An- 
liien  élève  de  l'Éeolo  Normale  do*  humanités  de 
Liège,  M.  K.  ost  entré  dans  la  carrière  de  l'en- 
seignement public  ;  il  a  été  professeur  à  l'Athé- 
née de  Liège.  Il  a  collaboré,  parfois  sous  le 
pseudonyme  d'Anatole  Durant,  a  la  Revue  de 
HAgique,  à  la  Revue  de  l'instruction  publique  en 
liflqique,  à  la  Flandre  libérale,  etc.  ;  et  on  lui 
doit  lus  ouvrages  suivants  :  «  Nos  luttes  contre 
l'intolérance  et  le  despotisme  au  XVI"  siècle  », 
Verriers,  1879  (il  a  paru  en  1883  une  2<-  éd.  do 
re  livre,  dans  laquelle  l'auteur  a  tenu  compte  des 
observations  formulées  par  M.  Paul  Frederieq 
dans  un  excellent  article  critique)  ;  «  Essai  his- 
torique sur  la  propagande  des  encyclopédistes 
français  on  Belgique  pendant  la  seconde  moitié 
du  XVIIIU  siècle  »,  Bruxelles,  1879  (mémoire 
•  uronné  par  l'Académie  Royale  de  Belgique); 
«  Luther,  étude  biographique  »,  id.,  1888.  Le  5 
août  1889,  la  classe  des  lettres  do  l'Académie 
do  Belgique,  sur  les  rapports  de  MM.  Wauters, 
de  Laveleye  et  Lamy,  a  voté  l'impression  dans 
ses  Mémoires  d'un  travail  de  M.  K.  intitulé: 
«  Febronius  ot  le  fébronianismo,  étude  historique 
fitir  le  mouvement  réformateur,  provoqué  dans 
l'église  catholiquo  au  XVIir5  siècle  par  Febro- 
uius,  évêque  suffragant  de  Trêves  ».  Notre  au- 
teur est  membre  do  plusieurs  sociétés  savantes, 
et  notamment  de  l'Institut  archéologique  du  Lu- 
xembourg. 

h'urth   (Gode froid),  publiciste  et  historié»» 
belge,  né,  a  Arlon,  en  1847.  Des  poésies  signées 
de  son  nom,  ou  du  pseudonyme  V.  Chrétien  et 
une  thèse  de  doctorat  spécial  soutenue  en  1872 
BOT  «  Caton  l'Ancien  »,  marquèrent  ses  débuts. 
Nommé  professeur  à  l'Université  de  Liège,  il 
eut  l'honneur,  en  1874,  au  retour  d'un  voyage 
en  Allemagne,  de  créer  le  premier  cours  prati- 
que d'histoire,  organisé  dans  uno  Faculté  belge, 
"Ottrl  d'où  sont  sortis  dos  travaux  remarqua- 
bles. Outre  une  «  Anthologie  belge  »,  publiée 
en  1874,  et  uno  collaboration  étendue  aux  Bul- 
letins de  l'Académie  Royale  do  Belgique  et  de 
la  Commission  Royale  d'histoire,  aux  Annales  de 
'  Académie  d'Archéologie  d'Anvers,  au  Bulletin 
(iê  la  Société  d'art  et   d'histoire  du   diocèse  de 
Liège,  à  la  Revue  de  Belgique,  k  la  Revue  de 
>:truction  publique,  à  la  Revue  des  questions 
fnriques  do  Paris-,  etc.,  il  a  fait  paraître:  uno 
"luction  du   «   Philippe  II  »  de  Baumstark, 
Liège,  1877;  uno  traduction  de  l'«  Évangéline  », 
le    Longfellow,  id.,  18:$;  et  un  important  ou- 
vrage sur  «  Les  origines  de  la  civilisation  mo- 
lerne»,  Louvain,  1886,  2mo  éd.,  1888.  Dans  cette 
flème  année  1888,  l'Académie  Royale  de  Belgi- 
jne  loi  a  décerné  le  prix  de  Stassart  de  3O0O 
runes  pour  une  étude  manuscrite  sur  la  ligno 
■  parât  ive  des  territoires  belges  de  langue  ro- 
H»  et  de  langue  germanique.  Un  article  de 
TL  iutitulé:  t  Le  bilan  do  la  Révolution 
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françaiso  »,  et  publié  l'an  dernier,  au  moment 
même,  où  la  France  célébrait  le  centenaire  de 
cette  révolution,  a  fait  quelque  rumeur  à  cause 
des  conclusions  très  sévères  do  l'auteur,  qui  ap- 
partient au  parti  conservateur.  —  On  annonce 
la  prochaine  apparition  à  Luxembourg  d'une  tra- 
duction allomande  des  «  Origines  do  la  civili- 
sation moderne  ». 

KHssner  (Bornard),  médecin  alloraand,  pro- 
fesseur de  médecine  interne  à  l'Université  de 
Halle,  collaborateur  du  Biogr.  Lexikon  der  her- 
vorragf-nden  Aerzte,  du  Jahresbericht  iiber  die 
Leislungen  und  Fortsch.  der  ges.  Médian,  et 
do  plusieurs  revues  scientifiques,  membre  de 
la  Commission  scientifique  allomande  qui  s'est 
rendue  en  1878-79  à  Astrakhan  pour  y  étu- 
dier la  poste,  né  en  1852.  En  dehors  de  mé- 
moires insérées  aux  revues  et  aux  journaux,  il 
a  publié:  c  Physiologiscbe  und  therapoutische 
Wirkungen  des  Thymols  »,  Halle,  1878;  «  Kur- 
zos  Lehrbuch  der  acuten  Infectionskrankheiton  », 
en  collab.  avec  R.  Pott,  Brunswick,  1882. 

Kuuu  d'Ozsdola  (Comte  Geza),  éminent  lin- 
guiste hongrois,  membre  de  la  Chambre  des  Sei- 
gneurs, membre  honorairo  do  l'Académie  des 
Sciencos  do  Budapest,  Curateur  du  Collège  É- 
vangéliquo  de  Szaszvaros,  président  do  la  So- 
ciété Historique  et  Archéologique  du  Comité 
d'Huniad  en  Transylvanie,  etc.,  résidant  dans  sa 
propriété  de  Maros  Nemethi,  né  le  28  décembre 
1838  ;  il  s'ost  consacré  spécialement  à  l'étude 
des  langues  sémitiques,  tout  en  cultivant  les 
belles-lettres  ;  il  a  fait  ses  études  daus  sa  mai- 
son paternelle,  à  Pest,  à  Leipzig  et  Goettingue, 
beaucoup  voyagé  en  Suisse,  en  Italie,  en  Grèce, 
dans  les  provinces  du  Balkan  ;  en  Italie  sur- 
tout il  a  fait  de  longs  séjours  ot  s'est  formé 
des  relations  nombreuses;  il  est  membre  hono- 
raire de  l'Académie  de  Bassano  et  commandeur 
do  l'Ordre  de  la  Couronne  d'Italie.  Parmi  ses 
nombreuses  publications,  citons:  «  Sur  la  forme 
de  l'infinitif  dans  les  langues  sémitiques  »,  1857; 
<  Introduction  aux  mémoires  do  son  oncle  le  comte 
Louis  Giulay  >  ;  €  Codex  Cumanicus  »,  édition 
couronnée  do  l'Académie  Hongroise  ;  «  I  primi 
abitanti  délia  Transilvania  e  la  religione  degli 
Agatirsi  »,  dans  la  Nuova  Antologia  de  l'année 
1880;  «  Additaraenta  ad  codicem  cumanicum  », 
dans  le  second  vol.  des  Atti  del  IV  Congresso 
dogli  Orientalisti  »,  1881  ;  c  Sur  le  nom  de  Na- 
barza  donné  au  Dieu  Mithra  »,  1882  ;  «  Addi- 
tamontorum  ad  codicom  cumanicum  nova  séries  », 
Budapest,  1883;  «  Origines  Hongroises  »,  dans 
la  Revue  Internationale  do  1884;  «  Sur  la  lan- 
gue et  la  nationalité  des  Cumans  »,  1885;  «  In- 
troduction au  livre  do  Paul  Kiraly  :  Sarmizeyr- 
tusai  Mithraeum  »,  1886;  des  essais,  des  dis- 
cours, des  articles,  des  notes,  des  récensions 
daus  les  journaux  et  revues  de  la  Hongrie,  do 
l'Allemagne  et  de  l'Italie. 

Kym  (André-Louis),  philosophe  allemand, 
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professeur  fie  philosophie  à  l'Université  de  Zu- 
rich, né  en  182*2;  ou  lui  doit:  «  Beweguug. 
Zweck  und  die  Erkonnbarkeit  des  Absoluten  », 
Berlin,  1817;  «  Regel'*  Dialoktik  in  ihrer  An- 
wendung  auf  die  Geschicbte  der  Philosophie  », 
Zurich,  1849;  c  Die  Weltanschaungen  und  de- 
ren  Consequenzen  »,  id.,  1854;  «  Die  Gottes- 
lehre  des  Aristotelos  und  das  Christenthuun  », 
id.,  1862;  «  Rede  gehalten  znr  Feier  dos  100 
Geburtstages  J.  G.  Fichte's  »,  id.,  id.  ;  «  Me- 
taphyaische  Untersuchutigen  »,  Munich,  1875  ; 
«  Das  Problem  des  Boson.  Eine  Metaphys. 
Untersuchung  »,  id.,  1878. 

K yrlakos  (Diomèdo),  écrivain  grec,  né,  à  Athè- 
nes, en  1843,  fila  d'un  avocat,  ancien  ministro 
et  président  de  l'Assemblée  Nationale';  après 
avoir  terminé  ses  études  théologiques  à  Athènes, 
il  se  rendit  en  Allemagne,  où  il  étudia  à  fond 
la  théologie  à  Erlangen,  à  Leipzig  et  à  Vienne. 
A  son  retour  à  Athènes  en  18C6,  il  fut  nommé 


d'abord  professeur  agrégé,  et  deux  années  a;- 
professour  agrégé,  et  puis  professeur  dé  IL? 
toiro  ecclésiastique  a  l'Université  d'Athènes  1 
y  fonda  deux  revues  théologiqucs  :  La  Rtnt' 
Qrtwlojct  et  Ijx  Voix  de  la  Religion,  tra'l.n 
les  Méditations  sur  le  Christianisme  de  6u: 
zot.  En  se  basant  sur  la  science  allemande,  il  & 
publié  une  histoire  ecclésiastique  on  deui  ro 
lûmes,  un  précis  d'histoire  ecclésiastique  d 
«  Les  Méditations,  recueil  d' articles  sor  U 
théologie  et  la  religion  chrétienne  »,  dens  ê& 
tions,  dont  la  seconde  a  été  publié  en  188S 
et  contient  des  études  sur  Julien  l'Apostat,  sur 
Saint-Augustin,  sur  Photius,  sur  la  Conversin 
des  Slaves  par  Méthode  et  Cyrille,  sur  Léon 
XVI  et  Joachim  IV,  sur  les  causes  de  Picdiî 
férence  religieuse  de  notre  époque.  Il  a  aus-; 
été  membre  de  plusieurs  sociétés  politiques 
travaillé  essentiellement  à  la  réunion  de  I» 
Thessalie  et  de  l'Épire  à  la  Grèce. 
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Lahanca  (Balthasar),  éminent  philosophe  ita- 
lien, né,  à  Agnone  (Molise),  en  1829.  U  fit  ses 
études  dans  son  pays  natal  et  à  Naples  ;  ayant 
pris  une  part  active  à  la  révolution  napolitaine 
de  1848,  il  fut  d'abord  emprisonné,  ensuite  re- 
légué dans  sa  ville  natale,  où  il  s'adonna  à  l'en- 
seignement. Après  1859,  il  fut  choisi  d'abord 
par  le  gouvernement  italien  comme  professeur 
da  lycée,  tour-à-tour  à  Chieti,  Bari,  Milan  et 
Padoue,  où  il  occupa  plus  tard  la  chaire  uni- 
versitaire. Il  passa  enfin  à  l'Université  de  Ro- 
me, où  ses  qualités  philosophiques,  critiques  et 
esthétiques  comme  professeur  ot  comme  écrivain 
H  mt  fort  appréciées.  Parmi  ses  publications,  si- 
gnalons: «  Lezioni  di  Filosofia  razionale  »,  Flo- 
rence, 2  vol.,  1864;  «  Lezioni  di  Filosofia  mo- 
nde »,  id.,  1867  ;  <  Dialettica  »,  id.,  deux  vol., 
1876;  «  Del  progresso  in  filosofia,  ragionamen- 
to  »,  Naples,  1860;  «  Intorno  al  vero  ed  al 
falso  spirito  délia  filosofia  »,  id.,  1857;  «  Po- 
d.igogia  délia  mente  nella  logica  e  nella  mate- 
matica  »,  id.,  1876;  «  Giambattista  Vico  giudi- 
cato  in  Gerraania  »,  id.,  1878;  «  I  Bistemi  esclu- 
sivi  nella  filosofia  »,  id.,  1877:  «  Giacomo  Za- 
barella  »,  id.,  1878;  <  Contradizioni  fra  lo  duo 
potostà  sacerdotale  e  laicale  de'Papi  »,  Mace- 
rata,  1860;  «  Délia  filosofia  italiana  nel  secolo 
XIX  »,  Chieti,  1861;  «  Del  genio  di  Giambat- 
tista Vico  »,  id.,  1866.  Dans  ces  dernières  an- 
nées, il  a  publié:  «  Intorno  alla  scuola  pado- 
vana  o  alla  filosofia  morale  »,  Vérone,  1880; 
«  Il  présente  e  l'avvenire  délia  Filosofia  nella 
luce  »,  Naples,  1881  ;  «  Pane  e  giustizia  nel 
pensiero  sannita  »,  Campobasso,  1881  ;  «  U  pro- 
blema  délia  Filosofia  cristiana  »,  Rouie,  1881  ; 
€  Marsilio  da  Padova  riforraatoro  politico  e  re- 
ligioso  del  XIV  secolo  »,  Padoue,  Salmin,  1882; 


I  «  Su  la  esistenza  délia  Filosofia  cristiana  ». 
Naples,  1882;  «  Su  le  distrazioni  meotali  ». 
étude  psychologique,  Rome,   1882;  «  Marsilio 
Mainardino  e  Martino  Luther  »,  Naples,  18s3. 
«  Marsilio  da  Padova  e  Martino  Lntero  ».  il 
me,  1883;  c  Virtù  e  natura  »,  id.  ;  «  Gindaiso 
e  cristianesimo  »,  id.,  1885;  «  Ambiente  fi- 
del  cristianesimo  primitivo  »,  1885;  €  11 
stianesimo  primitivo  »,  1886;   <   La  religior- 
per  le  Univorsità  è  un  problema,  non  un'aasi" 
ma  »,  id.  ;  «  Gli  stndii  religiosi  nella  Univers  j 
di  Roma  »,  1888;   <  La  Filosofia  cristiana  < 
Turin,  1888;  «  L'ultima  allocuzione  del  Papa' 
Giordano  Bruno  »,  Rome,  1889. 

Lnbanca  (Vincent),  publiciste  italien,  ne" 
du  précédent,  né,  à  Agnone  (Molise),  le  9 
tobre  1846.  Reçu  docteur  eu  Droit  en  18*37, 
se  consacra  aux  études  littéraires  et  au  joon.  > 
lismo  politique.  U  a  collaboré  au  GiornaU 
Napoli  et  au  Picwlo,  et  dirigé  le  journal  La  S<* 
tinella.  En  1873,  il  se  rendit  à  Milan;  il  colli 
bora  à  la  Lombardia  et  avec  Torelli-Violiier 
fonda  le   Carrière  délia  Sera.  En  1876,  il  ài 
vint  le  correspondant  de  Rome  du  Carrière  à'' 
Sera  et  du  Rixorgimento  de  Turin  ;  depuis  bie:: 
tôt  trois  ans,  il  est  correspondant  de  la  Tn 
severanza.  Au  théâtre  il  a  donné  deux  pièce* 
«  Virginitas  »,  esquisse  en  vers,  et  «  À«p£' 
to  »,  drame  en  trois  actes  qui  ont  eu  da  it>- 
cès  ;  on  lui  doit  aussi  un  recueil  de  «  Prost 
Versi  »,  Rome,  1881. 

Lubautf  (Paul),  jurisconsulte  allemand,  pro- 
fesseur d'histoire  du  Droit  allemand  et  da 
commercial  à  l'Université  de  Strasbourg,  né 
1838,  directeur  de  la  Zeitechrijt  jïtr  d.gt$.  0w 
dehr^ckt  depuis   1865,  a  publié,  ealr'aBtm 

I  «  Beitrigo  zur  Kunde  das  Schwabe-fnspicgtlf 


Berlin,  18^1  ;  «  Das  Mngdeburg-  Broslauer  >y- 
.Htemat.  Schoffenrecht.  ans  der  Mitte  dos  14 
Jabr.  »,  Berlin,  1803;  «  Jura  Prutenorum  snec. 
XIV  condita  »,  Kùnigsberg,  1806;  «  Die  ver- 
môgens-  rechlichen  Elagen  nach  den  sachs.  Re- 
chtsquellen  dos  Mittelalters  »,  Kônigsberg,  1869; 
«  Magdeburger  Rechtsquellen  »,  id.,  1869;  «  Das 
Staatsrecht  des  D  eut  se  lion  Reicbes  »,  trois  vol., 
Fribourg,  1876-82. 

Lftbarre  (Louis),  journaliste,  poète  et  auteur 
dramatique  belgo,  né,  à,  Dinant,  on  1810.  Com- 
me journaliste,  il  a  toujours  apporté  nn  pré- 
cieux concours  au  libéralisme  démocratique,  di- 
rigeant des  journaux,  collaborant  &  d'autres,  se 
multipliant  sans  cesse.  Comme  poète,  adversairo 
du  romantismo,  il  a  écrit  en  1830  des  «  Satires  »; 
adversaire  de  Napoléon  III,  il  a  fait  paraître 
en  1869  «  Gloires  et  misères  de  l'Empire  »,  ot 
en  1872:  €  Le  livre  d'or  du  bagne  ».  Comme 
auteur  dramatique  enfin,  après  avoir  été  cher- 
cher fortune  à  Paris,  où,  par  parenthèse,  il 
écrivit:  <  La  Comédie  parisienne  »,  il  rapporta 
eu  Belgique  une  comédie  on  3  actes  et  on  vers: 
«  Le  point  d'honneur  »,  qui  fut  jouée  à  Bruxel- 
les en  1854  et  que  nous  préférons  à  ses  autres 
pièces:  <  Jenneval  »;  €  La  bourse  des  amis»; 
<  Montigny  »,  etc.  —  Un  curieux  souvenir  se 
rattache  au  nom  de  M.  L.  Le  grand  peintre 
belge  Wiertz  offrît  un  jour  son  chef-d'œuvre, 
/.»-.<;  Grecs  et  les  Troyens  se  disputant  le  corps 
de  Patrocle,  à  celui  qui  écrirait  la  meilleur  étu- 
de sur  «  L'influence  pernicieuse  du  journalis- 
me ».  Ce  fut  M.  L.  qui  remporta  lo  prix. 

Labbé  (Edouard),  pédagogiste  et  professeur 
français,  né,  en  1819,  dans  le  département  do 
Soioe-et-Oise,  élève  du  Collège  Henri  IV,  pro- 
fesseur successivement  à  Stanislas,  Henri  IV 
et  Saint-Louis,  où  il  a  occupé  31  ans  la  chairo 
de  Sixième  jusqu'à  sa  retraite,  en  octobre  1887. 
M.  K.  L.  est  un  membre  militant  de  la  Société 
pour  l'étude  des  questions  d'enseignement  se- 
condaire. Il  a  publié  de  nombreux  articles  dans 
les  revues  pédagogiques  de  Hachette,  de  P.  Du- 
pont et  de  Léopold  Cerf.  On  Ini  doit  :  «  Lois 
de  la  Grammaire  élémentaire  »,  1863  ;  c  Réfor- 
mes de  l'enseignement  secondaire  »,  1865;  <  Étu- 
(taa  de  pédagogie  morale  »,  1878;  «  De  la  mé- 
thode élémentaire  »,  1880;  <  L'Education  de 
l'osprit  par  le  Latin  »,  1888.  M.  É.  L.  a  tou- 
jours soutenu  la  cause  du  Latin  dont  il  déplore 
et  voudrait  relever  la  décadence  pour  l'élite  let- 
trée de  la  nation. 

Labbé  (Joseph-Emile),  jurisconsulte  français, 
professeur  de  droit  romain  à  la  Faculté  de  Pa- 
ris, né,  à  Paris,  le  5  août  1823.  Il  a  collaboré 
B  la  Revue  Critique  de  Droit  et  de  Jurispru- 
dence, à  la  Revue  historique  du  Droit  français  et 
étranger,  au  Recueil  des  Lois  et  Arrêtés  ot  au 
■Journal  du  Palais,  et  publié  entr'autres  :  «  De 
la  ratification  des  actes  du  gérant  d'affaires  »  ; 
«  De  la  garantie  »  ;  «  Des  privilèges  spéciaux 
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sur  les  créances  »,  1 S 7 7  ;  *  Appendices  ajoutées 
aux  Dissertations  de  Marchelard  »,  1882;  «  Ap- 
pendices ajoutées  à  la  douzième  édition  de  In 
Législation  Romaine  de  J.  Ortolan  »  ;  «  Rap- 
port au  Ministre  au  nom  du  Conseil  général  dos 
facultés  sur  des  questions  d'enseignement  », 
1887. 

Labbé  (Jules),  publiciste  français,  profes- 
seur au  Collège  Rollin  depuis  1878,  né,  a  Chauny 
(Aisno),  lo  7  décembre  1833,  a  voyagé  en  Espa- 
gne, dans  l'Italie  du  Nord,  en  Suisse,  en  Alle- 
magne, en  Autriche,  en  Russie.  On  lui  doit  : 
«  La  politique  en  novembre  1864  »;  «  Les  ré- 
gentes de  France  »  ;  «  La  Démocratie  et  M. 
Rénau  »  ;  «  Le  Manifeste  de  Nancy  et  la  Dé- 
mocratio  »  ;  *  La  Conscience  »,  1868  ;  «  Mor- 
ceaux choisis  des  auteurs  français  »,  trois  vol.; 
«  Morceaux  choisis  des  auteurs  grecs  »  ;  «  But  - 
ton,  morceaux  choisis  »  ;  «  Mmo  de  Sévigné, 
Lettres  Choisies  »  ;  «  La  Bruyère,  Les  Carac- 
tères »  ;  <  J.-J.  Rousseau,  l'Emile  >  ;  <  Mor- 
ceaux choisis  des  auteurs  contemporains  »  ; 
€  Racine,  Mithridate  »  ;  «  L'Art  de  composer 
et  d'écrire  »  ;  des  vers  publiés  dans  le  Rap- 
pel ot  dans  lo  Drapeau. 

Labesse  (Autoine-Édouard-Decaudin) ,  écri- 
vain français,  né,  à  Angoulêuae,  le  11  avril 
1848.  Il  appartient  par  sa  mère  à  une  ancienne 
famille  de  cette  ville,  et  roçut  de  son  grand 
père,  Antoine  L.,  les  premiers  principes  du  li- 
béralisme qu'il  n'a  cessé  de  professer  dans  tou- 
tes les  œuvres  qui  sont  sorties  de  sa  plume. 
Après  avoir  achevé  au  Lycée  do  Poitiers  les  étu- 
des qu'il  avait  commencées  à  Angoulèmo,  il  vint 
à  Paris  pour  y  faire  son  droit.  La  guerro  do 
1870  le  rappela  dans  sa  ville  natale.  Déclaré 
par  trois  fois  impropre  au  service  militaire,  par 
suite  d'une  myopie  prononcée,  il  parvint  néan- 
moins à  so  fairo  admettre,  sans  traitement,  dans 
les  bureaux  de  l'état-major  de  la  mobiliséo. 
Bien  qu'il  lui  restât  peu  de  loisirs,  il  écrivit 
dans  un  journal  local  :  La  Défense  national  , 
dont  il  devint  bientôt  rédacteur  en  chef.  Il  y 
avait  salué  la  République,  il  y  salua  aussi  lo 
principe  fédératif  dans  la  Commune,  dont  il 
était  loin  do  prévoir  les  excès.  La  fougue  pa- 
triotique avec  laquelle  il  prêchait  la  guerre  a 
outrance  avait  déjà  inquiété  le  directeur  du  jour- 
nal; un  dernier  article  dans  lequel  le  jeune  pu- 
bliciste rejetait  la  responsabilité  de  l'insurrec- 
tion sur  le  gouvernement  de  Versailles  devint 
l'occasion  d'une  rupture,  à  la  suite  de  laquelle 
il  dût  se  retiror  du  journal.  Revenu  à  Paris, 
dans  lo  courant  de  1871,  il  devint  correspon- 
dant politique  de  la  Presse  Indépendante  qui 
avait  succédé  à  la  Défense  Nationale.  En  1872, 
il  publia  son  premier  volume  :  «  La  Morale  de- 
vant l'Église  ot  la  Société  »,  ouvrage  apprécié 
par  Victor  Hugo.  Il  y  concluait  à  la  séparation 
de  l'Église  et  de  l'État.  En  1875,  il  fonda,  avec 
un  groupe  de  jeunes  gons  une  revuo  bi-mon- 
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populaire  :  «  La  PhiloBO 


suelle  de  philosopl 

pliio  pour  tous  »,  dont  l'objet  était  de  vulgari- 
ser les  idées  philosophiques  et  morales  de  Prou- 
dhon  et  qui  vécut  trois  uns.  En  IHHO,  la 
ciété  de  GenB  de  lettres  l'admettait  an  non 
do  ses  membres,  et  l'année  suivante  la  Société 
Météorologique  de  France,  dont  il  faisait  déjà 
partie,  le  nommait  membre  do  son  conseil.  En 
1S81,  nous  retrouvons  M.  L.  à  Paris-Conférence 
comme  rédacteur  en  chef.  Outre  le  compte-rendu 
des  conférences  de  la  Salle  des  Capucines,  dont 
ce  journal  était  l'organe,  il  y  écrivit  des  bio- 
graphies littéraires  qu'il  signait:  Un  inconnu. 
Entre  temps,  il  avait  donné  une  2"  édition  de 
son  volume  :  «  La  Morale  »;  plusieurs  traduc- 
tions littéraires  et  scientifiques,  et  publié  dans 
différents  journaux  d'éducation,  notamment  dans 
VAmi  de  lu  jeunesse  et  des  familles  de  petitos 
nouvelles  et  de  petits  récits  dans  lesquols,  don- 
nant la  parole  tantôt  a  un  vieux  clou,  tantôt 
à  une  aiguille,  à  une  théièro,  à  nu  miroir....  il 
initiait  ses  jeunes  lecteur  aux  procédés  do  fabri- 
cation et  aux  ouvrages  du  fer,  de  la  porcelaine, 
glaces,  etc.  En  novembre  1883,  il  partait  pour 
l'Algérie  avec  M.  Léon  Teisserenc  de  Bort  qui 
l'avait  associé  à  la  mission  scientifique  dont 
il  était  chargé.  L'objet  de  cette  mission  était 
de  déterminer  les  éléments  maguétiques  dans 
le  Sahara  Algérien  et  la  Tunisie  C'est  à  la  suite 
de  ce  voyage  qu'il  reçut  lo  brevot  d'officier  du 
Nicham-Iftihar.  En  janvier  1884,  parut  chez 
Rothschild,  sous  le  titre  :  «  Les  Phénomènes  de 
l'Atmosphère  >,  sa  traduction  annotée  du  traité 
élémentaire  do  météorologie  du  professeur  Mohn 
Wind  und  Wasser.  A  part  quelques  analyses 
d'ouvrages  étrangers  dans  le  Bulletin  de  la  So- 
ciété Météorologique  de  France,  M.  L.  no  s'occupa 
«•-■pendant  plus  de  science  qu'au  point  de  vue 
d.J  la  vulgarisation.  Il  a  publié  successivement: 
«  La  Science  de  Tante  Babot  »,  iu-18u,  De- 
gorco-Cavot,  1883,  petit  volume  dans  lequel  il 
a  réuni  ses  récits  du  Journal  de  la  Jeunesse  et 
des  Familles;  *  Le  Livre  d'images  »,  id.,  1884, 
série  de  jolies  nouvelles  reliées  par  des  scènes 
do  la  vie  de  famille,  où  so  fait  déjà  pressentir 
la  grâce  aimable,  la  gaîté  tendre  qui  sont  les  ca- 
ractéristiques de  l'auteur;  c'est  do  la  vulgarisa- 
tion littéraire;  «  Le  Mondo  terrestre,  l'Homme 
et  loa  Animaux,  la  Terre  et  les  Végétaux  »,  2 
vol.  in-8°,  G.  Masson,  1886-86,  véritable  his- 
toire naturelle  à  la  portée  de  tous  ;  «  Le  Nid 
do  Grand'maman  »,  1885,  adaptation  de  l'an- 
glais de  miss  O'Reilly  ;  «  Promenades  botani- 
ques do  tous  le  mois  »,  1880;  «  Promenades  en 
f.jrêt  »,  Ducrocq,  I8-S7;  «  Pour  les  tout  pe- 
tits »,  Jouvet  et  CJO,  id.,  lectures  amusantes  de 
zoologie  pratique  ;  «  Autour  du  Poêle  »,  Didot, 
id.,  traduction  et  adaptation  des  contes  et  ré- 
cits suédois  par  Richard  Gustaffson.  Cette  tra- 
duction est  précédéo  d'uno  magistrale  préface 
do  M.  L.  sur  la  littérature  enfantine  ;  «  Notro 
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pays  de  France  :  1°  Autour  des  Puys  »,  Dm 

18x8;  «  2"  Le  Roi   des  Binious  »,   'A.,  18 
Ces  ileux  derniers   volumes  sont  les  prem;. 
d'uno  série  dans  laquelle  M.  L.  prend  h  pit 
texte  d'une  région  porconrue  de  la  Franco  p..,r 
vulgariser  telle  science  ou  telle  industrie.  Cornu, 
dans  ses  autres  ouvrages,  la  science  intervi.  :  i 
ici  au  cours  d'un  roman  tendre  ou  émouvaL' 
ou  d'un  voyage  en  zig-zag  rempli  de  bonr? 
humeur.  Citons  encore  ses  nouvelles  :  «  La  L: 
gendo  de  Biscornette  »  ;  «  Monsieur,  Mada.T.o 
et  Bebé,  ma  première  causo  »  ;  c  El  bir  »;  «  L* 
roi  dos  fjords  »  ;  «  Comment  l'esprit  vient  a:i 
peuples  »;  «  Si)  jolie  femme  »,  qui  est  une  s*ri< 
de  portraits  fort  bien  griffés  d'après  tout 
mondo,  et  surtout  :  €  Lo  bonheur  d'Athénain  > 
qui  comme  la  plupart  des  productions  de  IVi 
teur  ont  ou  les  honneurs  de  la  traduction  et 
langue  étrangère  et  dont  M.  Gennaro  de  Levi 
a  donné  nne  version  italienne  dans  La  /' 
do  Naplos.  En  1889,  devaient  paraître:  «  Detti 
mois  au  Sahara  »  ;  «  Fleurs  de  Sable  »,  lejjè , 
des  Sahariennes  ;  «  A  tire  d'ailes  »,  nouvelle' 
Lecène  et  Oudin;  «  L'Heureux  Pays  »,  Quanti  : 
«  Le  Sénateur  »,  roman. 

Labltte  (Alphonse),  poète  français,  a  pu- 
blié: <  Mignonne  »,  poème  des  saisons,  18* 
«  Los  Sentimentales  »  (vers),  1881  ;  <  Aubes  el 
crépuscules  »  (id.),  Ollendorff,  1883;  «  L  ■ 
Fantaisies  réelles  ;  le  108,!  uhlans  ;  le  Toa-\ 
deux  Ames;  quatre  jours  de  consigne  »,  Frin 
zine,  1884;  «  L'an  neuf  »  (La  Druidwàe 
1885. 

Lahonne  (Henry),  médecin  et  explorai 
français,  licencié  è s  sciences  naturelles,  résider 
à  Paris,  très  connu  du  monde  géographique  p" 
ses  explorations  on  Islande,  né,  à  Montgio.^j 
(Indre),  le  28  décembre  1854,  a  reçu  dn  il: 
nistère  de  l'Instruction  Publique  sa  premit - 
mission  en  1886.  Il  traversa  la  «  Terre  des 
ce  »,  du  Sud  au  Nord  et  de  l'Est  à  l'Oaev 
Par  un  calcul  fort  ingénieux  basé  sur  ce  :  ' 
que  le  graud  Geyser  no  dépose  que  deux  ni! 
limètres  do  silice  par  au  sur  les  couches  qn 
recouvre  et  par  l'examen  des  fossiles  siliciti:- 
le  Dr  L.  a  démontré  que  la  végétation,  paru., 
la  température,  de  l'Islande,  n'a  pas  varie 
puis  1874,  époquo  de  sa  découverte  par  les  S<v 
dinaves.  En  1887,  il  a  eu  une  nouvelle  uii5- 
et  il  réleva  les  côtes  du  nord  et  l'archipel  if 
Faroer.  Le  description  de  son   voyage  en  h 
lando,  dans  le  Tour  du  Monde,  forme  un  b* 
volume  de  la  collection  des  voyages  illustrés 
la  maison  Hachette  sous  ce  titre:  «  L'IsI*'- 
et  l'Archipel  de  Furoor  ».  On  lui  doit 
des  essais  sur  les  Tourbières,  sur  l'Hekla 
sur  le  Tétanus  des  nouveaux-nés,  paras  dc- 
les  revues  scientifiques,  et  un  rapport  coain. 
nique  à  l'Académie  des  sciences  sur  la  oint" 
Spath  à  double  réfraction  d'Eskijord. 

Labonle  (J.-B.-Vincent),  médecin  ffincï^ 


cbef  'la  Kaboratoiro  de  physiologie  de  la  Fa- 
culté de'  Paria,  chargé  du  cours  do  démonstra- 
tion, no,  en  1831,  à  Bugot  (Lot-et-G-aronne). 
Il  a  publié  do  1884  à  1886,  en  deux  volumes, 
les  «  Travaux  du  Laboratoiro  do  physiologie  >  ; 
il  a  aussi  inséré  des  essais  nombroux  dans  les 
Bulletins  de  la  Société  de  biologie,  et  dans  la 
Tribune  médicale. 

La  Brlère  (Léon  de),  publiciste  français, 
ancien  sous-Préfet,  petit- fils  de  Carondelet,  du 
maréchal  de  Lowendal,  des  Turpin  de  Crissé, 
des  Reverseaux,  est  né,  à  Bordeaux,  le  14  jan- 
vier 1845;  il  a  épousé,  en  1870,  mademoiselle 
Champollion-Figeac,  petite-fille  et  petite-nièce 
des  célèbres  égyptologues.  Attaché  au  Ministère 
des  Affaires  étrangères  en  1866,  M.  de  la  B. 
s'engagea  aux  Zouaves  Pontificaux,  et  fut  dé- 
coré de  la  médaille  do  Montana.  Après  des  vo- 
yages en  Asie,  il  prit  part  à  la  guerre  de  Fran- 
co, en  qualité  de  capitaine  des  mobiles  de  l'Eure, 
fut  blessé  à  Bourgthéroulde,  près  de  Rouen  et 
décoré  de  la  Légion  d'honneur  ;  il  devint  chef 
d'État-major  de  l'arméo  do  Normandie.  Après 
la  guerre,  il  fut  nommé  sous-Préfet  a  Baugé, 
puis  à  Vitré  ot  à  Gaillac  ;  il  quitta  cotte  car- 
rière après  des  procès  retentissants,  et  devint 
rédacteur  à  l' Union,  à  Y  Illustration,  au  Clairon, 
h  la  Gazette  de  France,  au  Soleil,  au  Correspon- 
dant, au  Gaulois,  &  Samedi  Revue,  et  orateur 
dans  les  grandes  réunions  publiques  €  Pour  le 
comte  de  Chambord  ».  M.  L.  de  la  B.  est  mem- 
bre de  la  Société  dos  gons  do  lettres.  Il  a  pu- 
blié: «  MIM  de  Sévigné  en  Bretagne  »  (ouvrage 
couronné  par  l'Académie  Française)  ;  «  Au  Cer- 
cle »,  étude  sur  la  haute  Société  des  capitales 
do  l'Europe  (ouvrage  dédié  à  S.  A.  R.  le  Duc 
de  Chartres)  ;  <  L'Autre  France  »,  voyage  au 
Canada;  €  Le  Chemin  numéro  107  »,  recueil  de 
nouvolles  comiques  et  patriotiques  ;  €  A  Romo. 
Lettres  d'un  Zouave  Pontifical  sur  les  fêtes 
jubilaires  de  1888  ». 

Labroue  (Émilo),  géographe  français,  profes- 
seur agrégé  d'histoire  et  de  géographie,  vice- 
Président  honoraire  de  la  Société  do  géographie 
do  Bordeaux,  membre  correspondant  de  la  So- 
riété  de  géographie  commerciale  de  Paris,  et 
île  l'Union  géographique  du  Nord,  directeur  du 
Collège  Universitaire  de  Bergerac  en  Dordogne, 
rédacteur  en  chef  du  Bulletin  de  la  Société  de 
Géographie  de  Bordeaux,  né,  à  Moissac  (Tarn- 
.,t -Garonne),  le  21  févrior  1847,  a  publié:  «  Mé- 
moire) sur  le  poète  patois  Arnaud  Daubas.se  »; 
<  Bergerac  sons  les  Anglais  »;  <  De  Libourne 
m  Boisson  »;  «  Lo  Japon  physique  ot  politi- 
que »  ;  «  La  terminologie  et  la  prononciation 
^•v' graphiques  »;  «  Poèmes  intimes  »;  «  Dis- 
cours sur  l'histoire  »  ;  «  Discours  sur  l'édu- 
cation politique  et  religieuse»;  «Les  Jésuites 
un  France  »;  «  Sophie  Rostopchine  ». 

Lnbus  (Charles),  médecin  italien,  né,  à  Mi- 
]an,  le  l,r  novembre  1844.  A  vingt-ot-un  ans 


il  obtint  le  diplôme  de  docteur  on  médecine  ot 
chirurgie  à  l'Université  do  Pavie.  Médecin  mi- 
litaire pendant  la  guerre  italo-autrichienno  do 
1866,  il  prêta  son  servico  dans  les  épidémies 
du  choléra  à  Catane  et  à  Bresoia.  Après  avoir 
quitté  le  service  militaire,  il  fut  nommé  méde- 
cin à  l'Hôpital  Central  de  Milan.  S'étant  adonné 
à  l'étude  des  maladies  de  la  gorge,  en  1869-70 
il  se  rendit  en  Allemagne  pour  s'y  perfection- 
ner. Revenu  à  Milan,  il  y  introduisit  les  nou- 
velles méthodes  scientifiques.  En  1876,  au  Con- 
grès médical  national  de  Turin,  à  côté  des  au- 
tres spécialités  qui  étaient  toutes  représentées, 
il  institua  une  section  pour  la  Laryngologie. 
C'était  la  première  fois,  non  seulement  en  Ita- 
lie mais  aussi  dans  les  autres  pays,  que  dans 
un  Congrès  médical  on  reconnaissait  et  don- 
nait place  à  cette  nouvelle  branche  des  études 
médicales.  Dans  la  même  année  l'Hôpital  de 
Milan  délibéra  d'instituer  une  Clinique  pour  les 
maladies  de  la  gorge  et  du  nez  et  lui  en  conféra 
la  direction.  A  cotte  Clinique,  qui  est  aussi  une 
des  premières  qu'on  ait  établie  en  Europe  et  qui 
fonctionne  encore  maintenant  sous  sa  direction 
avec  un  mouvement  de  dix-millos  visites  par 
an,  ont  fait  leurs  études  et  leur  pratique  bon 
nombre  des  spécialistes  italiens.  En   1878,  il 
commença  un  cours  do  Laryngologie  à  l'Uni- 
versité de  Pavie  et  l'année  suivante  il  fut  nom- 
mé professeur  de  cotte  matière.  Promoteur  du 
premier  Congrès  international  de  Laryngologie 
tenu  à  Milan  en  1880,  il  en  fut  élu  Président. 
C'est  dans  ce  Congrès,  auquel  firent  adhésion 
122  et  intervinrent  45  spécialistes  de  toutes 
les  nations,  que  l'on  affirma  l'importance  do  la 
Laryngologie  commo  branche  spéciale  de  la  mé- 
decine. Parmi  les  différentes  distinctions  honori- 
fiques qu'on  lui  conféra,  nous  remarquons  une  mé- 
daille à  l'Exposition  didactique  do  Pavie  on  1876 
pour  plusieurs  instruments  de  son  invention,  on- 
tr'autres,  un  laryngoscope,  un  insufllateur  et  un 
porto-caustique  pour  le  larynx  qui  ont  été  adoptés 
par  beaucoup  de  praticiens.  L'Exposition  mé- 
dicale de  Pise  lui  conféra  en  1878  un  diplôme 
d'honneur  pour  son  laryngofantômo ,  apparoil 
destiné  à  exercer  les  élèves  aux  opérations  dans 
la  profondeur  de  la  gorge.  C'est  un  appareil 
qui  par  un  mécanisme  électrique  reproduit  les 
conditions  du  vivant,  c'est  à  dire  la  sensibilité 
et  la  fermeture  du  gosier  lorsque  l'élèvo  fait 
des  manœuvres  maladroites.  L'utilité  de  cet  ap- 
pareil a  été  tellement  reconnuo  que  le  laryngo- 
fantôme  Labus  se  trouve  maintenant  en  beau- 
coup do  Cliniques  laryngojatriques.  Pour  ses 
instruments,  il  obtint  aussi  un  autre  médaille 
à  l'Exposition  de  Milan  en  1881.  Membre  cor- 
respondant dos  RR.  Académies  do  médecine  de 
Turin  et  de  Palerme,  de  l'Association  laryngé- 
logique  Américaine,  de  la  Société  français©  d'O- 
tologio  et  de  Laryngologie,  des  Sociétés  de  mé- 
-  decine  de  Grand,  de  Bologne,  do  Modène.  Moui- 
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bre  de  la  Commission  municipale  do  Milan  pour  J 
l'impôt  de  la  Richesse  nobiliaire,  Con.-mlsuit  do 
la  Société  dos  Instructeurs  italiens,  Membre  de 
la  Société  lyrique,  il  fut  élu  membre  du  jury  à 
l'Exposition  internationale  do  inusiquo  do  1881. 
Il  a  été  collaborateur  du  journal  La  Hivista  di 
M<dicinat  du  Giornale  delVeducaziotie  dei  Sordo- 
muti}  du  Qiomale  internationale  délie  scienze  me- 
dic/u'-,  des  Archives  of  Larynyoloyy,  fondateur, 
en  union  à  trois  confrères,  do  la  Gazzetta  deyli 
OtpitalL  Collaborateur  môme  à  présent  des  An- 
nales des  maladies  de  V Oreille  vt  du  Larynx,  de 
la  Revue  de  Larynyoloyie,  dos  Arihivii  italiani 
di  Laringoloyia,  etc.  etc.  On  lui  doit:  «  Con- 
tribuzioni  alla  chirurgia  laringoscopica  »,  1871; 
<  La  laringoscopia  e  la  elettricità  nei  sordo- 
muti  »,  1871;  «  La  laringoscopia  »,  1872;  <  Ca- 
suistica  di  tumori  laringoi  »,  1873;  €  Un  nuovo 
apparecebio  illuminante  per  la  laringoscopia  », 
1873;  c'est  un  laryngoscope  à  combinaison  ca- 
toptrique  donnant  en  comparaison  dos  autreB 
une  plus  forte  intensité  lumineuse;  «  Operazioni 
laringoseopische  »,  1874;  €  Il  cateterismo  e  la 
dilataziono  ineccanica  nolle  steuosi  dolla  larin- 
ge  »,  1876;  «  Laringoscopia  portatile  »,  1876; 
«  Fantoccio  per  esercitazioni  lariugoscopicho  », 
1878;  «  Prelezione  al  corao  di  Laringoscopia 
nella  R.  Université,  di  Pavia  »,  1878;  «  Tumo- 
re  fibroso-cîstoidoo  délia  vora  corda  vocale  de- 
stra  »,  1880;  «  Lo  scorticamento  dolle  corde 
vocali  »,  1880;  c  Romoval  of  a  trachéal  neo- 
plasm  by  opération  tbrough  the  uatural  passa- 
ges »,  1880;  <  Polipi  al  5°,  8°,  9°  anollo  tra- 
chéale asportati  por  lo  vio  naturali  »,  1881  ; 
*  Gli  apparecchi  per  addestrarsi  aile  operazioni 
di  chirurgia  laringoscopica  »,  1881;  «  L'hypor- 
mégalie  et  la  paralysie  de  la  luette  et  leur  in- 
Auenco  sur  la  volx  »,  1882;  «  Compte-rendu 
du  premier  Congrès  international  do  Laryngo- 
logie  »,  1882;  «  Quelques  observations  sur  la 
modification  apportée  par  M.  Garol  a  mon  la- 
ryugofantôme  »,  1884;  «  La  cocaina  nella  pra- 
tica  laringojatrica  »,  1885;  «  Papillom  am  5° 
Luftruhrenknorpel  auf  laryngoacopischen  Woge 
entferut  »,  1886;  «  Por  agovolaro  l'asporta- 
zione  dei  polipi  mucosi  uasali  »,  1887. 

Labus  (Ktienne),  jurisconsulte  et  homme  po- 
litique italien,  frère  du  précédent,  né,  à  Milan, 
le  3  juillet  1812.  Son  père  fut  le  célèbro  sta- 
tuaire Jean-Antoine  l-abus  décédé  en  1857. 
Sa  mère  était  Rose  Giovauola,  sœur  du  Sé- 
nateur Anioine  Giovanola  secrétaire -général 
avec  Cavour  et  ministre  do  Victor-Emmanuel. 
Après  avoir  fréquenté  les  cours  de  Serafini,  Au- 
sonio  Franchi,  Nova,  Cossa,  Bucollati,  Rota, 
Panizza,  Porta,  Mantogazza,  Brioschi  et  autres 
illustres  professeurs,  il  reçut  lo  doctorat  en 
Droit  à  l'Université  do  Pavie.  En  1863,  il  pu- 
blia «  Il  contenzioso  amministrativo  »,  ouvrage 
loué  par  Mittermayer  et  qui  contribua  à  solli- 
citer l'abolition  do  ces  tribunaux  exceptionnels, 


restes  d'un  passé  illibéral.  Avocat  en  1868,  i 

10  plus  brillant  succès,  il  se  présenta  e 
défenseur  on  plusieurs  importants  procès  Orii 
nels.  Mais  il  quitta  bientôt  la  carrière  judiciai; 
pour  se  consacrer  à  la  Congrégation  de  Char:1 
où  il  étudia  les  besoins  des  pauvres,  et  la  juste 
distribution  du  patrimoine  de  la  bienfaisacc. 
publia  en  conséquence  un  travail  sur  la  biec- 
faisance  à  Milan.  Comme  membre  de  la  Com- 
mission pour  l'impôt,  par  uno  monographie  re- 
marquable, qui  fut  publiée,  il  obligea  en  \- 
le  Miuistère  dos  Finances  a  abroger  certains 
dispositions  générales,  qu'il  avait  données  contr< 
l'esprit  des  lois  fiscales  italiennes.  Depuis  1863 
jusqu'au  1885  il  fut  membre  du  Conseil  mu; 
cipal  de  Milan  :  pendant  quinze  années  ftdjoi 
pour  cinq  ans  il  remplaça  le  maire.  Ses  trava  .i 
concernant  l'administration  sont  nombreux 
nombreuses  aussi  les  innovations  et  les  lél 
mes  que  Milan  doit  à  son  initiative  et  à  l  t 
activité.  Il  fut  chargé  de  représenter  Milan  or. 
1874  à  Rome  lors  du  jubilé  du  Roi  Victor-Em- 
manuel, on  1879  à  Naples  au  Congrès  national 
de  bienfaisance,  en  1882  à  Caprora  aux  fanéruil 
les  et  à  l'inhumation  de  Garibaldi.  Élu  surintiù 
dant  en  1844  des  anciennes  et  très  riches  Ar 
chivos  municipales  de  Milan,  il  les  mit  en  cr- 
dre  selon  les  exigences  modernes,  et  les  ot 
connaître  par  différentes  publications.  En  18S 

11  présida  la  Commission  du  récensement.  >! 
bro  du  Comité  pour  l'Exposition  nationale  ita 
lieuno  d'art  moderne  en  1872,  de  celui  pc 
l'Exposition  historique  de  l'art  industriel  es 
1874  à  Milan,  et  de  celui  pour  l'Exposi 
internationale  d'hygiène  et  do   sauvetage  «« 
1876  à  Bruxelles,  il  présida  l'Exposition  Dit» 
nale  italienne  générale  de  1881.  11  a  été  »t»s 
dans  le  Comité  organisateur  de  celle  de  Ta::& 
en  1884  ot  de  celle  des  tissus  à  Rome  en  Ito" 
De  nombreuses  sociétés  de  secours  mutuels  do: 
vont  beaucoup  à  M.  L.  Eu  1881,  il  fut  élu  mex- 
bre  de  l'Académie  des  beaux-arts  do  Mita: 
Démocrato  par  sentiment  et  par  eonviuction.  v 
se  montra  toujours  tel  en  chaque  circonstata 
mais  encore  plus  lorsque  c'était  contre  son  ttr 
térét.  Il  lutta  constamment  daus  les  rangs  des 
libéraux  indépendants   et  exposa  franchemt-i 
la  vérité  à  tous  les  partis;  candidat  à  la 
présentation  nationale  dans  les  élections  j 
tiquos  générales  de  1874,  1877,  18S2,  il  èév~ 
malgré  plus  de  six  mille  votes  obtenus  dai* 
ville  do  Milan. 

Labus  (Pierre),  médecin  italien,  oncle  if' 
précédents,  né,  à  Milan,  lo  16  mars  1816.  ? 
père  fut  l'insigne  archéologue  et  épigrapfo-*1 
Jean  Labus,  mort  en  1853.  Il  appartient  Iti.v 
dos  familles  notables  milanaises,  dont  les  a: 
très  passèrent  do  la  Poméranie  dans  le  Monté- 
négro et  de  là  en  Italie.  Il  doit  à  Pierre  G 
dani  son  nom  de  baptême.  Reçu  docteur  on  mé- 
decine ut  chirurgie,  il  fut  nommé  d'abord  as;.?- 


tant  à  In  clinique  médicale  de  l'Université  de 
Pavie  et  après  chef  do  l'Institut  anatomo-pa- 
thologique  à  l'Hôpital  Central  de  Milan.  Il  fut 
I'ud  des  promoteurs  de  la  révolution  milanaise 
d<>  1848.  Pendant  les  guerres  de  1848  et  1859, 
il  a  été  à  la  direction  des  hôpitaux  militaires. 
Il  publia  plusieurs  études,  entr'autres:  «  Espe- 
rimenti  o  considerazioni  sul  modo  di  agire  délia 
strienina  »,  1840;  €  Tetano  traumatico,  osser- 
vazioni  necroscopicho,  induzioni  »,  1845  ;  «  Ap- 
pbV-aziono  délia  nafta  nei  tisici  »,  1846;  «  La 
prllagra  investigata  sopra  quasi  duoeeuto  cada- 
veri  »,  1847;  «  Sulle  nova  o  semenza  dei  ba- 
chi  da  seta  »,  1858;  «  Dei  corpi  semoventi  e 
del  coloramonto  délie  somenti  quali  mezzi  per 
riconoscero  l'infezione  dei  bachi  »,  1859;  «  Espe- 
rienze  sugli  avvelenamonti  colla  polvere  di  can- 
taride,  colla  tintura  alcoolica  di  cantaride  e  colla 
cantaridina  »,  1863.  Il  a  été  fondateur  et  di- 
recteur du  Bacofilo  Italiano,  journal  mensuel 
que  l'on  publia  en  Milan  de  1858  à  1860  et 
qui  fut  le  centre  et  l'organo  spécial  des  publi- 
cations italiennes  sur  la  séricultare  et  dans  le- 
quel ont  écrit  les  plus  distingués  sériculteurs  et 
agronomes.  Il  a  été  dirocteur  du  Comizio  agra- 
rvt  tnilanese,  dès  sa  fondation,  et  vice-Président 
du  13"  Congrès  Agraire  général,  tenu  à  Milan 
en  1860,  où  il  traita  des  causes  éloignées  de 
la  maladie  du  ver-à-soio  et  démontra  les  bons 
résultats  obtenus  par  lui  avec  l'application  des 
cnurants  électro-dynamiques  pour  en  préparer 
la  naissance.  Il  ost  membre  de  la  Commission 
•  TÉtat  pour  l'agriculture  et  pour  la  culture  dos 
pâturages  on  Sicile. 

Lacauxsade  (Auguste),  poète  français,  né,  à 
l'île  Bourbon,  en  1820;  il  a  peint,  après  Bor- 
nurdin  de  Saint-Pierre,  la  nature  ardente  des 
tropiques.  €  Ses  paysages,  dit  Anatole  France, 
sont  constitués  par  des  sentiments  plus  encore 
qno  par  des  images.  Il  dédaigne  la  plastique  et 
ne  retient  dn  monde  intérieur  quo  dos  impres- 
sions d'autant  plus  poétiques,  selon  lui,  qu'elles 
s<>nt  plus  indéterminées  ».  M.  A.  L.  a  publié: 
«  Poèmes  et  paysages  »,  1852;  c  Épaves  », 
1862;  «  Poèmes  nationaux  »,  1871;  €  Les  Ana- 
créontiques  »;  «  Les  Automnales  »,  1875.  Ses 
u-uvres  ont  été  publiées  chez  Lemorre. 

La  Caze  (Louis),  publiciste  et  hommo  politi- 
que français,  fils  d'uu  ancien  député,  est  né,  à 
Paris,  le  20  janvier  1826.  Auditeur  au  Conseil 
d'État  en  1850,  il  donna  sa  démission  à  la 
suite  du  Coup  d'État,  fut  nommé  conseiller 
^••néral  dos  Basses-Pyrénées,  et  so  présenta 
comme  candidat  do  l'opposition  contre  M.  Chos- 
nelong,  candidat  bonapartiste  et  clérical.  Élu 
député  le  6  février  1871,  le  premier  sur  six, 
M.  L.  La  C.  prit  place  à  l'Assemblée  Nationale 
dans  le  rangs  du  centre  gauche,  et  devint  l'un 
dos  Vice-Présidents  de  ce  groupe  parlementaire; 
son  principaux  discours  h  l'Assemblée  Natio- 
nale  ont  été  sur  :  «  La  décentralisation,  la  loi 


dos  maires,  le  vote  des  lois  constitutionnelles, 
la  légion  d'honneur,  la  réforme  parlomontairo  »  ; 
à  la  Chambre  des  députés  :  ses  principaux  dis- 
cours ont  été  sur  «  L'affaire  Blanqui,  l'élection 
Amigues,  le  chapitre  do  Saint-Denis  »;  au  Sé- 
nat :  sur  la  «  Réformo  de  la  magistrature,  la  loi 
do  l'enseignement  primaire,  le  divorce,  la  loi 
sur  la  chasse  ».  M.  L.  La  C.  a  publié  :  <  Les 
Libertés  provinciales  en  Béarn,  archives  inédi- 
tés d'un  pays  d'État  »,  1867  ;  plusionrs  bro- 
chures politiques  ;  «  Lettre  d'un  conseiller  gé- 
néral sur  les  dépenses  départementales  »,  et  des 
discours  dont  nous  avons  cité  les  plus  impor- 
tants. M.  L.  La  C,  élu  sénateur  le  8  janvier 
1882,  siège  an  contre  gauche  au  Sénat  comme 
à  la  Chambre. 

Lachner  (Charles),  technologiste  allemand, 
directeur  de  l'Écolo  municipale  industrielle  de 
Hildesheim  (Hanovre),  né,  le  10  avril  1851,  à 
Munich,  a  publié  on  1862  une  monographie  sur 
les  constructions  en  bois  d'Hildosheim,  et,  en 
deux  vol.,  depuis  1887,  la  «  Geschichte  der  Holz- 
baukunst  in  Deutschland  ».  H  publie  aussi, 
depuis  quelque  temps,  une  revue  industrielle. 

Lach-Szjrma  (Wladyslaw-Somorville),  écri- 
vain anglo-polonais,  curé  de  Nowlyn  (Cornou- 
aille)  depuis  1874,  fils  dn  colonel  et  professeur 
polonais  émigré  Hr.  Lach-Szyrma,  né,  on  1841, 
à  Devonport  en  Angleterre.  On  lui  doit:  «  Pleas 
for  the  Faith  »,  1873  ;  «  Thoughts  on  clorical 
Life  »,  1881  ;  €  A  church  History  of  Cornwall 
and  of  the  Diocèse  of  Truro  »,  1887  ;  «  Tho 
Bible  and  the  Prayor  Book  »;  «  The  Bishopric 
of  Cornwall  »,  1869;  «  The  Newlyn  Hymn 
Book  »,  1879;  «  A  short  History  of  Ponzancc, 
St.  MichsePs  Mount,  St.  Ives,  and  the  Land's 
End  District  »,  1878  ;  c  Two  hundred  and  twen- 
ty-two  antiquities  and  places  worth  soeing  in 
or  near  Penzanco  »  ;  «  A  voico  from  anôther 
world  »,  1874;  «  Aleriel,  or  a  voyage  to  other 
worlds  »,  l™  éd.,  1884,  2e  éd.,  1886  ;  «  Horoes 
of  the  Day  »,  1861. 

Lackemann  (Adélaïs-Rosalie  i,  femme-auteur 
allemande  résidant  à  Brème,  où  olle  ost  née  le 
26  septembre  1824.  On  lui  doit  :  «  Ans  vergan- 
genen  Tagen  »,  récit,  1879;  «  Rhonsagen  »,  1880; 
«  Eisblumon,  eine  Winterplauderoi  »,  id.  ;  «  Am 
Morgen  des  Konfirmationstages  »,  poésie,  2,no 
éd.,  1880  ;  €  Cora  »,  nouvelle,  1882  ;  *  Aus  dom 
Lebon  »,  trois  récits,  1885  ;  «  Der  Todeshecht  », 
poème,  1886. 

Lacome  d'Estaleux  (Paul-Jean-Jacques)  com- 
positeur et  critique  d'art  français,  né,  le  4  mars 
1838,  à  Ibonga  (Gers).  Fils  et  petit-fils  de  mu- 
siciens, amateurs  distingués,  il  reçut  dès  l'en- 
fance les  principes  de  son  art  ot  poursuivit  ses 
études  musicales  en  môme  temps  quo  ses  étu- 
des universitaires.  Tout  jeune  et  sans  aucune 
notion  do  l'harmonie,  il  écrivit  plusieurs  actes 
d'opéra  complot.  A  dix-nouf  ans,  il  apprît  la 
composition.  Il  avait  terminé  son  cours  qui  dura 
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trois  ans  lorsqu'il  répondit  a  l'appel  du  Musée 
des  familles  qui  mettait  au  concours  une  opé- 
rette destinée  aux  Bouffes-Parisiens.  Il  rem- 
porta le  prix  et  vint  alors  à  Paris.  M.  L.  réus- 
sit à  taire  accepter  sa  collaboration  littérairo  ù 
divers  journaux  :  le  Mus>'i>  des  familles,  le  Grand 
Journal,  le  Magasin  tV  éducation  el  de  récréation. 
Y  Art  musioil,  Y  Armée  illustrée,  etc.  Il  a  fait  pa- 
raître un  assez  grand  uombro  do  travaux,  dont 
les  principaux  sont:  «  La  grande  querelle  des  or- 
ganistes et  do  ménétriers  »  (Histoire  de  la  cor- 
poration des  ménétriers)  ;  «  Los  petits  mémoires 
fin  partorro  »  ;  €  flistoiro  anocdotiquo  du  théâ- 
tre do  la  foiro  »  ;  €  Los  chants  de  la  race  Cabi- 
rique  »  ;  «  Biographie  de  Qui  d'Arezzo  »  (l  vol. 
traduit  do  l'italien)  ;  «  Los  peintres  musiciens 
do  la  Renaissance  *  ;  «  Les  étoiles  du  passé  >»  ; 
«  Une  sério  do  nouvelles  »  ;  une  étude  sur 
les  mines,  intitulée  :  *  Vttyagt  h  1200  pieds  sous 
terre  »  ;  «  La  musique  en  famille  »  ;  plusieurs 
volumes  do  transcriptions  musicales,  précédées 
do  préfaces  et  d'  études  d'une  certaine  impor- 
tance; «  La  fondation  de  l'Opéra  »  ;  <  La  fon- 
dation do  l'Opéra-Comiquo  »  ;  «  Le  bon  vieux 
tomps  ».  M.  L.  a  fait  partie  du  premier  groupe 
de  conféronciors  qui  se  réunit  en  1868  à  la  Salle 
Saxe  et  ensuite  à  la  Salle  du  Boulevard  des 
Capucines. 

Lacour  (P.),  général  et  écrivain  militaire 
français,  résidant  à  Farny  (Meurthe-et-Moselle); 
en  dehors  des  rapports  techniques  et  officiels 
dans  les  divers  conseils  de  la  marine  et  à  l'Ins- 
pection de  l'artillerie,  on  lui  doit  :  «  Notices 
historiques  sur  la  fondorie  de  la  marine  à  Ruelle 
(Charente)  et  sur  celle  de  la  marine  à  Novors  », 
1855;  <  Notes  et  dessins  sur  le  matériel  de 
guerre  des  Chinois  et  des  Cochinchinois  »,  18G1; 
<  Rapport  sur  l'artillerie  à  l'Exposition  de  Vien- 
ne »,  1873.  Tous  ces  mémoires  ont  été  auto- 
gruphiés  dans  diverses  publications  du  miuistè- 
re  do  la  marine. 

Lrtcour-Uayct  (Georges),  historien  français, 
professour  agrégé  d'histoire  et  do  géographie 
au  Lycée  Saint-LouiB  à  Paris,  né,  à  Marseille, 
eu  1856,  élèvo  do  l'Ecole  Normale  Supérieure, 
membre  do  l'École  française  do  Rome,  docteur 
es-lettres,  a  publié:  «  Histoire  romaine  »,  en 
cullaboration  avec  P.  Guiraud,  Paris,  Alcan, 
1883;  t  Antonin  le  Pieux  et  son  tomps  »,  Pa- 
ris, Thorin,  1888  ;  «  De  P.  Clodio  Pulchro  tri- 
buno  plobis  »,  ici.,  ici.,  id.;  dos  articles  dans  la 
Revue  critique,  dans  la  Grande  Encyclopédie,  et 
dans  le  Dictionnaire  des  antiquités  grecques  et 
romaines. 

Lacrctelle  (Charles-Nicolas  de),  général  do 
division  et  écrivain  militaire  français  (cousin 
de  M.  Henri  de  L.),  né,  à  Pont-à-Musson,  le 
30  octobre  1822.  En  dehors  do  plusieurs  études 
techniques  sur  les  manœuvres  et  sur  les  règle- 
monts  militaires,  on  lui  doit  :  «  Do  l'Algérie  au 
poiui  de  vuo  do  lu  crise  actuelle  »,  1861. 


Lacretelle  (Henri  de),  littérateur  fr&nç»- 

fils  de  l'historien  et  neveu  de  l'encyclopédie 

né,  à  Paris,  le  21  août  1815.  On  lui  doit  :  <  1. 
Clochos  »,  poésies,  1811  ;  «  Dona  Carmen  > 
1844;  «  Valence  de  Simian  »,  1845;  «  Noctur- 
nes »,  poésies,  1846  ;  «  Les  Vendeurs  du  T 
pie  »,  1847  ;  «  Henri  de  Bourbon  »,  1851  ;  « 
Huss,  Gabrielle  d'Estrée,  Les  Saturnales  > 
drames  réunis  sous  le  titre  d'«  Avant-Scèn-.s 
1855;  «  Fais  ce  que  dois  »,  comédio  en  • 
actes,  en   vers,  avec  Decourcelle,  jouée 
François,  1856;  c  Les  nuits  sans  étoiles  > 
poésies  ;  «  Les  Noces  de  Pierrotte  »,  L86é 
<  Contes  do  la  Méridienne  »,  1859;  «  L'Aro.v: 
malgré  lui  »,  1860;  «  La  Posto  aux  chevaux  > 
1801  ;  «  Lo  Colonel  Jean  »,  1863;  «  Le  N 
taire  de  province  »,  1866;  «  Le  Capitaine  Tru 
quillo  »,  1867;  «  Le  Chef  de  bandeB  »,  id.; 
«  Le  Salon  de  Fernande  »,  id.  ;  «  Le  Ma 
teur  »,  1868;  c  Sous  la  hâohe  »,  1872;  iL 
Villes  do  Bohême  »,  1877  ;  «  Lamartine  et  Kt 
amis  »,  1886.  M.  H.  de  L.  fut  envoyé  à  l'As 
semblée  Nationale  le  8  février  1871,  et  ae  t 
inscrire  à  l'Union  républicaine.  Il  fut  réélu  '.- 
le  20  février  1876,  ot  a  pris  place  à  l'extre^ 
gauche.  H  a  voté  pour  l'amnistie  et  contre  l« 
budget  des  cultos.  Il  a  domandé  le  premier,  n 
1871,  l'instruction  gratuite,  obligatoire  et  laïque. 
Comme  député,  M.  H.  de  L.  est  monté  [h- 
sieurs  fois  à  la  tribune  avec  succès;  il  estl'au- 
teur  de  plusieurs  projets  de  lois  importants,  eu- 
tr'autres,  sur  l'instruction  obligatoire. 

Lacroix  (Henri),  écrivain  français,  directeo; 
de  l'Ecole  normale  de  Mende  (Lozère),  menbr 
do  différentes  sociétés  littéraires  et  philantb- 
piques,  né,  le  29  avril  1853,  à  8auve,  dan.«  I 
Gard,  a  fondé  la  Ligue  patriotique  et  la  Socit' 
de  tir  et  de  gymnastiquo  de  Millan  dans  l'A 
veyron,  et  publié  des  poésies  détachées  dafii 
Lc.v  Echos  de  Montréal,  La  Haute  Loire  t' 
L'Écho  de  Velay,  ot  dos  articles  scolaires  «las- 
diverses  publications  pédagogiques  et  politique 

I<adenl»urg  (Albert),  chimiste  allemand,  pr- 
fesseur  de  chimie  à  l'Université  de  Eiel,  né 
1842,  collaborateur  du  Uandwôrterbuch  der  C*' 
mie  de  Fehîing,  coéditeur  de  l' Encyklopà'dit  d 
Naturwissenschaft  (lPr  vol.,  1883),  a  publié  * 
dehors  des  essais  dans  les  recueils  spéciaux 
«  Vortràge  ùber  die  Entwicklungsgeschichte  ' 
Chemio  in  don  lezten  100  Jahren  »,  Brunawici 
1869;  «  Théorie  der  aromatischen  Yerbiidcr. 
gen  »,  id.,  1876;  €  Die  Kosmischon  Conseq;.- 
zon  der  Spectralanalyse  »,  discours  de  récite 
Kiel,  1884. 

Lafagette  (Raoul),  poèto  français,  est  n- 
Foix  (Ariègo),  lo  18  juin  1842.  Plusieurs  feu 
los  de  province,  et  surtout  Y  Émancipation  ' 
Toulouse,  publièrent  ses  premiers  articles. 
Paris,  pendant  lo  siègo,  M.  L.  écrivit  dan.' 
Patrie  en  Danger.  Plus  tard,  Louis  Blaat  >'•' 
tacha  à  la  rédaction  do  L'Homme  Libwf' 
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compta  au  nombre  do  ses  plus  vaillants  colla- 
borateurs. Depuis,  le  Rappel,  le  Réveil,  la  Paix, 
la  Literté,  ont  publié  do  lui  dos  articles  litté- 
raires, il.  R.  L.  a  publié:  «  Chants  d'un  mon- 
tagnard »  (une  nouvello  édition  do  ces  chants 
est  annoncée  avec  des  lettres  de  Victor  Hugo, 
Michelet,  George  Sand),  Marpon  et  Flammarion, 
186*9  ;  <  Mélodies  parisiennes  »,  3me  éd.,  Messa- 
ger, 1873  ;  «  Les  Accalmies  »,  3M0  éd.,  Lomer- 
re,  1877;  «  Los  Aurores  »,  Georges  Charpen- 
tier, 1880  ;  «  Pics  et  Vallées  »,  A.  Lemerro, 
1885.  A  ces  cinq  volumes  de  vers,  il  faut  ajou- 
ter une  plaquette  en  prose  :  «  La  Poésie,  sou 
passé,  son  présent,  son  avenir  »,  Fischbacher, 
1877.  M.  L.  annonce,  comme  devant  prochaine- 
ment paraître,  uno  étude  intitulée:  «  La  Re- 
naissance romane  »,  et  un  grand  roman  de 
mœurs  contemporaines,  dont  il  a  terminé  le 
manuscrit  pour  l'impression. 

Lafayc  (Georges-Louis),  écrivain  français, 
professeur  de  langue  et  littérature  latines  à  la 
faculté  des  lettres  de  Lyon,  né,  à  Aix  (Bouches- 
du-Rhéue),  lo  17  décembre  1854;  après  avoir 
fait  sos  études  au  Lycée  Henri  IV  à  Paris, 
il  entra  à  l'École  Normale  Supérieure.  Élève  do 
l'Kcole  françaiso  do  Rome  de  1878  à  1880,  m  aî- 
tro  de  conférences  à  la  Faculté  des  Lettres 
d'Aix  de  1880  à  1884,  chargé  do  cours  à  Lyon 
on  1881,  et  professeur  titulaire  depuis  1885,  il  a 
publié:  €  Histoire  du  culte  dos  divinités  d'Alex- 
andrie (Sérapis,  Isis,  Harpocrate  et  Anubis) 
hors  do  l'Égypte  »,  Paris,  Thorin,  1884;  €  Do 
poetarum  et  oratorum  certaminibus  apud  vete- 
ros  »,  thèse  pour  lo  doctorat  ès-lettres,  Paris, 
Pedone-Lauriel,  1884.  Il  a  collaboré  à  la  Revue 
internationale  de  Ï enseignement,  avec  des  articles 
sur  l'Italie,  à  la  Revue  de  VHistoire  des  reli- 
gions, au  Dictionnaire,  des  antiquités  de  Saglio, 
aux  Mélanges  de  l'École  de  Rome,  etc. 

Lafenestre  (Georges),  poète  et  critique  d'art 
français  des  plus  exquis,  né,  à  Orléans,  en  1837; 
amoureux  de  la  renaissance  italienne,  il  a  pas- 
sé plusieurs  années  à  Florence  et  à  Rome,  et 
il  en  a  rapporté  do  romarquables  études  sur 
les  Maîtres  anciens  et  La  Peinture  italienne,  qui 
lui  ont  assigné  uno  place  d'honneur  parmi  les 
critiques  d'art  français.  Il  y  a  composé  égale- 
ment un  roman  :  «  Bartolomea  »,  1869,  qui  con- 
tient dp  fins  et  charmants  tableaux  de  la  vie  con- 
temporaine à  Romo.  Ou  retrouve  cotte  même 
influence  et  les  mêmes  prédilections  dans  les 
deux  recueils  de  vers:  <  Les  Espérances  », 
j:-*64;  «  Idylloa  ot  Chansons  »,  1874.  M.  L.  est 
actuellement  l'on  des  conservateurs  du  Louvre. 

1  3 flltte  (Paul),  publiciste  français,  né,  en 
1839,  à  Bilbao  (Espagne),  de  parents  français. 
Il  a  collaboré  à  divers  rocueils,  et  notamment 
au  Journal  des  Économistes,  au  Magasin  Pitto- 
resque, à  la  Revue  lileue.  On  a  de  lui  :  une  étude 
mut  «  Barthélémy  Laffemas,  contrôleur  général 
.lu  commerce  sous  Henry  IV  >;  «  La  Parole  », 


un  volume  do  la  Bibliothèque  des  Merveilles  ; 
«  Lo  Paradoxe  de  l'Égalité  »,  ouvrage  couronné 
par  l'Académio  Française. 

Laffon  (Jean),  publiciste  français,  né,  lo  14 
septembre  1839,  à  Perpignan,  a  débuté  à  Paris, 
en  publiant,  chez  Dentu,  une  brochure  intitulée  : 
€  La  Situation  morale  et  religieuse  en  18G5  »  ; 
collaboré  à  la  Gazette  Littéraire  et  à  la  Rire 
gauche  (1864),  au  Progrès  de  Lyon  (1865-67), 
au  Nain  Jaune  (1867),  et  envoyé  la  correspon- 
dance parisienne  à  la  Tribune  de  Genève;  fondé 
avec  Pierre  Le  Franc  Y  Indépendant  des  Pyré- 
nées Orientales  (1868),  dont  il  a  pris  la  direc- 
tion en  1871;  publié  la  biographie  de  Théodoro 
Guiters,  député  des  Pyrénées  Orientales  (1876), 
ot  une  brochure  intitulée:  «  Expulsion  des  Jé- 
suites du  Roussillon  en  1762  »,  1878.  Il  est  con- 
seiller général  des  Pyrénées  Orientalos  (canton 
de  Saillegouve)  depuis  1884.  Il  a  eu  trois  duols 
pour  cause  politique,  on  1873  et  en  1882. 

Lafone  y  (Juerodo  (Samuel  A.),  écrivain  do 
l'Amérique  espagnole,  membre  du  Consoil  d'é- 
ducation à  Catatnarca,  inspecteur  des  Écoles 
dans  cotte  province,  président  de  la  Commis- 
sion Scolaire  du  District  d'Andalgalà,  né  en 
1835,  a  fait  ses  études  à  l'Institut  Collégial  do 
Livorpool  et  à  l'Université  do  Cambridge.  Re- 
tourné en  Amérique  en  1858,  il  fixa  sa  demeure 
à  Santa  Maria  y  Fuerte  d'Andalgalà,  ot  il  a 
publié  plusieurs  brochures  au  sorvico  des  éco- 
les du  District:  «  Ensaj'O  para  servir  à  la  His- 
toria  de  la  Provincia  Espailola  del  Tucuman 
hasta  el  alio  1683  >;  t  Londres  y  Catamarca  », 
réimpression  des  lettres  adressées  à  la  Nacion  de 
Buenos-Ayres,  plusieurs  correspondances  aux 
journaux  ot  aux  revues  sur  des  sujets  histori- 
ques et  philologiques. 

Laforest  (Gaston),  publiciste  français,  fonda- 
teur et  directeur  du  Bulletin  de  renseignements 
coloniaux  à  Paris  depuis  1883,  né,  en  1855,  à 
Dreux,  fit  ses  études  au  Lycée  du  Mans  (Sar- 
tho).  Secrétaire  de  la  3«  section  de  la  Société 
de  Géographie  commerciale  à  Paris,  il  collabore 
au  Géographe  de  M.  Foncin  ;  et  il  a  été  l'un 
des  rédacteurs  du  Lyon  Républicain. 

Laforpne  (Jules),  poète  français,  né,  à  Mon- 
tevideo, de  parents  bretons,  le  22  août  1860. 
Il  vint  de  bonne  heure  en  France,  à  Tarbes, 
puis  à  Paris,  où  il  entra  dans  le  monde  litté- 
raire des  Symbolistes,  Décadents,  etc.  Il  a  col- 
laboré à  La  Vogue,  au  Symboliste,  à  la  Revue 
Indépendante,  à  la  Gazette  des  Beaux-Arts.  Il 
a  publié  :  «  Paul  Bourget  »,  notice  biographi- 
que ;  «  Les  Complaintes  »,  vers,  Vanier,  1885, 
dédié  à  Paul  Bourget  ;  «  L'Imitation  de  Notre- 
Dame  la  Lune  »,  vers,  id.,  id. 

Lagarde  (Paul),  orientaliste  allemand,  pro- 
fesseur de  langues  sémitiques  à  l'Université  de 
Gocttingue,  né  en  1827,  a  publié:  «  Didascalia 
apostolorum  »,  Leipzig,  1854;  «  Do  Ccoponicon 
vorsione  syriaca  »,  id.,  1855;  t  Roliquise  juris 


ccclesiastici  antiquissimœ  »,  id.,  1856;  «  Hip- 
poljtl  Romani  qu;e  fWuntur  grycc  »,  id.,  1858; 
<  Titi  Bostreni  qua-  ex  opère  contra  Manichneos 
tdito  gn-cx-  scripta  sorvata  sutit  >»,  id..  18&9; 
«  Analecta  syriaca  »,  id.,  1858;  «  Appendix  », 
1858;  €  Titus  Bostrenus  coutra  Manichseos  », 
1859;  «  Gooponica  »,  1860;  c  Constitutiones 
apostolorum  »,  1862;  «  Anmerkungen  zur  griecb. 
Uebersotzung  dor  Provorbion  »,  1863;  «  Die  vier 
Evangelion  arab.  her.  »,  1864  ;  <  Clementina  », 
1865;  €  Gesammolto  Abhandlungen  »,  1866; 
«  Materialien  zur  Kritilc  und  Goschichte  des 
Pontateuoha  »,  Leipzig,  1867;  «  Des  hl.  Hie- 
ronymus,  Qiwwtiones  »  ;  «  Beitrilgo  zur  baktri- 
schen  Lexikographie  »,  Leipzig,  1868;  «  Ono- 
niastica  sacra  »,  Goettingue,  1870;  «  Propho- 
ta?  cbaldaice  »,  1872;  «  Hagiographa  chaldaice  », 
1873;  «  Ueber  daa  Verbaltniss  des  deutschen 
Staatos  zu  Théologie,  Kircho  und  Roligion  », 
1S73;  €  Psalterium  juxta  Hebneos  Hieronymi  », 
1S74;  «  Psalmi  1-49  arabico  »,  Goettingue,  1875; 
«  Psalterii  versio  Momphitica  »,  1875;  €  Psal- 
terium Job,  Proverbia  arab.  »,  1876;  «  Ueber 
die  gegenwartigo  Lage  des  doutschen  Reicbs  », 
1876;  «  Symraicta  »,  2  vol.,  Goettingue,  1877- 
86;  «  Deutsche  Scbriften  »,  2  vol.,  1878-81; 
«  Prœternissorum  libri  duo  »,  1879;  «  Aus  dem 
deutschen  Gelebrtenleben  »,  1880;  €  Veteris 
Tfstaraenti  ab  Origene  recensiti  fragmenta  apud 
Syros  servata  quinque  »,  1880;  «  jEgyptiaca  », 
1883;  «  Mittheilungen  »,  1883;  «  Gedichte  », 
1885;  «  Catena?  in  evangelia  a3gypticaj  quw  su- 
persunt  »,  1886,  etc. 

Lagrerstedt  (Nils-Gorhard-Yilhelm),  botaniste 
suédois,  docteur  en  philosophie,  réaidant  a  Stock- 
holm, a  publié  en  1878  un  c  Làrobok  i  natur- 
kunnighet  ». 

Lasrnean  (Gustave),  médecin  et  anthropolo- 
gue français,  docteur  en  médecine  depuis  1851, 
lauréat  do  l'Académie  de  médocino  on  1859, 
président  do  la  Société  do  médecine  de  Paris 
en  1869,  président  de  la  Société  d'anthropolo- 
_gio  en  1872,  préaident  de  la  Section  d'anthro- 
pologie au  Havre  eu  1879,  vice-président  du 
Conseil  d'hygiène  publique  du  département  de 
la  Seine  en  1883,  a  publié,  dans  les  recueils  spé- 
ciaux, uno  longue  série  de  monographies  d'an- 
thropologie et  do  statistique  démographique  de 
la  France.  Citons  :  «  Remarques  statistiques 
sur  les  conscrits  de  haute  taille,  principalement 
des  régions  anciennement  occupées  par  les  Bel- 
ges, les  Normands,  les  Burgundes,  les  Alains  », 
1863;  «  Multiplicité  des  origines  gallo-celtique, 
saxonne  et  normande  expliquant  les  différences 
statistiques  constatées  dans  la  coloration  des 
youx  et  des  cheveux  des  habitants  du  Calva- 
dos »,  1865;  «  Quelques  remarquos  ethnologi- 
ques sur  la  répartition  géographique  de  certai- 
nes infirmités  en  France  »,  1868;  «  Etude  de 
statistique  anthropologique  sur  la  population 
parisienne  »,  1869;  «  Quelques  remarques  sur 


le  mouvement  do  la  population  de  Paris,  i 
et  deux  sièc-los  d'intervalle  »,  1873;  *  De  quel- 
ques recherches  anthropologiques  sur  lef>  conr 
crits  et  les  soldats  »,  1869;  «  Du  n-crutemen; 
de  l'armée  sous  le  rapport  anthropologique  » 
1867;  «  Considérations  médicales  et  amhropo- 
logiques  sur  la  réorganisation  de  l'armée  »,  187>; 
«  Plusieurs  rapports  sur  les  statistiques  do  re- 
crutement danB  les  départements  du  Nord,  de 
Tarn-et-Garonne,  de  la  Marne,  du  Calvados  », 
1880;  €  La  statistique  du  recrutement  de  l'ar- 
méo  considérée  sous  le  rapport  démographi- 
que »,  1883;  «  Statistiquo  de  la  puberté  fémi- 
nine en  Franco  au  point  de  vue  ethnographi- 
que »,  1805;  «  Rochercbes  comparatives  sur  la 
menstruation  en  France  »,  id.;   <  Statistique 
comparative  de  la  menstruation  dans  diverses 
contrées  »,  1867;  «  De  la  mortalité  des  enfant- 
nés  dans  le  département  de  la  Seine  »,  1873: 
«  De  la  mortalité  des  enfants  assistés  »,  1882: 
«  Do  l'influence  de  l'illégitimité  sur  la  morta- 
lité »,  1876;  «  Remarques  sur  la  natalité  et  a 
mortalité  dos  enfants  naturels,  ainsi  que  sur  U 
matrimouialité  à  propos  de  la  loi  relative  à  U 
recherche  de  la  paternité  »,  1878;  «  De  la  fé- 
condité relative  des  différentes  classes  de  la  s  < 
ciété  »,  1874;  «  De  l'influence  dos  profession* 
sur  l'accroissement  de  la  population  »,  1872: 
«  Do  la  durée  et  de  l'extinction  de  la  popula- 
tion de  la  France  »,  dénombrement  de  1882 
«  Du  mouvement  de  la  population  en  1872  »,  1876; 
«  Sur  le  recensement  de  la  population  »,  1880. 
«  Remarques,  à  propos  du  dénombrement  de  !i 
population,  sur  quelques  différences  démogrr 
phiques  présentées  par  les  catholiques,  los  pro- 
testants et  les  israélites  »,  188:2  ;  «  De  la  d*- 
croissance  de  population  de  certains  départe- 
ments de  la  France  »,  1883-85;  «  Remarqua 
démographiques  sur  le  célibat  en  France  »,  18S4. 
€  De  l'émigration  de  France  »,  id.;  «  De  la 
riation  plus  importante  que  la  moyenne  d< 
les  statistiques  démographiques  relatives  à  h 
détermination  de  caractères  ethniques  »,  18^' 
«  Des  cartes  démographiques  rayées  ou  teintée  - 
de  manière  à  exprimer  exactement,  mathémnii 
quement  la  proportion  ou  la  fréquence  du  plu- 
nomène  étudié  »,  1884;  «  Rapports  annuel- 
Conseil  d'hygiène  publique  sur  les  maladies  éj 
démiques  du  département  de  la  Seine,  depui- 
1879  »,  nombreux  tableaux  statistiques  ;  €  Rap- 
port  à  l'Académie  de  médecine  pour  le  prix  Rot- 
Lavison,  sur  les  modifications  et  altérations  <k 
fonctions  attribuables  à  l'acclimatation  »,  1S> 
«  Rapport  de  l'Académie  do  médecine,  à  M.  H~ 
rold,  préfet  de  la  Seine,  sur  la  coopération  df.* 
médecins  traitants  à  la  détermination  des  cause 1 
de  décès,  pour  la  statistique  mortuaire  »,  187V 
«  Rapport  de  l'Académie  de  médecine,  a  M.  Oûo« 
tans,  ministre  de  l'intérieur,  sur  une  denuo1- 
faite  par  la  Société  contre  l'abus  du  tablf 
l'effet  d'obtenir  d'être  reconnue  commo  étaW»- 


sèment  d'utilité  publique  *,  1881  ;  «  Des  Gaëlg 
et  des  Celtes  »,  1861  ;  «  Des  Celtes  »,  18G4; 

<  Celtes  »,  dictionnaire  encyclopédique  dos  scien- 
ces médicales,  t.  XIII,  1883,  mémoire  de  82 
pages;  «  De  la  dualité  des  Coltos  et  des  Gaëls  », 
1876;  «  Instructions  sur  l'anthropologie  de  la 
France  »,  1861  ;  <  Dos  anciens  peuples  de  la 
Bourgogne,  en  particulier  des  Burgundes  », 
1862  ;  «  Ethnogénie  des  populations  de  l'île  de 
Brébat  et  de  la  presqu'île  de  Batz  »,  1865; 

<  Des  médiomatrices  »,  1866;  €  Rapport  sur 
l'anthropologie  de  la  France  »,  1865;  *  Deuxième 
rapport  sur  l'anthropologie  de  la  France  »,  1867; 
i  Les  Hébrykes  des  Pyrénées  orientales  et 
du  littoral  méditerranéen  »,  1868;  «  Des  an- 
ciennes populations  de  l'Aveyron,  en  particulier 
des  Ruthènes.  Des  incursions  des  Sarrasins 
dans  le  centre  et  dans  l'est  de  la  Franco  », 
1868;  «  Sur  les  incursions  des  Sarrasins  dans 
l'est  de  la  France,  particulièrement  en  Bourgo- 
gne et  en  Lorraine  »,  1865,  traduite  en  an- 
glais; «  Dos  Colliberts  »,  1870;  <  Cagots  », 
îd.;  c  Des  Gavaches  »,  1871  ;  «  Des  habitants 
de  Courtisols,  des  Riceys  dans  les  départe- 
ments de  la  Marne  et  de  l'Aubo  »,  1874;  «  Dos 
populations  du  département  de  la  Meuse  »,  1875; 
€  Sur  les  Falates,  les  Germains,  los  Francks 
et  les  Burgundions  »,  1880;  «  Des  Alains,  des 
Théiphales,  dos  Agathyrses  et  de  quelques  au- 
tres peuplades  sarmatos  ou  slaves  dans  les 
Gaules  »,  1876-77;  «  A  propos  du  crâne  défor- 

1  nié  de  Voiteur  »;  «  Des  déformations  céphali- 
•pies  »,  1879;  «  Ethnogénie  des  populations  du 
Mid-ouest  do  la  Franco,  spécialement  du  bassin 
le  la  Garonne  »,  1872  ;  «  Recherches  ethnolo- 
giques sur  les  populations  du  bassin  de  la 
Saône  et  autres  affluents  du  cours  moyon  du 
Rhône  »,  1874;  «  Ethnogénie  des  populations 
du  nord  de  la  Franco  »,  id.  ;  «  Ethnogénie  des 
popidations  du  nord-ouost  de  la  France  »,  1875; 
«  Anthropologie  de  la  Franco  »,  Dictionnaire 
■  tu yclopédiqW  des  sciences  médicales,  1879,  t.  IV, 
vol.  do  300  pages;  «  Carto  ethnographique  de 
la  France  »,  1877  ;  «  Instructions  sur  l'anthro- 
pulogie  do  la  Sicilo  »,  1864;  «  Des  habitants 
des  Setfe  Comuni  »,  1865;  «  Dos  Liguros  », 
1869;  <  Des  Centabres,  Gaëls,  Suèves  du  nord- 
uuest  de  l'Espagne  »,  1865;  c  Do  l'ethnologie 
dos  peuples  ibériens  »,  1867;  «  Dos  ancions 
peuples  do  PHispanie  »,  1881  ;  «  Ethnologie  de 
ta  péninsule  du  sud-ouest  de  l'Europe  »;  «  Ber- 
gers »,  18G8;  «  Remarques  sur  l'othnogénio  des 
populations  du  nord-est  de  l'Allemagne  »,  1871; 
«  Germains  »,  1882  ;  «  Do  quelques  phénomè- 
nes géologiques  relatés  par  l'histoire  paraissant 
uuoigner  de  la  haute  antiquité  de  l'homme  », 
1*80;  «  De  quolrjuos  dates  roculées  intéressant 
'l'ethnologie  de  l'Europe  occidentalo  »,  id.;  «  Dos 
éléments  ethniques  do  l'Europe  »,  1864;  «  Des 
Aryens  et  Germaniens  »,  1884;  «  Des  unions 
jusauguines  »,  1862  ;  «  Do  la  communauté  des 


femmes  chez  certains  anciens  peuples  de  l'Eu- 
rope »,  1882;  «  De  l'anthropophagie  chez  les 
ancions  peuples  de  notre  Europe  occidentale  », 
1H68  ;  «  Do  l'uBage  dos  flèches  empoisonnées 
chez  les  anciens  peuples  de  l'Europe  »,  1877  ; 
«  Remarques  toxicologiques  sur  certaines  sub- 
stances employées  par  les  anciens  peuples  de 
l'Europe  pour  empoisonner  leur  flèches  »,  1883; 

<  De  quelques  anesthésiques  anciennement  em- 
ployés en  chirurgie  »,  1885;  «  Du  secret  mé- 
dical relativement  aux  maladies  vénériennes  », 
1869;  «  Application  des  connaissances  anthro- 
pologiques aux  expertises  médico-légales  rela- 
tives à  la  détermination  de  l'identité  »,  1870. 

Lagrange  (Fernand),  médecin  français,  né, 
le  1er  juillet  1845,  à  Limogos,  où  il  exerce  la 
médecine.  En  septembre  1888,  il  a  été  chargé 
d'une  mission  sciontifiquo  en  Belgique  par  le 
Ministère  de  l'Instruction  publique.  Ou  lui  doit  : 

<  Sur  la  scoliose  des  escrimeurs  »,  dans  le 
Journal  de  Médecine  de  Limoges,  1885;  «  Phy- 
siologie des  Exercices  du  corps  »,  dans  la  Bi- 
bliothèque scientifique  internationale,  Paris,  Alcan, 
1888  ;  «  Hygiène  de  l'Exercice  suivant  l'âge,  le 
sexe  et  le  tempérament  »,  1889. 

Lagrange  (l'abbé  François),  ecclésiastique  et 
écrivain  français,  chanoine  de  Notre-Damo  do 
Paris  et  vicaire-général  d'Orléans,  né,  à  Dun- 
lo-Roy  (Cher),  le  15  mars  1827.  Il  a  fait  ses 
études  de  théologie  au  grand  séminaire  de  Bour- 
ges, les  a  complétées  par  des  années  passées  au 
cours  supérieur  do  Saint-Sulpice  ;  il  a  pris  en- 
suite ses  grades  littéraires  à  l'École  des  Car- 
raos  et  reçu  le  doctorat  en  théologio  à  la  Sor- 
bonne.  Après  avoir  professé  la  philosophie  au 
Collège  d'Auteuil,  il  a  été,  pendant  vingt  ans, 
vicaire-général  et  collaborateur  do  Mgr.  Dupan- 
loup.  Après  la  mort  du  célèbre  évêque,  tout  en 
restant  vicairo-général  houorairo  d'Orléans,  il  a 
été  nommé  par  le  cardinal  Guibert  chanoine  ti- 
tulaire de  Paris.  Il  a  publié  :  «  Vie  do  Mgr.  Du- 
panloup,  évêque  d'Orléans,  de  l'Académie  fran- 
çaise »,  Poussielgue,  3  vol.,  1883-84.  Il  avait 
publié  auparavant:  «  Histoire  do  Sainte-Paule  », 
1867,  la  6e  édition  a  paru  chez  Poussielgue, 
1886  ;  «  Histoire  de  Saint-Paulin  de  Nolo  », 
Poussielgue,  2«  éd.  1877;  €  Lettres  choisios  de 
Saint-Jérôme  »,  4e  éd.,  Poussielgue;  «  Les  actes 
dos  martyrs  d'Orient  »,  traduits  pour  la  pre- 
mière fois  du  syriaque  en  français,  sur  la  tra- 
duction latine  d'Asseman  »,  Tours,  Marne  ;  «  Les 
Oraisons  funèbres  de  Bossuet  »,  avec  notice  et 
remarques  littéraires,  E.  Belin  frères,  éditeurs  ; 
t  Le  Petit  Carême  do  Massillou  »,  avec  notice 
et  remarques  littéraires,  E.  Belin  frères.  M.  l'allié 
L.  a  publié  en  outre  plusieurs  panégyriques  ot 
discours,  entr'autres,  le  «  Panégyrique  de  Jeanne 
d'Arc  >  ;  du  «  Comte  Josoph  de  Maistro  »  ;  do 
c  Saint-Charles  Borromée  »  ;  de  «  Saint-Fran- 
çois de  Sales  »,  otc. 

Lagumlna  (le  Rév.  Bartolomeo),  orientaliste 
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italien,  docteur  en  théologie,  inspecteur  des  mu- 
sée», professeur  d'hébreu  à  l'Université  do  Pa- 
ïenne, ué,  dans  celte  ville,  le  4  juillot  1850, 
a  étudié  l'héhreu  avec  monseigneur  Domini- 
,jno  Tnrano,  l'arabe  avec  los  professeurs  Guiili 
et  Schiapporelli  à  Rumc.  l'archéologie  avec  lu 
professeur  Salinas,  ot  a  publié:  «  Il  nome  feuicio 
di  Venere  Ericina  »,  Palerme,  1878;  «  SulPuso 
dolle  riserve  doi  beneficii  in  Sicilia  »,  id.,  1879; 
«  Il  falso  codico  arabo-siculo,  illustrato  e  de- 
scritto  »,  id.,  1881  ;  «  Le  iscrizioni  sepolcrali 
arabe  del  Collegio  di  Propagauda  a  Roma,  édite, 
tradotte  od  illustrate  »,  Florence,  1881  ;  «  Su 
duo  stole  puniche  trovate  a  Marsala  »,  id.,  1882; 
«  Note  Siculo  orientali  »,  id.,  1883  ;  «  Le  me- 
daglie  e  gli  artisti  del  Sominario  dei  Cbierici 
di  Palermo  »,  id.,  1884. 

LagM  (Guillaume),  illustre  philologue,  archéo- 
logue, orientaliste  et  écrivaiu  finlandais,  pro- 
fesseur émérite,  depuis  188G  conseilleur  d'Etat , 
ancien  rectour  de  l'Université  de  Helsiugfors, 
président  de  la  Commission  Archéologique  de 
Finlandie  depuis  1884,  décoré  de  plusieurs  or- 
dres chevaleresques,  membre  de  plusieurs  so- 
ciétés scientifiques,  né,  à  Abo,  le  5  mai  1821 
(fils  du  professeur  do  droit  W.  G.  L.,  mort  en 
1S59.  ot  de  la  fille  de  l'archevêque  de  Fiulan- 
do  Jacques  Tengstroem,  mort  en  1832),  enno- 
bli on  1880  et  reçu  en  1882  dans  la  Cham- 
bre do  la  Noblesse.  Il  a  fait  ses  premières 
études  avec  l'urabÎBte  Wallin  ot  avec  le  célèbre 
poète  Runoborg;  en  1839,  il  outra  à  l'Univer- 
sité de  Helsingfors,  depuis  le  doctorat  jusqu'au 
rectorat  (1878-84)  ;  il  y  enseigna  les  langues 
orientales  et  le  grec.  De  1850  a  1854,  il  visita, 
comme  philologue  ot  archéologue,  la  Russie  mé- 
ridionale et  la  Crimée,  la  Turquie,  la  Grèce  et 
l'Italie;  il  a  aussi  parcouru  la  Suède,  la  Dane- 
mark, l'Allemagne,  los  Pays-Bas,  la  Belgique, 
la  France,  l'Autriche  et  la  Suisse.  Parmi  ses 
ouvrages  de  philologie  classique,  citons  :  «  De 
Homocoteleutis  disputatio  »,  1843;  «  Plutar- 
chus  Vit»  Ciceronis  scriptor  »,  184fi-48;  «  Plu- 
tarchus  Varronis  studiosue  »,  1847;  «  Plutar- 
chus  Vit»  Catonis  Scriptor  »,  1848  ;  *  Plutar- 
chus  Livii  studiosus  »,  id.  :  «  Studia  Latina 
provincialium  »,  1849  ;  «  Les  Rapports  entre 
l'Antiquité  classique  et  le  Moyen-âge  »,  en 
suédois,  id.  ;  «  Souvenirs  archéologiques  du  Mo- 
nastère Saint-George  en  Crimée  »  ;  «  L'Iliade 
et  l'Assyrie  »  ;  «  Sur  le  patriotisme  des  Grecs 
ancions  ».  A  la  littérature  orientale  il  a  fourni  : 
«  Seid  Locmani  ex  libro  turcico  Aghuzname 
Excorpta  »,  Vienne,  1854;  «  Cours  de  langue 
arabe  »,  en  quatre  parties,  en  suédois  (1°  His- 
toiro  dos  langues  sémitiquos  ;  2°  Grammaire  ; 
3°  Clirestomathie  ;  4°  Dictionnaire)  ;  «  Sur  la 
transcription  des  alphabets  orientaux  »;  «  Sur 
l'Ecrituro  cunéiforme  et  les  Finnois  »  ;  «c  Numi 
eufici  in  Finlandia  reperti  »;  «  Edrisii  notitia 
terrarum  Balthicarum  »  ;  «  Quelquos  remarques 


ot  une  proposition  au  Rujot  de  la  premiers 

pédition  russe  au  Japon  ».  En  fuit  de  publr. 
tions  historiques,  citons  de  lui:  «  Charles  X 
dans  la  Russie  méridionale  et  à  Bender,  ipri . 
la  défaite  de  Poltava  »,  Odessa,  1853;  dea  ti 
graphies  de  finlandais  célèbres,  tels  que  l'on 
taliste  Forskal,  Porientalisto  Geitlin,  le  jnrir 
consulte  Nordstroem,  le  diplomate  comte  Alei. 
Armfelt,  lo  voyagear  Eric  Laxman,  le  poèt? 
Kellgrens,  l'historien  Porthan.  Des  mémoires, 
des  discours,  des  programmes,  des  articles  m 
différents  sujets.  Le  professeur  L.  a  au9si  re 
manié  et  édité  deux  ouvrages  posthumes  de  son 
père  :  «  Les  biens  ot  les  généalogies  de  la  ro- 
blesse  finlandaise  »  ;  c  Sur  los  traductions  ia 
lois  suédoises  en  langue  finnoise  ». 

Lahoudès  (Jules  de),  éradit  français,  main 
teneur  des  Jeux  Floraux,  secrétaire  général  ii 
la  Société  Archéologique  du  Midi  de  la  Fnnv?. 
né,  le  18  juin  1830,  à  Albi  (Tarn),  élové  à  S> 
rège,  licencié  ou  droit  à  Toulouse,  propriétaire 
dans  l'Ariègo,  à  Paraiors;  on  lui  doit,  en  deis 
vol.,  les  «  Annales  de  Pamiers  »,  Tonloast-, 
1882,  et  plusieurs  notices  et  mémoires  archéo- 
logiques dans  lo  Bulletin  Monumental,  dans  le 
Bulletin  et  les  Mémoires  de  la  Société  Archéo\o$<v 
du  Midi  de  la  France,  dans  lo  volume  11e  ltsV- 
du  Congrès  des  Boaux-Arta  à  Paris,  et  dans 
d'autres  recueils  spéciaux. 

Lahovarl  (Georges- J.),  géographe  roumain 
membre  de  la  Cour  des  Comptes  à  Bucareet 
secrétaire  général  do  la  Société  Géographique 
roumaine,  est  auteur  d'un  «  Dictionnaire  Gc--- 
graphiquo  ». 

Lahs  (Henri),  médocin  allemand,  professer: 
de  l'art  des  accouchements  et  de  gynècologi 
à  l'Université  de  Marbourg,  né  en  1838,  a  \>i- 
blié,  ontr'autres:  €  Zur  Mechanik  dor  Geburt  • 
Berlin,  1872;  c  Die  Théorie  der  Geburt  »,  Botr 
1877;  «  Die  Achsonzug- Zangen  mit  bef>.  BV 
rùcksichtigung  der  Tarnier'schen  Zangen  »• 
Stutt^ard,  1881;  «  Vortràge  und  Abhandlanct - 
zur  Tokologie  und  Gyniikologie  »,  Marhoiir- 
18^4. 

Laillet  (E.),  ingénieur  et  écrivain  françai» 
résidant  à  Amiens,  né   à  Bains  dans  les  Vos- 
ges, ancion  élève  des  Écoles  Nationales  d'att* 
ot  métiers;  pendant  la  guorre  de  1870,  il  s'e- 
distingué  au  combat  devant  Epinal,  on  il  com- 
mandait les  volontaires  de  cetto  ville.  Expier 
teur  do  Madagascar  en  1875,  il  a  explore  <  - 
drossé  l'hydrographie  do  toute  la  côto  orienté' 
de  cette  île.  On  lui  doit:  «  Ports  et  mouilla^' » 
do  la  côte  Est  do  Madagascar  »,  187G;  •  Carn 
Madagascar  »  1884;  c  La  France  Orientait^ 
dagascar  »,  id.;  «  L'Ami  Grandfricot,  romani' 
voyage  »,  1887;  «  Mariage  de  Robinaon: 
man  de  voyage  »,  1888  ;  «  Grande  Cartô^j» 
dagascar  »,  1889. 

Laincel  (Comtesse  Alix  DE  Laincel-Ve^! 
fille  du  M.  Louis-Elzéar  de  L-,  ancien 
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thécaire  du  palais  de  Compiègno  et  <1e  la  Mar- 
quise née  de  Oastillon,  potite-nièeo  du  proeu- 
rtitir  général  do  Provence.  Le  marqtiis  do  L., 
qui  fut  lui-même  un  littérateur  distingué,  au- 
tdur  d'un  Voyage,  humoristique  dans  le  Midi, 
était  allié  par  sa  mère  M1Ie  de  Vento,  branche 
de  la  maison  qui  a  donné  des  doges  à  Q-ênes, 
et  par  sa  grand-mère,  MUe  de  Seize,  à  la  Maison 
do  Savoie.  Mmo  de  L.-V.  est  née,  en  1858,  à 
Soize-la-Rousse  (Drôme),  elle  a  été  élevée  au 
Couvent  des  Oiseaux.  Elle  a  débuté  en  1880 
dans  le  journalisme  par  une  collaboration  à  La 
Patrie,  au  Paris- Journal,  au  Gaulois  et  au  Tri- 
bolet  ;  en  1882,  elle  a  transporté  à  Y  Événement 
9a  signature:  Violetta.  Elle  écrit  aussi  à  La 
Vie  Élégante,  à  la  Vie  Moderne,  à  la  Mode.  Ello 
a  publié  des  romans  et  chroniques  dans  la  Re- 
vue de  Pari*,,  dans  la  Nouvelle  Revue  sous  le 
pseudonyme  de  Claude  Vento.  Elle  a  fait  pa- 
raître en  librairie  :  «  L'Art  de  la  Toilette  »  ; 
«  Les  Grandes  dames  d'aujourd'hui  »  ;  «  Cou- 
ronne d'Epines  »  ;  c  Une  Vie  brisée  »  ;  c  Les  Sa- 


lon de  Paris  >  ;  «  Chaplin  et  son  école  ». 

Laisant  (Charles-Ange),   mathématicien  et 
homme  politique  français,  député  de  la  Seine, 
né,  le  1er  novembre  1841,  à  Basse-Indre  (Loire 
Inférieure)  ;  élève  de  l'École  polytechnique,  il 
en  sortit  en  1861  dans  l'arme  du  génie  et  avait 
atteint  le  grade  do  capitaine  en  1870.  Pendant 
le  siège  de  Paris,  il  fut  chargé  des  travaux  de 
défense  du  fort  d'Issy.  Il  prit  en  1879  la  di- 
rection du  Petit  Parisien,  où  il  traita  surtout  les 
questions  militaires.  Docteur  ès-sciences  depuis 
1877,  M.  A.  L.  a  publié:  «  Les  applications 
mécaniques  du  calcul  des  quaternions  »  ;  «  Nou- 
veau mode  de  transformation  dos  courbes  et 
i\v%  surfaces  »,  thèse;  c  Introduction  à  la  mé- 
thode des  quaternions  »,  1881  ;  la  traduction  de 
Y  Exposition  de  la  méthode  des  équipollences  du 
mathématicien  italien  Bellavitis,  1874;  «  Essai 
sur  les  fonctions  hyperboliques  »,  1874;  «  La 
politique  radicale  en  Lv85  »,  quatre  conféren- 
ces in-18°,  Morager  éd.,  1885;  «  Théorie  et  ap- 
plications des  équipollences  »,  1887;  «  L'anar- 
chie bourgeoise  »  (politique  contemporaine),  1 
vol.  grand  in-18°,  Marpon  et  Flammarion,  1887: 
et  de  nombreux  mémoires  dans  divers  recueils 
scientifiques.  M.  L.  a  été  président  de  la  So- 
ciété mathématique  de  France  pendant  l'année 
1887-1888. 

i  listner  (Louis),  écrivain  allemand,  maître  à 
Manich,  né,  en  1845,  à  Esslingen;  on  lui  doit, 
outr'autros  :  «  Das  Recht  in  der  Strafe  »,  1872; 
«  Nebelsagen  »,  1879;  «  Der  Archetypus  der 
N'ibolungon  »,  188(3;  €  Barbarossas  Brautwor- 
ber  »,  poème  épique,  1875;  t  Golias,  Studen- 
?  oiilieder  des  Mittol  dters  »,  1879;  «  Frau  Rata  », 
poème  épique.  En  collaboration  avec  Paul  Heyse, 
il  publie,  depuis  1887,  un  «  Neuer  deutsche  No- 
rollenschatz  »;  «  Mittegsgoister  »,  1888,  pre- 
mière partio  d'uno  «  Mythengeschichte  >. 
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Lajarie  (T+^loro-Kdouard  Du  Fauro,  de), 
compositeur  et  ^îsicographe  français,  né,  à 
Bordoaux,  lo  10  juillet  1826;  il  étudia  la  mu- 
sique dans  sa  ville  natale,  y  travailla  lo  vio- 
lon, le  piano  et  l'harmonie,  puis  vint  à  Paris,  on 
il  fut  admis  au  Conservatoire  dans  la  classe  de 
fugue  et  composition  de  Leborne  en  1850.  Le- 
borne  prit  on  affection  son  élève,  il  lo  condui- 
sit chez  Leveste,  alors  directeur  du  théâtre  ly- 
rique, auquel  il  le  recommanda  chaudement  et 
lui  fit  obtenir  un  poème:  Le  secret  de  l'oncle 
Vincent,  opéra-comique  en  un  acte  qui  fut  joué 
en  1865  soixante-dix  fois  consécutives.  M.  T. 
do  L.  comme  écrivain  spécial  a  collaboré  à  la 
Presse,  à  la  Patrie,  k  l'Avenir  libéral,  au  Globe, 
au  Public,  à  Y  Assemblée  nationale  de  1871,  au 
Moniteur  des  Arts,  à  la  France  musicale,  au 
Ménestrel,  à  Y  Illustration,  au  Monde  illustré,  à 
la  Nouvelle  Revue,  etc.,  ot  a  publié,  en  1867, 
une  brochure  intitulée  :  «  Instruments  Sax  et 
fanfares  civiles  ».  H  est  attaché  depuis  1873  aux 
archives  de  l'Opéra,  et  a  mis  on  ordre  la  biblio- 
thèque de  ce  théâtre.  Ce  travail  lui  a  inspiré 
l'idée  d'un  ouvrage  intitulé:  c  Bibliothèque  mu- 
sicale du  théâtre  de  l'Opéra,  catalogue  histori- 
que,' chronologique,  anoedotique  publié  sous  les 
auspices  du  Ministère  de  l'Instruction  Publique 
et  des  Beaux-Arts  ot  rédigé  par  Théodore  de 
Lajarte,  bibliothécaire  attaché  aux  Archives  de 
l'Opéra  »,  Paris,  Jouaust  éd.,  1876-80,  3  vol. 
in-8°.  Depuis  1882,  il  a  le  titre  officiel  de  biblio- 
thécaire de  l'Opéra;  il  est  également  bibliothé- 
caire de  l'Opéra-comique  depuis  neuf  ans. 

Lalanne  (  Léon-Louis-Chrétien  ) ,  écrivain  , 
mombre  de  l'Institut,  ingénieur  et  sénateur  fran- 
çais, né,  à  Paris,  le  3  juillet  1811.  Élève  de 
l'École  Polytechniqne,  il  en  sortit  en  1831  dans 
le  service  des  ponts-et-chansséos,  et'  s'occupa 
particulièrement  de  recherchos  scientifiques  et 
d'inventions  d'instruments,  travaux  consignés 
dans  de  nombreux  mémoires  approuvés  par  l'A- 
cadémie des  Sciences  et  récompensés  de  mé- 
dailles d'or  par  la  Société  des  Ingénieurs.  Cons- 
tructeur, avec  M.  Ardoux,  du  chemin  do  fer 
de  Paris  à  Scoaux,  en  1846,  il  fat  placé,  en 
1848,  à  la  tête  des  Ateliers  Nationaux.  En  1852, 
il  accepta  la  direction  des  travaux  publics  en 
Valachio,  d'où  l'invasion  russe  le  fit  partir.  En 
1855,  il  ouvrit  dans  la  Dobroutcha,  une  route 
destinée  à  l'approvisionnement  do  l'arméo  de 
Crimée.  Il  a  dirigé  depuis  les  travaux  de  di- 
verses lignes  de  chemin  de  fer  étrangers,  no- 
tamment ceux  de  l'Ouest-Suisso,  ot  du  Nord 
de  l'Espagne.  Il  avait  atteint  lo  grade  d'inspec- 
teur général  de  première  classe  des  Ponts-ct- 
Chaussées  depuis  plusieurs  années,  lorsqu'il  fut 
appelé,  par  décret  du  20  janvier  1877,  à  la  di- 
rection de  PÉcolo  dos  Ponts-et-Chausséos.  H 
a  été  élu  membre  libre  de  l'Académie  des  Scien- 
ces en  1869,  et  président,  la  même  année,  de 
la  Commission  technique  européenne,  composée 
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dos  représentant*  des  eepl  "  puissances; 
délibérant  sur  la  dél  imitât  u*Vde  la  frontit-ro 
Roumane-Bnlgarc,  et  sénatfmr  inamovible  en 
188\  En  cette  dornière  qualité,  il  s'est  abstenu 
lors  du  vote  do  la  loi  sur  l'expulsion  des  prin- 
cos  prétendants.  On  doit  à  M.  L.  L.  :  €  Essai 
philosophique  sur  le  technologie  »,  184(1;  «  Ta- 
bles nouvelles  pour  abréger  diverB  calculs  »,  id.; 
«  Table  graphique  à  l'usago  des  chemins  de  fer  », 

1845  ;  <  Description  et  usage  de  l'abaque,  ou 
compteur  universel  »,  1845;  «  Instruction  sur 
les  règles  à  calcul  »,  1851  ;  «  Mémoire  sur  les 
tables  graphiques  et  sur  la  géométrie  annmor- 
phique  »,  1840;  «  Méthode  graphique  nouvelle 
pour  la  révolution  des  équations  numériques 
de  tous  les  degrés  »,  1878. 

Lalanne  (Marie-Ludovic-Chrétien),  littéra- 
teur français,  né,  à  Paris,  le  23  août  1815.  Élè- 
ve do  l'École  des  Chartes,  il  fut  attaché  en 

1846  à  la  Commission  des  travaux  historiques. 
Il  fut  désigné  en  1848  comme  expert  dans  l'af- 
faire Libri.  Directeur  do  VAlhenaium  Français, 
de  1853  à  1856,  il  a  fondé  et  dirigé,  à  partir 
do  cette  dernière  date  et  jusqu'en  1865,  la  cor- 
respondance littéraire.  M.  L.  L.  a  collaboré  «n 
outre  à  la  Bibliothèque  de  VÉcole  des  Chartes, 
aux  Archives  de  Vart  français,  à  la  Bibliogra- 
phie portative,  à  la  Gazette  des  Beaux- Arts,  au 
Journal  de  l'Art,  etc.  M.  L.  L.  a  publié  à  part: 
c  Rocherchos  sur  lo  feu  grégeois  et  sur  l'intro- 
duction de  la  poudro  on  Europe  »,  couronnées 
par  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Let- 
tres, 1841  ;  c  Curiosités  littéraires  ;  Curiosités 
bibliographiques;  Curiosités  biographiques  ;  Cu- 
riosités des  traditions,  des  mœurs  et  des  légen- 
des ;  Curiosités  militaires  »,  5  vol.,  1845-55  ; 
«  Dictionnaire  de  pièces  anthographes  volées 
(affairo  Libri)  aux  Bibliothèques  publiques  de 
Franco  »,  avec  M.  Bordior,  1851-53  ;  t  Dic- 
tionnaire historiquo  de  la  France  »,  1872,  et 
des  éditions  des  Mémoires  et  des  tragiquos  de 
D'Aubigné;  des  «  Mémoires  de  Marguerite.de 
Navarre  »  ;  des  «  Mémoires  et  correspondance 
de  Bussy  Rabutin  »  ;  des  «  (Envres  complè- 
tes de  Malherbe  »,  dans  les  Grands  écrivains 
de  la  France,  5  vol.,  1862-69  ;  des  «  Œuvres 
de  Brantôme  »,  11  vol.,  1865-82,  pour  la  Société 
de  Phistoiro  do  France  (lo  Lexique  a  ou  un  prix 
de  l'Académie  Françaiso);  «  Inventaire  des  ma- 
nuscrits de  la  collection  Godefroy  »  (à,  l'Insti- 
tut) ;  «  Journal  d'un  bourgeois  de  Paris  sous 
François  1"'  »,  1854;  c  Le  livre  de  fortune, 
recueil  de  deux  cents  dessins  inédits  do  Jean 
Cousin  »,  1883  ;  «  Journal  de  voyage  du  ca- 
valier Borni  en  Franco  »  (manuscrit  inédit  de 
Chantelou),  1885;  «  La  correspondance  inédite 
de  Lagrange  avec  d'Alembort  »,  formant  lo  to- 
me XIII  des  œuvres  complètes  de  Lagrange, 
1882;  «  Les  derniers  jours  du  Consulat  »,  ma- 
nuscrit inédit  de  Fauriol,  1886.  M.  L.  L.  est 
aous-bibliothécaire  de  l'Institut  dopnis  1875. 
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Lallemand  (Léon-Frédéric),  publiciste  tan- 
çais, né,  a  Paris,  le  2  avril  1844.  Avoçtt  à  la 
cour  do  Paris,  ancien  chef  du  bureau  des  En- 
fants assistés  la  Seino,  lauréat  dû  l'Institut 
(Académie  des  Sciences  morales  et  politiques;, 
aux  concours  do  1882  et  de  1885;  membre  de 
la  Société  d' Économie  politique  ;  associé  de 
l'Académie  royale  de  Belgiquo;  correspondant  ;|« 
l'Académie  Royale  d'Espagne  etc.,  il  a  publié; 
€  La  question  des  quêtos  à  domicile  »,  1874: 
«  Études  sur  la  nomination  des  commissions 
hospitalières  »,  1877;  «  Histoire  de  la  charité 
à  Rome  »,  1878;  «  Mémoire  sur  l'organisation 
dos  établissements  hospitaliers  et  chariiablfs 
en  France  »,  couronné  par  l'Académie  d*s 
Sciences  morales  et  politiques,  1882;  «  La  ques- 
tion dos  Enfants  abandonnés  et  délaissés  au 
XIXe  siècle  »,  extrait  d'un  mémoire  couron- 
né par  l'Académie  des  Sciences  morales  et  p- 
litiquos,  1885;  «  Histoire  des  Enfants  aban- 
donnés et  délaissés  »,  étudo  sur  la  protection 
de  l'entanco  aux  divers  époques  de  la  civilisa- 
tion, ouvrage  couronné  par  l'Académie  des  scien- 
ces morales  et  politiques  »,  1885;  «  Histoire 
de  la  charité  aux  diverses  époquos  do  la  ci 
sation  »  ;  «  Études  théoriques  et  politiques  rai 
l'organisation  et  le  fonctionnement  des  établis- 
sements hospitaliers  existant  chez  les  peuple 
civilisés  ». 

Lalon  (Charles),  journaliste  et  patriote  fran- 
çais, directeur  politique  du  journal  La  France,  t 
à  Lille,  en  1841,  Hls  de  M.  Julien  Paul  L.,  an- 
cien receveur-général  des  finances,  débuta  da*- 
l'administration.  Entré  à  la  Préfecture  de  la 
Seine,  il  ne  tarda  pas  à  se  distinguer  par  g 
zèle  et  son  intelligence  ;  il  arriva  rapidem-.c: 
aux  fonctions  de  chef  de  service,  mais  cette  v 
administrative  un  pou  calmo  et  trop  tranquille 
ne  pouvait  suffire  à  son  activité;  il  abandonna 
donc  la  Préfecture  de  la  Seine,  entra  d  - 
le  journalisme  ot  devint  l'un  des  publicistr- 
français  le  plus  en  vue.  Choisi  en  1881  co:: 
directeur  politique  du  journal  La  France,  il 
continué  dignement  l'œuvre  de  son  illustre  $t 
vancier  Émile  de  Girardin  ;  il  a  donné  à  I 
gane  démocratique  un  développement  cou.» 
rable.  Il  a  fondé  à  Bordeaux  la  France  de  Su' 
Ouest  qui  rivalise  aujourd'hui  avec  les  journau 
les  plus  répandus  de  province.  Patriote  dat- 
l'amo,  M.  C.  L.  met,  au  dessus  de  tout,  les  it 
térêtg  de  la  Franco  et  do  la  République. 

Lainnnsk.y  (Vladimir),  écrivain  russe,  ptofa 
seur  do  dialectologie  slave  à  l'Université 
Saint-Pétorsbourg;  il  débuta  on   1860  par  W 
mémoiro  sur  les  Slaves  de  l'Asie-Minenre. 
l'Afrique  et  de  l'Espagne.  Attaché  an  Minier 
des  affaires  étrangères,  il  en  tira  des  matériau 
précieux  pour  l'histoire  du  XVIIIe  sièctoi  11 
inséra  aussi  des  essais  linguistiques  nombre  1 
dans  le  Bulletin  de  la  Société  Géographi/pMÎ 
et  dans  los  Mémoires  de  la  Société  Ai 
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que.  Ensuite,  du  Ministère  de  l'Instruction,  il 
reçut  la  mission  d'étudier  pendant  deux  ans 
les  dialectes  slaves  à  l'étranger.  De  retour  eu 
Rassio,  il  publia  un  3Iéinoire  sur  l'état  histo- 
rique du  monde  greco-slave  dans  l'Europe  oc- 
cidentale, qui  lui  valut  nue  chaire  a  l'Université. 
Ko  dehors  d'articles  nombreux,  il  fonda  sa  ré- 
putation littéraire  surtout  sur  les  ouvragos  sui- 
vants: «  Étude  sur  la  société  slavo  et  sur  le 
développement  historique  de  la  langue  slave  et 
de  la  langue  russe  »;  «  Sur  los'  chansons  do 
la  Russie  méridionale  »  ;  «  La  Serbie  et  les 
provinces  slaves  de  l'Autriche  méridionale  ». 

La  Hautla  (Vito),  éminent  historion  et  ju. 
risconsulte  italien,  conseiller  à  la  Cour  de  Cas- 
sation à  Palerme,  né,  à  Cerda  (province  de  Pa- 
ïenne), le  7  novembre  1822.  En  1842,  il  rem- 
portait, à  la  suite  d'un  concours,  le  prix  de 
cinq  mille  francs  fondé  par  Monseigneur  Di  Gio- 
vanni pour  la  langue  grecque  et  latine,  l'His- 
toire Sainte  et  l'Histoire  de  la  Sicile.  Depuis 
1813,  il  s'est  entièrement  consacré  aux  études 
de  la  jurisprudence.  Parmi  ses  nombreuses  pu- 
blications,  signalons  :  «  Discorso  su  le  basi 
délia  legislazione,  seguito  da  un  progetto  di 
storia  del  diritto  civile  e  pénale  in  Sicilia  », 
Païenne,  1853  ;  «  Annali  di  logislazionu  0  giu- 
risprudenza  patria  e  straniora  »,  1858;  «  Deci- 
uioni  délia  Corte  Suprema  di  Sicilia  dal  1819 
al  1829  »,  1859;  «  Storia  délia  legislazione  ci- 
vile e  criminale  in  Sicilia  »,  1858-59,  ouvrage 
essentiel,  suivi  et  complété  par  son  chef-d'œu- 
vre :  «  Storia  délia  legislazione  civile  e  crimi- 
nale di  Sicilia,  comparata  con  leggi  italiane  e 
straniere  dai  tempi  antichi  ai  prosenti  »,  1868- 
74  ;  «  Appendice  alla  Storia  délia  legislazione 
di   Sicilia  »,  1875;  «  Su  la  legislazione  e  giu- 
risprudenza  di  Sicilia  nel  secolo  XIX  »,  1876; 
«  Origini  e  vicende  degli  Statuti  di  Roma  », 
Florence,  1879;  «  L'età  maggioro  in  Firenze  ai 
tompi  di  Dante  »,   1879;  «  Sui  libri  rari  del 
secolo  XV  délia  Biblioteca  Lucchesiana  di  Gir- 
geuti  »,  Bologne,  1881  ;   «  Prescrizioue  délie 
azioni  personali  per  diritto  antico  e  moderno  », 
Rome,  id.  ;  «  Su  l'Adultorio  »,  duus  VEnciclo- 
pedia   Giuridica  Italiana  ;  «  Piantagioni  verso 
il  fine  del  vicino  »,  Rome,  1882;  «  Consuetudini 
Siciliane  in  lingua  volgare  »,  Bologne,  1883  ; 
«  Diritto  civile  siciliano  esposto  secondo  l'or- 
dine  del  Codice  italiano  »,  1883-88;  «  Storia 
ilella  legislaziono  italiana  :  Roma  e  Stato  Ro- 
mano  »,  Turin,  Bocca,  1884  ;  «  Su  l'Appannag- 
gio   »,  1885  ;  «  Notizie  e  documeuti  sul  giure- 
^onaulto  F.  P.  di  Blast,  primo  martire  di  libertà 
nol  1795  »;  «  Origini  e  vicende  dell'Inquisiziono 
ttl  Sicilia  »,  Turin,  Bocca,  1888;  «  Cenni  sto- 
rici  su  le  fonti  del  diritto  greco-romano  e  le 
Assise  e  leggi  dei  Re  di  Sicilia  »,  Turin,  Loe- 
sebor,  1887;  <  Cenni  critici  su  la  Storia  del 
Parlamento  in  Sicilia  »,  Palerme,  id.;  «  Analisi 
•  ■ritica  au  le  ristainpo  iniziate  in  Païenne  da 
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Todaro  o  Podouo  nella  Raccolta  di  Statitti  ita- 
liani  »,  Turin,  Looscher,  1888;  «  Su  l'AUodio  », 
id.  ;  «  Notizie  e  documeuti  su  le  consuotudini 
délie  citta  di  Sicilia  »,  Floreuce,  1884.  —  Son 
fils  aîné  François-Joseph,  docteur  en  droit,  a 
publié  :  «  I  Parlameuti  del  Regno  di  Sicilia  e 
gli  Atti  inoditi  (1541  e  1594)  »,  Turin,  Bocca, 
1886  ;  «  I  libri  legali  bmeiati  in  Palermo  per 
mano  del  boja  »,  1887  ;  «  Edizioui  e  studii  di 
statuti  italiani  nel  secolo  XIX  »,  Turin,  Bocca, 
1888.  Son  fils  puiué  reçu  docteur  en  droit  à 
l'Université  de  Palerme,  en  1883,  a  écrit:  «  Co- 
dici  di  loggi  romane  sotto  i  Barbari  »,  Paler- 
me, 1880  ;  <  Su  l'iucitazione  bizantina  negli 
scritti  dei  Glossatori  »,  Rome,  1889  ;  c  Ragioni 
del  pubblico  Demanio  su  le  spiagge  di  Sicilia 
per  jacium  balistae,  con  documenti  inediti  »,  id., 
1889;  €  Su  la  costituzione  groca  I  Col.  Justiu. 
IV,  20,  o  l'origine  storica  dell'articolo  1341  del 
Codice  civile  »,  Rome,  1889. 

Lauiarche  (Numa),  pastour  ot  historien  fran- 
çais, né,  le  5  septombre  1847,  à  Barre  dos  Cé- 
vennes  dans  le  département  de  la  Lozère,  fit 
de  brillantes  études  littéraires  au  Lycée  de  Nî- 
mes, où  il  remporta  le  prix  d'honnour,  et  se  ren- 
dit, pour  se  préparer  au  Saint-Ministère,  à  la 
Faculté  de  Moutauban.  Sa  thèse  de  bachelier 
en  théologie,  présentée  en  1869,  traite  «  Do  la 
seconde  captivité  de  Saint-Paul  à  Romo  ».  Nom- 
mé en  1870  pasteur  suffragant  à  Négrepelisse 
(Tarn-et-Garonne),  il  fut  appelé  en  1872  comme 
pasteur  titulairo  à  Roquecourbe  et  en  1878  dans 
son  ancienne  paroisse.  Ses  deux  plus  impor- 
tantes publications  sont  un  «  Rapport  sur  la 
situation  des  églises  Reformées  »,  lu  en  1879 
à  la  Conférence  pastorale  de  Nîmes  et  publié 
en  1880  dans  les  Etrennes  Chrétiennes,  et  une 
«  Histoire  de  la  Réformation  et  des  églises  Ré- 
formées »,  manuel  rédigé  d'après  les  méthodes 
universitaires  pour  les  cours  d'instruction  reli- 
gieuse destinés  à  la  jeunesse.  Membre  distin- 
gué du  parti  libéral,  M.  L.  a  collaboré  à  l'Ave- 
nir, à  la  Renaissance,  à  la  Paix  de  l'Église  et 
à  plusieurs  autros  journaux  religieux. 

Lambel  (Hans),  philologue  autrichien,  né,  le 
26  août,  à  Linz,  a  fait  ses  études  à  Vienne,  et 
enseigné  d'abord  au  gymnase,  puis  à  l'Univer- 
sité de  Prague.  Ses  principales  publications  ont 
été  insérées  dans  la  Germania  et  dans  los  Actes 
de  l' Académie  des  Sciences  de  Vienne  ;  citons  : 
«  Katharinen  Marter  »,  1863  ;  «  Berichte  iiber 
Weisthumerforschungen  »,  1875  ;  «  Goethe-  Re- 
liquien  aus  B>bmen  »,  dans  les  Mittheilungen 
do  la  Société  pour  l'histoire  de  l'Allemagne  en 
Bohême,  1880  ;  «  Ein  neueutdecktos  Blatt  einor 
Heliandhandschrift  »,  1881  ;  «  Fragment  einer 
Tristaudichtung  »,  1881  ;  «  Alfr.  Meissner  », 
dans  les  Mittheilungen  citées,  1885;  des  éditions 
de  classiques. 

Lambrr  (Juliette),  voir  Adam  (M™0).  Une 
rue  de  Paris  porto  le  nom  de  cette  dame  il 
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lustre  dont  le  patriotisme  ardont  égale  le  ta- 
lont  d'écrivain. 

Lambert  (Sir  John),  homme  politique  et  écri- 
vain anglais,  né,  en  1815,  à  Bndzor,  préaidout 
des  troia  «  Boundary  Conimiasiona  »  gouver- 
nementales pour  l'Angleterre,  l'Ecosse  et  l'Ir- 
lando,  membre  du  Conseil  privé  de  Sa  Majesté 
la  Roine  depuis  18*5,  est  l'autour  dos  «  Lec- 
tures on  Modem  Législation  »,  et  des  «  Vagran- 
cy  Laws  »,  ainsi  que  de  différents  osai-  sur 
la  musique  d'église  au  moyen-âge,  pour  lesquels 
il  fut  agrégé  a  l'Académie  de  Sainto- Cécile  à 
Rome  et  reçut  en  1851  une  médaille  d'or  du 
Pape  Pie  IX. 

Lamborelle  (Louis),  publiciste  belge,  né,  à 
Maastricht,  en  1824.  Ancien  militaire,  il  alla 
servir  la  France  en  Algérie,  puis  il  revint  dans 
son  pays  natal  où  il  occupa  les  fonctions  de  re- 
ceveur dos  contributions;  il  est  aujourd'hui  pen- 
sionné et  vit  à  Uccle,  près  do  Bruxelles.  Il  a 
publié:  «  Cinq  ans  en  Afrique  »,  Bruxelles, 
18G3  ;  «  Le  progrès  et  le  fonctionnaire  »,  id., 
1866  ;  «  Le  bon  vieux  temps,  rochorchos  histo- 
riques sur  la  féodalité  et  l'Église  »,  id.,  1874 
(plusieurs  éditions)  ;  «  Les  plaisirs  do  la  no- 
blesse et  les  joios  du  peuple  »,  id.,  1876;  «  Mar- 
tyrs ot  bourreaux  »,  id.,  id.  (en  collaboration 
avoc  M.  E.  Pesés,  trois  éditions)  ;  €  Maison 
Escobar  et  Ciy  »,  id.,  1877  ;  «  Miettes  histori- 
ques et  littéraires  »,  id.,  id.  ;  €  Los  apôtres  ot 
les  martyrs  de  la  liberté  de  conscience  »,  id. , 
1882  (en  collaboration  avec  M.  Desès)  ;  «  Le 
trône  ot  l'autel  »,  id.,  1889.  Plusieurs  do  ces 
livres,  œuvres  de  propagande  anticléricale  biou 
plus  que  do  saine  érudition,  ont  paru  d'abord 
eu  feuilletons  dans  divers  journaux. 

Lamhros  (Spiridion),  écrivain  groc,  profes- 
seur d'histoire  à  l'Université  d'Athènes,  fils  do 
l'illustre  numismate  Paul  L.,  mort  en  1887,  est 
né,  à.  Corfou,  en  1851,  et  a  fait  ses  études  a 
Athènes,  à  Berlin  et  à  Loipzig,  où  il  fut  reçu 
docteur  en  1883  sur  la  présentation  do  cette 
thèso  :  «  De  conditarum  coloniarura  gra'carum 
iudolo,  pneinisque  et  honoribus  ».  De  1875  à 
1877,  il  visita  les  bibliothèques  et  les  archi- 
ves de  l'Allemagne,  do  l'Autriche,  de  la  Hol- 
Jando,  do  l'Angleterre,  do  la  France  ot  do  l'Ita- 
lie à  la  recherche  de  documenta  touchants  à 
l'histoire  des  Hellènes  au  moyon-âge.  En  1879, 
il  fut  envoyé  par  son  gouvernement  au  Mont 
Athos,  pour  y  étudier  les  richeB  bibliothèques 
de  ces  monastères.  Poèto  et  auteur  dramatique 
à  ses  heures,  il  a  publié  :  «  Collection  de  ro- 
mans grecs  en  Ianguo  vulgaire  et  en  vers  d'a- 
près les  manuscrits  de  Leyde  et  d'Oxford  »,  Pa- 
ris, Maisonneuve,  1879;  «  Ecrits  inédits  sur 
Corfou,  tirés  dos  manuscrits  du  Mont  Athos  et 
dos  bibliothèques  de  Cambridge,  de  Munich  et 
de  Corfou  »,  1882  ;  «  Exceptorum  Constantini 
De  Natura  Animal '/«w,  libri  duo,  Aristophani 
Histuriœ  Animalium,  etc.  »,  Berlin,  1885;  «  Étu- 


des historiques  comprenant  d«iuzo  traités  Ly- 
riques, tirés  de  sources  inédites  »,  Atbène-, 
1884;  «  Histoire  de  la  Grèce  depuis  les  temp- 
les plus  reculés  jusqu'au  règne  du  Roi  Othon  >, 
1886.  Il  est  membre  de  l'Institut  allemand  d'A- 
thènes, do  l'Académie  de  Barcelone  et  do  l'A- 
cadémie de  Belgrade. 

Lamhipton  (lord  Alexandre  Dukdas  • 
Wi»hart  Baillie  Cochrane),  écrivain  anglais, 
né  on  181i  ,  a  fait  ses  études  à  Cambridge,  et 
publié:  «  Pooms  »,  1838;  «  Exeter  Hall,  oi 
Church  Polemics  »,  1841  ;  «  The  Morea  »,  poè- 
me, 1841;  «  The  8tate  of  Greece  »,  1847;  <  Er- 
nest Vane  »,  deux  vol.,  1849;  «  Florence  tho 
Beautiful  »,  2  vol.,  1854  ;  «  The  Map  of  Italy  », 
1856;  «  Young  Italy:  Historié  Pictures  », deu/. 
vol.,  1865;  «  Francis  the  First  and  other  Hiat 
rie  Studiea  »,  deux  vol.,  1870;  «  The  Théâtre 
Français  in  the  Reign  of  Louis  XV  »,  1879,  et 
quelques  brochures  politiques. 

Lanimasch  (Henri),  jurisconsulte  dmtrichieu, 
professour  de  Droit  pénal  ot  de  philosophie  (la 
Droit  à  l'Université  d'Innsbruck,  né  en  1*53; 
on  lui  doit,  entr'autres  :  «  Das  Moment  objeeti 
vor  Gefahrlichkoit  im  Begriffe  des  Verbreehens- 
versuehes  »,  Vienne,  1879;  <  Das  Recht  d«- 
Au8lieferung  wegen  politischer  Verbrechen  », 
Vienne,  1884  (traduction  française  de  Wotsiei 
Lucas,  Paris,  1885);  «  Auslieferungspflicht  un  ; 
Asylrecht  »,  Leipzig,  1887. 

Liiinmer  (Hugo),  théologien  et  historien  il 
lomand,  professeur  d'histoire  ecclésiastique  ■ 
l'Université  de  Breslau,  né  en  1835;  on  lui  dori 
«  Clemontis  Âlexandrini  de  Aov»  doctrina  ». 

•  ■ 

Leipzig,  1855;  «  Papst  Nicolaus  I  »,  Berli'j. 
1857;  «  Sancti  Anselmi  libri  Cur  Deus  homo?  », 
Borlin,  1857;  «  Die  vortridentinische  Teologie» 
Berlin,  1858;  «  Eusebii  Pamphili  Historiae  E: 
closiastiese  libri  docem  »,  1859-62;  €  Anal' 
Romana  »,  Schafïhaus,  1861;  «  Monumenta  V., 
ticana  »,  Fribourg,  1861  ;   «  Zur  Kircheog;- 
schichto  dos  16  und  17  Jahrh.  »,  Frilxuav 
1863  ;  «  De  Leonis  Allatii  Codicibus  »,  Fribourg 
1864;  «  Scriptorum  Gnecire  orthodoxe  bili- 
theca  soient  a  »,  Fribourg,  1864-1865;  «  In  P 
creto  Concilii  Ruthenorum  Zamosciencis  A  . 
madversiones  »,  Fribourg,   1865;   «  Coslest:- 
Urbs  Jérusalem  »,  id.,  1866;  «  Meletemattn 
Romanorum  Mantissa  »,  Ratisb.,  1875;  «  P<- 
Martyrologio  Romano  »,  id.,  1878;  «  InstitL 
tionen  des  katol.  Kirchenrechts  »,  id.,  1886. 

Lamiuers  (Auguste),  publiciste  allemand.  : 
recteur  de  la  Revue  Nordwext  à  Brème,  coIj 
borateur  de  plusieurs  autres  revues  allemat. 
entr'autros,  la  Weser-Ze itung  de  Brème,  l'A 
meine  Zeitung  d'Hildesheim,  la  Zeitung  fur 
deutschland  do  Hanovre,  la  Stiddcutschr  Zeitw' 
do  Francfort,   YEttierfrfder  Zeitung,  le  Brr 
Handelsblatt,  né,  le  23  août,  à  Lunébonrg. 
publié  :  «  Die  geschichtlicho  Eutwickelung 
Freihandels  »j  «  Die  deutacbe  Auawanderung  » 
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<  Der  Moorrauch  und  seino  Kulturmisskm  »  ; 
«  Die  Verjungung  àer  Kirche  »  ;  «  Dio  Bettel- 
plage  »  ;   «   Bekâmpfung  dor  Trunksucht  »  ; 

<  Brauntwein  imd  Kaffeeschenken  »  ;  «  OtFent- 
liche  Kindor-  Fiirsorgo  ». 

Lamothe  (Henri-Félix  de),  administrateur 
et  publiciste  français,  fils  de  B.  do  Lamothe, 
colonel  d'artillerie,  directeur  de  l'Arsenal  de 
Metz,  do  1855  à  1860,  est  né,  &  Metz,  le  8  août 
1843.  Il  commença  ses  études  au  lycée  de  Tou- 
lon, les  continua  à  Metz  au  collège  Saint-Clé- 
ment et  les  acheva  au  lycée  de  Nancy.  En  1802, 
M.  de  L.  s'engagea  en  Italie  dans  la  légion 
hongroise  avec  laquelle  il  prit  parti  à  la  cam,- 
pagne  contre  le  brigandage  dans  les  anciens 
<'tats  napolitains,  puis  il  passa  en  Pologne  l'an- 
née suivante.  Il  assista  au  combat  de  Krzykawka 
dans  lo  Palatinat  de  Sandomir,  où  il  vit  tomber 
près  de  lui  l'ancien  officier  garibaldien  —  le 
colonel  bergamasque  Nullo  —  qui  commandait 
l'embryon  de  légion  étrangère  formée  par  los 
quelques  volontaires  italiens  et  français  accou- 
rus à  Cracovie  à  la  nouvelle  d'un  soulèvement 
auquel  s'intéressait  alors  tous  la  jeunesse  libé- 
rale. En  1865,  il  revint  en  France,  entra  au  8» 
régiment  de  ligne  et,  en  1867,  se  fit  incorporer 
dans  l'infanterie  do  marine  et  tint  garnison  au 
Sénégal  de  1867  à  1871.  Quittant  l'armée  en 
1872,  après  avoir  opté  pour  la  nationalité  fran- 
cise, il  collabora  à  la  rédaction  de  plusieurs 
journaux  algériens  et  ensuite  explora  le  Canada 
et  l'Amérique  du  Nord  de  1873  à  1874.  En  1875, 
if.  de  L.  fut  attaché  au  journal  le  Temps,  et 
assista,  comme  correspondant  de  cette  feuille, 
à  l'insurrection  de  l'Herzégovine  (1875),  au  cen- 
tenaire do  l'indépendance  américaine  (janvier 
1876);  il  séjourna  enfin  trois  mois  à  Cuba  et  h 
Haïti.  Il  suivit  la  guerre  turco-russe  sur  le  Da- 
nube et  dans  les  Balkans,  de  mai  à  décembre 
1S78,  comme  correspondant  attaché  à  l'État-ma- 
jor  de  l'année  russe  du  Danube.  Les  événements 
do  1870-1871  avaient  singulièrement  fait  réflé- 
chir l'ancien  volontaire  polonais  de  1863,  qui 
depuis  n'a  jamais  manqué  une  occasion  do  préco- 
niser l'entente  cordiale  et  la  communauté  d'in- 
térêts de  la  France  et  de  la  Russie,  notamment 
dans  une  étude  publiée  dans  YRlustration  en 
mars  1882  et  intitulée  Russes  et  Allemands. 
En  1879,  il  alla  en  Algérie  ot  jprit  part,  tou- 
jours en  qualité  do  correspondant  du  Temps, 
aux  opérations  militaires  de  l'Aurès,  à  la  guerre 
do  Tunisie,  contrée  où  il  fit  plusieurs  voyages 
do  1879  à  1881.  Il  fut  un  des  rares  Européens 
qui  visitèrent  la  villo  sainte  de  Kairouan  avant 
l'occupation  française.  Dans  cette  excursion,  qui 
eut  lieu  en  1880,  il  eut  pour  compagnons  de 
voyage  M.  Emilio  Pinchia,  l'auteur  des  Ricordi 
di  Tunisia,  et  M"10  Pinchia,  la  première  femme 
européenne  qui  ait  été  admise  à  visiter  Kai- 
rouan sans  être  obligé©  de  prendre  le  costume 
urabo.  En  1882,  le  ministre  des  affaires  étran- 


gères le  chargea  d'une  mission  en  Egypte.  En 
1884,  il  demeura  à  Berlin  pendant  la  conférence 
internationale  qui  se  tint  dans  cette  ville.  A  l'ex- 
position d'Anvers,  M.  do  L.  était  membre  du 
jury,  comme  délégué  de  la  Tunisie.  H  se  rendit 
en  Bulgarie,  sur  la  demande  du  Temps,  au  cours 
de  la  campagne  do  novembre  1885.  M.  do  L. 
est  officier  de  l'ordre  bulgare  de  Saint-Alexan- 
dre ot  de  plusieurs  autres  ordres  étrangers. 
M.  de  L.  est  entré  dans  l'admiuistration  on  1886, 
et  a  été  nommé,  le  23  mars,  commandant  des  îles 
Saint-Pierre  et  Miquelon.  Le  titre  de  gouver- 
neur de  cotte  colonie  lui  a  été  conféré  en  sep- 
tembre. On  lui  doit,  outro  ses  nombreux  ot  fort 
remarquables  articles  dans  le  Temps  et  diverses 
revues,  un  volume  intitulé:  <  Cinq  mois  chez 
les  Français  d'Amérique  »,  Paris,  Hachette, 
1880,  in-18,  avec,  gravures. 

Lamothe  (Pierre-Alexandre  Bessot  de),  vo- 
yageur et  romancier  français,  né,  à  Périguoux, 
le  6  janvier  1828.  Après  avoir  suivi  les  cours 
de  l'Écolo  des  Chartes  (1851),  il  voyagea  jus- 
qu'en 1862  en  Europe,  Asie,  Afrique,  visitant 
la  Russie,  la  Pologne,  l'Allemagne,  l'Angleterro, 
l'Irlande,  l'Italie,  la  Suisse,  la  Grèco,  le  Portu- 
gal, l'Égypte,  la  Syrio,  le  Maroc,  etc.  Collabo- 
rateur aux  revues  et  journaux,  notamment  à  la 
Revue  Contemporaine,  à  Ylllustration,  k  la  R<- 
vue  de  l'Instruction  publique,  h  la  Revue  des 
Sociétés  Savantes,  etc.  Archiviste  du  départe- 
ment du  Gard  (1862),  il  a  publié  les  inventai- 
res des  archives  du  Gard,  d'Uzès,  de  Nîmes,  do 
Beaucaire,  d'Aiguosmortos,  etc.  Il  avait  été,  en 
1860,  chargé  d'une  mission  littéraire  en  Espa- 
gne. Correspondant  du  Ministère  de  l'Instruc- 
tion publique  pour  les  travaux  historiques,  of- 
ficier d'Académie  (1870),  membre  de  la  8ociété 
des  gens  do  lettres,  M.  A.  de  L.  est  surtout 
connu  par  ses  nombreux  romans  dont  plusieurs 
ont  été  traduits  en  espagnol,  en  anglais,  en  ita- 
lien et  en  allemand.  Nous  citerons  :  «  Les  Ca- 
misards  »,  suivis  de  «  Cadot  de  la  Croix  », 
3  vol.  ;  «  Los  Faucheurs  de  la  mort  »,  2  vol.  ; 
«  Les  Martyrs  de  Sibérie  »,  4  vol.  ;  «  Histoire 
d'une  pipe  »,  2  vol.  ;  «  Marpha  »  ;  «  Soirées 
do  Constantinople  »  ;  <  Histoire  populaire  de 
la  Prusse  »  ;  «  Les  Mystères  de  Machecoul  »  ; 
«  Le  Gaillard  d'arrière  de  la  Oalathée  »  ;  €  Lé- 
gendes de  tous  les  pays  :  Les  Animaux  »  ;  <  Mé- 
moires d'un  déporté  à  la  Guyane  française  »  ; 
«  L'Orpheline  de  Jaumont  »  ;  «  Le  Taureau  des 
Vosges  »  ;  «  Aventures  d'un  Alsacien  prison- 
nier en  Allemagne  »  ;  «  Journal  de  l'orpheline 
de  Jaumont  »  ;  «  L'Auberge  de  la  Mort  »  ;  «  La 
Reine  des  brumes  et  l'Émeraude  des  mers  »; 
«  Les  Métiers  infâmes  »  ;  €  Le  Roi  de  la  nuit  », 
2  vol.;  «  Les  Compagnons  du  désespoir  »,  8  vol.; 
«  Pia  la  San  Pietrina  »,  2  vol.  ;  «  Les  Fils  du 
martyr  »  ;  «  Les  doux  Romes  »  ;  «  Le  Pros- 
crit do  Camarguo  »  ;  €  La  Fille  du  baudit  »  ; 
«  Lo  cap  aux  ours  »  ;  «  Lo  Fou  du  Vésuve  »  ; 
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«  Les  Secrets  de  l'Océan  »,  lr«  partie  ;  «  Le 
Capitaine  Furragug  »,  2"  partio  ;  «  Fleurs  tics 
eaux  »;  «  A  travers  l'Orient:  de  Marseille  a 
Jérusalem  »  ;  «  Fœdom  la  uiLiliste  »  ;  «  Na- 
diège  »,  roman  sur  le  nihilisme  ;  c  Les  Pints 
sanglants  »  ;  «  Patrick  O'Byrn  »  ;  «  La  Fil- 
leule du  baron  des  Adrets  »  ;  «  Les  Soucis  du 
docteur  Sidoine  »  ;  t  Le  denier  d'or  »  ;  *  Ga- 
briella  »  ;  «  La  Fiancée  du  vautour  blanc  »  ; 
«  La  Fée  des  Sables  ». 

Lanipertico  (Fode!e),  illustre  économiste  ita- 
lien, ancien  député,  Sénateur  du  royaume  depuis 
1 873,  président  honoraire  de  l'Istituto  Veneto, 
président  effectif  de  l'Accademia  Olimpica,  mem- 
bre de  l'Académie  des  Lincei,  né,  à  Vicence,  le 
13  juin  1833;  il  a  fait  ses  premières  études 
dans  sa  ville  natale,  oh  l'abbé  Giacomo  Zanella 
a  été  un  de  ses  maîtres,  et  à  l'âge  de  22  ans  il 
fut  reçu  docteur  en  Droit  à  l'Université  de  Pa- 
poue, où  il  devait  ensuite  devenir  profossour 
lui-même  (il  a  maintenant  le  titre  do  professeur 
honoraire).  Il  débuta  par  une  excellente  mono- 
graphie: «  La  Statistica  in  Italia  prima  dell'A- 
chonwaar  »,  Padoue,  1855.  Parmi  ses  écrits  qui 
se  signalent  par  dos  vues  larges  et  l'éloquence, 
citons:  «  Relazione  d'uno  Statista  veneto  »  (pour 
cotte  publication  il  fut  condamné  par  l'Autriche 
pour  crime  de  hauto  trahison)  ;  <  Urgenzn  délia 
questione  Veneta  »,  1865;  «  Economia  dei  Po 
poli  e  degli  Stati  »,  ouvrage  classique,  en  qua- 
tre vol.,  publié  à  Milan,  chez  Troves;  une  rela- 
tion importante  à  la  Chambre  des  députés  sur 
la  Circulation  forcée  des  billets  de  banque,  des 
relations  au  Sénat  sur  les  Lois  forestières,  sur 
la  Circulation  du  papier-monnaie,  sur  les  Abus 
des  Ministres  des  Cultes,  etc. 

Lanipreclit  (Charles-Gothard),  historien  al- 
lemand, professeur  à  l'Université  de  Bonn,  né 
en  1H56,  l'un  des  fondateurs  do  la  Westdeutsche 
/.eitschrift  fiir  Geschichte.und  Kunst  (eu  18X2), 
a  publié  séparément:  <  Boitrage  zur  Geschichte 
doB  franzosischen  Wirthschaftslebens  im  11 
Jahrh.  »,  Leipzig,  1879;  «  Initial- Ornamontik 
dos  8  bis  13  Jahrh.  »,  id.,  1882;  c  Deutsches 
Wirtschaftsieben  im  Mittelalter  »,  quatre  vol., 
id.,  1886. 

Laïur  (Thomas-Joseph),  illustre  théologien 
et  orientaliste  belge,  né,  à  Obey,  petit  village 
de  la  province  de  Namur,  Io  27  janvier  1827. 
M.  L.  est,  depuis  1848,  professeur  d'Écriture 
eainto  et  de  langues  sémitiques  à  l'Université 
catholique  do  Louvain,  et  il  fait  partie  de  l'A- 
cadémie Royale  de  Belgique.  Il  a  collaboré  au 
Hiilletin  do  cotte  Compagnie  et  k  la  Biographie 
Nationale,  publiée  par  ello,  à  VAnnuaire  de  l'U- 
niversité de  Louvain,  à  la  Revue  Catholique  de 
la  mémo  ville,  à  la  Dublin  Jieview,  aux  Lettres 
Chrétiennes  do  Lille,  à  La  Controverse,  etc.  Par- 
mi ses  publications  en  librairie,  il  faut  citer  : 
«.  De  Syrorum  fido  et  disciplina  in  re  Euchari- 
stîca  »,  Louvain,  1859  ;  c  Examon  critique  do 
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la  Vie  de  Jésus  de  M.  Ernest  Rénan  »,  id.,  1 
trois  éditious  françaises  et  deux  traduction? 
allemandes)  ;   «   Introductio  in  sacram  Scrip' 
raui  »,  Maliuos,  1866-67  (la  4e  éd.  a  paru 
1886)  ;  €  Concilium  Seleuci»  et  Ctesiphonti  lis-  ' 
bitum  anno  410,  textum  syriacum  edidit  »,  L 
vain ,   1868  ;   «  Gregorii  Barhebnei  chroakob 
ecclesiasticum  »,  id.,  1872-88  (édité  avec  lu 
collaboration  de  M.  J.  B.  Abbeloos)  ;  «  Les 
Apôtres  et  l'Antéchrist  (critique  des  travaux  de 
M.  Ernest  Rénan)  »,  Bruxelles,  1874;  «  Gom- 
mentarium  in  librum  Geneseos  »,  Louvain,  18* 
(2«  éd.,  Malines,  1883-84)  ;  «  Sancti  Ephr*a 
syri  hymni  et  sermonos  »,  Malines,  1882-86. 

Lancereau  (Étienne),  médecin  et  professeur 
français,  membre  de  l'Académie  de  Médecim, 
né,  à  Breig-Brières  (Ardennes),  en  1829;  tu 
dehors  de  sa  collaboration  au  Dictionnairt  En 
cyclopédique  des  Sciences  médicales,  il  a  publié: 
«  Des  affections  nerveuses  syphilitiques  »,  en 
collab.  avec  le  Dr  Léon  Gros,  Paris,  1861  ;  <  De 
la  thromboso  et  de  l'embolie  cérébrale  »,  il. 
1862;  «  Atlas  d'anatomie  pathologique  ».  1871: 
«  Des  hémorragies  meningeis  »,  1863;  «  DeL 
Polyurie  »  (diabète  insipide),  1869;  <  Do  h 
maladie  expérimentale  comparée  à  la  maladie 
spontanée  »,  1872;  c  Traité  historique  et  pra- 
tique de  la  Syphilis  »,  première  éd.,  136*2,  r 
1873;  «  Distribution  géographique  de  la  phthi- 
sie  pulmonaire  »,  1875;  «  Leçons  de  cltniqn- 
médicale  faites  à  l'hôpital  de  la  Pitié  »,  1883: 
«  Paralysies  toniques  et  syphilis  cérébral?  », 
1882;  «  Traité  d'anatomie  pathologique  »,  4 vol 
gr.  in-8°;  €  Traité  de  l'herpétisme  »,  18-^. 

Lanclano  (Haphaël),  naturaliste  et  philoscr 
phe  italien,  né,  à  Orsogna  (Abruzzes),  an  m 
de  décembre  de  l'année  1817.  Ayaut  pris  pan 
à  la  révolution  de  1848  et  combattu  les  doctri- 
nes néo-guelfes  de  Gioberti  et  de  ses  partisan, 
il  subit  un  procès  d'irréligion  et  fut  condamne 
et  retenu  on  prison  pendant  quelques  année- 
Député  de  Manoppello  en  1861,  après  avoir  pris 
part  aux  travaux  de  trois  sessions  législative?, 
il  se  retira  à  Chieti,  pour  s'y  livrer  entièremec 
k  ses  études.  Parmi  ses  écrits,  on  signale  :  «  E 
gniticazione  fisiologica  dolla  Cellula  »,  dans  k 
Ricoglitore  de  Naplos,  1855,  mémoire  résumé  H 
1857  par  la  Gazette  de  Paris;  «  Introduzione 
una  Nosografia  metodica  »,  dans  le  Fihatrt  & 
bezio  de  1857;  €  Corrispondenza  deU'elettricitv 
statica  e  dinamica  cogli  esseri  inorganici  edor- 
ganici  »,  id.,  1858;  «  Sul  parosismo  délie 
Inttie  »,  dans  le  Morgagni  de  1858;  «  Sagg; 
di  Scienza  prima  »,  1802;  «  L'Universo,  l'Astr 
e  l'Individuo  »,  1872;  «  L'oggetto  délia  «en» 
zione  »,  Milan,  1882. 

Lanczy  (Jules),  publiciste  et  économiste  hon- 
grois, résidant  à  Budapest.  On  lui  doit, 
tr'autres  :  €  La  Réforme  de  'l'instruction  nf^ 
riouro  ot  la  critique  de  la  {"culture  modem»  i* 
la  Hongrie  »,  Budapest,  1^79;  «  Sur  nuftoB* 


constitutionnelle  et  parlementaire  de  la  Hongrie 
de  1825  à  1848  »;  «  Zur  Entwiokelungsgeschich- 
te  «1er  Roform-  Lie  en  in  Ungarn  »,  1877.  aux 
trais  de  l'Académie  des  sciences  ;  «  L'origine 
des  communautés  rurales  :  Famille  et  propriété 
primordiales,  études  de  sociologie  et  jurispru- 
dence comparée  »,  1881  ;  c  Paul  Széchenyi  ar- 
chevêque do  Kalocsa  et  la  politique  nationale 
hongroiso  »,  1882;  €  Sur  le  caractère  histori- 
que et  politique  de  la  révolution  de  Rakoczi  »,  id.; 
<  L'organisation  de  la  justice  administrative  en 
Hongrie  »,  1883,  etc. 

Landau  (Léopold),  médecin  allemaud,  profos- 
.seur  libre  de  l'art  des  accouchements  et  de  gy- 
nécologie à  l'Université  de  Berlin,  né  en  1848; 
en  dehors  des  ossais  insérés  aux  journaux  et 
aux  revues,  on  lui  doit:  «  Zur  Physiologie  der 
Bauchspeichel- Absonderung  »,  Broslau,  1873; 
*  Ueber  Molœna  der  Neugebornen  »,  Breslau, 
1-74;  «  Ueber  Erweiterungsmittel  der  Gebar- 
mntter  »,  Leipzig,  1878;  «  Die  Wanderniere  der 
Krauen  »,  Berlin,  1881  (traduction  anglaise  on 
ls83,  Londres);  «  Der  Hàngobauch  und  die 
Wanderlebor  bei  Frauen  »,  Berlin,  1885  (tra- 
duction russe,  188G). 

Landau  (Marc),  écrivain  autrichien,  né,  le  21 
novembre  1837,  à  Brody  en  Gallicie.  Il  a  été 
dans  le  commerce  à  Vienne  jusqu'en  1878  ;  mais 
il  s'en  est  retiré  en  cette  année  pour  se  livrer 
entièrement  à  ses  études  littéraires,  et  surtout 
à  la  littérature  anglaise  et  aux  languos  néo-la- 
tines qu'il  connaît  &  fond.  Il  a  surtout  visité 
souvent  l'Italie,  et  ses  travaux  sur  la  vie  et 
l'o.'uvre  de  Boccace  lui  ont  fait  depuis  l'appa- 
rition de  ses  «  Quellen  des  Dekameron  »,  en 
1869,  une  brillante  réputation.  Co  livre  lui  va- 
lut on  1871  le  doctorat  à  l'Université  de  Tu- 
bingue.  Suivirent:  «  Giovanni  Boccaccio,  sein 
Loben  und  seine  Worke  »,  traduit  en  italien, 
tvec  des  additions  nombreuses  par  M.  Camilio 
Antona-Traversi;  «  Italienische  Literatur  am 
osterroichischen  Hofe  »,  1869,  traduit  en  italien 
jiar  Mma  Stein-Rebecchini,  1880;  une  nouvelle 
édition  augmentée  des  «  Quellen  dos  Docame- 
ron  »;  «  Rom,  Wien,  Neapel  wahrend  des 
spanischen  Erbfolgekrieges  »  ;  «  Geschichte  Kai- 
ser Karl  VI  »,  premier  vol.,  1888. 

Landherg  (comte  Charles),  illustre  orientali- 
ste et  voyageur  suédois,  organisateur  puissant 
<-t  admirable  du  Congrès  International  des  0- 
rientalistes  de  Stockholm  et  de  Christiania, 
fommandour  do  la  Couronne  d'Italio  ot  cheva- 
lier de  l'Étoile  polaire  en  diamants,  esprit  en- 
1  reprenant,  écrivant  et  parlant  presque  toutes 
les  langues  modernos  de  l'Europe,  connaissant 
à  fond  plusieurs  langues  orientales,  et  spéciale- 
ment les  dialectes  arabos,  agent  diplomatique 
de  S.  M.  le  Roi  de  Suède  auprès  de  S.  A.  R.  le 
Kédive  d'Égypto,  né,  à  Stockholm,  en  1848; 
Après  y  avoir  achevé  ses  études  classiques,  il 
ontra  à  l'Université  de  Piso,  comme  étudiant  de 


philologie  et  philosophie.  Do  là,  il  se  rendit  à 
Rome  pour  y  étudier  l'archéologie  classique.  Il 
parcourut  ensuito  la  Suisso,  l'Autriche,  l'Alle- 
magne, la  France,  en  y  abordant  les  langues 
orientales;  il  entreprit  onsuito  des  voyages  nom- 
breux en  Orient,  se  rendant  maître  de  la  lan- 
gue des  différents  pays  qu'il  visitait.  C'est  pour- 
quoi, en  recovant,  on  1882,  des  mains  du  célè- 
bro  professeur  Fleischer  son  diplôme  de  docteur, 
il  eut  l'honneur  de  s'entendre  dire  par  le  grand 
arabiste  allemand:  «  Vous  venez  ici  comme 
«  maître  et  non  comme  élève;  c'est  un  honneur 
«  pour  l'Université  de  Leipzig  de  vous  compter 
«  parmi  ses  docteurs  ».  D'une  activité  prodigieu- 
se, il  suffit  à  mille  choses  à  la  fois;  tandis  qu'il 
prépare  des  publications  scientifiques,  il  entre- 
prend de  longs  voyages,  il  donne  en  prince  ce 
qu'il  a  gagné  comme  collectionneur  intelligont  à 
l'Italie  et  à  la  Suède  qu'il  aime  presqu'également 
et  où  il  a  également  droit  de  cité  et  titre  de 
noblesse,  puisque  le  titre  de  comte  qui  lui  a 
été  donné  par  le  Roi  d'Italio  en  vue  de  ses  mé- 
rites ot  de  sa  générosité  dans  la  dernière  épi- 
démie du  choléra  et  dans  d'autres  occasions  lui 
a  été  confirmé  par  le  Roi  Oscar  II,  qui  Phonore 
de  son  amitié  et  dont  il  a  accompagné  le  fils 
dans  un  récent  voyage  en  Orient.  Parmi  ses 
publications,  en  dehors  de  nombroux  articles 
insérés  dans  des  recueils  spéciaux,  citons  :  «  I 
Oknar  och  palmlundar  »,  1881-82;  <  Prover- 
bes et  dictons  du  peuple  arabe,  matériaux  pour 
servir  à  la  connaissance  des  dialectes  vulgai- 
res ».  Il  soigne  maintenant  la  publication  des 
Actes  du  Congrès  de  Stockhoolm  et  de  Chris- 
tiania, et  il  organise  un  Institut  Oriental  In- 
ternational. —  Le  comte  L.  est  marié  avec  la 
fil lo  du  riche  éditeur  Hallberger,  l'éditeur  du 
Land  vnd  Meer  à  Stuttgard,  l'aimable  proprié- 
taire du  magnifique  Château  de  Tutzing. 

Landerer  (Albert-Sigismond),  chirurgien  al- 
lemand, professeur  libre  de  chirurgie  à  l'Uni- 
versité de  Leipzig,  né  en  1854;  on  lui  doit,  en 
dohors  des  essais  insérés  aux  revues  :  «  Uebor 
die  Gewebsspannung  »,  Leipzig,  1885;  «  Hand- 
buch  der  allgeraen.  chirurg.  Pathologie  und  Thé- 
rapie »,  Vienne,  1887;  «  Behandlung  der  Tu- 
berculose mit  Perubalsam  »,  Munich,  1888. 

Landesmann  (Heinrich-Hieronimus  Lorm), 
écrivain  allemand,  né,  le  9  août  1821,  à  Nikols- 
bourg,  résidant  à  Dresde  depuis  1873,  après 
doux  longs  séjours  à  Vienne  et  un  séjour  de 
doux  ans  à  Berlin.  Son  premior  livre:  «  Wien  s 
poetische  Schwingon  und  Fodorn  »,  1846,  fut 
remarqué  ;  suivirent  :  €  Am  Kainin  »,  nouvelle, 
1857  ;  «  Erzahlnngon  einos  Heimgekehrten  », 
1858;  «  Geflugelto  Stunden  »,  1875-76;  «  Der 
Naturgenuss  »,  1876;  «  Novellen  und  Szencn  », 
1878;  «  Diogenes  im  Tintefass  »,  id.  ;  «  Inti- 
mes Leben  »,  1879  ;  «  Spate  Vergeltung  »,  ro- 
man, 1879  ;  «  Gedichte  »,  4™  éd.,  1886  ;  «  Wan- 
dorers  Ruhonbank  »,  1880;  «  Der  ehrliche  Na- 


me  >,  Rome,  id.;  «  Der  Abend  zu  Hasso  »? 
1881;  c  Ausserhalb  dor  Gcsultschaft  »,  id.,  1881; 
«  Eiu  Kind  dos  Mt-oros  »,  roman,  1H82;  »  Nor- 
tloui  Attentat  »,  roman,  1884;  «  Natur  uud  Geint 
bn  Verhiiltniss  za  don  Kulturopoche  »,  ta.  ; 
«  Der  fahrondu  Gosolle  »,  roman,  id. 

Lanilgrcn  (Lars  L.),  théologien  suédois,  né 
on  1810,  dopuis  1876  évôquo  à  Hurm'isandB,  a 
publié  :  «  Grunddragon  till  laran  om  dopot  », 
1855;  «  Grunddragon  till  lâran  om  holgelsen  », 
1861  ;  «  Grunddragen  till  laran  oin  gud  »  ; 
«  Grunddragen  till  laran  om  rattfârdiggdrel- 
een  »,  1869;  «  Ofveraigt  af  de  pretestantiska 
inissionernas  uppkomst  ocb  narvarande  till- 
HtAnd  »  ;  «  Om  foraoningeu,  vidrakning  tnod 
kktor  Waldentarom  »,  2e  éd.,  1876;  <  Utta- 
liinden  ôfver  kyrkliga  fràgor  »,  1882. 

Lan  dois  (  Christian  -  Cem.  -  Aug.  -  Léonard  ), 
physiologisto  allemand,  professeur  do  physiolo- 
gie à  l'Université  de  Greifswald,  né  en  1837, 
a  publié,  en  dehors  de  nombreux  essais  et  mé- 
moires dans  les  revues  et  dans  les  rocueils  spé- 
ciaux, les  ouvrages  suivants  :  €  De  macroga- 
store  hominis  »,  1861  ;  «  Uober  don  Haarbalg- 
parasiten  des  Menschen  »,  Danzick,  1863;  «  Neua 
Versuche  zur  Lehre  von  d.  Transfusion  des  Blu- 
tes »,  en  collaboration  avec  Eulenbourg,  Berlin, 
1866  ;  €  Beitriige  zur  Anatomie  der  Plattwiïr- 
mer  »  (en  collaboration  avec  Sommer),  lre  livr.  ; 
«  Ueber  Bothriocephalus  latus  »,  Leipzig,  1872  ; 
«  Dio  Lehre  von  Arterienpuls  »,  Berlin,  id.  ; 
«  Die  Transfusion  des  Blutes  »,  id.,  1875; 
«  Graphischelluntersuchungen  uber  den  Herz- 
s^hlas  im  normalen  und  krankhaften  Zustan- 
do  »,  Berlin,  1876;  <  Beitràgo  zur  Transfusion 
des  Blutes  »,  Leipzig,  187^;  i  Lohrbuch  der 
Physiologie  dos  Menschen  »,  6me  éd. ,  Vienne  , 
18S8,  traduction  en  anglais  par  Stirling,  3,,IC  éd., 
Londres,  1888,  traduction  russe  do  Danilewski, 
Cbarkow,  1887,  traduction  italienne  par  Bocci, 
1881.  Parmi  ses  mémoires,  signalons  :  c  Uober 
Fùnendo  Vocalflammen  »,  1880  ;  €  Ueber  Erre- 
gung  typischor  Krampfanfalle  uach  Behandlung 
dos  centralon  Norvensystems  mit  chemischen 
Substanzeu  »,  1887. 

Laitdola  (Hermann),  naturaliste  et  littérateur 
allemand,  profossour  do  zoologie  a  l'Académie 
do  Munster,  fondateur  du  jardin  zoologique 
Wostphalicn  à  Munster,  directeur  du  Jahrebe- 
richt  der  Wcstjthiïl.  Prov.  Verein  jiir  Wixsen- 
schaft  und  Kunst,  né  en  1S35.  En  dehors  de 
sos  essais  dans  les  recueils  spéciaux,  on  lui 
doit:  «  Do  systemate  nervorum  transverRorum 
in  septem  insectorum  ordinibus  »,  Greifswald, 
1863;  c  Dio  Lungenseuche  dos  Rindviehs,  vom 
collular- pathol.  Standpuukte  untersucht  »,  Leip- 
zig, 1865;  c  Die  Ton  und  Stimmapparate  der 
Insocton  »,  Leipzig,  1867;  «  Lehrbuch  der  Zoo- 
logie »,  Fribourg,  1878,  quatrième  éd.,  1878; 
«  Lohrbuch  der  Botanik  »,  id.,  1872;  «  Thier- 
stimmon  »,  id.,  1875;  «  Fùrer  durch  den  West- 


phiil.  zoo!.  Oarten  in  Miinster  »,  Munster.  1«7' 

•  Der  Mcnsch  and  das  Thierreich  »,  id.,  1-7 
huitième  éd.,  iss7;  *  Wostphalons  Thierlel 
in  Wort  und  Bild  »,  l'adorbcrn,  1**3  ot  ami' • 
suîv.  ;  c  Lohrbuch  fur  den  Untorricht   in  i 
Zoologie  »,  1885;  *  Lehrbuch  fur  den  Um 
richt  in  der  Botanik  »,  1885;  «  Das  PHanzec- 
reich  »,  Fribourg,  b°  édition  en   1887;  il  a  en 
outre  publié  quelques  onvrages  littéraires;  ci 
tons:  «  Franz  Essink  »,  roman  comique  en  deai 
vol.,  Munster,  1*74,  3e  éd.  on  1878;  «  Sapph  h 
ans  Westphalens  Dichterhain  »,  Leipzig,  1885; 

*  Jan  von  Loydcn  »,  opérette,  1884;  «  Krisbet- 
ten  und  Kassbetten  »,  poésies  en  pJatt-deutgch. 
Osnabriick,  1885. 

I.andolt  (Hans),  chimiste  allemand,  profes- 
seur de  chimie  à  l'École  Supérieure  d'agriculture 
à  Berlin,  né  en  1821;  on  lui  doit,  entr'autrr- 
«  Dio  optische  Drehungsvermôgen  organischer 
Substanzen  »,  Brunswick,  1879;  «  Pbysikalisoh- 
chemische  Tabellen  »,  Berlin,  1883,  en  collab  - 
ration  avoc  Bernstein. 

Landoy  (Eugène),  l'un  dos  doyens  du  jour 
nalismo  belge,  né,  à  Charleville  (France), 
1816.  Après  avoir  fait  longtemps  le  compt-r- 
rendu  des  débats  parlementaires  pour  l*un  ; 
l'autre  journal,  il  entra  dans  la  rédaction  de 
L'Office,  de  Publicité  do  Bruxelles,  oit  il  signf 
encore  du  pseudonyme  li?rtram  des  chroniqu  e 
bruxolloisos  extrêmement  appréciées.  «  Ces  chr  • 
niquos  variées  et  finos,  a  dit  M.  Charles  Potvir.. 
pleinos  do  force  et  de  bonhomio,  avec  des  gri 
ces  aidant  à  la  philanthropie,  ont  rendu  cé- 
lèbre le  nom  de  Bertram  ».  Sans  parler  de  1» 
collaboration  de  M.  L.  à  d'autres  journaux,  noos 
citerons  de  lui  un  charmant  volume:  «  Histoire 
d'un  petit  tailleur  et  d'une  machine  à  coudre  », 
Bruxelles,  1880. 

LnudriAnt  (Charles),  publicisto  italien,  da  - 
teur en  Droit,  secrétaire  de  la  Société  d'encoa- 
ragement  do  Milan,  collaborateur  de  la  P*r%  • 
>•>  nmza  depuis  1862,  directeur  depuis  1876,  té. 
à  Milan,  on  novembre  1826.  Le  bon  sens,  h 
libéralisme  éclairé,  la  mesure  et  le  goût  qui 
distinguent  ses  articles  de  fond  le  placent  oa 
premior  rang  parmi  les  journalistes  du  par. 
modéré  italien.  —  Il  n'est  pas  à  confondre  a»t: 
M.  Charles  Landriani  qui  a  publié  en  1885  1 
Crémone  un  recueil  de  vers:  «  Ricordi  e  fai- 
tasie  ». 

Landsberg  (Eruest),  jurisconsulte  aiîcmar  • 
professeur  de  Droit  romain  et  de  Droit  pAci 
à  l'Université  do  Bonn,  né,  à  Aix-la-Chapelle, 
le  12  octobre  1860.  On  lui  doit,  entr  autre» 
«  Die  Glosso  des  Accursius  und  ihro  Lekre 
von  Eigenthum  »,  Leipzig,  1883;  «  Injuria»! 
Beleidigung  »,  Bonn,  1886;  «  Das  furtmn  à*i 
bisglaubigen  Besitzers  »,  Bonn,  1888;  c  Ueber 
die  Entstehung  der  Regel  Quicquid  non  tgnêfût 
Glossa,  noc  agnoscit  forum  »,  ni.,  1889. 

Landsteiner  (Charles),  écrivain  aatrichifti) 


né,  le'  30  août  1833,  à  Stvigendorf,  a  fait  ses 
études  à  Vienne  aa  Collège  dos  Piaristes  à 
Krema  ;  depuis  1869,  il  est  professeur  au  Jo- 
Aophstadt.  Gymnasium  de  Vienne,  et  depuis 
1886  conseiller  municipal.  On  lui  doit:  c  Puls- 
chlâge  >,  poésies,  1862,  2m«  éd.,  1866;  €  Aus 
dom  Leben  eines  Unbekannten  >,  roman,  3™°  éd., 
1864;  «  Die  Kinder  des  Liohts  >,  roman,  2m» 
éd.,  1866;  «  Edmund  Frôhlich  »,  roman,  3,n« 
éd.,  id.  ;  «  Die  Rose  von  Jéricho  »,  1867;  «  Die 
Kaiserstadt  an  der  Donau  »,  4flM  éd.,  1873; 
«  Die  Landtags-Kandidaten  »,  comédie,  1876; 
«  Erwin  »,  poème,  2me  éd.,  1876;  «  Ein  gewohu- 
licher  Monsch  »,  comédie,  id.  ;  «  Der  Biirgor- 
meister  von  "Wïon  »,  poème,  1882.  Depuis  1885, 
il  rédige  le  Tierfreund. 

Landtmansoti  (Charles-Jean-Gustave-L.),  phi- 
lologue suédois,  frèro  du  précédent,  lecteur  à 
Skara,  né  en  1832,  a  publié:  «  Undersôkning 
i>fver  sprâket  i  skriften:  Um  styrilsi  kununga 
ok  hôfdinga  »,  1865;  «  Bidrag  till  lôran  om 
den  svenska  prosastilen  »,  1872,  3«  éd.,  1884; 
<  Ofningsbok  for  den  forsta  undervisningen  i 
svenBka  sprâkets  râttskrifning  och  formlàre  », 
1883. 

Landtnianson  (Isak-Sven-L.)  ,  jurisconsulte 
suédois,  né  en  1829,  depuis  1869  professeur  de 
Droit  à  l'Université  d'Upsal.  On  lui  doit:  «  Om 
ooncursbo  »,  1866;  «  Studier  i  arfsrâttens  hi- 
storia  »,  1868. 

Landncel  (Lando),  jurisconsulte  italien,  né, le 
2  juin  1856,  à  Borgo  San  Sepolcro  (prov.  d'A- 
rezzo),  d'une  famille  noble  et  ancienne  de  Ca- 
prese.  Il  a  fait  ses  études  à  Arozzo  et  &  Pise. 
Sa  thèse  de  doctorat  «  La  novazione  nelle  ob- 
bligazioni  correali  attive  »,  a  été  insérée  dans 
VA  rchivio  Oiuridico  de  l'année  1877.  Dans  la 
même  année,  sur  la  proposition  du  professeur 
Serafini,  il  fut  nommé  professeur  de  Droit  Ro- 
main et  de  l'histoire  du  Droit  à  l'Université 
libre  d'Urbin.  En  1880,  il  était  nommé  profes- 
seur à  l'Université  de  Padoue.  Parmi  ses  pu- 
blications, signalons:  «  Le  obbligazioni  in  so- 
lido  »,  Padoue,  1880;  «  La  caccia  »;  «  Storia 
dol  diritto  romano  »,  id.,  1886  et  suiv.  ;  «  Del 
parallelo  svolgimento  del  Diritto  Romano  e  délia 
civiltà  >  ;  c  Gli  studii  di  Diritto  Romano  nel  se- 
colo  XIX  »;  «  Una  disputata  sentenzadel  giu- 
reoonsulto  Tnberone  »;  «  Versione  e  note  al 
lib.  IV  délie  Pandette  del  Giuck  »;  «  Un  cé- 
lèbre aretino  del  secolo  XV  »;  «  Una  célèbre 
costituzione  delHmperatore  Costantino  »  ;  <  Fi- 
nanza  e  democrazia  »;  <  L'Avulsio  »;  «  Un  arduo 
passo  di  Quintiliano  »;  «  I  senatori  pedarii  ». 

Lianessan  (Jean-Marie-Antoine  de),  profes- 
seur, publiciste  et  homjae  politique  français,  né, 
Ai  Saint -And ré-de  Cubzac  (Gironde),  le  13  juil- 
let 1843.  B  commença  ses  études  médicales  à 
Bordeaux  en  1860;  puis  il  entra  dans  la  ma- 
rine comme  médecin  et  y  resta  huit  ans,  effeo 
t  uant  une  campagne  de  quatre  années  sur  les 


côtes  occidentales  de  l'Afrique  et  une  campagne, 
également  do  quatre  années,  en  Cocbinchine. 
Pendant  la  guerre  contre  l'Allemagne,  il  se 
consacra  au  service  des  blessés  et  dos  mala- 
des comme  médecin  des  mobilisés  de  la  Cha- 
rente-Inférieure. En  1875,  il  fut  nommé,  à  la 
suite  d'un  concours,  professeur  agrégé  d'histoire 
naturelle  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris. 
En  1879,  M.  de  L.  aborda  la  carrière  politique, 
comme  conseiller  municipal  de  Paris,  et  fut  élu 
par  le  VIe  arrondissement,  et  réélu  en  1881. 
Dans  cette  même  annéo,  il  fut  nommé  député 
dans  la  deuxième  circonscription  du  V*  arron- 
dissement. B  a  été  chargé  de  plusieurs  rapports 
et  d'une  mission  dans  les  colonies  françaises  et 
étrangères.  M.  de  L.  a  publié  une  nouvelle  édi- 
tion des  Œuvres  complètes  de  Buffon,  34  vol. 
gr.  in-8,  160  pl.  coloriées  et  10  portraits,  avec 
des  notes  et  une  Introduction  sur  le  dévelop- 
pement des  sciences  naturelles,  depuis  l'époque 
de  Buffon;  «  Traité  de  zoologie  »,  Doin,  1882, 
t.  I  les  Protozoaires,  avec  de  très-nombreuses 
figures  ;  «  Le  Transformisme,  évolution  do  la 
nature  et  des  êtres  vivants  »,  1  vol.  in-12, 
avec  figures,  Doin,  1883;  «  Manuel  d'histoire 
naturelle  médicale  »,  2e  éd.,  2  vol.,  1885,  avec 
plus  de  2000  figures;  «  Étude  sur  la  doctrine 
de  Darwin,  la  lutte  pour  l'existence  et  l'asso- 
ciation pour  la  lutte  »,  Doin  (forme  le  tome  II 
de  la  Bibliothèque  biologique  internationale,  pu- 
bliée sous  sa  direction  et  qui  comptait  12  vo- 
lumes en  1886)  ;  «  La  Botanique  »,  avec  de  nom- 
breuses figures  do  la  Biblioth.  des  sciences  con- 
temporaines, Roinwald;  «  Du  Protoplanna  végé- 
tal »;  «  Floro  de  Paris  »,  (Phanérogames  et 
cryptogames),  in-18,  900  pag.,  700  fig.;  «  In- 
troduction à  la  botanique.  Le  Sapin  »,  in-8,  300 
fig.,  Bibliothèque  scientifique  internationale,  Alcan, 
1886;  «  L'Expansion  coloniale  de  la  France  », 
1886;  €  La  Tunisie  »,  1  vol.  in-8,  cart.  color., 
Alcan,  1887;  «  L'Indo-Chine  française  »,  id., 
1888.  M.  de  L.,  comme  membre  de  la  Commis- 
sion du  budget  et  des  commissions  spéciales, 
a  publié  également  plusieurs  rapports  très-im- 
portants sur  les  colonies  françaises. 

Lanfranc  de  Panthon  (Octave-François),  écri- 
vain et  jurisconsulte  français,  ancien  procureur 
général,  avocat  à  Caen  depuis  1879,  comman- 
deur de  l'ordre  de  Saint-Grégoire,  membre  de 
plusieurs  sociétés  littérairos  et  scientifiques,  né, 
à  Saint-Honorine  du  Fay  (Calvados),  le  6  décem- 
bre 1831,  a  fait  ses  études  à  Caen  et  à  Paris, 
et  publié  :  «  Discours  sur  l'interprétation  juri- 
dique à  la  rentrée  du  barreau  »,  1855  ;  «  Dis- 
cours sur  les  origines  du  jury  criminal  en  Fran- 
ce et  à  Rome  a  la  rentrée  de  la  Cour  d'ap- 
pel »  ;  «  Malesherbes,  ministre  et  défenseur  de 
Louis  XVI,  sa  vie,  ses  œuvres,  sa  mort,  dis- 
cours à  la  rentrée  de  la  Cour  d'appel  de  Caen  », 
1877  ;  €  Études  de  la  législation  comparée  :  Les 
Codes  Suisses  et  Belges,  comparés  aux  Codes 
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français  >  ;  «  Le  respect  de  la  loi  »,  discours, 
1878;  «  Études  sur  un  Christ  do  Oirardon, 
dit  lo  Christ  de  Louis  XIV,  étndo  artistique  et 
archéologique  »,  1886,  divers  articles  dans  les 
revues  de  droit. 

Lang  (Andrew),  écrivain  anglais,  fellow  du 
Merton  Collège  à  Oxford,  collaborateur  du  Dai- 
ly New»  et  d'autres  journaux,  né  le  31  mars 
1844,  adversaire  de  Max  Mûller  et  des  parti- 
sans de  la  Mythologie  Solaire,  a  publié  on  vers  : 
«  Ballades  in  Bine  China  »,  1881  ;  «  Rhvmes 
à  la  Mode  »,  1884;  <  Helen  of  Troy  »,  1882; 
et  en  prose:  «  Cnstom  and  Myth  »,  1884;  «  The 
Mark  of  Cain  »,  roman,  1886.  En  collab.  avec 
le  prof.  Bntcher,  il  a  donné  une  traduction  on 
prose  de  l'Odyssée  et  de  l'Iliade,  et  avec  MM. 
E.  Myers  et  Waltor  Leaf,  une  traduction  de 
Théocrite. 

Lang  (Arnold),  zoologiste  allemand,  profes- 
seur de  zoologie  à  l'Université  de  Jena,  tra- 
ducteur en  allemand  do  la  Philosophie  Zoolo- 
gique de  Lamarck,  a  appliqué  les  solutions 
chaudes  et  froides  concentrées  do  sublimât  pour 
la  conservation  dos  tissus  animaux,  né  en  1855, 
a  publié:  «  Lamarck  und  Darwin  »,  1877;  «  Un- 
tersuchungen  zur  vorgleichendon  Anatomie  und 
Histologie  des  Nervensystems  der  Platholmin- 
then  »,  1879-81  ;  «  Dor  Bau  von  Gunda  seg- 
mentata  und  die  Verwantschaft  der  Plathelmin- 
thon  mit  Coolentoraten  und  Hirudinoen  »,  1881; 
c  Monographie  der  Polycladen  des  Golfes  von 
Neapel  »,  1885  ;  «  Gastroblasta  Ratfaeli,  eine 
durch  eine  Art  unvollstandige  Theilung  entste- 
honde  Medusen-  Holonie  ». 

Lang  (Arnold-Guillaume),  poète  et  publicisto 
suisse,  né,  le  3  avril  1838,  dans  le  village  thur- 
govien  d'Egelshofor  près  de  Constance,  fut  en- 
voyé par  ses  parents  à  l'École  primaire,  mais 
eut  la  bonne  fortune  de  rencontrer  dès  sa  hui- 
tième année  un  protecteur  on  la  personne  du 
chapelain  Trinkler  d'Unter-Aogeri  (canton  de 
Zug).  La  presso  quotidienne  lui  ouvrit  ses  rangs 
quoiqu'il  fût  obligé  au  début,  pour  gagner  son 
pain  quotidien,  de  conserver  sa  profession  d'hor- 
loger, et  dans  la  suite,  d'entrer  dans  l'adminis- 
tration des  postes  fédérales.  Admis  à  collabo- 
rer au  journal  la  Berner-Post,  il  en  est  aujour- 
d'hui lo  principal  rédacteur.  La  société  politi- 
que ouvrière  du  Grutli  trouva  en  lui  un  de  ses 
membres  les  plus  actifs  ot  les  plus  distingués. 
Tour-à-tour  directeur  de  son  organe  hebdoma- 
daire Le  Griitlianer,  président  de  section,  pré- 
sident central.  Un  goût  très  vif  pour  le  théâtre, 
lorsqu'il  n'était  encore  que  simple  ouvrier,  s'é- 
tait emparé  d'A.  L.  ;  bientôt  il  se  mit  à  com- 
poser des  pièces  qui  furent  favorablement  ac- 
cueillies par  le  public.  Voici  les  titres  des  prin- 
cipales d'entre  elles:  «  Au  delà  de  l'Océan,  ou 
la  rose  dos  Alpes  suisses  »,  drame,  1869  ;  «  La 
femme  jalouHO  »  ;  «  Le  neutre  »,  comédies, 
1872  ;  c  Lo  fabricant  ou  la  fausso  amitié  », 


drame  populaire,  id.  ;  «  Le  départ  Winto!- 
ried  »,  drame  patriotique  »,  id.  ;  «  Les  Suisses 
en  Amérique  »,  drame  en  6  actes,  1874  (lo  pro- 
logue :  «  Départ  ot  retour  »,  date  de  1872  ; 
€  Les  Suisses  à  Naples  »,  drame  en  4  utM 
avec  chants,  1874  ;  «  Les  fils  des  montagne*  », 
drame  en  4  actes,  id.  ;  «  La  rose  de  l'Ober 
land  »,  drame  en  4  actes,  id.  ;  «  Nicolas  Leaea- 
berger,  ou  la  guerre  des  paysans  »,  tragédie 
patriotique  en  5  actes,  id.  ;  «  Les  étudiant*, 
ou  l'avare  trompé  »  ;  *  L'infaillible  et  l'héré:; 
que  dans  le  Jura  »,  comédie,  id.  Plusieurs  pro- 
ductions lyriques  de  M.  L. ,  entr' autres,  la 
«  Cantate  du  Gothard  »  et  la  dramatisation 
de  €  La  Fille  de  l'Hôtesse  »,  d'Uhlaud  ont  été 
mises  en  musique  par  les  compositeurs  Schne  - 
berger  de  Bienno  et  Ferd.  Kamm  de  Saiur- 
Galî.  Un  mémoire  d'économie  politique  :  «  Lç« 
meilleurs  moyens  d'éducation  pour  les  ouvriers 
a  été  couronné  en  1872  à  Paris  par  le  Comité 
de  l'Exposition  universelle  d'économie  domeî- 
tique. 

Lang  (Édouard),  médecin  allemand,  profes 
seur  de  syphilographio  et  de  dermatologie  I 
l'Univorsité  d'Innspruck,  né  en  1841,  a  entrepris 
en  1884  un  voyage  eu  Norvège  pour  l'étude 
la  lèpre,  et  publié,  entr'autres  :  «  Vorlesungei 
ûber  Pathologie  und  Thérapie  dor  Syphilis  », 
Wiesbaden,  1884-86;  «  Vorlesungen  Uber  Pa- 
thologie und  Thérapie  der  venerischen  Geschwi- 
re  »,  id.,  1887. 

Lang  (Guillaume),  écrivain  allemand,  rédac- 
teur du  Schwffbische  Merkur  à  Stuttgard,  né.  !? 
16  juillet  1832,  à  Tuttlingen.  En  dehors  de  IM 
essais  sur  David-Frédéric  Strauss  et  sur  M 
chel-Ange  comme  poète,  on  lui  doit  :  «  Tran* 
alpinische  Studien  »,  1875  ;  «  Peloponosisol 
Wanderugen  »,  1878  ;  «  Von  und  aus  Sclm 
ben  »,  1885-87. 

Lang  (Jérôme  von),  jurisconsulte  allemand 
docteur  honoris  causa  de  l'Université  do  TV 
bingue  depuis  1881,  président  du  Tribunal 
Rottweil  depuis  1883,  né,  le  4  juillet  1827,  i 
Leutkirch,  a  publié  :  «  Handbuch  des  im  K 
nigreich  Wurttemberg  goltenden  Personen,  Fi 
milien  und  Vormundschaftsrechts  »,  1871;  «  Sep 
plement  »,  1872,  2™  éd.,  1881;  «  Handtrad 
des  im  Kônigreich  Wurttemberg  geltenden  Si- 
chenrechts  »,  1876-80;  «  Supplément  »,  1884.  » 

Lang  (Paul,  0.  Hrllmuth),  écrivain  ail 
mand,  pasteur  à  Ludwigsbourg  (Wurtemberr 
depuis  1883,  né,  à  Wildenstein,  le  9  septeœîr 
1846,  a  publié  :  «  Auf  schwàbischem  Boden  • 
1881;  «  Rufenschloss  »,  1882;  «  Nonnena^ 
leiu  »,  1883;  <  Meohtildis  von  Hohenbnri:  » 
1884;  «  Dor  Bildhauor  von  Kos  »,  id.  ;  «  B* 
gisvindis  »,  1886  ;  <  Biindner  und  Schwabeo  >• 
1886;  «  Maulbronnor  Geschichtenbuch  »,  1^' 

Lang  (Victor  von),  physicien  autrichien» pro- 
fesseur do  physiquo  à  l'Université  de  Vient- 
ué  on  1838;  on  dohors  d'un   «  Lohrbuca  -t" 
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tallographio  »,  publié  à  Vienne  en  1866  ; 
et  d'une  «  Einloitung  in  dio  theoret.  Physik  », 
Brunswick,  1867-73,  il  a  inséré  une  longue  série 
de  mémoires  et  d'essais  dans  los  Actes  fie  V Aca- 
démie des  Sciences  de  Vienne,  de  1868  à  1883, 
et  des  essais  dans  les  Annales  do  Poggendorff. 

Lange  (Conrad),  écrivain  d'art  allemand,  pro- 
fesseur d'histoire  de  l'art  du  moyen-âge  et  de 
l'art  moderne  à  l'Université  de  Goottingue,  né 
en  1855;  on  lui  doit:  «  Die  Composition  der  Ai- 
gineten  »,  Leipzig,  1878;  «  Das  Motiv  des  auf- 
geatûtzen  Fusses  in  der  antiken  Kunst  und  sei- 
ne statuarische  Verwendung  durch  Lysippos  », 
id.,  1879;  «  Haus  und  Halle.  Studien  zur  Ge- 
schichte  des  antiken  Wohnhauses  und  der  Ba- 
silika  »,  id.,  1885  ;  «  Der  Cupido  der  Michelan- 
gelo  in  Turin  »,  1883. 

Lange  (  Ernest-Phil.-Ckarles ,  Phil.  Oalen 
pseudonyme)  écrivain  et  médecin  militaire  al- 
lemand, retraité  à  Postdam,  où  il  est  né  le  21 
décembre  1813.  On  lui  doit  des  romans  :  «  Der 
Inselkônig;  Fritz  Stilling;  Walther  Lund;  Andr. 
Burns  und  seine  Familie;  Baron  Brandau  und 
seine  Junkor;  Emery  Glandon;  Der  Strandvogt 
von  Jasmund;  Der  Sohn  des  Gartners;  Die 
Insulaner  ;  Dor  Leucturm  von  Kap  Wratr;  Nach 
20  Jahren;  Der  grttne  Pelz;  Der  Erbe  von 
Bettys  Ruh;  Jane  die  Jiidin  ;  Die  Tochter  des 
Diplomaten  ;  Das  Irrlicht  von  Argentières  ;  Wal- 
ram  Forst;  Der  Lôwe  von  Luzern  ;  Der  Frie- 
desengel;  Irène;  Der  Alte  vom  Berge  ;  Der  Ra- 
stelbinder;  Der  Einsiedler  vom  Abendberg;  Froi 
vom  Joch;  Die  Perle  von  der  Oie;  Der  Pech- 
vogel  ;  Fûrstendiener  »,  etc. 

Lange  (Henri),  géographe  et  cartographe  al- 
lemand, professeur  &  Berlin,  commandeur  de 
l'ordre  de  la  Roso  du  Brésil,  né,  le  13  avril 
1821,  à  Stettin  ;  parmi  ses  publications  remar- 
quables, en  dehors  des  cartes  nombreuses  et  des 
atlas  pour  les  écoles  qui  ont  eu  plusieurs  édi- 
tions, et  d'une  foule  d'articles  et  monographies, 
signalons  :  «  Sùdbrasilien.  Dio  Provinzen  Saô 
Pedro  do  Rio  Grande  do  Sul.  Santa  Catharina 
und  Parana  mit  Rùcksicht  auf  die  deutsche  Co- 
lonisation »,  2rao  éd.,  avec  illustr.,  1885;  «  Ein 
Pionier  deutscher  Cultur  im  Urwalde  »,  1880; 
«  Contribution  à  la  Cartographie  de  la  provin- 
ce Brasilienne  de  Sainte-Catharine  » ,  1879  ; 
«  Kitio  Fahrt  nach  don  Stoinkohlongruben  von 
Saô  Joronymo  »,  1883  ;  «  Karte  des  Monte 
Rosa  und  seiner  Umgebungen  nach  Skizzon  von 
Adolf  und  Hormann  Schlagintweit  »  ;  «  Imperia 
Persarum  et  Macedonum  »  ;  <  Karte  von  Afrika 
nach  den  neuesten  Forschungen  »,  Leipzig,  1861. 

Langea  (Joseph),  écrivain  ecclésiastique  al- 
lemand, professeur  d'histoire  de  l'église  à  l'U- 
niversité do  Bonn,  né  en  1837;  on  lui  doit: 
..  Die  deuterocanonischen  Stùcke  des  Bûches 
Eather  »,  Fribourg,  1862;  «  Die  letzten  Le- 
benstago  Jesu  »,  id.,  1864;  €  Das  Judenthura 
m  Palàstiua  zur  Zeit  Christi  »,  id.,  1866;  «  Do 


apolalypsi  Baruch  anno  superiori  primum  édita 
comm.  »,  id.,  1867  ;  <  Grundriss  der  Einleitung 
in  das  Neuo  Testament  »,  Bonn,  1868,  2m«  éd., 
1873  ;  «  Das  Vatican.  Dogma  von  dem  Univor- 
sal.  Episcopat  und  der  Unfehlbarkeit  des  Pap- 
stos  in  seinen  Verhaltniss  zum  Neuen  Testa- 
ment und  dor  patristischen  Exégèse  »,  quatre 
parties,  id.,  1871-76,  2">«  éd.,  1876;  «  Die  Kir- 
chonvàter  und  das  Neue  Testament  »,  id.,  1874; 
«  Die  trinitarisebe  Lehrdifferonz  zwischen  der 
abendlànd.  und  der  morgenlànd.  Kirche  »,  id., 
1876;  «  Johannes  von  Damaskus  »,  Gotha, 
1879  ;  «  De  commentariorum  in  epistolas  Pau- 
lina.H,  qui  Ambrosii  et  qusestionum  biblicarum 
quae  Augustini  nomino  feruntur,  scriptoro  », 
Bonn,  1880;  <  Geschichte  der  rômischen  Kirche 
bis  zum  Pontificato  Leo's  »,  id.,  1881. 

Langen  (Pierre),  philologue  allemand,  pro- 
fesseur de  philologie  classique  à  l'Académie  do 
Munster,  né  en  1835.  On  lui  doit,  entr'autres  : 
«  De  usu  prsepositionuin  Tertullianeo  »,  Mun- 
ster, 1868;  «  Beitrage  zur  Kritik  und  Erklà- 
rung  des  Plautus  »,  Leipzig,  1880;  «  Plantini- 
sche  Studien  »,  Berlin,  1886. 

Langendorff  (Oscar),  médecin  allemand,  pro- 
fesseur de  physiologie  à  l'Université  do  Ko- 
nigsberg,  né,  le  lrr  février  1853,  à  Breslau,  où 
il  a  fait  ses  études,  achevées  ensuito  à  Ber- 
lin et  à  Fribourg.  En  dehors  des  essais  publiés 
dans  YArchio  fiir  Physiologie  de  Du  Bois-Rey- 
mond,  daus  VArchiv  fur  d.  ges.  Physiologie  de 
Pflûgor,  et  dans  la  Breslaucr  itrztlichc  Zeitschrift, 
on  lui  doit  un  volume  de  «  Studien  ûber  Rhyt- 
inik  und  Automatio  dos  Froschherzens  »,  Leip- 
zig, 1884. 

Langer  (Charles  VON  Edknijero),  médecin  al- 
lemand, professeur  d'anatomie  à  l'Université  do 
Vienne,  né  en  1819,  eu  dehors  do  nombroux  mé- 
moires et  essais,  a  public  :  <  Lehrbuch  der  sys- 
tematischen  und  topographischeu  Anatomie  », 
Vienne,  3mo  éd.,  1885  (traduit  en  hollandais) , 
«  Anatomie  der  iiusseren  Formen  des  mensch- 
lichen  Korpers  »,  id.,  1884.  Comme  recteur  do 
l'Université,  en  1875,  il  a  prononcé  un  discours: 
«  Ueber  die  Leistungon  Willis  in  der  Anato- 
mie des  Gehirnes  ».  —  Son  fils  Louis,  profes- 
seur libre  des  maladies  intornes  à  la  mémo  Uni- 
versité, né  en  1853,  a  aussi  publié  dans  les 
revues  médicales  un  grand  nombre  d'essais,  de- 
puis 1878. 

Langhans  (Édouard),  publiciste  et  théologien 
suisse,  ancien  pasteur,  professeur  d'histoire  uni- 
verselle comparée  des  religions  a  l'Université 
de  Berne,  né,  le  20  avril  1832,  à  Guttanon, 
dans  l'Oberland  bernois,  a  étudié  à  Berne,  à 
Berlin  et  dans  le  Midi  de  la  France.  Après  son 
retour  en  Suisse  on  1861,  le  gouvernement  ber- 
nois lui  confia  l'enseignement  religieux  au  Sémi- 
naire de  Muenchenbuchsee.  Les  hardiesses  théo- 
logiques du  jeune  maître,  exposées  on  1865 
dans  sou  «  Handbuch  dor  biblischen  Goschiohto 
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und  Literatur  nach  den  Ergebnissen  der  nouen 
Wissenschaft  »,  en  deux  vol.  (nouvelle  édition, 
1880),  provoquèrent  uue  vive  agitation  et  un 
procès  d'hérésie,  qui  eut  pour  soûl  résultat  l'in- 
vitation do  M.  L.  à  l'enseignement  universitaire. 
Le  journal  destiné  à  servir  d'organo  aux  nou- 
velles idées,  les  Scfuceizer  Refornthldtter,  le  comp- 
te ainsi  que  son  fréro  Frédéric  au  nombre  des 
principaux  rédacteurs.  On  lni  doit  aussi  quel- 
ques conférences:  «  Religion  und  Moral  »;  «  Dio 
sittliche  Natur  dos  Menschen  >;  «  Die  Landes- 
kirche  und  dio  Secten  ». 

Lançlet  (Mathilde,  née  S<debéx),  femme  de 
lettres  suédoise,  née  en  1832,  mariée  avec  l'ar- 
chitecte E.  V.  Langlet;  en  dehors  de  la  revue 
Ari  t  Om  publiée  dans  les  années  1863-64,  elle 
a  donné  un  Manuol  intitulé:  «  Husmodern  i 
staden  och  pu  landet  »,  18>>3-87. 

Lanier  (Baron*!,  inspecteur  do  forêts  en  re- 
traite, ancien  dirocteur  des  études  et  profes- 
seur à  l'École  normale  forestière  de  Nancy,  mem- 
bre do  l'Académie  do  Motz,  né,  à  Metz,  lo  2 
décembre  1808,  a  publié  de  nombreux  articles 
dans  les  Annales  forestih-es,  dos  Rapports  et 
Mémoires  dans  le  Bulletin  du  Comice  Agricole 
de  Metz,  dont  il  a  été  longtemps  vice-président. 
On  lui  doit  des  «  Conférences  forestières  », 
1868  et  18G9;  dos  «  Leçons  d'aménagement  »; 
une  «  Notice  sur  l'emploi  du  sucre  dans  les 
cuves  en  fermentation  pour  prévenir  la  fermen- 
tation acide,  pour  améliorer  la  qualité  du  vin  et 
on  augmenter  la  quantité  >,  Metz,  Even  frères, 
1883  ;  sans  compter  doux  brochures  publiées 
dans  les  premiers  mois  de  1870  sur  «  La  Culture 
des  pépinières  forestières  »,  et  sur  «  Le  reboi- 
sement des  terrains  improductifs  ». 

Lanier  (Lucien),  historien  français,  né,  & 
Louhons  (Saône-et-Loiro),  le  18  octobre  1818, 
agrégé  d'histoire,  a  fait  ses  études  au  Collège 
de  Louhons,  an  Lycée  do  Dijon  et  au  Lycée  Char- 
lemagne,  a  enseigné  l'histoire  successivement 
dans  les  Lycées  do  Mont-de- Marsan,  de  Ma- 
çon, de  Saint-Quentin,  d'Amiens  (et  la  géogra- 
phie commerciale  à  la  Société  industrielle  de 
cette  dernière  ville),  de  Douai,  do  Vorsaillos, 
au  Collège  Rollin,  au  Collège  Condorcet.  Actuel- 
lement profossour  au  Lycée  Janson-de-Sailly, 
dopuis  la  fondation  de  ce  Lycée  (1881),  au  Col- 
lège Chaptal  et  à  l'Écolo  des  Hautes  Études 
Commerciales.  I\  a  publié  :  «  La  Société  dos  Co- 
, Ions-Explorateurs  »,  conférenco,  Amiens,  1878; 
«  La  découverte  d'une  nouvelle  route  do  com- 
merce dans  le  Tong-Kin  »,  conférence,  Amiens, 
1880  ;  «  Etude  historique  sur  les  relations  de 
la  Franco  et  du  Royaume  de  Siam,  de  1662  à 
1703  »,  Versailles,  1883  ;  «  Choix  de  Lectures 
Historiques  avec  notices  historiques,  bibliogra- 
phiques, cartes  et  illustrations  »  ;  «  L'Améri- 
que »,  Belin,  Paris,  1883,  5'™  éd.,  1888;  c  L'A- 
frique »,  id.,  id.,  1881,  4°»  éd.,  1888;  «  L'Eu- 
rope »,  1885,  4'»«  éd.,  1888;  «  L'Asie  »,  1888. 


Lan k ester  (Edwin-Rny),  naturaliste  an-' 
né,  à  Londres,  le  15  mai  1847  ;  fellow  et  lecteir 
do  l'Exoter  Collège  d'Oxford  en  1872,  il  a 
été  nommé  professeur  de  zoologie  et  d'anatomie 
comparée  à  l'Univorsity  Colloge  de  Londres,  er. 
1874,  membre  de  la  Royal  Society  en  1876 
protossour  à  l'Institution  Jodrell  ;  en  1884,  i! 
fonda  la  Marine  Biological  Association,  dont  le 
Prince  de  Galles  est  le  patron,  le  professeur 
Huxley  le  président  et  lui-môme  le  secrétaire. 
En  1885,  le  Conseil  de  la  Royal  Society  lui  dé- 
cernait une  médaille  d'or,  en  récompense  de  ses 
découvertes  dans  la  zoologie  et  la  paléontolo- 
gie. On  lui  doit  entr'autres  :  <  A  monograph  of 
the  fossil  Fishes  of  the  old  red  sandstone  of 
Britain  »,  1870  ;  «  Comparative  Longevity  », 
1871  ;  «  Contributions  to  the  Developmcntal 
History  of  the  Mollusca  »,  1875  ;  €  Degenera- 
tion,  a  chapter  in  Darwinism  »,  1880;  «  Limu- 
lus,  an  Arachnid  »,  1881  ;  des  traductions,  de* 
essais  nombreux  dans  les  journaux  et  revues, 
surtout  dans  VAthenœum,  dans  VAcadem;/.  dar,- 
la  Nature  et  dans  le  Quarterly  of  Microscopical 
Science. 

Lanman  (Charles),  journaliste,  peintre,  vo- 
yageur américain,  secrétaire  de  la  légation  ja- 
ponaise à  Washington  de  1871  à  1882,  né  le  H 
juin  1879,  est  auteur  de  plusieurs  livres  parmi 
lesquels  on  signale:  «  Dictionary  of  Congress  ». 
Il  n'est  pas  à  confondre  avec  l'indianiste  et  pro- 
fesseur américain  du  même  nom. 

Lannelonçue  (le  docteur  Odilon-Marc),  mé- 
decin français,  professeur  a  la  Faculté  de  mé- 
decino,  chirurgien  des  hôpitaux  de  Paris,  me- 
bre  de  l'Académie  de  médecine,  né,  à  Castèra- 
Verduzan  (Gers),  le  4  décembre  1840,  a  publié 
€  Abcès  froids  et  tuberculose  osseuse  »,  Asst- 
lin,  1881  ;  <  De  l'Ostéomyélite  aiguë  pendac: 
la  croissance  »,  id.,  1880;  «  De  l'Ostéomyélite 
chronique  ou  prolongée  »,  id.,  1879;  «  Blessort 
et  maladie  de  Gambetta.  Relation  de  l'autop 
sie  »,  G.  Masson,  1883  (Extrait  de  la  Qat(tt< 
hebdomadaire  de  médecine)  ;  «  Coxotuberculoae  ». 
Asselin,  1886;  «  Traité  dos  Kystes  Congéni- 
taux »,  id.,  1884  ;  <  Tuberculose  vertébrale  ». 
id.,  1888. 

Lanza  (Charles),  philologue  italien,  profes- 
seur de  grec  et  de  latin  au  Lycée  Genoveai  de 
Naples,  mombre  de  l'Académie  International 
de  Louvain,  de  l'Académie  Scientifique  et  Lit- 
téraire de  Vitoria  en  Espagne,  de  l'Aciden: 
Pontauienne  de  Naples,  né,  à  Foggia,  le  16  dé- 
cembre 1836,  fils  de  feu  le  docteur  Vincent  L. 
médecin  et  patriote  distingué  ;  on  lui  doit 
«  Avviamento  allo  studio  délia  letteratura  gr« 
ca  »,  4m»  éd.,  Naples,  1882;  «  Storia  délia  Grt 
cia  antica,  preceduta  da  brWi  cenni  soll'Oriet- 
te  »,  6,n«  éd.,  id.,  1873;  «  De  republica  (5w* 
ronis,  dissertatio  »,  id.,  187J.  ;  <  Ejsiodo  e  h 
Teogonia  »,  id.,  1880;  «  Cofoto,  Il/BspiMtt» 
di  Elena  »,  traduit  du  grec.  1881  :  L  Trifiaifli 
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Lo  sterminio  di  Troia  »,  traduit  du  grec,  id.  ; 
«  Catullo,  La  nozze  di  Peleo  e  di  Tetide  »,  tra- 
duit du  latin,  1883;  c  Museo,  Ero  o  Leandro  », 
traduit  du  grec,  1876;  «  Studio  intorno  alla 
tragedia  italiana  »,  1881-82;  «  Sallustius,  Dis- 
aortatio  »,  1882;  «  Apollonius  de  Tyr,  essai 
critique  et  bibliographique  »,  Paris,  Maison- 
neuve,  1886  ;  «  Il  Noce  Ovidiano  »,  id.  ;  «  Ci- 
cérone, Le  orazioni  con  le  loro  migliori  versio- 
ni  »,  1866-71,  vol.  4;  il  a  aussi  donné  des  édi- 
tions avec  préfaees  et  notes  de  Térence,  Cor- 
nélius Nepos,  Phèdre,  Salluste,  Horace,  et  en 
collaboration  avec  M.  Joseph  Barone:  «  Xeno- 
phontis  Historise  Grœc®,  libri  I  et  II  »,  1884. 

Lanza  (le  Rév.  Jean),  pédagogiste  piémontais, 
directeur,  pendant  dix-huit  ans,  de  l'excellent 
journal  Ylstitutore  do  Turin,  qui  a  rendu  de 
grands  services  aux  écoles  primaires  italiennes, 
et  pondant  plusieurs  années  instituteur  en  chef 
d'un  établissement  intitulé  Istituto  Paterno,  élèvo 
do  Rayneri,  Herti,  Peyretti  et  Bertini,  président 
de  la  Società  degli  Insegnanti  de  Turin,  né,  en 
1821,  à  Silvano  Val  d'Orba,  a  publié,  entr'au- 
tres  :  *  Sull'istruzione  popolare,  Lettere  all'a- 
bato  Lambruschini  »;  «  Di  Niccolô  Tommaseo, 
Esempi  e  ricordi  alla  gioventù  italiana  »,  Tu- 
rin, 1874  ;  «  Dolori  e  conforti  »,  id.,  1878  ; 
*  Esempi  di  prosa  e  di  poesia  scelti  ed  annotati 
da  Giulia  Colombini-Molini  o  da  G.  Lanza  », 
Turin,  1880;  «  Libro  per  le  scuole  femminili  », 
3"  éd.,  Turin,  1881,  traduction  française;  «  Li- 
bro per  le  scuolo  femminili  délie  campagne  », 
id.,  id.  ;  «  Libro  per  le  scuole  rurali  »,  10m«  éd., 
id.,  id.  ;  t  Libro  per  le  scuole  degli  adulti  », 
id.,  1882;  *  Sillabario  e  prime  letture  per  le 
scuole  rurali  »,  85«  éd.,  id.,  id.  ;  «  Degli  asili 
iufantili,  massimo  rurali  in  Italia  »,  id.,  1883; 
<  Modico  e  ministro,  lettere  »,  avec  préface  de 
P.  Sbarbaro,  Rome,  Sommaruga,  id.  ;  «  La  fan- 
ciulla  »,  letture,  id.  ;  «  La  bimba,  letture  per 
la  prima  classe  superiore  feniminile  »,  8mo  éd., 
Turin,  id.  ;  «  Alcuni  ponsieri  abbozzati  nolla 
gioventù  »,  id.  ;  «  La  società  d'istruzione,  di 
educazione  e  di  mutuo  soocorso  fra  gli  inse- 
gnanti »,  Rome,  1884;  «  Doveri  e  diritti  »,  Tu- 
rin, id.;  «  La  società  d'istruzione,  di  oducazione 
e  di  mutuo  aoccorso  fra  gli  insegnanti  »,  Romo, 
id.  ;  «  Racconti  storici  e  morali  per  la  gioven- 
tù »,  Turin,  1887;  «  Storia  délia  chiesa  catto- 
lica  »,  1er  vol.,  id.,  1888  ;  «  La  giovine  educata 
alla  morale  »,  on  collaboration  avec  M.  Quattro- 
colo,  id.  ;  <  Fiori  di  gentilezza  cristiana,  nar- 
razioni  storiche  per  la  gioventù  »,  Turin,  1889. 

Lanza  de  Cusalanza  (François),  archéologue, 
naturaliste,  médecin,  astronome  italien,  fils  d'un 
médecin  et  archéologue  distingué  de  la  Dalma- 
tie  (le  docteur  Charles,  mort  en  1834),  né,  à 
Spalato,  en  1808,  résidant  actuellement  à  Tré- 
virfo,  a  fait  ses  études  de  philosophie  et  de  mé- 
decine à  Padoue,  à  Vienne,  à  Pavie,  et  débuté 
en  1834  par  un  mémoiro  présenté  à  l'Institut 
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Archéologique  de  Rome  sur  les  fouilles  de  8a- 
lona,  dirigées  par  son  père.  Suivirent  :  «  Rela- 
zione  nosografica,  statistica  »  sur  le  choléra  de 
1836  en  Dalmatie  ;  «  Saggio  storicc—  statisti- 
co-medico  aopra  l'antica  Narona  e  lo  stato 
présente  del  suo  territorio  »,  Bologne,  1842  ; 
«  Sopra  le  terme  e  la  topografia  deU'antica  Sa- 
lona  »  ;  «  Sopra  il  Mausoleo  di  Diocleziano  » , 
1846-47;  «  Sugli  attuali  bisogni  délia  Dalma- 
zia  »,  1848  ;  €  Sull'importanza  délia  Storia  Na- 
turale  e  dell'economia  rurale  »,  Zara,  1849;  «  Le 
antiche  lapidi  Salonitane,  inedito,  illustrate  », 
Spalato,  1848,  Zara,  1850;  «  Illustrazione  sul- 
l'antico  palazzo  di  Diocleziano  in  Spalato  », 
Trieste,  1855;  €  Monumenti  Salonitani  inediti  », 
1856  ;  c  Sopra  le  cognizioni  di  chimica  indispen- 
sabili  alla  scienza  agraria  »  ;  «  Elementi  di  Zoo- 
logia  e  di  Mineralogia  »  ;  «  Sopra  le  formazioni 
geognostiche  délia  Dalmazia  »,  mémoire  inséré 
dans  les  Actes  de  la  British  Association  for  the 
advancement  oj  the  Sciences,  en  1855,  après  avoir 
été  lu  au  Congrès  International  de  Glasgow.  Au 
mémo  Congrès,  présidé  par  Sir  Roderick  Murchi* 
son,  il  fournit  des  notes  sur  des  espècos  nouvel- 
les d'«  Ippuriti  e  Radioliti  »  découvertes  par  lui 
en  Dalmatie.  A  son  retour  de  ce  voyage  scien- 
tifique de  six  moia,  il  publia  à  Trie8te  son 
«  Viaggio  in  Inghilterra  e  Scozia  »,  et  il  don- 
na ses  collections  d'histoire  naturelle  au  Mu- 
sée d'Agram.  Ancien  Podestà  de  Spalato,  reçu 
dans  la  noblesse  de  l'Empire  autrichien,  cheva- 
lier de  l'ordre  de  François-Joseph,  décoré  de 
doux  médailles  d'or,  membre  honoraire  de  plu- 
sieurs académies,  il  a  publié  en  1850,  à  Zara, 
L' Agronomo  raccoglitore,  et  puis  à  Spalato  II 
l'rogresso  industriale  agronomico  del  secolo.  Son 
mémoire  «  Sulle  malattie  del  baco  da  seta  »,  a 
été  traduit  en  français  et  publié  dans  le  Moni- 
teur des  Soiés  de  Lyon. 

Lanza  (Marc),  écrivain  et  patriote  italien,  an- 
cien collaborateur  do  V Enciclopedia  italiana  de 
Vonise,  du  Vaglio  et  du  Gondoliere,  né,  à  Veni- 
se, en  1830,  a  pria  une  part  active  à  la  révolu- 
tion vénitienne  de  1848;  en  dehors  de  poésies 
éparses  et  dea  articlea  insérés  aux  journaux, 
on  lui  doit  :  «  Cose  del  ouore  »,  en  vers  et  en 
prose,  1845  ;  «  Scritti  pei  quali  fui  onorato  délia 
prigionia  »,  1848;  «  L'Italia  al  Piemonte  », 
chant  qui  déclamé  à  Turin  par  l'auteur  lui-même 
soulova  un  véritable  enthousiasme  ;  «  Affetto  e 
canto  »,  poésies,  1856;  «  Infermità  sociali  », 
1863  ;  «  La  Pologne  »,  id.  ;  c  La  rupe  degli 
amanti  »,  poème  en  quatre  chants,  1865  ;  «  Dol 
maltrattamento  degli  animali  e  dei  loro  rapport  i 
cogli  uomini  »,  1874;  «  A  volo  d'uccello  »,  es- 
quisses, 1876  ;  «  Di  Giacomo  Casanova  e  délie 
sue  memorie  »,  1877;  «  Fronde  raunate,  nuove 
poésie  »,  Venise,  1887. 

Lanzani  (François),  historien  italien,  profes- 
seur de  lycée  à  Trapani,  à  Catane,  à  Padoue, 
à  Sinigaglia,  à  Milan,  proviseur  provincial  des 
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études  à  Mantouo  depuis  1865,  membre  ci 
Societa  Storica  Lombarda,  né,  à  Milan,  lo  2 
décembre  1827,  a  fait  ses  études  dans  sa  ville 
natale  et  à  l'Université  de  Piso  ;  en  debors  de 
plusieurs  essais,  mémoires,  discours,  articles, 
il  a  publié  séparémont  deux  ouvrages  remarqua- 
bles :  «  La  Monarcbia  di  Dante,  studii  stori- 
ci  »,  Milan,  1864  ;  <  Storia  dei  Couiuni  ita- 
liani  dalle  origini  al  1313  »,  Milan,  1881-84; 
«  Importanza  educativa  dello  studio  délia  sto- 
ria »,  Padoue,  1880;  «  Pel  trigosimo  délia  morte 
di  Garibaldi,  narrazione  agli  alunni  dol  R.  Li- 
ceo  Tito  Livio  »,  Padoue,  1882  ;  <  Nel  sosto 
anniversario  délia  morte  di  Vittorio  Emanuele, 
commemorazione  »,  Milan,  1884;  «  V.  Verlaque, 
Jean  XXII,  sa  vie  et  ses  œuvres  d'après  des 
documents  inédits  »,  dans  la  Iîivista  storica  ita- 
liana  de  1884. 

Lanzellottt  (Biaise),  écrivain  italien,  prêtre 
et  professeur  retraité  depuis  1887,  après  une 
longue  carrièro  dans  l'enseignomont  (où  il  a  été 
tour-à-tour  professour  de  pbilosopbie,  do  litté- 
rature grecque,  latine,  italienne  dans  les  lycées), 
s'occupe  de  la  révision  de  ses  «  Sermoni  sacri  o 
Panogirici  »,  composés  lorsqu'il  était  brillant  pré- 
dicateur (de  1849  à  1861).  Il  est  depuis  1889  cha- 
noine de  la  cathédrale  de  Chiot i,  ville  où  il  est 
né  le  3  février  1829.  Il  a  eu  le  mérite  do  com- 
prendre l'un  des  premiers  en  Italie  et  de  divul- 
guer la  nouvelle  méthode  de  philologie  classique 
introduite  dans  les  écoles  par  les  Allemands, 
ce  qui  lui  donna  occasion,  à  propos  du  livre: 
*  Anomalie  dei  nomi  e  verbi  greci  »,  d'entrer  en 
correspondance  suivie  avec  le  célèbre  Georges 
Curtius.  Cette  correspondance  encore  inédite 
fournira  un  jour  dos  matériaux  intéressants 
pour  l'étude  de  la  langue  et  de  la  grammai- 
re grecque.  Ses  publications  sont  nombreu- 
ses; citons  parmi  ses  écrits  pédagogiques:  «  La 
nuova  Cattedra  di  Letteratura  greca  e  latina 
nei  Licei  »,  Prato,  1862;  «  Metodo  per  lo  stu- 
dio délia  anomalia  dei  nomi  e  verbi  greci  », 
id.,  1871;  «  Risposta  ad  un  articolo  dei  sig.  V. 
I.  intorno  al  Metodo  per  lo  studio  délie  ano- 
malie »,  Vérone,  1872;  «  Relazione  sull'anda- 
meuto  dei  II.  Liceo  ginnasiale  di  Chinti  nel- 
l'anno  scolastico  1878-79  »,  Chieti,  1880  ;  «  Gli 
studii  di  Umanità  e  l'insegnamento  secondario 
classico  in  Italia  »,  Rome,  1884;  parmi  ses 
écrits  philologiques:  «  Di  un  nuovo  indirizzo 
nogli  studii  di  Filologia  classica  »,  Prato,  1866; 
«  Délia  Vita  e  degli  studii  di  C.  Asinio  Pol- 
liono  Marrucino  »,  id.,  1875;  «  Degli  studii 
greci  in  Italia  e  délia  loro  influenza  nella  lot- 
teratura  italiana.  Introduzione  »,  Chieti,  1879; 
parmi  sos  essais  archéologiques  insérés  dans 
los  journaux  de  Chieti  de  1880  à  1886:  «  Di  un 
pavimento  a  mosaico,  trovato  in  un  edifizio  del- 
l'antica  Thoate  »  ;  «  Proposta  di  nuovi  scavi 
nella  chiesa  dei  Tricalle  in  Chieti  »  ;  «  Di  un 
antico  sepolcro  prosso  Chieti  »  ;  «  I  nuovi  edi- 
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fizii  in  Chieti  e  l'Archeologia  Teatina  »;  «  Pi 
alfri  og^eiti  antichi  trovati  nel  Sepolcreto  Tea 
tino  »  ;  «  Di  una  Iscrizione  Teatina  o  di  ikri 
oggetti  antichi  trovati  uel  Sepolcreto  Teatiiw> 
Signalons,  en  outre,  une  brochure:  «  Gli  stn-î :: 
dei  clero  e  la  Roligione  »,  Aquila,  1887;  «  Di 
un  altro  cippo  scavato  nel  Sepolcreto  Teatino  » 

Lanzl  (Achille),  critique  et  journaliste  ils 
lien,  collaborateur  de  la  J'erseveratisa,  corresp^- 
dant  de  Milan  de  plusiours  journaux  et  spêm- 
leraont  do  la  Gazzetta  di  Venezia  depuis  1876 
ancien  collaborateur  de  la  Fama  de  Venis? ,  661 
né,  danB  cette  ville,  en  1851.  En  dehors  de  quel- 
ques nouvelles  et  articles  publiés  avec  le  pseu- 
donyme Alfa,  on  lui  doit  une  brochure  «  SalL 
Bibliotoca  provinciale  popolare  di  Veneiia  ». 
Milan,  1875  ;  trois  lettros  critiques  sur  le  livr^ 
do  Minghotti:  «  Stato  e  Chiesa  »,  Cosenza,  187:*: 
«  Gilberto,  ricordi  storici  »,  1880;  «  Biografij  : 
versi  di  Eligio  Ponti  »,  Milan,  1883. 

Lanzl  (Louis),  écrivain  italien,  directeur.  ; 
puis  1881,  de  l'Internat  Municipal  de  Terni,  s- 
à  Stroncono  en  1858,  a  servi  quelques  anct  - 
dans  l'armée  et  publié  :  *  Brève  storia  dei!* 
terra  »,  Rome,  1881;  «  La  bandiera,  nota  8< - 
rica  »,  Terni,  1882;  «  Sangemine  e  il  sao  p* 
lazzo  »,  id.,  1885;  «  Sull'abbazia  di  San  Beo- 
detto  in  fundis  »,  id.,  id.;  «  Il  Gonfalono  delli 
città  di  Terni  »,  id.,  id.  ;  «  Prime  pagine  delii 
storia  di  Terni  »,  id.,  1886  ;  «  Ricordo  di  Te: 
ni  »,  id.  ;  «  Di  un  antico  sigillo,  di  alcune  me- 
daglie  e  di  nove  libri  corali  membranacai  af- 
partenenti  al  comune  di  Stroncono  »,  id.,  18!*' 

LanzfUotti-Buonsanti  (Nicolas),  médecin  « 
vétérinaire  italien,  directeur  de  la  clinique  chi 
rurgicale  et  professeur  de  chirurgie  à  rÉc"1^ 
Supérieure  de  Médecine  vétérinaire  de  Miur 
où  il  demeure  depuis  1871,  né,  à  FerranJba 
le  16  octobro  1846,  a  fait  ses  études  à  Salera 
et  à  Naples.  Il  débuta  par  une  traduction 
l'allemand  :  «  Istinto  e  liboro   arbitrio,  ower 
la  vita  spirituale  dell'uomo  o  degli   animal:  tli 
Gleisberg,  con  proemio  »,  Naples,  1868.  Sui.  i- 
ront  d'autres  traductions  :  <  Manuala  di  tocsin 
raicroscopica  di  Frey  »,  id.,  1870  ;  «  MauuAÎ 
di  Patologia  gonerale  ad  uso  dei  veterinarii  Ji 
Kolme  »,  Milan,  1875,  avec  les  prof.  Oresti  -r 
Gouerali;  «  Trattato  di  Anatomia  deH'noino  ai 
Hyrtl  »,  avec  le  docteur  Occhini,  id.  ;  «  Trattai» 
délie  malattie  veneree  e  sifilitiche  di  Zeissl  > 
Milan,  1877.  Parmi  ses  nombreux  essais,  art: 
cles,  mémoires,  discours,  ouvrages  divers, 
tons  :  «  Sull'indirizzo  scientifico  moderno,  h' 
tere  ad  un  metafisico  »,  Salerne  1868;  «  BttU» 
trasformazione  délie  forze  naturali  »,  Naplc--. 
1869  ;  €  Sulla  trattura  dei  tendini,  ricercho  ifto 
logiche  »,  Milan,  1871  ;  €  Manuale  di  Ostetricn 
veterinaria  »,  1872  ;  «  Trattato  di  Patologi*  e 
Terapia  chirurgica  générale  e  spéciale  degli  an: 
mali  domcstici  »,  id.,  1873;  «  La  Medicina  sp<* 
riineutale  o  lo  Scuolo  Votoriuarie  »,  id.  ;  «  L- 
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Questiono  délia  Modinna  veterinaria  in  Italia  », 
id.,  1877  (ce  discours  a  été  traduit  en  allemand); 
«  Dizionario  dei  tcrmini  antichi  e  moderni  délie 
soionze  mediche  e  veteriuarie  »,  avec  le  prof. 
Pini,  id.,  1878  ;  «  Calendario  veterinario,  Me- 
moriale  tascabile  dolle  coae  più  ntili  ed  urgonti, 
ad  uso  del  Medico- Veterinario  pratico  »,  id., 
1879  ;  en  1878,  le  prof.  L.  a  fondé  une  nou- 
velle revue  scientifique  intitulée:  La  CUnica 
Veterinaria,  où  il  a  publié  lui-même  des  arti- 
cles nombreux.  Citons  encore  :  <  L'uso  délia  le- 
gatura  elastica  in  Chirurgia  veterinaria  »,  Mi- 
lan, 1880;  €  Petizione  al  Ministero  délia  pub- 
blica  istruzione  per  ottenere  la  proibizione  dolle 
operarioni  chirurgiche  sugli  animal!  vivi  nelle 
sc.uole  di  veterinaria  »,  Milan,  1886  ;  €  Annes- 
sione  dello  scnole  veterinario  aile  Università  », 
id.,  1887;  «  Trattato  di  tecnica  e  di  terapon- 
tica  chirurgica  degli  animali  domestici  »,  vol.  I, 
id.,  1888;  €  L'anatomia  veterinaria  e  Carlo 
Bruni  ». 

Lanzkj  (Paul),  publiciste  et  philosophe  al- 
lemand, né,  le  8  août  1852,  à  Weissagk  près 
Forst,  a  fait  ses  études  à  Guben,  Zurich,  Piso 
et  Rome;  il  réside  depuis  plusieurs  années,  avec 
des  interruptions,  à  Florence,  où  il  a  collaboré, 
de  1879  à  1882,  à  la  Rivista  Europea  et  à  la 
Gazzetta  délia  Domenica.  En  dehors  de  plusiours 
articles,  publiés  souvent  sous  des  anonymes  et 
des  pseudonymes,  on  lui  doit  :  «  Erlôst  von 
Leid  »,  1887,  nouvelles  pessimistes;  «  Abond- 
rôte,  Psychologische  Betrachtungen  »r  1887,  ou- 
vrage qui  a  été  remarqué. 

Lapointe  (Armand),  romancier  français,  né, 
en  1826,  à  Paimbœuf  (Loire-Inférieure),  a  dé- 
buté dans  le  journalisme  au  iMunitcur  du  Soir 
et  au  Courrier  français,  et  donné  une  trentaine 
de  pièces  seul  ou  en  collaboration  aux  Variétés,  au 
Vaudeville,  aux  Bouffes- Parisiens,  au  Gymnase, 
au  Palais  Royal,  aux  Folies  dramatiques,  à  Y  Am- 
bigu. Enfin,  il  s'est  tourné  vers  le  roman.  On 
trouve  en  librairie  les  ouvrages  suivants  do  cet 
écrivain  :  «  La  Chasse  aux  Fantômes  »  ;  «  Les 
Sept  hommes  rouges  »;  «  Bataille  d'amoureux  »; 
«  Reine  Coquette  >  ;  «  La  Princesse  »  ;  «  L'En- 
jôleuse »;  c  Les  Mémoires  de  Valentin»;  «La 
Reine  du  Faubourg  »;  «  Le  roman  d'un  Méde- 
cin »  ;  €  Les  Rivalités  »,  son  meilleur  ouvra- 
ge ;  <  Cousin  César  »  ;  «  Madame  Margaret  »; 
«  Le  Bonhomme  Misère  »;  «  Feu  Robert-bey  »; 
«  Les  Déserts  Africains  »  ;  «  Les  drames  du 
foyer  »  ;  «  La  Comtesse  Jeanne  »  ;  «  La  Vie 
Parisienne  »  ;  «  Les  Galères  do  l'Amour  »  ; 

<  Les  Fommes  à  cent  sous  »  ;  <  Reine  de  nuit  »  ; 

<  La  Fille  repentie  »  ;  «  Le  Don  Chîsciotto  de 
ta  Mer  »,  et  uno  foule  do  romans  et  nouvelles, 
des  variétés,  des  études  dans  les  revues.  H  a  été 
rédacteur  en  chef  d'un  journal  d'industrie  et 
do  commerce. 

Lapommeraye  (Pierre-Victor-Henri  de),  lit- 
térateur et  conférencier  français,  président  de 


l'Association  Polytechnique  pour  le  dévoloppo 
ment  de  l'instruction  populaire,  est  né,  à  Rouen, 
le  20  octobre  1839.  Après  avoir  fait  son  droit 
à  Paris,  il  entra  comme  emplo)*é  à  la  préfec- 
ture de  la  Seino.  En  1865,  il  fut  nommé  chef 
du  service  des  pétitions  au  Sénat.  Comme  con- 
férencier, M.  do  L.  s'est  fait  connaître  à  l'As- 
sociation Polytechnique,  dont  il  est  aujourd'hui 
président,  à  la  Salle  du  Boulevard  des  Capuci- 
nes, aux  matinées  littéraires  du  théâtre-Cluny, 
de  la  Galté,  etc.  H  a  débuté  dans  la  presse,  au 
Bien  Publie,  où  il  a  fait  la  critique  dramatique  ; 
après  avoir  collaboré  à  la  France  (1874),  il  ap- 
partient, depuis  1882,  à  la  rédaction  du  Paris. 
Nommé  secrétaire— rédacteur  au  Sénat  en  1876, 
il  a  été  promu  chef  du  service  en  1885.  En 
1878,  il  a  été  appelé  à  la  chaire  d'histoire  et 
de  littérature  dramatique  au  Conservatoire.  Il 
a  publié:  «  La  Société  de  secours  »,  1867  ;  «  Les 
Invalides  du  travail  »,  1868;  «  L'art  d'être  heu- 
reux »,  id.  ;  «  Un  conseil  par  jour  »,  1870;  €  La 
Critique  de  La  Visite  des  Noces  de  A.  Dumas  », 
1871  ;  <  Histoiro  du  début  d'Alexandre  Dumas 
fils  au  théâtre  »,  1872  ;  «  Les  jeunes  »,  id.  ; 
«  Molière  et  Bossuet  »,  1877  ;  «  La  Critique 
de  Francillon  »,  id. 

Lara  (Contessa),  nom  de  plume  d'une  femme- 
poète  anglo-franco-russe  (mademoiselle  Eveli- 
nk  Cattermole),  néo,  de  père  anglais  et  de 
mère  russe,  à  Cannes,  en  Provence,  le  23  octo- 
bre 1853.  Elle  a  été  élevée,  pendant  quatre  ans, 
au  Sacré  Cœur  de  Paris,  et  a  achevé  son  édu- 
cation en  famille.  Elle  a  appris,  en  dehors  de 
l'italien,  qui  est  sa  langue  habituelle  et  qu'elle 
manie  avec  une  rare  aisance,  ayant  demeuré 
longtemps  à  Florence,  le  français,  l'anglais,  l'al- 
lemand et  l'espagnol.  On  lui  doit,  jusqu'à  pré- 
sent, deux  volumes  de  vers  qui  se  distinguent 
par  une  facilité,  une  élégance  et  une  grâce  ex- 
quise, et  qui  ont  eu  un  succès  brillant  dans  le 
monde  littéraire  et  dans  la  haute  société.  Ses 
recueils  s'intitulent:  <  Versi  »,  Rome,  Somma- 
ruga,  1883;  «  E  ancora  versi  »,  Florence,  Oscar 
Sersale,  1886.  Suivit  un  livre  de  nouvelles  pu- 
blié par  Carlo  Trivorio  à  Turin.  Ello  collabore 
à  plusieurs  journaux  littéraires  et  politiques  ; 
parmi  ces  derniers,  citons  :  Capitan  Fracassa, 
Corriere-  di  Napoli,  Il  Piccolo  de  Naples. 

Largtader  (Philippe),  écrivain  suisse,  né,  le 
25  novembre  1831,  à  Santa- Maria  dans  le  Mun- 
sterthal  (canton  des  Grisons)  reçut  son  éduca- 
tion première  au  gymnase  de  Coire,  étudia  les 
mathématiques  et  les  sciences  naturelles  au  Po- 
lytochnicum  de  Zurich,  embrassa  la  carrière  do 
renseignement,  et  remplit  tour-à-tour  les  fonc- 
tions de  professeur  de  mathématiques  au  gymna- 
se de  Frauonfold  (1857-1861)  et  do  directeur  des 
séminaires  pédagogiques  de  Coire  (1861-1869), 
de  Mariaberg  dans  le  Canton  de  Saint-Gall 
(1869-1876),  de  Phalsbourg  en  Lorraine  (1876- 
1879),  de  Strasbourg  (1875-1886).  En  1886,  M.  L. 
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80  fixa  à  Bâie,  où  il  est  chargé  do  l'inspection 
dos  écoles  et  professe  en  qualité  de  privât  !)<»■ 
cent  la  pédagogie  à  l'Université.  On  lui  doit  : 
«  Le  dessin  axouométrique  >,  1N58  (traduit  on 
français);  «  Introduction  à  la  mécanique  techni- 
que »,  1860;  «  Géométrie  pratique  »  18G3  (4* 
édition,  1885)  ;  «  Introduction  à  la  mesuration 
des  corps  »,  1867  (2*  édition  1873)  ;  «  L'ensei- 
gnement des  travaux  manuels  féminins  *,  1867; 
«  Pédagogie  de  l'école  primaire  »,  186'J  (3*  éd. 
1875)  ;  «  Livre  de  lecture  pour  l'école  primaire  », 
1872;  «  La  question  des  bancs  d'école  »,  1881; 
«  Manuel  do  Pédagogie  »  (physiologie,  psycho- 
logie, histoire  e  théorie  de  l'éducation)  2  par- 
ties, 1883-1885. 

LarWIère  (Charles  de),  publicisto  français, 
né,  le  24  avril  1854,  à  Saint- Amour-Soult  (Tarn), 
a  fait  ses  études  classiques  à  Toulouse,  son 
droit  à  Paris,  fondé  à  Paris,  en  février  1881,  la 
société  littéraire:  La  Nouvelle  Gattle,  dont  il  a 
été  le  président  et  le  principal  inspirateur  et 
organisateur;  en  1883,  la  société  d'éducation 
démocratique:  L'Union  de  la  je.nne.ssse  républi- 
caine; conférencier  et  professeur  de  littérature 
à  l'Association  polytcchniquo,  son  œuvre  prin- 
cipale ost  la  Revue  Générale  (littéraire,  politi- 
que et  artistique).  Citons  une  brochure:  «  Les 
origines  de  la  guerre  de  1870  »,  et  un  ouvrage 
en  préparation  sur  les  relations  de  l'impéra- 
trice Catherine  II  avec  les  philosophes  français 
du  XVIII»  siècle. 

La  Boche-Gnyon  (Isabelle  Rivière,  DUCHESSE 
de),  femme  de  lettres  française,  a  publié  plu- 
sieurs recueils  de  vers  qui  se  distinguent  par 
l'originalité  ot  la  force  de  l'expression.  «  La 
Volière  ouverte  »  montre  tout  d'abord  l'intérêt 
passionné  que  l'autour  éprouvait  pour  l'enfance, 
pour  ses  sentiments  naïfs,  pour  ses  paroles  in- 
génues et  souvent  profondes.  La  sourco  de  cet 
intérêt  est  dans  son  cœur  maternel.  Aussi  lors- 
que la  mère  ardente  et  tendre  vit  se  flétrir  tou- 
tes ces  joies  par  la  mort  d'un  fils  bien-aimé, 
elle  ne  put  se  défendre  d'exhaler  sa  plainte 
dans  un  volume  intitulé:  <  Memoriara  »,  où  sa 
douleur  se  présente  sous  les  aspects  les  plus 
multiples.  Ce  désespoir,  s'attaquant  k  tous  les 
motifs  de  vivre,  fait  le  fond  du  troisième  livre 
do  madame  la  duchesse  de  la  Roche-Guyon, 
«  La  vie  sombre  »,  livre  d'un  pessimisme  gran- 
diose où  se  manifestent  l'énergie  et  la  variété 
de  la  souffrance.  L'immortel  moraliste  qui  a 
donné  à  la  noble  famille  de  La  Rochefoucauld 
un  si  haut  renom  littéraire  verra  continuer  sa 
tradition  ot  revivre  la  puissance  de  sa  pensée 
par  cette  alliée  do  sa  race,  mère  de  ses  descen- 
dants. Madame  de  la  Roche-Guyon  est  la  petite- 
nièce  du  comte  Siméon,  si  connu  commo  politi- 
que et  jurisconsulte.  Son  mari,  Alfred  de  la  Ro- 
chefoucauld, était  le  chef  do  la  branche  cadette 
de  la  Rochefoucauld  qui  porte  de  temps  immé- 
morial le  titre  do  duc  de  la  Roche-Guyon.  An- 


cien élèvo  de  l'É^olo  polytechnique,  il  a 
pitaino  d'artillerie  et  a  donné  sa  démissio 
sr«  mariant.  U  a  été  à  Paris  un  deH  trois 
dateurs  de  l'hospitalité  de  nuit.  C'était  un  ho 
me  bon,  savant  et  libéral  qui  est  mort  prém 
turément  à  cinquante—quatre  ans  environ.  « 
vie  sombre»  n'a  pas  encore  para,  mais  ni*d*Œ- 
de  la  Roche-Guyon  prépare  un  ouvrage  qui  sera 
le  plus  original  de  ses  écrits,  un  dictionnair» 
poétique  où,  aous  une  forme  brève,  tous  Je? 
mots  auront  un  développement  ot  une  pensé* 
suggestive.  Ce  sera  son  chef-d'œuvre  à  coup  sûr 
et  peut-êtro  un  dos  chefs-d'œuvre  de  la  poésie 
gnomique. 

Larra  (Louis-Mariano  de),  auteur  dramatique 
espagnol,  fils  du   critiquo  et  poète  satirique 
Mariano-José  de  Larra;  parmi  ses  ouvrages, -c 
signale  surtout   un  drame  pathétique  intitula 
c  Heureux  coux  qui  pleurent  ». 

Larrien  (l'Abbé  Adrien-Jacques-Marie),  écri- 
vain français ,  curé  do  Lamotho-Pouyloubri^ 
(Gors),  ué,  à  Lévignac-sur-Save,  le  19  septem- 
bre 1838.  En  1862,  il  partit  pour  la  Chine  comme 
missionnaire  apostolique,  et  fut  nommé  Dire; 
teur  de  la  Mission  du  District  de  Suen-hod- 
fou  (provinco  de  Pékin),  et  il  rentra  en  France 
en  août  1864  pour  raisons  de  santé.  En  dehors 
do  tout  ce  qu'il  a  écrit  pour  les  journaux,  ot 
lui  doit  :  «  La  Chine  telle  qu'elle  est  »  ;  «  Son- 
venirs  de  Chine  »  ;  <  Excerpta  ex  Cornelio  a 
Lapide  ;  «  La  Vie  d'Alexandre-le-Grand,  tra- 
duite de  Quinte-Curce  »  ;  «  Dictionnaire  Latin- 
Chinois  »,  contenant  2320  mots,  et  une  traduc- 
tion du  Catéchisme  chinois  de  la  province  de 
Pékin  ;  des  notes  diverses,  des  vers,  des  dis- 
cours, des  rapports,  des  brochures,  un  mém. 
re  adressé  en  1888  au  Cardinal  Préfet  de  Li 
Propagande  à  Rome  en  faveur  de  rétablisse- 
ment d'un  Episcopat  et  d'un  Clergé  indigènes 
en  Chine.  Il  est  membre  do  nombreuses  asso- 
ciations scientifiques  et  littéraires,  et  eutr'au- 
très,  do  l'Académie  Indo-Chinoise  de  Paris. 

LMrronge  (Adolphe),  auteur  dramatique  al- 
lemand, directeur  depuis  1883  du  Deutsche  Ttua- 
ter  do  Berlin,  ancion  directour  du  Isihe-  Thtai  ■ 
à  Breslau  et  du  Friedrich-  Wilhelmstadt  de  Ber- 
lin, né,  à  Hambourg,  lo  8  mars  1838.  Fils  lui- 
même  d'un  directeur  de  théâtre,  il  a  étudié  la 
musique  à  Berlin  et  à  Leipzig,  pour  devenir  di- 
recteur d'opéra  à  Dantzick,  Cologno,  Wurzboiuy:. 
Stuttgart  et  au  théâtre  de  Kroll  à  Berlin.  Il 
débuta  en  1866  par  une  farce:  «  Das  grosse 
Loos  ».  Suivirent;  c  Die  Sphinx  »,  1867. 
«  Schweator  Maria  »,  1867;  «  Die  Neuigkeits- 
jâger  »,  18f>8;  «  Die  Herren  Tortianer  »,  l87o, 
«  Gebrùder  Bock  »,  1870;  €  Die  Spitzen  K<5- 
nigin  »,  1871;  €  Klàffer  »,  1872;  «  Papa  bat!1 
erlaubt  »,  comédie,  en  collab.  avec  Moser,  yjîl 
«  Der  Registrator  auf  Roisen  >,  1872;  « 
Gorilla  »,  1873,  en  collaboration  avec  le  ■*»£' 
la  pièce  populaire:  «  Moin  Leopold  »; 
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raann'a  Tochter  »,  1877;  «  Doktor  Klaus  >,  1878; 
«  Wohthàtige  Frauon  »,  1879;  «  Der  Kompa- 
gnon  »,  1880;  «  Die  8orglosen  »,  1882;  «  Das 
Heimchen  »,  1883;  «  Der  Weg  zum  Herzen  », 
1884;  €  Die  Loreley  »,  1885. 

Larsson  (Lara  Magnus),  botaniste  suédois, 
lecteur  à  Karlstad,  né  en  1833,  a  publié  :  <  Flora 
ufver  Vermland  och  Dal  »,  1859  ;  <  Ofversigt 
af  Sveriges  vigtigaste  fanerogama  vaxtslagten, 
ordnade  ofter  det  friesiska  systemet  »,  1877. 

Lascarato  (André),  poète  grec,  né,  à  Côpha- 
lonie,  le  l*r  mai  1811,  a  étndié  la  médecine  on 
Italie.  En  1856,  il  publia  en  grec:  «  Les  mys- 
tères de  Céphalonio  »,  où  il  entreprend  une 
critique  très  vive  du  clergé  grec.  Ce  livre  lui 
valut  un  procès  et  la  prison,  à  la  suite  de  son 
excomunication.  En  1868,  il  publia  sa  réponse 
a  l'excomunication,  et,  en  italien:  «  Le  mie  sof- 
ferenze  ».  En  greo:  <  Ma  cause  avec  le  Syno- 
de ».  Il  a  rédigé  le  journal  'O  Aù/vo;,  et  publie, 
en  dehors  d'articles  et  essais  épars,  un  «  Art 
poétique  »  ;  un  volume  de  «  Poésies  »,  dont  la 
plupart  satyriques,  1872  ;  et  un  volume  de  nou- 
veaux caractères,  sur  le  genre  de  ceux  de  Théo- 
phraste,  intitulé:  «  Voilà  l'homme  »,  Céphalo- 
nie,  1886. 

Lascarides  (Mm*  Catherine),  femme  de  lettres 
et  pédagogiste  grecque,  fille  du  marchand  greo 
Oristomannos,  née,  en  1842,  à  Vienne,  reçut  une 
éducation  soignée  d'abord  à  Vienne,  ensuito  à 
Athènes,  où  elle  se  maria  en  1859  avec  l'érudit 
M.  Lascarides.  Après  avoir  enseigné  de  1865  à 
1867,  elle  fonda  une  nouvelle  institution  supérieu- 
re pour  les  femmes.  En  1884-85,  elle  fit  au  Syl- 
logos  Parnassos  un  cours  de  lectures  publiques 
sur  l'onseignemont,  et  elle  publia  en  grec:  «  Sur 
les  jardins  d'enfance  Froebéliens  »,  Athènes, 
1880;  «  Biographie  de  Frédéric  Froebel  pour 
le  Centenaire  de  sa  naissance  »,  1882  ;  <  Sur  le 
système  de  Froebel  »,  1885.  Elle  inséra  en  outre 
une  série  d'articlos  écrits  au  point  de  vue  frœbé- 
lien,  dans  le  journal  Pholologikos  Syllogos  Par- 
nassos. Son  frère  M.  Anastas  Cristomannos  est 
professeur  de  chimie  à  l'Université  d'Athènes. 

La  Sel ve  (Edgar),  voyageur  français,  né,  & 
Lalende  (Dordogne),  en  1849,  secrétaire  général 
de  l'association  fondée  en  1880  sous  le  titre  de 
Académie  internationale  des  Palmiers  pour  l'ex- 
pansion de  la  littérature  française  à  l'étranger 
et  l'encouragomont  des  voyages  d'études  aux 
pays  lontains.  Cette  Académie  est  placée  sous 
la  présidence  d'honneur  de  M.  F.  do  Lesseps 
et  de  M.  Leconte  de  Lisle.  Il  a  publié  :  <  His- 
toire de  la  littérature  française  d'outre-mer  », 
1875;  «  L'artilleur  de  Longery  »,  1880;  «  La 
cantinière  du  50me  >;  id.  ;  «  Le  pays  dos  Nè- 
gres »,  1881  ;  «  Le  général  Cocayo  »,  1888  ; 
«  Dorisca  Morno  ou  la  Perle  des  Antilles  »,  id.; 
«  8ous  les  palmiers  d'Algérie  »  1889;  il  a  col- 
laboré ou  collabore  à  L'Ami  de  la  Jeunesse  et 
des  Familles,  au  Courrier  du  Village,  au  Figaro 


littéraire,  au  Tour  du  Monde,  à  la  Revue  de  Géo- 
graphie, à  la  Revue  Bleue,  à  la  Revue  de  Paris 
et  de  Saint-Pétersbourg.  H  dirige  actuellement 
VÈ/re  nouvelle  française  et  la  Revue  exotique,  réu- 
nies, moniteur  spécial  dos  sociétés  humanitaires 
et  journal  littéraire,  scientifique,  financier,  éco- 
nomique etc.  de  l'étranger  et  des  colonies. 

Lasinlo  (Fauste  ).  éminent  orientaliste  italien, 
professeur  de  langues  sémitiques  comparées  et 
d'arabe  à  l'Institut  des  Études  Supérieures, 
membre  de  l'Académie  de  la  Crusca,  vice-Pré- 
sident do  la  Société  Asiatique  Italienne,  ancien 
professeur  de  grec  et  d'hébreu  à  l'Univorsité 
de  Sienne  (1858),  de  langues  indo-germaniques 
à  l'Institut  des  Etudes  Supérieures  (1859),  de 
langues  sémitiques  à  l'Université  de  Pise  (1862), 
né,  à  Florenco,  le  1er  décembre  1831,  issu  d'une 
noble  ancienne  famille  de  Tréviso,  dovonue  à 
Florence  une  famille  d'illustre  artistes  (gra- 
veurs, dessinateurs,  architectes).  M  L.  a  fait 
ses  premières  études  à  Prato  et  à  Florence  ; 
de  1847  à  1853,  il  étudia  les  langues  sémitiques 
et  surtout  l'hébreu  et  le  syriaque  avec  le  pro- 
fesseur Angelo  Paggi  ;  il  n'avait  que  18  ans 
lorsqu'il  composait  deux  hymnes,  l'un  en  hébreu, 
l'autre  en  syriaque,  qui  ont  fait  l'étonnement 
des  Orientalistes.  Après  deux  ans,  il  donnait 
avec  son  maîtro  la  traduction  des  hymnes  fu- 
néraires de  Saint-Syrus.  Employé  en  1852  à  la 
Bibliotèque  Laurenziana,  après  trois  ans  il  était 
envoyé  par  lo  gouvernement  toscan  poursuivre 
ses  études  sémitiques  à  Rome,  où  il  passa  plus 
de  deux  ans,  profitant  surtout  des  enseigne- 
ments du  maronite  Mathieu  SiahnAn  pour  l'a- 
rabe, qu'il  a  aussi  appris  à  parler.  Ses  ouvra- 
ges principaux  sont  :  €  D  Commento  medio  di 
Averroe  alla  Rettorica  di  Averroe  »,  texte  arabe 
avec  notes,  index,  préface,  et  «  Il  Commento 
medio  di  Averroe  alla  poetica  di  Aristotile  », 
texte  arabe  et  hébreu,  aveo  traduction.  On  lui 
doit  en  outre  deux  poésies  en  hébreu,  une  sé- 
rie de  discours,  essais,  articles  ;  citons  :  €  Pro- 
lusione  al  corso  linguistico  »,  Florence,  1860  ; 
«  Prolusione  al  corso  straordinario  di  Confe- 
renze  sopra  il  testo  ebraico  del  libro  di  Isaia  » , 
id.,  1862  ;  c  Corne  gli  studii  orientali  possano 
aiutare  J'opera  del  Vocabolario  »,  id.,  1877  ; 
«  Di  un  codice  arabico  délia  Biblioteca  Gamba- 
lunga  di  Rimini  »,  1880  ;  «  I  codici  oriontali 
délie  biblioteche  italiane  »,  id.  ;  «  Délie  voci 
italiane  di  origine  orientale  »,  Florenco,  1886  ; 
<  Di  alcune  voci  italiane  credute  di  origine 
orientale  »,  id.,  1889;  «  Michèle  Amari,  cenni 
biografici  »,  id.  ;  de  nombreux  matériaux  pour 
un  futur  Dictionnaire  Étymologique  des  mots 
italiens  tirés  de  l'arabe  ;  des  comptes-rendus, 
des  nécrologies,  des  contributions  aux  ouvra- 
ges de  savants  étrangers.  Il  soigne,  en  outre, 
l'impression  des  Catalogues  orientaux  des  Bi- 
bliothèques italiennes  que  Le  MonBior  publie  à 
Florence. 
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Luskowski  l'Sigîsmond-Ladislaa),  anatoniiste 
polonais,  professeur  d'anatomie  noriualo  à  l'U- 
niversité «le  Genève,  né,  à  Varsovie,  !o  19  jan 
vior  1811.  Il  a  fait  ses  études  dans  sa  ville 
natale,  pris  part  à  l'insurrection  polouaise  de 
1863;  il  passa  eusuite  en  Angleterro  et  pour- 
suivit ses  études  médicales  à  Londres  et  à 
Cambridge,  et  en  France,  où  il  continua  ses  re- 
-merches  anatomiquos  sous  la  direction  du  pro- 
fesseur Sappey.  En  1867,  il  obtint  le  grade  de 
docteur  en  médecine  à  la  Faculté  de  Paris,  et, 
dans  la  même  année,  il  découvrit  un  procédé  spé- 
cial d'ombaumoment  et  do  conservation  dos  piè- 
ces anatomiques  qui  porte  son  nom  ot  qui  est 
universellement  appliqué.  En  1871,  il  a  pris  part 
comme  chirurgien  en  chef  d'une  ambulance,  à 
la  guerre  franco-allemande,  et  soigné  les  bles- 
sés des  doux  parties  belligérantes  pendant  la 
campagne;  le  Gouvernement  do  la  République 
lui  octroya  pour  les  services  rendus  les  droits 
de  citoyen  français  et  la  légion  d'honneur; 
professeur  libro  d'anatomie  à  l'Ecole  pratique 
do  Paris,  jusqu'en  1876,  année  dans  laquelle  l'en- 
seignement do  l'anatomie  normale  à  l'Université 
do  Genève,  lui  fut  confié.  En  1881,  sur  son  ini- 
tiative, l'Etat  do  Genève  a  fondé  la  première 
École  Dontaire  officielle,  et  lo  nomma  son  pré- 
sident. On  lui  doit  :  «  Etude  sur  l'hydropisie 
enkystée  de  l'ovaire  ot  do  son  traitement  chi- 
rurgical »,  Paris,  1867  ;  «  Amputation  de  la 
cuisse  au  tiers  inférieur  »,  1869;  «  Résection 
do  la  dyaphyse  do  l'humérus,  infection  purulente, 
guérison  »,  1872  ;  «  Aperçu  critique  do  la  trans- 
fusion du  sang  »,  1872;  €  Sur  le  nouveau  pro- 
cédé de  conservation  des  cadavres  et  des  pré- 
parations anatomiques  »,  couronné  a  l'exposition 
de  Paris  en  1878  ;  «  Atlas  anatomique  »,  Ge- 
nève, 1877;  «  Des  anomalies  musculaires  obser- 
vées au  laboratoire  d'anatomie  de  la  Faculté  de 
Médecine  do  Gonèvo  »,  1881  ;  «  De  l'amyélon- 
céphalie  partielle  »,  1885;  «  L'embaumement  et 
conservation  des  sujets  et  des  préparations  ana- 
tomiques »,  id.,  1886,  ouvrage  couronné  par 
l'Académie  des  sciences  de  Caen,  des  articles 
nombreux  dans  les  journaux  et  dans  les  revues 
scientifiques. 

Laapeyre»  (Étienne),  économiste  allemand, 
professeur  d'économio  nationale  à  l'Université 
de  Giossen,  né  en  1834,  a  publié,  entr'autres  : 
«  Geschichto  dor  niedorlàndischen  Nationalôko- 
nomie  zur  Zoit  der  Republik  »,  Leipzig,  1863; 
«  Einfiuss  dor  Wohnung  auf  die  Sittlichkeit  », 
Berlin,  1869;  «  Alter  und  Wochsel  dor  Profos- 
soren  an  den  deutschen  Universitàteu  »,  dis- 
cours prononcé  commo'  recteur  de  l'Université 
de  Giessen  eu  1882. 

Laspeyres  (Hugues),  naturalisto  allemand,  pro- 
fesseur de  minéralogie  ot  de  géologie  à  l'Uni- 
versité de  Bonn,  né  en  1836,  a  publié,  en  de- 
hors de  nombreux  essais  dans  les  revues  scien- 
tifiques: c  Geognostischo  Uebersichtskarte  des 


Saar-  Rhein-  Gobietes  »,  en  collaboration  aver 
K.  Weiss,  Berlin,  1868;  t  Geognostische  Dar- 
stollung  des  St<«:nkohlengebirg68  und  Rothlie- 
gonden  in  dor  Gegend  nordlicb  von  Halle  as 
der  S.  »,  id.,  1873." 

Lassar  (Oscar),  médecin  allemand,  né  en  1849. 
professeur  des  maladies  de  la  peau  à  l'Univer- 
sité de  Berlin,  a  voyagé  en  Serbie  pendant  U 
guerro  serbo-turque  et  en  Russie  pour  étudier 
la  poste  do  1879;  il  a  boaucoup  écrit  pour  le* 
revues  médicales,  et  fondé  lui-même  la  M</nat>- 
hefte  fur  practische  Dermatologie. 

Lasson  (Adolphe),  écrivain  et  philosophe  al- 
lemand, professeur  au  Realgymnasium  de  la 
Luûtenstarft  do  Berlin  et  professeur  libre  à  l'C- 
niversité,  né,  le  12  mars  1832,  à  Strelitz,  a  pu- 
blié, entr'autres  :  €  Bacon  von  Verulams  Wi>- 
senschaftliche  Prinzipien  »,  1861;  «  Das  K  . 
turideal  und  das  Kricg  »,  1868;  *  Umrisâemr 
Lehro  von  der  Schule  »,  1871  ;  «  I.  G.  Ficbt* 
in  Verhîiltnis  zu  Kircho  und  Staat  »,  1863: 
«  Meister  Eckhart,  der  Mj'stiker  »,  1868;  «  Priu- 
zip  und  Zukunft  des  Vôlkerrechts  »,  1871  ; 
<  Gegenstand  und  Behandlungsart  der  Reli- 
gionsphilosophie  »,  1880;  «  System  der  Recht*- 
philosophe  »,  1882;  «  Armenwesen  und  Ar 
monrecht  »,  1887.  En  1872  il  avait  donné  nue 
traduction  avec  commentaire  de  Giordano  Bru- 
no :  «  Von  dor  Ursache  »  ;  il  a  aussi  inséré  des 
essais  nombreux  dans  les  revues,  notamment 
dans  les  Verhandhingen  der  philos.  Geselkchaft 
zu  Berlin,  dans  les  Philosophische  Vortnigt  pu 
bliés  par  cette  société;  dans  les  Prtusxitdc 
Jahrbiïcher,  et  dans  les  Phil.  Monatsheften. 

fiusau*  (Lncien-Joseph-Louis  Augé  de),  é- 
crivain  frnçais,  né,  à  Paris,  lo  24  janvier  I84f>. 
a  fait  ses  études  à  Saint-Quentin,  Nantes  •' 
Marseille  et  des  voyages  nombreux  en  Orien' 
On  lui  doit:  «  Routes  et  étapes  »  ;  «  Voyage 
aux  mervoilles  du  monde  »;  «  Les  tombeaux  »: 
«  Les  apectacles  antiques  ».  Au  théâtre,  il  a 
donné  :  «  Partie  carrée  »,  opéra-comique  ;  «  Ra- 
cine à  Port-Royal  »,  joué  au  Théâtre  Frac- 
çais;  «  Endyraion  >;  «  Didon  »,  cantate. 

Lasswitz  (Kurd),  écrivain  allemand,  profi- 
teur de  gymuase  d'abord  à  Breslau  et  à  Ran 
bor,  en  dernier  lieu  &  Gotha,  né,  le  20  avril 
1848,  à  Breslau,  a  pris  part  à  lu  guerro  franco- 
allemande;  reçu  docteur  en  1873  sur  la  présen- 
tation de  la  thèse:  «  Uebor  Tropfen  an  fosten 
KOrpern  »,  il  a  publié,  en  dehors  de  nombreux 
mémoires,  essais  et  feuilletons,  un  livre  remar 
qué:  c  Atomistik  und  Kriticismus  »,  1878, 
deux  livres  populaires  :  «  Natur  und  Mennch  ». 
1878;  «  Dio  Lehre  Kant's  von  der  Idealitat  du 
Raumes  und  der  Zeit  allgemeinverstàndlich  dur 
gostollt  »,  1883,  ouvrage  couronné  par  le  prx 
Gilles.  On  lui  doit  aussi  des  nouvelles  :  «  Af* 
kis  »,  1882;  «  Philosopischo  Marchen  »,  i  • 
parodie  du  Faust:  t  Bierdrama  Prost  ». j 

Lata  (Denis),  archevêque  et  écrivain  f|2»iî 


Zante  (Tics  Ioniennes),  où  il  est  né  le  11  octo- 
bre 1836.  Il  a  fait  ses  étndes  en  Allemagne. 
Prédicateur  éloquent,  il  a  publié  un  livre  sur 
*  les  Idées  athées  contemporaines  »,  Athènes, 
1880;  «  Archéologie  chrétienne  »,  id.,  1883; 
une  nouvelle  édition  de  la  lithurgie  de  l'apôtre 
Jacquos.  En  1881,  il  a  fondé  un  journal  hebdo- 
madaire religieux,  intitulé  Sion,  qui  est  devenu 
populaire. 

Lathara  (Robert-Gordon),  philologue  et  ethno- 
logue anglais,  né,  on  1812,  à  Billingborough 
(Lincolnshire).  Il  a  étudié  d'abord  la  médecine 
et  enseigné  la  médecine  légale  et  la  matière 
médicale.  Mais  il  doit  sa  réputation  à  des  ou- 
vrages littéraires.  Citons:  <  Norway  and  the 
Norvegians  »,  traduction  anglaise  de  la  Frithiof 
Saga  suédoise  de  Tegnèr  et  de  l'Axel;  «  The 
varietios  of  Man  »;  «  The  ethnology  of  Euro- 
pe »,  1852;  «  The  English  Language  »,  1855; 
«  Descriptive  ethnology»,  1859;  «  Nationalités 
of  Europe  »,  1803;  «  Comparative  Philology  »; 
«  Logic  >  ;  €  Outlinos  of  gênerai  or  develop- 
inontal  philology  »;  1878;  «  Russian  and  Turk 
from  a  geograpbical,  ethnological  and  historical 
point  of  view  »,  une  nouvelle  édition  du  John- 
son's  Dictionary,  etc. 

Latimer  (Isaac),  publiciste  anglais,  directeur 
du  Western  Daily  Mercury  de  Plymonth,  né,  à 
Londres,  le  2  avril  1813;  il  débuta  comme  jour- 
naliste à  l'âge  de  dix-huit  ans  à  Leamington 
dans  le  Warwickshire.  Il  fit  alors  connaissance 
avec  l'émigré  polonais  comte  Obowski,  et  cotto 
amitié  fut  cause  de  l'intérêt  constant  qu'il  té- 
moigna ensuite  pour  la  nation  polonaise.  Do 
1837  à  1844,  il  collabora  au  West  Briton  de 
Truro;  de  là  il  passa  à  la  rédaction  du  Ply- 
mouth Journal.  A  Plymouth,  il  devint  l'ami  du 
colonel  Lach-Szyrma,  dont  il  a  écrit  la  bio- 
graphie. En  dehors  do  sa  collaboration  ordi- 
naire au  Western  Daily,  M.  L.  a  écrit  dos  lot- 
tree  nombreuses  de  voyage,  qui  décrivent  des 
excursions  en  Irlande,  Écosse,  Scandinavie,  Po- 
logne, Allemagne,  Hollande,  France,  Suisse,  Ita- 
lie, Espagne,  Canada,  États-Unis;  citons  en  ou- 
tre ses:  «  Notes  of  Travels  in  the  Isles  of  Te- 
noriffe  and  Grand  Canary  ». 

Latimer  (Miss  S.  Frances),  femme  de  lettres 
anglaise,  fille  de  M.  Isaac  L.  de  Plymouth,  née 
le  2  juin  1816,  a  publié  en  1883  des  lettres  sur 
ses  voyages  en  Espagne,  et  «  The  English  in 
Canary  Isles,  being  a  Journal  in  Tenerifo  and 
Gran  Canaria  »,  avec  des  cartes  et  huit  gra- 
vures, Plymouth,  1888.  Miss  L.  est  la  Prési- 
«idente  de  la  Plymouth  Womon's  Libéral  Asso- 
ciation, et  un  avocat  éloquent  et  ardent  des 
droits  du  peuple  irlandais,  d'après  les  principos 
posés  par  M.  Gladstone.  Miss  L.  a  beaucoup 
écrit  pour  les  journaux. 

Latlno  (Emmanuel),  pédagogtsto  italien,  pro- 
fesseur do  pédagogie  et  d'anthropologie  à  l'U- 
niversité de  Palorme,  directeur  do  la  Rirista 


<li  Pedagogia,  fondateur  d'un  Musée  Pédagogi- 
que, collaborateur  du  Dictionnaire  de  Pédagogie 
publié  à  Paris  chez  Hachette,  né,  à  Païenne, 
le  29  juin  1845;  il  commença  à  enseigner  la 
littérature  italienne  aux  écoles  techniques  de 
Palerme,  et  il  publia  un  *  Manuale  di  lettera- 
tura  italiana  »,  en  deux  vol.,  en  collaboration 
avoc  le  prof.  Malato—Todaro,  1872-74.  Suivirent  : 
«  Carte  da  bruciare,  ricordi  poetici  »,  Palerme, 
1872  ;  «  Dell'Educazione  letteraria,  note  e  desi-' 
derii  »,  1872;  «  Délia  Pedagogica  nelle  sue  ar- 
monie  ed  antinomie  »,  1876;  «  Del  Concetto 
dell'Antropologia  »,  id.  ;  «  Frammenti  pedago- 
gici  »,  id.  ;  «  Archivio  di  Pedagogia  e  Scienze 
afinni  »  ;  la  préface  de  l'ouvrage  de  M.  F.  Vallet- 
ti  :  «  La  Oinnastica  in  Grecîa  »,  Palerme,  1881  ; 
«  L'ultima  mostra  universalo  e  i  nuovi  bisogni 
dolla  vita  scolastica  nel  rispetto  igienico,  peda- 
gogico  e  sociale  »,  Romo,  1883;  €  Le  malattie 
délia  scuola  e  la  riforma  igienica  degli  arredi 
scolastici  »,  1884  ;  «  Il  lavoro  manualo  o  il  pro- 
blema  educativo  »,  Rome,  id. 

Lattari  (François),  écrivain  italien,  directour 
des  Archives  de  Cagliari  en  Sardaigne,  né,  en 
1822,  à  Fuscaldo  (province  de  Cosenza),  a  fait 
ses  premières  études  à  Catanzaro,  son  droit  à 
Naples,  où  il  fut  reçu  docteur  en  1842.  Il  dé- 
buta dans  sa  carriè/e  littéraire  par  des  articles 
insérés  à  VOmnibus  Pittoresco  de  Naples,  et 
par  une  €  Vita  di  Thiers  »,  publiée  en  1842. 
En  1843,  il  devenait  collaborateur  du  Progresso 
de  Ricciardi  et  dos  Ore  Solitarie  do  Mancini. 
En  1845,  il  lançait  le  premier  uno  t  Proposta 
d'un'Esposiziono  italiana  »  ;  en  1848,  il  publiait 
uno  brochure:  «  Le  Strade  ferrato  e  l'Italia  »; 
en  1847  :  «  Il  Progotto  di  un  sistema  moneta- 
rio  uniforme  per  tutti  gli  Stati  d'Italia  ».  Avec 
Louis  Settembrini,  il  collabora  à  la  Protesta 
délie  Due  Sicilie,  publiée  en  1847;  arrêté  parla 
police  bourbonienne,  il  ne  fut  délivré  qu'en  jan- 
vier 1848,  et  il  prépara  bientôt  un  «  Progotto 
di  una  Costituzione  pel  Regno  délie  Due  Sici- 
lio  ».  Dans  la  même  année,  il  rédigea  le  journal 
La  Costituzione.  Ayant  pris  part  avec  M.  Ric- 
ciardi a  là  révolution  de  Calabre,  il  fut  poursui- 
vi ;  mais  il  parvint  à  se  déguiser  et  à  se  cacher 
jusqu'on  1852.  Sous  différents  prétextes  Baisi 
et  remis  en  liberté  plusieurs  fois,  il  finit  par 
préparer  en  1860  la  seconde  insurrection  de  la 
Calabre,  pour  arriver  ensuite  à  Naples,  y  rédi- 
ger le  journal  La  Patria.  Après  l'ontrée  de  Ga- 
ribaldi  à  Naples,  il  fut  nommé  directeur  des 
Archivos  ;  de  Naples  il  passa,  en  1864,  com- 
me secrétaire  on  chef  de  l'Université  de  Pavio; 
maintenant,  nous  le  savons  en  Sardaigne,  où 
ses  grands  mérites  envers  son  pays  sont  un 
peu  trop  négligés.  Parmi  sos  publications,  si- 
gnalons: <  Proposte  di  un'Esposizione  italiana 
e  d'un  sistema  monotario  uniforme  per  tut  ta 
l'Italia  »,  Nnples,  1861  ;  «  La  Reazione  bor- 
bonica  nel  1799  nelle  Provincie  uapoletane  », 
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Tiiriu,  1*62;  «  Storia  (loi  fratolli  Bandiera  o 
onisorii  »,  avoc  introduction,  illustrations  ot 
appendice  do  F.  Ij.,  Florence,  1863;  «  La  Vor- 
tonza  tra  la  Corte  di  fiouia  e  cardinale  D'An- 
dréa »,  Naplos,  1867;  «  Biografia  di  Laura  Oli- 
va  Mancini  »,  id.r  1869;  «  Vita  politica  di  For- 
dinando  De  Luca  »,  id.,  1870  ;  «  Progetto  di 
ri  forma  délia  circoscrizione  e  dell'  organiamo 
dolle  provincio  italiano  >,  id.,  1871  ;  «  Disegno 
%dolla  Storia  dell'Anticoncilio  »,  id.,  1870,  tra- 
duit en  français;  «  Propoata  d'un'inchicata  agri- 
col 


a  », 


id.,  1873  ;  «  Franceseo  Salfi  e  il  Diritto 
internazionale  »,  id.,  1873  ;  «  Il  Trirogno  di 
Pietro  Giannouo  »,  id.,  1874  ;  «  La  Perequa- 
ziono  doll'iniposta  fondiaria  nolle  regioni  d'Ita- 
lia  »,  Turin,  1875;  «  I  Monumenti  dei  Principi 
di  Savoia  in  Roina  »,  Rome,  1880  ;  «  La  Mo- 
ntra dei  Coatumi  »,  dans  le  Secolo  (comme  mem- 
bre de  jury  de  l'Exposition  Nationale  de  Milan)  ; 

<  L'Indice  completo  dei  Triregno  di  Pietro  Gian- 
nouo  »,  dans  la  Ra&segiia  de  Rome,  1882;  <  Cen- 
uo  Storico  suirArchivio  di  Stato  di  Cagliari  »  ; 

<  Storia  dell'Isola  di  Caprera  ». 

Lattes  (Élie),  jurisconsulte  italien,  professeur 
d'Antiquités  civiles  grecques  et  romaines  à  l'A- 
cadémie Scientifique  et  Littéraire  de  Milan,  né, 
à  Venise,  en  1843,  reçu  docteur  très-jeune  à 
l'Université  de  Turin  après  des  examens  fort 
brillants;  on  lui  doit,  entr'autres:  «  Studii  sto- 
rici  sul  contratto  d'Enfiteusi  »,  Turin,  1868; 
«  Studii  critici  e  statistici  sul  credito  fondia- 
rio  »,  Milan,  1868;  <  La  libertà  dello  bancho  a 
Venezia  dal  secolo  XIII  al  XVII  »,  1869;  des 
notes  et  essais  d'archéologie  et  do  linguistique 
dans  les  Atti  et  dans  los  Memorie  de.IV IstUuta 
fjambarâo ;  «  L'Ambasciata  dei  Romani  por  le 
dodici  tavole  »,  Milan,  1884. 

Lattes  (Alexandre),  jurisconsulte  italien;  on 
lui  'doit  quelques  publications  remarquables  ;  ci- 
tons: «  La  vendtta  délie  cose  altrui  »,  Venise, 
1880;  «  Il  fallimonto  nel  diritto  comune  e  nella 
legialazione  bancaria  délia  Repubblica  di  Vene- 
zia »,  id.f  1880;  «  Il  diritto  commerciale  nella 
legislazione  statutaria  dello  citta  italiane  »,  Mi- 
lan, 1884;  *  Il  procedimento  sommario  nogli 
Statuti  »,  Milan,  1886;  c  Studii  di  diritto  sta- 
tutario  »,  Milan,  1886. 

Laabe  (Gustavo) ,  géologue  allemand,  pro- 
fesseur de  géologie  et  de  paléontologie  à  l'U- 
niversité de  Prague,  né  en  ]839.  On  lui  doit, 
ontr'autreu  :  «  Reise  der  Hanaa  in's  nôrdlicbe 
Eismeer  »,  Prague,  1871  ;  «  Hilfstafeln  zur  Be- 
stimmung  der  Minoralien  »,  id.,  1872,  2™°  éd., 
1879;  «  Zerstreute  Blàtter  und  Bilder  aus  Na- 
tur-  und  Menschenleben  »,  id.,  1873. 

Laugel  (Auguste),  écrivain  français,  né,  à 
Hochfelden  (Alsace),  le  20  janvier  1830,  entra 
à  l'École  polytechnique  (1849),  d'où  il  passa  à 
l'École  des  mines.  En  1854,  il  quitta  l'adminis- 
tration pour  se  consacrer  à  des  travaux  scien- 
tifiques et  littéraires.  U  collabora  à  la  lievue  de 


y'olvgie  do  M.  Dek---e,  k  la  A'-  ni'  >hs 
et  </>■  ï industrie.  Depuis  la  fondation  du 
il  a  rédigé  sans  iuterruption  la  chronique  so: 
tifiqiie  bi  •monsuello  do  ce  journal  sous  le  pi.  . 
donyme  à'À.  Vtmier.  11  a  publié  :  €  Éludes  sdeu 
tifiques  »,  1889;  «  La  Voix,  l'Oreille  et  1»  Mu 
sique  »,  1867;  «  L'Optique  et  les  Arts  »,  lStiC*. 

<  Scienco  et  philosophie  »,  1868;  «  Les  Prc- 
blêmes  de  la  Vie  »  ;  «  Les  Problème»  de  l'âme  t 
Un  séjour  prolongé  en  Angleterre  et  de  noa 
breux  voyages  devaient  amener  M.  L.  à  a  \  ■ 
litiquo  et  à  l'histoire.  Dana  cet  ordre  d'idée*,  ù 
a  publié:  <  Les  États-Unis  pendant  la  guerre  > 
où  l'on  voit  les  conditions  du  fonctionnent!:: 
régulier  d'une  société  démocratique.  Bans  l'«  An- 
gleterre politique  et  sociale  »,  M.  L.  décrit  ki 
rouages  du  parlementarisme  et  montre  1»  vie 
sociale  du  Royaume-Uni.  Depuis  lors,  M.  L 
se  consacro  presque  exclusivement  aux  ttuia 
historiques.  Il  a  donné  successivement:  <  LaFraj 
ce  politique  et  sociale  »  ;  €  Les  grandes  figura 
historiques,  Lord  Palmerston  et  Lord  Russell  » 
«  La  Réforme  au  XVIe  siècle  »  ;  «  Fragmeat: 
d'histoire  ».  En  préparation  une  histoire  du  doc 
de  Rohan. 

Luunaj  (Alphonse  de),  romancier  et  auteur 
dramatique  français,  ancien  capitaine  aux  dn 
gons  et  aux  cuirassiers,  né,  a  Nevers,  le  W 
août  1822,  a  publié:  «  Mademoiselle  Mignon  » 

<  Suzanne  Dumonceau  »;  «  Le  banquier  des 
voleurs  »  ;  «  La  maison  Vidalin  »;  <  Père  il 
connu  »;  «  Les  demoiselles  Jevellet  »;  <  Brr. 
ne  nuit  »;  <  Les  joyentes  »;  «  Discipline  >  r 
compensé  par  l'Académie)  ;  «  Culottes  rouges  » 
c  L'homme  qui  sait  »,  2  vol.;  «  Marceline  > 
Au  théâtre  il  a  donné:  «  Une  épreuve  apri?l> 
lettre  »,  1  acte,  représenté  à  l'Odéon;  «  Adir, 
paniers  »,  1  acte,  représenté  au  Théâtre-Frac 
çais;  «  Lob  campagnes  do  Boisfleury  »,  1  acte 
représenté  aux  Variétés;  «  Los  prétendant- 
d'Angèle  »,  1  acte  en  vers  représenté  an  tki- 
tre  do  Lille  ;  «  Le  cousin  Pons  »  (d'après 
zac),  5  actes,  représenté  au  théâtre  de  Clony 
«  Reliques  d'amour  »,  1  acte,  représenté  a« 
Menus-plaisirs  ;  <  Le  supplice  d'une  mère  ». 
actes,  représenté  au  théâtre  Clnny;  «  Le  15e 
hussards  »,  5  actes,  représenté  au  Vaudffi 

«  La  clientèle  »,  1  acte,  représenté  au  tlé*'rt 
du  Palais-Royal;  sans  compter  des  Monolcp- 
et  Comédiea  de  salon. 

Laura  (Secondo),  médecin  italien,  profea.^ 
de  médecine  légale  à  l'Universitè  de  Turin, 
d'une  noble  famille,  en  1833,  à  «Jan  Remo,« 
fait  ses  études  à  l'Université  de  Turin,  pri 
part  comme  médecin  militaire  au\  campagne 
do  l'indépendance  italienno  depuis  1859,  con 
missaire  du  gouvernement  italien  l'occasi" 
du  typhus  de  Bardonèche  en  1860  et1^68  r;i 
lées  Vaudoises  en  1874,  ancien  directeïïHl-  1 
Gazzetta  dttll'Associazione  Medica  Italiana 
crétairo-général  du  premier  Congrès  mé' 


Digitized 


LATf 


LAtr 


1325 


international  à  Turin,  présidenPSje  la  Societh 
MCEducazione  popolare,  présideut  de  la  troisiè- 
me section  du  Comité  Jnternationalpour  le  secours 
des  malades  et  des  blessés  en  temps  de  guerre,  qu'il 
&  fondé,  médecin  philanthrope,  membre  de  nom- 
breuse» associations,  a  publié,  entr  autres:  €  Trat- 
tato  di  Medicina  légale  »,  ouvrage  classique  ; 
«  I  doveri  di  madré  >;  «  L'Igiene  por  tutti»; 
«  H  Suicidio  »  ;  <  La  legislazione  e  le  malat- 
tie  mentali  »  ;  «  Le  risaie  »;  «  Stndii  clinici 
sul  salasso  »  ;  «  I  nostri  figliuoli  »,  1882  ;  Do- 
siinetrta,  revue  mensuelle,  1883 ;  c  I  bambini  », 
conférence,  1883;  «  Madré,  igiene  délia  giovine 
tamiglia  »,  2"  éd.,  Turin,  1884;  «  Guida  igie- 
nica  per  bagni  »,  1885;  «  Farmaco— terapia  com- 
parata,  guida  allô  studio  dei  principali  rimedi 
uuovi  »,  id.,  1886;  «  Discorao  per  l'inaugura- 
zioue  dell'Ospedalotto  Infantile  Rogina  Marghe- 
rita  in  Torino  »,  Turin,  1888;  «  La  protezione 
délia  vita  dei  bambini.  Aile  madri  italiane  », 
Turin,  1889. 

Laurén  (Louis-Léonard),  pédagogiste  finnois, 
directeur  de  l'école  Nikolaistad,  né  en  1824,  a 
rédigé  de  1851  à  1852  et  de  1854  à  1855  lo 
journal  finlandais  llmarinen,  et  publié:  «  Làro- 
bok  i  franska  spraket  »,  1864;  <  Sammanstàll- 
ning  af  de  vigtigaste  kyrkohistoriska  fakta  i 
Finland  »,  1875;  «  Doftlôsa  blomster,  plockade 
i  senbôsten  »,  1883. 

Laureneio  (Paul-Adolphe  Chapelle),  publi- 
ante et  écrivain  scientifique  français,  né,  à  Pa- 
ris, le  10  mars  1837.  Ses  études  terminées,  il 
suivit  les  cours  de  la  Faculté  de  médecine,  et 
s'occupa  de  bonne  heure  de  vulgarisation  scien- 
tifique. Collaborateur  à  V Universel,  à  la  Science 
du  foyer,  à  l'Illustration,  au  Gaulois,  au  Temps, 
rédacteur  scientifique  du  Public,  de  1868  à  1870, 
et  plus  tard,  de  l'Ordre,  de  1871  à  1884,  au 
Journal  du  Jeutli,  à  la  Revue  Économique;  il 
est  devenu  rédacteur  en  chef  de  la  Science  pour 
tous.  Il  a  publié  des  nouvolles  dans  divers  jour- 
naux, et  en  volumes  :  «  De  Batignolles  a  Lan- 
derneau  »,  1868;  «  L'Étincelle  électrique  », 
1870;  «  Almanach  scientifique  »,  id.  et  an- 
nées suivantes;  «  Le  Pluie  et  le  beau  temps  », 
1873;  *  Le  Télégraphe  »,  1876;  «  La  Galva- 
noplastie »,  1879;  une  traduction  des  Œuvres 
de  lord  Byron,  et,  tout  récemment,  un  volume 
richement  illustré  :  «  Nos  Zouaves  ». 

Laurent  (Charles-Marie),  journaliste  et  lit- 
orateur  français,  né,  à  Loemine  (Morbihan),  le 
3  décembre  1840,  fit  ses  études  au  Collège 
.  'mm  un  al  de  Vannes,  sur  les  mêmes  bancs  que 
-îes  Simon  et  Brizeux,  puis  au  lycée  de  Pon- 
en  qualité  d'élève  boursier  du  département. 
.,.\débuts  littéraires  furent  à  17  ans,  une  «  Ode 
u  tApoléon  III  »,  qui  parut  au  Lorientais  Bre- 
fik  lors  du  passage  de  l'Empereur  et  de  l'Im- 
■vice  dans  les  départements  de  l'Ouest  et 
teui    'oèmo  héroï-comique  do  huit  cents  alexan- 
>jliaruii  ^  jprancigèuo  »,  qui  obtint  un  vif  succès 


local.  Après  avoir  été  quelque  temps  maître  ré- 
pétiteur au  collège  de  Fougères  et  au  lycée 
d'Angers,  il  alla  à  Paris,  ou  il  publia,  en  1863, 
un  recueil  de  ses  premières  poésies  :  «  France 
ot  Bretagne  ».  Cette  publication  lui  valut  la 
connaissance  du  banquier  israélite  Hermann 
Reinach  qui  lui  confia  l'instruction  de  ses  trois 
fils,  Joseph,  Salomon  ot  Théodore,  tous  trois 
actuellement  connus  à  divers  titres.  Après  a- 
voir  publié  des  légendes  bretonnes  et  quelques 
vers  à  la  Gazette  des  enfants,  M.  L.  affirma  en 
1863  ses  convictions  républicaines  au  Rappel,  au 
Temps  et  au  Moniteur  universel.  Au  lendemain 
du  4  septembre,  il  s'engagea  dans  un  bataillon 
de  marche,  fut  fait  prisonnier  des  allemands  au 
combat  de  Josue  et  interné  à  Dantzig,  où  il  ob- 
tint sa  liberté  et  donna  des  leçons  de  français. 
A  son  retour  en  France,  il  fit  à  Pontivy,  en 
1871,  des  conférences  républicaines,  rédigea  17m- 
partial  Lorientais,  fonda  à  Vannes  par  souscrip- 
tion publique  1M  venir  du  Morbihan  et  publia: 
c  l'Histoire  de  la  Bretagno  républicaine  »,  ainsi 
que  diverses  brochures  électorales.  Trois  plain- 
tes contre  l'écrivain,  dont  deux  au  parquet  do 
Lorient  et  une  de  Mgr.  Bécel  évôque  de  Van- 
nes à  M.  Dufaure,  ministre  de  la  justice,  furent 
suivies  d'une  triple  ordonnance  de  non  lieu. 
Après  la  déroute  finale  de  M.  de  Mun  à  Pou- 
tivy  et  le  triomphe  définitif  de  la  République, 
M.  L.  retourna  à  Paris  reprendre  ses  occupa- 
tions de  professeur  et  devint  en  même  temps 
correspondant  parisien  au  Phare  de  la  Loire, 
dont  il  est  resté  depuis  l'un  des  collaborateurs 
assidus.  M.  L.  a  été  pendant  plusieurs  années 
membre  du  comité  central  de  la  Ligue  de  la 
paix  et  de  la  liberté,  en  collaborant  au  journal 
Les  États-Unis  d'Europe  do  Genève  dirigé  par 
M.  Charles  Lemonnier.  Atteint,  depuis  1885, 
d'une  cécité  prématurée,  M.  L.  a  forcément  re- 
noncé à  la  vie  politique  militante,  pour  se  con- 
sacrer presque  exclusivement  à  la  littérature.  Il 
a  publié:  «  Idylle  à  la  presse  »,  1883;  «  La 
statue  »,  id.  ;  «  Les  cloches  »,  id.  ;  *  Lo  caveau 
des  moines  »,  récits  fantastiques  ;  «  Gastamba- 
rolles  et  Fristempette  »;  «  L'orme  de  Vaurus  », 
nouvelle  historique,  1885;  «  L'amour  mouillé  », 
poésie  d'après  Anacréon,  id.  ;  €  Au  bout  d'un 
fil  »,  nouvelle  parisienne,  id.  ;  «  Une  histoire 
de  port  de  mer  »,  1886;  «  Les  époux  Juviey  », 
nouvelle  parisienne,  id.;  c  Une  farce  du  Rhô- 
ne »,  1884;  «  Uno  idylle  au  Père-Lachaise  », 
1886  ;  «  La  belle  bourgeoise  de  Flessingue  », 
1886;  «  Hector  et  Achille  »,  1883;  «  Un  dé- 
classé »,  1883  ;  c  France  et  Bretagne  »,  poé- 
sies, librairie  Rochet,  1863;  «  Les  gouttes 
d'eau  »,  poésies,  Valon  éd.,  1878;  t  La  femme 
de  Caton  »,  comédie  en  2  actes,  1882  ;  c  Les 
homonymes  »,  comédie  en  un  acte  précédée  d'une 
préface  sur  Durand  et  Durand  et  d'une  lettre 
de  M.  Maurice,  A.  Lemerre  éditeur,  1887  ;  «  Do 
Paris  à  Dantzig  »,  récit  d'un  prisonnier,  A.  Le- 
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merre,  Paris,  1871,  édition  allemande,  Bortling 
libraire  à  Dantzig,  1871  ;  <  La  Bretagne  répu- 
blicaine, depuis  1789  jnsqu'à  nos  jours  »,  Pa- 
ri*. A.  Lomerre  éd.,  1875;  «  Sur  là  frontière 
d'Alsace  »,  Gliio  éd.,  Paris),  1881;  «  L'amour 
en  Prusse  »,  id.,  id.,  1879;  «  Histoire  sommai- 
re des  fédérations  »,  Hull>tin  officiel  de  In  li- 
gue internationale,  de  la  ligue  de  la  paix  et  de 
la  liberté;  «  L'amour  piqué  »,  1888  ;  «  Monsieur 
et  Madamo  Gustave  »,  Ghio  éd.,  Paris,  1882  ; 
<  On  ii 'est  jamais  trahi  que  par  les  siens  », 
1888;  «  Co  que  veulent  les  républicains  », 
1877,  Godet  éd.,  Paria. 

Laurent  (Émile),  publiciste  ot  administrateur 
français,  ancien  Préfet  du  Tarn,  de  la  Dordo- 
gne,  de  la  Manche,  du  Doubs,  du  Calvados, 
Président  du  Conseil  de  Préfecture  de  la  Seine 
depuis  1878  ;  on  lui  doit,  entr'autres  :  «  Études 
sur  los  Sociétés  de  secours  mutuels  »,  Paris, 
1857;  «  Le  Compagnonnage  »,  1860;  «  Le  Pau- 
périsme et  les  Associations  de  prévoyance  », 
id.,  2lno  éd.,  1865  ;  «  Les  Friendly  Societies  an- 
glaises »,  id.  ;  «  Déposition  dans  l'enquête  sur 
les  sociétés  coopératives  »,  1866;  «  La  Liberté 
do  l'imprimerie  ot  de  la  librairie  »,  1859;  «  La 
fusion  des  services  de  voirie  départementale  et 
vicinale  »,  1872  ;  «  La  législation  ot  l'adminis- 
tration des  hôpitaux  et  hospices  »,  1875;  €  L'é- 
tat actuel  do  la  question  des  enfants  assistés  », 
1876;  «  Les  logements  insalubres  »,  1882.  Il  a 
reçu  la  médaille  d'or  décernée  par  décret  pour 
la  propagation  de  l'institution  des  Sociétés  de 
Secours  mutuels. 

Lauria  (Amilcar),  écrivain  italien,  avocat  ré- 
sidant a  Naples,  fils  du  sénateur  Joseph-Aurèle 
Lauria,  historien  et  archéologue,  né,  à  Naples, 
en  1854;  il  fit  ses  études  littéraires  avec  monsei- 
gneur Antoino  Mirabelli  ot  avec  M.  Emmanuel 
Kocco;  il  passa  deux  ans  et  demi  à  Genève  et 
dans  la  Suis.se  allemande.  Ancion  correspondant 
napolitain  du  Movimento  de  Gênes,  collabora- 
teur de  plusieurs  journaux  politiques  et  litté- 
raires, il  a  publié  :  «  Sobetia  »,  esquisses  humo- 
ristiques napolitaines,  Rome,  1884,  traduites  en 
partie  en  allemando  par  M0*"  Arnous  et  inaérées 
dans  le  feuilleton  de  la  Pont  de  Berlin  ;  «  Se- 
betia  altéra  »,  nouvelles  esquisses  napolitaines, 
Rome,  Perino,  1885,  brillant  succès,  traduction 
allemande  ;  €  Novelle  Nere  »,  Turin,  Triverio, 
1887;  «  Donna  Candida  »,  roman  de  mœurs  napo- 
litaines, Milan,  1890;  «  Ragazzi  napoletani  »,  es- 
quisses pour  l'enfance,  id.  Il  a  collaboré  aux  jour- 
naux suivants:  Cronaca  bizantina,  Fanfulla  délia 
Domenica,  Capitan  Fracassa,  Cronaca  Mininta, 
Iiirista  conte  ni  poranea,  Napoli  letteraria,  Cronaca 
vapoletana,  Gazzettn  letteraria,  Conversasioni  délia 
domenica,  Gazzetta  del  popolo  per  in  domenica, 
Lettere  e  Arti,  Cronaca  rossa,  Scena  illustrata, 
Italia  artistica,  Giornale  per  i  Bamhini. 

Laurlcella  (le  rév.  Antonîno),  écrivain  ita- 
lien, né,  à  Girgeuti,  le  28  février  1835;  ancien 


professeur  dt^fftérature  et  do  philoflop': 

Séminaire  -rte  sa  ville  natale,  il  en  dirigea 
tuellemont  les  études;  on  lui  doit:  «  Deside.-: 
sulla  Educazione  letteraria  del  Clero  agrig 
tino  »,  Girgenti,  1861;  «  Catechismo  per  gli 
adulti  »,  id.,  1872;  «  D  Libro  délia  Domenica  ». 
id.,  1882;  différents  discours,  serinons,  élo- 
ges, etc. 

Langer  (Guillaume),  écrivain  allemand,  di- 
recteur de  YAllgemeinc  Kunstchronik  de  Vienne, 
ot  rédacteur  du  Neu  Wiener  Tageblalt,  né,  le  U> 
juin  1836,  à  Stnttgard,  a  beaucoup  voyagé  e: 
France,  en  Espagne,  en  Italie  et  en  Orient.  «1 
publié:  «  Die  Matinées  royales  und  FriedricL 
der  Grosse  »,  1865;  «  Aus  Spaniens  Gegei:- 
wart  »,  1872;  «  Geschichte  Spaniena  von  im 
Sturze  Isabellas  bis  zur  Thronbesteignng  Al 
fonBoa  »,  1877;  «  Unter  der  Pariser  Kommu 
ne  »,  1878;  «  Von  der  Maladotta  bis  Malaxa  >, 
1881  ;  «  Florentiuer  Plaudereien  »,  1884;  «  D:» 
Kust  in  Oesterreich-  Ungarn  »,  1884-85;*  Elu 
Herbstausflug  nach  Siebeubùrgen  »,  1886. 

Laussedat  (Aimé),  officier  supérieur  du  gèt'w 
et  savant  français,  né,  à  Moulins,  le  19  avr, 
1819.  Il  est  sorti  de  l'École  Polytechnique  da.v 
l'arme  du  génie  on  1840.  On  doit  au  colonel  L 
l'invention  ou  le  perfectionnement  de  diver-. 
instruments  scientifiques,  et  de  méthodes  d'or 
servation;  notamment  l'application  de  la  eba:: 
bre  claire  de  Wollaaton  au  lever  des  plan«, 
celle  de  la  photographie  au  même  objet  et  8r^ 
observations  astronomiques  et  l'invention  dir- 
ce  but  d'un  appareil  adopté  pour  l'observati  d 
du  passage  de  Vénus  sur  le  soleil.  Cette  il 
vention  remonte  à  1860.  Pendant  la  guerre  h 
1870-71,  M.  le  colonel  L.  préaidait  une  Com 
mission  de  savants,  chargés  d'établir  par  ity 
sus  les  lignes  ennemies  des  correspondance - 
optiques.  Il  a'eat,  en  outre,  beaucoup  occnri 
depuis  d'expériences  d'aérostation  militaire.  Le  ' 
décembre  1885,  le  ballon  V  Univers  enlevait  le  ca- 
lotte] Laussodat,  MM.  Albert  Tiasandier,  Eu^ 
Godard  et  pluaiours  officiers  du  génie.  Sona  1<- 
fluence  du  givre,  et  sans  doute  aussi  pour  d'»" 
très  causes  mal  connues,  le  ballon  se  déchira 
quelques  250"*  d'élévation,  ot  se  mit  à  desee:: 
dre  avec  une  vitesse  vertigineuae,  quoiquV- 
fit  pour  la  modérer.  Le  colonel  L.  eut  la  jaœ!? 
droite  cassée,  le  commandant  Mangin  la  jamt-- 
gauche,  le  capitaine  Renard  les  doux  péron 
M.  Eugène  Godard  la  rotule  brisée;  les  aotr- 
voyageura   n'eurent  que  dea  contusions  su' 
gravité.  M.  le  colonel  L.  a  publié  :  «  Lev  ■ 
sur  l'art  de  lever  les  plans  »,  1860;  la  trad'i" 
tion  dos  doux  premiers  volumes  dos  «  Méa 
res  de  la  Commission  de  la  Carte  d'E9pagnc  • 
1860-63;  «  Notice  biographique  sur  <4uaU 
Froment  »,  1865;  plusieurs  autres  éloges 
savants  français,  ainsi  que  de  nombreux  mèa 
res  dans  les  Comptes-rendus  de  l'Acadétniii 
sciences,  les  Annales  du  Conservatoire  de*  c' 
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et  métiers,  la  Revue  scientifique,  le  Mémorial  de 
V officier  du  génie,  le  Spectateur  militaire,  le  Bul- 
letin de  la  réunion  des  officiera,  etc.  Membre 
de  plusieurs  sociétés  savantes,  il  a  été  prési- 
dent en  1876  do  la  Société  française  de  navi- 
gation aérienne,  et  en  1888  président  de  l'As- 
sociation française  pour  l'avancement  des  scion- 
ces.  Il  est,  en  outre,  membre  du  Conseil  supé- 
rieur de  l'instruction  publique,  du  Conseil  do 
l'observatoire  et  du  Conseil  de  l'enseignement 
technique.  11  est  décoré  de  l'ordre  do  Charles 
JII  d'Espagno. 

Lantenbach  (Jacob),  écrivain  lette,  lecteur  de 
l'Université  de  Dorpat,  né,  en  Courlande,  le  8 
juillet  1847,  a  fait  ses  étudos  à  Goldningen  et 
h  Dorpat,  rédigé  deux  journaux  illustrés  en  lan- 
gue lette,  et  publié:  «  Zur  Geschichte  der  let- 
tischen  Grauamatick  »,  leçon  d'ouverture,  Dor- 
pat, 1878;  €  Liga  (La  Muse)  »,  vaste  recueil 
de  poésies  lyriques  et  épiques  en  deux  vol., 
Dorpat,  1880-88;  «  Salkscha  ligawa  »  (La  Fem- 
me du  serpent),  légende  lette  romaniée  sous  la 
lormo  épique,  Mitau,  1880;  deux  livres  d'occa- 
sion sur  la  seconde  et  la  troisième  féte  géné- 
rale des  chanteurs  Jettes,  Mitau,  1880,  Riga, 
1888;  €  Deevs  un  "Welus  »  (Dieu  et  Diable), 
morceau  épique  tiré  de  la  mythologie  lette;  nom- 
breux essais  dans  les  revues. 

Lanterbur?  (Louis-Walthor  ),  jurisconsulte 
Hiiisse,  né,  à  Berne,  le  4  mars  1861,  fils  de 
Louis  Lauterburg,  l'un  des  chefs  du  parti  con- 
servateur, membre  du  Grand  Consoil  et  du  Con- 
seil national,  le  fondateur  bien  connu  du  Mes- 
sager et  de  VAlmanach  historique  bernois,  fut 
éiové  au  Gymnase  de  Lerber,  puis  étudia  la  ju- 
risprudence aux  Universités  de  Genève,  Stras- 
bourg, Leipzig  et  Berne.  Cette  dernièro  lui  con- 
féra on  1885  lo  diplôme  de  docteur  en  Droit  et 
on  1887  la  venta  legendi  en  qualité  de  privât 
Dorent  sur  le  Droit  pénal,  la  procédure  civilo 
et  criminelle,  l'histoire  du  Droit  suisse;  le  Con- 
seil d'État  l'appela  en  1888  aux  fonctions  de 
secrétaire  de  la  Chambre  d'accusation  et  de  po- 
lice. En  dehors  de  sa  collaboration  à  la  Revue 
Suisse  pour  le  Droit  pénal,  éditée  par  son  col- 
lègue le  prof.  Stooss,  M.  L.  s'est  fait  connaître 
par  deux  études,  l'une  historique  et  critique  sur 
lo  «  Parjure  et  le  faux  témoignage  >,  l'autre 
BUT  le  <  Droit  pénal  suisse  et  l'usage  non  au- 
torisé* de  la  force  privée  »,  1888. 

Lnuth  (François-Joseph),  orientaliste  alle- 
mand, professeur  honoraire  d'égyptologie  à  l'U- 
niversité de  Munich,  né  en  1822,  a  publié: 
«  Die  Geburt  der  Minerva  auf  der  Cospiani- 
ichon  Schalo  »,  Munich,  1851  ;  «  Das  vollstàn- 
lige  Universal- Alphabet  »,  id.,  1855;  <  Das 
„rerman.  Runen-  Fudark  »,  1857  ;  «  Manetho  und 
1er  Turinor  Kônigspapyrus  »,  Munich,  1869  ; 
i  Die  geschichtlichen  Ergebnisse  der  jEgypto- 
o^io  »,  id.,  1869;  «  Fûhrer  durch  das  k.  An- 
i.ïnarium  in  Munchen  »,  en  collaboration  avec 


W.  Christ,  1870;  €  iEgyptische  Chronologie  », 
Strasbourg,  1877  ;  «  Moses-  Hosarsyphos-  Sa- 
lichus  »,  id.,  1879  ;  «  Aus  iEgyptons  Yorzeit  », 
Berlin,  1879-80;  «  Die  Jiîgyptische  Chronolo- 
gie »,  Munich,  1882. 

LaraUey  (Gaston),  littérateur  français,  né,  à 
Vouilly  (Calvados),  en  1835.  Tout  en  faisant  son 
Droit  à  Caon,  ou  en  débutant  comme  avocat 
au  barreau  d'Évreux,  il  collaborait  à  plusieurs 
journaux  et  publiait  en  librairie  les  ouvrages 
suivants  :  «  Uno  première  cause  »,  nouvelles  et 
comédies,  Caen^  le  Gost-Clérisse  éd.,  1857,  în- 
18.;  «  L'hôtel  fortuné  »,  id.,  1859;  «  Eux,  dra- 
me contemporain  en  un  acte  et  en  prose  par 
moi  »,  id.,  1860.  «  Cet  ouvrage,  dit  Quérard 
€  dans  ses  Supercheries  littéraires,  avait  été 
«  provoqué  par  les  étranges  révélations  de  Geor- 
«  ges  Sand  au  sujet  d'Alfred  Musset  »,  publié 
sans  nom  d'auteur,  il  a  été  attribué  à  tort,  par 
le  dictionnaire  dos  ouvrages  anonymes  de  Bar- 
bier (3"'u  éd.),  a  M.  Alexis  Doinet  qui  avait 
collaboré  à  la  Revue  Contemporaine  sous  le  pseu- 
donyme do  Toby  Flock.  Cette  erreur  provenait 
sans  doute  d'un  article  publié  par  M.  Aurélien 
Scholl  dans  la  Silhouette  du  26  décembre  1859. 
Dans  cette  fantaisie,  où  l'on  a  cru  voir  des  al- 
lusions, l'auteur  n'a  pas  voulu  attaquer  les  per- 
sonnes mais  uniquement  les  personnages  do  ro- 
mans qui  faisaient  un  bruit  scandaleux  autour 
de  la  mémoire  d'Alfred  de  Musset.  Tout  jeune 
alors,  il  ne  s'était  proposé  d'autre  but  que  de 
défendre  le  poète  de  la  jeunesse.  Reçu  membre 
do  la  Société  des  gens  de  lettres  en  1863,  M. 
L.  a  publié  dans  le  Bulletin  de  cette  société 
les  nouvelles  suivantes:  <  Cent  contre  un  », 
1865;  «  L'épreuve  du  fer  chaud  »,  1868;  «  As- 
sassinat d'un  facteur  de  la  poste  »,  1869;  c  Un 
duel  à  la  fourchette  »,  1870;  «  La  pêche  au 
gendre  »,  1871  ;  «  Les  demoiselles  do  Fonte- 
naillea  »,  1872;  €  Un  élève  des  Iroquois  », 
1875;  «  Les  amours  d'un  savant  »,  1876;  «  La 
dette  du  cœur  »,  1877;  «  Un  historien  de  la 
Bastille  »,  1879;  «  Trop  tard  »,  1880;  <  Le 
Gué  Montpinçon  »,  1881;  «  Le  sorcier  »,  1883; 
«  La  Caserne  »,  1884  ;  «  Un  voyage  de  noces  », 
1886;  *  A  côté  du  Code  pénal  »,  1886;  <  Le 
compte  de  l'adjudant,  souvenirs  d'une  exécution 
militaire  en  1812  »,  1887;  «  Un  surmené  », 
1888.  A  partir  de  1863,  M.  L.  a  publié  en  li- 
brairie les  ouvrages  suivants  :  romans  :  <  Au- 
rélien »,  Paris,  Hetzel,  1863;  «  Le  droit  de 
l'épée  »,  Paris,  Hachette,  1866;  «  Légendes 
normandes  »,  Paris,  Hachette,  1867;  «  Un  cri- 
me littéraire  »,  Paris,  Hachette,  1869;  «  La 
Joanne  Hachette  normande  »,  Paris,  Hachetto, 
1872;  «  Les  Carabots,  scènes  de  la  Révolution  », 
Paris,  Dentu,  1874,  in-8°;  «  Les  compagnons 
de  Vau  de  Viro  »,  Paris,  Dentu,  1886,  in-18°; 
ouvrages  historiques;  «  Arromanches  et  ses  en- 
virons »,  Caen,  le  Blanc-Hardol,  1867,  in-18°  ; 
«  Caen,  son  histoire  et  sos  monuments  »,  Caen, 
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Yolin,  1877,  in-18n;  «  Caen  démoli,  recueil  de 
notices  sur  des  monuments  détruits  »,  Caen, 
Lo  Blanc-Hardel,  1878,  grand  in -8°,  avec  figu- 
res ;  <  Les  compagnies  du  Papeguay,  étude  his- 
torique sur  les  sociétés  de  tir  avant  la  Révo- 
lution »,  Paris,  Dentu,  1882;  «  Les  grands 
Cœurs,  biographies  et  récits  »,  1er'»  éd.,  Paris, 
Dentu,  1882,  in-18°;  2">«  éd.,  Paris,  Charavay, 
in-8°,  avec  gravures,  ouvrage,  couronné  par 
TAcadémio  française  en  1883;  ouvrages  divers  : 
€  L'étage  »,  comédie  en  1  acte,  Paris,  1861  ; 
«  Les  Balayeuses  »,  satires,  Ca,en,  Le  Blanc- 
Hardel,  1871  ;  €  Après  l'Auto-da-fé  »,  poésies, 
Caen,  1871  ;  «  Brutalités  »,  Paris,  Hachette, 
in-32°;  «  Les  poésies  françaises  de  Daniel  Huet, 
évêque  d'Avranches,  d'après  des  documents  ra- 
res ou  inédits  »,  Paris,  Dentu,  1881,  in-12°; 
«  Entro  doux  tombes  »,  à  Frédéric  III  empereur 
d'Allemagne,  1888;  «  Insuffisance  de  nos  lois 
contre  la  calomnie  »,  Paris,  Larose  et  Forcol, 
1889,  in-18°.  Nommé  conservateur-adjoint  de  la 
Bibliothèque  municipale  de  Caen  en  1870,  et  con- 
servateur en  1881,  M.  L.  a  commencé  d'impor- 
tants travaux  bibliographiques,  dont  quelques- 
uns  ont  été  publiés.  En  1876,  il  faisait  paraître 
le  «  Catalogue  des  ouvrages  relatifs  aux  Beaux- 
Arts  qui  80  trouvent  à  la  Bibliothèque  de  Caen  », 
Caen,  Le  Blanc-Hardel,  gr.  in-8°.  En  1880,  il 
publiait  le  €  Catalogue  des  manuscrits  de  la 
Bibliothèque  de  Caen,  précédé  d'une  notice  his- 
torique sur  la  formation  de  cette  Bibliothèque  », 
Caen,  Le  Blanc-Hardel,  in-8°.  M.  L.  a  publié 
dans  les  Mémoires  des  différentes  sociétés  savan- 
tes plusieurs  études  importantes,  entr'autres  : 
«  L'ordre  sous  le  1er  Empire;  Meurtre  du  baron 
d'Aché  »,  dans  l'année  1884  des  Mémoires  de 
l'Académie  des  sciences,  arts  et  belles-lettres 
de  Caen.  M.  L.,  comme  pnblicisto  ou  romancier, 
a  collaboré  à  la  Ruche  parisienne,  à  Y  Omnibus, 
au  Journal  du  Dimanche,  à  la  Réforme  litté- 
raire, à  la  Revue  de  V Instruction  publique,  au 
Musée  universel,  à  la  Nouvelle  Revue,  au  Petit 
Journal,  à  différents  journaux  de  province,  et 
à  l'étranger  à  la  Revue  de  Saint-Pétersbourg. 

LaTedan  (Henri),  journaliste  et  romancier 
français,  né,  à  Orléans,  le  9  avril  1859,  est  le 
fils  de  M.  Léon  Lavedan,  ancien  directeur  de 
la  Presse  au  16  mai,  qui  signe  Ph.  de  Grandlieu 
au  Figaro.  Il  a  fait  du  journalismo  très-jeune, 
entr'autres,  au  Clairon  où  il  a  écrit  sous  le 
psoudonyme  de  Robert  Pradines.  M.  H.  L.  a  été 
pendant  un  an  (1886),  attaché  au  secrétariat  de 
M.  lo  comte  de  Paris.  Il  est  actuellement  secré- 
taire de  la  revue  Le  Correspondant  que  dirigo 
son  pore.  Il  a  publié  quatre  romans  et  volumes 
de  nouvelles:  «  Roino  janvier  »;  «  Mam'zollo 
Vertu  »;  «  Lydie  »;  <  Inconsolables  ». 

Larcleye  (Voir  De  Laveleye). 

Larernière  (Jules),  agronome  et  publiciste 
français,  né,  à  '  ^on,  le  8  juin  1823,  fit  ses 
premières  et'        en  Allemagne  et  en  Angle- 


terre  et  les  acheva  dans  sa  ville  natale;  il  ec 

brassa  la  carrière  agricole,  devint  élève  de  l'Inc- 
titut  de  la  Saulsaye  pendant  cinq  ans  et  en  - 
fit  avoc  le  diplôme  de  capacité.  11  passa  ne 
cessivemont  comme  sous-directeur  et  direetec- 
dej  cultores  à  Montbollet,  à  Montberneaunes,  i 
Mettray.  Il  se  rendit  ensuite  à  Paris  pour  com- 
pléter ses  études  scientifiques  et  débuta  dans 
le  journalisme  agricole.  Il  quitta  la  France  ea 
1854  pour  prendre  la  direction  de  V École  d'agri- 
culture de  Mexico  où  il  séjourna  huit  ans,  pen- 
dant lesquels  il  eut  l'occasion   de  parcourir 
les  Etats-Unis  et  le  Mexique,  et  do  faire  liée 
succès  la  première  excursion  scientifique 
volcan  Popocatopelt  (altit.  54O0m),  en  1857.  For- 
cé de  revenir  en  France  par  suite  de  la  guem 
franco-moxicaine  (1862),  il  reprit  la  plume  de 
journaliste  et  traita  depuis  lors  les  question 
agricoles  à  l'Avenir  National,  à  la  Nation  souve- 
raine, à  la  République  française,  au  Journal  à 
l'agriculture  pratique,  à  V Indépendance  falge,  »u 
Journal  des  Débats,  ainsi  qu'à  VEcho  agrioA- 
qu'il  a  dirigé  pendant  12  ans.  Nommé  biblio- 
thécaire de  la  Société  nationale  d'agriculture  4 
France  en  1865,  après  avoir  été  lauréat  pln- 
sieurs  fois  de  cotte  même  Société,  il  occnpt 
encore  ce  poste.  Il  a  recherché  et  obtenu  IV 
casion  d'observer  les  faits  agricoles  en  foncti  r. 
nant  comme  membre  du  jury  chaquo  année,  d- 
puis  1873,  soit  au  Concours  général  de  Pari*, 
soit  dans  les  Concours  régionaux  de  France  et 
de  l'Algérie,  soit  dans  les  Concours  internati; 
naux  à  l'étranger.  Chargé  de  missions  du  go. 
vernement,  il  a  parcouru  ainsi  les  principal' 
États  de  l'Europe,  depuis  Rome  jusqu'à  Copii 
hague;  chacune  de  ces  missions  a  donné  liea  : 
des  comptes-rendus   parus  dans  les  jonrna  : 
spéciaux.  Grâce  à  la  connaissance  de  l'allemai 
de  l'anglais  et  de  l'espagnol,  il  est  parvenu  i 
introduire  en  France  plusieurs  ouvrages  d'é- 
noncé rurale  importants:  «  L'État  Isolé  ».  ps 
blié  chez  Guillemin;  «  Los  plantes  indus" 
les  »,  de  Schwerz,  publiéos  chez  Bruchard-H 
gard,  etc.  Il  est  l'auteur  d'une  méthode  de 
tistique  agricole  présentée  en  1878  au  Congr - 
international  do  statistique,  où  elle  a  été  lp 
prouvée.  M.  L.  est  chovalier  du  mérite  agrk' 
et  membre  de  plusieurs  sociétés  savantes  îî 
Paris,  de  la  province  et  de  l'étranger. 

Larertujon  (André- Justin),  publiciste  et  i 
nateur  français,  ancien  collaborateur  du  fi 
blicain  de  la  Dordogne,  né,  à  Périgueux,  le  S 
juillet  1827.  Il  arriva  à  Paris  on  1849  et  il  ■ 
partie  du  Comité  démocratique  socialiste  dep* 
juillet  1849  jusqu'au  2  décembre  1851.  Au  C 
d'État,  il  sortit  de  France  et  n'y  rentra  on 
1854.  L'année  suivante,  il  fut  nommé  rédad' 
en  chef  du  journal  La  Gironde  (de  Bord 
journal  qui  devint  entre  ses  mains  l'or| 
parti  démocratique  dans  les  sept  dépi 
du  sud-ouest  de  la  Franco,  et  l'an  dfl 
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paux  jotirnanx  d'opposition  de  la  province.  En 
M.  L.  fonda  à  Paria,  avec  Eugène  Pelle- 
tan  et  Glais-Bizoin,  le  journal  hebdomadaire 
fui  Tribune.  Nommé  secrétaire  général  du  gou- 
vernement do  la  Défense  national,  le  5  septem- 
bre il  fut  chargé,  à  ce  titre,  de  la  direction  du 
Journal  officiel;  il  fnt,  en  outre,  chargé  de  la 
vice-présidence,  puis  de  la  présidence  de  la 
Commission  chargéo  de  réunir  et  de  publier  les 
«  Papiers  et  correspondance  de  la  famille  im- 
périale »,  trouvés  aux  Tuileries.  Après  avoir 
résigné,  après  la  chute  de  M.  Thiers  (27  mai 
1*73),  ses  fonctions  de  Consul  général  de  Fran- 
ce à  Amsterdam,  M.  A.  L.  collabora  à  divers 
journaux  de  Paris,  au  Temps,  etc.  On  lui  doit 
des  travaux  remarqués  sur  des  questions  d'in- 
térêt économique,  des  brochures  de  circonstance 
et  une  «  Histoire  de  la  législature  de  1857-63  >, 
Bordeaux,  1863.  En  1860,  M.  L.  a  publié  une 
«  Étude  sur  Sulpice-Sévère  »,  posant  les  bases 
d'un  travail  étendu  et  approfondi  sur  l'histoire 
du  IV0  siècle,  qui  va  bientôt  paraître.  En  1882, 
il  a  été  nommé  ministre  plénipotentiaire,  en- 
voyé extraordinaire  près  de  la  République  Argen- 
tine, puis  membre  do  la  Commission  européen- 
ne du  Danube  (1883),  enfin  Ministre  plénipo- 
tentiaire au  Mexique  (1886)  ;  il  refusa  ce  dornier 
poste  et  fut  alors  appelé  à  remplacer  le  comte 
do  Montebello  comme  président  de  la  délégation 
française  de  la  Commission  internationale  des 
Pyrénées.  M.  L.  a  quitté  la  Commission  des 
Pyrénées,  après  son  élection  comme  Sénateur 
par  le  département  de  la  Gironde. 

Larisse  (Ernest),  historien  français,  ancien 
élève  de  l'Ecole  normale,  agrégé  d'histoire,  doc- 
teur ès-lettreB,  successivement  professeur  aux 
Lycées  de  Nancy,  de  Versailles,  Henri  IV;  maî- 
tre  de  conférences  à  l'Ecole  Normale,  aujour- 
d'hui professeur  d'hiBtoire  moderno  et  directeur 
d'études  pour  l'histoire  à  la  Faculté  des  let- 
tres do  Paris.  11  a  publié:  «  De  Hermanno  Sal- 
zon8i  ordinis  teutonici  magistro  >,  thèse  latine 
pour  le  doctorat,  Hachette  éd.,  1875;  «  Etude 
sur  l'une  des  origines  de  la  Monarchie  prus- 
aionne.  La  Marche  de  Brandobourg  sous  la  dy- 
nastie Oscanienne  »,  thèse  française,  Hachette 
éd.,  1875,  couronné  par  l'Académie  française; 
«  Notice  sur  l'Université  de  Strasbourg  »,  Ha- 
chette, 1876;  «  Études  sur  l'histoire  de  Prus- 
se »,  Hachette,  1876,  couronné  par  l'Académie 
française;  «  La  détermination  historique  et  géo- 
graphique »   (Remit  philosophique,  1880),  Ha- 
chette, 1880;  «  Le  pouvoir  royal  en  France  sous 
Charles  V  »  (Rente  historique);  «  Études  sur 
l'Allemagne  impériale  »,  Hachette,  1887,  2'»«éd.; 
*  Dissertation  sur  l'histoire  générale  do  l'Europe 
en   1888  »,  introduction  à  la  traduction  publiéo 
i  hez  Colin,  1886,  De  l'histoire  générale  de  VEu- 
i-sppe  par  la  géographie  politique,  d'Edward  Freo- 
'ii an,  traduit  de  l'Anglais  par  G.  Lafèbvre;  «  Trois 
'•  mperenrs  d'Allemagne:  Guillaumo  I,  Frédéric 
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HT;  Guillaume  II  »,  Colin,  3»«  éd.,  1888;  €  Étu- 
des sur  l'histoire  d'AUomagne  :  1.  Los  Prélimi- 
naires; 2.  La  décadence  mérovingionno  ;  3.  La 
foi  et  la  morale  des  Francs;  4.  L'entréo  en 
scène  de  la  papauté;  5.  La  conquèie  de  la  Ger- 
manie par  l'Église  romaine  ;  6.  La  fondation  du 
St.-Empiro  »,  articles  parus  dans  la  Revue  des 
Deux  Mondes,  en  1887-88,  et  qui  sont  les  cha- 
pitres d'un  livre  qui  va  paraître  prochainement 
sous  ce  titre:  «  La  Conquête  de  l'Allemagne 
par  les  Francs  ot  par  l'Église  »,  Hachetto. 

Laroix  (Henri-Marie-François),  littérateur 
et  bibliothécaire  français,  né,  a  Paris,  lo  26 
avril  1846,  est  fil  d'un  Conservateur- adjoint  au 
Cabinet  des  médailles  do  la  Bibliothèquo  Na- 
tionale; ses  études  terminées  en  1866,  il  est 
entré  au  département  des  imprimés  du  même 
établissement.  M.  L.  a  fait  d'intéressantes  re- 
cherches historiques  sur  la  musiquo  :  «  Les  tra- 
ducteurs do  Shakespeare  en  musiquo  »,  18fi9  ; 
«  La  Musique  dans  la  nature  %,  1873;  «  La 
Musique  dans  l'imagerie  du  moyen-ûgo  »,  1875; 
«  Histoire  de  l'instrumentation  depuis  le  XYP" 
siècle  jusqu'à  nos  jours  »,  1878;  cet  ouvra- 
ge a  obtenu  à  l'Académie  des  beaux-arts  une 
médaille  de  1500  francs  au  Concours  Bordin 
(1875)  comme  étant  lo  meilleur  mémoire  sur  co 
sujet.  Depuis  cette  époque,  M.  L.  a  publié  avec 
Th.  Leraairo:  «  Le  Chant,  ses  principes  ot  son 
histoiro  »  ;  avec  M.  Gastine  Raynaud  :  €  Recueil 
de  motets  français  dos  XIIe  et  XIII"  siècles  »; 
«  La  Musique  au  siècle  de  Saint-Louis  »,  ou- 
vrage couronné  par  l'Académie  des  inscriptions 
et  bolles-lettres.  Enfin,  en  1885:  «  L'Histoire 
de  la  Musique  »  (Bibliothèque  de  renseignement 
des  Beaux- Arts),  1884.  M.  L.  a  collaboré  au 
Monde  Artiste,  à  la  Reçue  nationale  et  étrangère, 
à  la  Gazette  musicale,  au  Moniteur  universel,  a 
la  Mosaïque,  à  la  Ret:ue  de.  France,  à  la  Chro- 
nique musicale,  au  Globe,  au  Télégraphe,  etc. 

LaTroff  (Pierre),  publiciste  russe,  réfugié  à 
Londres,  né,  en  1823,  dans  la  province  de 
Pskoff,  a  étudié  à  l'École  d'artillerie,  où  il  en- 
seigna ensuite  leB  mathématiques.  Il  collabora 
en  1852  au  Dictionnaire  Encyclopédique  mili- 
taire, et  au  Journal  d'artillerie  ;  puis  il  rédi- 
gea lo  Messager  Étranger  et  le  Dictionnairo  En- 
cyclopédique. Mais  onsuite  ses  articles  et  ses 
brochures  révolutionnaires  et  ses  doctrines  so- 
cialistos  attirèrent  sur  lui  l'attention  du  gou- 
vornomont  russe,  qui  l'exila  dans  une  des  pro- 
vinces éloignées  do  la  Russie,  d'où  il  parvint 
a  s'évader  à  l'étranger,  où  il  continua  active- 
ment sa  propagando  révolutionnaire  dans  les 
journaux  ot  dans  les  revues  do  l'étranger.  On 
lui  doit,  entr'autre,  un  volume  sur  la  Russie, 
Souterraine,  dont  une  édition  italienne  a  paru 
chez  Trovos  de  Milan  sous  le  pseudonyme  de 
Stepniak.  . — 

Lawes  (sir  John-Bennot),  agronome  et  chi- 
miste anglais,  né.  le  28  décembre  181L  à  Rot- 
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hamstod,  créé  baronnet  en  18H2,  membre  «le  la 
Royal  Society  depuis  1854,  décoré  de  plusieurs 
médailles  d'or,  Les  résultats  de  ses  rechorebes 
ot  découvertes  faites  à  Rothamsted  so  trouvent 
dans  les  Journals  of  the  Royal  Agricultur al  So- 
ciety of  Enylaud,  dans  les  Repartit  of  the.  Bri- 
tish  Association  for  the  advancement  of  Science, 
dans  lo  Journal  of  the  Chemical  Society  i\o  Lon- 
dres, dans  les  Proceedinys  and  Transactions  of 
the  Royal  Society  of  Ixfndou,  dans  lo  Journal 
of  the  Society  of  arts,  dans  lo  Journal  of  the 
Ilorticultural  Society  de  Londres,  dans  VEHn- 
buryh  Vettrinary  R'view,  dans  los  Reports  of 
the.  Royal  Dublin  Society,  dans  le  Phi/osophical 
Magazine,  dans  VAgriculiural  Gazette,  dans  les 
Chemical  Kcirs,  etc. 

Lawson  (sir  Juraes-Antony),  économiste  et 
juge  en  Irlande,  né,  en  1817,  à  Waterford,  a 
écrit:  «  Locturos  on  Political  Economy  »,  1844, 
fourni  des  articles  :  «  On  Law  Roforra  »,  aux 
Transactions  of  the  Duhlin  Stalistical  Society,  et 
publié:  t  Ilyuini  usitati  Latine  rodditi,  with 
otbor  versos  »,  1883. 

Lavard  (sir  Austen-Hcnry),  illustre  archéo- 
logue ot  diplomate  anglais,  ancien  ambassadeur 
à  Constantin.. plu,  né,  à  Paris,  le  5  mars  1817, 
a  commencé  sa  carrière  commo  voyageur  en 
Orient  ot  correspondant  des  journaux  anglais; 
assisté  par  Sir  Stratford  Canning,  en  1845  am- 
bassadeur à  Constantinople,  il  fit  des  fouilles 
importantes  à  Birs-Nimroud  et  découvrit  los 
morveilleux  spécimens  de  l'art  assyrien  qui  se 
trouvent  maintenant  au  British  Muséum.  Après 
ces  heureuses  fouilles,  danB  lesquelles  il  avait  été 
précédé  par  M.  Éinile  Botta,  lo  fils  du  célèl.re 
historien  Charles  Botta,  alors  consul  do  France, 
il  fut  attaché  à  l'ambassade  de  Constantiuoplo, 
et  il  poursuivit  depuis  lors  sa  carrière  dans  la 
diplomatie.  En  1848-49,  il  publia  son  livro  fa- 
meux: «  Nineveh  and  its  Remains  »;  abrégé 
en  1851  et  suivi  en  1853  d'une  seconde  partie 
complémentaire  ;  de  1819  à  1853  ont  paru  ses 
«  Monuments  of  Ninovoh  ». 

Lazarns  (Maurice),  illustre  philosopbe  alle- 
mand, ancien  professeur  de  psychologio  à  Bcruo 
et  à  l'Académie  Militaire  de  Berlin,  profes- 
seur honoraire  do  l'Université  do  Borlin,  prési- 
dent en  1869  et  en  1871  du  premier  et  du  se- 
cond Synode  israélite  à  Leipzig  ot  Augsbourg, 
directeur  depuis  1859,  avec  Steinthal,  de  la 
célèbre  Zeitschrift  fiir  V'Olkerpsychologie  und 
Sprachtcissenschaft,  né,  le  15  septembre  1824, 
à  Filebno  en  Posnanie,  a  étudié  à  Brunswick 
et  à  Borlin.  Son  ouvrage  essentiel,  dont  la  troi- 
sième édition  a  paru  on  1885,  est  intitulé  :  «  Das 
Leben  der  Seele  in  Monographien  ».  Mais  tons 
sos  antres  écrits  aussi  portent  l'ompreinte  d'un 
esprit  profond  et  original.  Citons  :  «  Ueber  dio 
Jdeen  in  der  Geschichte  »,  1865;  «  Ueber  don 
Ursprung  der  Sitton  »,  2*  éd.,  1867;  «  Zur 
Lehro  von  den  Sinnungstâuschungen  »,  1867; 
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«  Ein  psychologischer  Bli<  k  in  unsere  Zeit  », 
2  éd.,  !87'J;  «  Was  hoisst  national  ?  »,  2l  éd., 
1H80;  ♦  Schiller  und  die  Schillerstiltung  », 
1884;  «  I.lealo  Fragen  »,  3llie  éd.,  1885. 

Lozzaro  (Nicolas),  écrivain  italien,  né,  àNa- 
pies,  le  6  juin  1842.  Ancien  employé,  il  a  pn- 
part  aux  campagnes  de  1866  et  de  1867;  de- 
puis lors,  il  s'est  adonné  entièrement  au  jercr 
nalismo  et  à  la  littérature.  Il  débuta  par  • 
nouvelles  dans  Yltalia  de  De  Sanctis,  et  dm 
lo  journal  Roma,  où  il  inséra  en  1870  un  r> 
man  intitulé:  €  Il  giornale  di  un  giovane  pu- 
zo  »,  et  auquel  il  envoya  des  correspondance 
do  Rome,  où  il  entra,  au  mois  do  septembre, 
avec  les  troupes  italiennes,  comme  attaché  k  il 
division  Angioletti.  Il  se  signala  encore  par  des 
correspondances  au  Piccolo  de  Naples  et  « 
Monitore  datées  de  l'Herzégovine,  et  par  i  ■ 
lettres  adressées  de  Serbie  à  la  Tribune  et  «y 
Moniteur  Universel  eu  français,  au  Roma  et  i 
V  Ilfustrazione  Italiana  en  italien,  de  Bulgarie 
à  Y  lllustrazione  Italiana,  au  Roma  et  à  la 
zetta  Piemontesc.  Ses  correspondances  de  Ser  - 
ont été  réunies  on  un  volume  publié  à  Milan  pir 
les  frères  Trêves.  Suivirent:  «  A  zonzo  pt-r 
Ûolfo  di  Napoli  »,  Naples,  1880;  €  L'Espoaiznuc 
artistica  di  Roma  »,  1883.  Il  a  snivi  et  décrit 
les  événements  de  Tunisie,  et  le  bombardenn.^ 
d'Alexandrie  d'Egypte;  à  son  retour,  il  a  fou 
lo  Club  Africain,  devenu  Società  Af  ricana  <T1 
lia,  dont  il  est  le  vice-président  depuis  1833. 
En  1885,  il  a  fait  une  conférence  intitulé 
«  L'Africa  e  la  politica  coloniale  ».  Il  a  au-- 
collaboré  au  Graphie  de  Londros,  à  Ylllustrati 
Universelle,  au  Giornale  di  Sicilia  et  à  pluaiear.- 
autres  journaux  italiens  ot  étrangers. 

Leader-Scott  (pseudonyme  de  Si**  Lucy-E- 
mily  liaxter,  néo  Barncs).  Mme  B.  est  fille  I 
révérend  William  Barnes,  orientaliste,  philo! 
gue  et  poète,  décédé  il  y  a  trois  ans,  et  res> 
très  populaire  sous  le  nom  de  poète  du  cot 
de  Dorset.  A  l  àgo  de  dix-huit  ans,  elle  débuta 
dans  la  vie  littéraire  par  une  nouvelle  dans  li 
Ludies'  ireasnry,  intitulée:  «  The  three  sqair^ 
of  Lindonhurst  »,  1862;  elle  continua  à  tri 
vaillcr  pour  cette  revue  jusqu'à  1877.  ManV 
Florence  à  M.  B.,  elle  s'occupa  beaucoup  d'éti 
dos  artistiques,  et  elle  a  publié:  «  A  nook  in 
the  Apennines  »,  Kegan   Paul   and  C°,  18»'' 
2"1*  éd.  1881  ;  «  Fra  Bartolomraeo,  Andréa  D 
Sarto  and  bis  pupils  -,  Sampson  Low  and  C'. 
1880;  «  Ghiborti,  Donatello  and  other  early  \u 
lian  sculptors  »,  id.,  1882;  «  Luca  Délia  R 
bia  and  othor  Italian  sculptors  »,  1883.  0  • 
différents  ouvrages  refondus,  et  suivis  d'u:. 
série  d'études  sur  la  sculpture  formèrent  un 
livro,  remarquable  sous  tons  les  égards, 
le  titre  de  «  Sculpture,  Renaissance  and  îf 
dorn  »,  Sampson  Low  and  C°,  1884.  31""  S. 
n'avait  point  restreint  son  œuvre  à  la  sculpter 
Dès  1882,  Sampson  Low  and  C°  avaiont  publie 


LEB 

«  The  Renaissance  of  art  in  Italy  »,  beau  vo- 
lume illustre;  (Jhapman  and  Hall,  en  1887,  en 
firent  une  nouvelle  édition  plus  riche  en  dessins, 
dout  plusieurs  polychromes,  qui  se  donne  comme 
prix  à  l'École  du  Musée  de  Kensington.  Ces  ou- 
vrages de  haute  critique  de  l'art  italien  n'empê- 
chont  pas  que  Mra«  B.  consacre  son  temps  et  sa 
plume  &  des  livres  d'un  gonre  plus  léger.  Nous 
avons  d'elle:  «  Messer  Agnolo's  household,  a 
cinquecento  florentine  story  >,  Longman  and 
O,  1882  ;  et  «  A  hunch  of  berries  »,  charmant 
petit  livre  pour  les  enfants,  Griffith  and  Far- 
ran,  1885;  «  Tuscan  studies  and  sketches  »,  F. 
Fiahor  and  Unwin,  1887.  Mme  B.  a,  dans  la  même 
année  1887,  publié,  chez  Maomillan  and  C°,  la 
vie  de  son  père:  *  Tho  life  of  William  Barnes 
poet  and  philologist  ».  En  1889,  elle  a  traduit 
pour  Barbèra  de  Florence,  l'édition  anglaise  du 
«  Giovanni  Acuto  »  de  MM.  Temple-Leader  et 
Marcotti  ot  maintenant  elle  prépare  un  ouvrage 
sur  Vincigliata  et  Majano.  Mm"  L.  B.  est  mem- 
bre honoraire  do  l'Académie  des  Beaux-Arts  de 
Florence  et  correspondante  pour  la  Toscano  du 
Magazine  of  Art  do  Londres. 

Lent  h  es  (Rev.  Stanley),  théologien  anglais, 
doctoor  honoraire  do  l'Université  d'Edimbourg, 
né,  le  21  mars  1830,  à  Ellesborough,  a  fait  ses 
études  à  Cambridge;  en  1863,  il  remplaça  lo 
docteur  Mac  Caul  dans  la  chaire  d'hébreu  au 
King's  Collège  de  Londres;  il  a  fait  beaucoup 
de  conférences  à  Londres,  à  Cambridge,  à  Ox- 
ford. Parmi  ses  nombreux  écrits,  citons  :  «  The 
Witness  of  tho  Old  Testament  to  Christ  », 
1868;  «  The  Witness  of  Saint-Paul  to  Christ  »; 
«  The  Witness  of  Saint-John  to  Christ  »  ; 
«  Cniversity  Sermons  »  ;  €  Hebrcw  Grammar  »  ; 
«  Truth  and  Life  »,  sermons,  1872;  «  Struc- 
ture of  the  Old  Testament  »,  essais  populaires, 
1873;  «  The  Gospel  its  Own  Witness  »,  1874; 
«  Religion  of  the  Christ  »,  id.  ;  «  The  Chris- 
tian Creed  ;  its  Theory  and  Practice  »,  1878; 
«  Studies  in  Genesis  »,  1880;  «  The  Founda- 
tions  of  Morality  »,  1882. 

Lébédén  (Basile),  économiste  russe,  profes- 
seur de  la  Science  des  finances  à  l'Université 
de  Saint-Pétersbourg  depuis  1867,  né,  à  Nijni- 
Novgorod,  en  1833,  a  fait  ses  études  à  l'Uni- 
versité de  Kasan,  qu'il  a  poursuivies  à  Berlin, 
h  Leipzig,  à  Heidolberg  et  à  Paris.  On  lui  doit: 
«  Étude  sur  l'impôt  foncier  »,  1868;  la  traduction 
russe  du  2mn  tome  du  livre  de  Rau:  «  Grundsiit- 
r.e  der  Finanz-  iciaaenschajt  »,  id.;  «  Cours  do  la 
Science  et  du  droit  des  finances,  1882-85  », 
quatre  vol.,  nouvelle  édition  rofonduo,  1889  et 
suiv.  Cet  ouvrago  essentiel  donne  l'exposé  de 
la  science  financière,  illustrée  des  études  com- 
paratives sur  les  législations  en  matière  de  fi- 
nances des  principaux  états  de  l'Europe,  avec 
dos  renseignements  nombreux  historiques  et  sta- 
tistiques; «  Étude  sur  les  impôts  locaux  >  (un 
fort  vol.  in-8°,  qui  contient  la  théorie  du  sujot 
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et  dos  études  détaillées  sur  les  finances  locales 
de  l'Angleterre,  de  la  Franco  et  do  la  Prusse, 
comme  trois  pays  exemplaires  à  ce  sujet;  plu- 
sieurs petites  études  économiques  ot  financières 
dans  des  différents  journaux  russes.  Toutes  les 
publications  de  M.  L.  sont  en  russo. 

Lebègue  (Adolphe-Gustave-Auguste),  direc- 
teur du  journal  bruxellois  L'Office  de  Publi- 
cité. Fils  d'Alphonse-Nicolas  Lebègue  (1814- 
1885),  français  arrivé  en  Belgique  en  1843  et 
dont  nous  avons  parlé  déjà  au  mot  CoBîfELlB, 
il  naquit  à  Bruxelles  le  22  octobre  1855,  et 
eut  pour  parrain  Adolphe  Thiers,  qui  devait 
devenir  Président  de  la  République  Française, 
mais  qui  avait  été,  après  le  coup  d'État  du 
2  décembre  1851,  un  des  proscrits  auxquels 
s'ouvrait  presque  chaque  jour  la  maison  hospi- 
talière de  Lebègue.  Après  de  fortes  études,  il 
entra  dans  l'armée  belge  et  fit  partie  de  la 
compagnie  do  télégraphistes  de  place  et  d'arti- 
ficiers. Son  père  avait  pensé  laisser  à  un  autro 
de  ses  fils,  Prosper  Lebègue,  avocat  de  ta- 
lent qui  a  signé  du  pseudonyme  Paul  Mon- 
plaisir  do  gracieuses  œuvrettes,  la  direction  du 
journal  L'Office  de  Publicité,  fondé  par  lui  en 
1857,  et  qui  était  devenu  bien  vite,  grâce  à  la 
collaboration  d'éminents  écrivains  belges  et  fran- 
çais, une  feuille  libérale  grandement  estimée. 
«  L'Office  de  Publicité,  a  dit  autrefois  Le  Fi- 
yaro,  est  un  des  journaux  les  mieux  faits  do 
la  Belgique,  et  l'on  comprend  qu'il  ait  séduit 
Proudhon  ».  Mais  ce  fils  l'ayant  précédé  dans 
la  tombe,  ce  fut  à  M.  A.  L.  qu'échut,  à  la  mort 
du  fondateur  de  L'Office,  la  direction  du  jour- 
nal. Le  23  décembre  1885,  lo  correspondant 
bruxellois  de  La  Meuse,  de  Liège,  esquissait 
ainsi  le  portrait  de  son  nouveau  confrère:  «  Adol- 
phe Lebègue,  ancien  officier  du  génie,  âgé  de 
trento  ans,  est  un  des  plus  brillants  sujets 
sortis  premiers  de  l'École  militaire.  Affable  et 
modeste,  quoique  savant,  il  saura  continuer 
l'œuvre  de  son  père,  on  peut  en  être  sûr  ». 
Le  pronostic  s'est  réalisé,  mais  il  faut  regret- 
ter que  M.  A.  L.,  imitant  un  peu  trop  en  cela 
les  editors  des  grands  journaux  anglais,  n'écrive 
quo  fort  rarement  dans  L'Office  do  Publicité. 

Leber  (Théodore),  oculiste  ot  odontologiste 
allemand,  professeur  d'ophtalmologie  à  l'Univer- 
sité de  Goettingue,  né  en  1840,  on  lui  doit,  en- 
tr'autres,  deux  ouvrages  essentiels  :  <  Anato- 
mische  Untersuchungen  liber  die  Blutgefasse 
iin  menschlichon  Ange  »,  Vienne,  quatre  éd., 
1864  ;  «  Untersuchungen  iibor  dio  Caries  der 
Zàhno  »,  en  collaboration  aveo  Rottenstein,  Ber- 
lin, 1867,  huit  éditions. 

Leblols  (George-Louis),  pasteur  et  écrivain 
religieux  alsacien,  est  né,  à  Strasbourg,  le  21 
juin  1825.  Après  avoir  fait  ses  études  littérai- 
res au  gymnase  protestant  de  cotte  ville,  il  sui- 
vit les  ronrs  de  sciences  au  lycée,  puis  passa 
une  année,  en  qualité  do  maître  d'étudos,  a-i 
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Collègo  de  Colniar.  En  1848,  il  fondu,  avec  quel- 
ques ainis,  .vus  le  hoio  de  '  du  Progrès 
religieux,  une  alliance                 universelle,  où 
entrèrent  non-seulement  lieu  mombros  âos  di- 
vers partis  protestants,  mais  encore  dea  catho- 
liques et  des  israélites.  Il  en  sortit  d'une  part: 
V Alliance  chrétienne  universelle,  de  l'autre,  L'Al- 
liance israéli/<    universelle.   Nommé   pasteur  à 
Wisserling  eu  1850,  M.  L.  fut  trois  ans  plus 
tard  rappelé  dans  sa  ville  natale  en  qualité  do 
pasteur  au  Temple-Neuf.  En  1834,  il  prononça 
un  discours  hardi  dans  lequel  il  so  déclara 
contre  la  divinité  du  Christ,  dans  le  mémo  sens 
quo  l'avaient   fait  eu  Amérique   Channing  et 
Parker.  A  partir  de  ce  discours,  il  eut  à  subir 
toutes  les  peines  ot  toutes  les  amertumes  qu'en- 
traînent les  luttes  religieuses.  Ses  adversaires 
ne  négligèrent  aucun  moyen  do  faire  le  vide 
Autour  de  lui,  ot  on  alla  jusqu'à  défendre  aux 
étudiants  en  théologie  d'aller  l'entendre  ou  do 
le  fréquenter.  Ces  persécutions  inspirèrent  à 
quelques  amis  courageux  l'idée  de  lui  prouver 
leur  attachement.  Un  corps  do  disciples  dévoués, 
appartenant  à  tous  les  cultes,  se  forma  et  rem- 
plit son  église.  Ses  sermons  furent  imprimés 
et  répandus  ;  enfin,  après  quinze  ans  de  com- 
bat, le  ministre  et  ses  doctrines  obtinrent  la 
victoire  aux  élections  consistoriales.  M.  L.  pu- 
l>!io  chaque  année  une  ou  plusieurs  brochures 
qui  traitent  des  questions  morales  et  religieu- 
SOïi  les  plus  diverses.  Nous  citerons  :  «  De  l'ins- 
piration des  premiers  Chrétiens  »  ;  «  De  l'har- 
monie entre  lu  connaissance  de  Dieu  et  la  vie 
du  chrétien  »  ;  «  Idées  sur  l'éducation  »  ;  «  Du 
vrai  sens  des  mots  Chrétien,  Christianisme  »; 
«  La  Mission  de  la  femme  et  son  rôle  dans 
l'éducation  religieuse  de  l'enfance  »  ;  «  Du  rôle 
do  la  douleur  *  ;  «  Du  vrai  et  du  faux  bon- 
heur »  ;  «  lia  Tâcho  du  protestantismo  >;  «  Lu- 
ther avant  ot  après  la  réforme  »  ;  «  Prières 
pour  les  différents  Ages  »  ;  «  Les  livres  de 
la  Nouvelle  Alliance,  ou  l'Histoire  et  la  Litté- 
rature chrétienne  dos  premiers  siècles  »,  1888. 
La  publication  capitale  de  M.  L.  est  colle  qu'il 
a  intitulée:  «  Les  Bibles  et  les  Initiateurs  re- 
ligieux de  l'Humanité  »,  1883-87,  6  vol.,  illus- 
trés do  dessins,  do  planches  hors  texte  ot  do 
cartes  géographiques. 

Lcbo»  (André  ;  pseudonyme  André-Daniel), 
puulicisto  français,  chef  du  cabinet  du  Président 
du  Sénat  depuis  1882,  professeur  à  l'École  des 
.Sciences  politiques  depuis  1884,  né,  à  Dieppe, 
en  185'J,  a  publié  :  «  La  Législation  électorale 
de  l'empire  d'Allemagne  »  ;  «  L'Année  politi- 
que »  (depuis  1880);  «  L'Angleterre  et  l'Émigra- 
tion française  do  1702  à  1801  »,  1882;  €  Staats- 
recht  der  Fran/u-iischen  Ropublik  ;  Handbuch 
<!'  Blarquardsen  »,  Fribourg  en  Brisgau,  1886; 
«  Procès  verbaux  des  Etats  du  Daupbiné  en 
1788,  Introduction  »,  Lyon,  1888  ;  des  articles 
dan...  Ioj  Annule*  ef«  l'Ecole,  des  sciences  politi- 


ques, dans  la  Revue  Inter  ''Entr. 
ment,  dans  la  Bévue  Bleue.  En  rullabora'i"! 
avoc  M.  Aruaune,  il  a  publié:  «  Étude  sur  les 
débats  du  Parlement  anglais  sur  la  représenta 
tion  des  minorités  »,  avec  M.  Max  Boston  : 
«  Code  annoté  du  divorce  »,  1884,  avec  Paiii 
Palet  ;  €  France  as  it  is  »,  Londres,  1888. 

Le  Bourdellès  (Raymond),  jurisconsulte  fraii 
çais,  procurour  de  la  République  à  Auxem 
né,  à  Vitré  (Ille-et-Vilaire) ,  le  17  août  1865. 
doctour  en  droit  et  avocat,  a  occupé  le  siège 
du  ministère  public  aux  Assises  de  l'Yonne,  en 
1888,  dans  la  dramatique  affaire  de  lhorloger 
Vétard  de  Joigny.  M.  Le  B.  est  un  apôtre  ar- 
dent de  l'unification  de  la  race  latine.  Dans  cet 
esprit,  il  a  publié  :  c  Le  traité  de  1760  entre 
la  France  et  la  Sardaigne,  toujours  en  vigueur 
entre  les  doux  nations  »,  Paris,  Pédone  éd.. 
«  La  culture  du  droit  en  Italie  »  ;  «  L'organi- 
sation judiciaire  en  Italie  »,  il  y  rend  hommage 
au  sens  juridique  du  législateur  italien.  On  1 ... 
doit,  on  outre  :  «  Nouvelles  »  (sous  le  pseud<> 
nyme  de  Buisson,  Bordeaux,  Frèret  éd.)  ;  €  De 
la  sophistication  des  boissons  »,  Marchai  éd.  : 
<  De  l'établissement  d'un  registre  municipal  du 
travail  »  ;  «  De  la  création  d'une  inspection  du 
notariat  »,  et  un  grand  nombre  d'articles  dan» 
le  recueil  La  France  judiciaire,  dont  il  est  un 
des  plus  anciens  collaborateurs. 

Lebrccht  (Guillaume),  économiste  et  statisti 
cien  italien,  d'origine  allemande,  né,  à  Padoue, 
le  30  septembre  1845,  fit  ses  premières  étud.- 
à  Vérone  et  fréquenta  l'Université  de  Padoue. 
En  1874,  attaché  à  la  Direction  Générale  de  U 
Statistique  à  Rome,  il  fut  un  dos  principaux  a 
laborateurs  do  la  Statistique  internationale  d<  • 
Caisses  d'épargne,  publiéo  par  le  Gouvernement 
italien  en  1875.  Membre  de  la  Junte  M  un  ici  p.* 
ot  de  la  Chambre  de  Commerce  de  Vérone,  il 
s'occupa  activement  du  bien-être  de  la  ville  et 
surtout  du  développement  de  l'épargne  dans  Us 
classes  populaires.  En  1886,  il  assistait  à  Fk- 
rence  au  Congrès  National  des  Caisses  d'épar- 
gne, comme  délégué  de  la  Caisse  de  Badia,  ti 
il  y  prenait  uno  part  considérable;  on  lui  doi' 
«  Dol  Socialisme  »,  deux  conférences,  Vérone 
1871;  «  Cenni  teorico-pratici  sul  censimen' 
générale  délia  popolazione  del  Regno  ».  i«i . 
1871  ;  <  Il  Risparmio  e  l'Educazione  del  p9- 
polo  »,  1875,  ouvrage  distingué  par  S.  M.  !•■ 
Roi,  par  uno  médaillo  d'argent;  «  Per  l'inchic 
sta  governativa  sugli  scioperi  »,  notes  statt?:.- 
ques  ot  économiques,  Milan,  1878;  «  Il  Rispar 
mio  nolle  scuole  »,  Vérone,  1884;  «  Unionitsm 
e  Socialisme?  »,  deux  conférences,  td.,  188tï. 
«  Les  Caisses  d'épargne  scolaires  en  Italie,  biï 
torique,  statistique,  administration  »,  Véron- 
1889. 

Le  Camus  (l'abbé  Émile),  ecclésiastique  H 
écrivain  français,  docteur  en  théologie,  chanuiti. 
houoraire  de  Carcassonne,  d'Avi^Xtfii  etc.,  m- 
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rien  directeur  et  fondateur  du  Collège  catholi- 
que de  Castelnaudary,  est  né,  à  Paraza  (Aude), 
le  24  août  1839.  Il  a  fait  ses  études  ecclésias- 
tiques au  séminaire  do  Suiut-Sulpiee  ot  à  Rome. 
11  avait  déjà  prêché  dans  les  principales  égli- 
ses de  France  et  assisté  au  Concile  du  Vatican 
comme  théologien,  quand  il  fut  appelé,  en  1870, 
à  devenir  co-directeur  do  l'École  de  Sorèze.  En 
1875,  il  réussit  à  ramener  les  Dominicains  du 
Tiers-ordre  sur  le  tombeau  du  P.  Lacordaire, 
leur  fondateur.  Son  évêque  de  Carcassonnë , 
Mgr.  Leuillieux,  le  chargea  alors  de  créer  un 
collège  ecclésiastique  à  Castelnaudary.  Cette 
nouvelle  mission  ayant  pleinement  réussi,  M. 
l'abbé  Le  C.  après  l'avoir  gouvernée  douze  ans, 
l'a  remise,  de  concert  avec  son  nouvel  évêque 
Mgr.  Billard,  aux  mains  des  R.  P.  S.  du  Saint- 
Esprit.  Il  a  ainsi  repris  sa  liberté  pour  donner 
plus  de  temps  à  ses  prédications  et  à  ses  écrits 
exégétiquos.  Il  a  publié:  «  La  vie  de  N.-S.  Jé- 
sus-Christ »,  2  vol.,  Poussielguo  frères,  1883, 
2m«  et  3rm>  éd.,  3  vol.,  chez  Letouzey;  «  Notre 
voyage  en  Orient  »,  2  vol.,  1888  ;  «  L'Œuvre 
des  apAtres  »,.  1889,  à  la  même  librairie. 

Leehler  (Gotthard-Victor),  théologien  alle- 
mand, ancien  rédacteur  de  V Allgp.meine  Kirchen- 
zeifung  de  Darrastadt,  professeur  de  théologie 
à  l'Université  de  Leipzig,  né  en  1811  ;  on  lui 
doit,  entr'autres  :  €  Geschichte  der  englischen 
Deismus  »,  Stuttgard,  1841  ;  «  Das  apostolischo 
und  das  nachapostol.  Zeitalter  »,  ouvrage  cou- 
ronné, trois  éd.,  1851,  1857,  1885  (traduction 
anglaise,  Édimbourg,  1886)  ;  c  Goschichte  der 
Presbyterial-  und  Synodalverfassung  »,  ouvrage 
couronné,  Leyde,  1854  ;  «  Die  Apostelgeschich- 
ten  »,  Bielefeld,  1860,  quatre  éd.,  une  traduc- 
tion anglaise,  1865  ot  une  traduction  américai- 
ne, 1866  ;  €  Joannis  de  Wiclif  Tractatus  de  ot- 
fîcio  pastorali  »,  Leipzig,  1863  ;  «  Joann.  de 
Wiclif,  Trialogus  »,  Oxford,  1869;  «  Johann 
von  Wiclif  und  die  Vorgeschichte  dor  Refor- 
mation  »,  deux  vol.,  Leipzig,  1873,  traduction 
anglaise  de  Lorimer,  deux  vol.,  Londres,  1878; 
«  Urkundenfunde  zur  Geschichte  des  christli- 
chen  Alterthums  »,  id.,  1886. 

.  Leclejenskl  (Jean),  philologue  polonais,  pro- 
fesseur libre  do  philologie  slave  à  l'Université 
de  Vienne,  né  en  1854,  a  traduit  en  polonais 
le  Nala  et  autres  épisodes  du  Mahâbharata,  et 
publié:  «  Die  polnische  Mundart  von  Gorchen 
und  Umgegend  »,  188J  ;  t  Die  Spradio  dos  pol- 
uiachen  Theils  des  Florianer  Psalters  »,  trois 
mémoires,  1882-74;  «  De  la  Vie  dos  Slovènes  » 
(eu  polonais),  Niwa,  1885;  *  Der  Lautwerth  der 
Nasal  vocale  im  Altpolnischen  »,  Vienno,  1886. 

Lecky  (William-Edward-Hartpole),  éminent 
écrivain  irlandais,  né,  le  26  mars  1838,  près 
de  Dublin,  où  il  a  fait  sos  études  et  reçu  en 
1369  son  doctorat.  Parmi  ses  ouvrages,  dont 
plusieurs  ont  été  traduits  en  allemand  et  dans 
d'autres  langues,  sigualons:  «  The  Leaders  of 


Public  Opinion  in  Ireland  »,  1861,  2«  éd.,  1871- 
72  ;  <  History  of  the  Rise  and  Influence  of  the 
Spirit  of  Rationalism  in  Europe  »,  deux  vol., 
1865,  5e  éd.  en  1872;  c  History  oi'  European 
Morals  from  Augustus  to  Charlemagne  »,  deux 
vol.,  1869  ;  «  History  of  Englaud  in  the  Eigh- 
teenth  Century  »,  plusieurs  volumes  depuis  1878. 

I. criai  r  (Anton  vos),  philosophe  autrichien, 
directeur  du  gymnase  de  Mies  en  Bohème  de- 
puis 1883,  né,  à  Vérone,  en  1848,  a  fait  ses 
études  à  l'Université  de  Gratz.  Parmi  ses  écrits, 
signalons  :  «  Der  Realismus  der  modernen  Na- 
turwissenschaft  im  Lichte  der  von  Berkeley  und 
Kant  angebahnten  Erkenntniskritik  »,  1879; 
«  Beitràge  zu  einer  monistischen  Erkanntnis- 
thonie  »,  1882  ;  <  Krit.  Idealismus  uud  Posi- 
tivismus  »  ;  «  Das  kategorialo  Gepràge  des 
Denkens  in  seinem  Einflusse  auf  die  Problemo 
der  Philosophie  insbes.  der  Erkenntnistheorio  ». 

Leclerc  de  Fourollos  (Jules-Eugène- Victor), 
jurisconsulte  français,  avocat,  ancien  magistrat, 
membre  de  la  Société  de  Géographie  depuis 
1873,  et  de  la  Société  des  Sciences  de  l'Yonno, 
né,  à  Joigny,  on  1850,  résidant  à  Auxerro;  on 
lui  doit:  «  Projet  de  la  loi  sur  la  chasse  », 
mémoire  couronné  par  un  prix  do  mille  francs 
et  par  une  médaille  d'or;  «  Questions  de  chasse 
d'après  les  décisions  les  plus  récentes  des  Cours 
et  Tribunaux  »  ;  «  Le  Code  de  justice  militai- 
re, annoté  d'après  la  jurisprudence  et  la  doc- 
trine ». 

Leclercq  (Jules),  écrivain  belge,  voyageur  ot 
géographe,  né,  à  Bruxelles,  le  4  décembre  1H48. 
Après  avoir  beaucoup  vu  et  beaucoup  retenu, 
il  occupe  aujourd'hui  les  fonctions  de  juge  au 
tribunal  de  lw  instance  de  Bruxelles.  Il  est 
Président  de  la  Société  Royale  Belge  de  Géo- 
graphie et  membre  correspondant  de  plusieurs 
sociétés  de  géographie  dans  les  deux  mondes. 
Il  fit  ses  études  universitaires  dans  sa  ville 
natale:  ayant  pris  le  grade  do  docteur  en  Droit 
et  celui  de  docteur  en  Sciences  politiques  et  ad- 
ministratives, il  suivit  les  cours  scientifiques 
à  l'École  polytechnique  de  la  même  ville.  Au 
début  de  sa  carrière  d'écrivain  voyageur,  il  pu- 
blia en  France  deux  volumes  qui  ont  eu  bonu- 
coup  d'éditions:  «  Voyages  dans  le  nord  de 
l'Europe  »,  1871-1873,  et  «  Promenades  et  es- 
calades dans  les  Pyrénées  ».  En  1876,  il  fit  un 
premier  voyage  on  Amérique,  qui  parut  l'année 
suivante  à  Paris,  chez  Pion,  sous  le  titre:  t  Un 
été  en  Amérique,  de  l'Atlantique  aux  Montagnes 
Rocheuses  ».  Le  même  éditeur  a  publié  doux 
autres  volumes  qui  nous  mènent  sous  les  lati- 
tudes bien  différents  des  îles  Canaries  et  do 
l'Islande  ;  leurs  titres  seuls  forment  uu  contraste 
frappant:  le  premier  «  Voyage  aux  îles  Fortu- 
nées »,  a  paru  on  1880  sous  forme  do  lettres 
adressées  do  Ténériffo  à  un  membre  de  l'Aca- 
démie française;  le  voyage  en  Islande  a  paru 
un  1883  sous  lo  titre:  «  La  Terre  de  Glace  ». 
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Un  autre»  livre  est  consacré  à  la  région  la  plus 
pittoresque,  dea  Alpes  :  «  Lo  TyroJ  et  le  pays 
des  Dolomites  »,  Quantin,  1880.  Chez  Cballa- 
tnel,  a  paru  en  1880:  <  Maroc  et  Algérie,  de 
Mogador  à  Biskra  ».  En  1883-84,  M.  L.  fit  un 
nouvoau  voyage  en  Amériquo  qui  noua  valut 
doux  ouvrages  publiés  dans  la  belle  collection 
de  voyages  illustrés  do  Hachette.  L'un  sous  le 
titre:  «  Voyage  au  Mexique  »,  nous  promène 
de  Now-York  à  Vera-Cruz  par  les  routes  de 
terre  et  contient  des  pages  émouvantes  et  d'un 
grand  intérêt  historique  sur  Maximilicn  et  le 
drame  de  Querétaro.  L'autre:  €  La  Terre  des 
Merveilles,  Promenade  au  Parc  national  do  l'A- 
mérique: du  Nord  »,  nous  montre  les  incompa- 
rables beautés  de  la  célèbre  région  volcauique 
arrosée  par  la  Yellowstone,  dans  les  Montagnes 
Rocheuses.  M.  L.  a  publié  un  voyage  en  Por- 
tugal dans  le  «  Tour  du  Monde  ».  Il  a  publié 
encore  une  traduction  du  voyage  au  Caucase  do 
M.  Grove.  Il  a  entrepris,  dans  ces  derniers 
temps,  de  faire  connaître  en  France  la  littéra- 
ture du  Nord  et  nous  a  donné  la  traduction  de 
la  «  Mythologie  Scandinave  »,  d'Auderson  et 
do  plusieurs  monuments  de  l'ancienne  littéra- 
ture islandaise,  spécialement  les  sagas  du  X° 
siècle.  Longue  serait  la  listo  des  articles  de 
revue  qu'il  a  publiés  sur  dos  sujets  géographi- 
ques et  historiques  dans  la  Revue  colonial*,  in- 
ternationale, la  Revu*  générale,  la  Revue  britan- 
nique, la  Revue  scientifique,  les  Bulletins  des 
Sociétés  de  Géographie  de  l'aris  et  de  Bruxelles, 
les  Annuaires  du  Club  Alpin  Français,  le  Bul- 
letin du  Club  Aljnn  Belge,  VAthénamin  belge, 
etc.  Depuis  qu'il  a  embrassé  la  carrièro  do  la 
magistrature,  M.  L  ne  peut  plus  consacrer  aux 
voyages  que  le  temps  trop  limité  des  vacancos 
judiciaires.  8on  dernier  voyago  a  ou  lieu  dans 
l'Asie  Centrale,  et  vient  d'être  publié  sous  ce 
titre:  «  Du  Caucase  aux  Monts  Alaï  »,  Pion, 
1^90.  En  quelques  semaines  de  vacance,  le  voya- 
geur  a  trouvé  moyen  d'aller  aux  frontières  de  la 
Chine  on  visitant  en  chemin  Merv,  Boukhara, 
S.imarcande,  Kokand.  Il  se  prépare  a  visiter 
prochainement  le  Caucase,  la  Transcaucasie  et 
lo  Mont-Ararat. 

Leclercq  (P.-J.-Émile),  éminent  publiciste 
belge,  né,  à  Monceau-Bur-Sambre,  le  10  février 
t827.  Il  étudia  la  peinture  dans  l'atelier  d'un 
maître  célèbre,  Navez,  et  cette  éducation  artis- 
tique, de  môme  que  les  beaux  travaux  do  criti- 
que qu'il  a  publiés,  lui  ont  valu  les  fonctions 
d'inspecteur  des  beaux-arts  dont  il  est  actuel- 
lement investi.  Dans  sa  jeunesse,  M.  L.  aborda 
la  poésie  et  le  théâtre;  mais  le  romancier  sur- 
tout est  célèbre.  Voici  une  liste,  certainement 
incomplète,  des  romans  et  des  nouvellca  do  no- 
tre autour:  *  Lo  Caméléon  »,  1857;  «  Albert 
Mauvais  »,  1858;  «  L'avocat  Richard  »,  1858; 
«  Constance  »,  1859;  «  Séraphin  »,  1860;  «  Ta- 
bleaux de  genre  »,  18G0;  «  Les  amours  sincè- 


res »,  1860;  «  La  duchesse  d'Alcnmo;  le  cbe 
vreuil  »,  lSttl  ;  €  Histoire  de  deux  armari-     -  » 
1864;  «  Gabrielle  Hauzy  ».  1866;  «  Les  petits- 
fils  do  don  Quichotte  »,  1867;  «  Histoire  inti- 
mO  d'un  homme  »,  1S<>8;  «  Maison  tranquille  >. 
1872;  <  Romans  à  l'eau  de  rose  »,  1874;  «  Ud-ï 
iillo  du  peuple  »,  1874;  «  Cécile  »  (publié  dan» 
V Indépendance  belge)  ;   «  Contes  populaire*  » 
1879;  <  A  quelque  chose  malheur  est   boa  » 
1879;  €  Fleurs  do  jeunesse  »,  1881  ;  «  Les  &cru 
pules  do  Bernus  »,   1882;  «  Gaillard  frère  rt 
sœur  »,  1888.  Pour  les  enfants  et  les  adole- 
cents,  il  a  écrit  des  livres  exquis  dont  la  plu- 
part ont  eu  de  nombreuses  éditions:  €  Conte» 
vraisemblables  »,  Bruxelles,  1866  (couronné  par 
l'Académie  Royale  de  Belgiquo)  ;  «  Les  héroi 
de  la  liberté  en  Belgique  »,  id.,  1875  (signé  de 
pseudonyme  Hé  ment)  ;  «  Livre  de  lecture  p-  tu 
le  premier  âge  »,  id.,  1876;  €  Nos  amis  les  aci 
maux  »,  id.,  1880;  «  Histoire  d'une  statue  * 
id.,  1882  (couronné  par  l'Académie  Royale  «le 
Belgique)  ;  <  La  beauté  dans  la  nature  et  dan» 
l'art  »,  id.,  1883;  «  Le  théâtre  à  la  maison  » 
id.,  1884;  «  François  Annossens  »,  id.,  1885 
Du  critique  d'art,  il  faut  citer  surtout  :  «  L'ar 
et  les  artistes  »,  Bruxelles,  1877,  2e  éd.,  1880: 
«  Caractères  de  l'école  française  moderne  de 
peinture  »,  1881  ;  €  L'art  est  rationnel  »,  i-i. 
1882;  <  Louis  Robbe  »,  id.,  1889.  Enfin,  men- 
tionnons encore  de  M.  E.  L.:  «  La  guerre  <lt» 
1870  »,  Bruxelles,   1871  ;  «  La  morale  et  s.  n 
enseignement  »,  id.,  1878;  pnis  sa  collaboration 
à  deux  grands  ouvrages  collectifs,  la  «  Patria 
Belgica  »,  et  la  «  Belgique  illustrée  »,  et  à  un 
foule  de  revues  et  de  journaux:  l^e  Libre  Ex - 
men,  La  Liberté,  Ijx  Pensée  nouvelle,   la  Rerut 
trimestre  lie,  la  Revue  de   Belgique,   La  Prruf 
belge,  La  Chronique,  la  Gazette  des  Beaiuc-Ar'^ 
de  Paris,  etc.  —  M.  L.  est  officier  de  Tordre 
de  la  Couronne  d'Italie.  Beaucoup  de  ses  meil- 
leures pages  ont  eu  les  honneurs  de  la  tra- 
duction. 

Lecomte  (Louis-Henry),  journaliste  et  po^te 
français,  né,  à  Saint-Jeau-de-Losne  (Côte—  d'or 
le  16  avril  1844.  H  a  débuté  en  1863  dans  le 
journalisme,  auquel  il  a  fourni  jusqu'à  dix  vo- 
lumes environ  de  critique  dramatique  ou  lit- 
téraire. U  est  actuellement  rédacteur  en  cb« 
du  Témoin  (aucien  Spectateur),  revue  littéraire 
et  dramatique  bi-monsuello  ;  auparavant  il  avait 
fondé  plusieurs  journaux:  Le  Réveil   (  1861  , 
L' Avant-garde   (1866),   La  Revue  théâtrale  il 
lustrée  (1872),  La  Chanson  (1878).   Dans  L 
Chanson,  M.  H.  L.  reprit  l'idée  émise  par  lai 
en  1863,  d'ériger  dans  le  square  du  Temple  m 
statue  à  Béranger,  idée  qu'un  Comité  formé  par 
ses  soins  réalisa  en   1885.  Il  a  publié:  «  Fro 
dérick  Lemaître  »,  1866;  «  Virginie  Déjazet  ». 
1865;  €  Bouffé  »,  1867;  €  Frédérick  Lomaitre 
dans  Vautrin  »,  1869;  «  M11"  Déjazet  dans  le» 
Pistolotsde  mon  père  »,  1870;  «  Les  Brigands» 
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drame  en  6  actes,  en  vers,  imité  de  Schiller , 
1881;  €  Vers  et  Chansons»,  1882:  €  Mathnrin 
Réguier  »,  comédie  en  3  actes,  en  vers,  1887; 
«  Un  Comédien  au  XIXe  siècle:  Frédérick  Le- 
maître,  étude  biographique  et  critique  d'après 
dos  documents  inédits  »,  1888. 

Leconte  (Armand),  poète  et  bibliophile  fran- 
çais, né,  en  1830,  à  Ceton  (Orne).  Il  a  donné 
à  la  maison  de  librairie  fondée  par  Belon  à  la 
fin  du  XVIII*  siècle  l'importance  qu'elle  a  con- 
servée. Sous  sa  direction,  elle  devint  le  rendez- 
vous  des  savants,  des  lettrés  et  des  bibliophiles 
do  la  région.  M.  A.  L.  a  collaboré  à  un  grand 
nombre  de  journaux:  Le  Nogentais,  L'Avenir  de 
l'Orne,  Le  Patriote  de  Châteaudun,  La  Revue 
de  la  Poésie,  La  Muse  Républicaine,  Les  Voix 
<le  la  Patrie,  Les  Olympiades,  Les  Muses  Santo- 
nes,  La  Bulletin  de  la  Société  philotechnique  du 
Maine,  7>  Biographe,  etc.  En  1882,  il  a  fondé 
avec  M.  Galpin,  député  de  la  Sarthe,  la  Revue 
Littéraire  du  Maine.  André  Lemogne,  Alfred  et 
Hmmanuel  des  Essarta,  François  Coppée,  Jules 
<  'larotio,  Sully  Prudhomme,  Eugène  Manuel, 
Barthélémy  Hauréau,  etc.,  ne  dédaignent  pas 
d'y  collaborer.  M.  A.  L.  a  publié:  «  Voix  du 
matin  »,  poésies,  Dubuis9on,  Paris;  «  Voix  in- 
times »,  poésies,  Nogent-Le-Rotrou  ;  €  Voix  du 
Soir  »,  poésies. 

Le  Coûte  (Joseph),  savant  américain,  né,  le 
26  février,  à  Liberty  County  dans  la  Georgia, 
ancien  médecin  à  Maçon  (Georgia),  ensuite  à 
<'arabridge  (Massachussetts),  où  il  étudia  avec 
Agassiz.  Nommé  en  1869  professeur  de  géolo- 
gie et  d'histoire  naturelle  à  l'Université  de  Ca- 
lifornie, il  a  publié:  «  The  Mutual  Relations  of 
Religion  and  Science  »,  1874;  «  Eléments  of 
Geology  »,  1878;  «  Sight  »,  1881;  c  A  Com- 
pend  of  Geology  »,  1884.  et  une  série  de  mo- 
nographies scientifiques  ;  citons  :  «  The  Agency 
of  the  Gulf  Stroam  in  the  Formation  of  the 
Peninsula  of  Florida  »  ;  «  On  the  Corrolation 
of  Vital  Force  with  Chemical  and  Physical 
Forces  »;  c  On  the  Phenomena  of  Binocular 
Vision  »  ;  c  A  Theory  of  the  Formation  of  the 
Groat  Features  of  the  Earth's  Surface  »;  c  On 
some  of  tho  Ancient  Glaciors  of  the  Sierras  »  ; 
«  The  Great  Lava  Flood  of  the  Northwest  »; 
«  On  the  Structure  and  Age  of  the  Cascade 
Mountain!  ». 

Leconte  de  Liste  (Marie-Charles),  illustre 
poète  français,  ancien  sous-bibliothécaire  du 
Luxembourg,  bibliothécaire  du  Sénat,  membre 
de  l'Académie  Française,  où  il  a  eu  l'hounour 
do  remplacer  Victor  Hugo,  est  né,  en  1818,  à 
l'ile  de  Bourbon.  Dans  sa  jeunesse,  il  fit  plu- 
sieurs voyages  de  son  île  natale  en  France  ; 
il  s'y  établit  définitivement  en  1847.  Il  débuta 
dans  la  Revue  des  Deux  Mondes  par  des  pormes 
antiques,  qui  établiront  immédiatement  sa  re- 
nommé. Malgré  ses  précédents  républicains, 
l'Empire  apprécia  ses  talents  et  en  1867  lui  fit 


une  pension  de  3600  francs;  la  République  l'at- 
tacha en  1872  à  la  Bibliothèque  du  Luxembourg 
et  ensuito  à  celle  du  Sénat.  Ses  œuvres  et  traduc- 
tions d'Homère  (Iliade  et  Odyssée),  d'Hésiode, 
Eschyle,  Sophocle,  Euripide,  Theocrite,  Bion, 
Moschus,  ainsi  que  ses  «  Poèmes  antiques  », 
ses  «  Poèines  barbares  »  (qui  ont  précédé  les 
Odi  Barbare  de  Carducci),  ses  «  Poèmes  tragi- 
ques »,  ses  Œuvres  complètes  ont  été  publiées 
chez  Lemerre.  On  lui  doit  aussi  une  tragédie 
imitée  du  grec,  intitulée:  «  Les  Erynnies  ». 
Des  vers  d'une  splendeur  précise,  une  sérénité 
imperturbable,  voilà  ce  qui  frappe,  tout  d'abord, 
chez  M.  L.  de  L.  Au  fond  cependant,  il  y  a 
autre  chose,  ainsi  qu'un  de  ses  critiques,  M. 
Lemaître,  le  fait  observer:  «  Mais  cela  est  ca- 
«  ché  et  ne  se  révèle  qu'à  ceux  qui  ont  le  cœur 
«  simple.  C'est  pourquoi  il  n'y  a  pas  de  poète 
€  qui  soit  moins  connu  du  public,  ni  plus  sa- 
t  cré  pour  ses  fidèles;  qui  ait  moins  de  lec- 
«  teurs,  ni  des  lecteurs  plus  fanatiques.  Ses  vers 
«  intransigeants  ne  condescendent  point  aux 
«  faiblesses  ni  aux  habitudes  du  troupeau,  n'en- 
€  trent  point  dans  ses  émotions,  ne  le  bercent 
€  ni  le  secouent  ».  Ceux-là  même  qui  sont  au 
courant  des  œuvres  littéraires  de  notre  temps 
se  trouvent  désorientés  devant  les  poèmes  hin- 
dous, hébraïques,  grecs  et  Scandinaves  de  M. 
L.  de  L.  «  Il  est  complètement  dépourvu  de 
«  sensibilité  »  s'est  écrié  M.  Homail.  <  C'est 
«  un  poète  qui  s'isole  et  se  désintéresse  de  son 
€  siècle.  En  a— t— il  môme  le  droit  P  Je  me  le  de- 
c  mande.  Au  reste  j'ai  peu  lu  cet  auteur.  J'ai 
«  vu  ses  Erynnies  à  l'Odéon  ;  Clyteranestre  s'ap- 
€  pelait  Klutaïmnestra,  et  c'était  fort  ennuyeux  ». 
Il  est  bon  de  noter  ce  sans-gêne  de  certaines 
critiques  lorsqu'il  s'agit  d'un  poète  que  les  fins 
connaisseurs,  les  érudits  et  surteut  les  meilleurs 
d'entre  les  jeunes  poètes  ont  bien  envie  de  pro- 
clamer le  plus  grand  poète  de  la  France.  C'est 
qu'il  offre  à  ses  dévots  des  œuvros  parfaites, 
où  les  gens  du  métier  trouvent  un  plaisir  sans 
mélange  ;  «  presque  jamais  un  sentiment  per- 
«  sonnel  au  poète  n'y  éclate.,  dont  la  sincérité, 
«  l'originalité  ou  l'expression  puisse  être  con- 
«  testée,  qui  semble,  suivant  les  jours,  insuffi- 
«  sant  ou  démesuré,  ni  qui  détourne  l'atten- 
c  tion  des  mystères  savants  de  la  forme  ». 
{Jules  Lemaître).  H  nous  semble  que  les  criti- 
ques qui  ne  veulent  voir  dans  M.  L.  de  L.  qu'un 
amant  de  la  forme,  de  la  ciselure,  ne  sont  pas 
dans  le  vrai.  Certes,  M.  L.  de  L.  n'a  pas  1rs 
onvolées  de  Victor  Hugo,  mais  il  suffit  de  lire 
Kaïn,  son  chef-d'œuvre,  pour  comprendre  que 
les  magnifiques  vers  sculptés  dans  le  bronze  et 
dans  le  marbre  n'empêchent  pas  l'âmo  de  l'ar- 
tiste de  se  dévoiler.  Dans  ce  poème  il  a  mis  ce 
qu'il  avait  de  plus  sincère  en  lui,  la  protesta- 
tion obstinée  contre  le  mal  physique  et  moral 
et  aussi  la  sérénité  de^'artisto  paisiblement  eni- 
vré de  visions  précises.  Kaïn  se  presse  dans  son 
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tombeau,  situé  an  Bommet.  do  la  plus  liante  tour 
do  Rénokia,  la  ville  des  géants,  impose  silence 
an  cavalier  qui  insulte»  et  chargo  d'imprécations 
te  rebelle  et  ses  fils;  il  se  souvient  et  raconte 
son  histoire,  sa  sombre  histoire: 

Celui  qui  m'engendra  m'a  reprocM  de  viTre  ; 
Ollo  qui  m'a  conçu  De  m'a  jamais  souri. 

Poussé  par  le  destin  à  tuer  son  frère  qu'il  ai- 
mait pourtant,  il  s'écrie  après  son  crime: 

Dors  au  fond  du  Sclifal  !  Tout  le  sang  de  tes  veine», 
O  frifrtA  «l  lli'  va,  faible  «-ufant  que  j'aimais, 
Ce  sang  que  je  t'ai  |.ris,  je  le  saigne  .1  jamais! 
Dors,  ne  t'éveille  plus!  Moi,  je  crierai  mes  peint-*, 
JYleverai  la  voix  vers  Celui  que  je  nais. 

Kaïn  se  vengera  et  vengera  los  hommes.  Quand 
Dieu  voudra  détruire  la  race  humaine  par  le 
déluge,  Kaïn  la  sauvera.  Le  poète  (et  ceci  a 
tout  Vair  d'une  trouvaille  de  génie,  observe  un 
do  ses  critiques),  veut  que  l'arche  ait  été  cons- 
truite malgré  Jéhovah  et  que  Kaïn,  son  Kaïn 
immortel  et  symbolique,  Tait  empêchée  de  som- 
brer. --  L'homme,  continue  le  vengeur,  couvrira 
de  nouveau  la  terre,  non  plus  indompté,  mais 
lâche  et  servile.  Ici  il  faut  oncore  citer  quelques 
vers,  car  rien  ne  saurait  donner  une  idée  do  la 
grande  valeur  à  la  fois  du  penseur  et  du  poète, 
commo  ces  vers  d'un  poème  qui  n'est  pas  as- 
sez connu,  d'un  poème  que  très-peu  de  person- 
nes apprécient  comme  il  mérite: 

Dans  les  liiVles  obscur»,  l'homme  lliultlj  \U 

Se  précipitera  sau»  halte  ni  rcftlge. 

A  ton  »;.-ute  implacable  horriblement  lié. 

«  Mais  un  jour  mon  souffle  >  dit  Kaïn,  «  re- 
drossera ta  victime  vivace  »  : 

Tu  lui  diras:  Adore!  Elle  répondra:  Non!  .... 

Alln  d'exterminer  le  momie  qui  te  nie. 

Tu  feras  ruisseler  le  sang  comme  uuo  mer, 

Tu  fera*  l'neharuer  les  tenailles  de  fer, 

Tu  feras  llambover,  dans  l'horreur  infiuie, 

IV  ■  des  bAchers  hurlant»  le  goutiro  de  l'onfer  ; 

Mai*  quand  tes  prêtres,  loup»  aux  mâchoires  robusliss, 
Reput  île  graisse  humaine  et  de  rage  amaigris. 
De  l'holocauste  offert  demanderont  le  prix, 
Su    i-->:t  dnvaut  eus  du  la  coudre  des  justes, 
Je  les  flagellerai  d'un  immortel  mépris. 

Il  est  t'acilo  do  comprendre  même  par  ces  modes- 
tes extraits,  que  M.  L,  do  L.  ost  indubitable- 
ment un  des  plus  grands  poètes  de  sou  temps. 
Ce  poème  de  Kaïn  traduit,  sous  une  forme  sai- 
sissante, un  sentiment  éternel  et  profondément 
humain  :  n'ost-co  point  là  justement  la  définition 
des  chefs-d'œuvre?  «  Jamais  blasphème  n'est 
«  sorti  d'une  bouche  d'homme,  plus  tragique 
«  depuis  Eschyle,  ni  pins  triomphant  depuis 
c  Lucrèce  »,  dit  encore  nn  do  ses  critiques  que 
nous  avons  déjà  cité,  et  il  est,  uous  semble-t- 
il,  parfaitement  dans  le  vrai.  Du  reste,  en  de- 
hors de  Kaïn,  l'œuvre  gonsidérablo  de  M.  L.  de 
L.,  le  mot  hors  de  pair  et  Victor  Hugo  don- 


nait !:i  ni '-s  up'  «le  son  .'stime  pour  lai 
mandant  que  son   fauteuil  à  l'Académie  fnt  ré 
sorvé  à  M.  L.  do  L.,  vœu  qui  a  été  c  nnpril  - 
exaucé  sans,  hésitat  ion.  M.  L.  de  L.  a  eu  le  bi  D 
heur  do  trouver  des  critiques  de  hante  enver- 
gure pour  parler  de  son  œuvre,  pour  lui  assi- 
gner la  place  élevée  à  laquelle  il  a  droit  parmi 
les  grands  poètes  ;  citons,  entr'autres,  M.  Paul 
Bourget  et  M.  Jules  Lemaîtro  qui  en  parlent 
avoc  un  véritable  enthousiasme.  Un  jeune  cri- 
tique italien  lui  a  consacré  aussi  un  essai  qui 
nous  paraît  avoir  droit  à  l'attention  des  èru- 
dits.  M.  Cesareo  (O.  A.)  a  fait  une  étude  pro- 
fond o  et  sévère  du  grand  poète  français  dont 
il  n'est  pas  enthousiaste,  et  qu'il  ne  goûte  guère; 
il  le  considère  comme  appartenant  à  une  école 
fausse.  Dans  le  travail  de  M.  Cesareo,  il  faut 
suivre  surtout  le  parallèle  qu'il  établit  entre 
Leopardi  et  M.  L.  L.,  et  leur  pessimisme  res- 
pectif: «  Ainsi  donc,  dit  M,  Cesareo,  en  fins- 
<  sant,  le  romantisme  français  qui  a  sa  source 
«  dans  la  foi  sentimentale  du  vicomtp  de  CbA- 
«  teaubriand  meurt  avec  lo  pessimisme  rageor 
c  de  M.  L.  do  L.  :  triste  sort,  mais  digne  d'nr .0 
«  école  qui  vécut  toujours  on  dehors  de  la  m- 
«  lité,  de  la  nature,  de  l'histoire  ».  Ce  juge- 
ment est  peut-être  sévère:  l'état  d'esprit  c-à 
nous  met  la  poésie  de  M.  L.  de  L.  est  à  l'abri 
do  la  banalité;  le  domaine  qu'elle  exploite  i l'as- 
pect matériel  des  mœurs  ot  dos  civilisation*, 
les  passions  des  hommes  d'autrefois)  étant  beau 
coup  moins  épuisé  que  celui  des  passions  et 
dos  affections  humaines  tant  ressassé.  M.  L 
de  L.  n'a  pas  dit  son  dernier  mot  ot  le  poète 
a  encore  promis  tout  récemment  une  œuvre  nou- 
velle qu'on  attend,  dans  lo  monde  des  lettres, 
avoc  grande  impatience. 

Le  Coultre  (Jean-Jules),  érudit  suisse,  61b  dn 
pédagogiste  distingué  ÉHe  Le  Coultre  (mort  en 
1882),  né,  à  Genève,  le  29  mars  1849.  Il  ocra 
mença  au  Gymnaso  et  à  l'Académie  de  cetto 
ville  des  études  philosophiques  et  littéraires 
poursuivies  à  Paris,  à  l'école  des  Hautes-Et  a- 
des,  aux  Universités  de  Berlin  et  de  Leipzig 
Cetto  dernière  lui  conféra  en  1874  le  grade  de 
Dr  phil.;  la  Faculté  des  Lettres  de  Pari»  loi 
avait  déjà  octroyé  en  1871  la  licence.  En  1874 
M.  L.  C.  fut  appelé  comme  professeur  de  frac- 
çais  au  Collègo  Vitzbura  à  Dresde;  en  1876,  il 
remplit  les  fonctions  de  précepteur  à  Nap.  • 
chez  l'opulent  banquier  Mouricoffre.  Le  Gymnase 
de  NeucluUel  l'a  chargé  en  1878  de  l'enseigne- 
ment du  latin  et  du  grec.  L'Académio  du  mérr  • 
Canton  le  nomma  en  1884  professeur  de  litté- 
rature latino  et  d'histoire  de  la  langue  française. 
On  lui  doit:  €  L'ordre  des  mots  dans  Chresti  d 
de  Troyes  »,  dissertation  doctorale,  1875;  «  Qnin 
tilion,  institution  oratoire,  collation  d'un  ma- 
crit  du  Xe  siècle  »,  on  collab.  avec  M.  Cba': 
laiu,  1875;  «  Sonetti  composti  per  M.  Johan 
n'Antonio  de  Petruciis  conte  di  Policastro  >, 
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ati  collaboration  avec  M.  V.  Schulzo,  1879; 
«  Contes  dévots  tirés  do  la  vie  des  Anciens 
Pères  »,  1884. 

Le  Coultre  (Henri-Augaste),  historien  suisse, 
frère  du  précédent,  né,  à  Genève,  le  4  février 
1853,  étudia  de  1871  à  1877  la  théologie  à  la 
Faculté  libre  de  Lausanne  et  à  l'Université  de 
Tubingue,  prit  en  1877  auprès  do  la  première 
d'outre  elles  son  grade  de  bachelier  et  obtint 
on  1883  la  liconco  de  la  Faculté  de  Paris.  Le 
ministère  évangélique  actif  fut  exercé  par  M.  L. 
0.  en  même  temps  qu'il  se  livrait  à  de  fortes 
recherches  scientifiques:  il  remplit  successive- 
ment les  fonctions  de  suffragant  de  l'église  fran- 
çaise à  Francofort-sur-le-Mein  et  de  pasteur  de 
l'église  libre  à  Carougo  près  Genève.  La  Fa- 
culté de  théologie  libre  de  Lausanne  lui  a  con- 
fié en  1883  la  chaire  d'histoire  ecclésiastique 
devenue  vacante  par  la  mort  de  M.  C.-O.  Vi- 
t,uet.  On  lui  doit:  «  La  doctrine  de  Dieu  d'a- 
près Aristoto  et  St.-Thomas  d'Aquin  »,  thèse 
do  baccalauréat,  1877;  «  Essai  sur  la  psycho- 
logie des  actions  humaines  d'après  les  systèmes 
d'Aristote  et  de  St.-Thomas  d'Aquin  »,  thèse 
do  liconce,  1883;  «  De  consu  Qtiiriniano  et  an- 
no  nativitatis  Christi  secundum  Lucam  Evange- 
listain  »,  id.,  1883;  *  La  moral  d'Aristote  ot 
la  justification  par  les  œuvres  »,  1885;  «  Le 
séjour  de  Calvin  en  Italie  d'après  des  documents 
récents  »,  1886.  M.  L.  C.  collabore  on  outre  au 
Chrétien  évangélique,  à  la  Revue  de  Tfiéologie  et 
de  Philosophie,  etc. 

Lederer  (Abraham),  éminent  pédagogiste  au- 
trichien, professeur  de  pédagogie  &  l'École  Nor- 
male israélite  de  Budapest,  né,  à  Libochowitz 
en  Bohême,  le  9  janvier  1827,  membre  de  plu- 
sieurs sociétés  savantes  et  philanthropiques:  il  a 
donné  environ  un  millier  d'élèves  à  l'état,  dis- 
persés maintenant  en  Hongrie,  en  Autriche,  en 
Serbie  et  en  Turquie.  L'un  de  ses  élèves  a  le 
premier  fondé  nne  institution  pour  les  enfants 
idiots;  nn  autro  dirige  la  célèbre  école  des  sourds- 
muets  de  Budapest.  Ses  publications  sont  nom- 
breuses. Citons  dans  le  nombre  :  «  Heimatkunde 
von  Ungaru  »,  1859  ;  «  Erziehungslohre  fur 
i-tr.  Eltern,  Lehror  und  Schulfreunde  »,  1865,  et 
plusieurs  savantes  monographies  en  hongrois; 
à  signaler:  €  La  méthodologie  de  l'exemple  », 
1877  ;  «  La  méthodologie  do  l'enseignement  », 
1884;  «  La  méthodologie  de  l'hygiène  »  ;  «  La 
correction  à  la  maison  et  à  l'école  »  ;  eu  outre, 
des  traductions  en  hongrois  de  livres  scolaires 
allemands. 

i  .  derer  (Siegfried),  littérateur  et  philologue 
autrichien,  professeur  dans  un  gymnase  de  Vien- 
ne depuis  1887,  né,  le  30  juin  1861,  à  Prague, 
t.  découvert  un  nouveau  manuscrit  de  l'Anaba- 
hîs  fl'Arrien,  et  publié:  «  Aus  sonnigen  Lan- 
i]en  »  (traduction  de  nouvelles  italiennes  et  es- 
pagnoles); remanié  lo  «  Giovino  UfEcialo  »  de 
Ferrari,  sous  lo  titre  :  «  Das  Geheimnis  des 


Herni  Marchese  »,  représenté  au  théâtre  de  la 
Résidence  à  Berlin,  et  «  Les  Femmes  terribles  », 
de  Dnmanoir,  joué  au  Wallnertheatcr  do  Borlin, 
sous  le  titre  :  «  Untor  Uns  ».  Il  a  aussi  rema- 
nié la  nouvelle  italienne  de  Salvatore  Farina  : 
«  Il  Signor  lo  ». 

Lederlln  (Engène),  profossenr  et  jurisconsul- 
te français,  doyen  de  la  Faculté  de  Droit  de 
Nancy,  né,  à  Strasbourg,  le  9  août  1831.  On  lui 
doit:  «  Notice  sur  le  Code  de  procédure  civile 
pour  l'empire  d'Allemagne  »,  Pichon,  1885,  en 
collab.  avec  MM.  GlaBson  et  F.-A.  Daroste  : 
«  Code  de  procédure  civile  pour  l'Empire  d'Al- 
lemagne »,  traduit  et  annoté  par  MM.  E.  Glas- 
son,  E.  Lederlin  et  F.-A.  Dareste,  Paris,  im- 
primerie Nationale,  1887;  <  Discours  sur  los 
travaux  de  la  Faculté  de  Droit  de  Nancy,  de 
1864  à  1870  »,  Nancy,  1881  ;  «  Statistique  dos 
inscriptions  et  des  examens  à  la  Faculté  de 
Droit  de  Nancy,  de  1864  à  1879  »,  Nancy,  1884, 
Berger-Levrault  et  C'«;  «  Travaux  divers  sur 
la  législation  allemande  »,  publiés  dans  le  Bulle- 
tin de  la  Société  de  législation  comparée  et  dans 
l'Annuaire  de  législation  étrangère  ;  citons:  «  Ex- 
posé de  l'organisation  judiciaire  en  Alsace-Lor- 
raine »  ;  «  Etude  sur  le  projet  d'un  Codo  de 
procédure  civile  pour  l'Empire  d'Allemagne  »  ; 
«  Notice  sur  le  Code  de  procédure  civile  pour 
l'Empire  d'AIlemagno  du  30  janvier  1877  ».  Des 
traductions,  analyses  ou  notices  de  plusieurs 
lois  allemandes,  prussiennes  ou  autrichiennes  ; 
«  La  poésie  et  le  symbole  dans  le  Droit  »,  con- 
férence littéraire  (Revue  des  cours  littéraires, 
1866). 

Ledlcn  (Alcius),  historien  et  archéologuo 
français,  conservateur  do  la  Bibliothèque  com- 
munale d'Abbovillo  depuis  1879,  né,  le  14  avril 
1850,  d'une  famille  originaire  d'Amiens.  Il  a 
fondé  et  il  dirige  le  Cabinet  historique  de  l'Ar- 
tois et  de  la  Picardie  La  série  de  ses  publi- 
cations sur  l'histoire  locale  est  nombreuse;  re- 
levons :  c  Notices  historiques  et  archéologiques 
sur  les  villages  disséminés  sur  le  chemin  de 
fer  de  Roye  à  Montdidier  »,  Montdidier,  1875; 
«  Un  village  du  bas-Santerre.  Andochy  »,  id., 
1876;  c  Conférences  faites  à  l'école  mutuelle 
d'Abbeville  par  M.  Ch.  Louandre,  recueillies  et 
publiées  par  M.  Alcius  Ledieu  »,  Amiens,  1880; 
«  L'œuvre  historique  et  archéologique  do  M. 
Ernest  Prarond  »,  id.,  1881;  c  Dictionnairo 
d'histoire  locale.  L'arrondissement  d'Abbeville 
de  nos  jours  et  le  Ponthieu  en  1763  »,  Abbe- 
ville,  1882;  €  Une  seigneurie  au  XVe  siècle  », 
id.,  1883;  «  Archives  d'Abbeville.  Inventaire 
analytique  des  dénombrements  de  seigneuries  », 
1884;  «  Catalogue  analytique  des  manuscrits  de 
la  Bibliothèque  d'Abbovillo,  précédé  d'une  no- 
tice historique  »,  Abbeville,  1885;  «  Panthéon 
d'Abbeville;  Millevoyo,  sa  vie,  ses  œuvres  », 
id.,  1886;  «  Bibliothèque  d'Abbovillo.  Les  Bi- 
bliothécaires »,  id.,  1886;  «  L'Amiral  Courbet  », 
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Lille  et  Paris,  1886;  «  Deux  années  d'invasion 
en  Picardie  »,  Paris,  1882.  ouvrage  couronné, 
18*7;  «  K'ijtiissos  tn il i t ai res  <le  la  (,'iierre  do 
Cent  aus  »,  Lille  «  i  I';ttis,  1*87;  «  \><ti''<<  lus- 
torique  sur  Lo  Quosno  »,  1887;  «  Esquisses 
militaires  de  la  guerre  de  Trente  ans  (en  Picar- 
dio  ot  Artois)  »,  Lille  et  Paris,  1888;  €  Essai 
biographique  sur  la  Hire,  bailli  du  Verman- 
dois  »,  id.,  1889,  ouvrage  couronné  par  la  So- 
ciété Académique  de  Saint-Quentin  eu  1885  ; 
«  La  Somme  cantonale  Mirouil  et  son  canton  », 
id.,  1889;  «  Monographie  d'un  bourg.  L'histoire 
de  Démuin  depuis  les  temps  les  plus  reculés 
jusqu'à  nos  jours  »,  ouvrage  couronné  par  la 
Société  des  Antiquaires  do  Picardie  en  1888  ; 
«  La  guerre  de  Tronte  ans  en  Artois  »,  cou- 
ronné par  l'Académie  d'Arras  en  1887;  «  Va- 
riétés Picardes,  Mélanges  d'histoire  ot  do  bi- 
bliographie »  ;  «  Notices  et  choix  do  documents 
inédits  sur  la  Picardio  ». 

Leilieit  i^Constant-Alfred-Hcctor),  hydrogra- 
phe et  mathématicien  français,  examinateur  do 
la  marine  à  l'École  Navale,  membre  correspon- 
dant de  l'Institut,  né,  à  Abbevillo  (Somme),  lo 
2  mars  1830,  entra  au  service  de  la  marine  à 
l'â^e  do  quatorze  ans.  Il  cet  commandeur,  of- 
ficier et  chevalier  de  divers  ordres  étrangers,  et 
il  a  obtenu  à  l'Académie  des  Sciences  le  prix 
extraordinaire  de  navigation  à  vapeur.  On  cite 
parmi  les  importantes  publications  do  M.  L.  : 
«  Traité  élémentaire  des  appareils  à  vapeur  de 
navigation  »,  1862-1865,  3  vol.,  grav.  ot  atlas; 
*  Manuel  du  chauffeur  de  la  flotto  »,  avec  gr. 
et  atlas,  nombroux  éd.;  «  La  Rotative  améri- 
caine Behrens  »,  1869,  in-4n;  «  Les  nouvelles 
machines  marines  »,  supplément  au  «  Traité  », 
mis  en  harmonie  avec  la  théorie  mécanique  de 
lachaltur,  1876-1879,  deux  vol.  in-8°  avec  atlas; 
«  Los  nouvellos  méthodes  do  navigation  astro- 
nomique »,  1877;  «  Le  nouveau  matériel  na- 
val »,  1888;  puis  des  Mémoires  et  Notices  do 
physique  mathématique,  de  mécanique,  etc.,  pa- 
rus dans  les  Comptes- rend  us  de  l'Académie  de$ 
Sciences. 

Lee  (Rev.  Frédéric-George),  écrivain  an- 
glais, né,  le  6  janvier  1863,  a  Thame  Vicarago 
^Gxfordshire)  a  fait  son  éducation  à  Oxford,  et 
il  est  le  vicaire  de  l'Ail  Saints'  à  Lambeth. 
On  lui  doit:  c  Poems  »,  2»  éd.,  1865;  «  Tho 
Word  s  Irom  the  Cross  »,  3e  éd.,  1880;  «  The 
Gospel  Message  »,  1860;  «  The  King's  Highway 
and  other  Poems  »,  2B  éd.,  1869;  «  Tho  Beau- 
ty  of  Holiness  »,  4«  éd.,  1869;  €  Parochial  and 
Occasional  Sermons  »,  id.;  €  Death,  Jndgment, 
Heaven  and  Hell  »,  3»  éd.,  1870;  «  The  Ya- 
Hdity  of  the  Holy  Order  of  the  Church  of 
England  raaintained  and  vindicated  »,  1870; 
«  Altar  Service  Book  of  the  Church  of  En- 
gland  »  ;  «  Directorium  Auglicanum  »  ;  «  The 
Christian  Doctrine  of  Prayer  for  the  Depar- 
ted  »,  1872;  «  Glimpses  of  the  Supernatural  », 
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1871;  «  Glussary  r.f  Litnrgical  an  i  }•>-!.- -  .- 
«•«I  Terms  »,  1876;  «  Historical  Sketches  ■' 
the  Reformation  »,  1879;  «  The  Church  onder 
Queen  Elizabeth  »,  1880;  «  Order  out  of  Chaos  >. 
1881  ;  c  Tho  Need  of  Spiritual  Authority  >  ; 
3°  éd.,  1882  ;  «  Tha  History  and  Antiquities  <  f 
the  Prebendal  Church  of  "the  B.  V.  Mary  et 
Thame  »,  1882,  etc. 

Lci-nhardt  (François),  professeur  et  géologo 
français,  né,  à  Marseille,  en  septembre  1846,  tr. 
de  solides  études  littéraires  et  scientifiques  aux 
académies  de  Lausanne  et  de  Montpellier.  Lu 
convictions  évangéliques  do  sa  famille  le  défi 
dèrent  à  so  préparer  pour  le  Saint-Ministère 
et  à  suivre,  do  1865  à  1871,  sans  toutefois  re- 
noncer à  ses  premières  recherches,  des  conra 
de  théologie  à  Montauban  et  à  Strasbourg,  à 
Berlin  et  à  Tubinguo.  Sa  thèse  de  bachelier  en 
théologie,  soutenue  en  1871  devant  la  Faculté 
de  Montauban,  avait  pour  titre  :  «  De  l'idée 
de  la  création  d'après  Rothe  ».  En  1874  le  gra- 
de do  licencié  es  sciences  lui  fut  conféré.  De- 
puis 1878,  M.  L.  a  été  chargé  par  la  Faculté  Ai 
Montauban  d'un  cours  sur  la  philosophie  et  le* 
sciences  naturelles  qui  roule  de  préférence  snr 
le  Darvinisiue.  Sa  publication  la  plus  considé- 
rable est  jusqu'à  présent  sa  thèse  de  licence 
accompagnée  d'une  carte  sur  «  La  Constitution 
géologique  du  Mont-Ventoux  »,  1883. 

Lefebrre  (Ferdinand-J.-M.),  célèbre  médeciu 
belge,  professeur  à  l'Université  catholique  <h 
Louvain,  né,  à  Ohey,  le  21  mars  1821.  Il  est 
mombre  de  l'Académie  do  médeciue  de  Belgique 
ot  de  nombreuses  sociétés  savantes  belgos  61 
étrangères.  Parmi  ses  publications,  il  faut  ci- 
ter Biirtout  :  «  Leçons  de  médecine  opératoir. 
donnéos  à  l'Université  »,  Louvain,  1859  et  ta 
nées  suivantes  (autographié)  ;  «  Des  établi>- 
ments  charitables  de  Romo  »,  Tournai,  1860 
«  Stéphane,  lettres  posthumes  d'un  médecin  » 
Louvain,  1864  (plusieurs  éditions)  ;  «  De  qn< 
ques  maladies  morales  de  notre  temps  »,  id., 
id.  ;  €  De  la  folio  paralytique,  ses  envahisse 
monts,  ses  causes  »,  id.,  1869  ;  €  Louise  Lu 
teau.  de  Bois-d'Haine  ;  sa  vie,  ses  extases,  si  - 
stigmates  »,  id.,  1870  (cette  «  Étude  médicale  ». 
dans  laquelle  M.  L.  soutient  l'origine  sumalu 
relie  des  extases  et  des  stigmates  de   I  >•-.•• 
Lateau,  a  donné  lieu  aux  plus  vives  polémiques  . 
elle  a  eu  de  nombreuses  éditions,  el  a  été  tra 
duite  eu  anglais,  en  allemand,  en  italien  et 
espagnol)  ;  «  Vie  de  Mgr.  Edouard  de  Wocl 
mont  d'Hambraine  »,  Namur,  1874;  «  Le  per- 
la mère  et  l'enfant  »,  Louvain,  1878  (plnsieui  - 
éditions  :  la  meilleure  est  celle  de  Louvain. 
1884)  ;  «  Leçons  do  pharmacodinamio  et  de  the 
rapeutique  »,  id.,  1880  et  années  suivantes  (au 
tographié).  On  trouvera  do  remarquables  étu 
des  de  M.  L.  dans  les  Mémoires  et  le  Bulletin 
de  l'Académie  de   Médecine,  dans  V Annuaire  d- 
V Université  do  Louvain,  dans  la  Revue  Catholi- 
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que  de  Louvain,  dans  le  Journal  des  Sciences 
médicales  de  la  mémo  villo,  dans  la  Revue  des 
Questions  scientifiques,  dans  Y  Économie  chré- 
tienne, etc. 

Lcfebtre  (Gustave),  érudit  français,  conser- 
vateur de  la  Bibliothèque  et  des  archives  de 
la  villo  de  Saint-Chamond  (Loire),  où  il  est  né 
le  10  mai  1865.  On  lui  doit:  «  Catalogue  com- 
plet alphabétique  de  la  bibliothèque  de  la  ville 
de  Saint-Chamond  »,  deux  vol.  ;  «  Notice  sur 
la  Bibliothèque  de  Saint-Chamond  »  ;  «  La  Oa- 
pucinade,  poème  héroïco-comique,  réédité  avec 
introduction  et  notes  »;  «  La  vie  et  los  œuvres 
de  Dugas-Montbel,  morabre  do  l'Institut,  député 
du  Rhône,  traducteur  d'Homère  »  ;  «  La  vie  et 
les  œuvres  de  François  Coignet,  poète  ». 

Lefèvre  (André),  poète  et  philosophe  fran- 
çais, né,  à  Provins,  le  9  novembre  1834.  Il  a 
donné  comme  poète  :  «  La  Flûte  de  Pan  »  ; 
«  Lyre  intime  »;  «  L'Épopée  terrestro  ».  Il  croit 
à  la  vie  des  choses,  écrivait  Sainte-Beuve  ; 
avec  cette  pensée  philosophique  qu'il  mit  en 
avant,  M.  L.  est  un  artiste,  un  savant  artiste 
de  forme.  Il  prend,  par  exemple,  le  groupe  do 
Léda,  il  lutte  aveu  lo  marbre  pour  la  pureté,  la 
blancheur,  la  rondeur.  On  doit  lui  reconnaître 
une  grande  perfection  de  forme,  des  vers  bien 
modelés,  bion  frappés,  quoiqu'un  peu  durs  et 
trop  accusés  dans  leur  perfection  même.  M.  L. 
a  traduit  les  Bucolique*  do  Virgile,  le  Nuage 
Passager  du  poète  hindou  Kalidana,  et  le  poè- 
me De  la  Nature  des  choses  de  Lucrèce.  Il  a 
été,  pendant  quelques  années,  le  rédacteur  de 
la  partie  littéraire  do  la  République  Française. 
En  dehors  des  ouvrages  déjà  cités  qui  caracté- 
risent peut-être  le  mieux  son  talent  exquis  et 
son  esprit  indépendant,  et  de  sa  collaboration 
à  Yllistoire  de  France  par  les  Monuments  de 
Bordier  et  Charton,  au  Magasin  Pittoresque,  à 
la  Revue  de  l'Instruction  publique  et  a  plusieurs 
antres  revues,  on  loi  doit  une  longue  série  de 
travaux  qui  attestent  une  vaste  érudition  litté- 
raire et  scientifique;  citons:  «  Les  Finances  de 
la  Champagne  aux  treizième  et  quatorzième  siè- 
cles »  ;  «  Los  Lottres  Persanes,  texte  revu 
d'après  les  éditions  originales,  avec  préface, 
notes,  variantes,  index  »,  1873  ;  «  Les  Contes 
do  Perrault,  texte  de  1697,  introduction,  essai 
sur  la  Mythologie  dans  les  contes,  notos,  va- 
riantes, bibliographie  »,  1875  ;  «  Voltaire,  dia- 
logues ou  entretiens   philosophiques ,  publiés 

*\ins  un  ordre  nouveau,  avec  introductions,  no- 
tes et  index  philosophique  »,  1878-80  ;  €  Dide- 
rot, chefs-d'œuvre,  introduction  et  notes  »,  1879- 
HO;  «  Louis  Asseline  »,  préface  au  tome  II  de 
Diderot,  tiré  à  part;  «  Les  Baillis  do  la  Brio; 
Histoire  de  France;  Bordior- Charton  »;  *  Char- 
les V,  Charles  VI,  Charles  VII,  Louis  XI,  Na- 

[  poléon  I  »  ;  «  Le  Vrai  Napoléon  I  »,  nouvelle 
éd.,  1877;  «  Les  Finances  particulières  de  Na- 
poléon III  »,  d'après  les  papiers  des  Tuileries, 
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1874;  La  Pensée  nouvelle,  rovue  on  collabora- 
tion; «  Essais  de  critique  générale  »,  1876-77 
(Religions  et  Mythologies  comparées-Etudes  de 
linguistique  et  de  philologie);  «  La  Philoso- 
phie »,  1878;  «  L'Homme  à  travers  les  âges  », 
1880. 

Leftvre  (Victor),  écrivain  belge,  chef  de  di- 
vision honoraire  de  l'Instruction  publique  et 
des  Beaux-Arts  à  l'administration  communale, 
secrétaire-trésorier  do  l'Athénée  royal  de  Bru- 
xelles ;  ou  lui  doit,  en  vers  :  €  Les  Fleurs  mu- 
sicales, recueil  do  romances,  mélodies  et  chœurs 
à  l'usage  des  maisons  d'éducation  »,  Bruxelles, 
1856;  «  La  Caisse  d'épargne  »,  comédie,  repré- 
sentée à  Bruxelles  en  1876,  traduite  en  italien 
M.  Louis  Racchia,  Rome,  1877;  «  L'Abus  de 
Confiance  »,  comédie  jouée  à  Bruxelles  en  1878; 
traduite  en  italion  par  le  même;  «  Le  Marollien, 
œuvres  complètes  eu  proso  et  en  vers  de  Coco 
Lulu  »  ;  et,  en  prose  :  «  Un  Enfant  de  Bruxel- 
les »,  tableau  populaire  représenté  à  Bruxelles 
en  1854  ;  «  Après  un  an  do  Maringe  »,  comédie 
en  un  acte,  1855  ;  «  Jane  Eyre  »,  drame  en  5 
actes,  id.  ;  t  Ruo  dos  Martyrs  99  »,  vaudeville, 
1858;  «  A  bon  Chat  bon  Rat  »,  proverbe  his- 
torique, 1869  ;  «  La  prévention  »,  proverbe, 
1856  ;  «  Proverbes  dramatiques  »,  1868;  «  Scè- 
nes de  la  vio  privée  »,  1862  ;  «  La  Société  des 
Ronds  du  Hainaut  et  le  Fantômo  de  Fauquo- 
raont  »,  nouvelles  historiques,  1862  ;  «  La  Belle- 
Mère  »,  comédie  en  langue  flamande  on  trois 
actes,  1877;  «  Lettres  sur  l'oxpositiou  de  ta- 
bleaux et  dessins  d'anciens  maîtres  »,  1871  ; 
€  Une  Excursion  à  Fauquemont  »,  1874;  «  Les 
Amateurs  do  Pigeons  »  ,  tableau  populaire  ; 
«  Monsieur  le  Président  »,  comédie  en  trois 
actes,  1882;  des  articles,  dos  conférences,  des 
éditions  de  classiques,  dos  traductions  nom- 
breuses du  flamand  ou  en  flamand. 

Le f manu  (Salomon),  indianisto  allemaud,  pro- 
fesseur de  sanscrit  et  de  linguistique  comparée 
a  l'Université  de  Heidelberg,  né,  on  1831,  près 
do  Munster,  a  fait  ses  études  à  Munster,  Hei- 
delberg et  Berlin,  et  des  recherches  on  France 
et  en  Angleterre  On  lui  doit  :  «  De  Aristote- 
lis  in.hominum  educatione  principiis  »,  Berlin, 
1865;  «  August  Schleicher-  Lebensskizze  »,  Leip- 
zig, 1870  ;  «  Lalita-  Vistara,  Leben  und  Lehre 
des  Çàkhya  Sirfiha  »,  traduction,  Berlin,  1874  ; 
«  Ueber  deutscho  Rechtschreibung  »,  confé- 
rence, 1877  ;  €  Zur  Goschichte  der  Sprachwis- 
senschaft  d.  neuern  Zeit  »,  1871  ;  «  Zuni  Ga- 
thâdialoct  »,  1875  ;  c  Geschichte  des  Alton  lu- 
dions »,  Berlin,  1879;  «  Franz  Bopp  »,  biographio; 
dos  essais  ot  des  articles,  dans  les  JakrbUeher 
de  Heidelberg,  dans  le  Supplément  de  la  Miin- 
chener  Allgemtine  Zeitung,  dans  la  Zeitschrift 
fiir  vergleichende  Sprach mssenschaft ,  dans  la 
Zeitschrift  fdr  Volkerpsycholngie  ot  dans  la  Zeit- 
srhrift  do  Bczzoberger. 

Léger  (Louis-Paulj,  professeur  et  écrivain 
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français,  né,  a  Toulouse,  lo  13  jauvier  1848. 
Il  fit  ses  études  à  Paris  et  ou  province;  après 
avoir  commencé  par  l'étude  Ju  droit,  il  86  tour- 
na vers  la  philologie  ut  l'histoire,  et  s'occupa 
particulièrement  des  pays  slaves  alors  peu  con- 
nus. Il  entreprit  en  1864  son  premier  voyage 
dans  les  paya  slaves  ;  il  y  est  retourné  soit  de 
son  propre  chef,  soit  avec  dos  missions  du  gou- 
vernement en  1866,  1867,  1871,  1872,  1874, 
1880,  1883.  Il  prit  le  titro  de  docteur  ès-lot- 
tres  on  18G8  et  fit,  pendant  les  années  1869  et 

1870,  un  cours  de  littératures  slaves  aux  cours 
annexes  do  la  Sorbonne  dits  cours  Gerson.  En 

1871,  après  la  guerre,  il  fut  chargé  d'un  cours 
do  langue  russe  à  l'École  des  langues  orienta- 
les vivantes  de  Paris,  ot  devint  titulaire  en 
1877.  En  1885,  il  fut  nommé  professeur  de  lan- 
gues et  de  littératures  slaves  au  Collège  de 
Franco;  il  fut  le  premier  titulaire  de  cet  en- 
seignement. Il  est  également  professeur  do  lan- 
gue russe  à  l'Ecole  Supérieure  de  guerre  et  à 
l'École  des  Sciences  politiques.  Personne  n'a 
fait  plus  et  mieux  eu  France  pour  faire  conuaî- 
tre  les  pays  slaves  en  Europe.  On  lui  doit,  en- 
tr'autrea:  «  L'État  Autrichien  »,  1866;  «  Chants 
héroïquos  et  chansons  populaires  des  Slaves  de 
Bohème  »,  id.;  «  La  Bohême  historique,  pitto- 
resque et  littéraire  »,  1867;  «  Cyrille  et  Métho- 
de, étude  historique  sur  la  eonvorsion  des  Slaves 
au  christianisme  »,  1868;  «  Le  Monde  slave  », 
1872;  «  Études  slaves  »,  3  vol.,  1875-80-86; 
«  Histoire  d'Autriche-Hongrie  »,  2™«  éd.,  1878- 
88  ;  €  Contes  slaves  »,  1882  ;  «  La  Russie  à 
l'Exposition  de  1878  »,  1878;  «  Grammaire  rus- 
se »,  1878,  2'»*  éd.,  1886  ;  «  La  Save,  le  Danube 
et  le  Balkhan  »,  1884;  «  La  Bulgarie  »,  1886; 
«  La  Chronique  do  Nestor,  traduite  sur  le  texte 
slavon  »,  1884.  —  Il  a  publié  dans  les  publica- 
tions de  l'Ecole  des  Langues  orientales:  «  Itiné- 
raires do  l'Asie  centrale  »  ;  «  La  Bulgarie  sous 
Paswan  Oglou  ».  n  a  traduit  de  l'allemand: 
«  Les  Prussions  on  Alsace-Lorraine  »,  par  Gus- 
tave Rnrche,  1876,  et  collaboré  à  la  Revue  Mo- 
derne, à  la  Revue  des  Deux  Mondes,  à  la  Revue, 
Bleue,  à  la  Revue  Critique,  à  la  Revue,  histo- 
rique, an  Magasin  Pittoresque,  aux  revues  de 
Prague  et  de  Saint-Pétersbourg,  au  Diction- 
naire Pédagogique  à  plusieurs  journaux,  enc)r- 
clopédies,  etc.  Il  est  membre  correspondant  de 
l'Académie  de  Saint-Pétersbourg,  d'Agram,  des 
Sociétés  Royales  de  Prague,  Bolgrado,  etc.,  etc. 

Lejrge  (James),  illustre  sinologue  anglais, 
professeur  do  chinois  à  l'Université  d'Oxford 
depuis  1874,  né,  à  Huntly  (Aberdeensbire,  on 
Écosse),  eu  1815,  a  fait  ses  études  à  Aberdeen  ; 
en  1839,  il  se  rendit  à  Malacca  comme  mission- 
naire auprès  dos  Chinois,  et  il  prit  la  direction 
du  Collège  Anglo-chinois.  En  1843,  il  so  rendit 
a  Hong-Kong,  et  il  y  resta  jusqu'en  1873.  On 
lui  doit,  entr'autres:  «  The  Notions  of  the  Chi- 
neso  coucerning  God  and  Spirits  »  ;  édition 


classique  on  chinois,  texte,  traducti 
et  notes,  recueil  couronné  par  le  prix  Julien 
l'Institut  de  France;  «  The  Religions  of  China. 
Ceutucianism  and  Taoism,  described  and  com 
pared  with  Christianity  »,  1880  ;  «  The  Yl  Kit;? 
or  Book  of  Changes  »,  16e  vol.  de  la  belle  collec- 
tion des  Sacred  Books  of  the  East,  1882  ;  «  Tir 
Lî  Kî  »,  recueil  de  traités  sur  les  lois  de  pr 
priété  et  le  cérémonial  chinois,  formant  les  t> 
mes  27e  et  28e  de  la  même  grande  Collection. 

Letronré  (Ernest),  illustre  poète,  anteur  dra- 
matique et  littérateur  français,  membre  de  l'Aca 
démie  Française,  où  en  1856  il  remplaça  Aoo- 
lot,  né  le  14  février  1807,  est  le  fils  de  Gabriel 
Legouvé,  l'auteur  du  «  Mérite  des  femmes  >.  i 
n'avait  que  vingt  ans  lorsqu'il  remporta  un  prii 
à  l'Académie  pour  un  poème  sur  l'invention  do 

<  Max  >.  roman,  1833 


la  presse.  Ont  suivi 
«  Les  Vieillards 


,  roman, 
petit  poème,  1834;  <  Editl 


do  Falsen  »,  roman,  1840;  c  Histoire  mona- 
des femmes  »,  1848,  nombreuses  éditions;  <  Le 
science  de  la  famille  »,  1867,  et  une  série  it 
pièces  dramatiques,  dont  une  partie  écrite  M 
collaboration  avec  Scribe.  Citons  :  «  Adrienn* 
Leconvreur  »,  1849;  €  Bataille  de  Dames  »,  I8ôi 
«  Les  Contes  de  la  Reine  de  Navarre  »,  1851. 
trois  chefs-d'œuvre  qui  se  suivirent  de  prfa; 

<  Médée  »,  tragédie  destinée  à  Mm*  Rachel 
mais  traduite  on  italien  par  Montanelli  et  joué? 
admirablement  bien  par  Mm*  Ristori  ;  «  B< 
tri.x  »,  pour  Mme  Ristori,  1861;  «  Par  droit  i- 
conquête  »,  1855;  c  Le  Pamphlet  »,  1857;  «  Le* 
doigts  do  fée  »,  1858,  en  collab.  avec  Scrib 

<  Un  jeune  homme  qui  ne  fait  rien  »,  186! 
«  Miss  Suzanne  »;  <  A  deux  de  jeu  »;  <  L. 
Croix  d'Honneur  et  les  Comédiens  »,  186c 
«  Messieurs  les  Enfants  »,  1868;  <  La  CSg 
chez  les  Fourmis  »  avoc  Eug.  Labiche,  187' 
€  L'art  de  la  lecture  »,  1877,  plusieurs  éditiocs 
«  Nos  filles  et  nos  fils.  Scènes  et  études  »,  187> 
«  Petit  traité  de  lecture  à  haute  voix  »,  I8itë 
«  Études  et  Souvenirs  de  Théâtre  »,  18S0;  «  L 
lecture  en  Action  »,  1883;  «  Une  éducation 
Jeune  Fille  »,  1884,  et  enfin  ses  «  Mémoire*  • 
Écrivain  aimable  et  délicat,  il  a  séduit  et  ch 
mé  par  son  talent  plusieurs  générations  et  k<\ 
art  est  resté  pur  au  milieu  de  certains  «;  ■ 
ments  de  l'esprit  contemporain. 

Legrand  (Arthur),  économiste  et  homme  p 
litique  français,  ancien  maître  des  requêtes 
Conseil  d'Etat,  ancien  député  de  la  Manche,  i 
1871  à  1885,  membre  de  la  Société  d'Économ 
politiquo.  Il  a  publié:  <  Résumé  des  déposit 
orales  faites  dans  l'enquête  sur  la  circulation  r 
duciaire  et  monétaire  »,  in-4°,  Imprimerie  Nati> 
nale,  1872  ;  «  Études  économiques  »,  1881;  <  L 
Dette  flottante  et  les  fonds  des  caisses  d'épar 
gne  »,  1882  ;  «  L'Industrie  chevaline  »,  1883 
«  L'Imprimerie  Nationale  »,  1885;  «  Le  Çréd;'^ 
agricole  »,  1886;  «  Les  Bouilleurs  de  cru 
1834  ;  «  Notice  sur  Henri  Moulin  »,  1387. 


Digitized  by  Google 


Legrelle  (Araèno).  écrivain  français,  ancien 
avocat  à  la  Cour  d'appui  de  Rouen,  docteur  en 
philosophie  de  l'Université  de  Jena,  docteur 
ès-lettres  de  la  Faculté  do  Paris,  né,  &  Elbeuf 
(Seine-Inférieure),  le  21  juin  1834.  Collabora- 
teur de  la  Revue  de  l'Instruction  publique,  du 
Courrier  du  Dimanche,  de  la  Revu»  Contempo- 
raine, de  la  Bévue  Européenne,  il  a  publié  :  «  A 
travers  la  Saxe  >,  Hachette,  1865;  «  Holberg, 
cousidéré  oomme  imitateur  de  Molière  »,  thèse 
de  doctorat  ôs-lettres  ;  «  Iphigénie  en  Taurido 
de  Goethe  »,  traduite  en  vors  français,  avec  une 
préface  ;  «  La  Prusse  ot  la  France  devant  l'his- 
toire »,  deux  vol.,  4«  éd.,  Amyot,  1874;  «  Le 
Volga  »,  notes  sur  la  Russie,  Hachette;  «  Louis 
XIV  et  Strasbourg  »,  4«  éd.,  1885;  divers  tra- 
ductions de  pièces  russes. 

Lehfeldt  (Paul),  esthéticien  allemand,  profes- 
seur libre  d'histoire  do  l'art  à  l'École  Supérieu- 
re Technique  de  Berlin,  né  en  lc48.  On  lui  doit, 
ontr'autres  :  «  Geschichte  dor  Holzbaukunst  », 
Berlin,  1880  ;  «  Bau-  und  Kunstdenkmàler  des 
Regiorungsbezirks  Coblenz  »,  Dusseldorf,  1886. 

Lehniann  (Maximilien) ,  historien  allemand, 
ancien  professeur  à  l'Académio  militaire  de  Ber- 
lin, professeur  à  l'Université  de  Marbourg,  mem- 
bre do  l'Académie  des  Sciences  de  Berlin,  ré- 
dacteur de  l' Historische  Zeitschrift,  né,  le  19  mai 
1845,  à  Berlin,  a  fait  ses  études  dans  sa  ville 
natale,  à  Kônigsberg  et  à  Bonn.  On  lui  doit 
une  série  d'ouvrages  remarquables.  Citons  :  «  De 
Annalibus  qui  vocantur  Coloniensies  maximi 
quœstiones  critic»  »,  1867  ;  «  Das  Aufgebot  zur 
Hoerfahrt  Otto  II  nach  Italien  »,  1869  ;  €  Der 
Kriog  in  Westdoutschland  1866  »,  id.  ;  <  Die 
Schlacbt  von  Vionville  und  Mars-La-Tour  », 
1872;  c  Der  Krieg  von  1870  bis  zur  Ein- 
schliessung  von  Metz  »,  1873  ;  «  Der  Feldzug 
von  Sedan  »,  id.;  <  Ueber  die  Schlacht  bei  Ko- 
lin  »,  1874  ;  €  Ans  dera  Leben  Enesebecks  », 
id.;  <  Knesebeck  und  Schon  »,  1875;  «  Enese- 
becks Memoiren  »,  1876;  €  Stein,  Scharnhorst 
und  Schôn  »,  1877;  *  General  Borstell  und  der 
Ausbruch  des  Krieges  von  1813  »,  id.  ;  €  Zur 
Geschichte  des  Jahres  1815  »,  id.;  «  Tagebuch 
uud   Briefwechsel  des  Oberslieutnants  Tiodo- 
•ii. mu  aus  dem  Jahr  1812  »,  id. ;  «  Hardenbergs 
Momoiren  »,  1878  ;  «  Preussen  und  die  Katho- 
lische  Kirche  »,  cinq  vol.,  1878-85;  «  Staat  und 
Kirch  in  Schlesien  »,  1883  ;  «  Das  Centrum 
und   die  Historioh-  politischen  Blàtter  » ,  id., 
id.  ;  «  Ein  angeblicher  Brief  Steins  »,  1884; 
*  Scharnhorst  »,  deux  parties,  1886-87,  ouvrage 
couronné;  «  Zwei  politischo  Testamento  Frie- 
drichs  des  Grossen  »,  1888  ;  «  Tagebuch  Steins 
wiibrend  des  Wiener  Congressos  »,  id.  ;  «  Zur 
Cliarakteristik  des  siebenjahrigen  Krieges  », 
1 889  ;    «   Ein   Rogiorungsprogramm  Friodrich 
Wilholms  III  »,  id. 

Lehmann  (Othon),  physicien  allemand ,  pro- 
fesseur de  physique  à  l'Ecole  Supérieure  d'Aix- 


la-Chapelle,  né  en  1855,  a  publié,  entr'autres  : 
«  Physikalische  Technik  »,  Leipzig,  1885;  «  Mo- 
lekularpbysik  »,  id.,  1889. 

Lehiuau»  (Richard),  géographe  allemand,  fon- 
dateur et  dirocteur  des  Forschungen  zur  deut- 
sck.  Landes  und  Vollcskunde  a  Stuttgard,  pro- 
fesseur de  géographie  à  l'Académie  de  Munster, 
en  dehors  de  différents  essais,  et  do  quelques 
traductions,  a  publié:  €  Forschungen  zur  Ge- 
schichte des  Abtes  Hugo  I  von  Cluny  »,  Goot- 
tingue,  1869;  €  Ueber  ehemalige  Strandlinien 
in  anstehendem  Fels  in  Norwegen  »,  Halle,  1879; 
c  Neue  Beitrâge  zur  Kenntniss  der  ehmaligon 
Strandlinien  in  anstehendem  Gestein  in  Norwe- 
gen »,  Halle,  1881;  «  Ueber  systemat.  Forde- 
rung  wissonschaftlicher  Landeskunde  von  Deut- 
schland  »,  Berlin,  1882;  «  Vorlesungen  ûber 
Hilf'.sn.n M  und  Méthode  des  geographischen 
Unterrichts  »,  Halle,  1885-86. 

Lehmann-Filhés  (Bertha,  pseudonyme  L.  Ber- 
thold  et  B.  Filhés),  néé,  le  20  février  1819,  à 
Berlin.  On  lui  doit  des  écrits  nombreux  pour 
l'enfance  et  pour  la  jeunesse  :  «  Kinderwelt  >  ; 
«  Liebesgrnss  »  ;  «  Dornroschen  »  ;  «  Die  pe- 
tite mère  »  ;  «  Elisabeth  »  ;  «  Der  Wachter  auf 
der  Josephshôhe  »;  un  roman:  <  Schloss  Isen- 
stein  »  ;  une  comédie  :  «  Er  bat  etwas  verges- 
sen  »,  qui  a  eu  beaucoup  de  succès,  et  do  pe- 
tites pièces:  «  Berglust  »;  «  Ein  Braut-Exa- 
men  »;  *  Professors  Herzenstudien  »;  <  Auf 
dor  Flucht  »;  «  Vier  Herzen  und  ein  Schlag  >; 
«  Auf  dera  Gipfel  des  Glucks  »  ;  «  Eiue  Land- 
partie  »  ;  «  Blumensprache  ». 

Lelir  (Jules,),  économiste  allemand,  profes- 
seur d'économie  politique  à  l'Université  de  Mu- 
nich, né  en  1845,  en  dehors  des  essais  insérés 
aux  revues  et  aux  journaux,  a  publié  :  €  Zusam- 
raenstellung  der  wichtigston  Besthnmungen  der 
preuss.  Agrargesetzgebung  »,  Munich,  1870; 
«  Zur  forstlichen  Unterrichtsfrago  »,  Vienne, 
1873;  «  Schutzzoll  und  Freihandel  »,  Berlin, 
1877;  €  Eisenbahntariffwesen  und  Eisenbahnmo- 
nopol  »,  Berlin,  1879;  c  Die  deutschen  Hol/.- 
zulle  »,  Francfort,  1883;  «  Boitràge  zur  Stati- 
stik  der  Preise  »,  id.,  1885. 

Lehr  (Paul-Ernest),  jurisconsulte  français,  né, 
à  Saint-Dié  (Vosges),  le  13  mai  1835,  a  fait 
toutes  ses  études  au  Lycée  et  à  la  Faculté  de 
Droit  do  Strasbourg.  Reçu  avocat  en  1866  et 
docteur  en  Droit  en  1857,  il  est  entré  dans 
l'administration  do  l'église  de  la  Confession 
d'Augsbourg  de  Franco,  dont  le  siège  était  à 
Strasbourg,  en  qualité  de  Secrétaire  général,  et 
est  devenu  on  1868  membre  du  Consistoire  su- 
périeur de  cette  église.  Après  la  prise  de  Stras- 
bourg, il  s'est  retiré  en  Suisse  ;  attaché  à  l'Aca- 
démie de  Lausanne  comme  professour  de  Droit 
civil  français,  il  y  a  occupé  ensuite  pendant 
dix  ans  une  chaire  de  législation  comparée, 
créée  pour  lui.  En  1884,  il  a  reuoncé  à  l'ensei- 
gnement pour  se  consacrer  exclusivement  à  ses 
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publications  juridiques,  et  il  a  été  nommé  pro- 
fesseur bouoraire.  M.  L.  est  depuis  1877  con- 
seiller do  l'Ambassade  de  Frauce  en  Suisse.  Il 
fait  partie  de  la  plupart  des  société  savantes 
do  l'Alsace  et  de  la   Lorraine,   ainsi   que  des 
principales  association»  et  académies   qui,  en 
Europe,  s'occupent  dos  sciences  juridiques;  il 
est  membre  romwpoudaut  àa  l'Académie  do 
Stanislas,  de  la  Société  do  législation  comparée 
de  Paris,  de  l'Académie  do  législation  do  Tou- 
louso,  do  l'Académie  do  législation  et  do  juris- 
prudence do  Madrid,  membre  effectif  de  l'Insti- 
tut Je  Droit  international,  etc.  Les  publications 
do  M.  L.  sont  extrêmement  nombreuses;  nous 
ue  pouvons  citer  ici  que  les  plus  importantes: 
•  Études  sur  l'histoire  et  la  généalogie  des 
principales  maisons  souveraines  de  l'Europe  », 
1  vol.  in-4°  avec  planches  de  sceaux,  Paris, 
1865;  «  L'Alsace  Noble  »,  3  vol.  gr.  in -4°  avec 
planchos  et  cartes,  Paris,  18G0;  «  Dictionuairo 
d'administration  ecclésiastique  à  l'usage  des  deux 
églises  protestantes  île  France  »,  Paris,  1869; 
«  Éléments  de  Droit  civil  germanique  »,  Paris, 
1875;  «  Éléments  de  Droit  civil  russe  »,  lre 
partie,  Paris,  1877;  «  Éléments  de  Droit  civil 
espagnol  »,  1  vol.  in-8«,  Paris,  1880;  «  Élé- 
ments do  Droit  civil  anglais  »,  Paris,  1885  (ré- 
compensé en  1888  par  l'Académie  des  Sciences 
morales  et  politiques,  prix  Wolowsky)  ;  «  Ma- 
nuel des  actes  de  l'état  civil  en  France  et  à 
l'étranger  »  (en  collaboration  avec  M.  J.  Cré- 
pun),  Paris,  1887;  €  Numismatique  de  l'Alsace  » 
(on  collab.  avec  M.  Arthur  Engol),  1  vol.  gr. 
in-4°  aveo  pl.,  Paris,  1887  (couronné  par  l'Aca- 
démie des  Inscriptions,  prix  Duchalais)  ;  «  Ma- 
nuel des  agents  diplomatiques  et  consulaires 
français  et  étrangers  »,  1  vol.  in-12°,  Paris, 
1388;  €  Le  nouveau  Droit  pénal  portugais  », 
iu-8°,  Paris,  1888.  —  M.  L.  est  commandeur 
des  ordres  de  Saint-Stanislas  de  Russie  ot  de 
Charles  III  d'Espagno;  chevalier  ou  officier  de 
six  ou  BOpt  autres  ordres.  Il  collabore  à  un 
gi-and  nombre  de  publications  juridiques  de  lan- 
gue français,  notamment  à  V Annuaire  de.  Ufffa 
lut  ion  étrangère,  à  la  Revue  de  Droit  interna- 
tional, au  Journal  de  Droit  international  privé, 
-tu  Recueil  général  des  lois  et  arrêts,  ot  surtout 
au  nouveau  Répertoire  général  du   Droit  fran- 
çais, entrepris  par  la  Société  du  Journal  du 
J'alais,  et  où  il  est  chargé  de  presque  toute  la 
législation  comparée  ot  du  Droit  des  gens;  il 
fournit,  en  outre,  des  articles  do  Droit  des  gons 
à  la  Grande  Encyclopédie. 

Lehugenr  (Paul),  historien  français,  "  profes 
seur  agrégé  d'histoire  au  Lycée  Henri  IV,  à 
Paris,  né,  à  Marnes-la-Coquette  (Seine-et-Oi- 
se),en  1854;  élève  de  l'école  Normale  Supérieure 
do  1874  à  1877  ;  ensuite  professeur  d'histoire 
aux  Lycées  du  Mans  et  d'Angors,  et  à  l'école 
Supérieure  d'Angers  do  1877  à  1880.  M.  P.  L. 
ti  publié:  «  Histoire  de  l'armée  française 


Hachette;  <  Histoire  do  France  en  cent  ta 
hleaux  »,  Lahure;  <  Sakountala  »  (traduction 

do),  en  collaboration  avec  feu  M.  Bergaigue, 

Jouaust;  «  Géographie  »,  P.  Dupout;  *  Hia 
toire  romaine  »,  Hachette;   sans  compter  de* 
articles  de  Revues  et  d'Encyclopédies,  uotam 
ment  au  Dictionnaire  pédagogique.  M.  L.  eet  of 

ticior  de  réserve  d'artillerio. 

Lelilesdorf  (Maxiuiilien),  médecin  allemand, 
professeur  de  psychiatrie  à  l'Université  de  Vian 
n«.,  né  on  1818,  a  publié:  «  Boitrâge  »ur  DU 
guostik  uiul  Boliandlung  der  primiiren  Fortncn 
des  Irrsoins  »,  Cresfeld,  1855;  «  Das  Rdm< 
bail  Tuiîer  in  Steiermark  »,  Vienne,  1857  ;  «  P 
thologie  und  Thérapie  der  psychischen  KranTc 
heiten  »,  Erlangen,  1860;  une  seconde  édition 
en  1865,  sous  le  titre  :  «  Lehrbuch  der  pshy- 
cbischen  Krankeiten  »,  Vienne,  1868;  «  Psj- 
chiatr.  Studien  aus  der  Klinik  von  Leidesdorf  », 
Vienne,  1877;  «  Das  Trautnleben  »,  Vienne, 
1880. 

Lcldlé  (Émile-Jules),  né,  à  Châtillon-sur- 
Seine  (Côte-d'or),  le  18  août  1855.  Docteur  ès- 
sciences,  pharmacien  on  chef  de  l'Hôpital  Necker 
à  Paris.  Professeur  agrégé  à  l'École  Supérieure 
de  Pharmacie  de  Paris.  Il  est  l'auteur  d'une 
étude  «  Sur  les  courbes  de  solubilité  »,  ainsi  que 
de  travaux  concernant  les  métaux  de  la  mine 
de  Platine  et  notamment  les  combinaisons  du 
Rhodium. 

Leldy  (Joseph),  naturaliste  américain,  né 
le  9  septembre  1823;  il  est  professeur  d'ana 
tomie  à  l'Université  de  Pennsylvania  depuis 
1871,  professour  d'histoire  naturelle  au  Swarih- 
more  Collège,  président  de  l'Académie  des  Scien 
cesNaturelles  de  Philadelphie,  et  depuis  1884 
directeur  de  la  section  biologique  de   1*  Uni 
vorsité  de  Pennsylvania.   En   dehors  de  plu- 
sieurs centaines  d'articles  et  essais  communi- 
qués aux  journaux,  il  a  publié:   «  Flora  and 
Fauna  within  Living  Animais  »,  1853;  «  The 
Extinct  Mammalian  Fauna  of  Dakota  and  Ne- 
braska  »,  1870;  «  Contributions  to  the  Extinct 
Vertebrate  Fauna  of  tho  Westorn  Territuries  ». 
1873. 

Lelkin  (Nicolas),  écrivain  russe,  né,  le  8  dé- 
cembre 1841,  à  Saint-Pétersbourg;   il  début» 
très  jeune  par  des  vers,  dont  les  premiers^  pa 
ruront  dans  le  Monde  Russe  et  dans  le  Fïorf- 
nik  de  Saint-Pétersbourg.  Suivirent  des  petite^ 
nouvelles,  des  romans,  des  pièces  de  théâtre.  Il 
tire  le  plus  souvent  ses  sujets  de  la  vie  des 
marchands,  à  laquelle  il  a  été  mêlé  dans  sa  jeu 
nesse.  Son  drame  en  trois  actes:  c  Ce  n'était 
point  destiné  »,  a  fait  le  tour  de  tous  les  théâ- 
tres russes.  Il  a  collaboré,  par  des  récits,  des 
esquisses,  des  feuilletons,  à  VÉtincelle,  au  Ré 
veilleur,  au  Contemporain,   aux   Annales   de  la 
Patrie,  à  la  Gazette  de  Saint- Pétersfxnirg.  Ses 
récits  «  Nos  Pétorsbourgeois  »,  et  ses  romans 
«  Les  membres  de  la  Bourse  »  ;  «  Le  Morceau 
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de  pain  »  ;  €  La  fiancée  du  Christ  »,  ont  eu 
beaucoup  de  succès.  Dopuis  1882,  en  dehors  du 
feuilleton  do  la  Gazette  de  Saint-Pétersbourg,  il 
publie  un  journal  humoristique  illustré:  <  Osko- 
cki  »  (Brisures  de  Verre).  La  Gazette  de  Saint- 
Pétersbourg  a  aussi  publié  ses  deux  grands  ro- 
inans:  «  Stukin  et  Hroustalnikoff  »;  «  Le  Sa- 
tyre et  la  Nymphe  ». 

Lelsewltz  (Charles),  agronome  allemand,  pro- 
fesseur d'agronomie  à  l'École  Supérieure  techni- 
que de  Munich,  né  en  1831,  a  publié,  entr'au- 
très  :  €  Die  Landwirthschaft  unter  dom  Einfluss 
der  in  Norddeutschland  herrschenden  Stenersys- 
tems  »,  Berlin,  1872;  «  Lehr- und  Handbuch  der 
allgomeinen  -  landvirtschaftlicben  Thierzucht  », 
Munich,  1887. 

Lelst  (Burkard-Wilhelm),  jurisconsulte  alle- 
mand, Conseiller  de  justice,  professeur  de  Droit 
a  l'Université  de  Jena,  né,  dans  le  Hanovre,  le 
12  juillet  1819,  a  fait  ses  études  à  Goottingue, 
Heidolberg  et  Berlin.  Au  nombre  de  ses  im- 
portantes publications,  signalons  :  «  Die  Bono- 
rum  Possessio  »,  deux  vol.,  Goettingno,  1842- 
44;  «  Civilistische  Studien  »,  Jena,  1854-77; 
«  Mancipation  und  Eigenthums-tradition  »,  Jena, 
1865;  la  continuation  du  Commentaire  aux  Pan- 
dectes  do  Gliick,  cinq  vol.;  «  Graeco—ital.  Rechts- 
goschichte  »,  Jena,  1884;  «  Alt-arisches  Jus 
Gentiura  »,  Jena,  1889. 

Leiatner  (Charles  von  .  écrivain  allemand, 
né,  le  12  mars  1837,  à  Erlangen,  ancien  em- 
ployé des  chemins  de  fer,  a  publié  des  romans 
et  dos  essais.  Citons  parmi  les  premiers  :  €  Am 
Ponte  dei  Sospiri  »  ;  «  Demaskiert  »  ;  «  Die 
Tochtor  des  Kerkermeisters  »  ;  «  Standesge- 
màss  »  ;  c  Zwoi  Erben  »  ;  «  Waldrôschen  »  ; 
parmi  ses  esquisses  :  c  Wanderungen  in  der 
Frftnkischen  Schweiz  »  ;  <  Des  doutschen  Rei- 
ches  Schatzkâstlein  am  Pegnitzstrande  »  ;  «  Die 
malerischen  Seen  Baierns  »  ;  citons  en  outre 
des  nouvelles  :  «  Die  letzte  Schrake  »  ;  des 
poésies  en  dialecte:  «  D'iiab'n  Berg'!  »;  un 
«  Fremdwurterbuch  »,  etc. 

Lcltenberger  (Johanna),  femme-auteur  autri- 
chienne (Marie- Jean  Litahorsky),  née,  à  Pra- 
gue, le  31  janvier  1818,  résidant  d'abord  à 
Gratz,  et  actuellement  à  Salzbourg,  en  dehors 
d'uno  foule  d'articles,  a  publié  :  «  Marien-Friïh- 
lingslieder  »  ;  «  Kindergarten  »,  contes  popu- 
laires ;  «  Veronika  von  Toschenitz  »,  tragédie; 
«  Die  Phiole  Cagliostro's  »,  comédie;  «  Epheu  », 
poésie;  «  Lichtstrahlen  »,  nouvelles;  «  Schnee- 
glockchen  »,  poème  religieux.  Elle  a  aussi,  pen- 
dant quelques  mois,  rédigé  les  Frauenblatter. 

Leitçeb  (Hubert),  botaniste  allemand,  pro- 
fesseur de  botanique  à  l'Université  de  Gratz, 
né  en  1835,  a  publié:  <  Untersuchungon  ùber 
die  Lebormoose  »,  Jena,  1874-81  ;  <  Ueber  Bau 
und  Entwicklung  der  Sporeuhâute  »,  Gratz,  1884. 

Leltner  (Gottlieb-William),  orientaliste  et 
voyageur  anglo-hongrois,  né,  lo  14  octobro  1830, 
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à  Budapest,  d'une  famille  Israélite,  a  fait  son 
éducation  à  Constantinople,  Brousse,  Malte  et  au 
King's  Collège  de  Londres,  où  il  devint  on 
1859  professeur  d'arabe  et  de  Droit  mahomé- 
tan,  de  turc  et  de  grec  moderne,  après  avoir 
été  interprète  du  Commissariat  Britannique  pen- 
dant la  guerre  de  1855  contre  la  Russie.  Doc- 
teur de  l'Université  de  Fribourg  en  1862,  il 
passa  au  aorvice  des  Indes,  où  il  se  distingua 
comme  fondateur  et  professeur  de  l'Université 
de  Lahore,  comme  fondateur  et  présidont  do  la 
Punjaub  Association  ou  Anjuman-i-Punjaub,  et 
comme  créateur  de  nombreux  établissements 
d'éducation  et  journaux  au  Penjab,  ainsi  que 
par  ses  voyages  au  Cachemire  et  surtout  au 
Dardistan,  dont  il  apprit  le  premier  et  fit  con- 
naître la  langue,  par  ses  fouilles  de  sculptures 
graecc— bouddhiques  qu'il  a  illustrées.  Par  son 
travail  fiévreux,  et  par  ses  nombreuses  contri- 
butions, il  a  rendu  des  servicos  considérables  à 
la  linguistique,  à  l'ethnologie  et  à  l'éducation 
nationale  des  Orientaux.  Il  a  assisté  au  Con- 
grès International  dos  Orientalistes  à  Londres, 
à  Florence  et  à  Stokholm,  et  fondé  à  Londres, 
où  depuis  quatre  ans  il  s'est  retiré,  un  Insti- 
tut Oriental.  Parmi  ses  nombreuses  publications, 
signalons:  «  Theory  and  Practice  of  Educa- 
tion »;  «  Philosophical  Grammar  of  Arabie  », 
traduit  en  kurde  et  en  arabe;  «  The  Sinin-ul- 
Islam  »  (Histoire  et  Littérature  du  Mahomé- 
tanisrae  en  relation  avec  l'Histoire  Universollo)  ; 
«  The  Races  of  Turkey,  with  principal  réfé- 
rence to  Muhammedan  Education  »  ;  «  Compa- 
rative Vocabulary  and  Grammar  of  the  Dardu 
Languages  »  ;  «  Results  of  a  Tour  in  Dardistao, 
Kashmir,  Littlo  Thibet,  Ladak,  Zanshar  »; 
«  History  of  Dardistan.  Songs,  Legends  »  ; 
c  Grseco-Buddhistic  Discoveries  »  ;  <  A  Na- 
tional University  for  the  Punjaub  »  ;  «  Advon- 
tures  of  a  Sinh  Posh  Kafir  »  ;  «  A  Vocabulary 
of  Technical  Terms  used  in  Elementary  Ver- 
nacular  School  Books,  Hindustani-English  », 
1879.  M.  L.  possède  et  parle  vingt -cinq  langues. 

Leltsehuh  (Frédéric),  écrivain  allemand,  di- 
recteur de  la  bibliothèque  royale  et  des  collec- 
tions artistiques  de  Bamberg,  né,  le  4  avril 
1837,  à  Munnestadt.  Parmi  sos  ouvrages,  si- 
gnalous  :  «  Die  Entwickelung  der  griechischen 
Religion  »,  1867  ;  «  Otto  von  Botonlaube  in 
soinen  Liedern  »,  1871  ;  «  Der  Entwicklung-;- 
gang  der  dentschen  Kunst  und  Literatur  », 
1876;  «  Jos.  Heller  in  seiner  Bedeutung  fi'ir 
die  Kunstgeschichte  »,  1876;  <  Beitràge  z«ir 
Goschichte  des  Hexenwesens  »,  1883;  «  Al- 
brecht  Dtirers  Tagebuch  der  Reise  in  die  Nic- 
derlande  »,  1884;  «  Katalog  der  Handschriften 
der  Kônigl.  Bibliothek  zu  Bamberg  »,  1887; 
«  Aus  den  Sch&tzon  der  Bamberger  Bibliotek  », 
1888. 

Leixner  (Otto  VON),  écrivain  autrichien,  né, 
le  24  avril  1817,  à  Saar  ;  il  a  fait  ses  ôtndea  a 
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Oratz  et  à  Munich,  débuté  dans  la  Mihirhen'T 
/.litunff  of  dans  la  Cftffênieàrt;  il  passa  ensuite 
ù  la  rédaction  do  la  Btrtiwer  IHirijerzeitunij  et 
il  rédige  depuis  18^3  la  fMutitçh*  Rvnunuccitttng. 
V,u  dehors  do  sa  Collaboration  aux  journaux,  il 
a  publié  séparément  :  <  Dio  moderne  Kuust  », 
1877;  «  Anleitung  in  GO  Minuten  Kunstkonner 
zu  werden  »,  1879  ;  «  Illustrierte  Literaturge- 
Hchichte  »,  1880;  «  iEsthetische  Studien  fur 
die  Frauenwelt  »,  1880;  «  Unser  Jahrhun- 
dert  »,  1883;  *  Dag  Apostelchen  »,  roman, 
1885  ;  €  Blitz  und  Stern  »,  nouvelle,  1886  ;  «  An- 
leitung in  60  Minuten  witzig  zu  werden  »,  1887; 
«  Im  Weltalter  der  Gloicbheit  »,  id.,  traduit 
en  anglais  ;  c  Djutsche  YVorte  »,  id. 

Le  Kay  (Grégoire),  poète  belge  ;  il  habite 
Gand.  Il  fit  ses  débuts  dans  la  Pléiade  à  Paria. 
Il  collabora  à  la  Basoche;  puis  il  passa  à  la 
Jeune  Belgique.  Il  est  l'auteur  do  la  «  Chanson 
d'un  soir  »  et  de  «  Mon  Cœur  pleure  d'autre- 
fois ». 

Lcliuid  (Charlos-G.),  illustre  folk-loriste  amé- 
ricain, non  moins  connu  comme  apfttre  ardent 
de  l'introduction  des  travaux  manuels  dans  le3 
écoles,  né  le  15  août  1824,  a  beaucoup  voyagé 
en  Europe,  dont  il  possède  plusieurs  langues, 
a  assisté  à  plusieurs  congrès  scientifiques,  et 
fait  de  longs  sèjoura  on  Angleterre,  en  Fran- 
ce, en  Allemagne,  en  Italie.  Il  a  fait  ses  études 
au  Princeton  Collège,  aux  Universités  de  Hei- 
delberg,  de  Munich  et  à  Paris.  Il  a  beaucoup 
travaillé,  depuis  1880,  pour  introduire  l'art  in- 
dustriel dans  les  écoles  publiques  de  Philadel- 
phie. Il  a  passé  à  Florence  l'hiver  et  le  prin- 
temps de  1888-89,  en  recueillant  le  Folk-lore 
des  sorciers  toscans,  assisté  au  mois  de  septem- 
bre 1889  au  Congrès  International  des  Orien- 
talistes à  Stockholm,  et  publié,  entr'autrea,  ces 
ouvrages:  «  The  Poetry  and  Mystery  of  Dreams», 
1855  ;  €  Meister  Karl's  Sketch  Book  »,  1855  ; 
€  Picturos  of  Travel  »,  traduction  des  Iteise- 
bilder  de  Heine,  1856;  «  Sunshino  in  Thought  », 
1862;  «  Legonds  »,  1867-70;  «  The  Music  Les- 
sons  of  Confucius  and  other  Poems  »,  1870; 
«  Gaudeamus  »,  traduction  du  poème  humo- 
ristique de  Scbeffel,  1871;  «  Egyptian  Sketch 
Bfok  »,  1873  ;  t  The  English  Gipsies  and  their 
Language  »,  le  plus  remarquablo  de  ses  ouvra- 
ges, id.  ;  «  Fu-Sang  or  the  Disoovery  of  Ame- 
rica by  Chiuose  Buddhist  Priest  in  the  Fifth 
Century  »,  1875;  «  English  Gipsy  Song  »,  id.  ; 
«  Johnnykin  and  the  Goblins  »,  1876  ;  «  Abra- 
ham Lincoln  »,  1879;  «  The  Minor  Arts  »,  1880; 
«  Tho  Gipsies  »,  1882;  «  The  Algonquin  Lo- 
gends  of  New  England  »,  1884;  «  Haus  Breit- 
mann  »  ;  une  série  d'«  Art  Work  Manuals  », 
publiée  on  1885.  En  collaboration  avec  M.  Al- 
bert Barrière,  il  a  publié:  «  Slang,  Jargon  and 
Cant,  a  Dictionary  of  Unconventional  Prosoo- 
logy  ». 

LelièYre  (Mathieu),  pasteur  et  historien  fran- 


çais, né,  a  Calais,  le  7  janvier  4  *~).  d^at 
ancien  soldat  du  premier  Eiupi:  ,  pendtn 
de  longues  annéeH,  de  1831  a  1861,  parooorol 
le  Nord  de  la  France  on  qualité  d'évangélîste 
fit  ses  études  de  théologie  dans  divora  établi 
sements  libres  de  la  France  et  de  la  Suisse 
romande.  Son  ministère  pastoral  s'ost  successi- 
vement exercé  à  Bourdeaux  dans  le  d/^artemenc 
de  la  Drôme  (1859-65),  à  Codogr.  >  »na  celai 
du  Gard  (1864-69),  à  Nîmes  (1866  79),  et  à  par- 
tir do  1879,  à  Paris.  Membre  fondateur  et  vice- 
président  de  la  mission  intérieure  évangéliqne 
do  Nîmes,  son  représentant  aux  c  i  érences  de 
l'Allianco  Évangéliqne  à  New-\  k  en  1873, 
vice-président  du  comité  parisien  ,J  la  nission 
intérieure  et  membre  des  sociétés  des  traités 
religieux,  des  Écoles  du  Dimanche,  ot~.,  M.  L. 
rédige,  depuis  1870,  le  journal  religieux  hebdo- 
madaire L'Êvangélisfe  et  a  collaboré  à  la  Revue 
Chrétienne,  au  Chrétien  Evangéliqne,  à  l'Ency- 
clopédie des  sciences  religieuses.  Nous  possédons 
de  lui:  «  Vie  de  J.-L.  Rostan  »,  1865  (tra- 
duit on  anglais)  ;  «  L'Apôtre  des  Cannibales  ». 
1866  (traduit  en  allemand);  «  John  Wesley. 
vie  et  son  œuvre  »,  1868,  2ra0  éd.,  1882  (tra 
duit  en  anglais,  3m#  éd.,  en  allemand,  en  italien, 
voire  même  en  tamoulim,  dialecte  de  l'Inde)  : 
«  Notice  sur  Paul  Lelièvro  »  (un  de  ses  frères, 
mort  à  la  fleur  de  l'âge  après  un  court  minis- 
tère), 1868;  <  De  la  mission  spéciale  du  mé- 
thodisme »,  1869;  €  Le  concile  de  Trente  »r 
1870;  c  Un  missionnaire  en  Californie  »,  id.  ; 
deux  sermons;  c  Consolez  mon  peuple  »,  1871  : 
«  La  Fonction  d'ambassadeur  »,  1876  ;  «  Les 
prédicateurs  pionniers  »;  <  L'Ouest  américain  », 
id.  ;  «  YVosloy  et  son  temps  »,  1878  (par  Pun-i- 
hon,  conf.  trad.  de  l'anglais)  ;  «  Un  déporté 
pour  la  foi  »  ;  «  Quatre  lettres  du  sieur  Ser 
res  de  Montpellier,  prisonnier  à  Aigues-Mor- 
tes,  déporté  aux  Antilles  après  la  révocation 
de  l'Edit  de  Nantes,  publiées  sur  l'édition  de 
1688  et  accompagnées  d'une  préface,  de  note? 
et  de  pièces  justificatives  »,  1881. 

Lcllmann  (Eugène),  chimiste  allemand,  pro- 
fesseur libre  de  chimie  à  l'Université  de  T« 
bingue,  a  publié,  entr'nutres  :  «  Uebor  einigo 
Bromnitrosalicylsauren  und  ein  Bromnitrophe- 
nol;  Uober  die  Einwirkung  von  Wasserstoflf  auf 
Bromnitracetanilid  »,  1879  ;  «  Principien  Ser 
organischen  Synthèse  ». 

Le  Loup  (Marie-Paul),  publiciste  français,  né. 
à  Elbeuf  (Seine-Inférioure),  le  3  décembre  1837. 
Après  avoir  fait  ses  études  chez  les  frères  de 
la  doctrine  chrétienne,  il  entra  à  la  Mairie  d'E!- 
beuf,  puis  daus  l'importante  maison  Flavigny, 
une  des  grandes  usines  de  France,  qu'il  quitta 
pour  aller  faire  un  voyage  d'études  on  Italie, 
eu  Suisse  et  dans  le  grand-duché  de  Bade.  A 
son  rotour,  il  prit,  à  Elbeuf,  la  direction  do  la 
maison  Habcrt-Desroussoau,  de  Paris. Pondant 
la  guerre  de  1870-71,  il  servit  coinmo  "ottj^i 
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PTJBLIGATIOWS 


DE  GUBERNATIS  A.  Peregrinarioni  Indiane.  Trois  vol.  in  8  —  I  vol.  - 
India  Centrale  —  H  vol.  -  India  Méridionale  e  Seilan  —  III  vol.  - 
Bengala,  Pengiab  e  Cashmir  Frs.    12.  — 

Reliés  en  toile  avec  dorures   »    18.  — 

LE  MÊME.  H  ParadlSO  di  Dante  Alighieri  dichiarato  ai  giovani  —  Un  vol.  en 

format  diamant  de  pages  xvi-430   »     2.  50 

Relié  en  toile  avec  dorures   »     4.  — 

LE  MÊME.  Il  Purgalorio  di  Dante  Alighieri  dichiarato  ai  giovani.  —  Un  vol. 
en  format  diamant  de  pages  vm-464,  même  prix  que  le  précédent. 

Relié  en  toile  avec  dorures   *     4.  — 

L'accueil  que  la  presse  et  les  hommes  de  lettres  de  tous  les  pays  ont  fait  à  ce  travail  de 
M.  De  Gubernatis,  et  la  haute  compétence  de  l'auteur  dans  la  connaissance  du  premier  poète 
italien  rendrait  inutile  toute  parole  de  notre  part  pour  recommander  ces  deux  volumes  dont 
l'étude  est  le  meilleur  moyen  pour  inspirer  aux  jeunes  gens  l'amour  de  plus  grand  génie  poétique 
que  l'Italie  ait  jamais  produit. 

MUSCOGIURI  FRANC ESCO.  Di  alcuni  caratteri  mano  popolari  délia  Divina  Com- 
media  -  Guido  di  Montefeltro  —  Belacqua  —  Piccarda  Donati.  Un  vol.  in-8, 

de  56  pages,  éd.  de  luxe  en  200  exemplaires   »      2.  50 

Essai  d'études  sur  Dante  que  le  nom  de  l'auteur  suffit  à  recommander  à  tous  ces  qui  s'in- 
téressent à  cette  mine  inépuisable  d'études  et  d'observations  qui  est  la  Divina  Commedia. 

ROSSI  ERNESTO.  Quarant'anni  di  vita  artistica,  con  proemio  di  A  De  Gubernatis. 

—  Deux  vol.  in-8   »      5.  — 

GELLI  JACOPO.  Bibliografia  générale  délia  Scherma,  con  note  critiche,  biografiche 
e  Storiche.  Testo  italiano  e  francese,  con  illustraziom  originali  di  E. 
Gelli,  e  con  ritratti  in  zincotipia.  Un  vol.  in  8  gr.  sur  papier  d'Hollande     *    30.  — 

Sur  papier  du  Japon   »  100.  — 
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LE  DICTIONNAIRE  INTERNATIONAL 

DES  ÉCRIVAINS  DO  JOUR 

ANGELO  DE  GUBERNATIS 


L'ouvrage  contiendra  environ  dix-mille  biographies  d'écrivains  italiens  et  étrin: 
du  jour;  il  paraîtra  do  mois  en  mois,  en  dix-huit  livraisons  de  112  pages  chacun', 
deux  colonnes.  Prix  de  l'abonnement,  pour  l'Italie  comme  pour  l'étranger,  30  1 
payables  en  même  temps  que  la  souscription.  Ceux  qui  s'abonnent  pour  quatre  exeœ[ 
re9,  en  reçoivent  un  cinquième  gratis.  Le  meilleur  moyen  de  s'abbonner  et  celui  qui 
met  un  service  plus  sûr  et  plus  prompt  est  l'envoi  d'un  mandat  de  poste  de  30 
à  l'éditeur  M.  Loris  Niccolai  à  Florence,  Via  Faenza,  68.  On  peut  cependant  s'abo^: 
chez  tous  le*  libraires  de  l'Italie  et  de  l'Étranger.  Aussitôt  la  publication  en  dis- 
livraisons  achevée,  le  Dictionnaire  coûtera  36  francs  broché,  40  francs  relié. 


AArERTISSEMENT 


Des  omissions  de  quelque  importance  qu'on  nous  signalera  pendant  le  cours  de  > 
publication,  des  corrections  et  des  additions  à  fairo,  il  sera  tenu  compte  dans  une  liviu 
do  Supplément,  qui  suivra  la  publication  de  notre  dernière  livraison,  avec  laquelle  I 
vrago,  dans  le  cours  d'une  année,  se  terminera.  Nous  prions  instamment  toutes  les  per> 
nés  qui  s'intéressent  à  oe  livre  d'une  utilité  internationale  incontestable,  de  vouloir 
tribuer  par  leurs  bons  offices  et  par  leur  aimable  concours  à  le  compléter,  de  m&'_ 
qu'il  puisse  prendre  une  forme  à  peu  près  définitive.  Il  ne  s'agit  point  de  réunir  ici 
foule  de  noms  célèbres,  mais  de  mettre  en  évidence  ce  qu'il  y  a  de  mieux  dans  la  prol 
tion  littéraire  et  scientifique  contemporaine  de  tous  les  pays  civilisés,  et  de  signaler 
tout  les  livres  les  plus  utiles  et  ceux  qui  offrent  quoique  intérêt  spécial,  an  point  de  > 
de  l'art,  de  la  science,  ou  de  l'érudition;  à  ce  titre,  l'auteur  d'une  «simple  brochure 
portante  peut  aisément  prendre  place  à  côté  d'un  auteur  devenu  célèbre  par  de  nombre!, 
publications.  Nous  nous  adressons  tout  spécialement  à  ceux  de  nos  lecteurs  qui  se  t: 
vent  à  la  tête  de  grands  établissements  littéraires  ou  scientifiques,  pour  qu'ils  nous  p" 
tent  leur  appui,  en  nous  signalant  les  noms  d'auteurs,  dont  l'omission  dans  le  Di 
naire  International  serait  le  plus  à  regretter. 


